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5^anc«  (/tt  5  juin  184-7, 

06  ^ient  prints  MM.  Bk  BBNGT-PuTVALitic,  prigldent;J. 
D'Hakangvieb  m  QumcBBOT ,  Ftce-Pr^tdenf ;  H.  D'Ea' 
RANGUiBR  j>B  QvincBni)^ tZTrisorUr ;  Marquis  Db  La  Pobtb« 
RoTANBS,  L.  Raynal;  tiv^E,  D'.  Gu£rin,  B<*°.  Db  Mo'» 
BOGUES,  V*.  Db  Komaivet^  l^ouBSAULT  DU  Tbon^at  ,  Gba- 
vbt  ,  Tcnnr ,  Aupbtit  -  Duband  ,  Sabathier  ,  Bebavlt  , 
Are.  DubbaCi  C.  AuguirCi  L.  Gaiuliqbeb,  Ad.  MioiiAif, 
Cb.  MiGNAN,  Db  Labochb,  Gauuas,  Godbau  ;  Jabbb  ei 
B"*.  Db  Gibardot  ,  Secrdtaires, 

Le  procte-Terbal  de  la  s&mee  du       mai  est  lu  et 

M.  le  Prudent  rappeJIe  k  la  Soci^t^  qn*nn  de  ses 
membres  demande  que  les  procis^yerbaux  soieot  rendns 
poblics  par  la  voie  des  jonrnaor  du  d^partemeDt ,  aosutdt 
aprto  chaqae  stance.  —  Cette  proposUion ,  loogoement 
dtacut^e ,  est  rejetee,  par  ce  motif,  principalemeot ,  que 
les  proems- verbaux  ne  son t  que  des  projets  et  roeuTre 
pankiili^e  des  Secr^ires ,  tant  qa'ils  n'oot  pas  ^t^  lus 
k  la  Soci^d  ei  approuv6s  par  elle  dans  la  stance  sviTante. 

T.  VII.  1 
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M.  le  President  donne  lecture  d'une  circulaire  de  H.  le 
Ministre  de  rAgriculture  et  du  Commerce ,  en  date  du  3 
mai ,  par  laqnelle  it  est  fait  appel  k  la  Soci^t^  d* Agri- 
culture du  Cher  pour  en  obtenir  des  renseignements  sur 
les  subsistances  et  les  ensemencements  dans  ce  d^parte- 
ment. 

M.  le  President  sonmet  successivemenl  a  la  Soci^t^ 
chacun  des  articles  oil  sont  consignees  les  questions  du 
Minislre.  Apr^s  une  longue  di&cussioo ,  a  bquelle  ont  pris 
part  presque  tous  les  membres  presents,  interpell^sk  cet 
effet  par  M.  le  President ,  la  Soci^t^  arr£te  la  base  des 
r^ponses  que  M.  le  Preaidest  sera  charge  de  faire  k  M.  le 
Ministre  sur  chacune  des  questions. 

M.  Henri  Proux,  de  Levet,  ^crit  relativement  k  une 
batteuse  construite  par  Itti  j  et  pour  laquelle  il  a  pris  un 
brevet  d'invention.  —  Une  Commission  est  nomm^e  poor 
examiner  cette  machine  et  en  rendre  compte  k  la  Society. 
Les  commissaires  d^sign^s  par3!i£  le  President  sont  MM. 
Charles  Mignan ^  Gravct,  Sdl^tbler,  Gallicher  et  Fabre. 
A  ce  sujet,  M.  Ad.  Mignan  exprime  le  regret  que  la 
Society  n'ait  pas  appel^  dans  le  d^partement  du  Cher  des 
ra^niciens  qui ,  dans  d'autres  localit^s ,  const'ruisent  des 
machines  k  battre  dont  I'usage  est  tr^s  avantageux. 

.  Sur  la  damande  de  M.  Cbarles  Mignan ,  M.  le  President 
fait  connailre  qu'il  a  reQu  le  nouveau  semoir  perfecti<Hitti 
par  M.  le  marquis  de  Cbavaudon  et  offert  par  Hnventeur 
en  ^change  de  celui  que  la  Society  a  achet^. 

La  Commission ,  qui  s'est  occup6e  da  croiscmeni  des 
bites  k  laine  du  Berry  avee  les  races  anglaises « a  rcQu  de 
nouveaux  documents  qu'elle  joiodra  k  ceux  dont  Tim*' 
pression  a  d^jk  ^te  arrit^e. 

M.  le  Tr^orier  aimonce  k  la  Soci^t^  qu'eUe  ponrra 
disposer  oette  ann^e  d'une  somme  de  1^000  francs  eavi- 
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)ton ,  pour  acquisition  et  revente  de  bestiaux ,  et  qu'elle 
peut  esperer  doubter  celte  somme  au  moyeu  de  la  sub-^ 
vefilion  deoiaodee  k  M.  le  Ministre  du  Condmert^e. 

Apris  uae  tongue  discu^sioD,  il  est  arrets  que  M.  le 
Pi^ideut  voudra  biea  faire  proc^ef  k  racquisitioo  de 
betes  boviues  de  la  race  Bretonne. 

M.  Turin  donne  lecture  d'un  ro^moire  oi!i  il  d^vek>ppe 
leus  les  avadtages  que  preseoie  la  cnltttre  da  coha  en 
Berry,  et  cite  pOur  exemple  les  succ^s  qu'il  obtieoi  de^ 
puis  nembre  d'ann^es  dans  sob  exploitation  agricole  de 
Cornusse.  Get  important  travail  est  Tobjet  de  nombrenses 
observations  echangees  entre  son  auteur  et  plnsieurs 
masibFes  de  la  Soci^t(6 ,  qui  snrtout  ne  pensent  paiis  arvec 
M.  Turin  que  totites  les  terres  frementatesdu  Beri^  soient 
propres  k  la  Culture  du  colza  ,  et  croient  que  c'est  ime 
eal tare  dent  il  fautuser  avec  circonspection  dans  tons  les 
terrains  qui  ne  sont  pas  dou^s  d'une  haute  fertility. 

La  Socfdte  vote  rimpression  da  m^moire  de  M.  Tufin% 

Siance  du  3  juittet  1847^ 

Ot(  itaient  USi.  De  Bbnot-Putvall^e,  Prisident  j  J.  B'Ek" 
BANCuiBB  DE  QotivcEHoT,  Vice-Prisident ;  H.  D'HABAHcunB 
DB  QouraEBOT «  Triiorier ;  D'.  Gtrtem ,  Aui^BTiT-DTOJjtD  % 
L.  Raynai»,  GePEAU,  A.  Dubrag«  G.  Aoclerg  ,  V*«.  Ds 

GOULOGNB  ,  LaIN£  ,  BOVBSAULT  DU    TBONf^AT  ,  SaBATHIEB 

Gbavbt,  B^*".  Morogues,  Gallicheb,  Ad.  Mignan  ,  Cfa. 
MlGHAiir,  LAiMSHfiBE;  Jabbe  et  Db  Gibabbot,  Seari- 
ia%re$\ 

Le  pfoc^s*verbal  de  la  seance  da  5  juin  1847  est  lo 
el  adopts* 
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CORRESPONDANGE. 

l^  M.  lePrMdent  donne  leclore  d'one  leUre  du  Secr^ 
taire  de  la  Cmmnissioii  .d'^ganisation  da  CoRgrte  agri- 
cole  du  Centre  de  la  France ,  qui  anaonoe  pour  la  pre- 
miere quinzaine  de  septembre  la  tenue  de  ia  troisi^me 
sesaioD. 

2*.  H.  de  Mattl^on  annonce  une  seeonde  ^hion  de  son 
MiiMfial  eneyohpddique  ^  et  propose  de  completer  la 
collection  de  oe  recneil  aiiqnel  la  Soei^t^  a  ^t^  abonn^ 
pendant  qnelques  anndes.  La  Socidid  passe  ii  Tordre 
dn  )onr« . 

3^.  li.  le  Pr^ident  donae  lectore  de  la  lettre  qn1l  a 
fymU  \k  M.  le  Pr^t  au  sujet  dn  eoncoors  ouvert  par  la 
Socidtd  dans  sa  sdaBce  do  l^^.  roai ,  poor  qu'il  soil  aeeoi^ 
dd  annaellement  one  m^aille  d'or  au  cultivateur  dola 
ferme  la  mienx  tenue  et  pouiiant  servir  de  module.  Dans 
cette  lettre ,  M.  le  Prteideat  demande  h  M.  le  Prdfel  son 
appui  pr^s  du  Conseil  gdndral  aGn  d'en  oblenir  une 
somme  dgale  k  celle  wiAe  par  la  Socidld. 

4\  Le'gir2ini  dtV Avant-garde  agricole  fait  connai ire 
que  Ja  maladie  prolong^e  de  M.  de  Travanet  ayant  sus- 
pendu  la  publication  de  ce  journal ,  les  abounds  recevront 
en  dcbange  le  Journal  d' Agriculture  pratique, 

M.  le  President  entretient  de  nouveau  la  Socidtd  de  la 
cireulaire  de  M.  le  Ministre  de  I'agriculture,  en  dale  da  4 
mai,  ayant  pourobjet  la  demande  derenseignements  snr 
les  subsistances  et  sur  les  eDsemeucements. 

M.  le  Prdsideot  consulte  la  Socidtd  sur  la  r^ponse  qu'il 
convient  d'adresser  au  Ministre  sur  les  questions  qni  sont 
consignees  dans  la  seeonde  section  de  cette  cireulaire 
ayant  pour  titfo :  Objet  de  la  $ecande  CammunieaU&n. 

La  Socidtd,  apr^s  une  discussion  trte  approfondie  sinr 
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les  questions' qui  lui  soot  soumises,  arrele  les  bases  de  la 
r^poDse  quMI  coDviendra  de  faire  ^  M.  leMinistre  ^  at  qu^ 
M.le  President  voudra  bieii  lui  adresser  le  plus  idt  possible. 

M.  Sabalhier  doane  lecture  d'une  note  relative  k  la  cul- 
ture du  Colza. 

La  Soci^t^  decide  que  cette  note  sera  imprioide  k  la 
suite  du  m^Knoire  de  M.  Turin. 

M.  Louis  Raynal  appelleraVtention  de  laSoci^t^  sur  les 
incouY^niens  de  voter  Timpression  des  m^moires  lus  k  la 
Soci^t^,  aussitdt  apr^s  qu'elle  les  a  entendus;  il  pense  en 
consequence  qu'il  y  a  une  modification  k  Cure  au  r^e- 
ment  k  ce  sujet;  un  grand  nombredemembress'assodent 
k  cette  opinion.  M.  Adolpbe  Mignan  demande  si  on  ne 
pourrait  pas  ne  voter  les  impressions  qu'au  scrutin  secret. 
Apr^s  en  avoir  long^emps  d^Iib^r^ ,  il  est  decide  d'un 
commun  accord  que  cette  question  sera  discut^e  de  nou^ 
veau  et  r^solue  k  la  procbaine  s^nce.  A  ee  sujet,  la  So- 
ciety declare  qu'elle  a  jusqu^k  ce  jour  fait  imprimer  lea 
m^moires  lus  par  ses  membres  pour  r^pandre  les  ensei- 
gnements  et  les  observations  utiles  qu'ils  contenaient, 
mais  sansassumerlaresponsabilite  detoutes  les  doctrines 
qui  peuvent  y  6tre  ^mises. 

M.  Hippolyte  d'Haranguier  rend  compte  d'un  traits  de 
M.  le  marquis  de  Laporte ,  intitule  :  MSthode  pratique  et 
simpttfUe  de  la  Culture  naturelle  du  Melon.  H.  D'Haran- 
{[uier »  M.  le  President  et  d'autres  membres  font  le  plus 
grand  ^loge  de  ce  traits ,  sur  lequel  M.  Soumard  de  Vil- 
leneuve  est  charge  de  faire  un  rapport. 

H.  Gallicher  a  la  parole  comme  rapporteur  de  la  Com- 
mission charg^e  d'examiner  la  machine  k  battre  portative 
de  M.  H.  Proux  ,  de  Levet. 

La  Society  ord<mne  I'insertion  dans  son  plus  procbain 
Bulletin  du  rapport  de  M.  Gallicher. 
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M.  Lancliere  et  M.  Adolphe  Mignan  cntretienoent  (a 
Soci^t^  de  la  n^cessit^  de  favoriscr  rintroduction  dans  Ic 
d^partement  du  Cher  des  machines  h  battre  les  plus  per- 
feclionn^es.  M.  Adolphe  Mignan  propose  de  faire  de  ceite 
question  le  sujet  d'on  concours ,  et  il  est  cbarg^  par  M.  Ic 
President  de  formoler  les  conditions  de  ce  concours. 

M.  Ars^ne  Dubrac  donne  lecture  d\in  rapport  sur  les 
Anmles  dt  la  SocxiU  toy  ale  Horticulture  de  Paris  ^ 
sur  le  Bulletin  de  to  Sociite  d' Agriculture  de  La  Rochelle , 
el  celui  de  la  Soci6t6  d'Agriculture  de  la  Gironde. —  Le 
d^p6t  aax  archives  est  ordonn6. 

Sont  nomm^  as^oci^s-correspondants  de  la  Soci^l^ , 
par  nn  seul  scrutin ,  MM.  Guillaumin;  marquis  de  Yogne, 
membre  du  Conseil  g^n^ral  du  Cher;  de  Girardin,de 
Rouen,  membre  correspondant  de  Tlnstitut;  Couasnon, 
eapitaine  d*artillerie,  proprietaire. 

M.  Boursault  du  Tron^ay  propose  d'augmenter  le  nom- 
bre  des  membres  de  la  Soci^t6 ,  primittvement  fixe  h  40 
par  les  reglements.  —  Celte  question  est  ajoum^e  h  la 
rentree. 

La  session  de  1846-1847  est  terminee. 

DotHU 

SSance  du  6  novembre  1847  , 

Oil  ilaient  MM,  De  Bengt-PuyvallAe  ,  President  ;  J.  D'Ha- 
hanguieb  db  QumcEhOT,  Vice  -  President ;  H.  D'Uaran* 
6U»a  DE  QciNCEBOT ,  Tr6sorier;  V*«.  Db  Fouobbb,  P^tttijLV, 
Turin,  D^  Gu£rin,  Gaixas,  Db  Laboghe,  Aupetit* 

DUBAND,  DeSFOS8£8,  Ch.  MlGNAN  ,  SaBATBIBR  ,  LaNCH^BB  , 

LAiNti  ,  GoDEAU  ,  V".  Db  Coulogne  ,  B*".  Morogubs  ,  Du 
Troncat  ,  Gravbt  ,  L.  Ratnal  ;  Baron  Db  Girarmt  ,  Se* 

crilaire. 

Les  proc^s-verbanx  des  stances  du  5  juin  et  du  Sjuillet 
1817  sout  lusct  adoptes,  apr^s  qu'il  a  ete  r^pondo 
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^(^lafis  observations  de  M.  Tarin  an  sujet  de  Timpres- 
»0D  de  la  liste  des  membres  presents  a  chaqae  stance. 
M.  Toriii  reconnait  que  cette  formality  prescrite  par  le 
feglemrai  esi  r6gali6rement  observee. 

M.  le  PresideDt  fait  eooaaitre  In  la  Soci^le  le  deces  de 
M.  le  marquis  de  Travanet ,  membre  de  la  Compagnie  et 
anoeii  Pr^ideni  da  Cornice  agricole  de  Bourge^,  et  rend 
hoiiimage  wjl  Inmiires  et  au  z^le  de  M.  de  Travanet ;  la 
Cmnpagnie  s'associe  aux  regrets  eipriinfe  par  son  Presi- 
dent et  arrete  qae  Texpression  en  sera  rendue  publique 
par  SOD  proe^verbaK 

GORaESPONDANGE. 

M.  le  Prfeident  donne  lecture  1«.  des  leilres  par  les- 
qoelles  M.  Girardin  ,  correspondaut  de  Tlnstitut ,  M.  l6 
marquis  de  Yogn^ ,  membre  du  Cooseil  g^n^ral  da  Cher, 
M.  ConasDon,  capitaine  d'Artillerie,  remercient  la  So- 
ciete  de  leur  nomtoatioD  cemme  membres  correspoit- 
daots  ; 

D'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  TAgricultureet 
da  Commerce  qot  annonce  h  M.  le  Pr^ident  une'sabven- 
tioD  de  800  francs,  dont  400  k  la  libre  disposition  de  la 
Sod^te  et  400  k  employer  en  acbat  et  revente  de  taureaax 
fraiK^is.  —  Cette  somme  sera  mandat^e  sur  renvoi  des 
proeis-yerbaux  de  ces  ventes.  —  M.  le  Ministre  diemande 
en  oalre  des  details  sur  la  distribution  des  encouragements 
donn^  anx  agricolteui^  du  ddpattement.  —  M.  le  presi- 
dent donne  leetnre  de  sa  r^ponse ,  et  rend  compte  de  ce 
qn'il  a  fait  poor  Tachat  des  taureanx.  —  La  personne 
charge  de  eett$  operation  aeproav^degrandesdifficnltd^ 
dans  sonextentioD,  etn'a  r^ussi  qne grlce  k  ^intervention 
bienv^lanle  do  President  da  Comtee  agrieole  de  Cholef ; 
Les  taoreaox  seront  achet^s,  amends  k  Boarges  et  seront 


Digitized  by 


(8) 

vendus  aux  ench^res ,  par  le  mioisiire  du  Gomroissaice 
priseur ,  sur  le  champ  de  foire ,  te  jour  de  la  Saint-Marliii  ^ 
11  novembre. 

M.  le  President  rend  compte  de  ce  qu'il  a  fait  poor 
mettreii  es^cutioola  resolution  de  la  Soci^t^  relaUveaux 
primes  k  distribuer  aux  fermesles  mieux  tettues. 

La  Soci^td  avail  vot^  qu'une  somme  de  500  franps, 
augment^e  d'une  somme  pareille ,  k  obtenir  du  Cooseil 
g^n^ral,  serait  employee,  chaque  ann^e,  k  douoer  ime 
m^daille  d*or  k  la  ferme  la  mieux  tenue ,  dans  chaque 
arrondissement  successivement.  La  Soci^le  se  proposail 
aussi  de  designer  k  Tattention  des  cuUivateurs  les  exploi- 
tations agricoles  k  imiter ,  en  attendant  qu'eile  pAt  r^a- 
liser  son  projet  de  ferme-mod^le.  M.  le  Pr^fet  avait  pro- 
mis  son  concours  empresse  a  M.  le  President. 

Maisdepuis  ia  resolution  prise  par  laSoci^t^,  M.  le 
Hinistre  de  rAgriculture  et  du  Golnmerce  a  prisdes  me* 
sures  ayant  pour  but  de  creer  des  fermes«mod^les.  Le 
Conseil  g^n^ral ,  dans  cette  situation ,  n'a  pas  cru  devoir 
entrer  dans  la  voie  d'un  nouveau  systeme  d'eocourage- 
ment,  et,  priant  M.  le  Prefet  d'^tudier  la  proposition 
faite  par  M.  Andre ,  proprietaire  k  Foecy ,  pour  Tdtabli^ 
sement  de  la  ferme-modfele ,  a  pass6  k  Tordre  dujaiir  sur 
la  demande  de  la  Soci^te  d'Agriculture. 

M.  le  Pr&ident  donne  lecture  de  toute  la  corre^poor 
dance  et  de  la  deliberation  du  Conseil  g^n^ral  relative  k 
cette  affaire.  —  La  Society,  apr^s  en  avoir  deiiber^ , 
ajoome  rex^cution  de  la  mestire  qu'elle  avait  vol^e  dans 
sa  sdance  du  1".  mai.  L'e^erance  de  voir  le  d^parte* 
ment  dote  procbainement  d'une  ferme-ecole  rempeche 
i^alement  d'accepter  les  offres  qtie  lui  fait  H.  Malingie , 
directeur  de  la  fermerecole  de  la  Ghamnoise  (Loir>et«* 
Cher) ,  de  prendre  les  Aleves  bouraiers  duCher. 
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M.  le  Prfoident  met  en  deliberation  les  r^pooses 
a  faire  k  la  troisi&me  s^rie  de  .questions  comprises  dans  la 
circulaire  da  Ministre  de  rAgrieuiture  et  da  Commerce  , 
en  date  do  3  mai ,  relative  k  Viizi  des  subsistaocas. 

H.  le  Pr^ident  rend  compte  la  Soei^t^  de  ia  3*. 
sessoQ  da  Congrte  agricoie  du  Centre  de  la  France  , 
teoae  ii  Nevers  au  mois  de  septembre  1847  y  el  dont  ii  a 
^t^  nomm^  vice-Pr^deot 

La  Society  d^ide  que  ce  rapport  sera  imprim^  dans 
son  plo8  prochain  boUetin. 

M.  BoarsaoU  du  Troneay  renouvelle  sa  propositioB 
leodant  k  one  modificatioa  de  Tart.  2  du  r^lemeot  ainsi 
cooQo :  t  Le  noaibre  des  membres  qoi  doiTeot  composer  la 
Society  ne  poorra  6tre  moindre  de  trenle ,  ni  d^passer 
qoaraote.  i  M.  do  Trongay  demaode  que  le  DOmbre  des 
membres  de  la  Soci^t^ ,  s'il  o'est  pas  illimit^ ,  soit  ao 
moios  coBBiderablement  aogmeote ,  et  d^are  du  reste  se 
joiodre  d'avance  k  tout  amendementqui  tendtait  k  le  por^ 
ter  k  on  cbiffre  plos  ileyi  qae  qnarante. 

Cette  proposUton ,  mAienienl  discotto,  est  rejet^. 

M.  Sabathier  a  la  parole  poor  une  note  d'obserValioft 
relative  an  m^moive  de  Torio  sor  la  culture  do  Golsa 
apptiqo^  daoB  le  d^rtemenib  do  Cher. — La  Sociiii^.  en* 
tend  sueoessiTement  les  observations  de  MM.  Turin  etSa- 
baihier  sor  cette  culinre ,  et  la  %6uuciA  est  ievi^e  sans^  qu'il 
soit  pris  de  nonvelle  tdsololion. 
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Simce  du  k  dicembre  184-7, 

06  itaient.MM*  hm  BBifGY-PuTTALLtB ,  President  \  J.  D'Ha- 
BAiroiiiBft  vm  QvmcmwLOT ,  Fice-Prd^uiMil;  D'Hab/lfiguib& 
DB  QuiiicEBOT,  Tr^orier;       Db  Romankt,  T^bin  ,  A. 

DUBBAC,  VlIflfAT,  B'>'>..  AUGIBB  ,  ROYANEZ  »  GALUGBBI^t  Ch» 
MtGNAN,  Ad.  MiGNAN  ,  Gu^RIN  ,   LANGH£aB  ,  t,i  I^YNAL  r 

hxvft ,  Du  Put  ;  Jabbb  ,  Secritaire. 

M.  D'Haranguier  lit  le  proote*  verbal  die  ia  deinidce 
s&Mice;  la  riimctioa  en  est  adoptee. 

(}pHBESPONiMyNGB.  —  M.  le  Pf^ident  aoiKmee  les  leftreB 
quMl  a  regues,  eonceroant  la  Spci^^  t  depute  sa  dernitee 
reunion  : 

1^  Maui^n,  directeor-fondatear  de  la  Soci^  Piotj** 
technique,  iDduslrielle  Fran^ise ,  k  Paris.  L'aoteur  rend 
compte,  daoa  son  Recueil ,  dea  travaox  de  toutes  lea  So^ 
savanles.  II  a  inidr^t,  dlt-*il ,  k  4tablir  avec  ^tea 
les  relations  les  plus  nombrenses  et  ies  plus  fnictMoseft. 
II  sollicite  rbonneur  d*£tre  membre^coirespondant'de  la 
Soci^^  d'Agricttltura  du  Cher.  II  oSre  de  lui  foire  bom- 
mage  de  qnelques-uns  de  ses  ooyrages ,  qmnd  roceajsioa 
86  pr^ntera ,  et  de  rendve  eompte  des  travanit  d^  la 
Soci^t^  ,  lorsqu'elle  lui  fera  renvoi  de  son  BdUetin.  Un 
imprim^  joint  k  sa  lettre  fait  connattre  ses  titres  scienti- 
fiques  et  litt^raires.  Sur  la  proposition  de  H.  I^Pr^ident, 
M.  Maul^n  est  admis  comme  membre-correspondant  de 
la  Soci^t^. 

V.  Lettre  de  M.  le  Pr^fet,  du  22  novembre  dernier, 
relative  k  une  demande  de  H.  Laln^ ,  tendant  k  obtenir 
Tantorisation  d'extraire  en  franchise,  des  entrep6ts,  le 
sel  n^cessaire  aux  essais  quil  se  propose  de  faire  pour 
Tamendement  de  ses  terres  et  Tam^lioration  de  ses  bes- 
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liaux.  M.  ie  Prefet  dfeire  des  renseignements  $u^  le  de- 
mandeor,  et  dans  tous^  les  cas  me  d^sigDalien  des  pe^ 
soDoes  qui  paraitront  pouvoir  £tre  appel^es  h  compoMr 
uoe  comnilssion  de  surveiilaDce  des  essais  k  fbire  par 
M.  Laine.  —  La  Soci^t^  pense  que  cetoi'^ei  r^uiiit  touteis 
les  conditioDs  exig^es  par  M.  le  Minigtre  des  IhiaDoes 
poorse  livner  tttUemenl  aux  experiences  de  Temploi  do 
sel  en  agrieiilifire.  M;  le  Prudent  propose  dlMtqtter  k 
M.  le  Pr^fet,  pour  former  sa  CoromissioOf ,  MM.  Jarre, 
Turiu,  Fabre,  Ballard  ti  Gallas.  —  La  Soci^t^  accueilte 
cette  propositioD* 

Z"*.  LeIIre  de  H.  le  Maire  de  Boorges,  du  4  de  ce  raois, 
eonteoant  un  lableaa  h  remplir  des  prodnits  de  la  .r^coke 
de  1847,  dam  la  eonmune  de  Bourges.  c  Le  goavenne- 
rnent,  dit  M.  le  Maire,  tient  beaucoup  k  ^tre  8x6  sur  kv» 
resnUats  de^cettie  r^lte  et  k  atoir,  h  cet  ^ard ,  les  ren- 
seignements  les  plus  exacts.  Pour  r^ndre  k  ses  d^irs, 
H.  le  Maire  a  recoors  aux  lumiires  de  M.  le  President  et 
k  celles^e  la  Boe\6t6\  il  les  prie  de  vouloir  bien  remplir 
les  eoloones  du  tableau.  >  M.  ie  Pr^ident  propose  une 
Cofflmission  k  cet  effet,  eompos^e  de  MM.  Gattas,  Des- 
fossea,  Brault,  Sabathier  et  Vilnat.  La  Soci^  ap- 
prouve. 

4^Lettre  de  M.  Sabathier,  du  5  d^mbro  |)lr^8e&t 
moia.  Une  indisposition  grave  FenipMbe  d'a$sister  k^la 
stance.  JI  appelie  Tattention  de  la  Soei^t^  s«r  le  dernier 
proote'Terbal  et  recounait  que  eet  acte  <^ontient  le  r^oit 
fiddle  dela  discussion  qui  a  en  lieu  dans  la  demiive 
s^nce.  n  soamet  de  noa^eaa  k  la  Soci(£t6  quelqu^  ob^ 
servatioDS  sur  eette  discussion*  II  a  rein  des  Ih^ries  sur 
la  culture  du  eolza  aTec  un  d^sir  sincere  d'adopter  sans 
pr^ention  aueune  Topinion  la  plus  g^rale,  la  plus 
Traie ,  la  plus  conforme  aux  intia^  du  pays ,  et  ses  con* 
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victioDs  soot  refill  les  mteies.  11  die  on  passage  4e 
Toovrage  de  Schvers  oik  la  rn^me  opiakin  ae  titmve  ei- 
priai6e«  • 

Sur  la  leclurede  ceite  leilre,  M.  Turin  a  la  parole.  II 
renlre  oa  peu  dans  la  discmttoii  de  la  culture  do  eilza , 
ei  offre  de  meClre  sous  les  yeoi  de  la  Soct^t^  les  auteurs 
qui  en  out  irait^.  M.  Ch.  Miguan  propose  la  cldUire  du 
dUM  e»ire  les  deux  bouorables  membres  <|ui  se  sont  le 
plus  paniculi^remejut  livr^  k  la  discuasioa  de  cette  cuU 
ture. — M.  Auclerc  demande  qu'ii  soit  refivoy^k  la  stence 
procfaaine,  ei  en  presence  de  M.  Sabalhier.  —  M.  D'Ha- 
ranguier  observe  qa'un  premier  memoire  de  M  Turin  a 
imprim^  dans  ie  Bullelin ;  qn'une  r^oose  de  M.  Sa^ 
balbier  y  a  ^t^  ^galement  impriinee;  que,  daos  cette 
position  de  cboses,  il  y  a  lieu  k  examen  du  nouveau 
travail  de  M.  Turin.  La  discussion  esi  ajourn^  k  la  pro- 
chaine  seance  de  la  Soci^i6, 

Pares  ou  Persons  dam  bs  foires  de  Bourgei.  —  M. 
Turin  fait  remarquer  qae  ces  perQons^  dont  Teoiploi 
est  bien  r^tribn^,  sont  occop^s,  les  jours  defoire  et 
dibs  la  veiile^  par  les  premiers  venus.  Les  plus  prAs 
de  la  ville,  pour  n'en  pas  manquer ,  les  font  garder  pea- 
dant  la  nuit  qui  pr^c^de  la  foire ;  les  plus  ^ioign^  n'en 
trouvent  pas  quand  ils  arriyent^  ou  ne  trouvent  que  l«s  , 
plus  mauvais ;  ils  ne  peuvent,  comme  les  voisins ,  envoyer 
un  garde  de  nuit  pour  en  r&erver;  car  ce  serait  payer  la 
location  un  peu  trop  eher.  Le  moyen  d'am6liorer  cet  dtat 
de  ehoses  serait  de  num&oler  les  persons,  de  donaar 
des  num^ros  eorrespondanis  aux  personnes  qui  en  au- 
raient  besoin  na  jour  ou  deuxayantla  foire;  les  proprid- 
taires  des  troupeaux  ^loignfe  de  la  ville  pourraient  aiors 
en  faire  prendre  d'avance  et  Ute  assures  d*uil  pare  on  de  . 
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plu$teurs ;  les  iot^r^is  de  la  ville  et  de  la  foice  milibaot  en 
favair  de  celte  mesore. 

M.  Rayoal  Yoii  des  incoi^v^nienu  dans  rexiguHe  des 
per^ns ;  en  general,  ils  n'offrefit  pas asaee  de  place  pour 
les  lots  des  b^les  k  laine.  Ces  animaux  soat  entaas^is  les 
UDS  sur  les  autres ;  les  plus  faibles  eft  swAreiU ;  la  venle 
o'en  est  point  avaatageuse ;  racbeleur  u'ea  est  pas  satis^ 
f?ul. 

.  M.  le  baron  Augier  voudrait  qn'il  y  eAt  plus  d'ordre 
dans  la  plantation  des  poteaui  servant  \k  attacher  les  eb^ 
vaux  suf  le  Cbamp  de  foire.  Le\it  distribution  irr^gulii^re 
offredes  dangers  pour  le  public' qui  circule  dans  Ten- 
ceinte  de  ces  poteaux «  dont  les  cbevaux  altacbds  ont  la 
fiicttU^  de  faire  le  tour. 

LaSoci6t4,  ooQ^irenant  tout  ce  que  ces  reviarques. 
et  obaervalions  peuvent  avoir  d'utile  pour  la  ville.  et  pour 
le  public,  prte  Af » le  Pr^ident  de  vouloir  bien: en  Serine , 
en  son  nom ,  a  M.  le  Maire  de  Bourges. 

M.  le  President  rend  corapte  a  la  Society  de  la  revente 
des  taureaux  Bretons  acbet^s  par  elle  pour  ram^lioration 
des  races  de  la  plaine  du  Berry. 

Le  compte-rendu  de  i'acquisilion  etde  la  venle  de  ces 
taureaux  sera  ins^r^  dans  le  plus  prochain  Bulletin  de  la 
Soci^t^. 

Pommm  detvm^— >  Le  Pn^aideiilet  piiisieurs  menbreft 
de  la  Soci^  font  cMaaltffe  des  r^nltalft  de  oette  cuHiin» 
par  aemia  de  graine  et  par  piaatatioa  de  tubercalesidA 
premiere  ann^.  Des  graines  sem^s  sur  eoHohflA  out  taoib 
iev^ ;  d'autrea,  plac^es  dans  des  terrains  un  pen  plus  sees 
qu^bumideSt  n'ont  pas  lev^.  Les  tigco  priae^  sur  qoucim 
el  tmosplapt^dan^  de  bonnes  conditions  out  donn^  d^ 
produits  d'une  ^rosseur  ordinaire  et  dan3  upe  proportion 


Digitized  by 


^alement  abondante.  Les  tubercules  de  premise  mt^i^^ 
plaDt6s  comme  les  ancieDS,  n'ont  pas  domi^  desprodnit^ 
aasai  Tolumihdux ,  mais  le  nombre  en  t  ii6  k  pen  pr^ 
dgal.  Ces  nou?eaox  prodoits  paraissent  attaques  de  la 
maladie.  Des  pommes  de  lerre  planl^s  tard ,  recoltdes 
taM,  oat  BOttlfert  dans  certained  localil^s,  moins  dans' 
d'autres.  Monies  r^ltata  poar  celles  plant^s  Idt  et 
colt^es  de  bonne  henre.  —  M.  Ad.  Mignan  en  a  caltiv^ 
dans  un  terrain  de  nature  dite  crias  et  n*a  jamais  eu  ^  se 
plaindre  compl^tement  de  la  maladie.  ^  H.  le  baron 
Angier  en  a  fait  ehaoler avant  de  les  faire  planter;  lears 
produits  se  sont  conserve.  ^  M.  le  vicomtede  Romanet 
pense  que ,  pour  rendre  cette  culture  abondante ,  il  faut 
de  Tengrais  et  one  bonne  preparation  de  la  terre ;  maia 
oela  ne  prfeerve  pas  de  la  tnaladie :  la  nature  du  terrain , 
uneleiAp^rature  s^che ,  ont  de  Tinflnence  sur  le  tnal  ^  eh 
diminnent  TtBtensit^ ;  le  semis  ne  le  d^truit  pas. 

Cornice  de  Bourges.  —  H.  D'llaranguier  expose  qu^une 
m^dailled'or  a  ^t^  decero^e  a  M.  Ch.  Mignan,  par  le 
Cornice, pour  perfectionnement  d*une  charrue.  La  Soci^t^ 
desire  connaitre  Toeuvre  de  H.  Mignan.  Celui-ci  promet 
de  lui  en  faire  un  rapport  ^crit.  La  Soci^t^  accueille  cette 
promesse  par  des  t^moignages  de  satisfaction. 

Batteu$e  roulante.  —  Plan  envoy^  k  la  Soci^t^  par 
M.  Pnmx,  de  Levet.  On  y  voit  aussi  la  figure  d'nn  pare  k 
▼oiles ,  poor  b^tes  k  laine ,  et  d'un  rouleau  brisennottes;--- 
Aprte  examen ,  la  Soci^  decide  que  ce  plan  sera  d^os^ 
daas  ses  archives. 

Rentrie  atmueUe  de  la  SociiU.  —  Sur  la  proposition  de 
ITM.  Turin  et  Ch.  Mignan ,  la  Soci^td  arrMe  que  sa  ren- 
tnte ,  apr^s  les  vacances,  aura  lieu  d^sormais  la  veille  de 
la  Saint-Martin,  e'est-k-dire  le  lOnovembre. 
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Le  premier  jour.  de  l-aiy  1848  sera  iin  sanedi.  Biiooii'* 
a^eiice,  la  prndiaine  reunion  de  la  SodiM  nTattra  liea 
que  le  second  sdmedi  de  jaii?ier  proeb^n. 

SSance  du  9  janvier  i8AS  ^ 

BE  QuiNGEBOT ,  Trisoricr ;  V*.  Ds  Fouchqr  ,  Fabrb  ,  Da 

POY  ,  ViLNAT  ,  GaLLAS  ,  AUPETIT  -  DURAND  ,  C.  AUCLKRG  / 
DeSFOM^  ,  GODBAU,  TVBIN  ,  BraULT     A.  DiJBRAC  ,  LAIfnK« 

L.  XUmiAii,  ly.  GfJtRiif ;  LAii€BteB«  Ad.  Mi^iuji,  B'". 
Aqgibr  ,  Db  IiAJBLOimi  Jabbk  et  B"*".  Db  Gibaumv, 
cretaires, 

Le  pr6e^^veri>al  de  la  stance  dii  4  dd^iemtoe  est' 
adoptdb 

Un  membre  expose  le  grave  inconv^nieol  qu'i^pMmVeati 
les  agricolteiivs  de  la  fermelsre'de  la  halfe  k  ci^q  &eures 
prtefses  ei  pour  loot  le  mottde ,  le&  jmirs  de  ttach^.  IM 
raerchaiids  de  bl6 n'anrlveDt  qae fori  tiirdii  la;1ialle,  et  k 
dnq  beiires  prdeises  il  laBt  sospendre  le  ^mesurage  des 
bits  vebdns ,  ce  qoifotfce  les  cnllivatevsii  roster  an  jour 
de  plas  ^  Bourges  poor  livrer  tears*  fal^ 

Plusiearfr  membres  fontienteodreies  mAmeBiplaintes. 

La  Sooi^t^  itTite  M.  lePresideflt.^^erUea^M.i&lfaRA$ 
poor  oMemr.de  liii  quci^riieiure  de  r«itf<te  des  UAtieis. 
soit  aranede ,  el  que  le  mef  oiage  des  bids  Vendos  puisse 
£tre  contina6  aprte  la  cldture  da  marchd* .  i  . 

GoMiwomAjiGB.     Ml  lo  Pi^ideut  donne  leotiire  : 

1^  De  ht  lettre  qaU  a  toile  4  M.  le  ;Prdfol  vehtiMe*- 
meni  aux  eesaiSc  qoe  Ji.  Uifaii  se  propose  de  faire  pobr 
Temploi  du  iel; 

2^  D'aoe  lettte  de  M.  le  Ibirede^BottrgeSf  par  laquelle 
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il  aDoonce  qu'il  fera  droit  anx  obttrvalioM  ^  loi  #nt 
M  Boamises  an  Dom  de  la  Soci^t6  par  M.  le  PrMdMt, 
relativemenl  au  pevQoqs  el  k  la  oicesBil^  d'^tablir  de» 
poteaux  pour  atlacher  les  chevaux  sur  le  champ  de  foire. 

S*".  M.  de  Maul^OD ,  directeur-g6rant  da  Mhnorial 
Eneydopidique ,  remercie  la  Soci^t^  da  litre  d^asaodi 
correspondanl  qui  iui  a  ^t^  doon^  dans  la  s^ce  du  mois 
de4^eeiiibfe  i847.  II  ofTre  en  m&ne  tempa  ^  la  SoeiM 
d'oo^r  les  colonoes  de  sod  jourDal  au  compte-renda  de 
sestravaox,  et  demapde  un  abonnemeat.  II  estpass^k 
IWdre  du  jour  dejk  adopte  aur  ce  aujet  le  3  Juillet  1847. 

4f^.  H.  le  Miuistre  de  rAgrioahare  et  du  Comineree 
demande  an  compte-renda  de  I'emploi  de  la  somme  de 
400  fr.  aUoa^e  par  Iui  k  la  Soci^t^  pour  Tacquisition  et 
r^venteda  taareaux  de  race  franQaise.  —  II .  leTr^sarier 
donne  lecture  dece  compte-renda,  qui  sera  imprimi^  aa 
pcoehaia  Bulietin. 

.  La  GomiBisaiott  d'organasattoti  du  Coogrts  eeBlral 
annoDc^  que  la  session  sera  onverte  b  Pairis  le  24  fevrier, 
et  close  le  4  mars^  II  est  donn^.leclure  du  programooie. 
La  Soci^l6  d'Agriculture  du  Cher  peut  envoyer  au  Con- 
gr^  sa  d^Mgvfe ;  elke  ddsigne  d'abord  ;  MM.  le  vicomte 
de  Romanet ,  Turin « baroa  Augier. 

II  eat  donnA  leotuM  da  rordonnaoee  mioistdrieUe  en 
date  du  27  o^obre  dernier,  el  de  I's^^td  de  M.  le  Prtfet 
eadaie  dtt  15  oovembre,  par  lesqaels  sontorganie^  lea- 
tnuB  CofnmisaioBS.HippiqaeS'  pour  les*  trois  arrondisae^ 
ments  du  d^partemenl. 

:  Ua  membre  qui  Cut  partie  d'one  de  cea  Gommisaions 
failcoMalire  k  qoelles  optetiona  eDe  a'est  lit nfe. 

.  La  Soci^t^  arnfile  la  liatedea  pablieatioiia  p^riodiquea 
auxquelles  elle  s'abonnera  pour  1848.  Ce  soni : 

Le  Momiewr  de  la  FrapriM ,  le  Cuttivaimr  ,  le  BuUe- 
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tin  de  la  S^ciiti  d* Encouragement ,  les  Annales  de  I'A^ 
gricfjUtu^e  Frtmgaise. 

Uo  membre  propose  de  ne  renouveler  le  bureau  que 
lous  lestrois  ans  ;  sa  proposition  n'est  pas  appuy^e. 

II  est  procede  au  reoonvellement  du  bureau.  — ^  Soot 
nommes  au  premier  tour : 

Prisident,  M.  De  Bengy  -  Puyvall^e ;  Trisorievy  M» 
H.  D'Haranguier  deQuiocerot;  Secritaires^  MM.  le  baron 
de  Girardot  et  Jarre. 

A  un  second  tour  de  scrutin  pour  la  vice-pr^sideuce « 
H.  Aupetit-Durand  est  nomme  Vice-President. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  President,  il  est  accord^ 
pour  cette  annde  une  indemnity,  une  fois  payee,  de  SO 
francs  au  sieur  Devaux  ^  employe  aux  Ventures  de  la  So- 
ciety, et  de  25  fr.  au  concierge  de  la  Mairie  ,  en  sus  de 
leur  traitement  ordinaire. 

H.  Turin  donne  lecture  d'un  m^moire  contenant  prin^ 
cipalement  des  citations  emprunt^es  aux  agronomes  les 
pins  distingu^s  qui  ont  6mi  sur  la  culture  du  colza.  —  Ce 
m^moire  a  pour  but  d'appayer  les  assertions  enoncees  par 
Tanteur  do  premier  m^moire  sur  cette  question  dont  la 
Society  a  ordonn^  Timpression. 

Ce  m^moire  est  remis  ^  une  Commission  com- 
pos^e  de  MM.  Raynal,  Ad.  Mignan  et  docteur  Guerin, 
PQur  £lre  par  elle  revu  avanl  d'etre  imprim^  ^  la  suite  du 
40"«.  Bulletin. 


t.  vn.  2» 
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FAIT  A  LA  SOClfiTfi  D'AGRICULTURE , 
Par  I.  Dl  BSNfiY  PDlTAIi^l,  wi  Pr^deil. 

BUB  LB 

CongrAi  deft  Avrleolleora  do  Centre 

TENU  A  NEVERS  EN  i  847  , 

STANCE  DU   8  NOVEMBRE  1847. 


Messieurs , 

La  missioD  qui  m*avait  6x6  conC^r^ede  pr^sider  la  ses- 
sion des  Agriculteurs  du  Centre  ^  qui  s'est  tenue  k  Bour- 
ges  en  1846,  m'avait  impost  Kobligation  de  concourir  k 
Torganisation  de  la  session  qui  devaii  avoir  lieu  2i  Nevers 
en  1847  ,  et  d'assisler  k  celte  reunion  pour  y  representer 
avec  quelques-uns  de  nos  coliegues ,  le  d^parlement  du 
Cher. 

Ce  Congr^s,  Messieurs,  qui  a  et^  beaucoup  moins 
nombreux  que  celui  de  Bourges,  n'a  pas  offert  cependant 
moins  d'inter^t.  Plusieurs  agriculteurs  remarquablesy  ont 
apport^  le  tribut  de  leur  science  et  de  leur  pratique ,  et 
toutes  les  questions  ins^r^es  au  programme  y  ont  6t^  dis- 
cul^es  avec  T^tendue  el  le  soin  qu'elles  exigeaient. 

Les  joumaux  de  la  Ni^vre  et  ceux  du  Cher  ont  rendu 
un  compte  succinct  des  stances  de  cette  assembl^e.  Ce 
^mpte  vous  a  mis  au  fait  de  Tensemble  de  la  session  ; 
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mais  i\  n'a  peut-£tre  pas  precise ,  comme  vous  pouvie^.  le 
d^sirer ,  ie  resultat  des  voeuxemis.  J'ai  pens^, Messieurs, 
qu'ii  pourrait  vous  ^Ire  agr^abl^  de  connaitre  avant  la 
publicatioQ  du  compte-^enda  qui  doit  i^re  iinprim^,  la 
nature  des  questions  qui  out  ete  debattues  dans  le  Con 
gres  et  les  vcbux  qui  ont  6i6  iwis  par  cette  assemblee 
qui  m*a  Tail  - rticmiieur  de  m'associer  comme  vice-Pr^si* 
dent  ilk  SOB  bureau  ,  k  la  t^te  duquel  avait  ^l^  appel6  M. 
deMontcorps,  President  de  U  Soci^t^  d'Agnculture  de 
la  Nifevre. 

Dans  la  premiere  stance ,  qui  a  ^le  la  moins  nom- 
breuse,  TAsscmblee  ne  s'est  occupee  que  de  la  formation 
du  bureau  ,  et  de  la  lecture  de  plusieurs  iettres  et  docu- 
ments qui  n'onl  donne  lieu  k  aucune  deliberation. 

Dans  la  stance  suivanle(le  i6septembre),  un  rapport 
sur  Teducalion  des  filles  a  6ii  fait  par  M.  de  Bourgoin. 
Cette  question  qui  a  ^e  discut^  assez  tonguement  a  don- 
ne lieu  k  remission  d'un  voeu  qui  a  pour  objet  d'obtenir 
du  gouvernement  une  loi  qui  pourvoie  aux  besoins  qu6 
reclame  I'educatiou  des  filles  dans  les  communes  rurales. 

Un  membra  du  Congr^s ,  habitant  de  Nevers ,  fesant 
partieduComitedessubsistancesquia  pourvu  aux  besoins 
de  cette  ville  pendant  la  disette  qui  a  pes4  sur  ce  d^par- 
teroent  comme  sur  le  reste  de  la  France,  M.  Robert,  a 
ensuite  donue  lecture  d'un  rapport  qui  avait  pour  objet 
de  faire  conaaltre  au  Congr^s  les  moyens  employes  par 
ce  Comite  pour  arriver  a  pourvoir  le  departement  de  la 
Niivre  et  particuli^rement  la  ville  de  Nevers  des  appro- 
visionnements  n^cessaires  k  la  nourriture  du  pays.  Ce 
rapport ,  entendu  avec  un  grand  int^rdt ,  a  fait  connaltre 
avec  quel  z^le  et  quel  devouement  les  hommes  les  plus 
marquants  de  ce  departement  se  sont  associes  pour  venir 
an  secours  de  leursconcitoyens  malheureux  ,  et  la  nature 
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des  sacrifices  qu'ils  ont  fails.  Ce  rapport  eovoy^  a  ia  Com^ 
mission  des  subsistances  sera  imprim^. 

M.  Avril,  Secretaire  de  la  Soci^t^  d'Agriculture  de  la 
Ni^vre ,  a  fait ,  dans  la  meme  seance,  an  rapport  sur  les 
statistiques  agricoles  et  sur  les  cartes  agronomiques. 

La  premiere  question  a  donn^  lien  k  de  longs  d^bats 
aprte  lesquels  le  Congers  a  6mis  le  voeu  que  MM.  les 
Pr^fets  soient  autoris^Sf  apr^s  avoir  pris  Tavisdes  So- 
ciety d'Agriculture »  k  nommer  des  Commissions  can- 
tonnaleset  permanentescharg^esde  fournir  tous  les  ren- 
seignements  de  statistiques  annuelles  dans  chaque  depar- 
tement. 

Dans  la  troisi^me  s^nceduCongres  (le  17  septembre), 
Tassembl^e  s'est  occnp^e  des  cartes  agi^onomiquesk  r^di- 
ger  en  France  dans  Tint^ret  du  perfectionnement  de  Ta- 
griculture.  II  est  r^sult^  de  la  discussion  k  laquelle  cette 
questiop  a  donne  lieu  remission  du  vobu  suivant : 

Le  Congris  ^met  le  voeu  que  le  gouvernement ,  prenant 
ei^s^rieuse  consideration  Tutilite  des  cartes  agronomi- 
ques, veuille  bien  adopter  lesmesures  n^cessaires  pour 
en  favoriser  Tetablissement  dans  tous  les  d^parlements. 

M.  Avril  a  ensuite  donne  lecture  au  Gongr^  d'un  rap- 
port sur  le  credit  agricole.  Apr^s  de  longs  ddbats  sur  cette 
question ,  une  des  plus  difficiles  k  resoudre  dans  rint^ret 
de  Tagriculture ,  apr^s  divers  amendements  pr^sentes ,  le 
Congres  a  ^mis  le  voeu  suivant : 

Le  Congrte  reconnait  que  le  m^moire  de  M.  Avril  ren- 
ferme  des  vues  utiles ,  et  qu'une  banque  agricole  presen- 
terait  des  avantages  incomes  tables  dans  les  departemenls 
ou  Ton  viendrait  k  r^tablir.  II  emet  le  voeu  que  le  -gou- 
vernement s'occupe  avec  une  sollicitude  incessante  de  la 
question  relative  aux  banques  agricoles. 

M.  Avril ,  charge  par  la  Commission  du  metayage  du 
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rapport  sur  cette  question  ,  a  donn^  lecture  d'un  rapport 
coDtenant  des  details  trfes  6tendus  sur  les  d^ats  qui  out 
eu  lieu  au  sein  de  la  Commission. 

La  question  longuement  d^battue  dans  le  Congr^s  a 
donn^  lieu  k  de  nombreux  amendements  dont  le  r^sultat 
a  6i6  un  YQBu  ^mis  en  ces  termes : 

Le  Congres  admet  en  principe  qu'au  point  de  vue  de 
rint^rSt  general  de  Tagriculture  la  culture  la  plus  avanta- 
geuse  est  celle  du  propri^taire ; 

Qu'en  second  lieu  Tient  le  bail  k  ferme  k  prix  d'argent 
et  progressif ;  mais  qae,  dans  les  pays  pen  fertiles,  le  me- 
tayage offre  aux  propridtaires  ^clairds  le  moyen  d'arriver 
par  une  association  patemelle  k  ram^lioration  du  sol. 

En  consequence ,  le  Gongr6s  engage  les  associations 
agricoles  k  employer  tons  les  moyens  qui  sont  en  leur 
pouvoirpour  propager  les  principes  ^tablis  ci-dessus. 

M.  Charnard,  rapporteur  de  la  Commission  ayant  pour 
objet  le  rappel  des  voeux  ^mis  en  1846  par  le  Congres  de 
Bourges ,  a  donne  lecture  de  son  travail  qui  comprenait 
les  questions  suivantes : 

L'organisation  et  la  representation  de  Tagriculture ; 

L'inter^t  de  Tagriculture  dans  le  syst^me  protecteur 
du  travail; 

L'ameiioration  de  la  race  chevaline  ; 

L'ameiioration  de  la  race  bovine  ; 

L'oiiganisation  du  service  medical  dans  les  campa- 
gnes. 

Aprte  une  discussion  sur  chacune  de  ces  questions ,  le 
Congrte  a  maintenu  la  plupart  des  resolutions  prises  par 
le  Congrtede  Bourges  avecquelques  modifications.  Ainsi, 
sur  rinteret  de  TAgriculture  dans  le  systime  protecteur  du 
travail ,  ii  a  demand^ :  1^  le  mainlien  et  la  permanence 
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des  droits  actaellement  per^us  sar  rimportalion  des  bes^ 
tiaux  Strangers  et  du  mode  de  perceplion  de  ce  droit; 

Le  maiDtieo  g^n^ral  de  tous  les  droits  de  donaoe 
actuels  sur  les  mati^res  premieres  et  autres  produits  de 
rAogleterre. 

Sur  la  question  de  raiBelioralion  des  races  bovines  y  i\ 
a  demand^  que  le  systime  Durham  fAt^tudi^. 

Dans  la  4°^.  et  derni^re  stance  (le  18  septembre ),  le 
Congr^s  s'est  occupy  de  la  question  des  subsislances.  Un 
rapport  tr^s  remarquable  a  ^le  fait  par  M.  Guillaumin , 
du  Cher,  au  nom  de  la  Commission  charg^e  de  presenter 
un  travail  au  Congr&s  sur  celte  importante  question. 

Parmi  les  moyens  pr^sent^s  par  la  Commission ,  et  qui 
ont  ^te  adopt^s  par  le  Congr^s  apr^s  une  discussion  assez 
•  prolong^e  ,  on  remarque  les  voeux  suivanls  : 

Donner  k  TAgriculture  Tinfluence  qui  lui  est  due ; 

Assurer  la  facility  et  la  liberty  du  commerce; 

L*organisation  de  ragriculture  et  sa  representation; 

Une  prime  de  500  fr.,  dans  chaque  canton ,  aux  culti- 
yateurs  qui  auront  ^tabli  la  culture  fourragire  la  plus 
considerable ; 

Invitation  aux  Soci^lds  Agricolcs  de  propager  la  cul- 
ture des  plantes  alimenlaires  de  toute  esp6ce; 

Que  Torganisation  de  la  boulangerie  soit  etudi^e  de 
nouveau. 

Le  Congr^s  s'est  ensuite  occupe  de  la  question  du  sel  y 
et  par  rappel  des  voeux  ^mis  dans  la  session  de  1840,  il  a 
demand^  de  la  mani^re  la  plus  pressante  la  reduction  de 
rimp6t  du  sel  ^  10  c. 

Apr^s  ce  vote,  M.  de  Bizy  a  lu  un  rapport  sur  la  ques- 
ion  du  reboisement ,  qui  a  donne  lieu  k  une  discussion 
assez  longue  et  qui  s'est  r^um^e  par  Tadoption  du  voeu 
suivant : 
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Que ,  dans  le  plus  bref  d^lai  possible ,  et  sans  nouvel 
ajournemeat ,  le  gouvernement  use  de  tous  les  moyens 
d'inrormaiioD  k  sa  dispositioo  pour  que  la  loi  de  revision 
du  Code  forestier  puisse  £lre  discut^e  avec  toutes  les  lu- 
miires  n^cessaires  k  la  solution  d'une  question  aussi  im- 
portante. 

Le  Congr^s  recommande  ^  tous  les  membres  qui  le 
composent  Texamen  de  cette  importante  question  d*ici  k 
sa  prochaine  session. 

Les  discussions  auxquelles  s'est  livr^  le  Congres  ont 
^1^  closes  par  celle  relative  k  Tinstniction  agricole  dont 
M.  de  Maumigny  a  6i6  le  rapporteur. 

Le  Congris  a  dmis  sur  cette  question  les  voeux  sui- 
vants : 

L'extension  des  Instituts  agricoles; 

La  creation  par  departements  d'une  ferme-^coie ; 

La  demande  d'instiluteurs  ruraux ; 

La  formation  de  colonies  d'asiies  agricoles  pour  les 
enfants  trouv^s. 

Monseigueur  T^v^que  de  Nevers,  qui  a  bonor^  le  Con- 
gr^  de  sa  presence  k  sa  demi^re  stance,  a  bien  voulu, 
sur  i'invilation  de  M.  le  President ,  adresser  quelques  r^* 
flexions  au  Congres  sur  la  question  de  I'instruction  agri- 
cole  et  sur  les  colonies  d*enfanla  abandonn^s  ou  condam- 
n^s  la  r^lusion.  II  s'est  ^tendu  surtout  sur  la  colonic 
de  Mettray,  k  r^tabiissement  de  laquelie  il  a  concouru 
lorsqu'il  dtait  grand-vicaire  du  dioc^e  de  Nevers.  Ses 
paroles ,  pleines  d'^loquence  et  d'onction  y  ont  6i6  en- 
tendues  avec  le  plus  vif  int^ret  de  tous  les  membres 
presents  k  cette  seance. 

Ce  Congr^,  dont  la  session  n'a  dur^  que  quatre  jours, 
dont  trois  seulement  ont  ^te  consacrds  aux  questions  con- 
signees dans  le  programme ,  a  ^t^  trop  court  pour  le 
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trarail  qui  lui  ^lait  impost.  Ainsi ,  ^  d^faot  da  (emps 
a^cessaire ,  rassembl^e  s'est  dissonte  sans  avoir  pu  nom- 
mer  les  membres  qui  devaient  composer  la  Commissian 
d'organisation  du  Congr^s  de  1848,  et  elle,  s'est  trouv^ 
dans  TobligatioD  de  d^larer ,  par  qn  tote  qui  u'a  pas 
inline  eu  la  sanction  du  scrulin ,  que  les  membres  qui 
composaient  la  Commission  nomm^e  par  le  Gongr&s  de 
Bourses  formeraient  la  Commission  d'organisation  da 
Congres  de  1848. 

Une  circonstance  remarquable  a  ^galement  ^mn  le 
Congr^ ,  c'est  ler^sultat  du  serutin  qui  a  ^t^  ouvert  pen- 
dant la  derniire  seance  pour  le  choix  k  faire  de  la  ville 
du  centre  oil  devra  se  reunir  le  Congres  de  1848. 

Le  depouillement  du  serutin  a  donni : 

A  la  ville  d'Orl^ans   21  voix. 

A  celle  de  Mouiins   20 

A  celle  deCh&teauroux.  ......  18 

On  a  g^neraiement  regrett^  qu'il  y  ait  eu  si  peu  d'ac- 
cord  dans  une  manifestation  qui  n'est  pas  indifierente  dans 
Tint^r^t  do  sueces  du  prochain  Congrfes. 

Au  r^eit  des  fails  qui  se  sont  pass^  dans  le  sein  da 
Congrfes  et  dont  je  viens ,  Messieurs ,  de  vous  rendre 
compte,  il  convient  de  joindre  le  reeit  de  ceux  qui  onl 
eu  lieu  en  dehors  de  ses  seances  l^giales. 

Et  d'abord ,  je  dois  vous  parler  d'une  Conference  agri- 
cole  qui  a  eu  lieu  le  17,  de  huit  heures  du  soir  jusqu'ii 
dix  heures.  Cette  soir^  a  offert  beaucoup  d'intertt.  Plu- 
sieurs  questions  relatives  k  I'^levage  et  k  Tengraissement 
des  b^tes  k  comes  y  ont  ^t^  trait^s  par  des  hommes 
eminemment  praticiens  dans  Tune  et  Tautre  partie. 

Une  autre  circonstance  a  vivement  int^ress^  plusieurs 
agriculteurs  d^sireux  de  s*instruire  sur  le  systime  Gu^noti 
ayant  pour  objet ,  comme  vous  savez,  de  reconnaltre ,  h  des 
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sigDes  indiqo^  par  cet  agrieoheiir,  la  quality  des  vaches 
iaili^res.  Parmi  les  membres  du  Congris ,  nn  T^t^rinaire 
savant,  M.  Lafond,  professeurk  I'^cole  d'AlPort,  s'^tait 
fait  remarquer  par  ses  observations  judicieuses  dans  les 
diffi^rentes  questions  discut^es  dans  le  sein  du  Gongr^s. 
Instruil  que  M.  Lafond  avait  ^tudi^  et  profess^  le  syst^me 
Gu^Don  ,  le  Congris  lui  a  demand^  de  vouloir  bien  ac- 
corder  une  stance  de  demonstration  aux  membres  qui 
d^sireraient  en  profiler.  M.  Lafond  a  bien  voulu  acc^er  k 
cette  demande  avec  beaucoup  d'obligeance;  et  le  18  au 
matin,  malgre  une  pluie battante ,  une  reunion  nombreuse 
a  eu  lieu  sur  le  cbamp  de  foire;  et  Ik  M.  Lafond  a  bien 
voulu  faire  part  aux  membres  du  Gongr^s  qui  n'avaient 
pas  craint  le  mauvais  temps,  de  ses  connaissances  dans 
ce  systfeme.  Ses  demonstrations  ont  et^  ^coutees  avec  em- 
pressement  et  interet. 

Enfin  vous  savez ,  Messieurs ,  qu'ane  f£te  brillante  et 
nombreuse  a  eu  lieu  k  Fourcbambault  le  dimanche  19 
septembre,  lendemain  de  la  cloture  du  Gongr^s.  Les 
journaux  ont  parl^  trop  en  detail  de  cet  important  Gon- 
cours  pour  que  je  me  croie  oblig^  de  vous  en  entretenir. 
Je  vous  dirai  seulement  que ,  parmi  les  bestiaux  qui  y  ont 
6i&  amends ,  ceux  qui  y  fixaient  surtout  Tattention  des 
agriculteurs  ^taient  ceux  de  I'espfece  bovine;  k  quoi  j'a- 
jouterai  avec  un  sentiment  d'orgueil  que  vous  partagerez , 
qu'au  milieu  de  cette  brillante  exhibition ,  tout  le  monde 
admirait  le  troopeau  de  H.  Mass^,  notre  compatriote  el 
DOtre  coll^ue  que  la  voie  publique  pla^ait  au  premier 
rang :  aussi  a-t-il  eu  le  premier  prix  pour  le  troupeau. 
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DE  l'aCQUISITION  ET  DE  LA  REVENTE 

De  eluq  Taureaax  de  race  Brelonne* 

EN  1817. 


line  subvention  de  400  Trancs  a  ^t^  accordee  a  la  So- 
ci^t6  par  M.  le  Minislre  de  rAgricullure  el  du  Commerce, 
en  1847,  pour  I'achat  de  (aureaux  de  race  Frangaise 
destines  h  etre  livr^s,  par  le  moyen  d'une  venle  publique, 
aux  proprielaires  el  cullivateurs  du  d(?parlemenl  du  Cher, 
aGn  de  servir  k  la  reproducUon.  La  Soci^l^,  par  sa  deli- 
b^ralion  du  5  juin  1847,  a  fix^  son  choix  sur  la  race  dite 
Bretonne,  ^lev6e  dans  le  deparlemenl  de  Maine-el-Loire , 
comme  paraissant  devoir  conven'r  aux  terrains  maigres 
de  la  plaine  du  Berry.  En  consequence  le  sieur  Vanne- 
reau ,  commergant  de  bestiaux  h  Villabon ,  a  envoy^ 
sur  les  lieux  avec  mission  d'y  faire  choix  de  plusieurs 
sujelsde  race  pure,  el  de  les  amener  a  Bourges.  II  s'est 
transport^  k  Cholet,  oil  il  a  ^le  second^  par  Tobligeanl 
^.oncours  de  M.  le  Maire  el  de  MM.  les  President  el  Se- 
T^taire  du  Cornice  Agricole ,  qui  onl  bien  voulu  Taccom- 
lagnerdans  lesfermes  dcs  environs. 

Un  veau  d'environ  un  an  a  ^t^  achel(5,  k  la  ferme  de  La 
Grange, commune deCholel,moyennanl.  .  .    lOOf.  » 

Un  veaa  d'environ  6  mois  a  ete  achet^  k  la 
m6me  ferme ,  moyennant   60  ^» 

A  reporter   1 60  » 
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Beport   160  » 

(Jn  veau  d'environ  un  an  a  ^t^  acbetii  h  la 
ferine  de      Guinardiere ,  inline  commune , 

moyennant   120  > 

Un  veau  d'environ  huit  mois  a  ^le  achete 

Cholel,  moyennanl   55  » 

Un  veau  d'^nviron  six  mois  a  ^t^  achet^  ^ 
la  ferme  de  La  Gigondifere ,  p  es  Cholel , 
moyennanl   75  » 

Total   ilO  . 

Les  frais  de  voyage  el  de  commission ,  de 
conduite  des  besliaux  de  Cholel  a  Bourges , 
de  nourriUire  desdils  bestiaux  jusqirau.  jour 
de  la  revenle  el  les  faux  frais  relalifs  a  la 
venle ,  se  sonl  elev^s  k   346  25 

Total  des  frais  d'acquisition  :  .    756  25 


.  Le  11  novembre  1847,  il  a  ^t^  proc^de  ,  sur  le  champ 
de  foire  de  Bourges ,  h  la  venle  aux  ench^res  des  besliaux 
donl  il  s'agil,  par  le  roinistfere  de  M*.  Debord ,  commis- 
saire-priseur.  Le  produil  de  celle  venle  s'esl  ^leve  ^  la 
somme  de  340  fr.,  ainsi  qu'il  esl  constate  par  I'extraii  ci- 
joinl  du  proces- verbal  de  vente  cerliQe  par  M.  le  Com- 
missaire-priseur,  savoir  : 
Un  veau  adjuge  a  M.  Lanchere,  proprielaire  en  Sologne, 


pour  le  prix  de   120  » 

Un  veau  adjuge  k  M.  D*Haranguier  de  Quin- 

cerol ,  proprielaire  dans  la  commune  de  Sl.- 

Germain-du-Puits ,  pour  le  prix  de   85  » 

Un  veau  adjug^  h  M.  ^illol,  proprj^laire  k 

Bussy,  pour  le  prix  de   55  » 

A  reporter   260  » 
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Report   260 

Un  veau  adjag^  k  M.  le  V<*.  de  Foucber, 
propri^taire  dans  la  comiDDoe  de  Saint-Ger- 

main-da-Paits,  pour  le  prix  de   40 

Ud  veau  adjug^  k  M.  Tribalat ,  proprietaire 
k  FargeSy  pour  le  prix  de   40 


Total  du  produit  de  la  reventb  .  .  540 


Dress^  et  certifi^  par  le  soussigo^,  Tr^sorier  de  la  So- 
ci^t^  d'Agriculluredu  Cher. 

Bourges ,  le  7  Janvier  1848. 

D'Haranguier  de  Quincerot. 

Vu  et  certifi^  par  le  President  de  la  Societe  d'Agricul- 
ture  du  Cher. 

Bourges  ,  le  IS  Janvier  1848. 

De  Bengy-Putvall^e. 
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GOMIGE  AGRICOLE 

DXS  CARTONS  DB 

LA  GVERGHE,  N£R0ND£S  ET  SANGOIN& 
CONCOURS  DE  1847. 


La  Soci^t^  d'AgricuItare  se  fait  qd  devmr  Ae  rendre 
public,  par  la  voie  de  son  Bulletin ,  le  r^ultat  du  Gon- 
cours  du  Cornice  des  cantons  de  La  Guerche,  Ndrondes 
et  Sancoins. 

Ce  Cornice »  qui  a  eu  lien  cetle  ann^e  k  N^rondes  le  4 
Juillel,  a  ^l^  remarquable  par  le  sentiment  d'une  plus 
Tive  Emulation  qui  s'est  empar^e  de  la  plupart  des  agri- 
culteurs  de  ces  cantons,  et  qui  s'est  manifest^e  par  des 
circonstanees  qui  donnent  Tesp^ance  d*un  avenir  encore 
meilleur. 

Apris  la  lecture  d'un  rapport  plein  de  details  fail  pfir 
H.  Turin,  etuneconrte  allocution  faite  par  M.  Hass^, 
President  du  Cornice,  les  prix  ont  ^te  d^cern^s  ainsi  qu'il 
sait : 

pane  ox  xiBXTB  nasowMU. 

LA  GUEaCB£. 

Au  sieur  Hoelon ,  chef  domestique  ches  M.  Louis  jHass^, 
propri^aire  k  Martou ,  dans  sa  6^  ann6e  de  service.  50'* 

Au  sieur  Berger  (Sdbastien),  p&tre,  ayant  Tans 
de  service  chez  M.  Bertin  ^  fermier  aux  Champriats.  20 

A  la  veuve  Bardoux,  fille  de  ferme  dqmis  10 
ans  chez  M.  Auguste  Cacadier,  au  Poids-de-Fer.  .  "SO 
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N^RONDES. 


Au  sieur  Nicolas  ( Jean-Pierre  )♦  chef  domes- 
tique  depuis  12  ans  cbez  M.  Leveille ,  ^  Loumas.  50 

Au  sieur  Lasne  (Pierre) ,  laboureur  chez  M.  Ja- 
met,  fermier,  ayant  10  ans  de  service  au  domaine 
de  Pressigny   40 

Au  sieur  Bouret  (Etienne),  bouvier  depuis  8 
ans  chez  M.  Billaut,  k  Cornusse.  30 

Et  h  la  veuve  PnignoK  flile  de  ferme  ,  ayant  12 
ans  de  service  chez  M.  Paullre,  fermier  h  Blet  .  .  20 

PBIX  B'ASABSSB  AV  ULBOWL. 

1*'.  Prix.  —  A  Morin  (Gabriel) ,  laboureur  chez 
son  p^rc,  metayer  h  Andre,  canton  de  N^rondes.  50 

2*.  Prix.  —  A  Millereux  (fit.),  laboureur  chez 
M.  Gat^ ,  k  la  Moutonnerie,  canton  de  La  Guerche  25 

3^  Prix.  —  A  Amiot  (Gilbert) ,  laboureur  chez 
M.  Naudin,  k  la  Bergerie,  canton  de  N^rondos  .  .  20 

4*.  Prix.  —  A  Joffret  (Jean),  latoureur  chez  M. 
Paultre,  k  Blet,  meme  canton   13 

PHIX  DE  CiriiTURE. 

Premier  prix  d'arrondissement  de  200  fr.  ( avec  m6- 
daille  *en  argent),  accord^  par  M.  le  Ministre  de  Tagri- 
culture,  pour  Fexploitation  la  mieux  dirigee ,  entretenant 
le  mieux  la  plus  forte  proportion  du  meilleur  biiail :  — A 
M.  Auguste  Cacadier,  proprietaire  au  Poids-de-Fer,  can- 
ton de  Guerche. 

Deuxieme  Prix  de  fr.  (aussi  avec  m^daille),  ac- 
cord^ ^galement  par  M.  le  Ministre  et  d^cern^  par  division 
pour  extension  et  perfectionuement  de  piantes  fourra- 
g^res  : 
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Pour  2/5««  k  M.  Jules  Lain6,  fermier  k  Craon ,  can- 
Ion  de  Baagy,  ayant  concouru  comme  propri^taire  daas 
le  canton  de  N^roDdes ;    *  « 

2**.  Pour  i/o*  k  M.  Barel  ,  fermier  aux  Priaux,  canton 
de  Nerondes ; 

5\  Pour  l/5<  k  M.  Billaut ,  fermier  h  Cornnsse ,  meme 
canton ; 

4^  El  pour  i/o\  k  M.  Bonnet,  agriculteur  k  Bessy, 
canton  de  Sancoins. 

Unprix  special  de  40  fr.,  avec  m^daille,  pour  le  plus 
beau  champ  de  plantes  ol^agineuses  : 

A  M.  Paultre ,  fermier  k  Blet. 

^BXBtlS  POUR  XX8  BESTXAUZ. 

(Cantons  riunis.) 

A  M.  Paultre ,  dejk  nomm^ ,  pour  ie  meilleur  ^talon  des 
Irois  cantons,  une  prime  de  70  fr.  accordee  k  un  cheval 
de  5  ans,  race  Percheronne ; 

A  M.  Ferrand,  propri^taire  k  La  Guerche,  pour  Ie 
meilleur  taureau  des  trois  cantons,  une  prime  de  70  fr; 
accordee  k  un  taureau  de  deux  ans,  race  Charolaise  pure 
amelioree. 

(  Canton  de  La  Guerche, ) 

Ideniy  pour  Ie  meilleur  poulain,  une  prime  de  40  fr. 
accordee  k  un  ^l^ve  de  2  ans ; 

A  M.  Berlin ,  fermier  aux  Champriats ,  pour  Ie  meilleur 
taureau ,  une  prime  de  40  fr.  k  un  ^l^ve  Charolais  de  2 
ans; 

A  M.  Philippe  (fedtfuard),  fermier  k  Germigny,  pour 
la  meilleure  g^nisse ,  prime  de  25  fr.  accordee  k  une  eleve 
Charolaise  de  2  ans 
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{Canton  de  Nirondes.) 

A  M.  Naudin ,  fermier  k  la  Bergerie,  pour  la  meillear^ 
poulicbe,  uoe  prime  de  25  (t*  accord^e  k  un  6\h\e  de 
I'aoD^e. 

A  M.  Jules  Lain^ ,  d^jk  nomm^ ,  une  prime  de  iO  fr. 
pour  le  meiileur  taureau ,  accord^e  k  ud  ^l^ve  de  2  ans, 
race  Charolaise ; 

Et  k  M.  Naudin ,  d^jk  nomm4,.une  prime  de  25  f.  poor 
la  meiUeure  gdnisse^  accord^e  k  un  ^l^ve  de  3  ans ,  m6me 
race. 
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COJVCOURS 

DUVERT  PAR  LA  SOCI£t£  D'AGRICULTURE  DU  CHER , 

POtR  LE  NEILLEUR  SieHOIRE 

SUB  LES  MACHINES  A  BATTRE  LE  G»AIN, 

Dans  sa  s6ance  du  5  Kvrier  1848 ,  la  Soci^led'Agricul- 
ture  a  arr6l£  qu^une  medaille  d*argent  et  une  prime  de 
300  francs  seraient  accordees  au  meilleur  memoire  snr  les 
questions  suivantes : 

4^.  Quelles  soot  les  causes  qui ,  jusqu*^  ce  jour,  ont  Aui 
k  la  propagation  des  batteuses  dans  le  d^partemeAt 
du  Cher? 

2^.  Quels  sont  les  moyens  de  rem^dier  k  eel  ^tat  de  choses? 
3*.  Ouelles  sont  les  conditions  de  structure  et  de  fixit^ 
indispensables  tant  au  fonctionnement  qu'a  la  dur^e 
des  batteuses  ? 
4"".  Quel  est  le  pnx  de  fevient,  pour  le  fabricant,  par 
kilogramme  de  fonte  et  de  Fer ,  des  differentes  pieces 
qui  enirenl  dans  T^tablissement  d'une  batteuse ,  ainsi 
que  des  differentes  pieces  en  bois  qui  entrent  dans  sa 
confection  ?  —  Quel  est  ^galement  le  prix  de  revient 
des  reparations  consistant  principalement  en  rempla- 
cement  des  tourillons  us^s ,  mouvements  de  secoueur 
el  de  ventilateur? 
5^.  Faire  connallre  par  une  analyse  raisonn^e  et  compar^e : 
1^.  La  machine  Loriot ,  k  grande  couronne ;  2<*.  La  ma- 
chine Vinter,  avec  ses  derniers  perfectionnements ; 
5**.  La  machine  Papillon  :  4*.  La  machine  Duvoir 
et  toutes  aulres  machines  connues. 
T.  vn.  3. 
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6^.  ^tablir  le  prix  de  revient  pour  chacun  de  ces  fabri- 
cants ,  de  lear  machine  toutcpos^e  el  pr4te  a  fonc- 
tionner,  ainsi  que  le  prix  de  revient  du  battage ; 

7^.  Trailer  cette  question  :  Serait-il  possible ,  au  moyen 
d'un  grand  degr£  de  perfection  dans  Tajustement  des 
pieces  et  de  nouvelles  dispositions  dans  le  m^canisme 
des  batteuses,  d'arriverk  battre  r^guliferement,  chaque 
jour,  en  neuf  heures  de  travail ,  avec  un  seul  cheval 
nonrri  convenablement  et  sans  quil  dep^risse ,  2,000 
kilogrammes  de  paille? 

S"".  Y  aurait-il  avantage  k  employer  des  machines  sans 
nettoyage ,  partout  ou  on  n'est  pas  oblige  de  vendre  la 
paille  sans  4lre  brouill^e?  £tabiir  le  prix  comparatif  de 
revient  du  battage  par  cent  kilogrammes  de  paille  entre 
les  deux  sysl^mes.  Indiquer  les  dispositions  k  prendre 
pour  faciliter  la  separation  du  grain  battu  et  encore 
m6le  dans  la  paille ,  ainsi  que  leur  am^nagement.  Faire 
connaitre  la  personne  n^cessaire  pour  que  le  travail 
s'opfere  avec  ordre  et  r^gularit^. 

9^.  Signaler  les  avantages  et  les  inconv^nients  des  ma- 
chines k  battre  portatives ,  et  les  perfectionnements 
dont  elles  sont  susceptibles. 
Le  concours  est  ouvert  jusqu'au      Janvier  1849. 
Tout  individu  Stranger  ou  r^nicole  sera  admis  au 

concours. 

Les  m^moires  pr^sentes  seront  examines  par  une  com- 
mission choisie  dans  le  sein  de  la  Soci^t^  d'Agriculture. 

Les  concurrents  pourront ,  s'ils  le  jugent  convenable ,  ne 
pas  mettre  leurs  noms  k  leurs  m^moires;  et,  dans  ce  cas, 
ils  devront  y  mettre  une  devise  et  y  joindre  un  billet  cache- 
ts renfermant  leur  nom  et  Tindication  de  leur  domicile. 

Ces  m^moires  seront  adress^  k  M.  le  President  de  la 
Society. 
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DU  MELON. 


Bmlmttton  de  la  M^Uiode  et  dM  mottft  de  la 
€tilliire{dii  McAott  , 

Par  M.  De  LAPORTE  PfeRE,  . 

leabre  de  b  Soci^l^  f  Igricvltire  do  Cber. 

4 .  Le  melon  est  une  plante  des  pays  chaads ;  il  ne 
reussit  dans  nos  climats  (emp^r^s  qu'avec  beaucoup  de 
soins ,  d'attentions  ei  de  chaleur.  Gette  cbaleur  doit  £tre 
moder^e  et  constante  principalement. 

2.  Entre  cultiver  des  melons  poor  obtenir  la  plus  graude 
pr^cocit^ ,  ou  les  semer  poor  les  Hvrer  anx  basards  des 
temps  et  des  saisons ,  il  y  a  un  milieu.  Par  la  premiere 
m^lbode ,  qui  a  pour  but  d'obtenir  des  fruits ,  on  pent 
dire  contre  nature  et  souvent  de  quality  mediocre,  les 
chS^ssis  et  les  vitraux ,  le  fumier ,  la  surveillance  et  les 
soins  doivent  abonder ;  rien  ne  doit  ^tre  ^pargn^ ;  la  dd- 
pense  est  grande ,  et  uneseule  distraction  en  peut  an^nlir 
le  r^sultat  au  moment  de  la  jouissance.  Par  la  seconde 
metbode,  on  n'obtient  des  fruits  que  tr^  tardivement , 
et  souvent  on  court  le  risque  de  n'en  point  avoir  du  tout. 

5.  On  lit  dans  le  Caurs  complet  d' Agriculture  imprim^ 
cbez  Buisson  en  1809,  tome  4 ,  page  500 :  c  Le  melon  a 
•  trois  p^riodes  principales  de  s^ve  ou  il  donnc  plus  par-^ 
»  ticuliirement  son  fruit :  la  premiere  en  mai,  la  seconde 
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>  est  k  la  Go  de  luia  ^  et  la  troisi&me  est  k  la  mi-juillet } 
1  mais  les  melons  de  cette  derni^re  saison  parviennent 

>  rarement  k  leur  parfaite  maturity.  • 

4.  C'est  sar  cette  connaissance ,  donn^e  par  I'obser- 
vation,  que  la  M^thode  de  la  Cultare  naturelle  du  Melon 
est  fondle  :  la  plante  aura  bientdt  ce  qui  lui  convient  le 
mieux ,  le  soleil  et  le  grand  air,  les  secours  factices  ne 
seront  que  pour  sod  comnQencement.  On  doit  convenir 
que  g^neralement  la  culture  du  melon  est  connue;  ce  que 
j'en  dirai  done  sera  le  r^sum^  de  ce  que  Ton  trouve  ^pars 
en  divers  bons  livres  sur  le  jardinage,  et  aussi  de  quel- 
ques  observations;  seulement  je  Taurai  pent-^re  suivie 
avec  un  peu  plus  de  r^gularit^. 

5.  En  resultat ,  selon  la  saison ,  les  soins ,  les  precau- 
tions ,  la  depense,  augmentent  ou  diminuent;  mais  T^du- 
cation,  le  traitement,  la  taille,  etc.,  sonl  les  m£mes 
dans  toules. 

G0NNAIS6ANCES  PR^LIMINAIRES. 

6.  La  vie  d*uQ  pied  de  melon  est  de  cinq  k  cinq  mois 
et  demi,  rarement  de  six. 

7.  Ce  n'esl  qu'aa  bout  de  deux  mois  environ  d'exis- 
tence  que  les  premieres  fleurs  apparaissent ;  elles  sonl 
improductives ;  ii  lui  faut  encore  une  quinzaine  de  jours 
pour  que  I'apparition  des  fleurs  des  deux  sexes  lui  per- 
mette  de  nouer  son  fruit  *. 

8.  Ce  fruit  noue ,  il  faut  six  semaines ,  dit-on  g^n^ra- 
lement ,  pour  qu'il  atteigne  sa  maturity ;  mais  Texp^- 
rieiice  apprend  que,  pour  qu'un  fruit  oblienne  toules  les 
conditions  voulues  pour  la  beauty  et  la  bonte ,  il  lui  faut 


A  En  Jardinage,  les  fleurs m&les  s*appelleiit/'afifi«t  fieurM,  \e8  Temelles, 
maUlet:,  eUes  sont  tr^s-distinctes. 
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deux  mois,  et  ee  terme  peut  in^me  £tre  d^pass^  de  quel- 
ques  jours.  Aiosi,  pour  ne  rien  forcer  en  retard  ni  eo 
avance ,  un  pied  de  melon  bien  traits  peut  noner  an  bout 
de  deux  mois  et  demi ;  le  fruit  nou^  -mArira  quand  il  aura 
deux  mois ,  en  tout  quatre  mois  el  demi  pour  qu'un  fruit 
arrive  k  bien ;  il  reste  done  au  pied  de  melon  encore  un 
mois  d'existence  pour  nourrir  un  second  et  mSme  un 
troisi^me  fruit  qui  aurait  none  plus  tardivement. 

9.  Ce  sont  les  branches  lat^rales  qui ,  de  pr^f^rence 
aux  rameaux directs,  produisent  et  se  mettent  a  fruit. 

10.  De  ce  que  Ton  vient  de  lire  et  de  ce  que  Ton  a  vu 
dans  le  pr^c^dent  article  concernant  les  trois  p^riodes  od 
le  melon  donne  son  fruit  plus  parliculi^rement ,  il  r^sulte 
qu'il  faut  semer  la  graine  assez  k  temps  pour  que  la  fruc- 
tification puisse  avoir  lieu  en  mai ,  ou  plus  tard  si  Ton 
veut ;  mais  principalement  cette  p^riode  est  celle  que  je 
choisis  comme  ^tant  la  plus  pr^coce ;  elle  me  conduit 
naturellement  k  semer  du  premier  au  dix  de  mars. 

14. 11  est  tr^s  essentiel  de  savoir  que  le  fumier  a  pour 
emploi  principal  d'^chauffer  la  terre  qui  le  couvre ;  les  ra- 
cines  du  melon  s'en  accommodent  tr^s-peu ;  c'est  la  bonne 
quality  de  la  terre,  jointe  k  la  chaleur,  qui  le  fait  bien 
v^g^ter;  il  faut  qu'elle  soit  en  quantity  suffisante,  au- 
trement  le  pied  languit ,  le  fruit  mArit  de  force  et  avant 
terme ,  et  enfin  la  plante  p^rit  prdmatur^ment. 

12.  Pour  la  conservation  des  esp^ces,  jamais  on  n'en 
doit  mettre  deux  sur  une  mdme  couche.  Par  prudence, 
on  doit  Eloigner  celle-ci  des  concombres  ,  des  citrouilles  , 
etc. 

EFFETS  DES  DIVERSES  TEMPERATURES  ET  m£t£0RBS 
BUR  LES  MELONS. 

13.  La  geUe  coinme  la  grik  les  tuent. —  Les  petUs 
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flroids  ies  font  souffirir  et  retardent  beancoup  leur  yigi- 
tatioD ;  ils  p^rissent  meme,  si  on  ne  les  en  preserve  pas 
—  Lapluie  ett  une  cause  de  maladie.  —  Le  grand  vent  Ies 
tourmente  et  les  retarde  s'il  est  froid.*—  Une  chaleur  trop 
forte  les  ^liole;  quand  on  pent  les  sauver,  ils  viennent 
plus  difficilement  ^  bien.  — '  Trop  de  $okil,  quand  ils  sont 
jeunes  les  jaunit ;  c'est  nn  mal  dont  il  faut  qn'ils  se  re- 
mettent  avant  de  profiter,  et  quelquefois  ce  mal  est  trop 
grand, 

14.  Quand  ies  melons  ont  atteint  deux  mois,  ils  sup- 
portent  plus  facilement  la  variation  de  Talmosph^re ;  ce- 
pendant  on  ne  doit  pas  cesser  de  Ies  en  preserver ;  ^  eel 
ige,  ils  aiment  le  grand  air  et  le  grand  soleil ;  je  I'ai  d^jk 
dit ,  c'est  ce  qui  leur  conyient  le  mieux  ,  on  les  y  accou- 
tume  peu  k  pen. 

EXPOSITION  D'vm  MELOMMI&RE. 

15.  Un  point  important,  est  une  bonne  exposition.  II 
Taut  la  choisir,  autant  que  possible ,  au  midi ,  k  Tabri  du 
vent  du  nord  et  de  la  neige ;  sa  tendance  sera  vers  le  le- 
vant, ce  qui  sera  mieux ;  on  doit  ^viter  Tombre  des  arbres 
et  des  maisons.  On  fait ,  au  besoin,  des  abris  avec  des 
claies  de  paille  ou  avec  des  planches. 

16.  Des  cloches  et  des  couvre-cloches ,  des  piquets ,  do 
fumier ,  du  terreau  ,  un  petit  chftssis  en  planches  et  son 
panneau  vitr^ ,  des  petits  pots  et  des  paillassons. 

Les  cloches  doivent  6tre  hautes ,  larges,  avec  un  bouton 
pour  les  saisir,  elles  seront  d'un  verre  fort,  de  couleur 
l^g^re  plutdt  que  trop  blanche;  on  en  trouve  d'une  seule 
pifece  ou  de  plusieurs  ;  les  avis  sont  partag^  surlechoix : 
les  premieres  sont  plus  commodes ,  mais  si  elles  cassent. 
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poiDt  de  remede ;  chaqae  cloche  doit  avoir  sa  couvertnre 
de  m^me  forme ,  eo  paille ,  en  grosse  toile  oa  en  ^toffe 
grossi^re ;  on  en  fait  usage  fr^qaemment. 

Les  piquets  seront  en  ch£ne  el  k  trois  crans ;  ils  servent 
d'abord  ^  donner  aux  plantes  plus  ou  moins  d'air ,  puis  k 
Clever  les  cloches ,  lorsqu'elles  ne  peuvent  plus  les  conte- 
nir.  On  leur  donnera  44  centimetres  (16  pouces )  de  long 
et  2  k  5  centimetres  ( 1  pouce)  de  large ;  ils  seront  termi- 
nus en  pointe. 

Le  famier  ne  doit  avoir  gnire  plus  de  trois  semaines ; 
on  le  choisira  de  chevaux ,  bien  tremp^  de  matiire  oh 
Turine  dominera. 

Le  terreau  doit  6tre  bien  consomm^ ;  on  ne  peut  pas 
I'employer  seul ,  mais  on  le  m^Iangera  en  partie  plus  ou 
moins  forte  avec  de  tr^s  bonne  terre  franche ,  bien  v^g^- 
tale ,  selon  que  cette  demifere  sera  plus  ou  moins  com- 
pacte.  (Voir  n*  57. ) 

Le  petit  chdssis  servira  k  la  premiere  Education  des  me- 
lons ;  chacun  le  fera  construire  ou  le  confectionnera  lui- 
m6me  an  moins  de  frais  qu'il  pourra,  avec  ou  sans  pan- 
neaux  vitr^s;  mais  ceux-ci  sont  bien  pr^f^rables  aux 
cloches  pour  le  but  qu'on  se  propose.  Le  module  s'en 
trouvera  chez  tous  les  jardiniers ;  ce  chassis  est  sens^  ne 
devoir  servir  qu'h  T^ducation  des  melons.  (N®  23.) 

Les  petite  Pots.  Lorsque  Ton  cultive  le  melon  k  double 
pied ,  sous  chaque  cloche ,  voici  les  proportions  des  pe- 
tits  pots  dont  on  doit  se  servir :  13  cetim^tres  (3  pouces) 
d'ouverture,  11  cenlimfetres  (4p''*'.  et  demi)  de  hauteur. 
Si  on  ne  veut  qu'un  seul  pied,  on  les  choisit  un  pen  moins 
grands. 

Les  Paillassons  en  ficelles  ou  autres  se  trouvent  chez 
tous  les  jardiniers ;  on  en  doit  avoir  une  provision  afin  de 
pourvoir  h  tous  les  cas. 
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DES  COUCHES. 

17.  II  y  aura  deux  couches  ^faire  :  l^  uoe  petite,  ou 
cooche  d'^ducation ;  2^.  one  graode  qui  sera  constraite 
lorsqn'on  devra  ^tal>lir  les  melons  a  demeure. 

La  (^ouche  d'iducation  sera  d'une  dimension  telle  qu'elle 
devra  deborder  le  chassis  sur  les  quatre  faces  de  8  k  10 
ceniim^res  (3  pouces  k  5  pouces  et  demi).  On  la  dessi- 
nera  sur  le  terrain  en  le  creusant  seulement  de  16  cent. 
(6  pouces);  on  remplira  cette  fosse  de  fumier  bien  foul£  ; 
on  ^Ifevera  la  couche  bien  droite,  bien  ^galement  charg6e 
d'environ  66  centimetres  (2  pieds)  au-dessus  du  niveau 
du  terrain ,  toujours  en  Toulant  beaucoup  et  en  arrosant 
de  temps  en  temps,  pour  peu  que  la  paille  parAt  vouloir 
se  dess^cher;  le  lendemain ,  on  posera  dessos  le  ch&^is^ 
on  le  remplira  de  terre  (16  et  57,  art.  terreau  et  terre)  a  . 
plus  de  moilie,  puis  on  entourera  celte  couche  de  forts  et 
epais  paillassons.  On  posera  le  panneau  vilr^  en  laissaut 
un  peu  de  jour  pour  laisser  passer  Tevaporation.  (Voir 
temps  et  moment  de  $emer. ) 

18.  La  couche  i  demeure  se  construira  quand  le  plant 
qui  se  trouve  sur  la  couche  d'educalion  sera  assez  fort 
pour  subir  ce  changement. 

Sur  use  largeur  d'un  mitre  (3  pieds)  environ  ,  et  une 
longueur  k  volont^,  on  creasera  une  fosse  ayant  k  peu 
prfes  40  centimetres  (14  pouces)  de  profondeur;  la  terre 
qui  en  sortirasera  ponee  plus  loin  pour  servir  anssi  k  vo- 
lont^.  On  la  remplira  de  bon  fumier  avec  leqoel  on 
vera  cette  couche  de  16  k  19  centimetres  (6  k  7  pouces) 
au-dessus  du  niveau  du  terrain;  la  pose  du  fumier  devra 
ctre  faile  avec  ^galit^  et  les  memes  soins  que  la  pr^ce- 
dente  couche.  On  la  couvrira  de  1 7  k  20  centim.  (6  pouces 
et  demi  k  8  p""""'.)  de  la  terre  dejk  ci(6e,  on  la  terminer^ 
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en  I'enlourant  d'un  bon  rouleau  de  paille,  qui  servira  ^ 
la  preserver  du  froid.  Une  couche  ne  doit  £tre  semee  que 
lorsque  la  chaleur  est  desceodue  k  So  degr^s  cenligrades 
(2Sh  26degres  Reaumur). 

DE  LA  SEMENCE. 

19.  Plus  ou  moins  h^tif,  plus  ou  moins  beau,  plus  ou 
moins  bon ,  voilk  trois  qualiles  qui  dependent  en  parlie  du 
choix  des  graines ;  ce  choix  est  important  et  dans  la  quality 
et  dans  Tesp^ce  Dims  la  quality,  les  graines  de  melon 
doivent  iire  pleineset  pesantes,  jeunes  de  trois  k  qnatre 
ans.  Pourquoi  cet  ^ge  et  non  des  deux  dernieres  r^eoltes? 
Les  auteurs  en  donuent  plusieurs  raisons ,  je  n'en  citerai 
qu'une.qui  peu I  dtre  admissible:  •  c'estqu'ellesont  moins 
>  de  vigueur  etdonnent  du  fruit  plus  facilement.  >  Dans 
Tesp^ce,  il  y  a  des  cantaloups  tr^sbatifset  que  Ton  pr^- 
f%re  pour  grande  primeur;  je  n'en  parlerai  pas,  maisbien 
de  ceux  qui  viennent  apr^s,  et  qui  sont  de  forme  ronde 
aplatie  a  leurs  pdles:  1^  parce  qu'ils  me  semblent  aussi 
bons,  si  ce  n'est  meilleurs;  2^  parce  qn'ils  ont  moins  de 
propension  k  sedeformer.  (Voir  leN®  58.) 

DES  ARROSEMENTS. 

20.  De  tontes  les  plantes  que.l'on  cuUive  dans  les  jar- 
dins  et  en  pleineterre,  il  n'en  estaucunequi  exige  moins 
I'emploi  de  Teau;  il  en  faut  pourtant,  mais  on  en  usera 
toujoursavec  moderation.  Dans  aucun  cas,  dans  aucun 
temps  I'eau  deslinde  aux  arrosemeiits  ne  doit  avoir  sa 
fraicheur;  pour  Teviler  on  la  faittiedir,  oa  on  Texpose  an 
soleil;  dans  sa  jeunesse,  le  melon ,  a  cause  de  Ja  cbaleur 
des  conches ,  a  quelquefois  besoin  qu'on  lui  accorde  le 
secours  d'un  peu  d'eau;  apres  la  seconde  taille,  qui  s'o- 
pere  apr^s  la  fruclificahon  bien  prononc^e,  il  n'en  aura 


Digitized  by 


(42) 

que  bien  pea  besoia ;  les  arrosemeDls  proporlionii^s  a 
Tdge,  k  la  force  et  k  la  n^cessit^  se  pratiqaeront  k  quel- 
ques  pouces  des  pieds ,  et  jamais  sur  les  feuilles.  Cela 
iodiqiie  qu'il  faut  faire  avec  soio,  entre  les  branches, 
de  petiles  fossettes,  dans  lesquelles  Tarrosoir  sans  la 
pomme  versera  Teaujugde utile,  apr^s  de  lagers  sondages 
avec  les  doigis  sans  d^ranger  les  racines. 

Get  article  suffira  aux  amateurs  pour  les  dinger  dans 
tout  le  temps  de  la  culture :  je  leur  conlerai  qu*un  jardi- 
nier  ro'a  affirm^  avoir  experiments  de  ne  donner  de  I'et^ 
une  seule  gouite  d*eau  k  ses  melons  aprte  la  transplanta- 
tion du  plant ;  que  le  fruit  n*en  Stait  pas  moins  bien  venu , 
et  que  les  pieds  n'avaient  jamais  eu  Tair  de  souffrir. 

jgPOQUE  DE  SEMER. —  1'*.  SaiSOH. 

21.  On  a  vn  plus  haut  (10)  que  par  la  mStfaode  natu- 
relle  de  culture  du  melon ,  la  premiere  Spoque  pour  obte- 
nir  le  plus  de  prScocitS  possible  Stait  de  semer  du  premier 
au  dix  mars. 

22.  Pour  celte  operation  et  gSnSralement  pour  toutes 
celles  qui  suivront,  il  faut  choisir  un  beau  jour  etsurlout 
le  temps  ayant  beaucoup  de  douceur. 

23.  C'est  dans  Tintervalle  prScilS  que  Ton  construira 
la  couche  d'Sducation ;  elle  sera  proportionnSe,  comme  le 
chassis,  k  la  quantity  de  pots  que  Ton  desire  avoir,  et  qui 
devront  y  6tre  k  Taise ;  ajoutez-y  1q  chassis.  La  terre  dont 
on  se  servira  aura  ^t^  pr^par^e  avant  Thiver,  une  partie 
aura  ^t^  mise  k  Tabri  des  grandes  pluies  pour  pouvoir  en 
garnir  les  pots  plus  facilement;  je  r^p^te  qu'elle  doit  £tre 
substantielle  et  ligkre ;  remplissez-en  le  chassis  aux  deux 
tiers.  On  place  au  fond  de  cbaque  pot  un  objet  qui  puisse 
faciliter  T^coulement  de  Teau ;  on  les  remplit  avec  la  terre 
pr^paree  eton  la  tasse  par  quelques  secousses ,  soit  avec 
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la  paumede  la  main  sur  le  fond  du  pot,  soil  en  appuyant 
celui-ci  conlre  terre  par  un  mouvement  brusque.  Vingt- 
quatre  heares  avant  de  semer ,  on  doit  faire  tremper  les 
graines  dansde  Teau  ti^de;  tout  autre  liquideest  abusif; 
celles  qui  vont  au  fond  duvasesont  lesseules  h  employer. 
On  n'aura  pas  enfin  oubli^  les  paillassons. 

MOMENT  DE  SEMER. 

Premiers  soins  d  donner  au  semis. 

24.  Tout  ^tant  bien  prepare ,  on  s'assure  que  le  grand 
feu  de  la  couche  est  amorti ,  on  y  place  les  pols,  si  on  ne 
Ta  pas  fait  d'avance,  de  mani^re  qu'ilssoientii  rase  avec 
la  terre  du  cb&ssis,  et  en  ^vitant  qu'ils  touchent  les  bords 
surtout  parderri^re. 

25.  II  faut  ensuite  avoir  soin  de  meltre  deux  grai- 
nes dans  chaque  pot,  la  pointe  en  basoucouch^e,  k  trois 
centimetres  (15  lignes)  de  profondear  et  trois  ou  quatre 
doigtsd'intervalle;  on  lesarrosetous  avec  pr^ution  pour 
ne  point  deranger  la  terre ,  mais  assez  pour  que  la  terre 
des  pots  soit  loute  imbibee;  enfin  on  ajuste  les  panneaux 
vitr^s.  On  a  dd  pourvoir  aux  accidents /en  ajoutant  dans 
la  couche  deux  ou  trois  pots  de  plus  que  le  n^cessaire. 
Des  jardiniers  ne  mettent  qu'une  seule  graine  dans  cha- 
que pot,  mais  alors  cesderniers  sont  d'une  dimension  plus 
petite;  d'autres  sontainsi  que  je Tindique.Maintenantles 
8oing  h  prendre  sont  de  tons  les  jours  et  de  tous  les  mo- 
ments; ils  sont  minutieux,  mais  il  les  faut.  En  attendant 
et  pendant  la  lev^e  des  graines,  on  n'aura  seulementqu'k 
soulever  le  panneau ,  juste  ce  qu'ii  faut  pour  laisser  ^chap- 
per  les  vapeurs  provenant  de  la  couche ;  la  nuit  on  couvrira 
d'un  paillasson  par-dessus  pour  ^viter  Tentr^e  du  froid;  le 
soulivement  se  fait  par  derriere ;  le  jour,  on  doit  prendre 
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garde  d'iDtercepterialumi^re  horslescas  de  neiges  ou  de 
grandes  pluies  froides.  Mais  si  le  temps  devienl  beau  et 
chaud ,  on  s'empressera ,  vers  onze  heures  ou  midi ,  de 
donner  uo  peu  d'air  peadant  deux  ou  trois  heures. 

25  bis.  Los  graines  ^tant  bonnes ,  si  la  couche  Test  aussi , 
elles  doivent  lever  au  bout  de  4,  5  ou  6  jours.  Dans  des 
cfrconslances  moins  beureuses ,  elles  peuvent  etre  douze 
jours  et  plus  sans  lever,  ce  qui  devient  tres  facheux  par  le 
retard  qui  s'ensuit. 

26.  A  partir  de  la  le\6e  des  graines,  on  sera  continuel- 
lement  en  garde  contre  les  intemperies  d'une  saison  tres 
variable;  on  tiendra  les  panneaux  Termes,  ou  on  les  sou- 
l^vera  plus  ou  moins  ,  selon  le  temps  du  moment;  si  le 
froid  est  a  craindre,  trop  de  chaleur  Pest  ^galement  h 
cause  de  Tdtiolement ;  on  s'arrangera  pour  laisser  ^chap- 
per  la  vapeur  sans  nuire  au  plant  (25).  On  voudra  bien 
relire  le  n^.  15,  et  combiner  son  affaire  pour  que  les 
Jeunes  melons  regoivent  nn  peu  d'air,  le  plus  souvent 
possible ,  sans  cesser  de  leur  procurer  la  chaleur  qui  leur 
est  n^cessaire  pour  acc^Ierer  leur  vegetation ;  mais,  aux 
trop  forts  rayons  du  soleil ,  on  opposera  quelques  brins 
de  paille  jet^s  sur  le  panneau. 

27.  Des  qu*on  s'apercevra  que  la  chaleur  donn^e  par  la 
couche  d'^ducation  commence  k  baisser  sensiblement,  ce 
qui  sera  15  k  20  jours  apr^s  le  semis,  on  donnera  un 
r^haud ,  c*est-k-dire  qu'on  Tentourera  d'autant  de  fumier 
(plus  ou  moins ,  selon  le  besoin)  que  Ton  en  aura  employ^ 
pour  ia  construire ;  on  le  fera  adherer  k  la  couche  ie  mieux 
possible  avec  une  fourche,  en  le  serrant  contre  elle  le  plus 
que  Ton  pourra ,  et  on  remettra  les  paillassons  tout  autour. 

28.  Avec  ce  moyen ,  on  conduira  le  plant  jusqu*k  sa 
transplantation  sur  la  couche  h  demeure ;  T^poque  sera 
arriv^e  lorsque  la  -i*"*.  feuille  sera  a  d^mi  d^velopp^e ;  il 
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y  aura  ud  mois  depuis  le  semis ,  peal- dire  quelques  jours 
de  plus. 

Pendanl  la  croissance  des  jeunes  melons,  il  est  pro-^ 
bable  qu'ils  auroat  besoin  d'un  peu  d'eau;  oo  les  arrosera 
comme  il  est  present  avee  beaucoup  de  precautions. 

DES  FEUILLES. 

^9.  Les  deui  premieres  fenilles  qui  poussenl  k  un  me- 
lon nouvellemenl  seme  s'appellenl  cotylidons ;  elles  sont 
ovales ,  lisses ,  sans  ^cbancrure.  On  ne  doit  jamais  les  re- 
trancher ;  elles  doivent  secher  sur  le  pied;  mais  elles  ne 
cornptent  pas  dans  la  suite  des  operations 

Apr^s  elles  il  se  presente  une  premiere  feuille  qui  sera 
de  forme  el  de  grandeur  differentes ,  puis  une  seconde , 
une  troisi^me,  enGn  une  qualri^me. 

30.  L'inslant  de  faire  h  couch«  a  demeure(N**.  18), 
est  arrive.  Aussitdt  construite^  on  marquera  la  place  que 
cbaque  pied  de  melon  doit  occuper  ^  1  metre  25  a  32  c. 
(3  pieds  10  pouces  ^  4  pieds)  d'inlervalle ,  en  observant 
de  laisser  chaque  extr^mit^  de  la  couche  libre  de  la  moilie 
de  eel  intervalle. 

DE  LA  TRANSPLANTATION. 

31 .  On  attend  que  la  couche  ait  jetd  son  grand  feu,  et 
d^s  qu'on  peut  tenir  la  main  dans  la  terre  qu'elle  support- 
le ,  k  une  chaleur  d'environ  trente  degr^s  R4aumur ,  on 
proc^de  k  la  transplantation ,  en  faisant  aux  places  d^jk 
marquees  des  fosses  de  grandeur  suffisanle ;  on  enleve 
les  pots  de  la  couche  d'^ducation  ,  on  les  vide  Tun  apr&s 
Tautre  en  les  renversant  avec.prudence  el  precaution , 

A  Plusiears  maratchers  de  Paris  retranchent  les  cotylMons,  (Culture 
tnaraichaire ,  page  207.) 
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pour  que  la  terre  ne  puisse  s'^bouler ;  on  place  chaqu^ 
pied  dans  une  des  fosses  au  niveau  de  la  terre  de  la  cou- 
cbe  qu'on  ajuste  ^galement ,  puis  on  arrose  leg^rement 
pour  iier  la  terre  qui  entoure  le  plant  avec  celle  de  la  cou- 
che ;  aussitdt  fait  on  couvre  avec  les  cloches ;  on  continue 
les  soins  d^ja  presents  pour  I'air  et  T^vaporation ,  et  d^ 
que  Ton  s'apergoit  que  la  quatri^me  feuille  est  enti^re^ 
ment  d^velopp6e ,  quoiqu'encore  pelile ,  ce  qui  prouve 
que  la  v^^tation  suit  son  cours ,  on  procMe  k  Telete* 
ment.  II  est  bien  entendu  qu'apr^s  cette  operation ,  et 
dans  la  suite,  on  donnerade  Tair  k  chaque  pied  en  raison 
de  la  beauts  et  principalement  de  la  chaleur  du  temps*. 
(Temperature,  12  k  15  degr^s  Riaumur.) 

Je  dois  observer  que  quelques-uns  font  la  m6me  opera- 
tion sur  la  couche  d'^ducation  avant  la  transplantation  el 
d6s  la  troisifeme  feuille ;  je  n'y  mets  point  d'opposition , 
j'ai  indiqu^  ce  qui  m'a  sembl^  £tre  preferable. 

DE  l'j^t^tement. 

34.  L'^tetement  consiste  k  retrancher  k  chaque  pied  de 
melon  les  deux  derni^res  feuilles  qui  ont  pousse,  etk  ne 
lui  laisser  que  l^s  deux  premieres  avec  les  cotyl^ons. 
Cette  operation  se  fait  avec  des  ciseaux  ou  avec  un  canif 
bien  tranchant ;  on  la  pent  faire  aussi  avec  les  ongles  du 
pouce  et  du  premier  doigt ;  mais  ce  pincement  n*est  ja- 
mais ausst  net  qu'avec  ledeuxieme  instrument  qui  coupe 
sans  foulure  ni  dechirement ;  on  met  sur  la  plaie  un  pea 
de  cendre  ou  de  tabac ,  meme  de  la  terre  fine  et  sfeche , 
pour  la  cicatriser.  On  persiste  sans  negligence  k  donner 


^  Si  avant  oomme  apr^  on  pied  laoguit  trop  ou  s'est  vici6,  on  le 
change. 


Digitized  by 


(47) 

les  soins  requis  ,  jusqu'au  moment  de  la  premiere  taille. 
L'^telement  peat  n*etre  que  successif ;  on  marquera  les 
pieds  op^r^s. 

35.  L'op^ration  de  Tet^tement  a  pour  but  de  forcer  le 
melon  ^  pousser  plusieurs  branches  obliques  qui  partiront 
assez  promplement  du  trouQon  de  la  tige ,  au  lieu  d*une 
seule  tige  verticale. 

On  pourrait  dire  que ,  par  cette  apparence  de  change- 
ment  dans  la  \6g6tation  nalurelle  de  la  plante ,  ici  se  ter^ 
mine  la  premiere  partie  de  I'existence  du  melon. 

AYANT  LA  PREMlilRE  TAILLE. 

36.  Apris  le  retranchement  d'une  partie  de  la  tige  par 
r^lStement,  vous  laisserez  veg^ier  la  plante  en  repos ;  sa 
forceaugroenle,  chaque  jour  elle  devient  moins  delicate; 
neanmoins  la  surveillance  ne  doit  point  diminuer;  la 
saison  est  souvent  tr^-variable,  la  couche  insensiblement 
perd  de  sa  chaleur,  et  le  moindre  refroidissement  ext^rieur 
pent  lui  nuire  et  la  retarder;  si  m£me,  lorsque  le  melon 
a  plus  d'^tendue  que  la  cloche ,  il  survenait  un  froid  no- 
toire ,  on  arrondirait  toutes  les  branches ,  de  fa^n  qu'elles 
se  trouvent  renferm^es  sous  la  cloche  tant  que  durerait 
rintemp^rie. 

D'un  autre  c6t^,  on  observera  si  la  chaleur  de  la  couche 
n'a  pas  trop  desseche  la  terre ;  auquel  cas  on  donnerait 
quelque  pen  d'eau,  non  sur  le  pied  mSme ,  mais  en  hu- 
mectant  les  racines  tout  autour. 

PREMiRE  TAILLE. 

.37.  Environ  deux  mois  apr^  le  semis,  les  nouvelles 
branches  doivent  avoir  acquis  une  longueur  telle ,  que 
chacune  porte  cinq  k  six  noeuds  ou  feuilles ,  ind^pendam' 
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ment  de  la  houpe  qui  la  termioe ;  arriv^  k  ce  point ,  oil 
pratique  la  premiere  taille.  II  est  bien  sons-entendu  qn6 
plusieurs  pieds  pourront  se  (rouver  eu  retard  et  que 
Top^ratiou  ne  se  fera  que  successivement ;  on  marquera 
ohaque  pied  taill6. 

1^.  On  ne  laissisra  que  deux  branches  a  chaque  pied., 
ou  trois  aux  plus  vtgoureux  ,  si  on  cultive  h  pied  unique; 
ce  seront  les  branches  meres.  Celles  que  Ton  retranchera 
et  qui  seront  les  plus  faibles  seront  couples  net  entre 
la  lige  el  la  premiere  feuille  a  partir  du  tronck 

Aux  branches  qui  devront  resler,  on  laissera  quatre, 
cinq  el  meme  six  feuilles  ^  s'il  y  a  lieu,  et  selon  la  force 
de  chacune. 

5".  Observez  si ,  parmi  les  branches,  il  ne  s*en  irouve 
pas  qui  soienl  immoder^menl  fortes >  leur  forme  u'est  plus 
la  meme  :  elles  sont  plates ,  plus  foncees  en  couleur ,  et 
avec  des  rainures:  ce  sont  des  branches  gourmandes, 
dangereuses,  parce  qu'elles  allirent  irop  de  seve  et  ne 
produisent  pas;  on  ne  les  supprime  pas  d'abord,  on  les 
taille  k  un  ou  deux  yeux ;  si  la  pousse  qui  parlira  est  mo- 
der^e,  on  pent  les  garder  eh  un  besoin;  mais  si  elles 
persistent  dans  leur  force ,  sans  balancer  on  les  relran^ 
chera  comme  au  N^.  1  ci-dessus. 

Pour  tons  ces  retranchements ,  ayez  un  bon  outil ,  et 
n'oubliez  pas  un  peu  de  poussiere  sur  chaque  plaie. 

38.  Au  moyen  des  piquets  on  conserve  les  cloches  le 
plus  long-temps  possible  sur  les  pieds  de  melons  qui  se 
trouvent  ainsi  abrit^s  des  atleinles  de  Teau ,  et  leur  invite 
des  maladies  qui  peuvent  en  r^sulter ,  lels  que  la  pour- 
riture  et  les  chancres. 

59.  La  premiere  taille  terminee ,  il  est  un  nouveau  soin 
k  prendre ,  non  pas  indispensable ,  mais  tres-bon  et  pru« 
dent,  c*est  de  garnir  tonte  la  couche  avec  des  debris  de 
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coache ou  de  trfes-menue  paille  d^jk  froiss^e ,  etc.,  etc. 
On  peut  en  comprendre  l^aliiite  eontre  les  fraicheurs  et 
la  s^cheresse ;  on  a  seulement  raUention  de  n'en  embar- 
rasser  les  pieds  ni  les  branches. 

40.  Peu  apris  la  taille,  les  branches  lat^rales  sorCironi 
des  yeui  et  se  gamiront  de  fleurs  des  deux  sexes ;  ce  sont 
elles  qui  porteront  le  fruit  de  pr^f^rence  aux  branches 
inferes.  Alors  on  se  trouvera  vers  la  mi-mai ,  premiere  pe- 
riode  prindpale  de  sew  oii  le  mdon  donne  son  fruit  plus 
parttcuH^ement. 

De  ce  moment  on  n'a  plus  a  s'occuper  que  des  soins 
gen^raux  :  chaque  jour  la  force  des  pieds  de  melon  ira 
en  augmentant;  on  ne  devra  plus  craindrede  les  exposer 
enti^rement  au  grand  air ,  comme  au  grand  soleil ,  mais 
pendant  les  belles  journ^es  seulement.  On  n'aura  plus  k  y 
toucher  jusqu^k  ce  que  le  fruit  soil  none  et  bien  assure, 
c*est-k-dire  qu'il  soit  de  la  grosseur  d'une  pomme  d'apis 
ou  d'une  petite  orange.  (N**.  60.) 

4 1 .  Je  donnerai  un  conseil  surtout  k  ceux  qui ,  comme 
moi ,  cultivent  les  melons  par  deux  pieds  sous  une  m^me 
cloche  :  c*est  d^avoir  une  quantity  de  menus  bois ,  de 
grosseur  et  grandeur  d'alUimettes ,  qui  serviront  apr^  la 
taille  k  maintenir  les  branches  -m^res  dans  une  direction 
convenable ,  et  ce  par  pr^voyance  de  la  confusion  qui  ne 
manquera  pas  d'exister  apres  la  pousse  des  branches  late- 
rales,  et  k  laquelle  il  sera  beaucoup  plus  fkcilede  reme- 
dier  lorsque  Ton  reviendra  aux  pieds  de  melons  pour  y 
travailler  la  seconde  taille. 

SEi^ONDE  TAILLE.  —  1''.  Partie. 

i"!.  Lorsque  la  fructification  est  certaine  et  bien  assu- 
ree ,  on  commence  par  6ter  les  vrilles  devenues  parfdite- 
ment  inutiles ,  si  on  ne  Ta  pas  fait  avant  (43);  puis, 

T.  VIL  4- 
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1^.  OD  taiile  les  branches  qai  portent  fruit  k  un  odi\  an- 
dessus  de  ce  frait ;  2^  on  retranche  tout-^-fait  les  bran* 
ches  laterales  minces ,  longues  et  rares  en  feuilles;  S"".  les 
gourmands  qui  n'auraient  pas  voulu  se  r^uire  seront 
supprim^s,  ainsi  qu'il  a  6i6  dit  au  pr^c^dent  article;  mais 
s'ils  ont  repris  le  cours  naturel  des  autres  branches, 
qn'ils  promettent  du  fruit  et  qu'on  en  ait  besoin ,  on  les 
gardera;  avecles  ongles,  on  enl^vera  toutes  les  houp- 
pes  des  branches  ip&res  et  des  laterales  conservees ;  5^.  on 
ne  touche  pas  a  la  petite  branche  venue  h  c6t^  du  fruit ,  k 
moinsdetrop deforce;  dans  cecas,  on  lui  retranche une 
feuilie. 

44.  Observons  que  toutes  ces  tailles  et  retranchements 
op^r^s  en  bloc ,  ainsi  qu'ils  sont  presenl^s ,  fatigueraient 
les  pieds  de  melons;  ce  n'est  done  que  successivement 
qu'ils  seront  pratiques  de  jour  en  jour ,  en  ^tudiant  la 
force  et  les  besoins  du  pied ,  des  branches  et  des  fruits 
d^jk  oblenus. 

Si  on  a  suivi  le  conseil  donn^  au  N""  41 ,  on  continuera 
autant  que  possible  afin  de  donner  une  esp^ce  de  regula- 
rity k  tous  les  pieds  des  melons ;  plus  tard  on  n'en  aura 
pas  la  possibility. 

45.  Unpied  de  melon,  s'il  est  seul,  peutnourrir  deux 
fruits ;  si  on  le  cultive  double,  on  pent  en  laisser  quatre  ^ 
tous  les  autres  seront  enlev^s  k  la  serpette;  si  on  laisse 
plusde  fruits,  ils  ne  seront  jamais  beaux. 

46.  Cette  seconde  taiile  achev^e  n'est  pas  la  fin  des  sup- 
pressions que  vous  aurez  k  faire  et  que  j'indiquerai  plus 
has ;  car  nous  voici  arrives  au  moment  oil  les  melons  ac- 
qui^rent  la  plus  grande  activity  dans  leuf  vegetation ,  et 
rhabilete  du  jardinier  consiste  k  en  savoir  tirer  parti  au 
profit  du  fruit  et  il  y  arrive  par  des  suppressions  bien  en- 
tendues. 
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47.  Les  melons  viennent  d'enlrer  dans  le  qualrieme 
mois  de  leur  existence ,  k  la  fin  duquel  les  fruits  seront 
d^jk  gros,  les  pieds  frais  et  d'un  beau  vert;  on  ne  les 
abandonnera  pas,  de  lagers  binages seront  renouveles;  ne 
laissant  exister  sur  la  couche  aucune  plante  autre  que  les 
melons;  on  observera  s'il  est  besoin  d'eau,  onconseryera 
toujours  les  cloches ,  enfin  on  ne  cessera  de  prendre  toutes 
les  precautions  contre  les  grandes  pluies,  les  orages,  le 
vent  et  la  gr&le. 

SECONDS  TAiLLE.  —  2'  Partie. 

48.  Nous  venons  de  le  dire,  nous  sommes  au  moment 
le  plus  actif  de  la  v^^tation  du  melon ;  aussi  peu  aprks  la 
premiere  partie  de  cette  taille  apparaissent  les  sous-ra- 
meaux,  sid^jk  ils  n'ont  commence  k  se  montrer. 

Les  sous-rameaux  sent  aux  branches  lat^rales  ce  que 
celles-ci  sont  aux  branches  mhtes ;  ils  sent  le  produit  na- 
turel  d*une  bonne  v^g^tation ,  et  ils  servent  ensuite  k  T^- 
coulement  de  la  sive ;  ils  coniribuent  par  leur  feuillage  a 
la  nourriture  du  fruit  et  g^n^ralement  k  la  conservation 
de  la  plante.  Lorsqu*il  arrive  que  les  branches  lat^rales 
n*ont  pas  pu  retenirde  fruit,  on  en  i\^\e  sous  les  sous^ 
rameaux ;  ils  seront  seulement  plus  tardifs. 

Quand  lessous-rameaux  auront  acquis  uue  force  et  une 
longueur  suffisantes ,  on  les  taillera  comme  les  branches 
lat^raies,  ne  laissant  subsisler  que  les  plus  beaux,  bien 
gamis  de  feuilles ;  souvent  meme  on  retranchera  la  bran- 
che  lat^rale  sur  un  sous-ranieau  qui  porterait  fruit ,  ou 
qui  serait  mieux  conditionne. 

Je  conviens  que  pour  tpute  cette  seconde  taille  un  peu 
embarrassan^e  et  qui  demande  du  temps ,  il  faut  un  boo 
coup  d'ceil  et  s'etre  exerc^;  au  fond  point  de  grande 
dilBculte.  (N^*.  46et60.) 
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DU  FRUIT.  —  FIN  DES  SUPPRESSIONS. 

48  (bis).  Des  que  le  fruit  a  atteint  une  certaine  gros- 
seur^  celle  des  deux  poings  r^unis,  par  exemple  ,  il  ne 
faut  pas  manquer  pour  ^viter  la  pourriture  de  le  faire  re- 
poser  sur  un  tuileau  ou  an  morceau  d'ardoise ,  et  it  d^faut 
sur  une  planehelte ;  lorsqu'il  a  acquis  le  double  de  cette 
grosseur ,  on  le  degage  des  feuilles  qui  pourraient  le  priver 
desgrayons  du  soleil. 

49.  DifformiU. —  Les  fruits  du  melon  ne  se  deformenl 
gu^re  que  quand  ils  sont  jeunes  On  se  bite  d'y  rem^dier 
dfes  qu'on  s'en  aperQoit,  soil  en  les  retournant  sans  des- 
sous  dessus,  soit  au  moyen  de  leg^res  incisions  que  I'oo 
pratique  avec  la  pointe  d'nn  poin^n  sur  la  partie  concave. 
Quelquefois  on  reussit  k  les  redresser ,  mais  je  pr^viens 
qu'en  g^n^ral  on  ne  pent  pas  en  obtenir  un  beau  fruit. 

50.  La  methode  de  couvrir  les  fruits  avec  des  cloches 
pour  en  accelerer  la  maturity  n'est  bonne  que  lorsqu'ils 
ne  grossissent  plus ,  mais  non  lorsqu'ils  soht  encore  trop 
jeunes ;  car  alors,  il  n'y  a  plus  de  proportion  entre  le  de* 
gr^  de  chaleur  qu'ils  eprouvent  et  la  vegetation  de  la 
plante ;  ils  ont  plus  h  craindre  les  coups  de  soleil ;  dans 
tous  les  S^ges,  on  doit,  avant  de  couvrir  d'une  cloche ,  po« 
ser  sur  le  fruit  une  ou  deux  feuilles  de  vignes. 

51.  Chacun  sait  que  le  premier  signe  qui  annonce 
qu'un  fruit  approche  de  sa  maturity  est  la  formation  d'un 
cercleautour  de  la  queue;  le  changement  de  couleurplus 
ou  moins  marqu^  est  le  second ;  et  enfin  elle  est  compUte^ 
lorsque  Todeur  assez  p^netrante  de  ce  fruit  s'exhale  for- 
tement.  Toutefois ,  on  fera  bien  de  le  cueillir  vingt-quatre 
heures  avant  les  derniers  moments,  pour  le  mettre  an 
frais;  il  acquerra  alors  toutes  les  qualit^s  dont  particuli^* 
rement  il  sera  susceptible.  L'usage  de  tremper  les  melons 
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dans  I'eau  n'est  pas  boo.  (Voir  les  N""*  59,  60,  61  et  02 , 
el  le  W  63 ) 

52.  La  graine  s'eDl&vera  de  la  palpe  sans  la  laver,  on 
la  fera  s^cherk  Tombre,  en  T^teudant  et  la  remnant  sou- 
vent  ;  si  cependant  elle  restait  trop  gluante ,  on  jetterait 
dessus  un  pen  d'eaa  que  Ton  ^goutterait  bien  ensuite. 
Elle  peut  se  conserver  dix  ou  douze  ans. 

53.  U  reste  pen  de  chose  k  dire  maintenant  sor  la  con- 
duile  des  melons ;  n^nmoins  on  ne  doit  pas  les  aban- 
donner  entiirement ,  couvrir  de  cloches  les  pieds  ou  les 
fruits,  ou  les  en  priver,  selon  la  frafcheur  du  jour  ou  de 
la  nuit ,  les  preserver  de  la  cbaleur  plus  ou  moins  intense , 
du  vent  Crop  fort,  des  grandes  pluies,  etc.  On  aura  en- 
core k  anracher  les  mauvaises  herbes  et  k  donner  un  pen 
d'eau  si  cela  est  absolument  n^cessaire. 

Enfin ,  les  fruits ^tantd^jk  avances  dans  leur  maturity, 
oo  n'aura  point  a  craindre,  pour  la  piante,  la  suppression 
de  quelques  branches  lat^rales  ou  de  quelques  rameaux 
devenus  inutiles ,  soit  qu'on  les  retranche  en  totality ,  soil 
qu*on  leur  laisse  deux  ou  trois  feuilles.  On  ne  laissera  pas 
subsister  quelques  grosses  feuilles  vertes  fonc^es ,  qui 
prennent  de  la  sive  avec.  perte  pour  les  fruits ;  et ,  quant 
aux  branches  m^res ,  on  les  arr6tera  aux  limites  de  la 
largeur  de  la  couche.  On  trouvera  peut-etre  que  j'insiste 
trop  sur  les  soins  et  les  precautions  k  prendre  pour  arri- 
ver  k  une  bonne  fin.  Je  r^pondrai  k  cela  que  ceux  qui  s'en 
abstiendront,  tdt  ou  tard  pourront  regretter  de  les  avoir 
n^Iig^es. 

54.  U  y  a ,  k  la  v^rit^ ,  des  ann^es  tellement  favorables 
aux  melons  qu'on  obtient  de  sa  culture  les  plus  beaux 
r^suitats  sans  tant  de  pr^autions ;  mais  eiles  sont  rares 
et  ne  se  renouvellent  pas  deux  fois  de  suite.  De  m£me  il 
existe  quelques  localites  ou  les  melons  se  cultivent  en 
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ptein  champ  el  reussissent  bien;  ce  serail  une  errearile 
croire  qu*il  ne  leur  faut  ni  soins  ni  pr^servatifs;  seulemeol 
on  n'a  pas  besoin  d'une  aussi  gi*ande  sorveiilance  que 
dans  nos  climals  froids  el  variables. 

DERMlllRE  SAtSON. 

Si  r<m  venl  prolonger  les  jouissances  que  procare  le 
fruil  du  melon ,  uti  mois  ou  cinq  semaines  apr^s  le  pre- 
mier semis,  on  en  fera  un  second,  el  Fou  smvr&  poirr 
celui-ci ,  ^  la  letlre ,  ce  qai  a  ^t^  prescril  pour  les  melons 
de  la  premiere  saisoa ,  a  cela  pr^s  du  rechaud*  (N^.  27), 
dont  on  pourra  se  passer;  et  par  consequent  la  trans- 
plaDlaiion  sera  avancee  sans  ^ard  au  nombre  des  feoilles 
indiqu^es  k  la  premise  saison.  (30.) 

55.  Si  Ton  ne  tienl  point  a  avoir  de  la  primeur  indiquee 
par  ce  pelH  traite  (premiere  saison),  et  que  Ton  veuille 
meme  atlendrejusqu'ao  20avril  pour  senoer  des  melons, 
on  pourra  se  passer  de  couche  d'edocation  (N*.  17),  et 
semer  sur  place ,  en  observant  ce  qui  est  present  aux 
N*"".  18,  50  el  51.  Seulemeul  on  n'aura  point  de  fosse  k 
faire  ;  on  se  conlentera  de  marquer  les  places  r^uli^re- 
ment,dans  cbacune  desquelles  on  eufoncera  (N^.  25) 
trots  otf  quatre  graines  ;  on  arrosera  l^gferemenl,  el  ob 
couvrira  d'une  cloche.  Du  reste,  m^mes  soins  el  culture 
que  pr^c^demmeiit ;  plus  lard  on  choisira  les  pieds  k 
iaisser  ou  h  dter ,  selon  que  Ton  en  voudra  conserver  un 
ou  deux ,  loujours  les  plus  forts;  its  devront  alors  £tre  ^ 
leur  seconde  feuille. 

56.  On  n'a  souvent  que  peu  de  fumier  ii  sa  disposition ; 
alors  on  attend  le  1*^  de  mai  pour  faire  des  fosses  en 
pleine  terre ,  de  58  k  40  c.  (1  demi-pied)  de  profondeur, 
66  c.  (2  pieds)  carr^s,  et  a  la  distance  Tune  de  Tautre 
designee  au  N\  50.  Ou  remplira  cbacune  de  30  c.  (II 
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pouces)  de  famier  bien  foul6;  il  sera  aussildl  couvert  de 
bonne  terre ,  de  20  c.  (7  p.)  d'^paisseur.  On  s^mera  sur- 
le-champ  3  ou  4  graines,  on  arrosera  un  peu ,  et  on  con- 
vrira  d'une  cloche;  et,  comme  ci-dessus,  on  observera 
la  culture  et  les  soins  presents  dans  ce  petit  ouvrage.' 

COMPLEMENT. 

Pour  connaitre  tout  ce  qui  concerne  le  melon  et  sa  cul- 
ture ,  il  y  a  encore  plusieurs  cboses  k  savoir.  Pour  ne  pas 
iDterrompre  la  partie  la  plus  speciale  de  cette  culture  je 
les  rapporte  dans  un  complement  qui  est  k  peu  prfes  in- 
dispensable. 

57.  Composition  de  terre  d  melon.  —  J'ai  indique  au 
N®.  16  la  composition  de  terre  la  plus  simple  dont  on 
puisse  faire  usage ;  mais  comme  on  ne  possede  pas  dans 
tous  les  pays  uue  terre  de  premiere  quality,  on  a  des 
moyens  d'en  composer  uue  tr^  substantielle ,  les  voici  : 

Au  terreau ,  joint  k  la  terre  du  lieu ,  on  ajoute  un  peu 
de  crotin  de  cheval ,  pu  d'kne ,  ou  de  mulct ;  on  y  m^le 
quelques  terres  des  rues ,  des  curures  de  mares ,  de  la 
bouze  de  vacbe ,  un  peu  de  marc  de  raisin ,  en6n  ce  que 
Ton  peut  mettre  k  sa  disposition ;  mais  il  faut  que  le  me- 
lange soil  fait  un  an  d'avance ,  qu'il  ait  et6  remu^  plusieurs 
fois  9  et  que  les  gel^es  passent  dessus.  On  passe  k  la  claie 
pour  s'en  servir.  Quelques  personnes  font  usage  d'un  peu 
de  chaux ;  elles  saupoudrent  avec  de  la  chaux  eo  poudre 
cbaque  lit  de  la  couche  k  demeure ;  elles  en  m^lent  avec 
la  terre ,  mais  partout  en  petite  quantity  :  je  ne  Tai  pas 
essay^. 

Un  amateur  de  jardinage  connu  par  ses  succ^s,  M, 
Hantin ,  a  bien  voulu  me  commuuiquer  une  ^preuve  qui 
lui  a  r^ussi  parfaitement ,  et  je  m'empresse  de  la  joindre 
ici  pour  Tusage  des  personnes  qui  se  livrent  k  la  culture 
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des  melons  :  —  Vers  le  20  aYril,  darns  une  platebande 
pr^par^e  sans  fumier ,  mais  avec  une  (erre  convenable  el 
bien  terreaut^ ,  il  a  marqn^  la  place  que  devait  occaper 
ehaque  pied  de  melon ;  puis  il  a  enlev^  la  terre  de  chaqne 
plaee  suceessivement,  la  jetant  dans  un  tamis,  et  y  a 
joint  k  peu  pris  moili^  de  poudrette.  Le  melange  ache?^ 
et  le  tout  pass^  par  le  tamis,  tl  a  replace  la  terre  d'oii  il 
Kavait  enlev^e ,  et  y  a  seme  plasieurs  graines  de  bonnes 
esp^ces  de  melon.  La  r^ussite  a  ^6  complette ,  la  v^^- 
tation  a  ete  forte  et  active ,  et  les  produits  ont  iffkU  ,  sr 
ce  n'est  snrpass6  tout  ce  qu'il  avait  jusqu'alorsobtenu  par 
la  metbode  des  couches. 

58.  Des  bonnes  espies  de  mehns,  — II  ne  faut  pas 
s'attendre  k  une grande  nomenclature;  je  renvoie  aux  ou- 
trages sp^ciaux  sur  le  jardinage  et  aux  Diclionnaires 
d'agriculture.  An  N*.  i9  j'ai  parl^  des  cantaloups;  en  g^ 
neral  on  doit  leur  donner  la  pr^C^rence ,  et  parmi  eux  je 
pr^f&re  ceux  qui  ont  la  forme  plus  nmde  qu'allongee.  Le 
premier  k  cboisir,  k  Tavis  du  plus  grand  nombre  ^  est  le 
Prescott  fond  blanc;  il  y  en  a  deux  vari^t^s,  Tune  k 
graines  blanches,  l^autre  k  graines  jaunes  * ;  elles  sont  aussi 
bonnes  Tune  que  Tautre.  Cette  espfece  a  pourtanl  un  de^ 
faut ,  c'est  d'avoir  T^rce  trop  ^paisse  et  trop  peu  de 
chair  pour  ieur  volume;  on  pent  le  leur  pardonner ;  2^".  le 
Cantaloup  cauronni ,  vulgairement  appele  cul-de-singe  ^ 
k  peu  pr6s  aussi  bon,  avec  le  m6me  d^faui;  3*.  le  Noir 
des  Carmes;  4®.  la  Boule  de  Stam,  que  quelques-uns 
vantent :  ensuite  on  ajoute ,  comme  remarquablement  boas 
dans  les  especes  longues  :  5"".  le  Gros  Cantaloup  noir^ 
galeux  de  HoUande;  le  Gros  de  Portugal.  On  peut  cultiver 


*  Les  jardiniers  disent  mieux  :  Cantaloup  grot  Prescott ,  deux  es- 
p^8  li'.k  foad  blanc ;  2°.  a  fond  noir,  ^alement  beaux  et  bons. 
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par  curiosite,  pour  i'arriere-saison ,  quelques  melons  de 
pelites  grosseurs ,  tels  que  V Ananas  des  Etals-Unis  d*A- 
meriqae,  etc.,  d^Iicat,  excellent  au  goAt,  ayant  pea  d'^- 
corce.  L' Ananas  prend  pinsieurs  formes  et  nuances ;  il  est 
trte  productif.:  inl^rieurement  on  en  trouve  ii  chair  verte 
et  k  chair  rouge« 

Pied  de  melon  qui  se  refuse  d  donner  du  fruit.  — 
Faiblevigitation. 

^9.  Moyensparticuliers  d'obtenir  du  fruit. —  i"*.  Quel- 
ques jardiniers  recueiilent  des  fleurs  mMes  el  en  secouent 
la  poussiire  sur  les  fleurs  femelles ,  lorsqu'elles  viennent 
de  s'ouvrir ;  c'est  surtoul  lorsque  ces  derni^res  coulent 
qu'ils  emploient  ce  moyen.  Le  d^faut  du  coula^e  est  sur- 
tont  prpduit  par  les  grandes  pluies  froides  et  suivies, 
souvent  aussi  par  Taridit^  du  temps  et  la  stagnation  de 
Fair;  cela  peut  venir  aussi  du  manque  d'aclivit^  et  de 
force  dans  la  v^^talion ,  pour  avoir  sem6  la  graine  de 
melon  dans  une  terre  trop  peu  riche. 

2\  Indiqu^  par  M.  Loisel  ,  Traits  complet ,  page  70. 

>  Lorsque  la  maijie  ou  fleur  femelle ,  rudiment  du  fruit , 
1  annonce  qu'elle  est  pr^te  k  s'ouvrir ,  on  courbe  Te&tr^ 

>  mit^  de  la  branche  sur  elle*m6meen  lui  faisant  faire  nn 

>  coude  k  Tendroit  de  la  fleur.  On  retient  cette  branche 
1  ainsi  coad6e  au  moyen  de  petites  brtndilles  de  bois  fi- 
»  chees  en  Cerre.  On  redresse  la  branche  aussitot  que  le 

>  fruit  est  bien  nou^  et  d'une  grosseur  bien  marquee.  > 
Si  remploi  de  ce  moyen  n'est  pas  certain ,  qooique  Tau- 
teur  le  dise  tres  avantageux ,  c  c'est  un  amusement  bien 

>  simple ,  qui  peut  distraire  un  curieux  ou  un  amateur 

>  dans  ses  moments  de  loisir.  > 

60.  Pied  du  melon  qui  se  refuse  d  donner  du  fruit,  — 
Trop  de  v^tation.  —  On  a  observe  parfois  des  pieds  de 
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melon  qui  ne  doDoaieol  pas  la  quanUle  de  fmil  qn'on 
^taildaas  Tespoiret  m^me  le  droit  d'en  oblenir,  quoique 
bien  portant ;  d'aulros,  bien  frais  et  d*un  beau  vert,  se 
couvrir  de  fleurs  el  ne  pouvoir  noiier  un  fruit.  II  est  k 
croire,  puisqu'aucune  cause  de  maladie  neselaisse  aper- 
cevoir  et  qu'aucun  accident  n'a  eu  lieu ,  qu'unetropgraode 
abondance  de  s^ve  en  est  le  principal  motif ;  dans  cette 
.supposition,  on  hasardera  une  incision  h  la  tige,  ou  la 
suppression  d'une  moyenne  racine.  Si  c'est  une  incision 
a  la  tige ,  on  se  h&teradela  panser  avec  un  pen  d'onguent 
de  Saint-Fiacre  ou  cire  k  grefler  et  de  la  bander  pour  ^vi- 
ter  la  gomme  ou  le  chancre ;  imm^diatement  on  pourra 
essayer  les  moyens  ci-desssus  d'obtenir  du  fruit. 

61 .  Retarder  la  maturiti  du  fruity  —  Si  plusieurd  me- 
lons paraissent  pres  de  murir  ensemble  ou  plus  tdt  qu'on 
ne  le  desire ,  il  faut  couvrir  ce  qu'on  veut  retarder  avec 
un  petit  toit  de  feuillage  ou  une  bdche. 

62.  Qualiti  du  mdan.  —  Le  melon  de  bonne  esp^ce 
et  convenablement  mAr,  mang^  en  petite  quantity ,  est' 
sain ,  rafraichissant  et  humectant ;  mais  il  convienl  pea 
aux  estomacs  froids  et  d^Iicats,  iis  doivent  en  faire  un 
usage  trte  mod^r^  et  les  personnes  qui  ont  I'estomac  bou 
ne  doivent  jamais  en  abuser  a  raison  de  ce  qu'a  de  vicieux 
sa  froideur  naturelle ,  et  qu'il  passe  pour  £tre  fievreux.  En 
le  mangeant  avec  un  peu  de  sel ,  du  sel  et  du  poivre  ou 
du  Sucre  et  s'abreuvant  apres  d'un  verre  de  vin  pur  et 
g^i^reux ,  on  amortit  ses  d^fauts. 

65.  Maladies  des  mdans.  —  La  rouille,  les  chancres  ^ 
la  gomme  et  la  ger(.ure. 

La  routUe  attaque  les  feuilles  et  les  jeunes  rameaux; 
elle  est  occasionn^e  par  les  brouillards,  gel^es  blanches , 
pluies  fr^uentes  et  arrosements  mal  faits;  si  on  a  eu  tons 
les  soins  presents  oo  aura  pu  Tciviter ,  sinon  on  doit  cou- 
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per  Ics  feuiiles  les  plus  endomma^ces ;  on  se  conlenCe, 
pour  celles  qui  le  sont  moins ,  comme  pour  les  rameaus , 
de  les  essuyer  i6g6rement  avec  nn  morceau  d'^ioffe  de 
laine. 

Les  chancres.  —  Les  melons  ne  penvent  avoir  de  plus 
terrible  maladie ;  elle  provienl  des  suites  de  la  gr^le  ou 
d'une  pression  trop  forte ;  elle  est  encore  produile  par  des 
piqAres  d'inseetes  ou  par  des  amputations  mal  faites  dont 
les  cicatrices  se  seront  mal  ferm^es;  on  pent  gu^rir  le  su- 
jet  maladeen  parantd'abord  la  plaie  avec  une  petite  lame 
bi^n  aiguisde,  en  y  jelant,  pour  la  dess^cher,  du  verre  pilii 
ou  du  tabac  en  poudre,  plusieurs  fois  jusqu'^  guerison 
complete;  on  peut  aussi,  comme  au  N'  (K),  couvriria 
plaie  d'onguent  de  Saint-Fiacre  ou  de  cire  h  greffer. 

La  gomm^ attaque  les  rameaux  et  les  fruits ;  on  Teniae 
avec  la  premiere  coucbe  de  I'^corce ,  puts  on  desseche  la 
plaie  comme  pour  les  chancres. 

La  ger^re.  —  La  s^.ve  se  porte  quelquefois  avec  trop 
de  violence  vers  les  fruits,  elle  les  gerce  et  les  faitfendre ; 
il  faut  se  bftter  de  faire  une  incision  h  la  tige ;  on  retoume 
le  fruit  de  mani^re  que  la  partie  gerc^  ou  fendue  regarde 
lenord ;  si  malgr^  ces  rem&des  l;i  fente  s*augmente ,  il  est 
k  craindre  que  le  fruit  ne  pourrisse. 

64.  Animaux  nm$ibles.  —  Les  courtil litres ,  les  four* 
mis  ,  les  limaces  ,  les  mulots ,  les  crapauds ,  les  maus  ou 
larve  de  banneton ,  les  taupes,  la  grise  ct  la  grosse  alirette. 

Les  crapauds  J  les  limaces  et  les  escargots  sont  faciles  k 
chercher ,  k  trouver,  et  ais^s  a  d^truire. 

Les  mulots ,  ks  rats  et  les  souris.  —  On  essaye  pour 
leur  destruction  les  raticres ,  les  souricii^res ,  les  quatre 
de  chiffre ,  les  pots  enterres  demi-pleins  d'eau  et  autres 
pi^ges.  On  peut  aussi  employer  la  mort  aiix  rats  ou 
autres  poisons,  mais  avec  les  plus  grandes  precautions 
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pour  ^viler  des  accidents  aax  cbieos,  aux  clials  el  aux  vo* 
lailles. 

Le  hanneion.  —  II  depose  quelquefois  sa  larve  autoar 
des  pieds  de  melons,  concombres,  et  partout  oii  la  terrc  a 
iii  remu^e  il  lui  esl  plus  facile  de  p^n^lrer.  D^s  que  Ton 
s'en  aper^oit ,  il  faut  se  dep^ber  de  les  cbercher  avec 
pr^cauUdn  pour  les  racines  et  n'en  laisser  aucune ;  on  les 
ecrase  toutes. 

Les  taupes.  —  On  a  fait  des  pifeges  de  plusieurs  series 
expr^  pour  les  prendre.  Si  on  n'en  a  pas ,  on  saura . 
qu'elles  travailient  pen  apr^  le  lever  du  soleil  el  pea 
avant  son  coucher,et  aux  environs  de  midi;  quelquepeu 
avabt  i'une  de.ces  heures,  onenfonce  unelaupini6reavec 
le  pied ,  on  pose  une  paille  bien  droile  sur  Tenfoncement ; 
on  fait  le  guet  et  d&s  qu'on  voit  la  paille  remuer ,  d^un 
adroit  coup  de  b^be  on  enl^ve  la  taupe. 

Les  Fourmis.  —  Aussitdt  qu'on  s'aperQoit  qu'elles 
rddent  et  veulent  s'^tablir  sur  quelques  points  de  la  cou- 
che ,  on  remue  la  terre  l^^rement  avec  le  doigt,  et  on 
couvre  la  place  de  T^paisseur  d'un  demi-centim^tre  (2 
lignes)  de  suie  de  bois.  On  les  chasse,  mais  souvent  elles 
cherchent  k  former  un  ^tablissement  un  pen  plus  loin  ; 
on  recommence  ce  qui  a  ^te  pratique  pour  les  Eloigner , 
et  on  finit  par  les  d^gouter  totalement.  On  peut  encore 
enterrer  aux  trois  quarts  plusieurs  Ooles  et  petits  pots  k 
moiti^  remplis  d'eau  miell^e ,  simuHan^ment  avec  I'em- 
ploi  de  la  suie.  Si  la  fourmillere  est  form^e,  on  n  a  plus 
de  ressource  que,  de  les  faire  perir  'avec  dereaubouil- 
lante. 

Les  Caurtittiires  sont  les  plus  grands  destructeurs  des 
plantes  du  jardin ;  il  faut  tout  employer  pour  les  d^truire  : 
l^  Comme  pour  les  mulcts ,  on  place  des  pots  k  rase 
terre  et  k  demi  remplis  d'eau ,  le  long  des  mars  des  cou- 
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cbes,  el  quelquefois,  la  nui^  eiles  y  tombent  et  se  noienl ; 
S"".  on  fait  en  divers  endroits  des  pelites  fosses  que  Ton 
remplit  de  fumier  peu  ^pais ;  on  les  y  sjirprend ,  m^me  en 
plein  jour,  surtoot  qnand  ii  fait  de  petites  geiees ;  5°.  le 
soir,  on  les  entend  chanter ;  on  ies  guette ;  on  les  derange 
gubitement  avec  une  b^che  de  la  place  qu'elles  occupaient 
prfes  de  leur  trou ,  et  on  les  ecrase ;  4®.  qoand  on  d^fait 
les  couches  /  on  ne  doit  pas  manquer  de  les  chercher 
ainsi  que  les  nids  ,  et  on  les  tue ;  5°.  un  moyen  d^jk  bien 
connu  vient  d'etre  public  nouvellement  dans  les  jour- 
naux  ' :  on  a  un  arrosoir  plein  d'eau  sur  laqqelle  on  jette 
de  I'huile;  un  enlonnoir  k  bee  long  et  fln  s'introduit  dans  le 
trou  par  lequel  la  courtill^re  se  retire  en  terre ;  on  remplit 
d'eau  ou  k  peu  pres  le  refuge  de  Taninial ;  pour  peu  que 
Tbuile  le  touche  ,  il  se  hiie  de  reroonter,  sort  de  terre  et 
expire  sur  la  place.  Quelques  personnes  font  couler  dans 
le  trou  un  peu  d'huile  seule  et  jettent  Teau  par-dessus  : 
Teffet  est  le  meme. 

Tons  ces  moyens  sont  bons  lorsqu'il  y  a  peu  de  ces 
insectes  dans  un  jardin  ;  mais  quand  il  en  est  infest^,  il 
faut  prendre  un  grand  parti :  on  defence  chaque  carr^  ^ 
deux  fers  deb^che;  on  s'empare  des  insectes,  des  nids 
et  des  OBufs  ,  et  on  les  brule. 

La  Grise,  grande  ennemie  des  melons  ,  est  une  petite 
araign^e  a  peine  perceptible;  elle  les  attaque  surtout 
sous  ies  chassis ,  elle  s'etablit  k  la  page  inf6*ieure  des 
feuilles,  y  forme  une  petite  toile,  pique  T^piderme,  at- 
taque le  parenchyme;  elle  nuil  k  la  y^g^tation ,  et  les 
melons  languissent  et  s'alt^rent. 

Coupez  Ies  feuilles  atteinles  et  brdlez-les ,  ou ,  s'il  y  a 


*  Ce  secret  fut  achet^  par  Louis  XV  et  pobU6  en  1767. 
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(rop  de  ces  insecles  repandus ,  arrosez  clia<|iie  feuille 
isol^meut  et  en  dessous ,  sans  noyer  la  planle. 

La  grosse  Aliretfe  pique  aussi  le  dessoos  des  feuilles ; 
mais  eel  insecte  est  moins  ^  craindre  que  le  precedent. 
Les  arrosements  Ic  detruisent  ou  I'eloignent. 
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46.  Moment  o6  la  v6getation  est  dans  sa  plus  grande  activity. 

47.  Persister  dans  les  soins. 

48.  Seconde  taille  ( seconde  partie) ,  sous-rameaux  51« 

Dn  FRUIT.  —  Fin  des  suppressions  '  52. 

48  bis.  Poser  le  fruit  sur  une  tulle,  etc 

49.  Difformit^. 

50.  Gouyrir  le  fruit  d'une  cloche.. 

51.  Signes  de  la  maturity. 

52.  La  graine;  la  faire  s6cher. 

53.  Fin  des  suppressions ;  fin  de  la  culture. 

54.  Ann^  et  locality  privil6gi^ 

DERNlfcRE  8A1S0N  51. 

55.  Semer  en  place ,  sur  couche ,  4  demeurc. 

56.  Semer  par  place  sans  la  grande  couche  &  demeure. 

GOMPL^lIENT  55. 

57.  Ck)mposition  de  terre^  melon. 

58.  Des  bonnes  esptees  de  melon. 

59.  Moyens  particuliers  d*obtenir  du  fruit;  faible  v^^tation. 

60.  Melon  qui  se  refuse  k  donner  du  fruit ;  trop  de  Y^^tion. 

61.  Retarder  la  maturity  du  fruit. 

62.  Qualit^s  des  melons. 

63.  Maladies  des  melons;  la  rouille,  le  chancre ,  etc. 

64.  Animaux  nuisibles :  taupes,  courtilU^res,  etc 
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Eiirails  da  Bnlleliu  Admiaislratif  de  la  Priieclare  do  Cher. 


AGRICULTURE,  —  HARAS. 


Boorges,  le  15  d^cembre  1847. 

A  MM.  les  Sous-Prifets  el  Maires  du  dipartement. 
Messieurs, 

L'administratioD  des  Haras  s'est  de  tout  temps  attach^e 
\k  ^purer  Tesp^ce  des  ^talons  entretenus  dans  les  ^tablis- 
sements  de  r£tat.  L'am^Iioration  sensible  aujourd'hui  de 
DOS  principales  races  rend  la  t&che  plus  facile ,  et  permet 
de  r^rormer,  avant  de  les  laisser  vieillir,  les  reprodacteurs 
qui  ne  justifient  pas ,  d^s  les  premieres  ann^es  de  leur 
emploi ,  les  esp^rances  qu'on  avait  pu  concevoir  au  mo* 
ment  de  I'achat. 

L'effectif  des  ^talons  royaux  est  et  doit  6ive  n^cessaire- 
ment  borne.  Plus  que  jamais  Tadministration  veut  s*ef- 
foccer  [de  le  reuouveler  par  des  animaux  de  prix  et  de 
grand  m^rite;  elle  doit  done  se  monlrer  plus  s^v^re  dans 
ses  conditions  d'achat  el  dans  ses  choix.  Cetle  classe  d*^- 
talons  offrira  ainsi  toule  garantie  aux  possesseurs  de  ju- 
ments,  et  remplira  bien  le  but  que  poursuit  le  gouverne- 
ment ,  I'am^lioration  de  Tespice.  Touterois,  le  cliilfre  de 
son  effectif  actuel ,  qui  est  de  \  ,200  ,  est  de  beaucoup  in- 
f(§rieur  aux  besoins  de  Tinduslrie.  En  effet,  ie  renouveU 
lement  de  la  population  cbevalinc  de  la  France  n^cessite 
une  force  douze  fois  plus  considerable. 

T.  Yll.  5. 
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L'influeoce  des  ^talons  royaux  serait  done  insuffisante  ^ 
si  d'aulres  moyens  et  d'autres  ressources  ne  veoaient  la 
fortifier  et  la  d^velopper.  EHe  doit  irouver  ud  puissant 
auxiliaire  dans  la  classe  des  ^talons  approuv^s. 

Cette  derni^re  n'a  pu  elre  bien  nombreuse ;  dans  le  d^ 
partement  du  Cber  il  n'existe  notamment  que  deux  ^talons 
approuv^s.  Les  baras  acbetant  jusqu'ici  la  presque  totality 
des  ^talons  capables  que  produisait  le  pays ,  il  en  restail 
bien  peu  qui  fussent  dignes  d'un  encouragement  i\e^i.  \jk 
situation  est  cbang^e.  L'industrie  pent  trouTer  mainte- 
nant ,  aprfes  les  achats  de  Tadministration ,  uu  certain 
nombre  de  reproducteurs  de  cboix ,  c'est-ii-dire  de  bonne 
origine  et  de  belle  conformation.  Les  propri^taires  ont  un 
grand  inl^rSt  k  les  conserver  et  k  les  faire  concourir  i 
Tam^lioration  des  races  par  leur  emploi  k  la  reproduction. 
Un  syst^me  de  primes  suffisamment  remunerateur  pou- 
vant  seul  cr^er  cet  inter^t  et  stimuler  le  zele  des  ^talon- 
niers,  une  ordonnance  royale  du  10  novembre  dernier 
(Bulletin  des  lois,  n®.  1456) ,  modiGe  le  tarif  des  encoa^ 
ragements  accordes  aux  d^tenteurs  d'etalons  approuves. 
A  partir  de  1848 ,  cc  tarif  est  fix^  comme  il  suit : 

Pour  tin  etalon  de  piir-sang,  de.  .  •  •      400  h  700  f. 
Pour  un  elalon  de  demi  sang ,  de  •  .  .      300  k  500 
Pour  un  elalon  de  gros  trait,  de  .  .  .      100  a  200 

L'ordonnance  royale  pr^cit^e  a  pour  but  d'amener  Tin- 
dustrie  particulifere  k  produire  le  plus  grand  nombre  pos- 
sible d'etalons  am^liorateurs.  N^aninoins  vous  compren- 
drez ,  Messieurs ,  que  le  maximum  des  primes  ne  pourra 
8*appliquer  qu'k  des  animaux  de  race,  d'une  conformation 
r^guli^reet  exempte  de  vices.et  de  maladies  b^r^dilaires. 
II  s'agit  en  effet  d'obtenir  un  r^sultat  tel  que ,  dans  un 
temps  donn^,  la  classe  des  ^talons  approuves  ^ale  en 
roirite ,  en  force ,  en  utility,  celle  des  ^talons  royaux. 
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CependaDt,  ce  r^ullat  fAt-il  obtenu,  tous  les  besoins 
ne  seraieni  point  encore  satisfaits.  Le  bien  qu'on  pourrait 
atteqdre  des  etalous  royanx  et  des  ^talons  approuv^s  r^u- 
nis  serait  paralyse  par  I'emploi  beancoiip  plus  ^lenda  des 
^talons  libres.  Ceux-ci  ont  6l6  et  seront  long-temps  peut- 
£tre  encore  le  fl^u  de  Tespece.  Mais  ,  s'll  n'esl  pas  pos- 
sible de  detruire  imm^diatemeut  ce  fl^au ,  les  efforts  de 
radministration ,  activement  second^s  par  les  ^talonniers^ 
par  les  propri^taires  et  fermiers  qui  comprennent  rim- 
portance  de  ram61ioralion  de  la  race  chevaline ,  contri- 
bueront  puissammeut  a  att^nuer  en  grande  partie  le  mal 
dont  on  se  plaint  g^n^ralement  avec  raison. 

Si  aucune  aUeinte  ne  doit  £tre  port^e  au  di-oil  de  pro- 
priety, ii  importe  essentiellement  aussi  de  garantir  autant 
que  possible  I'industrie  centre  Temploi  trop  facile  de  ces 
mauvais  ^talons  qui  d^gradent  I'cspece  et  qu'on  ne  fait 
autant  servir  que  parce  qu'un  examen  superficiel  ne  per-* 
met  pas  toujours  de  reconnaiire  en  eux  Texistence  de 
vices  ou  de  maladies  qui  doivent  les  en  faire  exclure. 

Afin  de  pr^munir  centre  ces  graves  inconvenients ,  M. 
le  Minisire  de  Tagriculture  et  du  Commerce  a,  par  un 
arrdte  du  27  octobre  dernier,  dont  vous  trouverez  ci-apr^s 
ampliation,  d^cid^  qu'il  serait  forme  dans  chaque  d^par- 
tement  des  Commissions  hippiques  charg^es  d'examiner 
les  animaux  propos&»  au  renouvellement  de  Tesp^ce  Par 
suite  du  travail  de  ces  Commissions ,  une  troisieme  classe 
d'^talons  sera  instituee  sous  le  nom  d'italons  autorises. 

L'admission  dans  cette  classe  aura  pour  objet  d'eclairer 
rindustrie  sur  le  m^rite  reel  des  chevaux  entiers  iivres  k 
la  reproduction;  eliedislinguera  necessairement  lecheval 
qui  ne  peut  prejudicier  aux  quality  de  Tesp^ce  de  celui 
dont  le  contact  ne  peut  que  les  alt^rer ;  elle  signalera  T^- 
talon  qui  n'aura  ni  tares,  ni  graves  d^fauts;  et ,  par  le 
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fait ,  indiquera  suffisamment  I'^taloD  nuisible.  En  ^loignant 
de  la  reproduction  un  grand  nombre  d'^talons  tares  et 
defectueux ,  on  aura  affranchi  I'am^lioration  chevaline  du 
plus  grand  obstacle  qu^elle  ait  rencontr^  jusqu'k  ce  jour. 
La  concurrence  qui  s'etablira  entre  les  meilleurs  produc- 
teurs  maintiendra  le  prix  de  la  monte  dans  de  justes  li^ 
mites ,  et  on  n'aura  plus  de  motifs  pour  accorder  la  pr^- 
fiSrence  k  des  sujets  qui  det^rioreraient  les  races. 

La  carte  A' automation  criee  par  I'article  7  de  Tarrdte 
minist^riel  prdcite  sera  [tout  k  la  fois  un  titre  pour  I'^ta^ 
lonnier,  un  certificat  d'aptitude  pour  I'etalon,  et  un  motif 
de  securite  pour  le  producteur  comme  pour  le  consom* 
mateur. 

En  consequence  de  la  d(^,cision  de  M.  le  Ministre  de 
Tagriculture ,  j*ai  institu^,  par  mon  arrete  de  ce  jour, 
trois  Commissions  d'examen,  une  par  arrondissemenl. 
Cetarr^t^  ^st  6galement  ci-joint. 

La  nouvelle  voie  d'am^lioration  dans  laquelle  le  minis- 
t^re  vient  d'entrer  aura ,  nous  devons  Tesp^rer,  d'heureux 
r^sultats  dans  notre  d^partement  oh  I'industrie  agricole 
est  si  importante.  Je  vous  prie  de  la  faire  connaitre  k  vos 
administr^s  par  tons  les-  raoyens  que  vous  jugerez  conve- 
nables ,  et  je  compte  sur  votre  zele  et  votre  devoAment 
pour  seconder  les  efforts  des  Commissions. 

Agr^ez,  Messieurs,  Tassurance  de  ma  consideration 
tr6&-distingu6e. 

Le  Prifet  du  Cher,  -  Ed.  MAZfiRES. 


Arrite  du  27  octobre  1847. 


Le  Ministre  Secr^taire-d'^tat  au  d^partement  de  TA- 
griculture  et  da  Commerce , 
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Consid^rant  qall  importe  h  ramelioration  des  races 
chevaltnes  d'^loigner  de  la  production  les  chevaux  entiers 
tares ,  d^fectueux  ou  atteints  de  maladies  h^r^ditaires ; 

Qu'uD  grand  nombre  de  maavais  etalons  ne  sont  em- 
ployes que  parce  que  plusieurs  de  ces  tares  ou  de  ces 
vices  demeurent  ignores ; 

Que  ce  seraiit  mettre  en  favour  les  t^talons  exempts  de 
tares  et  sains  de  corps  que  de  les  designer  au  choix  des 
prodncteurs , 

Arri^te  : 

Art.  —  II  y  aura  it  I'avenir  nne  classe  d'^talons  dite 
des  4talons  autorisis. 

Art  2.  —  Cette  classe  ne  comprendra  que  des  chevaux 
entiers ,  ig^s  de  quatre  ans ,  exempts  de  tares  et  de  ma- 
ladies h^reditaires. 

La  nomenclature  de  ces  taeess  vices  et  maladies  sera 
arr^t^e ,  pour  chaque  locality,  d'apr^  Tavis  des  Commis* 
sions  cr^^es  en  vertu  des  dispositions  de  Tarticle  5  du 
present  arr^t^ ,  et  port^e  par  les  Pr^fets  k  la  connaissaace 
du  public. 

Art.  5.  —  II  sera  form6 ,  dans  chaque  d^partement , 
une  ou  plusieurs  Commissions  hippiques  cbarg^es  d'exa- 
miner  les  ^talons  que  les  propri^taires  pr^senteraient  d 
Vautorxsaiion.  • 

Art.  4.  —  Les  Commissions  nommees  par  le  Pr^fet ,  et 
compos^es  de  six  membres,  se  renouvelleront  chaque 
annee  par  tiers. 

Les  membresisortants  pourront  Stre  renomm^s. 

Art.  5.  —  Les  Commissions  eliront  elles-m^mes  leur 
president. 

La  presence  de  quatre  membres  sera  n^cessaire  pouv 
d^lib^rer. 
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Les  deliberations  auront  lieu  k  la  majorile  des  voix;eD 
cas  de  partage,  la  voix  du  pr^sideDt  pr^vaudta. 

Art.  6.  —  Les  CooiiiMssions  soumeltront  les  chevaux 
eatiers.  qui  leur  seront  pr^nl^s  aux  diverses  6preuves 
que  ponrrait  exiger  la  coastatation  des  vices ,  tares  ou 
maladies  compris  en  la  liste  arrdiee  et  publi^e  conform^ 
ment  it  I'article  2. 

Art.  1.  —  Les  Prefets  d^livreronl ,  sur  papier  libre  et 
sans  frais ,  aux  propri^taires  des  ^talons  admis  par  les 
commissions,  une  carte  d'autorisaiion^  valable  pour  un 
an  seulemeni. 

Les  ^talons  autorisis  pour  une  ann^e  ne  pourront  dtre 
maintenus  que  par  suite  d'un  nouvel  examen  et  d'une 
nouvelle  admission. 

Art.  8. — Les  Prefets  d^termineront  k  Tavance  les 
lieux  y  jours  et  heures  des  reunions  de  chaque  commis- 
sion. 

La  liste  des  ^talons  autorisis  sera  dress^e ,  publico  et 
affich^e,  chaque  ann^e ,  k  la  diligence  des  Pr6fbts. 

Un  exemplaire  devra  en  £tre  adress^  au  Mintstre  de  I'a- 
griculture  et  du  commerce. 

Art.  9.  —  A  I'avenir  ,  aucun  ^talon  ne  sera  approuvi 
par  Tadministration  des  haras,  s'il  n'a  ^t^  pr^alablement 
admis  par  les  commissions  locales  dans  la  classe  des  ^ta- 
Ions  autoris^s. 

Paris ,  le  27  octobre  1847. 

Sign^  L.  CUNIN-GRIDAINE. 

PourampUation  : 
Le  ConseiRer  d'Etat ,  Secriiaire^Geniral, 
%n«CAifiLLE  PAGANEL. 
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Arriii  duiSnovembre  1847. 

Nous,  Pb^fet  du  d^partement  du  Cher,  Officier  de  la 
Legion-d'HoDoeur, 

Vu  Tarr^t^  de  M.  le  Ministre  de  ragriculture  et  du  com- 
merce ,  en  date  du  27  octobre  dernier ,  porlant  quil  est 
cr^^  une  classc  d'^taloos  dite  des  italons  autoris^  et 
quit  sera,  form^  dans  chaque  departement  une  ou  plu- 
sieurs  commissions  hippiques  charg^es  d*examiner  les 
^talons  que  les  propri^taires  pr^senteront  k  YautorisatUm; 

Arr^tons : 

Art.  1". — Une  commission  charg^e  d'examiner  les 
^talons  que  les  propri^taires  pr^enteront  k  Vautorisation 
sera  Torm^e  dans  chacun  des  trots  arrondissements  du 
departement  du  Cher. 

Art.  2.  —  Sont  nomm^  membres  des  commissions 
d'arrondissement  : 

Arrondmement  de  Bourges. 

MM.  le  g^n^ral  Scryatius  ,  commandant  la  subdivision  du 
Cher; 

Sabathier  ,  president  du  Comice  agricole  de  Bourges ; 

Comte  De  Montsaulnin,  proprietaire ; 

Lalouel  de.  Sourdeval  ,  maire  de  Laverdines  ; 

De  Nesle  ,  ancien  oflScier  de  cavalerie ,  maire  de  Sa- 

vigny; 
Perrot  ,  v^t^rinaire. 

Arrondissment  de  Saint-Amand. 

MM.  te  vicomte  De  Coulogne  ,  ancien  officier  de  cavalerie, 
pr^ident  du  Comice  agricole  de  Saint- Amand ; 
Ybertis,  ancien  officier  de  cavalerie ,  maire  de  Mar^is; 
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Comte  Db  Bonneval  des  Barres  ,  ancieo  officier  de  ca- 

valc.rie ,  maire  de  Bessais ; 
Baron  Augier  ,  ancien  oiTicier  de  cavalerie ,  maire  de 

Serruelles ; 

Massi^  ( Auguslin) ,  propri^taire-eleveur  k  N^rondes; 
NoDviON,  vetdrinaire  k  Saint- Amand. 

Arrandissement  de  Sancerre. 

MM.  De  Duranty  ,  ancien  oflScier  de  cavalerie^  maire  de 
Blancafort ; 

Thinat  ,  propri^taire ,  maire  de  Yillegenon ;  ^ 

Lupin,  propri^taire*^leveur  k  M^ry-^s-Bois ; 

RoBLiN ,  proprietaire  h  Boulleret ; 

Desgombes,  proprietaire  a  Sancerre; 

N^E ,  v^terinaire  a  Sancerre. 

Art.  3.  —  Les  eommissions  se  r^uniront  au  chef-lieu 
de  leur  arrondissement. 

La  premiere  r^anion  aura  lien  h  Bourges,  le  23  du  cou- 
rant ,  k  midi ,  hdtel  de  la  Prefecture ;  k  Saint-Amand  et  k 
Sancerre ,  le  lundi  27  du  m^me  mois ,  k  midi ,  en  Thdtel 
de  la  Sous-Prefecture. 

Art.  4.  —  Les  commissions  eiiront  eltes-mSmes  leur 
president.  Elles  se  renouvelleront  par  tiers,  chaque  an- 
n^e  ;  les  membres  sortants  pourront  etre  renomm^s.  La 
presence  de  quatre  membres  sera  n^cessaire  pour  deiibe- 
rer.  Les  deliberations  auront  lieu  h  la  majorite  des  voix ; 
en  cas  de  partage,  la  voix  du  President  prevaudra. 

Art.  5.  —  Les  commissaires  dresseront  dans  leur  pre* 
ini^re  reunion ,  la  nomenclature  des  tares,  vices  et  mala- 
dies hereditatres  qui ,  dans  leur  arrondissement ,  seraient 
de  nature  k  mettre  obstacle  h  Tad  mission  des  chevaux 
en  tiers  parmi  les  italons  autorisis.  Cette  nomenclature 
nous  sera  transmise. 
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An.  G.  —  Les  commissions  regleronl  ensuile  Ics  epo- 
qucs  de  leurs  reunions  posl^rieures ,  epoques  qui  seront 
annonc^es  k  I'avance ,  a(in  que  les  propri^taires  puissent 
presenter  k  Texamen  de  la  commission  de  leur  arrondis- 
sement  les  ^talons  qn*ils  se  proposent  de  faire  admettre 
comme  stolons  autorisis. 

Art.  7.  —  Chaque  commission  constatera  le  r^sultat 
de  ses  examens  dans  un  procfes-verbal  qui  nous  sera  trans- 
mis. 

Art.  8.  —  Sur  le  vu  du  proces-verbal ,  it  sera  d^Iivr^ 
par  nous  des  carles  en  faveur  des  ^talons  autorisis.  La 
lisle  de  ces  etalons  sera  dress^e ,  publico  et  affich^e. 

Art.  9.  —  Le  present  arrfile  sera  ins^rd  au  Recueil  ad- 
minislratif,  et  adress^  k  chacun  des  membres  des  trois 
commissions. 

Fait  k  Bourges ,  les  jour,  roois  et  an  que  dessus. 

Le  Prifet  du  Cher,  Ed.  MAZERCS. 


Bourges  •  le  U  jaofier  1848. 

A  MM.  les  Sous^Prifels  et  Matres  du  departemenl. 

Messieurs,  leN®.  30  du  Recueil  des  Actesadministratifs 
dei847  conlientunecirculairequi  vousa  Tail connaltre  les 
nouvelles  dispositions  adoptees  par  legou?ernement  pour 
Tam^lioration  de  la  race  chevaline ;  celte  circulaire  ^tait 
accompagnee  d'une  ampliation  de  Tarr^t^  de  M.  le  Ministre 
de  Tagriculture  et  du  commeree  prescrivant  I'institution  de 
Commissions  (lippiques  pour  la  designation  des  tares ,  vices 
et  maladies  h^reditaires  et  Texamen  des  ^talons  suscep- 
tibles  d'etre  admis  pour  la  production ,  ainsi  que  de  Tar- 
riii  en  dale  du  15  novembre  dernier ,  par  lequel  j'ai  ins* 
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tilue  irois  Commissions  dans  le  departemeDt ,  une  par 
arroiidissement. 

Les  Commissions  reunies  anx  ^poques  delermin^es 
m'ont  fait  parvenir  le  proc^s-verbal  de  lears  premieres 
operations. 

Conform^ment  aux  instructions  minist^rielles^  j'ai  pris 
un  nouvel  arr^t^  que  vous  trouverez  ci-joint ,  et  qui  com- 
prend ,  d*une  part ,  la  nomenclature  des  tares ,  vices  et  . 
maladies  her^ditaires  de  nature  k  faire  rejeter  pour  la 
production  les  etalons  qui  seraient  present^sdans  chaque 
arrondissement ;  d^autre  part,  les  lieux  et  dates  der^u* 
nion  des  Commissions  pour  Texamen  des  ^talons. 

Cet  arr^te  vous  parviendra  en  m£me  temps  en  placard. 
Je  ne  saurais  trop  vous  prior ,  Messieurs,  d'y  donner  la 
plus  grande  publicity  et  d'user  de  toute  votre  influence 
pour  que  les  moyens  d'am^lioration  que  le  gouvernement 
vienl  de  cr^er  aient ,  dans  notre  d^partement ,  tout  le 
succ^s  qu'on  en  doit  esperer.  Faites  comprendre  aux  cul- 
tivateurs  que  le  meilleur  remMe  k  employer  pour  la 
generation  de  la  race  chevaline  est  de  ne  confer  les 
saillies  qu'k  des  etalons  exempts  de  vices  et  maladies  he- 
reditaires ,  tels  que  ceux  qui  appartiennent  aux  haras 
royaux ,  k  la  classe  des  etalons  approuvis  ou  k  celle  des 
etalons  autoris^.  S*ils  poursuivent  franchement  et  avec 
perseverance  la  nouvelle  voie  qui  leur  est  ouverte ,  les 
cultivateurs  ne  tarderont  bien  ce.rtainement  pas  k  affran- 
chirTameiioration  chevaline  da  plus  grand  obstacle  qn'elle 
ait  rencontre  jusqu'k  ce  jour ,  et  k  recueillir  les  avantages 
tr^  reels  qui  leur  sont  promis. 

Agreez ,  Messieurs ,  Tassurance  de  ma  consideration 
distinguee. 

UPrefelduCher^  Ed.  NAZERES. 
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Arrm  du  iijanvier  1848. 


Nous  PR^FETdu Cher,  officierde  la  Legion-d  Honneor , 

Vu  Tarrfit^  de  M  le Mioislre  de  ragricniturp  et  du  com- 
merce ,  du  27  octobre  dernier ,  prescrivanl  la  creation  de 
Commissions  hippiques  pour  la  designation  des  tares  et 
maladies  h^r^ditaires  et  I'examen  des  cbevaux  pr^sent^s 
Teffet  d'etre  admis  comme  etalons  autorisis  ; 

Vu  noire  arrftle  du  15  novembre  suivant ,  porlanl  insti- 
tution d'une  Commission  dans  chaque  arrondissement ; 

Vu  les  procfes-verbaux  dresses  par  les  trois  Commissions , 
sous  la  date  des  25  et27  decembre; 


Art.  — La  nomenclature  des  tares,  vices  et  maladies 
b^r^ditaires ,  telle  qu'elle  a  etabtie  par  chacune  des 
Commissions ,  est  port^e  k  la  connaissance  du  public  par 
le  tableau  ci-aprte : 


Arb£tons  : 


Arrondisienient  de  Boutges, 


Taret.  —  NdanU 


Maladies.  hMditaires, 


Vic€$  de  eonftrrmation, 
i\  Tfite  Ghargte ; 
S*.  Yeux  pea  d^eloppte ; 
3*.  Garot  bas; 
4*.  Tendon  ftdUi; 
5^  Pieds  plats; 
6*.  Reins  bas; 
7*.  Jarret  droit  etaroSt; 
8o«  Bxefes  de  crins  aux  membres. 


les  articulations ; 
5*.  Affection  canc^eose  dupied; 
6*.  Affections  h^rrofdales. 


I*.  Flnxions  pfariodiques  des  yeux ; 

3<«  Coinage; 

8\  Taches  de  ladre; 

4*.  Affection  osseuse  enTironnant 


ArrondiMement  de  Sancerre. 


Tare*. 


Maladies  kMditaireu 


i*.  Grosjarret; 
S*.  Gourbe. 


f«.  M^lanose ,  Tulgairement  appeUe 


hdmorroldes; 


1*.  D^faut  de  garot ; 
3*.  Tdle  iourdc. 


Vices  de  eonformaiion. 


S*.  Eaux  aux  jambes,  ou  grappet; 
3*.  Hernie  inguinale  el  ombilicale* 
Plus  tons  les  cas  rMhibitoires  pr^ 
vus  par  la  loi. 
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Arrondissement  de  Sainl-Amandl 


Tares  ei  vices  de  conformation, 
D6fiiut  d'aplomb  ,  direction 
fausse  ou  irr^li^  des  mcm- 
bres ,  €t  d^aut  grave  dans  les 
proportions; 

so.  Taille  infi^eure  k  celie  des 
remontes ; 

8«.  fipaules  cherillto ; 

4*«  Tendons  feillis ; 

5®.  Tumeurs  muUes  on  dares,  6par- 
vins»  capelets  ,  courbes ,  for- 
mes«  etc ; 

6^  £parvin  sec; 

7*.  Pieds  comblesy  pieds  encostelte 
et  cerd^ ; 


8%  Scime  ou  division  de  Tongle. 

Vices  de  caraelere, 

Mdebanret^  dangereuse  et  incor- 
rigible. 

Maladies  hiridiiaxreu 

i*.  Fluxion  p^riodique; 
S*.  Comage ; 

Pousse; 
4®-  Pbthisie  pulmonaire; 
50.  M^anose ; 
6*.  Eaux  aax  jambes; 
7^  Immobility; 
8».  Tic. 


Art.  2.  —  Les  tares,  vices  et  maladies  h^r^ditaires  sus* 
indtqn^s  serviront  de  base  aux  Commissions  pour  le  rejel 
des  ^talons  qtii  leur  seront  pr^sent^ ,  sauf  les  exceptions 
non  pr^vues  et  dont  ces  Commissions  seront  juges. 

Art  5. — Les  propri^taires,  fermiers  el  culli vateurs  pos- 
sesseursd'^talons  susceptibles  d'etre  adnHs  comme  ^talons 
autorUis^  sont  invites  k  les  presenter  a  Texamen  de  la 
Commission  de  leur  arrondissement ,  qui  se  r^unirahcel 
effet: 

A  Bourges,  le  14  f^vrier  prochain,  k  midi,  hdlel  de  la 
Prefecture; 

A  Anbigny,  le51  mars,  au  Ghamp-de-Mars;  et  k  San* 
cerre,  le  11  avril,  k  midi,  au  Champ  de  Foire-; 

A  Saint- Amand,  les  51  Janvier,  24  f^vrier  et  15  mars , 
k  midi ,  pr^s  Thdlel  de  la  Sous-Prefecture. 

Art.  4.  —  Les  propri^taires  des  eialons  admis  par  les 
Commissions  recevront  de  nous,surle  vu  des  proc^s- 
verbaux  dresses  par  elles  et  contenant  le  signalement  des 
etalons,  ainsiqueles  noms  et  demeuresdesproprietaires^ 
une  carte  A'auiorisation  valable  pour  un  an. 
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Art.  5.  —  Leg  ^talons  autori9^  poor  une  ano^e  ne 
pourront  ^tremaiDtenusque  par  suite  d'un  nouvel  examen 
et  d'une  nouvelle  admission. 

Art.  6.  —  Le  pr^ent  Arrdl^  sera  public  et  aflich^  dans 
toutes  les  communes  du  d^partemenl,  k  la  diligence  de 
MM.  les  Maires,  et  ins^r^  au  Recueit  des  actes  adminis- 
trattfs. 

Un  exemplaire  en  sera  transmis  M.  le  Ministre  de 
ragricutlure  et  du  commerce. 

Fait  h  Bourges,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Le  Prifet  du  Cher  , 

Ed.  MAZ£:RES. 
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ARTICLES 

EXTRAlTS  D'OUVRAGES  SUR  L^AGRICULTURE. 


Reflexions  sur  les  effels  prodnils  par  la  Ca^lralion  des  Taches  Lailikes, 
cl  les  ayanlages  quon  peul  lirer  de  cette  opiralion. 

Messieurs, 

Jusqu'en  ces  derniers  temps ,  on  connaissait  les  pro« 
foudes  modiGcations  apporl^es  dans  t'organisme  par  la 
castration ;  mais  on  ignorait  encore  son  inOuence  sur  la 
s^cr^lion  laiieuse.  Ce  n*est  qu'au  commencement  de  ce 
sitele  qu'un  agronome  am^ricain ,  Thomas  Winn ,  eut 
I'heureuse  id6e  de  faire  castrer  des  vacbes,  dans  le  but 
de  prolonger  la  dur^e  de  la  lactation  ,  sans  avoir  besoin 
de  recourir  k  une  gestation  nouvelle. 

Apr^s  M.  Winn  ,  qui  s'^tait  refus^  h  rendre  sa  d^cou- 
verte  publique,  dans  la  crainte  qu'elle  ne  fAt  pas  nouvelle, 
et  que  des  doutes  sur  son  utility  le  rendissent  ridicule  aux 
yeux  de  ceux  qui  ne  le  connaissaient  pas,  M.  Levrat,  ve- 
t^rinaire  ^  Lausanne ,  et  M .  R^g^re ,  v^l^rinaire  k  Bor- 
deaux, lent^rent  de  nouveau  cette  operation,  et,  par  des 
m^moires  inserts  dans  le  Recueil  de  Midecine  v^Urinaire  ^ 
nous  en  firent  connaitre  les  bons  r^sultats. 

Depuis  cette  ^poque ,  nous  n*avons  plus,  ^  notre  con- 
naissance,  que  M.  Morin,  vet^rinaire  du  depdt  royal 
d'^talonsde  Langonnet,  qui  s'en  soit  occupy,  et  qui  pu- 
blia  sur  cette  operation  et  ses  eifets  une  int^ressante  no- 
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lice,  appuyee  du  t^moignage  de  M.  Ephrem  Houel , 
dirccteur  du  harasv 

L'ecole  d*AIfort,  dans  un  de  ses  cotDples-rendus ,  an- 
noDce  bien  quelques  experiences  faites  sur  la  castralion 
de  la  vache,  mais  sans  donner  d'aulres  d^tiails. 

Quelques  auteurs  vet^rinaires  en  ont  aussi  parl6  dans 
leurs  ouvrages,  mais  en  simples  historiens;  leur  opinion 
est  g^neralement  en  favour  de  celle  operation. 

Comme  on  le  voit,  la  castralion  de  la  vache,  bien  que 
pratiqu^e  depuis  long-temps  en  Allemagne,  en  Angle- 
terre  et  dans  quelques  autres  contr^es  de  TEurope ,  pour 
favoriser  Tengraissement ,  n'a  6x6  que  peu  employee  pour 
prolonger  la  secretion  laiteuse  ,  et  n'a  encore  excitd 
qu'une  faible  attention  en  France.  II  resle  done  beaucoup 
k  faire  pour  completer  son  etude ,  et  pour  porter  sur  ses 
effets  un  jugement  cat^gorique. 

J'ai  chercbe,  pour  ma  part,  k  dclairer  par  des  expe- 
riences r^pet^es  cette  question  importante ,  et  voici  Fa- 
nalyse  de  quelques  operations  pratiqu^es  depuis  celle 
dont  M.  le  docteur  Landouzy  avait  6i6  temoin ,  et  dont  il 
vous  a  rendu  compte  en  1845. 

( Le  d^faut  d'espace  now  oblige  d  passer  les  obser^ 
vations. ) 

Voici  le  r^sultat  de  ces  operations  : 
1®.  Pendant  Tespace  de  quinze  mois  au  moins,  une 
quantite  de  lait  egale  k  celle  donnee  au  moment  de  {'ope- 
ration ; 

S"".  Un  lait  plus  eremeux,  plus  agreable  au  goAt,  in- 
variable dans  sa  qualite,  donnant  un  beurre  de  couleur 
jaune  dore,  et  trfes  savoureux  ; 

3*".  Un  embonpoint  marque,  puis  Tengraissement ,  sans 
changement  ni  augmentation  de  nourriture ,  etat  qui  a 
eieve  le  prix  des  vaches  operees  d'un  1/4,  d'un  1/3,  et 
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mdme  de  moHie  cn  plus  dc  leur  valeur  v^nale ,  avant 
Top^ralion. 

Mais,  k  nos  experiences ,  ajoulons  celles  de  nos  de^ 
vanciers,  plus  heureux  que  nous  dans  le  cfaoix  el  le  nom* 
bre  de  leurs  sujets. 

On  lil  dans  le  Journal  des  Conmissances  utiles ,  cahier 
de  mars  1835 ,  page  5P.  et  suivantes :  c  Qu'un  voyageur 

>  americain  qui  a  eu  occasion  de  voir  M.  Winn ,  homme 

>  fort  estim^  el  jouissant  de  beaucoup  de  considdralion  a 

>  Nalchez ,  apprit  que  la  premiere  vache  que  celui-ci 

>  avail  Tail  operer,  fut  gu^rie  en  peu  de  jours ,  ne  tarda 

>  pas  k  donner  autant  de  lait  qu'auparavanl ,  et  continua 
»  ainsi  pendant  plusieurs  ann^es,  sans  interruption  ni  di- 

>  minution  de  quantil^ ,  si  ce  n'esl  lorsqu'pn  cessait  de  la 

>  nourrir  au  vert,  ou  qu'on  diminuait  sa  ration. 

V  Une  seconde  vache  que  M.  Winn  tit  encore  castrer, 

>  eul  k  tous  ^ards  le  roeme  succ^s  que  la  premiere.  Ces 

>  deux  vaches  p^rirent  par  accident.  Deux  autres ,  ope- 

>  r6es  depuis  trois  ans ,  ^laienl  dans  le  meilleur  ^tal  de 
»  sant6  et  d*embonpoint  possible ;  elles  donnaient  et 

>  avaient  donn^  constamment  depuis,  la  m£me  quantity 
n  delait  qu'avant  d'etre  Castries.  » 

M.  Levrat,  apris  quatre  ann^es  d'exp^riences,  rapporte, 
dans  le  Recueil  de  MMecine  v4t6rinaire ,  une  s^rie  de  fails 
bien  circonstancies  sur  les  eOets  produits  par  la  cas- 
tralion  de  la  vache ,  tant  sous  le  rapport  de  la  sant^  des 
animaux  que  sous  le  point  de  vue  de  la  production  du  lait 
et  de  Tengraissement.  Nous  allons  reproduire  les  con- 
clusions de  son  inl^ressant  m^rooire. 

c  L'efTet  de  la  castration  de  la  vache  me  paralt  £lre  tel , 

>  qu'il  produit  une  s^cr^lion  plus  abondante  et  plus  cons- 
» tante  de  lait,  lequel  acquiert  en  mfime  temps  des  qua- 
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>  lites  soperieores  ,  d'ou  r^ultcnt  les  a\anlages  suivants 

*  pour  le  proprietaire  : 

'  Iv  Augmentation  d'un  tiers  dans  la  production  du 

*  lait; 

»  2*.  Certitude  d'avoir,  k  peu  pres  constamment ,  la 

>  meme  quantity  de  lait  pour  desservirles  pratiques;' 

>  3^.  Soustraction  aux  chances  ficheuses  qui  accom- 

*  pagnent  on  suivent  quelquefois  la  gestation  el  le  velage; 
»  4°.  Soustraction  aux  accidents  qui  peuvent  arriver 

*  pendant  Tepoque  des  chaleurs »  iorsque  les  vaches 
i  pesantes  raontent  sur  d'autres ,  on  que  ces  betes  sont 

>  saillies  par  de  trop  gros  taureaux ; 

>  5®.  Faculte  d'engraisser  plus  facilement  les  vaches 

>  Iorsque  leur  lait  commence  k  tarir ; 

»  6*.  Enfiu,  la  castration  est  Tunique  moyeii  de  preve- 

*  nir  les  depenses  on^reuses  occasionnees  par  les  vaches 

>  qui  deviennent  taurelieres. » 

Sur  27  vaches ,  ^gees  de  six  k  quinze  ans ,  notre  con* 
frire,  M.  ftlorin  a  obtenu  apres  la  castration  les  resultats 
suivants : 

t      Augmentation  de  lait  chez  les  vaches  igies  de 

>  six  a  hnit  ans ; 

>  2*.  Produit  constant  chez  celles  qui  ont  depasse  Tige 

>  ci-dessus; 

»  3**.  Lait  plus  gras  que  celui  de  la  vache  non  castree « 

>  par  cons^uent  plus  bitureux,  et  le  beurre  d'une  cou- 
»  leur  jaune  dor^  a  en  outre  un  ardme  et  un  go  At  bien 

>  sup^rieur  a  celui  de  la  vache  qui  n'a  pas  subi  cette  ope- 
i  ration.  > 

Pour  justi6er  ce  qu'il  avance  sur  la  qualite  superieure 
el  invariable  du  lait  de  la  vache  castree ,  M.  Morin  rap*' 
porte :  t  qu^QB  proprietaire  lui  a;ant  fait  ch&trer  une 
»  vache ,  itg6e  de  quinxe  ans  ,  recemment  vel^e ,  dans  le 
T.  vii.  6. 
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>  but  de  nourrir  specialement  de  sod  lait  un  enfant  nod- 
»  veau-n^,  Tenfanl  parvenu  a  Tage  de  six  mois,  d*un« 

>  constitution  robuste,  refusait  sa  bouillie  lorsqu'elle  avait 
»  ^le  pr^par^e  par  erreur  avec  du  lait  autre  que  celui  de 
3  la  yache  caslr^e.  > 

M.  Morin  ajoute  encore  : 

c  Toutes  les  vaches  c(ue  nous  avons  castrees  conii- 

>  nuent  h  donner  une  emigre  satisfaction  ^  leurs  propria* 
»  taires,  tanl  sous  le  rapport  de  la  quanlite  et  de  la 

>  qualite  du  lait  que  sous  celui  de  leur  embonpoint.  Les 

>  r^ullats  beureux  que  nous  bbtenons  chaque  jour  de 

>  cette  importante  d^couverte  sont  si  concluants  et  si 
»  connus  aujourd*bui  dans  nos  parages,  qu'au  moment 
»  oil  nous  ^crivons  plusieurs  propri^taires  nous  am^nent 

>  chaque  jour  de  bonnes  vaches  laili^res ,  ou  nous  ap- 
,    >  pellent  chez  eux  pour  leur  pratiqiier  Toperation  de  \ik 

•  castration.  • 

D'apr^s  ce  qui  prec6de ,  il  semblerait  qu^il  n'y  a  plus 
rien  a  dire  sur  les  bons  effets  de  la  castration  des  vaches ; 
mais  nous  avons  k  combattre  la  crainte,  la  routine  et  les 
pr^juges;  il  faut  d^montrer  au  cultivateur,  par  des  raison- 
nements  et  Texpose  de  faits  dont  il  n'a  pas  connaissance , 
la  superiority  d'un  proced^  nouveau :  et  cela  n'est  pas 
chose  facile. .. 

Qu'on  se  rappelle  combien  il  a  fallu  de  temps  en  France 
pour  repandre  la  culture  si  avantageuse  des  prairies  arti- 
ficielles;  —  avec  quelle  lenteur,  avec  quelle  hesitation 
se  propage  encore  celle  des  racines  fourrag^res,  si  bon- 
nes pour  la  nourriture  des  bestiaux ,  si  produclives  et  si 
favorables  aux  assolements. 
^  Le  laboureur ,  timide  et  ddfiam  de  son  naturel , 
carte  diflicilement  du  sentier  ^troit  que  Thabitude  lui  a 
creus^ ,  et  redoute  toujours  (quelquefois  avec  raison)  des 
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mecomptes  qui  le  ruineraient.  Pour  lui  n'existent  que  les 
fails  qu'il  a  sous  les  yeux ;  et  encore  avant  qu'il  se  livre  k 
uue  chose  nouvelle ,  faut-il  qu'ei^cutee  long-temps  en  sa 
presence  ,  les  avantages  lui  en  paraissent  infaillibles. 

C'esl ,  persuade  de  ceUe  verite ,  que  nous  avons  cm  de- 
voir etablir  k  la  porta  de  Reims,  une  vacberie  qui  nous 
permeltra  d'exp^rimenler  en  grand  ,  dans  des  conditions 
aussi  favorables  que  possible ,  el  de  demontrer  par 
Texemple  les  immenses  avantages  de  la  castration  des 
vacbes. 

Mais  il  est  uni*  ot^ection  qui  nous  a  deja  ^te  faite,  et  k 
laquelle  nous  voulons  repondre  :  c  que  la  castration  des 

>  vaches ,  si  elle  ^tait  praliqu^e  en  grand ,  pourrait  nuire 

>  k  Tesp^ce  tout  emigre ,  en  diminuanl  le  nombre  des 

>  vacbes  g^nitrices ,  el  partant  le  nombre  des  veaux  li~ 

>  vr^s  a  la  consommation.  > 

A  cette  objection  qui  frappe  au  pi^mier  abord ,  nous 
n'avons  qu'une  seule  cbose  k  opposer  ,  et  qui  certes  est 
plus  que  suffisante  pour  la  r^duire  k  n^ant  : 

Cest  que  deja  dans  T^tal  actuel ,  les  vaches  servant  a 
la  production  du  tail  chez  les  nourrisseurs  des  grandes 
villes  ne  sont  plus  fecondcies ,  et  n'en  sorlent  que  pour 
aller  k  la  boucberie.... 

Resumons-nous  done  sur  les  avantages  de  cette  ope- 
ration. 

S€$  avantages  pour  le$  nourrisseurs  : 

1".  Plusde  iait  avec  moins  d'animaux  et  moins  de  nour- 
rilure; 

2".  Une  rente  de  Iait  toujours  ^gale  et  de  meilleure 
quality  pour  desservir  les  pratiques ; 

cP.  Moins  de  pertes  pour  le  renouvellement  des  vaches 
qu'on  vendra  avantageusement  pour  la  boucberie,  au 
lieu  de  les  echanger  k  perte ; 
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4*.  Moins  de  chances  d'etre  tromp^  dans  le  cboix  des 
vaches  lailiferes ,  puisqu'on  ne  les  renouvellera  qu'une 
foiscontre  deux  ou  trois; 

5^  Facull^  de  tirer  ud  parti  avantageux  des  vaches 
qui  vtienl  difflcilement ;  decellesqni  avortent,  qui  de- 
livrent  mal ;  de  celies  dites  taurelieres ,  qui  so  tourmen- 
tetit  continuellemenl  et  amfenent  le  d^ordre  dans  les 
dlables;  de  celies  qui  reslent  infi^condes  et  perdent, 
eomme  on  le  dit ,  leur  ann^e ;  de  ceiles  exposees  au  pro- 
lapsus de  I'organe  sexuel;  de  celies  qui,  parvenues dans 
un  dge  avance  ,  s'engraissent  difficilement ; 

En6n ,  par  la  castration  ,  on  prdviendra  encore  ,  outre 
les  accidents  qui  accompagnent  ou  suivent  le  velage ,  et 
que  le  nourrisseur  doit  redouter,  on  previendra  ,  dis-je, 
diverses  maladies,  notamment  les  maladies  de  poilrine^ 
si  communes  chez  les  grandes  laiti^res  et  les  vaches 
qui.s'^cbauffent 

Ses  avantagM  pour  la  societe:. 

1*.  Augmentation  r^elle  de  la  quantite  du  lait  qui  sera 
de  meilleure  quality ; 

2^  Certitude  d'avoir  un  lait  toujours  le  mdme,  nesu- 
bissant  jamais  d'autres  variations  que  celies  apportees 
par  le  changement  de  nourriture ; 

5*^.  Diminution  des  vieilles  vaches  que  le  cultivateur  ^ 
sans  s'en  apercevoir,  nourrit  en  pure  perte ,  et  qui  ne 
iburnissent  k  la  boucherie  qu'une  viande  dure  et  filan- 
dreuse  si  on  n*a  pu  les  engraisser ,  ce  qui  arrive  souvent; 
ou  bouffie  ,  molasse  et  d'un  rouge  pale ,  quand  on  a  eu 


*  G<*lte  opinion ,  qne  je  |>arlagi? ,  lu'a  ^te  cotnmaniqu^e  dans  una 
letlre  paniculi^re  de  mon  bonorabic  collitfB<* »  M.  Levral,  de  LauMnoe* 
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recours  \k  ta  gestation  pour  leur  dooner  un  embonpoint 
qui  n'est  qu'apparent. 

Les  vaches  Castries ,  tout  en  Tournissant  plus  de  lait , 
de  meilleure  quality,  dans  un  temps  donn^,  sont  anssi 
d*un  entretien  plus  facile  ,  puisqu'il  est  demontrd  que  la 
castration  favorise  rengraissement ,  et  qu'un  animal  gras 
consomme  moins  qu'un  animal  maigre. 

Or  ,  avec  une  quantity  egale  de  nourrilure ,  plus  d'a- 
nimaux;  avec  plus  d^animaus  ,  plus  d'engrais;  avec  plus 
d*engrais ,  plus  de  prairies  artificielles  et  aulres  recoltes, 
et  comme  consequence  n^cessaire ,  plus  de  lait  et  plus 
de  viande  pour  la  consommalion. 

La  castration  de  la  vache  pent  encore  permettre  de 
substituer  en  grande  parlie  I'engraissement  des  vaches  ^ 
rengraissement  trop  on^reuxdesboeufs ; 

De  n'entri'tenir  que  les  taureaux  et  les  bceufs  de  tra- 
vail; 

De  sacrifier  tous  les  veaux  m&les  dans  un  &ge  plus  avan- 
c^  qu'on  ne  le  fail  gen^ralement ;  et  de  conserver  toutes 
les  g^nisses  qui  seraient  vendues  pour  les  pays  d'^l&ves, 
et  serviraient  ainsi  a  multiplier  Tesp^ce. 

II  est  de  plus  un  fait  certain ,  acquis  par  Texp^rience , 
c  c*est  que  la  chair  des  femelles  Castries  est ,  compa- 

>  rativement  2i  i'&ge,  meilleure  que  celle  des  animaux 

>  miks  qui  out  subi  celte  operation. 

>  La  vache  castr^e  donne  une  viande  tendre  et  sue- 

>  culente ,  plus  savoureuse  que  celle  du  bceuf.  > 
L'introduction  des  vaches  castrees  chez  les  nourris- 

riseurs  serait  un  pas  de  fait  dans  I'amdlioration  de  Ta- 
griculture,  nous  ne  craignons  pas  de  Tavancer ;  car  cette 
operation  louche  tout  a  la  fois  k  la  question  laiti&re,  ^ 
celle  de  rengraissement  et  a  celle  de  ram^lioration  de  la 
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race,  en  slerilisaal  pour  Tespece  des  vaehes  impropres 
la  reproduction. 

La  duree  de  la  s^cr^tion  laiteuse ,  chez  ia  vache  cas-. 
tree ,  quoique  loujours  plus  longue  que  chez  les  vachea 
qui  n'ont  pas  subi  ceile  operation  ,  est  variable  cepen- 
dant;  elle  depend  du  moment  ou  Toixa  pratique  J'opera- 
tion  ^  de  la  nature  des  vaclies ,  de  leur  &ge  et  des  condi- 
tions oh  el  les  se  trouvent : 

Chez  les  vaches  vieilles  velees,  irop  agees ,  peu  ou 
irop  abondamment  n.ourries,  elle  se  continue  beaucoup 
moins  long-temps. 

Pour  obtenir  de  bons  resultats  de  cette  operation ,  on 
doit  castrer  lesvaches  k  ieur  troisi^me  ou  quatrieme  veau, 
50  ou  40  jours  aprfes  le  v^lage ;  celle  epoque  est  le  mo-, 
ment  le  plus  favorable  k  la  s^cr^Uon  laiteuse  et  k  la 
bonne  quality  de  la  viande  quand  Le  lail  tarit. 

Je  ne  vous  parlerai  point,  Messieurs,  du  Manuel  ope- 
ratoire  et  des  modifications  que  j'ai  cru  devoir  y  appor- 
ter;  ce  n'est  pas  ici  le  lieu.  Ges  choses  n'interessent  que 
notre  chirurgie,  et  un  travail  sur  cette  mati^re  sera  com-^ 
munique  a  la  Society  veterinaire  de  noire  deparlement. 

( Dravauxde  VAcadimie  dt  Reinii^ 


Digitized  by 


(  8^  ) 


KOlIRRITUliE  DES  VEAll. 


On  a  pitfconisd,  mais  sans  beaucoup  de  succes,  la 
substitution  d'unc  esp^ce  de  lh6  de  foin  au  lait ,  pour  la 
nourriture  des  jeunes  veaux.  On  emploie  aujourd'hui  en 
Angieterre  une  preparation  qui  parait  se  rapprocher  beau- 
coup  plus  du  lait  par  ses  qualiles  alimentaires.  On  fait 
bouillir  un  litre  de  farine  de  graines  de  lin'dans  33  ou  40 
litres  d'eau ;  on  y  ajoute  ensuite  2  litres  de  farine,  soil  de 
fromenl ,  soil  de  fdveroles  ou  de  pois ,  et  Ton  fait  boire  le 
tout  aux  veaux,  a  la  temperature  ti^de  du  lait.  Pour  les 
habituer  h  cette  boisson,  on  la  melange,  dans  le  com- 
mencement, avec  du  lait  ecrem^.  Cette  derni^re  addition 
est  utile,  surtout  si  on  veut  cOnserver  'a  la  viande  sa 
blancheur  et  k  la  graisse  sa  couleur  et  sa  fermete. 

(  Journal  itAgrieuUnre  de  CAin, ) 


BOOaOBS  ,  IMPa.  BT  LITH.  DB  JOLLCT-SOUCaOIS. 
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SOCIETY  D'AOmCULTURE 


OjULXJULJt.XJLJLajLa.XSt.JLSLX0 

SeViiu^e  (2«  5  Fdvrier  1848, 

Ob  f/fli«i«  presents  JtM.  DE  Bengy-Puyvall^B President; 
AuPEitT-DuRAim >  vice-President;  d'Haranguier  DE  QuiN-^ 
CEROT,  Tresorier;  JCLES  DE  fttiNCEROT,  BoiN,  DC  PoY, 
B"".  Aggier,  GD^rin,  GaLlas,  Godeau,  Braclt^  AdolphE 
Mighan,  Aoclerc,  Dubrag,  Turin,  Lain^,  V*«.  de  Fou- 
CHER ,  y*".  BE  Goclogne  ,  DU  TroN^ay,  et  Jarre  ,  SccreUdre^ 

Le  procte-verbal  de  la  derni^re  siiance  est  lu  el  adopts. 

If.  le  President  doHne  lecture  da  contenu  d'une  letlre 
qo'il  a  ^rite  k  M.  le  Maire  de  Boutges,  depuis  ia  derni^re 
rionioo  de  la  Soci^le  ei  conform^ment  au  voeu  (Jo'elle  ea 
a  exprim^ ,  demandant  nne  meilleure  distribution  des 
heares  pendant  lesqiielles  les  ventes  de  grains  a  la  halle 
poorraient  aToir  lieu  h  la  satisfaction  des  vendeurs  et  des 
aclieteors.  —  M.  le  Maire  de  Bourges  n'a  pas  encore  r^^ 
ponda  k  la  letlre  de  M.  le  President. 

T%  to.  7v 
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CiRcuLAiREs.  —  Lecture  est  faile  de  celle  de  M  le  Pre* 
fet  ,  15  decembre  dernier,  oft  il  annonce  que  l*effe€lir 
des  ^talons  royaux  (1)200 )  est  de  beancoup  inr^rieur  aux 
besoins  de  Tindustrie ;  oil  il  ^nonce  que  le  renouvellement 
de  la  population  chevaline  de  la  France  n^cessite  una 
force  douze  ifois  plus  considerable.  tJne  ordonnance  royale 
du  10iK>vea)bre  a  pour  but  d'amener  Industrie  particu- 
liire  a  produire  le  plus  grMd  nombre  possible  d'^talons 
am^Iiorateurs  :  elle  modifie  h  Tavantage  des  d^tenteui^ 
d^'^talons  appronv^s  le  tanf  des  eircotiragements.  M.  le 
Ministre  de  Vagriculture  avait  dijk  pris  un  arrSte,  le  27 
octobre,  pour  ram^lioralion  des  races  chev^lines.  le 
Pr^fet,  k  la  date  de  sa  circulaire  susdite ,  a  pris  aussi  un 
airrSte  dans  le  meme  but.  —  La  Soci^t^ ,  aprfes  avoir  en* 
tendu  la  lecture  de  ces  documents ,  apres  avoir  manifest^ 
ses  sympathies  pour  leB  ni^sures  qu'i^s  prescrivent ,  de- 
cide qu'ils  sefont  ins^r^s  dans  son  Bulletin. Elle  de- 
cide encore ,  sur  la  proposition  de  H.  le  President  ,  qu*un 
deuxi^me  arrSt^  de  M.  leTr^fet,  du  14  Janvier  detnier, 
fais^nt  connaltre  la  nomenclature  des  tares ,  vices  et  ma- 
ladies fa^r^ditaires  des  chevaux  pr^sent^s  k  Teffet  d'etre 
admis  comme  ^talons  autorisi^s ,  sera  ^galelnent  ins^r^ 
dans  son  Bulletin. 

Le  Cornice  Agricole  des  cantons  r^unis  de  La  iGuerche, 
N^rondes  et  Sancoins  a  envoye  k  H.  le  President  le 
compie-rendu  de  s^  concours.  —  La  Soci^t^  decide  que 
les  r^sultats  communiques  des  concours  de  ce  Cornice 
seront  inserts  dans  son  Bulletin. 

La  Socieie  d'Agriculture  du  d^partement  de  TArriege 
lai  transmis  un  de  ses  Bulletins,  accompagne  d'une  lettre, 
a  M.  le  President ;  Tun  et  Tautre  sont  parvenus  franco. 
Leur  objel  tend  &  etablir  une  communication  des  travaux 
des  Societ^s  d*Agriculture  entre  elles  sans  frais  de  poste. 
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Sor  des  demandes  de  la  Soci^t^  de  I'Arri^ge  k  Taatoriti 
administrative,  ses -Bulletitis  parvietment  Traces  de  port 
dux  minist^res  de  I'Agricultare  et  de  riDstruction  public- 
que,  et  de  ces roinist^res  aux  Soci^les  aoi(|Cie1les  ils  soot 
adres^s.  — La  Soci^t6  prie  H.  le  President  d*6crire  k 
M.  leMinistrede  rAgricuItHre ,  afin  d'ea  obleair  la  m^me 
favedr,  Vil  y  a  lieu>i 

Pour  remplir  une  place  vacanle  dans  le  &ein  de  la  So- 
eiiii ,  M.  le  President  ^opose  l^^lection  d'un  membre. 
Les  clindidats  pr^Sent^s  par  le  bureaa  s^nt  MM.  de  La 
Porte  (Amador);  Durand  deCrossouvre,  Gabriel  etMiUot. 
Divers  membres  pr^entent  aussi  MM.  Pell^ ,  de  Meoe- 
tou  ;  Vergne,  ancien  notaire;  Brosset,  propri^taire ,  et 
Chenu  de  La  Servanterie.  —  L'^leofion  ^t  renvoy^e  k 
Tune  des^procbaine^  stances. 

M.  Ad.  Mignan  ,  membre  de  h  Sbci^tS,  propose  ttn 
concours  sur  T^tat  aetuel  des  machines  k  battre  les  grains. 
L'faonorabte  membre  signale  les  causes  qui  empechent , 
seloQ  lufi ,  ta  propagation  de  ces  pr^cieux  instrumenfts : — 
IWattt  de  perrectionnement ;  les  meilleures  machines 
ne  sont  pas  connoes  dans  le  pays ;  —  elles  se  vendent  un 
prix^lev^  ;  ^  on  ignore  les  avantages  qu'en  retire  le  cut- 
iivateur  comparativement  au  battage  au  O^au ;  —  on  ignore 
quelle  quantity  de  kilogrammes  de  paUle  elles  peuvent 
battre  par  heure ;  —  il  n'existe  pas  de  machines  porta- 
lives  ;  — on  ignore  les  differences  entre  les  madiioes  sans 
n^toyage  et  celles  qui  en  sont  pourvues ;  —  enOn  est-il 
permit  d'esp^er  le  perfectionnement  des  batteuses  au 
point  de  u'etnployer  que  la  force  d'un  cheval  attel^  babi- 
tuellement  sans  d^p^rir  ?  —  M.  Mignan  pense  que  la  So- 
cj^t^  rendrait  un  immense  service  au  pays  en  ouvrant  un 
concours  sur  les  questions  suivanles  : 

1^.  Quelles  sont  les  causes  qui  ont  aui  jusqu'h  ce  jour 
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k  la  propagation  dcs  batteuses  dans  le  d^parlement  du 
Cher  ?  —  2®.  Quels  sont  les  moyeos  de  remedier  h  eel 
etat  de  choses?  —  3^  Qu^lles  sont  les  cooditions  de  cons- 
truction et  de  Gxite  indispensables  tant  k  Tusage  qn'k  la 
duree  des  batteuses?  —  4"".  Quel  est  le  prix  du  kilog.  de 
fonte  et  de  fer  entrant  dans  r^tablissement  d'une  baiteuse, 
et  quel  est  celui  des  differentes  pieces  <]e  bois ,  corobien 
doivent  couter  annuellement  le  remptacement  de  touril- 
Ions  us^,  de  mouvements  de  secoueurs,  de  ventilateurs 
ei  autres  reparations? -^5^.  Faire  connaltre  par  une  ana- 
lyse raisonn^e  et  compar^e .  la  machine  Loriot  k  grande 
couronne ,  la  machine  Vinter  avec  ses  derniers  perfec- 
tionnements,  la  machine  Papillon,  la  machine  Duvoir  et 
autres  machines  connues.  — 6\  Etablir  le  prix  de  revient 
de  chaque  machine  toute  pos^e  et  pr£te  k  fonctionner 
pour  chacun  des  fabricants ;  Etablir  aussi  le  prix  de  re- 
vient du  battage.  —  7*^.  Peut-on  arriver  k  battre  r^gulie- 
rement  chaque  jour  pendant  neuf  heures  de  travail  avec 
un  seul  cheval  nourri  convenablement  et  sans  qu'il  d^pe- 
risse ,  %000  kilogrammes  de  paiUe ,  soit  par  Tajuste- 
ment  des  pitees  de  la  balteuse ,  soit  par  de  nouvelles 
dispositions  dans  le  m^canisme?  —  8^.  Y  aurait-il  avan- 
tage  k  se  servir  de  machines  sans  n^yage  parlout  oil  on 
n'est  pas  oblig^  de  vendre  la  paille  brouill^ ,  ^ablir  le 
prix  comparatif  de  revient  du  battage  par  cent  kilog.  de 
paille  entre  les  deux  systfimes ;  indiquer  les  dispositioDS 
k  prendre  poor  faciliter  la  separation  du  grain  batta  et 
encore  m&\6  dans ia  paille,  ainsi  que  leur  amenagemeat; 
faire  connaitre  le  personnel  n^cessaire  pourque  le  travail 
s'opere  avec  ordre  et  r^gularite?  —  9\  Signaler  les  avan- 
tages  et  les  inconvenients  des  machines  k  battre  porta- 
tives  et  les  perfectionnements  dont  elles  sont  susceplibles. 
La  Societe  accorde  toute  son  attention  k  la  proposition 
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de  M.  Mignaa.  Elle  en  discute  les  avantages.  Elle  d^cide^ 
qu^uo  eeueours  sera  ouvert ,  qu'ane  m^daiile  d'argent  et 
trois  eents  fraacs  seront  le  prix  du  meilleur  memoire 
qu^elfe  vecevra  sur  les  questions  qui  precedent.  Elle  fe- 
licite  et  remercie  M.  Hignan  de  sa  proposition. 

K.  le  President  donne  la  parole  k  M.  Fabre ,  membre 
de  la  Soci^t^ ,  pour  un  rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  le 
baron  d'Aurier,  trailant  de  Temploi  du  sel  en  agriculture. 
H.  le  Rapporteur  fait  connaitre  la  division  de  cet  ouvrage , 
.  et  les  faits  qui  servent  de  base  k  Topinion  de  I'auteur. 
La  Societe  remercie  son  honorable  membre  du  rapport 
qu'il  vieat  de  Ini  filire ,  et  decide  que  les  conclusions 
qu'il  lui  a  soumises  seront  imprim^es  dans  son  Bulletin. 

H.  le  President  fait  connaitre  un  article  extrait  des  tra- 
vaux  de  I'Academie  de  Reims ,  sur  la  castration  des  va- 
cbes.  L'opinion  de  Tauleur  et  les  faits  rappel^s  par  lul 
tendent  k  ^lablir  des  avantages  en  faveur  de  la  castration. 
La  Soci^t^  ddcide  que  les  r&ultats  indiqu^s  seront  im* 
primes  dans  son  Bulletin. 

M.  Turin  donne  quelques  renseignements  sur  une  ma* 
chine  h  battre  qu'il  a  &it  fonctionner  chez  Ini ;  en  sa 
presence  11  en  a  6i6  satisfait,  en  son  absence  elle  n'a  pas 
eu  de  succis.  Pourtant  il  reconnait  qu'il  y  a  avanlage  k 
se  servir  d'une  machine  k  battre  les  grains  dans  une  ex- 
ploitation. —  II  ei^pose ,  sur  le  bureau ,  un  petit  module 
de  batteuse  d'un  genre  particulier :  son  mouvement  d'en- 
semble  est  circulaire ,  k  Textr^oiit^  de  la  circonf^rence 
une  grande  roue ,  an  point  central  nn  pivot.  Entre  ce& 
deux  points  est  un  arbre  horizontal  duqnel  tombent,  lor&- 
que  la  machine  est  en  mouvement,  des  batleurs  ou  fleaux 
snr  la  paille  couch^e  sur  Taife.  Ce  module  excite  Finl^rdt 
des  membres  de  la  Society ,  qui  decide  qu'elle  s'occupera 
de  ce  nouvel  instrument  d^s  qa1l  sera  execute  de  maniere 
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i  foDcUoDner.  Elle  renercie  M.  Taria  de  hii  eo  aToir 
ionui  un  apei^Q* 

Stance  du  12  Mars  1848, 

Ott  euuent  fresmts  MM.  de  Bengt-Puyyall^e  ,  President  ^ 
AUPETIT-DCJIUMD ,  Vice-President ;  AB8i»||^  Dubrac  ,  Vilnat^ 

SOUMARD  DE  YlLLENEUVE,  GrAVET,  DESFOSSIS;  DU  PUT, 

Gallas,  Fabre,  de  La  Porte,  L.  Raynal,  d'Harangcibr 

DE  QUINCEROT ,  J.  LaIN6  ,  TURIN ,  Ed.  AUGIER ,  C.  AUCLERC  , 
DE  GOULOGNE,  D'.  GU^Df,  CH*  MlGKAN,  JaRRE  el  DE  Gl^ 

RARDOT,  Secriuures. 

Le  procis-yerbal  de  la  stance  dju  4  fevrier  1848  est 
el  adopt^^ 

CORRESPONDAPfCE. 

H.  le  Pr^ident  donne  lecture  i^.  d'ooe  lettre  du  Mi- 
nistre  de  Tagriculture  et  du  commerce,  qui  annonce  an^ 
mandat  de  400  fr.  destine  ^  payer  I'ac^uisition  de  jeunes 
taureauik  de  race  frangaise ,  effectu^e  par  la  Soci^te  eo 
1847; 

V.  IKme  letlre  par  laquelle  H.  de  Romanet  rend 
compte  dea^  d4marche9  de  la  commission  d'orgasisatioo 
du  Congr^s  centra!  d'agpiculture ; 

3^.  D'une  leltre  par  laquelle  M .  de  Vogu^  demandait  si 
£tre  d^legue  par  la  Society  au  Coogres  central.  M.  le 
President ,  press^  par  le  temps ,  a  eavoy.^  une  d^l^aiioa 
2iM.de  Vogu6,  aprte  avoir  pris  I'avis  du  buceau. 

H.  le  Pr^ident  rappelle  ^  la  Soci^l6  qu'elle  aura  ^  d^ 
signer  un  de  ses  membres  pour  remplacer  H.  de  Trayanel 
dans  la  conunission  de  reaction  du  Bulletin. 
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M.  le  President  a  recu  la  visile  d'on  represenlant  de  la 
maison  Laine ,  fabricalion  d'engrais ;  li  venait  solliciler 
pour  ces  engrais  {actices  la  recommandalion  de  la  Soci^t^. 
—  Sttr  ie  cottipte  rendu  par  deux  membres  qui  en  ont 
fait  des  essais  en  grand ,  la  Soci^t^  passe  h  Tordre  dn  jour. 

II  est  precede  k  T^lection  d'un  membre  k  la  place  de 
M.  de  Travanet ,  A6c6iL  —  Par  uo  premier  tour  de  scru- 
tin  la  liste  des  candidats  est  r^duite  k  4roTs  noms ;  apris 
iin  second  tour  de  scrutin,  H.  Amador  de  Laporte  est 
proclame  par  M.  Ie  President  membre  de  la  Soci^le  d*A- 
gricultore  du  Cher. 

H.  Turin ,  d^I^u^  de  la  Soci^te  au  Congres  centraF 
d'Agriculttire  pour  la  session  ^  1848,  rend  compte  de 
I'ex^cution  de  son  mandal. 

L^s  ^y^Qements  dont  Paris  a  ^te  le  th^^tre  les  22 ,  25 
et  24-  re-vrier  B*ont  permis  aux  del^gu^s  les  plus  conra. 
geux  et  lea  plus  d^voues  de  se  reunir  que  le  26  en  assem- 
bl^e  pr^paratoire.  Le  Congrats  s'est  constitu^  le  28  et  a 
form^  son  bureaa  et  les  commissions.  IjSl  presidence  a  etd 
d^rer^e  kM.de  Gasparin. 

M.  Turin  fait  un  r^it  d^taill^  des  evenements  de  la 
session ,  et  donne  lecture  de  toutes  les  conclusions  des 
commissions  et  de  celles  qui  ont  ^t^  adopt^.es  par  le  Con^- 
gr&s.  —  Ce  rapport  a  ^td^cout^  avec  un  inl(^ret  soutenu. 

H.  Raynal  rend  compte  de  la  mission  dont  il  avah  ii6 
charge  conjointement  avec  MM  Ad.  Migoan  et  le  docteur 
Gu^rin.  Ces  messieurs  ont  apport^  au  dernier  memoire  de 
M.  Turin  sur  le  colza  de  nombreuses  modifications  que 
M.  Turin  a  accept^es.  —  II  est  decide  que  ce  memoire , 
ainsi  modiB^,  sera  ins^r6  au  40'  Bulletin. 

M.  Turin  depose  sur  le  bureau  la  table  des  six  premiers 
volumes  du  Bulletin  de  la  Soci^te  redig6  par  iui. 

M.  Turin  donne  de  nouvelles  explications  sur  la  ma^ 
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chine  i  batlre  dont  il  a  presenl^  uo  modele  dans  la  der- 
ni^re  seance. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  President ,  if  est  decide  qae 
le  bureau  se  rendra  aupr^s  des  Commissaires  du  Gouver- 
nement  pour  leur  demander  leur  sollicitude  pour  les  in- 
t^rets  agricoles. 

M.  Ch.  Mignan  donne  lecture  d'un  m^moire  sor  la 
efaarrue  de  son  ii\venlion  qui  lui  a  valu  nue  m^daille  d'or 
i  la  s^nce  solennelle  du  Cornice  de  Boarges ,  ann^  1847. 
MM.  Fabre ,  Gallas  et  Jarre  sont  nommfe  Commissaires 
charges  de  faire  un  rapport  k  la  Soci^te  sur  la  eharr^e 
Mignan. 

M.  de  Girardot  rappelle  que  la  Soci^td,  dans  la  stance 
du  2mai  1846,  s'est  chargi^e  de  payer  les  frais  d'im* 
pression  pour  la  session  du  Congres  des  agricnlteurs  du 
centre  tenue  k  Bourges.Il  pr^sente  la  note  de  riroprimeor 
et  le  compte  des  dealers  par  lui  pergus  et  pay^s  |>our 
cette  session. 

M.  le  Tr^sorier  est  charge  de  la  v^ification  de  ces 
comptes.  —  La  stance  est  lev^e. 

Sdance  du  l«^  Avrit  1848, 

Ok  elaient  presenU  MM.  de  BERGY-PuYVALLfiE ,  Pmideht; 
d'Haranguier  de  Quincerot,  Trcsorier;  J^K  de  Quingerot» 
RoYAMEZ,  Fabre,  Lain£,  Dubrag,  Auglerg,  Turin,  Brault, 
GoDEAUy  de  La  Porte,  de  Coulogne,  de  Romanet,.Gu£- 
RiN,  Ad.  Mignan,  Lenghere,  Augier,  de  Girardot  et 
Jarre,  Secretaires. 

M.  le  President  declare  la  stance  ouverle. 
M.  de  Girardot  lit  le  proc^s-verbal  de  la  precedenle 
reunion  de  la  Societe ,  qui  Tadople. 
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CORRESPONDANCE. 

Lellre  de  M.  le  Ministre  de  I'Agrieullare :  elle  anDonce 
que  rindustrie  agricole  pr^ccupe  au  pins  haut  poinl  le 
GouvernemeDt ;  que  sous  peu  de  nombreox  sujets  seront 
soumis  aux  discussions  des  soci^l^  et  des  cornices ;  elle 
les  invite  k  delib^rer  sur  les  moyens  de  combiner  les  tra- 
vaux  de  I'agricutture  et  ceux  de  Tindustrie  manufacturiire, 
afin  que  les  bras  agricoles  inoccup^s  pendant  un  temps 
plu^  ou  moins  long  puissent  ameliorer  leur  situation.  — 
La  Soci^t^  remarque  avec  interet  cette  preoccupation  du 
Gouvernement ;  elle  ne  connalt  pas  d'industrie ,  dans  le 
departement ,  susceptible  de  passer  au  milieu  des-cam- 
pagnes.  —  L'extraction  du  mineral  dans  certaines  loca* 
lit^s  occupe  beaucoup  de  bras ;  raais  les  circonstances 
la  restreignent  et  laissent  un  grand  nombre  d'ouvriers 
sans  ouvrage. 

La  Society  prie  M.  le  President  de  repondre  k  la  leKre 
de  M.  le  Ministre ,  de  lui  exposer  que  Tagriculture  du 
departement  ne  pent  que  diflBciiement  adjoindre  k  ses  ex- 
ploitations rurales  des  travaux  industriels« 

M.  le  President  lit  ensuite  une  autre  circulaire  du  m&me 
Ministre ,  contenant  trois  exemplaires  d'un  bordereau  a 
remplir ,  annongant  une  allocation  de  400  fr.  pour  la  So* 
c\€iL  Un  sentiment  d'insuffisance  de  cette  allocation  \ient 
se  placer  en  regard.  Le  zele  et  les  travaux  de  la  Soci^td 
en  sont  necessairement  restreints. 

Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  puMique 
annonce  que  la  correspdndance  dc  M.  le  President  avec 
les  societes  savantes  parviendra  en  franchise  sous  son 
convert. 

M.  de  La  Porle ,  ancien  membre  de  la  Society  ,  a  dcrit 
a  M.  le  President  qu'il  donne  sa  demission.  La  Sociele 
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exprime  ses  regrets  de  ne  plus  compter  le  demission- 
naire  au  nombre  de  ses  raembres  actifs.  Elle  le  nomme 
membre  honoraire. 

M.  de  Coulogne «  s'^ppnyani  sar  tes  eonsid^atioBs 
finises  dans  le  sein  de  la  Soci^t^  &  Toccacion  de  la  pre- 
miere cirQvlaire  de  M.  le  Ministre  de  rAgriculiure,  de- 
mande  qw  ta  Soci^i4 ,  dans  les  circonstances  aciueHes , 
sorte  de  sa  sp^cialit^  ordinaire ,  en  faisant  une  manfTesta* 
lion  aux  ^leeteurs  pour  lenr  rappeler  les  grands  int^r^ts 
de  ragricullure.  En  consequence ,  it  propose  que  le  bu* 
reau  soil  pri^  de  formuler  une  leitce  donl  la  publicity  au^ 
rail  lieu  par  affiche  el  dans  les  joumaux.  Cel  acte ,  ajoule 
M.  de  Coulogne »  fera  connaitre  de  plus  en  plus  que  la 
Soci^l^  comprend  sa  mission.  Celle  proposition  esl  adop- 
lee.  —  La  Societe  decide  que  son  bureau  el  son  comiii 
de  rMaclion  se  r^unironl  demain  pour  formuler  une  cir- 
culaire  par  aQiche  aux  ^lecteurs  du  Cher. 

M.  Hoffmann,  mecanicien  k  Nancy,  a  fait  parvenir 
un  exemplaire  d'une  de  ses  circulaires  ou  il  signale  des 
avantages  k  oblenir  d'une  machine  k  battre  les  grains  , 
portalive ,  conslruile  dans  ses  ateliers.  D^pdl  aux  ar-< 
chives. 

M.  le  Pr^sidenl  explique  le  r^glemenl  de  la  Soci^l^  k 
Tendroil  concernanl  la  nomination  de  ses  membres.  Plu- 
sieurs  observalions  par  divers  membres  l^moignenl  de 
rexaclitude  des  associ^  les  plus  ^loign^s  de  Bourges  ,  el 
lendenl  k  ^lablir  que  la  Society  pent  admellre  des  mem- 
bres acUrs  habilani  la  circonscriplion  du  d^parlemenl. 

M.  Godeau  fait  un  rapporlsurle/otimQl des  flaras, 1847. 
M.  le  Presidenl  le  remercie ,  au  nom  de  la  Soci^t^ ,  des 
details  dans  lesquels  il  esl  entr^.  La  Soci^le  decide  que 
ce  rapporl  sera  insert  dans  Fun  de  ses  bulletins. 
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Sdanee  du  6  Mai  1848  , 

Oil  elaient  presents  MM.  DE  BENGY-PuYVALLfe,  President; 
AuPETTT-DuRAWD,  vice-President;  d'Haranguier  de  Quince^ 
ROT,  Tresorier;  Jules  de  Quincerot,  Lxisty  Raynal, 
AuGiER^  DE  La  Porte 9  Royanez,  Gu^rin.,  et  Jarre,. 
Secretaire. 

M.  Jarre  lit  le  procfes-verbal  de  la  dernidre  seance.  La 
Soci^l^  Tadopte.  - 

M  le  President  donne  connaissance  2i  Ta  Soci^t^  de  sa 
reponse  k  H.  le  Hinistre  de  Tagriculture  sur  les  moyeDS. 
de  combiner  les  iravaux  de  Tindostrie  avee  eenx  de  Ta- 
gricuUure  dans  le  departement. 

M.  Presson,  m^anicien  ^tabli  k  Bourges,  place  des 
Haronniers,  6,  a  pri^  M.  le  President  de  faire  part  h  la 
Soci^t^  de  son  prospectus.  M.  le  President  en  fait  lec- 
ture. Les  prix  des  machines  h  battre  les  grains  que  Ta- 
brique  M.  Presson  sont  de  7  h  800  fir.  Tune. 

M.  d'Haranguier  de  Quincerot ,  d^l^gu^  par  la  Soci^t^ 
pour  v^riGer  uq  6tat  de  d^penses  Taites  k  I'occasion  du 
Congres  du  centre ,  h  Bourges,  par  M.  de  Girardot ,  fail 
connaitre  le  r^sultat  de  son  travail.  Ses  conclusions  pro* 
poseat  I'adoption  dudit  ^tat  qui  laisse  h  la  charge  de  la 
Soci^te  uiie  d^pense  de  420  fr.  La  Society  adopte  les 
conclusions  du  rapport. 

M.  Jarre ,  apr^  avoir  lu  chez  lui  les  Annales  de  f  Agri- 
culture frangaise  de  1847  que  lui  avait  confines  M.  le 
President,  h  cet  eflSet  entretienl  la  Saci^l^  de  plosieurs  ar- 
ticles contenant  des  enseignements  utiles  pour  TagricuU 
ture  du  departement.  La  Society  ordonne  Tinsertion ,  dans 
son  Bulletin  N^.  42,  de  Tarticle  ayant  pour  objet  de  si- 
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gnaler  les  dangers  de  Temploi  dans  \e  pain  de  la  graine 
de  jarosse ,  par  M.  Vilmorin. 

La  Societe  n'^tant  pas  en  nombre  suffisant  pour  pro- 
c^dey  h  la  nomination  d*an  -membre  destin^  a  remplacer 
M.  de  La  Porte  pere,  d^missionnair^ ,  ajoume  k  la  pro- 
cbaine  seanee  cette  nomination.. 

La  seance  est  lev^e. 

Stance  du  3  J.uin  1848  , 

(Hi  elaient  presents  MM.  DE  BlSNGY-PtnrvALL^E ,  President ; 
AuPETiT-DoRAND ,  vice-President;  W\  d'Haranguier  de 
QuiNCEROT,  Tresorier;  DE  MOROGCES,  J.  d'Haranguier  de 

QUINCEROT,  VlI^NAT^  GH.MIGNAN,  DEFOUGHER,  Ad.MiGNAN, 

Ed.  Augier,  Am.  de  La  Porte,  D^  Gu^rin,  Godeau, 
P^NEAUy.  de  GiRAROOT  ,  Secretaire, 

M*.  Descolombiers  ,  president  de  la  Society  d'Agricor* 
ture  de  TAllier ,  associe  correspondant ,  assisted  la  seance. 

M.  le  President  donne  lecture  d'un  article  du  journal 
k  Moniteur  de  la  ProprUtS  etde  I' Agriculture  ^  relatif  aux 
moyens  k  prendre  pour  pr^venir  la  maladie  des  pommes 
de  terre.  II  est  decidd  que  la  Soci^t^  fera  parvenir  ce  pro- 
c^d^  k  la  connaissance  des  cultivateurs  par  la  voiedes 
journaux  du  departement  et  qu'il  sera  insure  au  prochain 
bulletin. 

M.  Ed.  Augier  donne  lecture  d'un  M^moiiw  sur  Fem- 
ploi  des  vaches  au  labourage ;  il  fait  connaitre  le  precede 
suivi  dans  ses  exploitations. 

La  Societe ,  apr^s  une  discussion  approrondie ,  decide 
qu'une  commission  composee  de  MM.  Sabathier,  Charles 
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Mignan  et  Godeau  ,  examinera  les  proc6d^  de  M.  Augier 
el  lai  en  fera  un  rapport. 

M.  Descolombiers  fait  connaitre  les  r^sultats  des  ex- 
periences comparatives  qo'il  a  faites  pour  dresser  des  betes 
^  comes  avee  le  joug  de  front  etavec  lejoug  double;  ex. 
periences  qui  ont  constate  les  avantages  du  joug  simple. 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  note  sur  le  prix 
deslaines ;  M.  Descolombiers  fait  connaitre  quotes  laines 
^trangeres  sont  -entries  en  France  en  grandes  quanlilds. 

M.  d'Haranguier  propose  de  presser  le  Gouvernement 
^e  prendre  des  mesures  pour  venir  en  aide  aux  proprie- 
taires  en  onvrant  de  nouvelles  sources  au  credit  agricole. 

M.  Descolombiers  fait  connaitre  quSI  a  le  projetde  faire 
la  meme  proposition  k  la  Soci^td  d'AgricuIlurede  TAIIier. 

Apr^s  une  discussion  prolong^e  la  Society  ajourne  sa 
decision. 

L'assembt^e  n'^taiM  pas^en  nombre  suffisant  pour  pro- 
ceder  k  la  nomination  d'un  membre  destine  ^  remplacer 
H.  de  La  Porte  pire ,  d^missionnaire ,  ajourne  le  scrutin 
h  la  procbaine  stance. 

Las^nce^est  lev^e. 
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OBSERVATIONS 

SDR  l'imp6t  PROGRESSIF^ 

h-ndpalemeBt  dans  ses  rapports  am  la  Propriil6  et  rjigri€liltDre» 

.  LU£S  A  lA  SOCltTt  D' AGRICULTURE  DU  CHER* 

Par  M.  Lous  RAYML,  l'in  de  ses  mehIires. 

11  y  a  en  ce  moment  on  devoir  inlp^rieux  pour  tons  les 
hommes  d^vou^  k  leor  pays  :  c'esl  de  consacrer  ce  qu'ils 
poss^dent  d'intelligence  et  de  lumi^res  k  rectifier  ^  par 
une  discussion  s^rieuse ,  ce  qui  leur  porait  faux  et  dange- 
reux  ao  milieu  de  tant  d'id^es  nouvelles  qui  s'accr^itent 
et  circulent  dans  la  soci^l^,  et  qui,  trop  l^^rement  ou  trop 
perBdement  accueillies ,  peuvent  comprometlre  Tavenir  et 
la  prosp^ri(6  de  la  France. 

La  question  de  Timpdt  progressif  est  au  nombre  de  celles 
qu'il  importe  le  plus  d'^tudier.  Je  compte  done  la  sou- 
mettre  dans  ce  travail  k  un  examen  impartial  et  parfaite- 
ment  desinteress^.  Elle  en  vaut  la  peine  :  la  propri^t^ 
fonci^re ,  Tagricuhure ,  Torganisalion  m&me  de  la  soci^td 
y  sont  profond^ment  int^ress^es  :  car  ce  n'est  pas  seule- 
ment  le  chiffre  \  c'est  encore  le  mode  de  I'impdt ,  qui 
exercent ,  dans  un  grand  pays ,  sur  le  mouvement  des  af^ 
faires ,  sur  le  travail  et  le  progr^ ,  une  reelle  et  decisive 
influence. 
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Comtnen^ns  par  reconnattre  que  ropinion  qui  voudfeit 
substituer  h  Timpdl  proportionnel ,  actuellemenl  elabli , 
im  tmp6t  progressif  sur  les  revenus ,  se  recommaDde ,  au 
premier  aspect ,  par  la  justice  de  ses  molirs.  —  Ne  parait-il 
pas  Equitable  en  effet  et  conformeaux  principes  d'nn  ^lat 
sintferement  d^mocratique  que  celui  qui  poss^de  un  re- 
\enu  considerable ,  et  par  cons^nent  beaucoup  de  su- 
perflu ,  prenne  part  aux  d^penses  publiques  dans  une 
proportion  pks  ile^ie  que  celui  qui  posFede  seulement 
an  revenu  ^gal  ou  pen  snp^rieur  h  ses  dipenses  n^ces- 
saires  ;  dans  une  proportion  croissante  suivanl  Taccrois- 
sement  meme  de  ce  superflu  ? 

Aussi  la  theorie  de  I'impdt  progressif,  quoiqu'ellen'ait 
i{6  mise  h  I'^preuve  dans  aucun  pays ,  a  toujours  ^t^ 
thhre  aux  novateurs  de  toute  espece  et  k  beaucoup  d'es- 
prits  g^Q^reux.  Elle  a  ^t^  ta  iantaisie  des  radicaux  de  tous 
les  temps ;  la  Convention  Ta  admise  en  principe ,  toutefois 
sans  la  pratiqiier ,  et  en  prononQant  la  peine  de  mort  cen- 
tre quiconque  preposerait  la  loi  agraire  ou  toute  autre 
s^ubveviive  de  la  propriiti ;  V6co\e  de  Babeuf  Ta  accept^ 
comme  une  mesure  transiioirement  eiceiiente  et  comme 
un  aeheminement  au  bien ,  c'est-k-dire  k  la  suppression 
de  toute  propriety  priv^e  (1) ;  te  saint-simonisme  de  1830 
Ta  d^fendue;  un  ^nomiste  cel^bre^  J.-B.  Say,  Ta  re- 
command^e,  k  la  v^rite  sans  en  Windier  le  m^canisme  et 
les  effets ;  les  soci^t^  secretes  form^es  sous  le  gouverne- 
ment  qui  vient  d'etre  renvers^  Tout  plac^  au  nombre  de 
leurs  dc^mes ;  enfin  un  ministre  des  finances  de  la  R^pu* 
blique,  M.  Garnier-Pagte.,  a  proclam^,  dans  un  des  d^- 


\i)  Conspiration  poor  Tfigatit^,  dite  de  Babeaf,  par  Bf.  Buonarroti ,  1  rol 
tn-8«M  Brvxellef,  1338. 
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crAts  du  gouveraement  provisoire ,  les  aphorismes 
Vants : 

c  Avant  la  revolution  (de  fi^vrier),  rimp6t  6tait  pro^ 

>  portionnel;  done  il  etait  injaste.  Pour  £tre  r^ellement 

>  ^ttilable ,  Timpdl  doil  dtre  progressif . » 

Toutefois  si,  malgr^  cetie  apparente  ^uit^,  il  ^lait 
d^moDtr^que  la  progression  dans  te  chiffire  de  Fimpdt  ^ 
meme  ir^s  lente ,  a  des  inconv^nienls  graves  et  qui  tien* 
nent  k  sa  nature  meme ;  que  cette  progression ,  au  con-^ 
traire,  pour  peu  qu'elle  soit  rapide,  conduit  k  Tin^galitS 
et  il  la  spoliation ,  eteint  toute  ardeur  de  progrfes  chez  les 
citoyens ,  diminue  ou  denature  le  capital  national ,  el 
favorise  essentiellement  la  fraude ;  qu'elle  rend  la  per- 
ception tr^s  difficile ,  le  fisc  odieux ,  et  la  diminution 
des  ressources  de  TEtat  inevitable  et  prompte ;  qu*elie 
n'est  au  fond  qu*nn  moyen  ^nergique  et  rigoureui  de 
morcellement  et  de  nivellement ,  alors  on  s'^tonnerait 
moms  de  certaines  sympathies  acquises  au  principe  de 
I'impAt  progressif;  mais  il  en  est  d'autres  qa'on  8*expli- 
querait  moins  ais^ent. 

Or,  il  ne  paralt  pas  difficile  d'^tablir  que  les  diverses 
hypothtees  que  je  viens  de  presenter  sont  autant  de  yi- 
ni6s  et  de  certitudes. 

Precisons  la  nature  de  Timpdt  proportionnel  et  celle  de 
Timpdt  progressif. 

L'impdt ,  tel  qu'il  est  actuellement  per^  sur  les  pro- 
pri^t^s  fonciires ,  —  je  m'occuperai  plus  tard ,  mais  avec 
moins  de  details ,  des  impdts  qui  existent  on  que  Ton 
propose  sur  les  revenas  produits  par  les  valours  mobi- 
litres ,  —  I'impdt  proportionnel  est  parfaitement  r^gulier 
dans  sa  marche  et  suit  une  progression  geometrique 
constante.  II  est  toujours  dans  une*  proportion  identiqne 
sur  tons  les  revenus ;  c'est-k-dire  qu'entre  deux  citoyens 


Digitized  by 


(  105  ) 

dont  Tun  possMe  un  revenu  deux  fois  plus  considerable 
que  Taulre^,  on  demande  au  premier  une  somme  double 
de  ceHe  qu'oo  demande  au  second.  Si  cetle  proportion  est 
d'un  cinqui&me  ou  d'un  sixi^me ,  toutcitoyen  paye  k  I'^tat 
le  cinquiime  ou  le  sixi^me  de  son  revenu. 

La  base  de  Timpdt  progressif  est  toute  diff^rente.  En 
g<ineral ,  ceux  qui  le  proposent  admettent  que ,  jusqu'h 
une  certaiae  solhme  de  revenu ,  consider^e  comme  le  ne- 
cessaire  et  variable  suivant  le  oombre  des  membres  de  la 
Tamille  ,  on  est  exempt  de  toute  contribution,  on  Ton  no 
paye  qu'une  contribution  tr^modique.  Au-delk  de  cette 
somme  ,  on  ^labiit  des  categories  de  revenus ,  dans  cba- 
cune  desquelles  le  contribuable  doit  une  quotit^  relative 
d'impdts  plus  Torte  que  dans  la  categoric  pr^e^dente.  Par 
exemple,  entre  quatre  ciloyens  dont  le  premier  a  l^OOOrr., 
le  second,  10,000  fr.,  le  3*.,  100,000  fr.,  et  le4«., 
1,001,000  fr.  de  revenu,  le  premier  payera  1  p.  7»» 
ou  10fr.;le second, lOp.  ""J.^on  10,000fr.;  letroisi&me, 
23  p.  ou  23,000  fr.;  le  quatriime,  50  p.  7.,  ou 
300,000  fr. ;  tandis  qu'avec  Timpdi  proportionnel ,  en 
supposant  que  cbacun  paye  le  5*.  de  son  revenu,  la  pro- 
gression eftt  6ii  celle-ci :  200  fr.:  2,000  fr.:  20,000  fr. : 
200,000  fr. 

II  est  inutile  de  dire ,  on  le  comprend,  que  le  nombre 
des  proportions  croissantes  ou  progressions  diverses  que 
Ton  pent  choisir  est  infini.  Elles  seront  ^  au  gr^  du  l^is- 
lateur,  ou  tres .  lentes ,  ou  tr^s  rapides  ;  les  charges  qui 
devront  eire  impos^es  sur  le  revenu  pourront  done  varier 
a  riofmi  comme  elles :  d^s-lors  elles  sont  excessive- 
ment  arbitraires.  II  est  ^galement  facile  de  remarquer,  et 
c'est  une  loi  que  je  mettrai  bienldt  en  relief  par  des  exem- 
ples,qu'en  les  continuant,  on  arrive  infailliblement  un 
terme  ou  des  revenus  tr6s  differents  s'6galisent  par  le 
T.  vn. 
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prelfevenienl  de  Timpot,  el  un  autre  lermc  oA  un  revcna 
lout  entier  serait  absorbc  au  profit  de  I'Etat. 

On  voit  d^jk  une  difference  saillante  entre  riropot  plro 
portionnel  el  I'impdt  progressif.  Le  premier  s'appuie  sur  la 
ricbesse  sociale  consider^e  en  elle-m)gme ,  sur  le  revenu 
pris  d'une  mani^re  absolue,  et  pour  ainsidire  abstraction 
faite  de  ceux  qiii  le  poss^dent ;  \e  second  a  pour  objet  h 
maniire  dont  le  revenu  est  r^parti  entre  les  citoyens ,  la 
distribution  de  la  ricbesse,  tjui  varie  incessamment.  Que 
la  propriete  soil  distribute  enitre  cinq  millions  on  dtx 
millions  de  chefs  de  famille,  Timpdt  proportionnei  per- 
cevra  toujours  la  m£me  somme,  le  cinqui^meoule  sixi^me 
par  exemple  du  feveno ;  mais,  sous  le  regime  de  Umpdl 
progressif,  tout  accroissement  dans  le  nombre  des  pro- 
prittaires  diminuera  les  ressources  de  I'Etat,  en  dimi-* 
nuant  le  revenu  afiect6  k  chacun  d'eux,  sa  part  dans  la 
ricbesse  sotiale  *,  et  s'il  arrivait  un  jour  que  cbaque  citoyen 
ne  posstd&t  que  le  strict  n^cessaire,  c'est-k-dire  la 
somme  sur  laquelle  le  fisc  ne  doit  rien  percevoir,  tout 
^  impdt  se  irofuveDrait  aboli  par  le  fait,  et  T^tat  n'aurait 
plus  de  revenus  pour  faire  face  k  ses  besoins. 

II  rtsulte  de  Ik  une  autre  difference ,  non  moins  capi-* 
tale ,  entre  Timpdt  proportionnei  et  Timpdt  progressif. 

Le  mtcanisme  actuel  de  Timpdt  foncier  en  France, 
oeuvre  d'experience  et  de  sagesse  fondle  par  noire  grande 
Assembiee  Constituante,  est  parfaitement  simple  et  s'ex- 
prime  en  un  mot :  c'est  tin  imp6t  de  repaftilion. 

L'£lat,  csatcnlant  quelles  doivent  £tre  ses  dtpenses, 
reconnait  et  proclame  que ,  pour  y  subvenir,  il  lui  faui 
une  somme  determinee.  Suivant  Tetendue  des  ressources 
que  cbaque  grande  fraction  du  territbire  poss^de ,  tva- 
lutes  aussi  exactement  que  possible,  celle  somme  est 
distrifoude  entre  tous  les  dtpartements ,  puis  entre  toutes 
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ies  communes ,  puis  enfin  eotre  ious  les  proprietaires  de 
chaque  commune.  Dans  cette  distribution  seulement  se 
trouve  une  chance  d'erreur  et  d'in^alit^ :  les  ressources 
relatives  peuvent  &ire  mal  appr^ciees;  le  devoir  du  gou- 
vernement  est  de  travailler  k  les  connaitre  mieux;  le  droit 
et  rint^r£t  des  d^partements ,  des  communes ,  des  partis 
culiers ,  est  de  r^cldmer  incessamment  conlre  les  erreurs 
et  dQ  les  faire  reparer  :  de  sorle  qu'une  mutuelle  ^mula* 
tion,  un  effort  constant  contribuent  k|)erfeclionner  de  jour 
en  jour  le  systfeme  des  impdts ,  afin  de  parvenir  ^  ce  qu'on 
appelle  assez  improprement  leur  pMquation.  Dans  cha- 
que commune ,  si  un  citoyen  n'est  pas  assez  impost  ^  les 
autres  le  sont  trop ;  dans  le  departement,  une  fixation 
trop  favorable  k  une  commune  devient  on^reuse  h  toutes 
les  autres ;  dans  la  France ,  enfin ,  que  la  part  d'un  Ai^ 
partement  soit  trop  faible ,  c'est  une  souffrance  pour  tons 
les  autres  departemenls.  On  se  plaint  :  T^tat  reste  dans 
son  veritable  rdle ,  celui  d'un  arbitre  souverain  et  d^sin- 
t^resse  :  car  son  revenu  sera  toujours  le  m£me.  U  rend 
done  une  justice ,  quelquefois  tardive  ou  erron^e ,  nous 
le  Savons ,  par  suite  de  Timperfection  mime  des  choses 
humaines,  toujours  combattue  par  Teffort  des  int^r£ts 
contraires ,  mais  qui  du  moins  ne  peut  £tre  soupQonn^e. 

U  en  est  tout  autrement  dans  ce  qu'on  appelle  les 
impdts  de  quotiU. 

La,  rien  ne  peut  ctre  determine  k  Tavance,  et  le  produit 
total  de  I'impdt  restant  toujours  incertain  ,  aucune  repar- 
tition eatre  les  departemenls,  les  communes,  les  parti- 
culiers ,  n*est  possible.  Chaque  cote  constitue  une  affaire 
absolument  isol^e  k  d^battre  entre  le  collecteur  et  le  con- 
tribuable ;  une  fixation  individuelle  et  qui  n'int^resse  ni 
les  autres  contribuables ,  ni  la  commune ,  ni  le  departe* 
ment.  II  m'importe  fort  peu  dte-lors  que  mon  voisin  paye 
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trop  ou  ne  paye  pas  aasez  :  cela  ne  saurait  rieo  changer 
k  mon  sort.  Si  i*un  se  soustrait  Ik  TimpAl ,  raoire  n'en 
^oufflre  pas.  C'est  de  rindividualisme  au  premief  tlief.  La 
solidarity  qui  fait  TavaiHage  dc  Timpdt  de  repartition ,  qui 
fait  en  inline  temps  la  force  du  contribuable  poor  r^sister 
aux  injustices  et  aux  vexations ,  disparatl  abso)ument.  Un 
:eitoyen  peat  £tre  impon^oient  opprimiS  :  persokine  ne  se 
joint  )t  lui  pour  r6ctaincr.  L^Etat  ^  dans  tontes  les  difRcuN 
t^s  q«i  s'y Invent ,  est  toujo«rs  juge  et  parlie  ^  son  impar* 
lialit^  peut  toajoors  £tre  rnise  eo  doote,  puisqoe  tout  de- 
gi^vement  q«i  serait  obtenu  diftirmerait  d^autiant  ses  res- 
sources. 

L'imp6t  de  repartition  convient  done  au^  6tats  Iibres« 
L'imp6t  de  qnotit^  bo  convient  qn'aux  gouvernements 
absohw.  L'histoire  des  contributions  publiques  le  d^mon- 
tre  surabondamment.  Qu'on  lise  ^  p^r  exemple ,  des  d^ 
tails  s«r  la  taille,  qsi  ^ait  essenliellenient  un  iropdt  de 
quotite  y  sur  les  abus  monstrueax  autquels  elle  donnait 
lieu ,  et  qui  derivaieot  de  sa  nature  mdme ;  on  recon-^ 
naltra  que  >  dans  le  tableau  qui  precede ,  je  suis  rest^ 
fort  au-dessous  de  I'^nergique  r^alit^  des  faits  (1). 

Or,  rimpdt  progressif  est  de  sa  nature  un  impdt  de 
qaotil£>  puisqu^ainsi  que  je  I'ai  dit ,  il  tient  compte  mi- 
quement  de  la  mani^re  doat  la  richesse  est  distribmie 
dans  la  soci^t^  >  du  revenu  net  de  chaque  citoyen  pris 
isol^meiH. 

Apr^s  avoir  pos^  ces  principes ,  qui ,  je  le  crois,  sont 


(1)  y.  Dotamment  dans  IMot^ressant  Esiai  de  M.  de  Girardot ,  mem- 
Ive  de  la  Soci^t^  d*Agricaltare  da  Cber,  stir  Us  AuemkUei  prtnjtn^ 
dales  $t  en  particulier  nw  eelle  du  Berry  (  1778*1790  ),  in-S®., 
Bourges,  Vermeil,  1845^  chap.  IV  et  V ,  comment  la  talUe  dtait  jug^ 
et  quels  ^taient  ses  effets. 
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hon  de  loule  conteslatioa  possible ,  voyons  qoelles  en  sottb 
kes  cooseqaeoces* 

t*^  tfit  que ,  quelle  que  soil  h  progression ,  pourvn 
qu'elle  soil  conUnu^e ,  et  par  eons^uent  toujours  crois* 
*sante,  il  arrivera  ua  isomeni  ou  des  revenos  tr^s  in^gaux 
se  aivellerotK ;  oiSr  uo  citoyea  sera  dans  rimpossibiiii^  de 
fien  acquMr  aii-del^  de  ce  qu'il  possMe;  ot  enfin  son 
revenv  disparailra  eomplfetemeat  pour  s'absorber  am 
mains  de  T^iat.  Pourle  prouver,  il  suflBt  de  rappeler  une 
progression  qui  a      r^cemment  cil^. 

Supposons  quW  demande  1  pour  100  aux  revenus  de 
1 ,000  fr.  k  i 0,000  fr. ,  et  qu'au-delii  on  augmente  I'im^ 
fdt  de  10  p.  100,  a  raesure  que  le  revenu  s'aocroitra  de 
10,000  fr. :  voici  quels  seront  les  resullais  : 


10,000  fr.  pAieroiit  10  p.  o/o ,  Boit  1,000  fr.  Revenu  net  0^  fr. 


iK),000 

  20 

4,000 

 16,000 

30,000 

 30 

9,000 

 21,000 

40,000 

 40 

16,000 

  24,000 

50,000 

 50 

25,000 

  25,000 

60,000 

  60 

36,000 

  24,000 

70,000 

  70 

49,000 

 21,000 

80,000 

  SO 

64,000. 

 16,000 

90,000 

 90 

81,000 

  9,000 

100,000 

  100 

100,000 

 —  N6anU 

D'oil  il  suit ,  qu'une  fois  parvenu  k  50,000  fr.  de  rente , 
on  devra  faire  des  vceux  pour  n'avoir  pas  le  malbeur  de 
voir  augmenter  sa  fortune ,  puisque  loute  augmentaljon ,. 
toute  aequtsition  nouvelle  entralnerait  une  dimkiBtion 
r^elle  du  revenu ;  que  ceux  qui  poss^denl  90,000  Tr.  de 
rente  n'en  eonserveront  pas  phs  que  celui  qui  ea  a  seu- 
lement  10,000 ,  el  qu'k  100,000  fr.  de  renle ,  on  sera 
compl^ement  rnine  ! 

Si  on  r^nd  qu'au-delh  de  50,000 fr.,  dans  eetie  pro- 
{preasion ,  ei  dans  toiiles,  au-^elk  du  point  ou  le  ebiffre  de 
rimpdl  combine  avec  le  diiffre  du  re^'enu  produit  de  \^ 
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effels,  on  s'arrSlera ,  on  n'augmentera  plus  la  propor- 
tion ,  d^s-lors  on  convient  que  le  principe  ne  pent  plus 
fonclionner;  c'est  con>me  une  locomotive  qui ,  apres  un 
certain  terme,  roule  sur  elle-mSme  sans  avancer;on 
etablit  une  flagrante  in^galil6  entre  le  revenu  qui  atteint 
juste  le  mcCoGimuni  et  tons  les  revenns  Bup^rieurs ;  et  on 
est  force  de  r^tablir  ou  de  laisser  subsister  entre  eux 
rimpdt  proportionnel  que  Ton  accuse  cependant  comme 
profond^ment  inique. 

Sans  doute  la  progression  que  je  viens  de  citer  est  exa- 
g^rde.  Jamais  aucune  legislation ,  k  moins  qu'elle  ne  soit 
TouTrage  du  communisme  triomphant ,  ne  peut  se  porter 
k  de  semblables  extr^mit^s  et  2i  une  si  ^vidente  et  si  brn- 
tale  spoliation ;  mais  le  vice  irremediable  du  systime  u'en 
est  pas  moins  demontre  par  cette  echelle ,  et  toutes  celles 
qu'on  voudra  lui  substituer  arriveront ,  seulement  en  re- 
culant  le  terme  y  a  des  consequences  exactement  ana- 
logues. 

Ainsi  un  journal  de  la  localite ,  dont  tes  arguments  ne 
meritent  pas  k  la  verite  une  bien  serieuse  refutation, 
voulant  repondre  k  ce  qui  resuhe  du  tableau  precedent  r 
a  presente  I'echelle  qui  suit  : 


1,000  fr.  paieront  1  p.     ,  soit  10  fr.  Revenu  net   990  fir. 


10,000   

3 

300   

9,700 

20,000   

5 

1,000   

19,000 

30,000   

7 

2,100  

27,900 

40,000   

10 

4,000   

36,000 

50,000   

12 

6,000   

44,000 

60,000   

15 

7,000   

51,000 

70,000  ,   

17 

11,900   

58,100 

80,000   

20 

16,000   

^  64,000 

90,000   

25 

22,500   

67,500 

100,000   ^ 

30 

30,000   

70»000 

D'abord  cette  combinaison  manque  de  Tune  des  qua- 
lites  essentielles  aux  progressions  ,  poiir  les  rendre  au 
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moins  logiques :  c'esi  que  les  termes  en  soient  separes 
par  des  quantites  ^gales  ou  r^guli^rement  croissantes. 
La  differeDce  entre  les  premiers  termes  est  de  2. ;  entre 
les  4*.  el  5*.,  de  5 ;  puis  entre  les  termes  suivants  de  2 
encore ;  puis  enfin  entre  le  9*.  et  le  10".,  d&  5.  Pourquoj 
ces  Tariations  arbitraires  qui ,  le  syst^me  donn^ ,  constir 
toent  antant  d'injostices  ? 

Ce  n'est  pas  tout.  On  a  prudemment  arrets  k  100,000  f . 
r^elle  qui  ^ienl  d'etre  reproduite.Assnr^ment  il  y  a  bien 
pen  de  roYenus  fonciers  en  France  qui  d^passent  un  tel 
chiffre ;  vais  enfin  il  en.existe  quelques-uns.  II  fautdonc 
continaer  la  progression  ,  et  Ton  va  voir  se  produire  le 
mteie  r&ultat  que  dans  celle  qui  a  el^  pr^c^emment  rap- 
port^ ,  en  continuant  h  augmenter  seulement  chaque  ter- 
me  de  5  p.  7o- 


Ii0»000  fr.  paieroot  35  p.  Vo>  soil  38,500  tr.  Revenu  net  71,500  fr. 


1»,000 

  40 

48,000 

72,000 

130,000 

 45 

58,500 

71,500 

140,000 

 50 

70,000 

70,000 

150,000 

 55 

82,50a 

07,500 

100,000 

 00 

00,000 

04,000 

170,000 

  05 

110,500 

59^500 

180,000 

  70 

190,000 

54,000 

190,000 

  75 

142,000 

47,500 

900,000 

  SO 

100,000 

40,000 

210,000 

  85 

178,500 

31,500 

220,000 

 90 

198,000 

22,000 

230,000 

  05 

218,500 

11,500 

210,000 

  100 

240,000 

Ndant. 

On  Yoil  que  dans  cette  combinaison  le  maximum  de 
revenu  net  qu'un  chef  de  faraille  puisse  posscder  ,  c'est 
one  somme  de  72,000  fr. ,  qui  repr^sente  ,  avant  le  paie- 
ment  de  Timpdt ,  un  chiffre  de  120,000  fr.  ;  mats  ,  pour 
arriver  de  70, 000  fr. ,  par  exemple ,  qui  correspondent  k 
100,000  fr.  de  revenu  brut,  k  ce  revenu  net  de  72,000  ir. 
il  faudra  en  r^alite  augmenter  son  revenu  de  20,000  fr. ; 
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c^esl-a-dire  que  Tefforl  n^cessaire  pour  obtenir  un  pareil 
r^ultat  profitera  pour  les  dix-buil  vingli6mes  a  T^tat , 
pour  les  deui  vingtiemes  seuletnent  au  contribuable.  Ge 
ne  sera  v^ritablement  pas  la  peine  de  travailler  pour  un 
profit  partag^  dc  cette  maniere ;  et  on  pent  dire  que  Tl^tat. 
se  fait  la  part  du  jion  :  quia  n<minor  leo. 

On  voit  ^galemeat  qu'au-dela  de  120,000  f.  de  revenu 
brut ,  on  aura  au  contraire  un  Evident  inter^t  h  diminuer 
sa  fortune ,  \k  en  att^nuer  les  produits ,  puisqu'une  fois 
ce  chiffre  d^pass6 ,  le  revenu  reel  diminuera  dans  une 
proportion  de  plus  en  plus  rapide. 

Quand  Kabsurdit^  est  en  germe  au  fond  d'un  systfeme 
et  qu'on  ne  peut  I'eviter  que  par  une  inconsequence ,  c'est 
que  ce  syst^me  est  radicalement  mauvais. 

Aussi  en  g^n^ral  on  arrete  brusquement  les  progres- 
sions avant  le  terme,  oii  de  sembiables  consequences 
commencent  k  se  produire.  Citocs  par  exemple  rcchelle 
introduite  par  le  d^cret  du  4  avril  pour  une  retenue  sur 
les  traitements ,  pensions  et  dotations  paves  sur  les  foods 
du  budget  de  TEtat  (1). 

Serie  des  Classes.    Classes  des  Traitemenls.   CcDlimes  it  retenoe. 

1  de  1,001  k  2,500  4 

2  2,501  k   3,000  5 


(1)  La  loi  du  !«'.  tbermidor  an  VII  avail  ^alomeut  6labli  une  retenue 
progresaive  sur  les  traitements  snp^rieurs  ^  600  fr.  Gette  progression 
^tait  d'un  dixi^me  pour  les  traitemeDts  de  600  fr.  k  2,000 ;  d'un  sixi^me, 
de  2,000  k  3,000  fr. ;  d*un  dnquieme,  de  3,000  a  4,0J0  fr. ;  d*un  quart, 
de  4,000  fr.  et  au-dessus.  —  On  avait  calculi  qu*cn  ^levant  tons  les 
traitemonts  de  100  fr. ,  T^tat  aurait  gagn6  trois  k  quatre  millions;  c*esl 
ce  qu*on  appelait  irooiquement  une  prodigcUite  4conomique.  On  pour^ 
rait  fiiire  le  m^me  calcul  pour  la  progression  con  ten  ue  dans  le  dteret  du 
goavemement  provisoire.  —  Des  retenues  sembiables  avaient  pret- 
erites par  Particle  79  de  la  loi  du  28  avrll  1816,  el  par  Tarlicle  10  de  la 
loi  du  18  avril  1831. 
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4 

(le    4,001  d  5,000 

10 

5 

de  5,001  &  6,000 

12 

de  0,001  a  7,000 

13 

7 

de  7,001  a  v  8,000 

15 

8 

de   8,001  k  9,000 

16 

9 

de  9,001  10,000 

iS 

la 

de  10,001  5  15,000 

20 

11 

de  15,001  a  18,000 

23 

12 

de  18,001  k  20,000 

25 

13 

de  20,001  ^  25,000 

28 

14 

de  25,001  et  au-dessus. 

30 

D*abord ,  ce  mode  de  dknintier  les  iraiiemenls  n'est 
acceptable  que  s'if  est  provrsorre,  el  il  n'a  jamais  ^l^ 
adopts  par  les  precedents  r^ginies  qu'a  ce  litre;  r^r,  on' 
en  conviendra ,  il  serait  beancoup  plus  simple  et  plus  loyal 
de  la  part  de  TElat ,  s'il  avait  i  preiidre  une  mesure  per- 
manente ,  d'operer  une  diminution  directe ,  que  de  d^ler- 
miner  la  somme  atlribaee  k  telle  fonction ,  et  de  la  re- 
duire  en  reality  de  4  k  30  p.  Ainsi»  ce  serait  une 
singuliire  fagon  de  proc^der  que  de  dire  a  on  employ^  : 
c  Je  vous  donne  4,000  fr.  de  trailement;  mais  eomme 
» je  jugd  que  vous  devez  contribuer  aux  d^penses  de 
*  r£lal  dans  une  certaine  proportion ,  je  vous  reliens 
»  10  p.  Vo  9  et  vous  ne  loucberez  en  r^alite  que  5,600  fr. » 
Pourquoi  ne  pas  fixer  imm^diateraent  k  5,600  fr.  le  trai- 
tement  accord^  comme  retribution  du  service  rendu  ? 

En  second  lieu ,  pourquoi  s'arr^ter  au  maximum  de  • 
retenue  de  50  p.  7oi  et  ne  pas  poursuivre  la  progres- 
sion? Si  on  Tavait  continu^e ,  seulement  par  2,  les  trai- 
tements  de  80,000  fr. ,  par  exemple ,  que  re^oivent  lea 
ministres ,  au  lieu  d'etre  re^uils  de  50  p.  7o »  c'est  k-dire 
de  24,000  fr. ,  auraient  M  r^duils  de  82  p.  7o ,  c'est- k- 
dire  de  41 ,600  fr. ,  et  se  seraient  trouves  par  le  fait  fixes 
h  58,400  fr.  Assur^ment ,  dans  I'etat  de  nos  finances ,  el 
sous  Temptre  d'institotions  democratiques,  c'^lait  encore 
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une  retribution  largemenl  suflisante.  Est-ce  doDC  la  ce 
qu'on  a  voulu  iviler  ? 

Si  Tod  considire  les  differeuls  termes  de  Ta  m£me  ^el- 
le ,  on  les  trouve  presque  tous  parfaitement  arbitraires  : 
j'ai  deja  Tail  une  observation  analogue  sar  I'ecbelle  pre- 
cedente.  Ainsi,  le  second  terme  est  snperieur  aa  premier 
d'un  seulement ;  le  troisi^me  est  superieur  au  second  de 
trois ;  le  quairieme  au  troisieme  y  de  deux ;  le  cinquieme 
au  quatri^me ,  d'ua  encore ,  et  ainsi  de  suite.  Ce  n'est 
done  pas  Ik  une  progression  r^lee  dans  un  veritable  sea- 
timent  d'^galit^  et  de  justice. 

Que  si  nous  adoptions  pour  les  revenus  fonciers  cetle 
progression ,  en  la  continuant  par  deux,  et  en  nous  occu- 
pant seulement  des  multiples  delO.'voiciquttUes  seraient 
les  consequences  : 

4,001  fr.  de  revenu,  w.  en  nombre  rond  4,000  fr. 
paieraient  10  pour  Vo»  ou  400  fr.  II  resterait  5,600  fr. 


10,000  fr.  en  paieraient  20,  soit  2,000  fr.  Revenu  net  8,000  fir. 


25,000 

 30 

7,500 

 17,500 

45,000 

  40 

18,000 

 517,000 

70,000 

  50 

35,000 

  35,000 

95,000 

  60 

57,000 

  38,000 

130,000 

  70 

91,000 

  49,000 

155,000 

 80 

124,000 

 31,000 

205,000 

 90 

184,500 

  20,500 

230,000 

 100 

230,000 

  N6ant. 

Ainsi  les  mdmes  r^sultals  ou  des  r^sultats  analogues  se 
reproduisent  constamment ;  et  la  loi  pos^e  d^s  le  com- 
mencement de  ce  travail  se  v^rifie  avec  rinfaillibilit^ 
des  v^rit^s  math^matiques. 

Je  ne  citerai  qu'en  passant  la  progression  ^tablie  par  la 
loi  du  19  thermidor  an  YI ,  pour  un  emprunt  forc^  qui  ne 
put  jamais  se  r^aliser  completement,  et  qui  fut  Tune  des 
mesures  les  plus  impopulaires  du  Directoire.  Elle  portait 
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sar  fes  eoies  de  rimpdt,  exemptaii  toutes  celles  qui 
etaieni  iprerieures  k  300  fr.  ^  et  elablissait  easuite  T^- 
chelle  suivante  : 

de    900  ^    400  f^. ,  on  devsut  payer  en  sus  30  p«  % 

de    400  ^    500    40  — 

de    500  ^    600    50  — 

de    600  ^    700    60  — 

de    700  i    800    70  — 

de    800  k    900    80  — 

de    WO  i  1,000    90  — 

de  1,000  ^  1,100    100  — 

de  1,100  ^  1,500    110  — 

de  1,500  k  2,600    140  — 

de  2,000  i  2,500    160  — 

de  2,500  k  3,000    180  — 

de  3,000  k  4,000    200  — 

Au-dessus  de  4,000  fr. ,  un  jury  devail  fixer  la  progres- 
sion dans  la  proporlion  du  doublement  de  la  cote  aux 
trois  quarts  du  revenu.  Ainsi  une  cote  de  10,000  fr.  sup- 
posanl  approximativement  un  revenu  de  60,000  fr. ,  on 
pouvait  forcer  le  contribuable  ^  payer  45,000  fr.  k  Tiropdl 
et  k  Temprunt  combines ,  c'est-k-dire  75^  p.  7o  de  son  re- 
venu. Cela  d^passe  encore,  on  le  voit,  toutes  les  propor- 
tions que  nous  avons  examinees  jusqu'ici ,  et  constitue 
une  mesure  revolutionnaire  qui  ne  paratt  pas  pouvoir  se 
renouveler  jamais ,  au  moins  d'une  maniire  permanente. 

II  faut  done  reconnaitre  que  le  choix  d'une  progression 
irr^prochable  esfbien  difficile,  s'il  n'est  impossible.  La 
plus  serieuse  de  toutes  celles  qu'on  ait  publi^es  est  assu* 
r^ment  la  formule  saint-simonienne.  Elle  a  ^t^  proposee, 
en  1831,  parM.  Decourdemanche  (1).  La  voici  : 


(1)  LeUres  sur  la  Illation  dans  ses  rapports  avec  rindustrie  et  la 
propri^t^ ,  dans  lesiqueUes  on  fait  connaltre  les  causes  de  la  crise  ac 
tuelle  et  les  moyens  de  la  faire  cesser ;  par  A.  Decourdemanche ,  avocat. 
(  Eitrait  du  Globe.  )  Paris,  1831,  in-8«.,  p^  72. 
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Jus<|u'ii  <»000  fr.  de  revottu ,    8  p.  »^ 


de 

1,000  h 

5,000  fr. 

8  1/2 

de 

5,000  k 

10,000 

— 

0 

de 

10,000  a 

15,000 

— 

9  1/2- 

de 

15,000  k 

20,000 

— 

10 

de 

20,000  k 

25,000 

— 

10  1/2. 

de 

25,000  k 

30,000 

— 

11 

de 

30,000  k 

35,000 

— 

11  1/2. 

de 

35,000  k 

•  40,000 

— 

12. 

de 

40,000  k 

45,000 

— 

13- 

de 

45,000  k 

50,000 

14 

de 

50,000  k 

55,000 

15 

de 

55,000  k 

60,000 

16 

de 

60,000  ^ 

05,000 

17 

de 

A5,000  ^ 

70,000 

18 

de 

TO,000  k 

75,000 

19 

de 

75,000  ^ 

80,000 

20 

de 

80,000  k 

85,000 

21 

de 

85,000  ^ 

00,000 
05,600 

22 

de 

«>,000 

23 

de 

95,000  k  100,000 

24 

de 

100,000  fp.  el  au-dessus,  25 . 

Qui  ne  voit  que  celte  corobinaison  merile  lous  les  re- 
procbes  adcess^s  aux  combiDaisons  precc^demmenl  ana- 
lysees  ? 

Mais  ii  est  d'autres  objections  communes  a  loutes  ces. 
iSormules ,  el  qu'il  importe  de  preciser. 

Le  but  que  toules  semblent  vouloir  alleindre ,  c'esi 
d^iuigmenter  les  ressources  de  T^lat  et  le  produit  de  Tim- 
p6l :  caip  elles  n'onl  et^  inspirees ,  ni  les  unes  ni  les  autres^ 
par  UB  sentiment  de  bienveiKance  pour  la  propriete.  Or,  il 
est  Tacite  de  d^montrer  que  toules  diminuent,  dans  des 
proportions  plus  ou  moins  considerables  Jes  contributions, 
qui  p^ent  sur  le  plus  grand  nombre  des  revenus  fonciers.. 

C'est  probablement  rester  assez  pr^s  de  la  v6rit^  que 
d'evaluer  au  sixifeme  du  revenu,  c'est-k-dire  i  46  ou  17 
p.  Vo)  €t  encore  sans  tenir  compte  des  centimes  addition- 
nels  de  toute  nature ,  et  k  plus  forte  raison  des  45  centi- 
mes exig^s  par  exception  cettc  ann^ ,  Timpot  que  paye 
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actoellemenl  cn  Prance  la  propri^le  fonci^re  :  charge  ir^s- 
iourde  ,  il  foul  en  convenir,  et  aggrav^  encore  par  Tin- 
certitade  el  les  chances  qui  affeetent  les  produtts  agrico- 
les ,  St  on  les  combine  avec  le  caract^e  fixe  et  rexigibilite 
inOeiible  de  I'impdt.  A  ce  tanx ,  un  revenu  de  10,000  fr., 
par  exemi^e,  paie  h  TEtat,  en  principal,  pris  de  1,700 
francs.  Dans  la  pri^esston  saint-si monienne  ,  il  ne  de- 
vrait  que  9  1/2  p.  •/©  ^  ^  f'-  *  ^  y  aurait  done  un 
b^^ce  de  7S0  Tr.  environ  pour  le  contribuable;  et  dans 
la  seeonde  des  progressions  que  j*ai  tapport^es  pins  haul, 
ceb^n^fice  s'^I^verait  ^  1,400  fr.  Dans  toutes  les  deux, 
ce  ne  serait  que  sur  les  reven«s  de  65  k  75,000  fr.  que 
r^qiHlibre  emre  les  recelies  actuelles  et  les  recettes  pro- 
venanl  ^  nouvel  impdt  serait  r^abli;  d'o&  il  suit  que 
tous  les  revenus  inf^ieurs  seraient  d^grev^s. 

Mais  dis-lors  il  y  aurait  un  deficit  considerable  dans  \e 
produit  de  rimp6t. 

La  propri^te  en  effet  est  extr^mement  divis^e  en  Pran- 
ce. Sur  CMK]  millions  de  chefs  de  famille  propri^taires  ^ 
el  par  consequent  assuj^tis  \k  Timpdl  foncier,  on  ne  pent 
admettre  qu'il  y  en  ait  an-delk  de  ^,000  qui  paient  h 
r^lat  plus  de  1 ,000  fr. ,  et  qui ,  par  consi^quent,  aient  un 
revenu  foncier  sup^rieur  k  6,000  fr.  On  voit ,  d^s-lors , 
combten  le  nombre  de  ceux  qui  possident  de  65  k  70,000 
francs  de  rente  en  immetibles  est  restreint.  Cette  Eva- 
luation se  justifie  par  la  repartition  des  cotes  fonci^res 
suivant  lebr  valeur ;  document  instruclif  qui,  k  la  , 
ne  fait  pas  connaitre  le  nombre  r^el  des  propri^taires , 
parce  que  beaucoup  de  personkies  possMent  des  proprieies  . 
dans  plusieurs  communes ,  et  que  souvent  anssi  une  pro- 
priety portee  sur  une  seule  cote  apparlient  en  realite  k 
plusieurs  personnes ,  mais  qui  donne  cependant  id^e 
assez  exacte  de  Textreme  division  des  fortunes.  D'aprfts 
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veiie  r^parlUion,  sur  10,895,528  <M>l6d  qui  existaient 
en  1855 ,  on  en  comptait  10,447>057  ae-dessoas  de 
100  fr. ,  et  seulement  15,561  de  1,000  fr.  «l  au-dessus. 

Done ,  ou  la  diminolion  des  recettes  sera  <§ttorine ,  ce 
qui  n^est  pas  pr^cis^ment  le  moyen  de  relever  nos  finan- 
ces et  d'^chapper  k  la  banquerouie ;  —  ou  ce  deficit  tout 
entier  sera  report^  sur  le  petit  nombre  de  propri^taires 
qui  possedeut  uii  reveou  territorial  sup^rieur  a 65,000  fr. 
Mais  ce  sera  pour  ces  derniers  une  confiscation  absolue 
de  tout  leur  avoir ,  et  encore  tout  ce  qu'ils  poss^dent  ne 
sufiira  certainement  pas  a  combler  le  vide. 

II  est  vrai  qu'on  r^aliserait  alors  ces  paroles  du  Manuel 
r^tiblicain,  officiellement  r^pandu  dans  toutes  nos  ^les 
par  les  ordres  de  M.  Camot,  ministre  de  I'instruction 
publigue  : 

c  Quant  in  ces  grands  propri^taires ,  que  vous  avez  bien 
€  raison  de  craindre,  sachez  que  s'ils  payaient  k  la  R^- 
1  publique  un  impdt  conven(ible  et  de  bonnes  joumies  a 

>  leurs  travaUleurs ,  ils  se  verraient  bientdt  obliges  de 
1  vendre  leurs  terres  k  des  citoyens  qui  en  tireraient  ua 
I  meilleur  parti  qu'eux.  On  fera  des  lois  pour  cela 
t  quand  on  voudra  Au  surplus ,  si  la  fraternity  .etait 

>  parmi  nous  ce  qu'elle  sera  dans  plusieurs  g^n^ra- 

>  tions,....  on  pourrait  cultiver  la  terre,  au  moins  par 
I  communes,  sans  la  partager  (1)  > 


(1)  Manuel  r^publicain  de  THomme  et  da  Citoyen,  par  Charles 
Renouvier,  anden  ^l^ve  de  T^le  Polytechnique ,  pobUd  sous  les  aus- 
pices du  Ministre  de  rinstruction  puMique.  Paris  :  20  centimes.  Pa- 
gnerre,  ^teur;  p.  22. 

Cast  dans  le  m6me  opuscule  qu*on  lit ,  page  31 ,  cette  demande  et 
cette  r^ponse ,  parmi  tant  d*autres,  non  moins  curieuses. 

n  VkttYK,  —  Mais  pourquoi  la  R^pablique  exer^a-l-eUe  lant  de 
cruaut^  ? 
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On  ne  peui  professer  plus  naivement  la  spdlialion  et 
le  communisme. 

"Que  si  oil  aotorise  les  d^pariements  et  les  commuDes  ^ 
faire  usage ,  pour  leurs  <;entinies  additionnels  ,  des  pro^ 
gressions  qui  seraient  adoptees  par  Tfitat  ( et  pourqnc  i 
Jeur  enlererait-on  le  beir^fice  d'un  frincipe  qu'on  aurait 
proclam^  Equitable?).,  les  r^sultats  que  dous  venons  de 
signaler,  tous  ceux  que  nous  avons  a  signaler  encore  se 
prodniront  d'une  manifere  bien  plus  Tapide  et  bien  plus 
sailUnle  ,  puisqu^en  supposant  ^  cenlimes  additionnels 
settlement ,  chaque  tenne  de  r^ehelle  se  trouvera  im- 
m^iatement  augment^  d'une  moiti^  en  sus.  Ainsi  la  pro- 
gression stfivanle,  par  1  seulemeni  :  10  :  ii  :  12  : 15  : 
.  14:  15,  etc.,  serait  transform^e  dans  cette ^alre pro- 
gression :  15  :  16  i/2  :  18  :  19  1/2  :  21  :  22  1/2,  etc. 
On  voit  avec  quelle  effrayante  ^nergie  fonctionnerail  le 
«[ystenie. 

Mais,  sans  pousser  m&n\e  les  choses  k  la  demise  ri- 
.  gueur ,  sans  tenir  compte  de  Taugmentation  qui  serait 
produite  par  I'application  du  principe  aux  centimes  addi- 
tionnels ,  il  est  Evident ,  d*apr6s  les  tableaux  rapport^ 
plus  ha  ut,  que  toutes  les  fois  qu'on  aura  atteint  un  chiffre 
voisin  de  la  cat^gorie  sup^rieure ,  on  aura  int^r^t  k  ne  pas 
accroitre  sa  fortune ,  k  ne  pas  am^Korer  son  revenu.  Soit, 
par  exemple ,  dans  la  progression  saint-siroonienne ,  un 
revenu  de  4,990  f.  assujetti  i  8p.  7o  d'impdts :  il  payera 


»  i.E  MAtTBB.  —  La  R^pubUque  a  6t6  si  peu  cruelle ,  qu'eUe  n'a  ja- 
mais fiiit  souffrir  ceux  qu^eile  mettait  k  mort.  » 

Yail^  comment  on  fonne  le  coeur  el  Tesprit  des  fliers  de  nos  cam- 
pagnes. 

Pendant  que  ceci  s'imprimait ,  un  vote  de  T Assemble  Nationale ,  pro- 
Toqn6  par  M.  Bonjean ,  k  roccasion  dU  Hannel  r4pubHcain ,  a  renvers^ 
M.  Garnot  du  miniature. 
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^  TEtat  509  Tr.  20  c  ,  et  il  reslera  aa  propri^tlire  4,590  fr. 
Si  ce  revenu  s'augmenle  de  10  fr.  seulemenl^  il  devrai 
8  \/2  p.7o  flsc,  c'est-h-dire  423  fr.;  il  ne  reslera  done 
que  4,575  Tr. ;  ea  sorte  que,  pour  uoe  augmenUtiou  ef- 
•fecUve  de  10  fr. ,  on  subira  uue  dimiautioa  r^ellede  io. 
Je  pourrais  mulUpHer  les  exemplesde  ce  genre  sar  toates 
les  progressions  possibles  :  ils  ae  reaouvelleraieat  k  Tio- 
fiui  daos  la  r6alit6  ;  et  comme  toute  aagmentatioa  agri- 
<^oledesprodiiits  procide  lentement  et  par  petites  sommes, 
*on  devra ,  dans  une  foale  de  cas ,  reooncer  k  tout  pro* 
grig,  h  lout  accroissemenl  de  revenu,  puisque ,  indepen- 
danmeol  du  risque  inevitable  d'insuccis  en  de  pareilles 
tenlativeS)  on  ne  travaillerait  que  dans  I'int^^  du  fisc  ei 
li  son  propre  d6trimenU  Si  Ton  Irouve  que  les  denr^es  de 
toutes  sortes  enfanlees  par  noire  agricullnre  gont  irop 
abondanles  chaque  annde ,  que  la  France  en  est  inondee 
el  surcharg^e ;  si  on  veul  en  reslreindre  la  production ;  si 
on  juge,  en  un  moti  que  le  progris  sous  ce  rapport  est 
trop  rapide,  rien  ne  saurait  6tre  mieux  imaging  pour  le 
restreindre  el  Tarr&er  que  r^lablisseraent  d'nn  pareil  sys- 
rkne.  Resle  k  savoir  s'il  profitera  k  la  masse  des  con- 
sommateurs. 

Par  le  mime  motif,  on  sera  le  plus  souvenl  dans  Tim- 
possibllii^  de  rien  acqu^ir,  de  rien  ajotfter  k  ce  qu'oa 
posside  d^jk ,  parce  que ,  presque  loujours ,  une  acquisi- 
tion nouvelle  soumeltra  Tensemble  du  revenu  pr^c^dem- 
menl  poss^d^  k  Tapplication  immediate  du  tarif  sup^rieur, 
et  que  les  conditions  cesseront  par  consequent  d'etre 
^les  entre  les  divers  concurrents.  L'un  possMe  1,000 
francs  de  revenu ,  k  8  p.  el  paye  80  fr,  k  KElat ; 
s'il  achete  un  domaine  de  2,000  fr.  ,  il  payera  160  fr.  ea 
sus ,  et  le  domaine  acquis  lui  rapportera  encore  1 ,810  fr. 
—  Mais  Fautre  a  dejk  39,000  fr.  de  rentes,  et  paye 
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4,680  fr. ;  8'il  acquiert  le  m6me  domaine ,  il  payera  poor 
Tensemble  de  sa  fortune,  accrue  de  2,000  fr.,  13 p. 
soil  5,330  fr. ;  son  acquisition  ne  lui  rapportera  done  en 
r^alit^  que  1 ,350  fr. ,  ou  490  fr.  de  moins  qu'au  pr^c^ent 
acqu^reur.  On  congoit  que  la  difiRSrence  s'augmentera  h  me- 
sure  que  les  fortunes  des  deux  acqu^reurs  s'eloigneront 
davantage.  Dis-lors  la  concurrence  sera  notablement  r^- 
duite  ,  et  il  se  produira  immediatement  une  depreciation 
considerable  dans  la  valeur  v^nate  des  immenbles.  Est-ce 
un  bien  ?  Est-ce  un  mal  ?  Assur^oient  c*est  nn  mal ;  car 
aussitdt  que  ce  fait  se  sera  realise ,  on  fera  natureliement 
moins  d'efforts  pour  relirer  plus  de  la  terre ;  et  par  con^ 
sequent ,  gr&ce  k  cette  nouvelle  cause ,  Fardeur  du  pregrte 
et  la  quantity  des  produits  diminueront  encore  dans  de  ra- 
pides  proportions. 

Ce  n'est  pas  tout.  L'impdt  progressif  consacrera ,  sur 
toute  la  surface  du  territoire ,  les  plus  frappantes  et  les 
plus  d^sastreuses  in^galites. 

Supposons ,  en  effet ,  sous  Tempire  de  recbelle  que 
nous  venous  d^appliquer,  deux  communes  dont  le  revenu 
additionne  s'^live  ^galement  k  500,000  fr.  avdnt  le  pr^- 
lavement  de  Timpdt.  Dans  Tune,  les  cotes  fonci^res  sont 
nombreuses ,  et  le  revenu  le  plus  eiev^  ne  d^passe  pas 
1,000  fr.  Les  propriitaires  ne  doivent  done  au  fisc  qu'nn 
imp6t  de  8  V« ,  soit  40,000  fr.  Dans  Tautre ,  au  con- 
traire ,  les  propriet^s  se  trouvent  eoncentr^es  en  grandes 
fermes,  et  la  moyenne  des  cotes  doit  subir  le  tarif  k  16 
p.  7o*  Cette  commune  acquittera  done  un  imp6t  double  de 
celui  qui  sera  dt  per  la  premiere ,  soit  80,000  fr.  Done , 
chaque  ann^e ,  la  seconde  de  ces  deux  communes  perdra 
quelque  cbose  de  sa  prosperity  et  de  son  aisance  :  car , 
chaque  annee ,  la  somme  disponible  pour  les  ameiiora^ 
tions,  pour  le  travail,  pour  le bien-etre  de  tons,  y  sera 
T.  vn.  9. 
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moins  considerable,  el  peu  a  peu  I'agricullure  y  (ombera 
dans  la  langueur ,  ct  la  populalion  dans  la  niis6rc.  Chose 
^Irange ,  en  eiTel ,  qu'on  ne  veuille  pas  comprendre  que 
le  revenu  toot  entier  des  parlicoliers  se  distribue  toujours, 
de  la  mani^re  la  plus  profitable,  sans  que  I'Elat  s'ei> 
inele.,entre  tous  Jes  travaiileurs ;  qu'il  ne  saurait  leur 
echapper,  soil  que  ceux  qui  le  per^oivent  le  depensenl 
iDt^ralement  chaqoe  annee ,  soil  que  Tepargne ,  meltant 
de  c6t^  une  partie  de  ce  revenu,  augmenle  ainsi  ie 
capital  disponible  el  moUiplie  les  instruments  du  travail ! 
chose  etrange,  qu*on  ne  veuille  pas  s'en  rapporter,  pour 
cette  distribution  qui  s'opere  d'elle*m£nie,  au  liberalisme 
eclaire ,  largement  d^mocratique  de  notre  legislation  et 
au  libre  mouvement  de  tous  les  int^rSts ! 

Au  surplus,  I'effet  qui  se  produira  de  commune  k  com- 
mune se  produira  egalement,  il  faul  le  reconnaitre,  entre 
les  d^partements  et  m^me  entre  les  grandes  regions  da 
territoire.  Les  portions  les  moins  nalurellement  Tertiles 
sont  aussi ,  a  de  rares  exceptions  pres ,  les  moins  divisees; 
il  s'ensuit  que  ce  seront  les  pays  les  moins  riches  qui  re- 
lativement  paieront  le  plus  d'impdts.  Mais  en  outre,  od 
se  depensenl  les  plus  grands  revenus ,  el  ou  se  trouvent 
les  plus  grandes  inegalit^s  ?  £videmment  dans  les  gran- 
des villes,  k  Paris  surtout.  On  pent  dire  qu'eltes  nQ  viv^nt 
et  ne  grandissent  que  par  ces  in^galit^s  m^me.  Or,  si  Tim- 
pdt  progressif  embrasse ,  comme  on  le  propose ,  les  reve- 
nus de  toute  nature,  un  petit  nombre  d'ann^s  sufliront 
pour  les  transformer  en  de  vastes  et  insigniflantes  bour- 
gades.  Adieu  dfes-lors  ces  grands  foyers  du  luxe,  de  la  ci- 
vilisation et  de  rindustrie ,  qui  font  la  force  et  racial  do 
pays ,  s'ils  en  font  quelquefois  le  danger  I  adieu  les  mer- 
veilles  de  Tart  et  peul-£tre  les  chefs-d'oeuvre  de  la  pens^ ! 
La  France  abdique  son  r6le  de  souverainet^  intellectueile : 
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let  rabaissement  continu  des  grandes  villes ,  abolissianl 
cniin  00  paralysanl  les  centres  dans  lesquels  se  r^sament 
la  vie  et  Tunil^  fran^ises ,  nous  conduira  bientdt  au 
plus  mediocre  des  fed^ralismes! 

On  le  voit  par  toules  les  consideratiofis  qui  pr^cedeM : 
independamment  des  atleintes  mortelles  que  I'impdt  pro- 
gressif  doit  porter  ^  tout  esprit  d'am^lioratton ,  a  toute 
ardeur  de  progr^s,  k  celle  impulsion  ver^  le  mieux  qui , 
eDtrainant  chaque  membre  de  TEtat  k  des  efforts  et  a  des 
travaux  assidus ,  assure  la  prosp^rite  toujours  croissante 
de  TEtat  lui-m£me,  il  n'a  qu'un  r^sultat  possible  :  c*est 
d'accelerer,  c'est  en  <)ueique  sorte  de  commadder  le  mor- 
cellement  du  sol  et  de  Toperer  par  une  irresistible  con-^ 
trainte;  ct  il  faut  le  reconnailre,  ce  qui  le  rend  cher  a 
tant  d'esprits  chim^riques  ou  ennemis  de  la  soci^te  telle 
qu'elle  est  actuellement  constituee ,  c'est  qu'il  possfede  une 
grande  puissance  pour  amener  le  nivellement  des  for- 
tunes. 

Cela  est-il  bon  ^  cela  est-il  utile,  au  point  de  vue  de 
la  production  agricole^  d'oii  depend,  aprestout,  Tali- 
mentation  du  pays? 

Assurement  je  ne  me  plaindrai  jamais  de  la  division  ex- 
treme des  proprietes  qui  s'est  operee  depuis  89  sous 
I'empire  des  ^venements  el  de  notre  legislation  civile ;  elle 
a  fait  penetrer  dans  les  masses  des  habitudes  de  moralite 
et  de  travail,  un  attachement  h  Tordre  qui  sont  de  puis^ 
santes  garanties,  et  je  la  regarde  comme  eminemment 
favorable  auz  progr^s  reels ,  aux  progr&s  immenses  qu'a 
d^ja  accomplis  Tagricuhure ,  ou  qui  lui  restent  encore  a 
accomplir.  II  est  arrive,  et  c'est  un  immense  avantage^ 
non  seulement  que  le  nombre  des  proprietaires  s'est  ac- 
cru  dans  des  proportions  considerables,  mais  encore  que 
cbacun  peut  aspirer  a  devenir  proprietaire  et  le  devient 
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jnrailliblemeQl  par  le  travail ,  la  bonne  conduile  ei  I'e- 
conomie. 

Mais  la  grande  et  la  pelite  culture ,  la  concentration  e( 
le  morcellemenl  de  la  propriele  ne  derivent  pas  seulement 
des  institutions  sociales ;  elles  doivent  d^river  surtoot 
de  la  nature  du  sol  et  des  produits  qu'on  peut  en  atlen- 
dre ,  de  circonstances  qu'aucune  loi  ne  saurait  ni  creer 
ni  changer ,  qu^aucune  loi  ne  saurait  m^connaitre  sans 
p^ril.  Les  cultures  maralchferes  des  environs  de  Paris  on 
des  grandes  villcs  ne  pourraient  eire  transport^es  loin  des 
centres  importans  de  consommation  ;  les  cultures  indus- 
irielles  qui  permettent  aussi  une  certaine  division  des  pro- 
pri^l^s  exigent  des  couches  l^ires  et  profondes;  la  vigne 
ne  crolt  pas  dans  tous  les  sols  : 

Nec  verb  terra  ferre  omnee  omnia  possunt. 

Jamais  au  contraire  la  petite  culture  ne  pourra  s'instal* 
ler  d'une  mani^re  profitable  et  permanente  dans  les  pays 
qui ,  par  la  composition  m&me  de  leur  sol ,  ne  sont  pro- 
pres  qu'k  la  production ,  sur  une  ^chelle  plus  ou  moios 
£tendue ,  du  bl^,  dii  b^lail  ou  du  bois.  Que  Ton  parcoure 
par  la  pens^e  les  pays  dont  ragriculture  nous  est  le  mieoz 
connue ,  TAngleterre,  la  Belgiqne,  le  Brabant ,  on  y  re* 
connaltra,  comme  une  loi  constante,  que  Vii€ndue  des 
cultures  y  est  partout  r^gl^e  par  la  nature  des  couches 
Y^g^tales.  Dans  une  vaste  contr^e ,  comme  la  France,  oil 
se  rencontre  une  in^puisable  vari^t^  de  sols ,  il  faut  des 
modes  d'exploitation  aussi  varies  que  les  sols  eux- 
mftmes;  il  faut  done  que  la  legislation  permette  toutes 
ces  diversit^s.  Si  Ton  prenait  des  mesures  pour  agglo- 
m^rer^en  de  vastes  exploitations,  les  terrains  propr^ 
aux  cultures  maraichferes  on  industrielles,  on  contrarierait 
assur^ment  la  nature  descboses,  on  diminoerait  sans  aa- 
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cun  doBlc  la  quanlile  des  produils ,  par  cons^aent  Ta- 
richesse  nalionale.  Que  Ton  pr^tende  aa  conlraire ,  par 
des  dispositions  l^ales ,  par  un  syst^me  particolier  d'im- 
pdls ,  rendre  forc^e  la  division  des  terres  qui  ne  convicn- 
uent  qu\k  la  grande  culture,  parce qu'elles  exigent  Tern- 
ploi  d'un  capital  considerable  en  be$tiaux,  en  instruinents 
araioires ,  en  avances  de  loute  esp^ce ;  que  Ton  parvienne 
ainsi  k  les  dislribner  enlre  un  grand  nombre  de  families , 
on  n'anra  bientdl  dole  ces  Tamilles  que  d'une  misere  qui 
oe  trouvera  de  iermes  de  coroparaisoir  que  -dans  la  mi- 
sere de  rirlande ;  une  population  rurale  de  plus  en  plus 
dense,  mais  de  plus  en  plus  pauvre,  laissera  chaque  jour 
une  quantite  moindre  de  prodjjits  agricoles  disponible 
pour  la  consotnmation  des  populations  industrielles ;  les 
denr^s  alimentaires  ench^riront  graduetlement ;  on  sera 
^  la  merci  des  mauvaises  r^coiles ;  on  aura  port^  k  Tai- 
sance  de  tons  ei  w  travail  une  mortelle  atteinte. 

Nous  avons  vu  ,  sous  un  regime  qui  consacre  la  liberty 
de  toules  les  transactions  et  T^galit^  des  partages,  la  divi-- 
sioD  des  grandes  propri^t^s  s'accomplir  partout  oil  elle 
pr^entait  de  r^els  avantages ;  car  la  vente  en  Mtail  et 
r^l^vation  des  prix  que  seute  elle  peut  promettre  sont 
des  attraits  suffisants  pour  produire  un  tel  effet ;  mais  nous 
avons  vu  aussi ,  par  la  Torce  des  choses,  cette  division  s'ar- 
r£ter  lii  elle  eflt  pr^sent<^  des  dangers.  Alter  plus  loin,, 
c'est  se  jeter  dans  une  voie  funeste  et  dans  une  s^rie  de 
d^sastres  qui  r^v^leraient ,  mais  trop  tard ,  I'erreur  de 
semblables  tentatives.  En  pareille  roali^re,  les  inl^r^ts, 
laisses  k  eux*mSmes,  sont  *le  plus  $ur  r^gulaleur.  En 
d'autres  termes,le  morcellement  libre  du  sol  n'a  qua 
d'utiles  consequences  :  c'est  ce  qui  a  lieu ,  grace  aux 
dispositions  de  notre  admirable  legislation  civile,  la  plus 
haute  expression  dc  la  libertc  sainement  comprise;  le 
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morcellemenl  arlificiel  et  Torcc  ne  peut  avoir  que  des  suites 
fuoestes ;  or  I'irapdt  progressif  en  serait  le  plus  vigoureux 
et  le  plus  actif  instrument. 

Ajoutons  qu'il  existe  des  cultures  dont  le  temps  seul 
peut  en  quelque  sorle  achever  tes  produits  en  leur  don- 
nant  toute  leur  valeur,  par  exemple ,  tes  vignes  et  les  bois. 
Ceriains  vins ,  et  ce  sont  les  pluscbers  et  les  plus  recher- 
ch^s.ceux  qui  Torment  I'objet  d'xin  grand  Gomraerce, 
n'acqui^rent  un  prix  eleve  qu'en  vieillissant ;  poor  reali- 
ser  les  produits  des  fulaies,  si  importants  a  toutes  nos 
industries ,  et  meme  des  bois  taillis ,  il  faut  attendre  un 
grand  nombre  d'annees.  Supposons  qu'un  proprietaire  de 
vignobles  soit  forc^  de  payer  25  pour  7o  de  son  revenu 
apnuel :  en  quelques  anndes ,  sans  avoir  rien  vendu  en-' 
core,  il  aura  dA  verser  dans  les  caisses  de  TEtal  unc 
somme  egale  a  la  valeur  totale  du  capital  possede.  Les 
futaies ,  comment  un  simple  particulier  pourra-t-il  les 
conserver,  lorsqu'il  lui  faudra  ,  avant  de  rien  recueillir^ 
servir  a  TEtal  des  annqit^s  que  le  calcul  des  inl^rSts  com- 
poses rendra  (5crasantes?  II  en  sera  de  m^me,  quoiqu*a 
un  moindre  degr^ ,  pour  les  bois  taillis  :  quelles  fortunes 
resteront  intactes  devant  de  telles  exigences  ?  On  sera 
force  de  vendre,  de  vendre  a  tout  prix  :  seulement,  ou 
trouver  des  acxjuereurs? 

J'ai  considere  jusqu'ici  les  efFets  de  rimp6t  progressif 
dans  ses  rapports  avec  les  fortunes  privees  ou  le  bien-etre 
general;  il  faut  I'examiner  aussi  dans  ses  rapports  avec 
TadministraCiou  c(  les  finances  de  TEtat. 

J'ai  montr^  que  ^de  sa  nature ,  Timpdt  progressif  est  un 
impot  de  quoiite ,  qu*il  n'affecte  pas  la  ricbesse  iramo* 
biliere  en  elle-meme ,  mais  la  distribution  de  la  ricbesse; 
en  sorte  qu'il  frappe  moins  les  cboses  poss^dees  que  les 
ipersonnes  m£me  qui  les  possedent;  et  si  Ton  peut  s^ 
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senrir  de  celle  expression  ,  qu'il  est  un  impdl  personnel 
pluldt  qa'un  impol  reel. 

Des-lors  il  devient  indispensable ,  sous  peine  de  s*ex- 
poser  a  de  supremes injustices,  en  premier  lieu,  d'operer 
snrcbaque  revcnu  la  deduction  des  charges  de  toute  es- 
pece  qui  peuvent  le  grever  el  le  restreindre ,  sartout  si 
00  etablit  en  menoe  temps  un  impdt  sur  les  revenus  pro- 
venant  des  valeurs  mobilieres;  en  second  lieu  ,  de  lenir 
comple  du  nooibre  des  personnes  qui ,  dans  cbaque  fa** 
mille,  vivent  du  memo  revenu ;  car  on  ne  saurait  imposer 
de  mcme  le  revenu  que  depense  une  seule  personne  ct 
eeloi  qui  en  soulient  plusieurs;  en  troisi^roe  lieu,  de 
reonir  toules  les  cotes  foncieres  qui ,  sur  tous  les  points 
da  territoire,  peuvent  se  rallacher  au  m&me  nom,  et  de 
diviser  toules  celles  qui,  sous  un  meme  noro  ,  appartien- 
neol  \k  des  interets  distincts. 

Comprend-on  bien  quel  travail,  impossible  peut-etre, 
malgre  les  perfectionnements  introduits  dans  nos  agences 
Gnancieres ,  va  eire  impost  aux  employes  du  fisc?  Deman- 
dera-l-on  des  declarations  aux  contribuables?  lis  n*en  fe- 
roDt  pas ,  on  les  feronl  inexacles  :  dans  tons  les  cas  il 
Faodra  les  conlrdler  toules ;  une  jnridiction  toute  sp^ciale 
derra  etre  etablie  pour  juger  les  contestalions  qui  vont  se 
maltipHer.  Quelles  difficultes!  quelles  incertitudes  dans 
les  resultats !  quelle  mobilitc  d*ailleurs  dans  les  rensei- 
gnements!  Un  revenu,  libre  la  veille,  sera  engage  fe  len-^ 
demain  et  par  suite  amoindri  :  le  nombre  des  membres 
de  la  famille  aura  vari^;  des  parcelles  se  seronl  r^unies 
on  s^parees.  Yrais  pour  nne  ann^e ,  ks  ^tats  seronl  foux 
pour  Tannee  suivante.  Quelle  augmentation  en6n  dans  lea 
Trais  de  perception  el  par  suite  dans  le  chiffre  des  con-^ 
IributioDS  pul)liques  ! 
Admettons  toutefois  qii'on  puisse  trionipher  de  tani 
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d'obstaeles.  Comment  ^chappera-t-on  k  la  fraude  inces- 
sante  et  multiple  qui  va  se  repandre  et  s'organiser  par- 
tout  et  diminuer  les  produils  de  Timpdt,  en  meme  temps 
qu'elle  exercera  une  deplorable  influence  sur  la  morality 
publique?  Fraude  d'autant  plus  sAre  du  succes,  que  Tad- 
ministration  ^  isolee  dans  chaque  d^bat ,  n'aura  pas  le 
eoncours  assidu  de  I'inter^  de  tons ;  qui  lui  est  assure  par 
la  nature  meme  de  llmpdt  de  repartition. 

Tantdt  ce  seront  des  partages  fictifs ;  tantdt ,  au  con- 
traire ,  des  simulations  de  communaut^  :  on  supposera 
des  dettes ,  des  obligations  hypoth^caires ;  on  grossira 
mensongirement  la  f^mille.  On  dispersera  sa  fortune  en 
des  pays  etoignes;  on  la  placera  sous  de  faux  noms. 
On  sait  trop  combieu  la  propriete,  aux  prises  avec  le  flsc, 
est  ingenieuse  etfeconde  en  expedients  pour  lui  echapper. 
Pour  d^concerter  toutes  ces  combinaison&,  quel  ensemble 
de  precautions  et  de  recherches  vexatoires,  quelle  inqui- 
sition dans  les  aiTaires  des  ciloyens ,  dans  leur  interieur 
m^me  ne  faudra-t-il  pas  etablir?  k  quel  syst^me  de  dela- 
tion, mortel  aux  moeurs  democraliques,  he  risque-t-on 
pas  de  se  laisser  eutrainer?Et  si  Ton  n'etablit  pas  une  ja- 
ridiction  dont  la  baute  impartialite  ne  puisse  jamais  etre 
soupi^imee ,  quelle  place  ne  fera-t-on  pas  aux  rancunes 
politiques,  aux  rancunes  personnelles,  ou  du  moins  aux 
defiances  e(  a  Tirritation  des  citoyens  qui  se  croiront  in- 
justeo^nt  condamnes?  Et  encore ,  parviendra-t-on  jamais , 
dans  cette  lulie  de  tous  les  instants  ^  k  triompber  de  la 
fraude? 

Jamais  done ,  malgrd  cet  attirail  flicheux ,  Timpdt  pro- 
gressif  n'atteindra ,  dans  toute  sa  realite ,  la  distribution 
des  ricbesses  et  ne  produira  les  ressources  qu'on  semble 
s'en  promeltre. 

Mais  enfin  ces  ressources ,  une  fois  determinees ,  se-* 
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roni-elies  susceplibles  d'augiDenlatioiisgraduelles?ou  du 
inoiD&rEtat  pourra-t-il  compter  sur  un  revenu  permanent? 
pourra-t-il ,  gr&ce  a  uoe  telle  certitude ,  former  de  ces 
CDtreprises  qui  exigent  de  longs  sacrifices?  Ainsi ,  on  veut 
que  ITitat  assure  reguHerement  du  travail  aux ouvriers  qui 
en  manqiieront  et  les  garantisse  contre  tous  les  chomages : 
lourd  fardeau  qu'on  lui  impose ;  car,  dans  une  soci^l^  re- 
guli^re ,  c'est  une  loi  constante  que  les  ouvriers  inoccu- 
p^s  sont  presque  toujours  les  mauvais  ouvriers ;  et  la  pro- 
messe  d'un  travail  oflSciel  en  mullipliera  la  demande  dans 
d'incalculables  proportions.  Toutefois ,  pour  payer  les  sa- 
laires  de  ce  travail ,  il  Taut  que  I'Etat  puisse  compter  sur 
des  revenns  certains  :  le  pourra-t-il  avec  I'impdt  pro- 
gressif  ? —  Evidemment  non. 

La  plus  simple  reflexion  montre  qu  il  n*est  pas  une  for- 
tune considerable  qui  puisse  s'augmenter  dans  cesyst^me: 
nous  Tavons  etabli  plus  haut.  Or  les  grandes  fortunes  paie- 
ront  seules  un  grand  tributa  I'Etat.  Mais  il  n'est  pas  meme 
possible  de  supposer  qu  elles  resteront  stationnaires.  Ou 
elles  se  diviseront  par  des  partages  T^els  on  fictifsi,  ou  les 
propri^taires,  greves  d'impdts  trop  lourds,  s'efforceront, 
soit  en  denaturant  leur  fortune,  soit  en  aliquant  certains 
heritages ,  de  s'assurer  le  benefice  descat^ories  inferieu- 
res.  L'impdt,  en  effet,  c'est  toujours  la  partiela  plus  nette 
du  revenu ;  c'est  la  dette  la  plus  orgente  et  la  plus  inflexi- 
blement  r^clamde ;  c'est  done  la  plus  lourde  et  celle  dont  on 
chercbe  avi  c  le  plus  d'empressement  a  diminuer  le  poids. 
Tandisque,  dans  Petal  actuel  des  choses,  aacan  obstacle 
n'est  impost  au  progr{»,  ik  ram^lioration  ,  k  I'augmenta- 
tion  des  fortunes  immobili^res ;  tandis  que  chacun ,  sous 
le  regime  de  Timpdt  proporlionnel ,  marcbe  sans  crainte 
devanl  lui  et  profite  hardiment  des  chances  que  lui  ou- 
vrent  son  intelligence ,  son  travail ,  sa  position  person- 
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nelle  ,  pour  ajoiiler  lonjonrs  qiielque  chose  a  ce  qu'il  pos- 
.sede  deja  ,  chacnn  ,  sous  le  r^ime  de  Timpol  progressif , 
nn-dela  d'une  cerlaine  limite  au  moins,  fera  en  sorle  de 
diminner  son  avoir  et  aspirera  a  descendre.  Singuliere  et 
deplorable  emulation  qui  succedera  a  une  cmulatioD  loutc 
con(raire ,  qui  abolira  I'impulsion  sous  Tinfluence  de  la- 
quelle  grandissait  sans  cesse  la  prosperite  naiionale  ! 

Ainsi  la  source  des  revenus  publics  ira  loujours  s'affai- 
blissant  jusqu'a  ce  qu'elle  soil  enlieremcnl  tarie ,  jusqa'a 
ce  que  tout  le  monde  soil  descendu  au  minimum  d'im- 
pdts ,  ou  in6nie  h  celte  limite  au-dessous  de  laquelle  TEtat , 
ne  trouvanl  plus  que  le  necessaire,  ne  demandera  plus 
rien  a  personne.  Mais  le  jour  ou  il  n'y  aura  plus  d'impots, 
que  deviendra  la  France?  comment  ses  monuments  ,  ses 
etablissenient  publics,  ses  routes,  son  armee,  son  admi- 
nistration ,  sa  justice,  toutes  ces  choses  qui  font  la  gran- 
deur et  r<5c1at  du  pays,  la  seciirite  et  le  bien-etre  du  ci- 
toyen,  pourront-ils  etre  conserves?  Un  pays  sans  revenus 
publics  considerables  et  assurr^s  ne  tomberait-il  pas  bien** 
lot  dans  la  barbaric  ,  €t  serait-il  done  vrai  que  le  terme  de 
toutes  les  theories  qu*on  propose  en  ce  moment  a  notre 
admiration ,  leur  terme  inevitable  et  fatal ,  ce  serait  la 
barbaric,  le  relour  k  Tenfance  des  societes  humaines? 

Qu'il  y  ait  k  faire  beaucoup;  que  jusqu'a  ce  jour  on  n'ait 
pas  fait  assez  pour  la  morality,  pour  instruction,  pour 
^e  bien-dtre  de  ce  qu'on  pent  appeler  les  classes  souffran- 
tes ,  sans  faire  de  distinction  dans  cette  grande  unite  nom- 
m^e  le  peuple ;  qui  pourrait  le  nier  ?  Mais  quand.se  per- 
suadera4-on  en  meme  temps  qae  ce  serait  preparer  k  la 
France  de  cruels  mecomptes  et  faire  retrograder  sa  civi- 
lisation que  de  la  jeter  hors  des  voies  regulieres  que  lui 
ont  tracees  son  gdnie  et  les  ^vfenements  des  soixantQ 
dornieres  annees  ? 
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Ce  travail ,  sans  doule  insuffisani  pour  une  question  h 
mon  avis  si  grave ,  resterait  cependaot  trop  incompiet,  si 
je  ne  disais  quelque  cliosc  d'une  question  qui  s'y  rattacbe 
de  pres;  Timpdl  sur  les  revenus  autres  que  ceux  qui  pro- 
viennenl  des  proprieles  immobili^res  :  vaste  probleme  que 
je  n*ai  pas  la  pretention  de  traiter  2i  fond  (1). 


(i)  Dcpuis  que  ce  travail  a  eld  lu  a  la  Socidtd  d' Agriculture ,  le  nou-. 
veau  Mini^trc  des  fibances  de  la  Rcpublique ,  M.  Goudchaux  ,  dont  les 
excel lentes  intentions  ne  peuv^t  pas  dtre  mises  en  doutc ,  a  pr6sent6  k 
TAsseiDblee  Nalionale  Mn  projet  dc  loi  qui  applique  Ic  principc  de  Tim- 
pdt  progressif  aux  droits  dus  ik  T^tat  sur  les  successions.  Ce  projet  de 
loi  cxemple  dc  tous  droits  les  successions  en  ligne  directe,  ct  les  lib^ 
rallies  a  cause  de  mart  cntre  dpoux ,  inferieurcs  ^  500  fr. ;  ce  sera  une 
diminution  enorme,et  peu  utile  aux  cootribuables,  sur  le  produit  de  Tiin- 
p6t ;  mais  il  applique  aux  successions  en  ligne  directe  ,  supdrieures  a 
500  fr. ,  suivant  leur  importance  et  sans  distinction  des  meubles  et  des 
immcubles ,  un  droit  qui  pcut  s*dlcver  de  1  ^  6  p.  <*/o ;  aux  libdralites 
a  cause  de  mort  cntre  cpoux ,  egaloment  supcrieures  a  500  fr. ,  uii 
droit  de  3  ii  7;  aux  successions  et  liberalitds  h  cause  de  mort,  entre 
freres  et  socurs ,  oncles  et  tantes  ,  neveux  et  ni^s  ,  quelle  que  soit 
leur  v^leur,  un  droit  de  0  a  14,  et  entre  toutes  autres  personnes  de 


On  avait  pu  esperer  que  la  nouvelle  administratioa  repudierait  plus 
compl^tement  Theritage  des  principes  poses  par  le  gouvernement  provi- 
soire ,  ct  M.Goudcbaux  reconnalt ,  dans  Tex  pose  des  motifs,  que  des  contro- 
verses ,  sur  Icsquelles ,  a  la  vdrite ,  il  ne  se  prooonce  pas ,  se  sent  dlevdes 
sur  rimp6t  progressif  applique  a  la  propriety  personnelle ,  aux  reyenus 
^  fonriers  et  mobiliers ;  mais  il  ajoute  que  ce  mode  semble  ^'adapter  no- 
turellement  d  la  maliere  des  iuecessiont. 

11  est  vrai  que  les  incouvdnients  de  Timpdl  de  quotite  ,  que  j'ai  signa- 
les  plus  baut,  quaud  il  s'applique  aux  revenus,  ne  peuveot  pas  dtre 
invoques  centre  les  droits  de  succession ,  qui  constituent  toujours  aulant 
d*affaires  speciales  et  Isoldes  k  regler  entre  le  conlribuable  et  le  Osc. 

Mais  le  projet  de  loi  n'en  souldve  pas  moins  les  plus  sdrieuses  objec- 
tions. 

On  a  gencralemcnt  admis  jusqu*^  present  que  TJ^tat,  qui  protege  la 
transmission  bereditaire  des  biens ,  pouvait ,  comme  prix  de  cette  pro- 
tection ,  prelever  sur  la  valeur  de  ces  biens  une  taxe  legdre  ct ,  en  tout 
cas,  inferieure  au  revenu  annuel. 

Si  r£tat ,  par  Tdldvation  de  cette  taxe ,  attaquc  le  ca])ital  n^me ,  i( 
sVnsuit  qu'il  partage  avec  les  hdritiers ;  el  c'est  i>oser  un  princips  bicn 
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Ce(  impdt  n'existe  pas  en  France,  on  du  moins  if 
n'existe  que  sous  des  formes  qui  en  limitent  singnli^re- 
menl  les  effets :  je  veux  parler  de  la  contribution  mobilifere 
et  de  celle  des  portes  et  fenetres  ,  ou  la  mati^re  impo* 
sable,  c'est-k-dire  la  fortune  mobili&re du  contribuable^ se 
determine  par  la  valeur  locative  et  I'^tendue  de  son  ha- 


grave  que  d^admettre  aiosi  la  droit  de  r£tat  a  Tenir  prendre  une  portioa 
dans  les  successions  ouvertes  :  c*est ,  jusqu*^  un  certain  point,  sanction- 
ner  l^islativemeut  les  doctrines  qui  attaquent  I'h^redit^  eir  elle-mtoie  ; 
c*est  oavrir  la  porte  ^  de  nouveaiix  et  dangerous*  empi^tements  sur  les 
droits  des  families  et  des  particuliers. 

La  loi  actuelle  avait  ^t^  vivement  critiqu^e  (lar  les  meiUeurs  esprlts » 
et  les  plus  liberaux ,  \mce  que  d^j^  les  droits  qu'elle  consacrait  d^pas- 
saient ,  en  certains  cas ,  la  mesure  que  je  viens  d'indiquer. 

Mais  ^tablir  un  droit  qui  en  iigne  directe  pcut  s'dlever  i  6p.  o/o,  qiiaod 
les  imnieubles  en  rapportent  3  h  peine ,  et  les'capitaux  ,4  ou  5;  pour 
les  lib^ralit^s  ^  cause  de  mort  entre  ^poux ,  ^  7;  pour  les  successjons 
et  liberalitds  k  cause  de  mort  d^une  autre  nature,  ill  et  i  20;  c^est 
evidemment  attribuer  i  r£tat  une  partie  plus  on  moins  notable  du  foods 
rotoe  de  la  plupart  des  successions. 

G*est  etabUr  de  nouveaux  obstacles  bi  la  formation  et  k  Tagrandisse- 
ment  du  capital  national ,  deja  beaucoup  trop  restrelnt,  c'est-d-dire  i  hi 
formation  par  le  travail  et  i  la  conservation  des  fortunes  mobili^res  et 
immobili^res. 

G*est  surcbarger  la  propriety  fonci^re ,  d^ji  grev^e  d*une  dette  hypo- 
tbtoire  de  pr^s  de  onze  milUards ,  d'une  dette  nuuvello  qui  s^accrottra 
rapidement ;  Tex  poser  ou  h  des  emprunts  on^reux  ou  i  des  expropriatloiis 
fr^uentes ;  accroltre ,  par  la  multiplicity  de  ces  emprunts ,  le  prix  de 
Targent  et  les  benefices  de  Tagiotage ;  fovoriser  la  fraode  qui  cberchen 
a  ^bapper  au  fisc ;  cr6er  des  entraves  nouvelles  au  travail,  et  particn- 
li^rement  au  travail  agricole ,  quand  il  est  si  important  de  favoriser  et 
de  d^velopper  le  travail  sous  toutes  ses  faces. 

On  declare ,  cc  qui  est  Juste ,  que  la  valeur  de  cbaque  portion  sera 
consid^r^  comme  une  succession  distinctc  :  cela  restreindra  singuli^re- 
ment  le  cbiffre  de  la  perception  ;  mais  il  serait  ^alement  juste  d'admet- 
trc,  cc  qui  avait  pcu  dimportance  avec  la  modicit^  du  droit  actoel 
dans  la  plupan  des  cas ,  ce  qui  en  a  beaucoup  en  presence  de  droits  aussi 
cleves ,  que  les  successions  ne  seront  estim^es  que  deduction  faite  de 
toutes  les  dettes  qui  peuvent  en  rcstreindre  la  valeur  effective. 

Esp^roDS  que  TAssembl^e  uationale  refusera  d'cntrer  dans  la  voie  p6- 
rilleuse  dans  laqucUe  on  voudrait  Tcntralner. 
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bitalion  ou  des  locaux  occupes  par  lui ;  el  de  la  conlribu- 
lion  des  pateotes,  ou  la  matiere  imposable  ,  c'est-^-dire 
rimporlance  des  capitaux  engages ,  est  prdsnm^e  par  la 
nature  meme  el  le  deveioppement  du  commerce  auquel 
se  livre  un  citoyen.  lA  se  Irouvent ,  on  le  voit ,  des  signes 
apparents,  exterieurs,  saisissables ,  qui  permeltenl  d'^ta- 
blir  Tassiette  de  Tirapot :  mais  ces  differenls  modes  n'at- 
teignent  qu'indirectement ,  en  quelque  sorte ,  et  incom- 
pletemeui  le  produit  des  capitaux  mobiliers.  On  peat  done 
poss^der  en  France  des  revenus  considerables ,  soit  en 
placements  sur  I'Etat  et  les  particuliers ,  soit  en  valeurs 
industrielles ,  soit  comnie  produits  d'une  profession  on 
d'une  Industrie ,  sans  contribuer  aux  depenses  publiques 
dans  la  proportion  de  ces  revenus.  On  a  proposd  sonvent 
des  impdts  somptuaires  qui  ont  au  moins  Tavantage , 
comme  ceux  qui  existent  dijk  ,  de  se  regler  au  moyen  de 
signes  apparents;  mais  ces  impdls  sur  le  luxe  qui ,  dans 
nn  pays  oil  les  grandes  fortunes  sont  aussi  rares  qu'en 
France,  seront  assur^ment  peu  productifs ,  n'existent  pas 
encore ;  el  il  reste  k  savoir  si  la  diminution  qu'ils  entrai- 
neront  dans  la  coosommation  ou  Tusage  des  objets  de  luxe 
ne  porteira  pas  an  travail  qui  les  fournit  un  prejudice  mal 
compens^  par  Tavantage  qu'en  ponrra  retirer  r£tat. 

Mais  convient-il  de  frapper  d^uti  imp6t  le  produit  des 
capitaux  et  les  revenus  des  industries  et  des  professions  ? 

Cela  par^t  juste  au  premier  aspect.  Dans  la  r^alitd, 
cela  est-il  desirable? 

Je  ne  veux  pas  parler  ici  des  difficult^s  tr^s-s^rieuses 
d'une  perception  ^tablie  sur  des  revenus  qu'on  peut  si 
ais^ment  dissimnler;  des  fraudes  innombrables  qui  s'ac- 
compliront  avec  plus  de  cbances  de  succte  que  lorsqu'il 
s'agit  des  revenns  immobiliers;  des  inconv^nients  qu'en*- 
tralne  tout  imp6t  de  quotit^ ,  je  les  ai  d^jk  signal^s  en 
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parlie,  et  Thistoiie  nous  les  apprond;  de  la  crainte  assii- 
r^menl  Irfes-fondee  qu'avec  la  facilile  des  comrauoications 
qui  cxislera  de  plus  en  plus  en  Europe  ,  les  capitaux  ne 
d^sertenl  une  terre  inhospitali^re  pour  aller  fdconder  des 
pays  oil  ils  ne  trouveront  pas  les  memes  eiitraves;  car  il 
ne  faut  pas  demander  de  patriotisme  aux  capilaux  ;  de  tels 
dangers  sont  loin  d'etre  imaginaires;  mais  ce  n'e$l  point 
Ik  ce  que  je  veux  surtout  indiquer. 

Ce  qui  me  parait  plus  grave  encore,  dans  un  pays  ou  le 
capital  est  fort  au-dessous  des  limites  qu'il  dcvrait  ailein- 
dre,  c'est  I'exageration  inevitable  qu'une  telle  mesure 
entrainera  dans  leprix  de  Targent.  Cette  exageration,  on 
n'en  saurait  douter,  relombera  de  tout  son  poids  sur  Tern- 
prunteur,  c'est-a-dire  sur  celui  qui  travaille  et  produit. 
Una  foule  de  parliculiers  dissimuleront  ou  leur  aisance  ou 
leur  richesse.  Les  capitaux  cherchant  partout  k  se  cacher 
pour  echapper  h  Timpdt,  Tusuro  et  I'agiolage  occulles^ 
Taccaparement,  qui  se  d^veloppent  toujours  sur  une  6cheHe 
immense  quand  il  y  a  intdret  k  ne  pas  operer  au  grand 
jour,  viendront  empoisonner  ou  tarir  toutes  les  sources  de 
la  richesse  publique.  Un  encherissement  graduel  de  tou^ 
tes  les  denrees  et  de  toutes  les  marchandises  en  restrein- 
dra  de  plus  en  plus  la  consommation ;  TEtat  Iui-m6me 
verra  incessamment  ses  d^penses  s'augmenter ,  puisque 
le  prix  de  tous  les  travaux ,  de  toutes  les  fournitures  qui 
lui  sont  n^cessaires ,  devra  s'accroitre  de  Tint^ret  plus 
6\e\6  des  capitaux  employes  par  les  fournisseurs  et  les 
entrepreneurs;  les  impdts  iront  done  grandissant,  tandis 
que  les  ressources  des  particuliers  diminueront ;  double 
marche  en  sens  contraire  qui  jettera  de  funestes  compli- 
cations et  une  acceleration  inevitable  dans  les  progres  de 
la  mis^re  publique. 

Dans  de  telles  conditions  ,  comment  ragricultare,  sur-^ 
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cliargee  deja  d'line  detle  hypolhecaire  cnorme,  el  qui 
viendra  bien  plus  lourde  encore,  pourrait-elle  esperer  de 
voir  s'ouvrir  d^ant  elle  ces  sources  vives  du  credit  qu'elle 
sollicite  depuis  si  fong^-temps  et  avec  si  peu  de  sucefes?  A 
moins  qu  on  ne  s'imagine  qu'on  peut  creer  a  volonl6  des 
valeurs  en  papier,  sans  valeurs  reellesqui  les  soutiennent 
et  en  assurent  la  circulation  :  mais  c'est  Ik  une  erreur  qui 
n*a  pas  besoin  d'etre  r^fulee. 

On  cite  a  la  virile  Tpxemple  de  Vincome'tax  elablie  en 
Angleterre  par  ieministfere  de  sir  Robert  Peel.  D'abord 
on  s'est  bien  garde  d'appliquer  k  celle  nouvelle  contri- 
bution le  principe  de  I'impot  progressif :  on  s'est  bornd  a 
demander  un  peu  moins  de  5  p.  7©  ^  tons  les  rcvenus 
superieurs  k  ISOIivres  Sterling.  Mais,  sanscontester  meme 
Tautorite  d'une  epreuve  qui  jusqu'k  present  a  ele  bien 
courte ,  qui  ue  conaprend  qu'en  Angleterre  Tabondance 
extreme  des  capitaux qui  vont  cbercher  partout  leur  em- 
ploi ,  mime  sur  nos  chemins  de  fer  et  dans  nos  emprunts , 
la  coit^litution  economique  du  pays,  la  concentration  des 
fortunes  et  les  meeurs  m6me  enli^vent  k  un  tel  exemple 
ce  qu'il  pourrait  avoir  pour  nous  de  dicisif  et  de  con- 
cluanl? 

Je  bornerai  la  ces  observations  dijk  trop  tongues,  et 
pour  risumer  en  quelques  mots  ce  que  j'ai  essaye  de  de  - 
montrer,  je  dirai  seulement  que  Timpdt  progressif,  ap- 
piiqui  surtout  k  la  propriety  fonciere ,  semble  devoir 
exercer  les  effets  les  pl4is  regrettables  sur  la  morality  ^  la 
security ,  le  bien-etre  des  contribuables  ;  sur  Torganisa- 
tioD  de  la  propriitd  en  France ,  et  sur  les  ameliorations 
agricoles;  sur  la  civilisation  mSme  de  notre  pays;  qa'aux 
yeux  des  sectaires  qui  le  difendent  il  n'est  qu'un  moyen 
hiroique  de  nivellement ;  qu'aux  yeux  de  ceux  qui  ue 
reveni  pas  une  transformation  violente  de  la  society  ^  il 
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n'est  et  ne  doit  dire  qu'une  p^rilleuse  innovation ,  ou 
pliitdt  qu'une  mesore  retrograde  qui  aurail  surtout  pour 
r^saltat  de  nous  rendre  les  beaux  jours  de  la  taille ,  avec 
son  cortege  de  formalit^s  inquisitoriales  el  les  entraves 
qu'elle  opposail  k  tous  les  progr^s. 

Bonrget,  le  23  jain  1848. 
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FJUT 

Par  M.  GODEAU,  l'um  de  ses  biembres  , 

m  m  mvSm  dv  jovrnal  des  haras 

(  ANN£E  1847  ). 

Ce  journal »  defenseur  zele  da  rAdmlmstration  des  Haras^ 
est  specialemeat  consacre  k  Fetude  du  cheval ;  aussi  la  plu- 
part  des  articles  publies  ont-ils  trait  h  la  production  et  k 
I'^levage  de  c&l  animal :  questions ,  du  reste ,  neoiplies  de 
vitality. 

Le  N®.  de  Janvier  renferme  deux  articles  trte-int^res- 
sants  :  le  premier  est  intitule :  Le  libre  eehange  et  la  taoce 
de$  chevttux. 

Dans  cet  article  anonyme,  I'auteur,  partisan  des  doctri*- 
lies  d'Adam  Smith aprte  avoir  d^montre  que  le  llbr« 
Change  a  d«k  se  trouver  au  berceau  de  toutes  les  societ^s^ 
et  dtreune  condition  de  vie  pour  eiles,  comment,  unefois 
les  soci^tes  constitu^s ,  «lles  protegerent  certains  objels 
iqu'eUes  avaient  perfectionnes ,  ce  qui  constitue  T^oque 
4e  transaction  ou  nous  sommes ,  &Lit  connattre  quel  coup 
fiital  le  libre  echange  porterait  k  notre  industrie  cbevaline. 

Ed  effet»  Messieurs,  cette  industrie  est  dans  un  etat  de 
souffrance  asse^  grand  pour  que  le  Gouveruf  ment  veuiUe 
bien  lui  prater  son  secours. 

(Ju'arriverait-il,  en  eflet,  si  le  cheval  Anglais  et  surtoul 
vn,  ^0. 
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rAllemandy  nourris  dans  un  pays  qui  n'a  point  dlmpots, 
entraient  en  concurrence  avec  les  ndlres,  Aleves  sur  une 
terre  qui  donne  h  rimp6t  la  moitie  de  ses  produits  ?  Les 
eleveurs,  decourages,  abandonneraient  la  production  du 
chevaly  pour  selivrer,  comme  Tout  dej^  fait  plusieurs,  a 
la  production  plus  lucrative  du  boeuf  ou  du  mulct,  et  notfs 
verrions  bient6t  notre  industrie  chevaline  tomber  dans 
Tetat  de  misere  ou  elle  etait  apr^s  les  demi^res  guerres  du 
r^gne  de  Louis  XIV.  Alors  redeveniis  tributaires  de  Fetran- 
ger,  que  ferions-nous  si»  un  cas  de  guerre  echeant,  celui- 
ci  venait  k  nous  fermer  ses  pories  ? 

La  gloire,  Thonneur,  Tindependance  de  la  nation  depen- 
dent done  d'une  Tnani^re  directe  de  la  prosperlte  de  notre 
industrie  chevaline. 

Aussi ,  nous  basant  sur  ces  motifs  d'une  tr^  haute  impor- 
tance, combattrons-nous  avec  Tauteur,  non  seulenient  le 
libre-^change ,  mais  encore  demanderons-nous  que  le  droit 
preleve  sur  chaque  cheval  soil  tellement  ^leve  qu*il  ^qui- 
vaille  A  une  prohibition. 

Le  deuxi^me  article  ayant  pour  titre  :  Le  cheval  Aor- 
mand  etle  cheval  Arabe^  est  trescurieux  en  cequ'il  prouve 
que  la  France  possede  depuis  fort  long-temps  une  race  de 
chevaux  qui ,  d'apr^s  M.  Houel ,  auteur  de  cet  article  ex- 
trait  de  rhistoire  du  cheval,  serait  superieure,  quant  au 
fond  et  k  T^nergie,  k  toutes  les  races  4?onnues,  puisqu'elle 
le  serait  4  la  race  Arabe.  Le  fait  que  je  vais  raconter  a  trait 
k  une  Episode  de  la  guerire  sainte. 

^  c  Lasses  de  combattre ,  les  Chretiens  et  les  infid^les , 
apr^  une  suspension  d'armes  accord^,  fraternisaient  en- 
semble. Les  jofttes  et  les  carrousels ,  les  courses  de  che- 
vaux lear  servaient  de  passe-temps.  Au  milieu  de  ces  reu- 
nions ,  le  fils  du  sultan  de  Bassorah ,  mont^  sur  un  cheval 
magnifique ,  poru  un  d^fi  k  Onfiroy ,  fils  da  Chretien  Raoul : 
essayons  Tun  contre  I'autre  ces  deux  conrsiers,  lui  dit-il,  le 
cheval  du  vaincu  sera  le  prix  du  vainqueur. 
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»  Onfroy  accepta  \e  deft ,  et  les  denx  rivaux ,  ^  un  si- 
gnal donne  par  le  due  Robert  lunm^me,  partirent  comme 
reclair.  L'Arabe  ne  tarda  pas  depasser  le  Franc ;  mais  a 
peine  etait-il  arriTc  au  milieu  de  sa  course ,  que  son  che- 
laly  parti  en  bondissant,  ralentit  consid^rablement  sisk  mar- 
die,  aussi  le  cheval  Normand ,  qui  n'avdit  depens^  en  pures 
penes  nuls  sauts,  nulle  ^ergie,  ne  tarda-t-il  pas  k  le  dee 
fancer  eL  a  arriver  le  premier  au  camp  ob  il  fut  re^u  non 
settlement  par  les  applaudissements  des  fiddles,  mais  en- 
core par  ceux  des  Syriens;  tant  il  est  vrai,  conune  le  dit 
Tanteur,  que  TArabe  applaudit  au  brave  cheval  qui  le  bat, 
comme  un  guerrier  applaudit  au  beau  coup  d'ep^e  qui  lui 
perce  le  sein.  t 

Cette  Episode  que  je  viens  de  raconter*en  pen  de  mois, 
esttres  curieuse^  en  ce  qu'elle  prouve,  comm^  jc  le  dlsais 
tout  4  I'heure,  que  la  France  possMe  depuis  fort  long- 
temps  une  tres  bonne  race  de  chevaux,  la  race  Normande. 

Ainsi,  n'est-ce  pas  a  son  m^rite  qiiecette  i^ce  doit  d'avoir 
^teimportee  de  France  en  Angieterre  par  Guillaume-le-Gon- 
qaerant?  n*est-ce  pas  4  son  merite  qu'elle  doit  d'avoir  etc 
robjetde  presents?  Hugues-Capet  ne  fit-il  pas  don  de  quei- 
ques-nns  deuces  chevaux  au  roi  Athelstane  dont  il  recher- 
diait  la  soeur,  et  Henri  IV  n*en  donna-t-il  pas  k  Elisabeth 
d'Angleterre? 

N'est-ce  pas  k  son  merite  qu'elle  doit  d'avoir  ete  appelee 
an  service  de  la  cour  de  Louis  XVUI,  de  Charles  X  et  de  celle 
de  Louis-Philippe?  Ge  qui  sgoute  encore  au  merite  de  cette 
race,et  la  rend  plus  precieuse,  c'est  qu'elle  foumit  des 
chevaux  k  tons  les  differents  services  publics  que  reclame 
notre  eut  social :  La  Haute-Normandie^  le  pays  d^  Caux 
flanmisseiit  des  chevaux  pour  le  gros  trait,  le  roulsige;  la 
plaine  de  Caen  foumit  des  chevaux  de  trait  l^ger,  pour  les 
postes,  les  diligences,  la  grosse  cavalerie  eii4'artillerie ;  el 
les  plaines  d'Alen^on  et  du  Merlerault  ne  nous  fouroissent 
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elles  pas  pour  le  luxe  des  chevaux  aussi  beaux  que  ceux 
que  I'Angleterre  nous  vend  k  graud  prix? 

Aussi  esperonsqu'un  systeme  de  remonte  plus  rationnel , 
qu'un  prix  plus  grand  du  cheval  de  cavalerle  et  qu'uoe 
taxe  pius,^vee ,  prelevee  sur  chaque  cheval  etranger ,  enga- 
geront  leseleveurs  Normaods  perseverer  dans  la  voied'a- 
m^lioraiion  dans  laquelle  ils  sont  si  largement  entr^. 

Le  Dum^ro  de  fevrier  renferme  un  seul  article  qui  m'ait 
paru  digne  de  fixer  voire  attention.  Le  noin  de  I'auteur , 
sa  position  sont  un  sikr  garant  de  ia  jqstesse  des  idees  qui 
y  sont  toises.  M.  Moll,  aprte  avoir  expose  la  crise  che- 
valine,  s'ei^prime  ainsi :  c  Le  mal,  c'est  que  la  France, 
malgr^  ses  3  millions  de  chevaux ,  est  obligee  d'en  tirer  an- 
nuellement  15  i  2^  mille  de  Tetranger. 

>  Un  plus  grand  mal  encore,  s'il  et^lt  bien  coasiat^, 
c'est  que  sur  les  250  ou  260  mille  cbevaux  de  A  ans  que  ]e& 
^leveurs  livrent  annuellement  h  la  consommation ,  la  guerre 
ne  trouve  pas  Jes  4^5  mille  chevaux  de  selle  qui  lui  sont 
n^cessaires  pour  la  remonte  de  la  cavalerie,  » 

Au  premier  abord ,  il  parait  etonnant  que  la  France ,  pos- 
s^dant  une  aussi  grande  quantity  de  chevaux  ait  besoin  de 
recourir  i  Tetranger. 

Gependant  si  nous  refl^chissons  h  Torganisation  de  noire 
travail,  au  pen  de  soins  dont  les  chevaux  sont  enioures,  ce 
qui  flail  qit'ils  ne  vivenl  pas  tr^  long-temps,  et  si  nous 
examinons  leur  conformation  qui  est  telle  qu'ils  ne  peu- 
vent  ^tre  utilises  qa'k  un  trte  petit  nombre  d'usages ,  nous 
en  trouvons  une  explication  satisfai^ante. 

Aussi,  consid^rant  la  multiplicite  des chemins vidnaux , 
leur  bon  entretien  e\  celui  de  nos  routes,  le  perfectionne* 
ment  des  instruments  aratoires  et  de  nos  differents  v^bi- 
cules ,  la  disparition  pour  ainsi  dire  complete  du  roulage 
par  suite  de  retablissement  des  voies  de  fer ,  M.  Moll  con- 
seille-t-ii  de  ramener  toutos  nos  races  k  celles  dites  du  trait 
l^ger,  prenant  pour  type  de  comparaison  le  Percheron  qui 
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fournit  railelage  de  volec  dans  tous  les  boas  relais  de  poste 
et  de  diligence.  Les  chevaiix  de  t6te  appartenant  ill  ce  type 
seraieni  achet^s  pour  le  luxe  et  la  remonte  de  nos  ofiiCiers  ^ 
ceux  de  second  et  de  troisieme  ordre  seraient  achetes  pour 
la  guerre «  les  postes  et  les  diligences.  Cependant  il  ne  fku- 
drait  pas  conclure  de  \k  que  notre  agriculture  ne  doive 
plus  produi^e  des  chevaux  de  gros  trait;  la  tenaciie  des. 
terres  dans  certains  pays,  le  roulage  dans  Fint^rieur  m^nie 
des  grandes  vllles » et  le  halage  des  bateaux  le  long  de  cer- 
tains fleuYes»  tels  que  le  Rhone,  la  Loire,  la  Seine ,^  sent 
autam  de  services  qui  reclament  ie  cheval  de  gros  trait. 

Adoptant«donc  les  iclees  emises  par  M.  Moll^  nous  desi- 
rerions  voir  nos  culthrateurs  ne  plus  rechercher  comme- 
rq[)roducteurs  ces  enormes  chevaux  a  t^te  forte,  k  livres 
pendantes,  h  ganache  chargee,  k  oreilles  longues,  avec  des 
yeux  couverts,  k  encolure  pliss^e,  k  garrot  emp^te,  k  dos 
et  reins  enselles,  k  ventre  de  vache,  k  membres  gr^les  et 
charge  de  crins,  k  pieds  plats,  tous  d'un  temperament 
lymphatique,  plus  predisposes  les  uns  que  les  autres  k 
contractor  la  fluxion  pcriodique  ou  autres  maladies  depen- 
dant de  la  predominance  des  fluides  blancs  sur  les  fluides 
rouges,  telles  que  la  gale,  les  eaux  aux  jambes,  et  n'ayant 
pour  eux  qu'un  amas  considerable  de  graisse  deposeedans 
les  mailles  du  tissu  sous-jacent  k  la  peau ,  qui  vient  encore 
augmenter  leur  predisposition  k  contracter  des  maladies 
d'autant  plus  graven  que  cette  masse  est  plus  considerable. 
Nous  voudrions  les  voir  substituant  k  ces  derniers  le  che- 
val Percheron ,  le  cheval  Normand  et  le  cheval  Poitevin  de 
trait  leger ;  quant  k  ceux  qui  voudraient  se  livrer  k  la  pro- 
duction du  cheval  exclusivement  destine  k  la  selle ,  le  cheval 
pur  sang  ou  demi-sang  est  le  seul  qu'ils  devraient  em^ 
ployer. 

M.  Charles  de  Sourdeval,  dont  le  nom  est  tres  connu 
dans  le  monde  hippiqne ,  a  cherche  k  demontrer ,  dans  le 
N°.  de  mars ,  que  la  production  et  Felevagc  du  cheval  ne 
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sont  profilables,  si  tant  est  quHs  le  soient,  qu'autant  que 
ces  deux  operations  sont  confines  a  des  mains  differentes, 
c'est-&-dire  qu'autant  que  celui  qui  fait naltre  n'el6ve point, 
et  vice  versa.  En  effet  celui  qui  veut  feire  naltre  et  elever 
ses  poulains,  se  voit  un  jour  embarrass^  d'animaux  d'hge  ei 
de  sexe  differents,  r^clamant  des  soins  divers,  oblige  d'a- 
voir  un  plus  grand  nombre  de  gens  i  son  service  ,  de  mul- 
plier  les  separations  de  prairies  et  d'ecuries ,  s*il  ne  veut 
point  voir  arriver  unefoule  d'accidents  deji  asseznombreux, 
m6me  avec  les  plus  grandes  precautions.  Le  producteur  de 
naissance  )rouvant  un  d^bouche  facile  de  ses  poulains, 
avant  qu'ils  n'aient  atteint  I'^lge  ou  les  accidents  sont  le 
plus  nombreux,  pent  regulariser  un  revenu,  les  pertes 
^lant  alors  couvertes  p|ir  la  gen^ralite  des  benefices.  L'ele- 
veur,  de  son  c6ie ,  n'ayant  point  h  s'occuper  des  poulinieres, 
par  consequent  donnant  tons  ses  soins  aux  poulains  quil  a 
achetes ,  pcut  soumettre  ceux-ci  h  un  regime  tout  a  la  fois 
simple  et  pen  dispendieux.  Du  reste ,  cette  division  dans  fa 
production  du  cheval  est  le  principe  de  la  division  du  tra« 
vail  el^mentaire  dans  Findustrie  manufacturiere. 

L'auteur,  en  terminant  cet  article,  fait  conuahre  que  si 
rimportation  de  chevaux  Strangers  a  augment^  dans  ces 
demifercs  annees,  I'exportation  a  6te  aussi  beaucoup  plus 
considerable.  Ainsi,  en  1820  Timportation  etait  de  9,670 , 
ct  Texportation  de  2,577  ;  en  iSAA  rimportation  ^tait  de 
28,049,  et  I'exportation  de  6,075.  L'exportation  a  done 
augmente  dans  les  mdmes  proportk)ns  que  rimportation , 
mats  sur  une  bien  plus  petite  echelle.  Doit-on  inf^rer 
qu'il  y  a  atonie  dans  la  production  du  cheval  ?  Non  cer- 
tes ;  seulement  nous  pouvons  ^ire  que  cette  production  n'a 
pu  suivre  le  developpement  prodigieux  de  la  consommation 
a  la  suite  du  percement  d'une  infinite  de  routes  et  la  crea. 
tion  d'une  multitude  de  voitures  publiques. 

Maintenant  si  nous  cherclions  a  rcconnaltre  h  quelle  race 
^pparliennent  ces  chevaux  import^s  ,  nous  veiTons  que  les 
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trois  cinquieines  d'cutr'eux  sont  des  chevaux  beiges ,  que 
les  autres  sont  des  animaax  provenant  du  Meklembourg , 
du  Holdeinboiirg  et  du  Holstein ;  que  le  service  auquel  ils 
sont  destines  est  celni  de  luxe,  que  cependant  quelques- 
uns  d*entr'enx  sont  achetes  pour  la  remonte  de  notre  grosse 
cavalerie  ,  et  en  parliculier  pour  celle  de  la  gendarmerie 
montee  exclusivement  en  chevaux  dits  du  Nord.  Cette  im- 
portation aussi  grande,  dit  I'auteur  ,  est-elle  le  resultat  de 
leur  snprematie  sur  les  ndtres?  Non  assur^ent;  car  tout 
en  se  vendant  aussi  cher ,  ils  sont  loin  de  posseder  T^ner^ 
gie  et  la  vigueur  de  nos  chevaux  fran^is.  A  quoi  devons- 
nous  done  attribuer  cette  importation  ?  A  une  cause  bien 
puissante ,  au  manque  d'animaux  propres  k  ce  service.  L'e- 
levage  pen  ihcile ,  peu  lucratif ,  je  dirai  m^e  dispendieux 
du  cheval  de  luxe,  et  son  deboucha  incertain,  sont  autant 
de  causes  qui  se  sont  opposees  a  la  production  de  ce 
cheval. 

Qu'il  me  soit  permis,  en  terminant  Tanalyse  de  cet  ar- 
ticle, d'adresser  des  remerclments  h  Vindustrie  priveesetUe, 
k  laquelle  nous  sommes  redevables  de  cette  immense  pro- 
duction et  de  ce  perfectionnement  si  grand  du  cheval  de 
gros  trait  et  de  trait  leger;  car,  disons-le  k  sa  gloire,  elle 
s'est  affranchie  de  la  tutelle  du  gouvernement,  et ,  confiante 
dans  ses  propres  forces ,  elle  a  rejet^  loin  derri^e  elle  les 
brassieres  que  celui-ci  lui  avait  tendues.  L'^levage  facile, 
lucratif,  de  ce  cheval,  et  surtout  son  debouche  certain, 
ont  ete  et  seront  toujours  les  stimulants  energiques  de  cette 
industrie. 

Dans  ce  m^me  N°. ,  M.  ,Texier,  veterinaire  distingue  du 
Poitou ,  pr^conise  cette  methode  d'elevage ,  qui  consiste  k 
diviser  les  centres  en  celles  qui  font  naltre  et  en  celles 
qui  el^vent.  Aussi  est-ce  d'apr^  ces  idees  qu'if  vient  de  se 
creer  dans  ce  pays  une  soci^te  composee  d'^leveurs  qui 
achetent  tons  les  ans  une  tr^grande  quantity  de  poulains 
Limousins,  lesquels,  paissant  dans  les  gras  psiturages  dn 
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Poitou  et  de  la  Vendee,  aequi^rent  cette  taiiie,  ceUe  fbrce 
que  Ton  recherche  aujourd'hui^  et  dont  ils  aiiraient*  ete 
prives  s'ils  ftissent  rested  dans  leur  pays  originaire.  C'est 
du  reste  ce  qui  a  lieu  pour  le  cheval  Percheron :  ne  daD9  le 
Parche  f  il  est  elev^  dans  la  Beauce. 

Le  Bulletin  mensuel,  N"".  de  mal^  renferme  de  sages 
reflexions  sur  Favantage  des  naissances  pr^oces.  Dans  les 
pays  ou  la  production  du  cheyal  est  avancee,  la  saillie  se 
fiiit  de  bonne  heure;  dans  ceux  au  contraire  oil  cette  in- 
dustrie  est  arrier^e,  elle  se  &it  tardivement :  habitude  tre&- 
vicieuse ;  car  la  monte  ne  commencant  qu'au  mois  de  mai » 
se  prokmge  jusqu'au  mois  de  jutUet  et  quelquefois  en  aoul, 
et  Fepoque  des  naissances  etant  eorrespondante  k  cdle-ci, 
il  en  resulte  que  les  produits  obtenus  pendant  Tele »  tour- 
mentes  par  la  chaleur^  inqni^tes  par  les  insectes^  n'ont 
aucun  repos  dans  les  premiers  mois  de  leur  existence.  Us 
se  developpent  mat  et  ne  se  montrent  pas  sufBsamment  arm^ 
con  Ire  les  rigueurs  de  Thiver.  Le  developpenient  cbes  ces 
animaux  se  fiiit  atec  une  lenteur  extraordinaire  >  et  sontnls 
dej^  vieux,  qu*ils  n'ont  point  encore  atteint  ce  que  Ton 
appelle  r^ge  (hit,  c'est'-a-dire  qu'ils  ne  poss&deni  point 
cette  aptitude  necessaire  aux  services  pour  lesqneis  ils  soni 
destines. 

Heureusement  Texp^h^ience  et  des  raisons  d'econonite  tea* 
dent  nK)difier  cette  habitude.  —  Qu'arrive-t-il ,  en  effet? 
c*e5t  que  la  saillie  se  trouvant  de  plus  en  plus  Soignee  de 
I'epoque  k  laquelle  eXie  deyrait  avoir  beu  par  le  Csut  nidme 
de  la  parturition ,  la  poulini6re  ne  pent  6tre  rendue  i  Fe- 
talon  que  Fannee  suivante ,  et  se  trouye  par  ceia  m&ue  con- 
damnee  ^  nn  systeme  de  jachere  on^reuse.  Ensuile  le  mar- 
cband »  Facqu^reur »  n'ofilrent-ils  pas  un  prix  plus  eleve  da 
produit  venu  de  bcHone  heure  que  de  celui  ne  tardive- 
ment ? 

Le  bl^  confix  de  bonne  heure  h  la  t^re  parcourt,  d'une 
rnniere  complete  et  reguHere ,  les  diverses  phases  d'evo- 
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luUon  etde  devdoppeaient  qui  lui  soat  propres;  ici  point 
d*exciUtion  facUce »  ni  de  precipitation  nuisihie  et  forcee 
par  la  course  du  temps;  il  nait  en  saison  coovenable,  se 
developpe  suivant  la  loi  ordinaire,  et  n'arrive  a  maturite 
qu'apres  avoir  vecu  toute  sa  vie.  11  n*en  est  plus  aiusi  du 
ble  setoie  trop  tard.  La  maturite  hitive  a  nui  au  perfection- 
nement  de  ses  qiialites.  Ce  n'est  pas  de  la  precocity »  c'est 
une  esp^  d'avortement. 

Ces  principes  de  physiologic  vegetale  viennent  done  ap- 
puyer  les  reflexions  que  nous  faisions  plus  haut  touchant 
les  avantages  des  naissances  precoces. 

Aussi  devons-ADOs  engager  de  toutes  nos  forces  les  ele- 
veurs  k  livrer  de  bonne  heure  leurs  poulini^res  h  Tetaton. 

Le  N<*.  de  septembre  renferme  une  critique  tr^s  severe 
centre  Tadministration  des  remontes  qui ,  apres  avoir  en- 
gage les  eleveurs  de  la  Vendee  &  du  Poitou  k  modiQer  tene- 
ment leurs  races,  qu'ils  rendissen  t  celles-ci  exclusivement  pro- 
pres au  sei'vice  de  Tarmee  (ce  que  ces  demiersont felt), 
vient  de  decider  que  le  prix  des  animaux  achetes  dans  ces 
contreessera  diminu^ de beaucoup,lesproduits  devant^tre 
livres  in  la  remonte  cette  ann^,  n'ayant  pas  le  merite  de  ceux 
des  annees  precedentes  :  argument  sans  valeur  aux  yeux  des 
eleveurs  qui,  n'ayant  pas  voulu  subir  la  diminution  que  leur 
imposait  Fadministration ,  volent  leurs  ^curies  encombrees 
d'animaux  dont  ils  ne  trouveront  qu'un  ^coulement  difficile, 
attendu  leur  peu  d'aptitude  5  tons  nos  differents  services 
publics;  le  commerce,  du  reste,  ayant  deserte  ces  contr^ 
ou  la  remonte,  depuis  sept  ou  huit  ans,  exergait  un  veri^ 
table  monopole. 

Puisse  la  nouvelle  administration  changer  ce  syst^me  de 
remonte,  sujet  de  tant  de  recriminations  de  la  part  des  ele- 
veurs! 

Le  Bulletin  du  mois  de  novembre  traite  de  la  methode 
Guenon  appliquee  a  Tappreciation  des  qualites  laiti&res  des 
juments.  Cette  melhodc ,  mise  en  pjratique  pour  reconnaitre 
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les  qualites  desvaches^  quant  a  la  s^r^Uon  dtt  lait,  vient 
d'etre  employee,  par  plusieurs  ^leveurs,  pour  reconnattre 
celles  des  juments.  Les  signes  r^velateurs  sont  les  m^mes 
que  chez  la  vache.  Des  experiences,  ordonnees  par  le  Mi- 
nistredeTagriculture,  sont  comniencees  aux  haras  du  Pin 
et  de  Pompadour.  On  assure  dejili  que  les  r^uluts  sont  en 
tout  conformes  ill  ceux  obtenus  sur  la  vache. 

Attendons  le  resultat  des  experiences  pour  nous  pro- 
noncer. 


GODEAU, 
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GoBcours  ouYert  par  laSoei6t6  d'Agricnltore  daCber, 

FOUR 

Le  meilleur  Mimoire  $ur  les  machines  d  baUre  U  Grain. 


Dans  sa  stance  da  5  f^vrier  1848,  la  Soci^le  d'Agricul- 
lure  a  arrdle  qu'une  m^daille  d'argeni  ei  une  prime  de 
500  francs  seraient  accordees  an  meilleur  memoire  sur  les 
questions  suivantes  : 

1^.  Quelles  sent  les  causes  qui ,  jusqu'ii  ce  jour ,  ont  nui 
a  la  propagation  des  b'atteuses  dans  le  d^partement  du 
Cher? 

2^.  Quels  sont  les  moyens  de  r^m^dier  a  cet  etat  de  choses? 

S'^.Qoelles  sont  les  conditions  de  structure  et  de  fixite 
indispensables  tant  au  fonclionnement  qu'k  la  duree 
des  batieuses? 

4®.  Quel  est  le  prix  de  revient ,  pour  le  fabricant ,  par 
kilogramme  de  fonte  et  de  fer,  des  differentes  pieces 
qui  entrent  dans  T^tablissement  d'une  batteose ,  ainsi 
que  des  differentes  pieces  en  bois  qui  entrent  dans  sa 
confection?  —  Quel  est  ^galement  le  prix  de  revient 
des  reparations  consistent  principalement  en  rempla- 
cement  des  tourillons  uses,  mouvemenls  de  seconenr  et 
de  Tentilateur? 

S"".  Faireconnaitre  par  une  analyse  raisonn^e  etcompar^e: 
1®.  La  machine  Loriot,  k  grande  couronne;  2^  La  ma- 
chine Vinter ,  avec  ses  demiers  perfectionnements ; 
3"*.  La  machine  Papillon ;  4*.  La  machine  Duvoir  et 
toutes  autres  machines  connues. 

6*.  Etablir  le  prix  de  revient  pour  chacun  de  ces  fabri- 
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€dnt»  ,  de  i^r  mdehtne  tonle  pos^  et  prete  a  fonc- 
.lionner,  ainsi  que  le  prixde  revienidu  baUage. 

7"^.  Trailer  ceite  question  :  Serait  il  possible  ,  au  moyen 
d'un  grand  degr^  de  perreclion  dans  rajustement  des 
pieces  ei  de  nouvelles  dispositions  dans  le  mecanisme 
des  batteuses,  d'arriver  a  batlre  r^guHferement,  cbaque 
jour ,  en  neuf  heures  de  travail  ,  avec  un  scul  eheval 

^  nourri  convenablement  et  sans  qu'il  d^perisse  y  2,000 
kilogranraies  depaille? 

8^.  Y  auraii-il  avaDtage  ii  employer  des  macbines  sans 
nettoyage,  partont  oA  on  n'est  pas  oblige  de  vendre  la 
paille  sans  &lre  brouill^e?  Etablir  le  pris  comparatif  de 
revient  du  baltage  par  cent  kilogrammes  de  paille  entre 
les  detti  syst^mes.  Indiquer  les  dispositions  h  prendre 
pour  faciliter  -  la  separation  du  grain  battu  el  encore 
m»^ed»ns  la  paiHe,  ainsi  que  lew  amenagement.Faire 
connailre  la  personne  n^cessaire  pour  que  le  travail 
s'op^  avec  ordre  el  r^larh^. 

9^.  Signaler  les  a  vantages  et  les  inconv^nientd  des  ma* 
chines  i  battre  portatives  ,  et  les  perfectioniiementa 
dont  elles  sonl  sasceptibles. 
Le  concours  est  ouven  jnsqu'au  1*^ Janvier  1849. 
Tout  individa  Stranger  ou  regoicole  sera  admis  au  con- 

coors* 

Les  m^moines  pr^ntesseronl  examine  par  unecom- 
misaicfi  choisie  dans  le  sein  de  la  Sociele  d'Agricnitare. 

Les  concurrents  pourront,  s'ils  le  jugent  convenable,  ne 
pas  melire  leurs  d^mds  a  leurs  memoires ;  et ,  dans  ce  cas , 
ils  devronl  y  melire  one  devise  et  y  joindre  un  billet  cache- 
le  reBfermanl  leur  nom  et  Tindicalicm  de  leur  domicile. 

Ces  memoires  seroBl  adress^  ^  M.  le  Prdstdent  de  la 
Sociele. 
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ARTICLES 

EXTRAITS  DOUVRilGES  SUR  L* AGRICULTURE. 


On  lit  dans  un  airticle  du  Builetin  du  Moniteur  ie  la 
PropriiU  et  de  I'Agriculiure ,  N^  72  ,  25  mai  1818 ,  que 
M.  Klo(z8ch ,  coDservateur  du  mmie  boianique  de  Rerlin, 
a  la  suite  de  travaux  et  de  reeherches  ayant  pour  objet  la 
maladie  des  poRimes  de  terre ,  a  trouv^  un  proe^^  danl 
lea  r^aultats  oni  lea  plus  heureux.  La  Soci^t^  d'AgricuU 
Uire  duCher  eroit  devoir  meltre  k  la  connaiasance  des  cul'* 
tivaleurs  du  d^parteoient  le  moyen  indiqu^  parM.KIotzseb, 
en  publiant  un  ex  trait  de  I'article  pr6cit^.  Elle  declare  ne 
pas  prendre  la  responsabilit^  de  Tefficacit^  du  procMd , 
mais  elle  engage  les  agriculteurs  qui  en  feront  i'essai  k 
Touloir  bien  lui  feire  connattre ,  apr&s  Textraction  des 
pommes  de  terre ,  les  r^suliats  qu'ils  auront  obtenus. 

Le  Moniteur  de  la  PropriiU  s'exprime  ainsi  : 

Exposons  en  pen  de  mots  les  rBi80Biieinenis>de  Klotzscii* 
son  procMe,  puis  indiquons  ensuite  bridvement  le  reiuhat 
qu'il  en  a  obtenu. 

L'^laboration  des  sacs  nutritiiii  ppises  paries  raeines  s'<h 
p^  par  Taction  physiologique  des  foutties  et  sons  YiBf* 
Qnenee  des  radicuies.  Ce  ph&iomkie  sen  d'auumc  pbis 
oomplec,  que  oep  organcs  seront  plus  yigonreu.  Les  nan 
litres  ainsi  pr^par^  sent  mises  en  reserve »  chez  la  pom^ 
me  terre,  dans  les  tobercules  done  les  cdlulas  ettes-m^iAed 
doivenf  leur  origine  h  I'actioii  pbysiologiqiie  des  feuiUes  et 
des  taelBes.  La  matedie  des  tubercules  rteulte  dn  defiwrt  de 
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r^laboration  de  ces  mati^res  par  suite  de  Taction ,  soit  in-< 
lerrompue^  soit  suppriinec,  des  feuilles  et  des  racines.  II 
importe  done,  d'aprte  M.  Klotzsch,  d'aagmenter  dans  la 
pomme  de  terre  celle  puissance  d'absorption  et  de  respi- 
ration de  ces  organes. 

YoiI4  -le  raisonnement ;  passe  maintenant  au  procede. 
On  augmente  Taction  des  feuilles  et  des  racines  en  cou- 
pant;  dans  la  cinquieme  semaine  apr^  la  pbntation  des 
tubercules »  et  lorsque  les  pieds  ont  atteint  b  hauteur  de 
six  sli  neuf  pouces ,  Textremitc  de  la  tige  d'enviroh  la  lon- 
gueur d'Un  demi-pouce ,  operation  quise  repute  sur  toutes 
les  branches  apr^  ia  onzieme  semaine.  Le  buttage  et  le 
sarclage  se  font  comme  &  Tordinaire*  On  augmente ,  par  ce 
.  procede t  Taction  des  feuilles  et  des  racines;  les  tiges  se'ra- 
mifient  davantage,  les  feuilles  deviennent  beanconp  plus  vi^ 
goureuses,  leur  teinteplus  foncee.  Par  (sette  opMtion,  on 
emp^he  la  formation  des  fleurs  et  des  fruits;  toutes  les 
mati^res  nutritives  qui  auraient  et^  employees  ainsi  a  la 
composition  de  ces  organes  concourent  k  celles  des  tu- 
bercules. 

C'est  un  ph^om^e  de  balancement  analogue  sk  celui 
que  nous  retrouvons  soit  sur  les  animaux ,  soit  sur  les  ve- 
getaux  ou  la  part  de  la  substance  affectee  k  un  organe 
profite  k  un  autre ,  lor^ue  le  premier  est  enleve.  Monsieur 
Klotzsch  planta  en  ligne,  au  mois  de  mars  1847,  dans  un 
champ  situ^  trte^bas,  des  tubercules  de  pommes  de  terre 
de  la  mani&re  ordinaire ,  puis  il  mit  en  pratique  le  procede 
que  nous  yenons  d'indiquer,  de  maniere  k  ne  couper  que 
les  extremit^s  d^  pieds  de  la  premiere »  troisi&me,  etc.  ^ 
rangees,  en  laissant  k  Tetat  naturel  la  secoilde,  qilatri^me^ 
etc.;  en  d'autres  termes^  en  alternant  Top^ation  sur  les 
lignes. 

Ce  resultat  a  ete  des  plus  fhlppants;  le6  feuilles,  dans 
toutes  les  rangees  traitees,  sont  devenues  beaucoup  plus 
vigoureusesy  plus  foncees  et  plus  grandes.  Les  pieds  itsAeai 
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plus  rameux  que  ceux  des  i*angees  iiitactes ;  les  tubercules 
des  premiers,  bien  qu'ils  eussent  la  m^me  grandeur  que 
ceux  des  autres,  ^taient  cependant  plus  nombreux;  et,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  important  et  de  plus  remarquable,  c'est 
que  les  pommes  de  terre  provenant  des  pieds  traites  sont 
restees  parfaitement  saines,  tandis  que  les  autres  ont  bien« 
t6t  ete  attaqudes  par  la  maladie. 

En  lisant  cette  note,  si  importante  pour  le  cultivateur, 
on  se  I'appellera  sans  doute  avoir  lu ,  k  diverses  reprises , 
dans  les  joumaux  d'agriculture ,  la  recominandation  de 
plusieurs  personnes ,  qui  ont  observe  que  les  pommes  de 
terre  recoltees  dans  les  champs  ou  les  tiges  de  ces  plantes 
avaient  et6  coupees  avant  la  floraison  ont  ^te  preserv^es 
compl^tement  de  la  maladie,  tandis  que  loutes  les  autres 
Subirent  plus  ou  moins  Feffet  de  la  putrefaction,  Ainsi ,  en 
partant  d'id^  tres-opposees ,  nous  arrivons  au  m^me  re- 
sultat,  celui  de  la  conservation  des  tubercules  k  I'aide  de 
I'ecimage. 

(  Bulletin  du  Honiteur  d§  la  Propriiti  et  de  V Agriculture  ). 
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Mt  m  le  4aiger  de  Tettploi ,  dans  le  {niui  ,  de  la  graiiie  it  Jimset 

Par  M.  VILMORIN. 


Dans  les  ann^es  de  cherts  des  c^reates ,  les  habiiantd 
pduvres  ou  pen  aisds  des  campagnes  foot  souvent ,  par 
mesure  d*^conomie ,  entrer  en  certaine  proportion  dans 
leur  pain  la  farine  de  diverses  graines  inusil^es  en  temps 
ordinaire ,  non  seulement  pour  la  panificaiion ,  mais  qael- 
ques-une$,  meme,  pour  la  nourriture  des  hoikimes.  Les 
fives ,  les  pois ,  quelquefois  les  haricots ,  les  graines  de 
veace  el  de  iarosse  sont  1^  principales  esp6ees  ainsi  em- 
ployees comme  aoxiliaires  des  cer^les. 

Ces  melanges ,  sMIs  ^taient  suffisamment  ^tudi^ ,  four- 
niraient  probablement  des  ressources  tr6s  utiles  dans  les 
annees  de  p^nurie;  mais,  presque  toujours  pratiqu^, 
comme  ils  le  sont ,  an  hasard  ,  sans  notions  precises  sur 
les  effets  des  difii^rentes  esp^ces  et  sur  les  proportions 
convenables ,  ils  offrent  souvent  de  graves  inconv^nients. 
Des  faits  bien  constates  ont  d(6montre  ,  notamment ,  que 
la  farine  de  Jarosse,  employee  en  forte  proportion  daos 
le  pain ,  exposait  aux  effets  les  plus  fSicheux  ceux  qui  en 
faisaient  usage.  J'en  ai  eu  moi-m^me  un  exemple  sous 
les  yeux  :  Me  trouyaot,  en  4819 ,  ik  fiourgueil  ( Indre-eu 
Loire ) ,  je  remarquai  un  jeune  homme  d'une  vingtaine 
d'ann^es  qui  se  trainait  p^niblement  avec  des  bequilles ; 
ses  jambes^taient  compl^tement  paralys^es :  il  ^tait  tomb6 
dans  cet  ^tat  k  la  suite  de  Tusage ,  pendant  plusieurs  se- 
maines ,  de  pain  dans  lequel  la  Jarosse  entrait  pour  uoe 
portion  considerable.  Tous  les  individus  de  sa  famille ,  aa 
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nombre  de  sii  ou  sept ,  avaient  ^prouv^  des  accidents  de 
meme  natare  plus  ou  moins  graves ;  Tun  d'eux  en  etait 
mort.  J'avais  su ,  quelques  anodes  auparavant ,  d'un  chi- 
rorgien  fort  consid^r^  dans  ce  pays ,  feu  M.  Delanoue , 
qnll  avait  ^te  appele ,  pour  des  cas  analogues ,  dans  un 
grand  nombre  de  families  pauvres  des  environs  de  Bour- 
goeil ;  parlout  il  s'etait  assure  que  les  malades  avaient 
fait  usage  de  pain  melange  de  Jarosse  :  dans  les  menages 
plus  ais^  ,  ou  Ton  n'avait  pas  eu  recours  k  cette  funeste 
ressonrce,  aucun  accident  du  m^me  genre  n'avait  eu  lieu. 

Vers  la  mime  epoque ,  des  effets  absolument  sembla- 
bles  (mt  iie  constat^,  dans  le  departemenl  de  la  Sarthe, 
par  M.  Deslandes ,  qui  en  a  rendu  compte  dans  le  Jour- 
nal des  Maires. 

En  1816,  la  Society  royale  et  centrale ,  ayant  eu  con- 
naissance  de  ces  faits ,  entreprit  de  s'slssurer,  par  une  en- 
qaete,  non  seulement  des  etfets  produits  par  le  melange 
de  la  farine  de  Jarosse  dans  le  pain ,  mais  encore  de  ceux 
qui  avaient  pu  6tre  observes  a  Tegard  d'autres  graines  de 
la  famille  des  l^gumineuses  employees  de  la  m£me  ma- 
niire ;  la  circulaire  qu'elle  adressa,  dans  cetle  vue,  ^  ses 
correspondants ,  et  dont  je  depose  un  exemplaire  sur  le 
bureau,  n'a  procure,  s'il  ni'en  souvient,  que  trfes  pen  de 
reuseignements  nouveaux.  La  question ,  cependant ,  est 
d'oD  tel  int^ret  et  d'une  telle  utility ,  qu'elle  miiriterait 
d'etre  reprise ;  dans  ma  conviction  k  cet  ^gard ,  je  n'be- 
sitepas  k  en  faire  la  proposition  k  la  Soci^t^. 

Mais  ce  qui  importe  avant  tout ,  c*est  de  premunir  la 
population  des  campagnes  contre  les  dangers  de  Temploi 
de  la  Jarosse  dans  le  pain  (1).  A  la  proportion  d'un  dou- 

(i)  Depms  trente  ans  j*ai  oiaiatenu ,  dans  toutes  les  ^Uons  du  Bon 
JonUii^r,  ua  aYertissement  k  ce  siyet ,  k  Fartide  Jarat;  mais  ce  moyen 
de  |NiMkit6  est,  comine  on  le  oongoit ,  tr^s-insufflsant. 
T.  VU. 
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'/Akme ,  le  melange  ne  parait  pas  avoir  d'ipconv^Dieni  sen- 
sible ;  au-delk ,  on  en  doit  craindre  de  mauvais  effets ;  el, 
si  la  proportion  allait  jusqu*au  tiers ,  on  s'exposerait  in- 
failliblement  aux  deplorables  r^sullals  qui  vieqnenl  d'fitre 
signal^s  :  c'est  Ik  ce  qu'il  faudrait  porter,  s'il  etait  pos- 
sible ,  la  connaissance  de  chacun ,  dans  tons  les  pays  ou 
cette  plante  est  cultiv^e. 

Get  avertissement  est  aujourd*hui  d'autant  plus  n^ces- 
saire  que ,  d'un  cdt^ ,  la  Jarosse ,  k  raison  de  son  utiltte 
comme.fourrage ,  est  maintenant  tr^s  r^pandue  dans  la 
culture ,  et  que ,  d'un  autre  cdt^ ,  sa  graine  et  celle  de  la 
vesce  sont  peut-etre  les  seules  qui ,  d'apr^s  leur  prix  sur 
les  marches ,  puissent  £tre ,  cette  ann^e ,  associ^  avec 
economie  aux  c^reales  dans  la  paniflcation. 

La  diversite  des  noms  pent  Taire  qu'en  quelqoes  lieax 
il  y  ait  confusion  entre  les  deux  plantes ;  mais  les  d^i- 
gnations  suivantes  permettront  de  les  distinguer  sure- 
V  ment. 

La  Jarosse  est  la  Gesse  chiche  {lathyrus  cicera)  des  • 
botanistes ;  elle  porte,  outre  ces  noms ,  ceux  de  Jarousse, 
Gairomse^  petite  Gesse,  Gessette,  Jarat,  Pais  Jurrot^ 
Pois  carre  et  peut-etre  d'autres  encore.  Sa  graine  est  d'aa 
gris  cendriy  uniforme  et  anguleuse,  sa  fleur  couleur  de 
brique. 

La  Vesce  ou  Pesette  (  Vicia  sativa )  a  la  graine  brum 
ou  noirdtre  (un  pen  jasp^e  de  gris  dans  la  vari^t^  d'hiver), 
et  arrondie ;  sa  fleur  est  violette. 

Quoique  les  m£mes  efTets  f&cheux  n'aient  pas  iii^kmai 
connaissance,  observes  k  T^rd  de  cette  demi^re,  il 
pent  £tre  utile  cependant ,  k  raison  de  ranalogin  de  fa- 
mille  entre  les  deux  plantes,  d'engager  k  ne  Temployer 
aussi  que  dans  one  faible  proportion ,  conune  eelle  da 
dixi^e ,  par  exempte. 
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Uoe  autre  plante  de  la  in£me  famille  doit  £tre  encore 
signalee  comme  possedant  tr^s  probablement  des  qualites 
aussi  pemicieuses  que  la  Jarosse,  quant  a  I'emploi  de  sa 
graine  dans  le  pain ;  c'est  VErs  ( Ermm  ervilia ,  L. ;  Vi- 
cia  ervilia ,  De  C.  )•  Elle  est  peu  cultiv^e ,  mais  elle  Test 
assez  cependant  pour  qu*il  soit  utile  d'en  faire  ici  men- 
tion. Sa  graine  est  d'un  gris  un  peu  rouge&tre,  beaucoup 
plus  petite  que  celles  de  la  Vesce  et  de  la  Jarosse ,  angu- 
leuse ,  presque  arrondie ,  ies  angles  ^tant  exlr^mement 
obtus.  La  fleur  est  trfes  petite ,  d'un  blanc  sale ,  ressem- 
blant  h  celle  des  Lentilles ,  dont  toute  la  plante  se  rap* 
proche  assez  par  son  aspect. 

(  Extrait  des  Annates     F Agriculture  franfaise). 
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SOClfiTE  D  AfimClJLTllltE 
N  lirmim  n  esu. 

^SLJUULJLSLXJLJL  JJLAAiLl.it> 

r.  XLiii. 

Seance      1*'  /nt/Ze/  1848, 

Oketaiaa  frestnu  MM.  He  Ben gy-Fuytall^  ,  Prendent, 
AoPEm-DuRANDy  Vice-Prisident ;  H.  d'Habamgitibr  db 
Qdincerot,  Tresorier;  i.  d'Haranguibr  de  Qdikgerot, 
Fabkb,  Ito  PuYy  Rathal,  Ch.  MiGNAM,  Ad.  Mignan^  Tu- 
tm,  Godot,  Gd^rin,  db  La  Pwte,  Gajllas,  LANCHteB, 
€t  Jaebe,  Secretaire, 

Le  proc&»-verbal  de  la  dernifere  s^oee  est  la  ei  adopts. 

M.  de  La  Porte  pire  ayant  dono^  sa  d^missioa  de 
BDembre  de  la  Society ,  rasserobl^e  s'occupe  de  Dommer 
00  DooYeaa  membre  pour  le  remplacer.  M.  le  Pr&ident 
bit  lecture  de  plusiears  articles  da  r^glement  relatifs  k 
telle  operation.  Le  d^pouillement  des  votes  constate  que 
b  majorit(6  appartieut  k  M.  Pell^ ,  propri^taire  et  culti- 
ntear  k  Menetoo-Salon.  En  consequence ,  M.  le  Pr^sidenl 
le  proclame  membre  de  la  Soci^t^. 

T.  vn,  12 
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M.  le  Maire  de  Bourg^  a  adress^  ^  M  le  Pr&ideni  on 
tableau  de  qaestions  coDcernant  la  floraison  des  grains. 
Lecture  faite  de  ce  tableau ,  plusieurs  membres  font  des 
observations  que  M.  le  President  veut  bien  se  charger  de 
transmettre  k  H.  le  Maire. 

La  Soci^l^  d'encouragement  pour  Tindustrie  Rationale 
demande  divers  renseignements.  Aucun  membre  de  la 
Soci^t^  d'agriculture  n*est  la  m&me  d'en  Tournir. 

Le  Cornice  agricole  de  Metz  a  fait  une  circulaire ,  le  14 
juin,  aux  Soci^l^s  d'agriculture  et  Cornices  agricoles  des 
autres  departements.  Cette  circulaire  annonce  une  reunion 
k  Paris  de  ddlegu^s  de  toutes  les  chambres  de  commerce 
de  France.  Elle  en  expose  la  necessity  dans  les  circons- 
tances  actuelles ,  et  le  but,  une  banque  agricole.  Au  nonoL 
de  Tagriculture ,  elle  engage  la  Soci^t^  k  se  reunir  au 
Cornice  de  Metz ,  aux  d^l^gu^s  des  chambres  de  com- 
merce ,  et  k  envoyer  k  Paris  un  repr^sentaut  de  la  Society. 
Celle-ci ,  k  Tunanimit^  ,  prie  M.  le  President  d*exprimer 
kM.  de  Vogu^,  son  associe  correspondant,  repr^sentant 
k  FAssembl^  nationale ,  le  voeu  qu'elle  ^met  d*etre  re- 
presentee par  lui  k  la  reunion  desdits  d^legu^s  devanl 
avoir  lieu  Ie20  juillet  k  Paris. 

M.  Baudry,  auteur  d'un  Cours  pratique  d'Arboriculture, 
en  a  adress^  un  exemplaire  k  la  Society.  M.  le  PresidcDl 
le  remet  k  M.  Dubrac ,  membre ,  en  le  priant  d'en  faire 
Tobjet  d'un  rapport. 

Le  Comice  agricole  d'Aubigny  s'est  occupy  d'une  pro- 
priele  dite  La  Bertinerie ,  silu^e  k  huit  kilometres  d'Au- 
bigny,  sur  la  grande  Sauldre ,  d'une  etendue  de  967  beet., 
appartenant  k  M.  Soyer.  Une  commission  du  Comice  a 
visite  cette  propriete.  Dans  un  rapport  imprime  dont  M. 
le  President  entretient  la  Society,  elle  en  fait  Teloge , 
elle  a  pens^que  M.  Soyer  n'y  a  execute  des  travaux  aossi 
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remarqnables  qa*en  vue  d'en  Taire  un  enseignement  au 
pays ,  non  comme  ouvrage  d'art,  mais  dans  leur  but  et 
dans  leurs  r^ultats.  La  propriety  scrait  propos^e  eomnoe 
poavant  servir  h  r^tablissement  d'une  ferme-mod^le.  Le 
rapport  de  la  commissioii  du  CotnicQ  conciut  k  ee  que  ie 
gouvernement  soit  pri^  de  continuer  I'oeuvre  du  fondaleur 
en  y  ^tablissanC  une  institation  nationale  poavant  r^pon- 
dre  am  vues  de  la  fondalion. —  La  Soci^t^  demande  cette 
mention  en  son  proems- verbal. 

L'^diteur  du  Journal  des  Haras  annonce  que  le  gou- 
vernement lui  a  retir^  son  concours.  II  propose  n^an- 
moins  k  la  Soci^d  uo  abonnement  a  ce  journal.  La  Societe 
decide  qu'elle  ne  s'y  abonnera  pas  pour  cette  ann^e. 

M.  Louis  Raynal  lit  un  M^moire  donl  il  est  Tauteur , 
sur  des  projels  d'impdts  progressifs  dont  Topinion  publi- 
<]ue  s'est  vivemeot  occup^e  depuis  un  certain  temps.  Les 
raisonnements ,  les  calculs,  les  deductions  du  syst^me 
appr^ci^  par  M.  Louis  Raynal ,  exposes  d'une  manifere 
claire  et  lucide ,  produisent  une  vive  impression  sur  fes- 
prit  de  la  Societe ,  qui  decide  que  ce  M^moire  sera  im- 
prim^  dans  son  plus  prochain  numero. 

M.  Turin  annonce  que  le  Cornice  agricole  de  Sancoins , 
N^rondes  el  La  Guerche  a  formula  tout  r^cemment  une 
petition  a  TAssemblee  nationale ,  demandant  un  minisit^re 
special  pour  TAgriculture.  II  rappelle  que  la  presse  agri  • 
cole  et  les  journaui  ont  souvent  d^monlre  Tutilil^  de 
cette  demande  et  tout  le  bien  qn'elle  produirait.  II  invite 
la  Society  k  joindre  de  nouveau  son  suffrage  k  la  petition 
dont  ii  vienl  de  parler.  —  Une  discussion  s'engage  sor 
4^tte  proposition^  sur  les  utiles  consf^quences  qui  peuvent 
«n  surgir ;  tons  les  membres  de  la  Society  y  prennent  part. 

Apr^  cette  discussion  approfondie,  M.  le  President 
rappelle  que  le  Congrfes  du  centre^  dans  sa  session  de 
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de  1846,  k  Bourges ,  a  ^is  ce  vcbu  renoavel^  aa  Cornice 
de  SancoiDS  N^rondes  el  La  Guerche ;  que  ce  vceu  est 
^alement  sorti  des  CoDgres  anlerieor^  et  encore  des 
Societ^s  et  Cornices  agricoles.  La  Soci6t6  est  unanime  pour 
les  avantages  que  rAgricullure  devrait  retirer  de  cette 
mesure.  Elle  prie  M.  le  Pr^ident  d'exprimer  en  son  nom 
k  i'Assembl^e  nationale  le  voeu  qu'ellc  forme  de  voir  les 
grands  int^r^ts  agricoles  representes  dans  le  Conseii  des 
Ministres  de  la  Nation  par  un  Minislre  special. 

La  Society  decide  que  sa  premiere  reunion  annuelle, 
aprte  les  vacances,  aura  lieu  chaque  ann^e  le  10  du  mois 
denovembre ,  veille  de  la  foire  dite  de  Saint-Martin. 

La  s^nce  est  leT^e. 


Stance  du  10  novembre. 

Oil  etaient  prisents  MM.  Aupetit-Ddrand  ,  mce-Preadenl; 
Louis  Mass]^>  Ed.  Augier>  Godeau»  Desfoss£s»  Gallas, 
D^  Gui^RiN,  AucLERc,  J,  d'Haranguier  de  Quincerot, 
J-  Laini^,  Du  Puy,  Pelli^,  Turin,  Lench^re,  L.  Raynal, 
Gravet,  de  Romanet  ;  de  Girardot  et  Jarre  ,  Secrettures. 

Le  proc^s-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et  adopts. 
M.  le  President  s'exprime  en  ces  tennes  : 

c  Messieurs, 

>  line  nouvelle  session  est  ouverte  h  nos  Iravaux.  Je  ne 
doute  point  que  notre  z^le  ne  s'augmente  en  proportion 
des  circonstances  qui  sont  de  nature  k  le  stimuler. 

>  De  grands  ^v^nements  out  pese  sur  la  France  depuis 
moins  d'un  an ,  et  s'ils  n'ont  pas  port^  atteinte  directement 
k  ragriculture  ils  ont  compromis  tant  de  fortunes  »  ils  out 
apport^  une  perturbation  si  notable  dans  les  afikires  que 
I'agriculture  a  dA  n^ssairement  en  ressentir  les  effets;  car 
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tout  se  tient  dans  r£tat.  L' Agriculture  ne  peut  prosperer 
qoand  le  commerce  est  aneanti. 

»  Et  cependant ,  gr^ce  4  Dieu  ,  jamais  la  France  n'a  re- 
caeilli  avec  plus  d'abondance  les  objets  n^cessaires  k  sa 
subsistance  et  k  tous  ses  besoins.  Pourquoi  done  toutes  les 
classes  de  la  soci^t^  seplaignent-elles?  Pourquoi  les  produc- 
teurs  comme  les  consommateurs  d^plorent-ils  le  sort  que 
les  evenements  leur  ont  fait  depuis  quelques  mois?  Pour 
trailer  cette  question  il  ftiudrait  s'ecarter  de  la  ligne  que  la 
Soci^te  d' Agriculture  a  toujours  suiyie  et  se  jeter  dans  des 
considerations  que  je  m'abstiendrai  d'aborder.  La  Society , 
eonstamment  6trang6re  aux  questions  politiques ,  a  par-- 
couru  sa  marche  depuis  qu'elle  existe  sans  se  pn^occuper 
des  evenements  qui  changcaient  de  main  le  pouvoir ;  toute 
occup^  des  ameliorations  que  reclamait  notre  culture  at«- 
tardee»  elle  soUicitait  des  gouvemements  qui  se  sont  succe- 
de  et  recevait  d'eux  avec  gratitude  les  secours  qui  lui 
^taient  n^cessaires  pour  I'aider  dans  ses  efTorts.  Aussi  nos 
reunions  n'ont  jamais  ete  troublees  par  des  discussions  qui 
se  rattachassent  en  quoi  que  ce  soit  k  la  politique ;  les 
proces-verbaux  de  nos  seances  Tattestent.  Nous  avons  eu 
k  nous  applaudir  d'en  avoir  agi  ainsi. 

1  Mais  pourrait^l  noos  ^tre  d^fendu  de  nous  occuper  des 
inter^ts  g^n^raux  du  pays  et  surtout  de  ceux  qui  ont  pour 
objet  Fagriculture  ou  qui  s*y  rattachent  indirectement  ? 
Non,  Messieurs,  c'est  un  devoir  pour  nous »  que  vous  com- 
prendrez  aussi  bien  que  moi*  de  travaiiler  dans  notre  sphere 
k  aider  de  notre  concours  nos  concitoyens  et  le  pouvoir 
m^me.  C'est  ainsi  qu'un  denos  honorables  collogues  vous  a 
fiiit  hommage  derni^rement  d'un  Memoire  sur  rimp6t  pro* 
gressif  que  vous  avez  accueilli  avec  Tempressement  qu'il 
m^ritait.  Get  ouvrage  remarquable  n'a  pas  ete  seulement 
appr^ci^  par  vous »  il  Ta  et^  comme  il  devait  V&ive  en  j 
dehors  de  la  Society  qui  s'est  applaudie  de  Tavoir  rendu 
public  par  son  bulletin. 
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>  Suivons,  Messieurs,  Texemple  de  M.  Raynal,  apportons  a 
nos  reunions  le  fruit  de  nos  reflexions  et  de  nos  etudes 
pratiques;  ^clairons-nous  mutuellement  et  surtout  eflbr- 
cons-nous  de  faire  profiter  nos  concitoyens  de  nos  tramux* 
C'est  pour  cela  que  iiotre  Gompagnie  a  ete  instituee.  Gertes 
le  temps  ou  nous  vivons  rend  ce  devoir  plus  imperieox  que 
jamais. 

1  De  grandes  inesnres  snr  Tenseignement  agrieole  vieo- 
nent  d'etre  adoptees  par  TAssemblee  nationale.  Un  decret 
du  3  octobre  dernier  regie  cet  enseignement.  Notre  depar- 
tement  aura  sa  part  des  dtablissements  projet^.  Toutefois 
r^tat  de  nos  finances  pent  hire  craindre  que  I'execution  de 
ces  projels  nc  soit  retardee  dans  quelques  departemenls. 
Esp^rons  que  ie  ndtre  sera  du  nombre  de  ceux  dans  le»- 
quels  seront  fondees  de  suite  des  Fermes-Ecoles.  La  Societe 
qui  s'est  si  vivement  preoccupee  il  y  a  quelques  anoees  de 
Fctabtissement  d'une  Ferme-Mod^le  verra  enfin  se  realiser 
Fobjet  de  ses  voeux.  Son  concours  ne  fera  pas  defaut ,  si 
ccia  ^tait  necessaire  k  Fautorit^  pour  Taider  fonder  cet 
elablissement  le  plus  t6t  possible. 

>  J'ai  il^  vous  annoncer.  Messieurs,  la  perte  d*nn  de  nos  col- 
legues.  M.  Amador  de  La  Porte,  appele  depuis  pen  de  temps 
a  faii^  partie  de  noire  Gompagnie  et  qui  a  siege  deux  fois  a 
peine  au  milieu  de  nous  ,  a  6ie  enlevi  sa  femille  et  a  son 
respectable  et  vieux  pere ,  qui  avait  resigns  son  titre  de 
Membre  de  la  Societe  afin  de  voir  son  fils  partager  nos  tra- 
vaux.  Gette  perte  a  et<^  justement  appreciee  par  tons  ceux 
qui  connaissaient  M.  Amador  de  La  Porte.  Vous  aurez  k  vous 
occuper  du  remplacement  de  cet  honorable  collegue. 

» Dans  votre  seance  du  5  f<4vrier  dernier,  vous  avez  arr6te 
qu'il  serait  ouvert  un  concoui's  sur  les  machines  a  batlre  le 
grain.  Aucun  concurrent  ne  s'est  prcsente.  Je  pense  qu'on 
doit  attribuer,  aux  evenements  qui  ont  occupe  les  esprits 
depuis  huit  mois ,  Tabsence  d'aucun  memoire  sur  cette 
question  qui  int^esse  vivement  Tagriculture,  mais  pour  la- 
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qacUe  une  classe  de  travailleurs  a  maaifeste  souvent  de  la 
repalsion. 

» Je  vais  vous  entretenir,  Messieurs,  de  la  correspondance 
el  des  affaires  dont  voire  Presidenl  a  eu  &  s'occuper  depuis 
la  seance  du  l*'juillel  dernier.  » 

Apris  avoir  ^coule  ce  discours  avec  une  religiease  at- 
lentioD ,  la  Soci^l^  d^ide  que  rioserlion  en  aura  lieu  aa 
proces-verbal. 

COltRESPONDANCC. 

20  mai  1848.  —  M.  Quentin-Durand ,  ing^nieur  civiT , 
iabricantdlnsiruments  agricoles  a  Paris,  solHcite  par  cir- 
culaire  Tappui  de  la  Society  el  la  qualil^  de  son  d^l^gue. 
—  La  Sociel^  ne  voil  pas  sur  quoi  pourrail  porler  son 
appui ;  elie  n'a  pas ,  en  ce  momenl ,  de  mission  k  confier 
k  M.  Quenlin-Durand. 

ZjuUlet  —  Minule  d'une  lellFe  de  M.  le  Presidenl  & 
M.  de  Vogue ,  lui  annongant  que  la  Soci^t^ ,  par  decision 
du  1*'.  juillel,  la  prie  de  la  representor,  le  20  da  mfime 
mois  ,  a  la  reunion  des  d^l^gu^s  des  Chambrea  de  Cool- 
merce  el  Soci^l^s  agricoles  devant  avoir  Ken  k  Paris ,  bd- 
lei  Favan ,  place  des  Ilaliens ,  sur  la  proposition  de  la 
Chambre  de  Commerce  deHelz  eldu  Cornice  agricolede 
la  mdme  ville ,  pour  y  d^liberer  sur  la  crdalioB  d'une  va- 
lour hypolb^caire  k  un  faible  taux  d'inC^reL  —  H.  de 
Vogue  a  decline  cette  mission ,  vn  ses  occnpalioiis  comme 
membre  de  TAssemblde  nalionale.  Oa  ignore  si  la  reonion 
projel^e  a  eu  lieo. 

5  juillet.  —  Anlre  minule  d'une  letlre  de  H .  le  Presi- 
denl k  M.  de  Vogue,  contenant  mie  petition  de  la  Sodeie , 
du  3  juiliel ,  k  TAssembiee  Nationale ,  demandant  an  mi- 
nislere  de  I'Agricallure  donl  les  altribotions  seraienl  se- 
parees  de  cellos  du  minisli^re  do  commerce  el  de  Tin- 
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dustrie.  —  M.  de  Yogu^  a  r^pmidu,  le  10  juillet,  qa1i 
avail  d^pos^  cette  petition  sur  le  bureau  de  TAssemblee 
nationale  d'ou  elte  a  6i6  renvoy^e  au  Comit^  d'agricutture 
qui  Fa  charge  ensuite  d'en  faire  le  rapport. 

iSjuiUet.  —  Circulaire  des  membres  de  la  commission 
do  Congrte  agricoYe  de  Bruxelles,  teou  le  21  septembre 
deraier,  inTitam  la  Soci^te  b  lui  envoyer  des  d<^l^^ 
Cette  commission ,  de  dix-sept  membres  appartenant  aax 
classes  les  plus  distiogu^^s  de  la  Belgique ,  a  pris  soin  de 
dasser  les  travaux  du  Congres  el  de  les  diviser  par  sec- 
tions. Mais  toiites  les  questions  posees  out  d^jk  et^  traitees 
dans  DOS  Congris  agricoles  el  an  sein  de  nos  Soci^l^ 
d'agriculture.  —  M.  le  Pr^ident  a  pens^  qu'il  n'avait  pas 
i  r^unir  extraordinairemenl  la  Soci^t^  pour  sa?oir  si  elle 
enTerrait  des  d^i^gu^s  an  Congres  beige.  Sa  pens^e  est 
appronv^  et  des  remerciments  sont  vot^  k  la  commission 
do  Congrfes  de  Bruxclles. 

4  oaiiL  —  En  ex^ution  do  d^ret  du  S  mai  dernier^ 
M.  le  Joge  de  Paix  de  Bourges  a  ^crit  k  H.  le  Pr^ident 
poiir  prier  la  Society  de  nommer  des  Commissaires  afio 
de  repr^senter  i'agricultore  do  canton  dans  TenquMe  qn'il 
est  cbarg6  de  pr^ider  sor  la  question  du  travail  agricole 
et  industriel.  —  M.  le  Pr^ident  a  confix  cette  mission  h 
M.  Cbarles  Mignan ,  membre  de  la  Soci^t^,  propri^taire- 
agriculteur-pratique.  —  La  Soci^t^  sanctionne  ee  cboix 
digne  d'elle. 

10  aotil.  —  Programme  de  TAcad^mie  de  Reims ; 
questions  mises  au  concours  pour  1850  et  1851.  H.  le 
Pr^ident  en  fait  lecture  :  Moyen  pratique  d'aroener  a 
r^tat  de  culture  les  terres  incultes  el  en  friches ;  faire 
connaltre  par  une  comptabilil^  de  trois  annees  le  prodnit 
de  diverses  espdces  d'engrais  natoreis  ou  compost.  — 
La  Soci^d  d^ide  que  les  questions  d'Agriculture  indi- 
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qxsies  au  programme  seront  imprim^es  dans  son  Bulletin. 

i8  aout,  —  M.  Commaille,  m^decin  aox  Bourdelins, 
annonce  qo'il  a  d^couvert  le  moyen  de  d^truire,  k  pen  de 
frais ,  le  papillon  des  bl^s.  II  demande  a  faire  preave  de 
refiicacile  de  sa  preparation  cbimiqae.  Copie  d'une  lettre 
qa'il  a  adress^e  M.  le  Pr^fet,  sur  le  m^me  sujet,  est 
joinle  ^  son  expose.  M.  le  Pr^fel  a  renvoy6  k  M.  le  Presi- 
dent Toriginal  de  cetle  Icltre.  —  La  Soci^t^  decide  que 
troisde  sesmembres  seront  pri^s  d'examiner  la  d^couverte 
dont  il  s'agit  et  de  lui  en  faire  leur  rapport.  Sont  nomm^s 
h  cet  effet  MM.  Louis  Mass^ ,  Jules  Laine  et  Turin. 

H  octobre.  —  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  annonce 
par  circulaire  la  grande  exposition  publique  de  Tindustrie 
frauQaise  en  1849.  Le  gouvernement  parait  d^cidci  ky  faire 
concourir  Tinduslrie  agricole.  — Cette  circulaire  sera  im- 
prim^e  dans  le  plus  procbain  Bulletin  de  la  Soci^l^. 

25  octobre.  —  M.  Cacadier,  membre  honoraire  de  la 
Soci^te  ,  propose  par  M.  Bella ,  direcleur  de  Grignon  ,  la 
H.  le  Ministre ,  comme  sujet  capable  de  remplir  des  fonc- 
tions  dans  t'enseignenient  agricole ,  a  demands  a  M.  le 
Pr^ident  une  recommandation  t^moignant  de  son  pass^, 
garantie  de  son  avenir.  —  M.  le  President  fait  lecture  de 
la  minnte  d'une  lettre  du  29  octobre  ,  en  faveur  de  M. 
Cacadier,  qn'il  a  adress^e  M.  le  Ministre.  La  Society 
Tapprouve  et  demande  qu'elle  soit  ins^r^e  au  proems- 
verbal.  Tous  les  membres  pr^enls  reconnaissent  la  ca- 
pacity agricole  de  M.  Cacadier,  reconnaissent  son  expe- 
rience pratique.  lis  pensent  que  H.  le  Ministre ,  en  ad- 
mettant  ce  jeune  pire  de  famille  dans  Tenseignement 
agricole,  n'aurait  qu'ks'en  applaudir. 

25  octobre.  —  M.  le  Pr^fet  ecrit  que  la  Soci^t^  est 
comprise  au  nombre  des  associations  designees  par  M  le 
Ministre  pour  recevoir  des  encouragements  en  1849.  Sa 
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lellre  rappdle  qu'un  bordereau  ^nooi^l  I'emploi  d*itiie 
allocaUon  pr^cedente  est  attendue  depuis  ie  mois  de  sep- 
iembre.  Mais  la  Soci^te  n'a  pas  encore  determioe  cet  em- 
plol;  elle  s'eo  occupe. 

Instruments  aratoires. —  Uo  membre  ealretient  la  So- 
ci^te  d'une  herse  dite  Tricicle ,  donl  se  servent  les  culU- 
vateurs  de  rancienoe  Picardie.  Ceux  de  noire  contr^e  ne 
la  connaissenl  pas;  pourtanl  son  usage  leur  rendrail  des 
services.  Sa  construction  n'est  pas  diflScile,  et,  sous  ce 
rapport ,  elle  serait  appr^ci^e  dans  Ie  departement.  —  La 
Sociel^  arrdte  qu'elle  en  fera  Tacquisition  pour  servir  de 
module.  M.  Gravet ,  Tun  de  ses  membres,  qui  a  vu  celle 
herse ,  est  prie  de  Tacheler  et  d'en  r^gler  Ie  transport. 

— Un  aulre  membre  signale  I'absence  de  Dynamom&tres 
dans  Ie  pays.  Cet  instrument  fournit  le  moyen  de  connaltre 
la  force  des  attelages,  la  resistance  des  tirages;  il  serait 
fort  utile  aux  laboureurs,  aux  constructeurs  de  charrues 
et  charrettes.  —  Une  courte  discussion  s'engage  ii  eel 
^gard ,  et  la  Society  decide  Tacquisiliou  d'uu  Dyaanio- 
mitre.  Elle  prie  M.  Augier,  Tun  de  ses  membres,  de  vou- 
loir  bien  lui  donner  Tadresse  du  fabricant. 

Un  Anonyhe.  —  M.  le  President  lit  une  note,  sans  nom 
d'auteur,  adress^e  par  une  personne  qui  desire  ne  pas  se 
faire  connaltre  quant  ^  present.  Cette  note  annonce  une 
intention  de  disposer,  en  faveur  de  Tagriculture  du  departe- 
ment J  pour  le  tempsou  Ie  disposanlne  sera  plus,  d'une  renl^ 
sur  TEtat  de  deux  k  trois  mille  francs  ,  k  des  conditions 
indiqu^es  dans  la  note.  N^anmoins  la  personne  consuUe 
la  Socieie  sur  ces  conditions ,  et  la  prie  de  recbercher  si 
on  peut  en  (rouver  de  meilleures.  La  Society  nomme  uoe 
commission  qui  lui  fera  un  rapport  sur  cette  note.  Celle 
commission  est  compos^e  de  MM.  Louis  Raynal,  Auclerci 
Gallas,  Lenchire  et  Jarre. 
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CoMSfUNiGATioN.  —  M.  de  Girardot,  i'un  des  Secr^laires 
de  la  Soci^l^ ,  Conseiller  de  Pr^fectare  Taisanl  fonctioDs 
(le  Prefet,  fail  part  de  plusieurs  demandes  coocernanl  le 
projel  d'^tablissement  d'une  Ferrae-Ecole  dans  ledeparle- 
inent ,  aux  lermes  du  decret  du  5  oelobre  dernier.  Apres 
une  discussion  a  laqoelle  plusieurs  membres  ont  pris  part, 
ia  Societe  nomme,  au  scrutin  secret,  une  Commission 
pour  lui  faire  un  rapport  le  18  de  ce  mois.  Pour  entendre 
ce  rapport,  elle  decide  qu  elle  se  r^unira ,  heure  ordinaire, 
le  roeme  jour  18  novembre,  en  stance  extraordinaire. 
Sont  nomm^s  membres  de  la  commission,  MM.  Jarre, 
Pelle,  Raynal,  Gravel  et  Turin. 

M.  le  Pr^ident  l^ve  la  stance. 


SSance  du  18  novembre  1848  , 
Ok  eiaient  presents  MM.  d'Haranguier  de  QuincerOT,  Treso-^ 

ricr;  J»««.  DE  QuiNCEROT,  LaIN£,  PELL6  ,  RaYNAL  ,  GODEAU 

Sarathier,  Ch.  MiGNAN,  Ad.  Mignan,  Brault,  duTron- 
^AY,  DE  MoROGUEs,  Lench^re,  D^Gc^R^N,  Cacadier, 
Membre  honoratre;  DE  Girardot  et  Jarre,  Secretaires, 

Le  procis-verbal  de  la  derniire  stance  (10  novembre) 
est  lu  el  adopts. 

M.  le  President  rend  compte  de  Tenvoi  qui  lui  a  ^t^ 
Tail  pour  la  Soci^le  du  journal  la  Bipubliqm  de  1848.  II 
ajoute  que  eel  envoi  ayanl  eu  lieu  pendanl  les  vacances 
de  la  Society,  il  avail  engage  le  redacleur  k  cesser  de  lui 
adresser  cette  feuille  jusqu'k  ce  qu'il  eAl  pu  consulter  la 
Societe  pour  savoir  d'elle  si  elle  enlendail  prendre  un 
abonnemenl;  que,  malgr^  cet  avertissemenl ,  le  journal 
lui  est  parvenu  depuis  environ  5  mois. 
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M.  le  Pr^ident  prie  la  Soci^t^  de  decider  si  elle  veut 
s'abonner  ao  journal  la  RipiUflique  de  1848. 

La  Soci^t^,  consid^rant  qu'elle  ne  s'est  jamais  abon- 
D^e  k  aacun  journal  poUiique  ou  littdraire ,  ni  a  aucan 
des  joumaux  du  d^parlemenl,  decide  qa*elle  payera  le 
trimestre  pendant  leqael  le  journal  la  H^bHque  dei848 
a  ^t^  adress^  k  son  President ;  mais  qu'elle  ne  s'abonnera 
pas  k  ce  journal. 

M.  Raynal  a  la  parole ,  comme  rapporteur  de  la  com- 
mission du  iO  novembre ,  sur  la  note  minist^rielle  rela- 
tive a  1  etablissement  d'une  Ferme-tcole.  —  M.  le  Rap- 
porteur rend  compte  des  travaux  de  la  commission.  Son 
rapport  clair  et  precis  excite  un  sentiment  de  satisfaction. 

La  discussion  s'engage  sur  plusieurs  points :  Appli- 
cation au  d^partement  des  principes  poses  par  le  decret 
du  5  octobre  dernier  sur  Tenseignement  agricole;  — 
nombre  des  apprenlis  dans  la  Terme-^cole;  —  dge  de  leur 
admission;  —  ann^e  scolaire;  nourriture ;  allocation  ad- 
ministrative; —  personnel  enseignant ;  —  addition  d'un 
maitre  berger;  —  jury  d'examen,  sa  mission  ^tendue  au 
personnel  enseignant ;  — -  choix  du  domaine  dans  Tarron- 
dissemenl  de  Bourges;  —  distance  du  cbef-iieu ;  —  con- 
ditions ,  etc. 

Cette  discussion ,  longne  et  interessante  ,  est  termi- 
n^e  par  Tadoption  du  rapport  et  des  conclusions  de  la 
Commission. 

M.  le  President  met  aux  voix  Tensemble  de  ce  rap* 
port :  il  est  adopts  k  Tunanimit^.  L'impression  en  aura 
lieu  dans  le  Bulletin  de  la  Soci^t^. 

M.  Cacadier,  membre  honoraire,  present  k  la  s^nce, 
annonce  qu'il  a  compost  un  travail  au  point  de  vue  pra- 
tique d'une  ferme-^cole.  II  demande  k  la  Soci^t^  de  vou- 
loir  bien  en  entendre  la  lecture.  L'heure  avanc^  (onze 


Digitized  by 


(  m) 

beures  et  demie  du  soir)  ne  le  permet  pas.  La  Soci^t^ 
engage  M.  Cacadier  k  presenter  sod  Memoire  lors  de  la 
prochaine  seance.  En  attendant  elle  Tinvite  k  le  commu- 
niquer  h  M.  le  Pr^fet,  qui  serait  peat-£tre  bien  aise  de  le 
mettre  sous  les  yeux  du  Conseil  general.  Ce  Consei!  se 
r^nnira  d'ici  k  denx  jours,  et  s*occupera  sans  doute  de 
Tex^cution  du  d^cret  du  3  octobre,  sur  Torganisation  des 
fermes-^coles. 
La  s^Dce  est  lev^e. 
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SUR 

L  ORGAHISiTIOH  OES  FER1ES-£C0LES 

Pa»  H.  Louis  RAYMAL, 

Membre  de  la  Soci^te  (i). 


Messieurs  , 

La  Soci^t^  d'Agriculture  s'est  occup^e  Irop  souvent  et 
avec  trop  d'int^rfit  de  la  creation  d'une  Ferme-Modele  dans 
le  departement  du  Cher ,  pour  rester  iodiff^rente  et  gar- 
der  le  silence  ,  au  moment  on  un  decret  de  TAssembl^e 
Nationale  va  doter  loute  la  France  d'^tablissemens  des- 
tines former  le  premier  degr^  de  Teuseignement  agri- 
cole  el  k  r<ipandre  partout ,  non  seulement  de  bons  mo- 
dules suivre ,  mais  encore  les  avantages  d'un  appren- 
^issage  instruclif  et  pratique. 

C'est  un  bienfait  dont  tout  le  pays  sera  reconnatssant , 
mais  qui  doit  inspirer  une  plus  vive  et  plus  profonde  gra- 
titude encore  aux  contr^es ,  ou ,  malgr^  de  reels  progres. 


(1)  Ce  rapport,  pr^nt^  ^  la  Sod^t^  au  Dom  (Tunc  commission  com- 
post de  MM.  De  BENGT-PuTVALLiE,  Prfyident;  Jarre,  Turin, 
Gratet  ,  Pell£  et  Louis  Raynal,  Rapporteur^  a  M  kmguement  dis- 
Gut6  et  adopts  sur  tous  les  points. 

La  Sod^l^  a  dteid^  qu*une  oopie  en  serait  Iransmise  &  M.  le  Prefet  du 
Cher,  avec  pri^re  de  la  communiquer  au  Gonseil  g^n^ral  et  ik  M.  le  Mi* 
nistre  de  Tagriculture  et  du  commerce. 
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il  restc  encore ,  comme  dans  la  ndtre ,  tant  do  progr^s  ^ 
accomplir.  Nous  devons  done  des  actions  de  grices  an 
Ministre  eclair^  qui,  dans  K^lat  de  nos  Gnances  ,  a  os6 
prendre  une  si  louable  initiative  el  ^  TAssembl^e  qui  a 
accord^  \k  noire  agriculture  ceite  marque  de  libdrale  et 
de  haute  protection. 

La  Ferme-tcole  qui ,  aux  termes  du  d^cret ,  va  etre 
Tondee  dans  le  d^partement  du  Cher ,  a  tanl  d^aualogie 
avec  la  Ferme-MoMe  que  vous  vouliez  fonder,  qu'il  nous 
sera  permis  de  rappeler  que  depuis  plusieurs  annees  cet 
important  sujet  a  ele  Tune  de  vos  constanles  pr^occupa" 
tions;  que  dans  voire  stance  du  6  avril  iSii ,  un  rapport 
lumineux  vous  a  ^te  pr6sent^  par  M.  Sabathier  sur  cette 
question;  que  le  i^'  juin  suivant ,  vous  avez  ouvert  un 
concours  et  propose  on  prix  pour  le  meilleur  memoire 
sur  r^tablissement  d'une  Ferme-Mod^le  dans  le  d^parte- 
ment ;  qu*un  rapport  vous  a  ^t^  lu  au  mois  de  fevrier 
1846  sur  les  m^moires  pr^sent^s ;  et  qu'ainsi  vous  nvez 
devanc^  et  prepare,  autant  qu'il  ^lait  en  vous ,  la  creation 
qui  va  enGn  se  r^aliser.  Nous  avons  d*aulant  plus  de  mo* 
tifs  de  rappeler  ces  diverses  deliberations  que  sur  plu- 
sieurs  points  nous  aurons  k  rappeler  des  solutions  que 
dejk  vous  avez  adoptees. 

L'objet  de  la  mission  que  vous  nous  avez  confine  est 
principalement  d'examiner  avec  attention  la  iVol^  surVor- 
ganisation  des  Ferrms^tcoies  ,  qui  a  ^te  redig^e  et  distri- 
bute par  lessoins  de  M.  le  Ministre  de  Tagriculture  et  da 
commerce  et  qui  a  iii  communiqute  k  la  Society  par 
M.  le  Secretaire  general  ,  faisant  fonctions  de  Prtfet  du 
Cher ,  avec  invitation  d'en  faire  Tobjet  de  son  attention 
ioute  sptciale. 

Et  d'abord,  je  suis  charge  par  votre  Commission  d'ex- 
primer  ici  la  penste  que ,  con^ae  dans  un  esprit  essen- 
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tiellement  praliqae,  cette  Note  est  pleine  de  sagesse  el  de 
pr^voyance^  et  que  les  refleiions  que  nous  anrons  k  voos 
presenter  tiennent  surtoul  k  des  details  qui  varieni  avec 
ies  localit^s. 

Nous  suivrons ,  dans  notre  travail ,  Tordre  meme  qui 
a  6i6  adopts  dans  le  travail  de  M.  le  Hinistre  de  Tagri- 
culture  et  du  commerce;  et,  afin  d'^pargner  voire  temps, 
nous  ne  nous  eipliquerons  pas  sur  Ies  articles ,  et  c'esl 
le  plus  graud  nombre ,  qui  ne  nous  paraissent  suscep- 
tibles  d'aucune  modification  ou  qui  ne  semblent  exiger 
aucune  explication  particuliere. 

Enfin  voire  Commission  n'a  pas  pens^  qu*il  appartint, 
ence  moment  au  moins,  a  la  Soci^l^d' Agriculture,  dese 
prononcer  sur  les  diverses  propositions  qui  ont  ii6  adres- 
s^es  k  M.  le  Pr^fet  du  Cher  pour  la  Ferme-Ecole ,  par  un 
certain  nombre  de  propridtaires  ou  de  fermiers  da  d£- 
partement.  Elle  a  cru  devoir  se  tenir  k  eel  egard  dans  la 
reserve  la  plus  complete  et  se  borner  k  poser  des  prin* 
cipes  g^n^raux,  laissant  k  qui  de  droit  la  responsabilii^ 
du  choix  d^finitif  el  indiquanl  seulement  les  limites  dans 
lesquelles ,  d'aprte  son  opinion ,  ce  choix  devra  etre  cir^ 
consent. 

l"".  Nombre  des  apprentis. 

Ce  nombre ,  fix^  k  une  moyenne  d'un  ^l^ve  pour  5  ou 
6  hectares ,  dans  les  r^ions  k  culture  pastorale ,  de  30 
^l^vespar  100  hectares  dans  les  r^ions  ou  les  c^r^es 
sont  Tobjet  principal  de  I'entreprise ,  et  enfin  k  an  mi- 
nimum de24,  afin  que  la  d^pense  proporlionaellequ'en- 
Irainera  chaque  apprenti  nesoil  pas  trop  dev^e,  nous  a 
paru  convenable. 

Mais  les  circonstances  de  la  culture  locale  nous  ont 
fail  penser  que  c'^tait  le  premier  chiffire ,  un  apprenti 
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pour  5  oa  6  hectares  au  rooins ,  qui  devait  itre  adopts 
comme  maximum  pour  le  d^partement  du  Cher ,  en  res-* 
pectant  le  minimum  de  24. 

U  serait desirable,  au  surplus,  que,  ehercbant  k  mo- 
difier les  habitudes  de  notre  population  agricole ,  on  pfit 
decider  quelqtres-unsde  ces  apprentis  kse  vouer  sp^ciale- 
ment  k  la  surveillance  des  b£tes  h  laine  et  en  faire  de 
bons  berg'ers.  lis  se  placeraient  ais6ment  dans  quelques- 
ones  des  exploitations  perfectionn^s  qui  commencent  k 
se  multiplier  dans  le  d^partement  et  ou  Ton  n'emploie 
guire  que  des  bergers  Strangers ;  ils  y  rendraient  des 
services  el  y  gagneratent  de  bons  gages ;  peut-gtre  m^e, 
dans  la  direction  de' la  Ferme-^cole,  y  aura-t-il  lieu  k  di- 
nger sur  ce  point  les  vocations  au  moyen  d'exhortations 
el  mime  de  primes  sagement  combin^es. 

Nous  irons  plus  loin :  frapp^s  de  rintSril  immense  ^ 
qu'il  y  aurait  *k  confier  k  des  bergers  habiles  la  di- 
rection des  grands  troupeaux  de  b£tes  k  latne  qui  font  la 
principale  richesse  de  notre  agriculture  locale  etde  r^paib- 
dre  dans  notre  contr^e  la  pratique  si  utile  du  parcage , 
nous  ^mettons  le  voeu  que  H.  le  Ministre  de  Tagriculture 
€t  du  commerce  veuille  bien  ajouter,  k  la  liste  des  em- 
ployes attaches  k  la  Ferme-Ecole ,  un  Haitre-berger  dont 
le  traitement  ne  saurait  £tre  inf^rieur  k  ceux  du  chef  de 
pratique,  du  surveillant  comptable  et  du  jardinier-p^pi- 
ni^riste ,  c'est-k-dire  k  i  ,000  fr. 

C'est  Ik  une  amelioration  dont  Pimportance  sera  ais^- 
ment  coipprise  et  que  nous  recommandons  k  H  le  Pr^- 
fetdu  Cher  et  au  Conseil  general. 

2^.  Age  d'admission. 

II  est  fixe  k  i6  ans  an  minimum. 

Nous  avons  pense  que  c'etait  Ik  une  limite  ua  peu  trop 

T.  VII. 
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^levee  ,  et  que  rinstruction  devant  durer  irois  ans^  on 
pourrait  sans  incoov^oient  fixer  le  minimum  d'4ge  a  15 
ans.  Lesapprenlis  se  presenteront  d'autanl  plus  volontiers 
qu'oo  les  acceplera  plus  jenues,  et  il  semble  que  de  IS  it 
18,  ans  ils  seronl  en  ^tat  de  rendre  assez  de  services  ^ 
rexploilation  agricole  ^  laquelle  ils  seront  attaches ,  et 
de  profiler  assez  de  I'inslruction  qui  leur  sera  denote , 
pour  que  eel  abaissemenl  de  la  limile  d'4ge  resle  sans  io- 
conv^nients.  , 
..  A  cetle  occasion  ,  nous  nous  sommes  demand^  si  ce 
serail  une  condition  rigoureuse  d'admission  que  de  sa^ 
yoirau  mojns  lire,  ^crire  et  compter.  Sans  s'exprimer 
formellement  sur  celte  question,  la  Mole  semble  indiquef 
que  celte  condition  sera  exig^e,  puisqu'elle  charge  les 
Jurys  d*examen  d'interroger  les  candidals  sur  les  iUmmf 
4e  VinstructioH  primaire.  Elle  laisse  cependant  k  ces  Ju- 
rys  une  assez  grande  latitude  h  cet  ^gard,  ^uivant  le  de^ 
gr6  oh.  rinstruction  primaire  g^n^rale  du  d^partemenl 
jsera  parvenue. 

Nous  avons  pens^  que  pendant  les  premieres  ann^  au 
moins,  en  ayant  ^gard  Si  Tignorance  malheureusemeni 
trop  commune  encore  dans  nos  campagnes ,  on  pourrait 
exceptionnellemenl ,  et  seulement  pour  completer  les 
cadres ,  admettre  quelques  jeunes  gens  illettr^s,  sauf  aji 
directeur  i  prendre  des  mesures  pour  leur  faire  donner,^ 
pendant  les  troisans  d'^tudes ,  les  plus  indispensables  no- 
tions de  Tenseignement  ^l^mentaire. 

>.  Allocations  (idministratives  aux  apprentis. 

i 

Le  Gouvernement  alloue  une  somme  de  75  fr.  par  ap- 
prenti  :  une  partie  de  celte  somme  sera  consacr^e 
a  renlretien  du  trousseau  :  le  surplus  formera  une  masse 
qui  sera  distribute  entre  tous  les  apprentis,  par  les  soins 
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du  directear ,  ct  consUtuera  k  chacun  d'eux  une  prime 
qui  lui  serait  remise  seulement  k  sa  sortie  de  TEcoIe. 

Cette  somme ,  qui  passera  presque  loate  ealiire,  il  faut 
le  reconnallre^  k  reDlretien  el  au  renoovellement  annuel 
du  trousseau  et  qui  par  consequent  ne  laissera  disponible, 
k  rexpiratioD  des  trois  ann^esd'^tudes,  qu'un  p^culein- 
signifiant ,  nous  a  parq  trop  faible ,  et  nous  devons  vous 
en  dire  les  raisons. 

Sans  doute ,  dans  la  plupart  des  professions  ^  Tappren- 
tissage  se  paye  ;  ici  au  contraire  ,  on  paye  pour  donner 
Tapprentissage  :  ne  semble-t-il  pas ,  par  consequent , 
qu'une  somme  m^me  peu  considerable,  atlribuee  par  an 
aux  apprentis,  a  presque  rappareuced'uncadeauou  d'une 
depense  de  pure  et  graluite  liberality  ? 

Mais  Tagriculture  poss^de  ce  rare  et  heureux  privilege 
de  faire  vivre  et  de  retribuer,  presque  au  sortir  de  I'en- 
fance^ceux  qui  sonlvoues  k  ses  travaux ;  etc'est  Ik  une  des 
causes  qui  expliquent  le  bien-eirerelatif  des  habitants  pau- 
vres  de  bos  campagnes  ,  oi^  lesenfanls  sont  une  richesso, 
tandis  qu'ailleurs  ils  ne  sont  trop  souvent  qu'un  surcroit  de 
gene. 

AiBsi ,  nos  jeunes  travailleurs  ruraux ,  aussildt  apres 
Jeur  premiere  communion ,  sont  nourris  el  regoivent  un 
4»alaire  qui  va  toujours  croissant :  d'abord  porchers ,  puis 
vacbers,  ils  deviennent  ensuitecharretillons,  enfin  cbarre- 
liers  et  laboureurs ;  et  on  pent  poser  en  fait  que  $  de  15  k 
i5  ans,  ils  obtiennent  uq  gage  de  30  k  80  fr. ;  de  15  k 
18,  un  gage  de  80  k  120  fr.;  puis  enGn  le  gage  d*uQ 
homme  fait  et  dans  la  force  de  I'kg^ ,  suivant  le  degre  de 
leur  activite  et  de  leur  intelligence. 

D'un  autre  cdte ,  c'est  precifiement  dans  cette  classe 
qu'il  faut  chercher  le  personnel  de  nos  Ecoles  agricoles ; 
car  elles  conunenceront  sans  doute  reducation  d*un  cer- 
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tain  nombre  de  jeunes  propri^taires  et  de  futurs  fermiei^, 
inais  leur  r^sultat  principal  sera  sans  nnl  doute  de  Tormer 
de  bon»  aides  ruratix ,  cfmmis  de  fermes  ^  cnntre-mattres , 
chefs  demain-d'osuvre  oud'attelage^  c'est-2i-dire  des  agents 
utiles  ,  mais  inC^rieurs  de  Tagricoltui^e. 

S'il  en  est  ainsi ,  n'est-il  pas  k  craindre ,  alors  snrtoul 
qa'il  s'agit  d*un  enseignement  nouveau  et  dont  les  avan. 
tages  sont  encore  inconnns  k  nos  populations  rdrales , 
que  la  plupart  des  families ,  que  la  plopart  des  jeunes 
gens  n'h^silenl  k  ^changer  le  travail,  peu  instructif  saDs 
doute  y  mais  plus  fructueux,  des  exploitations  ordinaires , 
eette  liberty  de  passer  d'une  ferme  k  une  autre ,  tnarl- 
beureusement  si  appr^ciee  dans  nos  campagnes ,  et  cette 
liberty  non  moins  chire  de  d^battre  les  gages ,  centre 
I'engagement  de  rester  trois  ann^s  dans  le  m£me  lieu , 
avec  un  gage  modique  et  r^gl^  par  le  chef  de  Texploi- 
tation ,  au  lieu  d'etre  marchand^  avec  lui  ? 

Nous  pensons  en  effet  que  la  plus  grande  dirficulte  des 
Fermes-eeoles ,  surtout  au  d^but  et  dans  noire  pays ,  ce 
sera  de  trouver  des  Olives. 

II  nous  a  done  sembl^  n^cessaire  que  la  moyenne  des 
indemnil^s  qui  sera  assur^e  aux  apprentis  f6t  port^e  h 
un  cbiffre  plus  ^lev^,  100  fr.  au  moins ;  ce  serail  encore 
bien  peu ;  mais  dans  la  distribution  de  la  masse ,  surtout 
si  Ton  reQoit  des  Olives  de  15  ans ,  comme  nous  le  de- 
mandons,  on  pourrait  ainsi  porter  les  primes  k  un  laui, 
non  pas  ^gal ,  on  le  voit,  aux  gages  libres ,  mais  qui  du 
moins  s'en  rapprocherait. 

Si  vous  admettez  cette  proposition  ,  elle  devrait  £tre 
souroise  au  Conseil  g^^ral;  car  le  gouvernement ,  ayant 
^tabli  un  maximum  d'allocation  de  75  Tr.  par  i\hye ,  c'est 
le  Conseil  g^n^ral  seul  qui  pourrait ,  sur  les  fonds  d^par- 
tementaux,  voter  le  complement  n^cessaire  pour  one 
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amelioration  que  voire  Commission  regarde  comme  in* 
dispensable. 

Quant  k  la  prime  unique  de  400  fr.  destinee  k  I'eleve 
qui ,  aux  examens  de  sortie,  obtiendra  le  n*.  1".,  il  se- 
rait  utile  que,  dans  le  cas  ou  le  Jury  cliarg^  de  ces  exa- 
mens ne  reconnaitrait  pas  une  grande  in^alit^  entre  lea 
Aleves  qui  m^riteront  les  premiers  numeros,  il  lui  fAt 
permis  de  la  partager  entre  eux. 

Nous  proposons  enfin  d'^metire  le  voeu  que  ^  par  une 
disposition  l^islative ,  on  puisse  accorder  k  T^l^ve  qui 
cbaque  annee  obliendrait  le  n^.  k  Texamen  de  sortie , 
I'exemption  du  service  militaire  :  ce  serait  assur^ment  la 
plus  appr^ci^e  de  toutes  les  primes » le  plus  ^nergique  de^ 
iQus  les  siimulaats. 

4**.  Personnel  adminUtratir. 

II  parait  sufDsamment  retribu6. 

Seulement  il  nous  a  sembl6  que ,  sans  enlever  an  di- 
recteur  le  droit  de  le  cboisir ,  il  ^tait  n^essaire  que  cetle* 
attribution  ,  qu'il  faut  respecter ,  f&t  environn^  de  cer- 
iaines  garanties ,  et  que  ces  divers  employes  fussent  ap- 
pel^s  k  subir  un  examen  s^rieux  devant  le  Jury  qui  sera 
form^  pour  Tadmissioo  des  ^l^ves  et  dont  le  directeur  lui- 
m^me  fait  partie.  Autrement  il  se  pourrait  faire  que  ces 
agents  essentiels  de  la  Ferme-£cole  ne  fussent  pas  k  la 
hauteur  de  leurs  fonctions. 

Nous  rappellerons  en  outre  ,  sur  ce  point ,  le  vceu  que 
nous  avons  exprime  plus  haut ,  pour  qu'il  soit  ajout^  un 
Maitre-berger  aux  employes  dont  r^num^ration  se  trouve 
dans  la  Note  de  M.  le  Ministre  et  que  Ton  sollicite  du  Gou- 
vernement ,  dans  ce  but ,  une  allocation  suppl^mentaire. 
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5^  Choix  du  domaine. 

Voire  Commission  a  dCi  se  prioccoper  du  choix  de  la 
focalit^  oh  la  Ferme-Ecofe  serait  ^lablie ,  et  efle  D'a  pas 
perdu  de  vue  que  cet  ^lablissemeat  devanl  £lre ,  aux  (er- 
mes  de  Tarlicle  3  du  d^crel ,  une  exploitation  rurale  con- 
duite  avee  habiUti  et  profit ,  servirait  en  m6me  temps  de 
ti*erme  exemplaire  ou  module. 

II  lui  a  done  sembl^ ,  et  sous  ce  rapport  elle  est  d'ac- 
cord  avec  la  commission  doni  M.  Sabathier  vous  a  pr6- 
sent^  le  travail  dans  la  stance  du  6  ayril  1844: 

c  Que  la  locality  choisie  devait  £tre  centrale ,  eC  ii 
la  port^e  d*une  population  nombreose  et  agricole  ; 

>  ^.  Qu'elle  devait  r^unir  le  plus  possible  les  variety 
de  sol  du  d^partement ; 

>  3*.  Que  sa  position  devait  iire  satisfaisante  sons  le 
rapport  de  la  viability ,  afin  de  multiplier  les  visites  par  la 
facility  de  les  faire.  > 

Ces  conditions  pos^s,  le  choix  de  la  region  ou  la  Ferme- 
Ecole  devait  £lre  ^lablie  ,  pour  lui  donner  le  plus  d'uti- 
lil^  possible,  nepouvait  rosier  douteux. 

Quelque  int^rSt  que  m^ritent  les  sols  exceptionnels  qui 
ferment  certaines  parties  du  d^partement,  comme  les 
terrains  sablonneux  a  sous-sol  argileux  de  la  Sologne,  au 
nord-ouest  de  Tarrondissement  de  Sancerre  ,  au  nord  de 
celui  de  Bourges ;  comme  les  terrains  primilifs  et  de  tran- 
sition que  Ton  rencontre  k  Fextr^mit^  sud-ouest  de  ^a^ 
rondissemenl  de  St-Amand ;  comme  certaines  vallees  plus 
g^n^reusement  trail^es  par  la  nature  ,  sur  divers  points 
de  notre  territoire ;  nous  avons  dA  reconnaitre  que  la  re- 
gion de  beaucoup  la  plus  considerable  du  d^partement 
^tait  celle  ou  domine  la  formation  calcaire,  non  toutefois 
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d'uD6  maniere  exclusive  et  sans  melange ;  car  on  y  li^ouve 
ftussi  daDS  presque  toutes  les  Termes  des  terres  fortes  et 
des  terres  l^g^res ,  cennues  sous  (e  nom  populaire  de 
bbiUahes  et  de  mrennes :  Taste  contr^e  qui  s'^tend  des 
lifliites  du  departemeot  de  I'lodre  aux  limites  du  d^par* 
tement  de  la  Niivre  ,  qui  porte  le  nom  sp^ial  de  plaine 
du  Berry ,  et  qui  forme  Tobjel  direct  de  ce  mode  d'exploi- 
tation  tr&s  imparfait  encore ,  mais  k  caractires  traudi^  ^ 
que  Ton  pourrail  appeler  Vagriculture  berrkhonm. 

C'est  ^Tidemment  pour  les  besoins  de  cette  contr^e  que 
doit  etre  etablie  la  premiere  Ferme-Ecole. 

Bourgesen  occupe  le  centre  :  Bourges  est  d*ailleurs  ^ 
par  son  importance ,  par  ses  foires ,  par  le  Jury ,  par  les 
iht^r£ts  de  toute  sorte  qui  y  a^pelfent  les  habitans  du 
d^partement  tout  entier ,  par  les  routes  nombreuses  qiai  y 
^boutissent  et  le  cbemin  de  fer  qui  passe  k  ses  portes,  le 
point  oh  les  exemples  donn&  auront  Tutilit^  la  plus  gi^n^ 
rale  et  la  plus  graiide  publicity. 

Nous  proposons  done  a  la  Soci^t^  d'exprimer ,  soft  an 
Conseil  j.^n^ral,  soit  k  M.  le  Ministre  de  ragricuhure  et 
^u  commerce ,  un  voeu  formel  pour  que  la  Ferme-Ecole 
soit  plac^e  dans  les  environs  de  Bourges  ou  en  communi* 
cation  rapide  el  facile  avec  cette  ville  et  dans  un  rayon 
de  cinq  k  six  lieues  au  plus ,  en  tenant  compte,  pour  fixe^ 
cette  distance ,  de  la  position  da  domaine  dans  le  voisi- 
nage  du  chemin  de  fer. 

A  ce  premier  voeu  ,  nous  ajoutons  les  suivans  : 

1^  Que  le  domaine  cboisi  soit  au  moins  de  200  hec*^ 
lares ,  afin  d'employer  utilement  tons  les  apprentis ; 

2*.  Que  la  nature  des  sols  qui  le  coinposeront  soit  aussi 
vari^e  ^ue  possible;et  notamment  qu1l  comprenne  une 
certaine  ^tendue  de  prairies  haturelles  siir  lesquelles  on 
puiftse  former  les  ^l^ves  h  la  pratique  des  irrigations  :  car 
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»i  dav  une  culture  peifeciioon^e  on  peut  it  la  rigueor  se 
passer  de  ces  herbages  peniiajieDS,cepeDdant  cammec^esl 
Ik  une  des  ricbesses  de  oolre  sol  el  qa'on  ne  sail  pas  encore 
en  tircr  loul  le  parli  possible,  il  nous  parait  esseotiel  de  po^ 
pulariser  les  bonnes  m^odes  sur  Temploi  des  eaui  pour 
I'accroissement  de  la  produclion  en  fourrage ; 

5*.  EnGn  que  ce  domaine  ne  soil  pas  silu^  dans  te  voi- 
sinage  imm^diat  d*une  population  industrielle  dooi  le 
contact  et  les  exemplespourraient  avoir  des  effeis  regret- 
tables  sur  la  morality  el  les  determinations  desapprentis. 

6\  Chmx  dki  Directeur. 

D'aprte  la  Note,  le  direcleur  peut  Sire  ou  le  proprie- 
taire  exploilant,  ou  le  fermier,  ou  Kagent  d'une  associa- 
tion ou  du  d^parlement. 

Ce  choix  devra  6tre  doming  surlout  par  les  garanties 
personnetles  qu'olTriront  les  divers  candidats. 

Seulement ,  d^lermin^  par  le  d^ir  de  donner  a  T^ta- 
blissement  des  conditions  de  permanence ,  nous  avons 
pens^  qu'k  ^ali(4  de  mdrite  et  de  tilres,  le  proprietaire 
exploilant  devait  6lre  pr^f^re  au  fermier ;  qu'entre  les 
fermiers  on  devait  choisir  ceiui  qui  aurait  te  plus  long 
bail ;  qu'enQn  il  ne  Tallait  accepter  qu'en  d^sespoir  de 
cause  les  agents  d'une  association  ou  du  d4partement« 

7^.  Ann4$  scolaire. 

La  fixation  du  commencement  de  Tann^e  scolaire  aux 
travaux  du  printemps  nous  a  paru  d'autant  plus  conve- 
nable  que^  comme  il  fkudra  plusieurs  mois  pour  les  pr^-* 
paratifs  k  faire  et  le  cboix  des  apprentis,  elle  permettra 
d'ouvrir  les^Fermes-Ecoles  k  une  i^poque  aussi  rapprochee 
qu'il  soil  possible  de  le  faire  sans  precipitation  f&cheuse. 

Mais  nous  nous  sommes  demand^  si ,  dans  le  cas  ou 
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il  se  pr^senterait  un  grand  nombre  d'a(>()renlis  admissi* 
bles,  il  conviendrait  de  les  admeltre  tous  el  d'atteindre 
ainsi  immediatemenl  le  maximum  normal  qui  sera  fix^ ; 
ou  si  au  contraire  on  ne  devrait  pas  se  borner  k  recevoir 
d'abord  seulemeni  un  tiers  de  ce  maximum ,  pour  rece- 
voir un  autre  tiers  Tann^e  suivante,  el  le  dernier  tiers, 
la  troisi^me  ann^e;  de  telle  sorte  que  le  personnel  de  la 
Ferme-Ecole  ne  serait  complet  qu'au  commencement 
de  cette  Iroisi^me  ann^e. 

Sans  doute  le  second  parti  aura  llnconv^nient  de  ne 
pas  utiliser  d'une  mani^reaussi  prompte  et  aussi  large  que 
possible  les  Trais  g^n^raux  allou^s  par  le  Gouvernement. 
Toutefois  il  nous  a  paru  Evident  que  ,  malgre  cette  objec- 
tion ,  il  devait  etre  pref^re ;  et  nous  nous  empressons 
d'exposer  les  motifs  de  notre  resolution  k  cet  ^gard. 

Si  Ton  n'admetlait  de  nouveaux  apprentis  que  tous  les 
trois  ans ,  sauf  les  vacances  fortuites  qui  pourraient  se 
presenter ,  il  s'ensuivrait  en  premier  lieu  que  certaines 
vocations  ,  qu'il  importe  de  saisir  et  d'utiliser ,  seraient 
expos^es  k  se  d^mentir  par  la  n^cessit^  d'attendre  trop 
long-temps  I'admission  a  la  Ferme-Ecole;  en  second  lieu, 
que  les  jeunes  gens  qui  sortiraient  en  masse ,  ^  la  tin 
de  leur  temps  d'^preuve,  trouveraient  beaucoup  plus 
de  difficult^  k  se  placer ,  puisqulls  se  feraient  mutuelle- 
meni  concurrence  et  que  les  emplois  qui,  dans  le  cauns 
des  deux  ann^s  prdc^dentes ,  pouvaient  etre  vacans ,  au* 
raient  probablement  cess^  de  Tfitre. 

Dans  rint^ieur  m&me  de  la  Ferme-Ecole  et  pendant 
le  cours  des  Etudes ,  cette  division  naturelle  des  dfevesen 
trois  series  diff^rentes  d'age  et  d'aptiludes  Tacilitera  sin- 
gulierement  le  classement  et  la  distribution  des  tjravaux 
etevitera  bien  des  rivalit^s  oudes  m^coaientemw,  elle 
doDoera  peitf'^tre  ub  peu  piuj^de  peine  au  directeur  ^t 
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aux  employ^  qui  aoront  &  proportionner  leur  enseigne' 
meat  k  des  intelligences  in^galement  d^velopp^s;  maiff 
il  s'^lablira,  entre  ?es  apprentis  eux-mdmes  de  chaque  car- 
tcgorie,une  sorte  d'^oiulation  et  d^enseignemeut  moluelr 
tr^s  favorable  au  progris  ,  irks  utile  k  I'ensemble  de  Tex- 
ploitation,  qui^chappera  ainsi  k  la  secousse  p^riodique 
d'un  renouvellement  integral  de  son  personnel. 

Enfin,  etc'est  M  una  consideration  d'un  Fnt^rSt  puremenC 
actuel ,  pendant  la  premiere  annee  de  I'^tablissement ,  Te 
directeuret  les  employes  ,  n'ayant  affaire  qu'k  un  person- 
nel encore  tr6s  limits  ,  auront  devant  eux  assez  de  temps 
pour  achever  sans  precipitation  les  pr^paratifs  n^cessaires, 
pour^tudier  les  ameliorations  k  introduire  et  lesmeiTIeurs 
tnoyens  d'utiliser  le  temps  des  nouveaux  apprentis  qulls 
devront  recevoir  les  ann^es  suivantes. 

Nous  estimons  done  qn'il  y  a  lieu  d^^tabHr ,  des  ie  de- 
but, dans  Tadmission  et  le  renouvellement  des  apprentis  ^ 
le  principe  d^n  roulement  r^gulier  et  continu  qui  permer*^ 
tra  de  livrer  chaque  ann^e  aux  besoins  de  notre  agricaf- 
ture  un  certain  nombre  d'agens  habiles  et  perfectionnes. 


Telles  sont,  Messieurs,  les  observations  dont  Fa  Note 
de  M.  le  Ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce  nous  a 
paru  susceptible ,  soit  k  un  point  de  vue  g^ndral ,  soit  au 
point  de  vue  plus  restraint  de  notre  agriculture  locale,  et 
que  votre  Commission  nous  a  charge  de  vous  soumettre. 

Si  elles  re^ivent  votre  approbation ,  elles  devront  etre 
transmises  k  M.  le  Prefet  du  Cher,  avec  pri^re  d'en  don- 
ner  communication  au  Conseil  general  et  au  Ministre. 

Un  dernier  voeu  nous  reste  li  Tormuler  et  nous  n'avons 
Si  craittdre ,  surce  point ,  aucun  desaccord  et  aucune  con- 
tradiction :  c'est  que,  ne  se  bomant  pas,  dans  la  Ferme* 
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£€ol6,  a  developper  rinslrudioo  agricoledes  apprenlis, 
on  s'efforce  s^rieasement  d*acbever  ou  de  continuer  lear 
location  morale  et  religieuse ;  qu'on  leis  prepare  k  deve- 
nir .  noo  seulement  d'habiles  cultivateurs,  mais  encore  de 
bons  citoyens;  non  seiilemenl  d*uli(es  agents  deragricul- 
(ure ,  roais  d'bonndtes  cbers  de  famille ;  que  par  conse- 
quent dans  le  r^glement  qui  sera  r^dige ,  comme  dans  la 
gestion  do  directeur  «  on  se  pr^occupe  sp^cialement 
d'une  si  importante  consideration.  L'agricuhnre ,  on  Ta 
souvent  dit,  qui  met  Thomme  en  contact  assidu  avec  la 
nature  etreioigne  des  seductions  des  villes ,  est  Tindns- 
trie  morale  par  excellence  :  il  importe  de  lui  conserver 
avec  soln  cet  eminent  caractere. 
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Du  Ministre  de  VagricuUure  et  du  commerce  ,  au  sujet  de 
la  part  a  attribuer  d  VagricuUure  dans  VexposUion  de$ 
produits  de  Vindustrie  frangaise. 


Paris,  le  11  ocCobre  1848. 

Citoyen,  c'est  Tannee  prochaine  qu'a  lieu  la  grande  ex- 
position publique  de  Tindustrie  fran^ise. 

Jusqu'a  pr&ent,  I'AgricuUure  n'a  representee  dans 
celte  sorte  de  bilan  de  nos  richesses  nationales  que  par 
quelques  af  pareils  ou  instruments  agricoles  et  de  rares 
echantillons  de  fils  de  laine  et  de  sole. 

Le  Gonvernement  de  la  B^publique  a  resolu  d*em- 
ployer  tons  les  moyens  propres  k  faire  cesser  cette  infe- 
rioriie  relative.  En  erret,  c'esl  Thonneor  de  Tindustrie 
agricole  de  foumir  k  Tindustrie  manufactariire  les  ma- 
t^riaux  ei^mentaires  de  la  plupart  des  produits  que  celle- 
ci  confeclionne  ;  c'est  egalemeot  son  droit  et  son  devoir 
de  ne  pas  rester  au-dessous  de  cette  derniire  ,  pour  la 
valeur,  le  m^rite  et  le  nombre  des  objets  qii'elle  fabrique 
elle-meme.  Elle  doit ,  en  un  mot ,  prouver  son  ^gale  ap- 
titude k  la  production  des  mati^res  premieres  et  k  la  fa- 
brication des  produits,  en  ce  qui  la  concerne. 

L* Administration  est  d^cid^e  k  ne  rien  n^gliger  poor 
atteindre  ce  r^sultat ,  et  son  intention  est  d'appeler  TA- 
griculture  k  prendre  la  plus  large  part  possible  k  Texpo- 
sition. 

Je  vous  invite ,  en  consequence ,  k  me  faire  savoir 
promptement  quels  seraient  les  produits  agricoles  de 
toutes  sortes,  de  toute  nature ,  de  toutes  formes ,  de  tout 
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degre  de  T^g^tation  ,  animaur,  planles ,  graioes ,  fleurs  , 
fruits,  etc.,  elc,  qui  pourraienl  filre  offerts  par  les  loca- 
Iit6s  plac^es  dans  la  circonscription  de  Tassociaiion  que 
vous  presidez ;  a  quelles  ^poques  ils  pourraienl  fitre  en- 
voyis  Qtrlemeot  k  Paris ,  et  dans  queHes  conditions  cet 
envoi  se  ferall  le  plus  avantagensement. 
Salut  et  fraternity. 

•  Le  MifiUtre  de  VAgricuUure  et  du  Commerce , 
Signi  TOURRET. 

ACADEMIE  DE  REIMS. 
Stance  publiqus  du  10  aout  1848. 


QUESTION  MISE  AU  CONGOURS  POUR  l'aNK^E  1850. 

AgrioMu/re. 

<  Indiquer  les  moyeos  pratiquee  d*amener  rapidement 

>  k  I'^tat  de  culture  ordinaire  du  pays  les  terres  incuU 

>  tes,  ou  en  friche,  connues  en  Champagne  sous  les  noms 
»  vulgaires  de  terres  usageres^  trios^  samrts^  etc.  > 

QUESTION  MISE  AU  CONGOURS  POUB  l'aNN^E  1851  • 

AgrictUture. 

c  Faire  condaitre^par  une  comptabilit^  tenueavec  exac- 

>  titttde  pendant  le  cours  de  Irois  amines,  le  produit  ob'- 
i  leDQ  par  KenipkM  de  diverses  espfeces  d'engrais  natu- 

>  rels  ou  compost. 
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i  Indiqiier  avec  pi^cisioD  le  Dom  ei  la  quantity  de  cha"- 

•  quenatured'engraisemploy^etler&uUatqu'ila  prodoiu 
i  Le$  prix  consistent  en  une  mUaitte  d'or  de  la  valeur 

»  de  200  /r.,  pour  chacune  de$  queUians. 

»  Ces  tnidaiUes  seront  dScemie$  dan$  la  proi^mm 
i  stance  pubUque  de  I'Acadimie  ^  dans  U  mate  de  Moi 
»  4849. 

•  Les  auteurs  ne  decant  pas  se  (aire  connaltre  ,  iiucrt- 

•  rofU  bur  nom  et  leur  adresse  dans  tm  htUet  caeketi^  jur 
»  lequel  sera  repitie  Vipigraphe  de  leur  manuscrit. 

>  Les  fhimoires  devront  itre  adressis  (franco)  d  M.  le 
»  secretaire  gHiiral  de  VAcademie^  atant    15  avril  1849^ 

•  lerme  de  rigueur. 

>  L'Acadimie  distribuera^  en  autre,  des  tnidaiUes  d'm- 

>  cauragement  aux  auteurs  des  tramux  qu'dkjugera 

>  dignes  de  ricompenses;  les  personnes  qui  croiraieM 
»  avoir  droit  d  cette  distinction^  dewroHU  envoyer  kurs  li* 
i  tree  au  secretariat  avant    15  avril  1849.  i 

Le  I^iiident ,  Le  Secritaire-giniral , 

H.  UNDOUZY.  BANDEVILLE. 


Soeielt  dlocoaragemenl  pour  rinda&lrie  Nalionale. 


PKOOKAMMB  DBS  PKIX  PROPOSES  POCK  tTKB  DfiCBBIftS  DANS 
LBS  ANNIES   1849  A  I860. 

Prix  prapoiis  pour  Vannie  1850. 

Bpo^«  ^  reoToi  dci  mimoirc*,  nMckioct,  mobiles  on  4cbaiitiUon«,  ftl  dacemlire  1849. 
—  Epoqiie  de  U  diitributioo  d«f  prix ,  dcuiitai*  wmtlre  t850. 

1  Mtooire  sur  ranalyse  comply  des  engrads  usuels ,  prix ,  3,000  fr. 

2  Meilleure  in^thode  de  oonsommatioa  des  p&turages ,  relaliyenent  k 

ralimenUtioii  des        k  lait ,  prix ,  1,000  fr. 
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3  iDdkatioD  de  rensemble  des  moyeus  propres  k  foarnirrengRiissemenl 

maximuni  relatiyement  k  une  consommation  dono^e  d'alimens , 
prix,  1,500  fr. 

4  Moyens  dWenir  le  maximum  de  toil  d*uiie  consommation  donnte 

d'alimens ,  prix  ,  1,500  fr. 

5  M^moire  sur  Thistoire  critique  et  raisonn^  de  la  production  cheya- 

line  dans  une  ou  plusieurs  r^ions  de  la  France. 
Premier  prix ,  1,000  fr. 
Deuxitoeprix,  500  fn 

6  Amelioration  des  produiu  de  to  culture  des  betteraves ,  5,000  fr. 

7  Appareil  propre  k  op^rer  Ic  d^upage  et  to  dessiccation  de  to  better 

rave  dans  les  fermes  ,  prix ,  3,000  fr. 

8  Culture  des  haricots ;  des  m^dailles  de  la  valenr  de  100  fr.  chacune, 

et  quatre  prix  de  500  fr.  chaque ,  prix ,  2,00U  fr, 

9  Culture  des  ma?s  precoces;  deux  sujets  de  prix  ,  savoir  : 

a  Culture  des  vari^tds  precoces  de  mais,  telles  que  celle  dite  ma'ii 
quarantain ;  des  m^ailles  de  to  valeur  de  100  fr.  chacune. 

fr  Culture  compart  de  plusieurs  Tari^t^s  precoces  de  mals,  prix, 
500  fr. 

12  Culture  de  chanvre  et  du  lin ,  prix  ,  2,000  ff. 

17  Introduetion  d*un  nouyel  insecte  capable  de  fournir  une  soie  propre 

aux  usages  de  Tindustrie ,  prix ,  8,000  fr. 

18  Destruction  d*un  insecte  vulgairement  appel6  Vicrivain^  qui  cause 

de  grands  dommages  dans  les  vignes ,  prix ,  2,000  fr. 

19  Moyen  de  daruire  lOb  insectes  qui  atUquent  Tolivier,  prix ,  2,000  fr. 

Prix  propoii  pour  I'annie  1852. 

Epo^  d«  rrnToi  d««  mimoirw  ,  macbiaei ,  modilci  ou  ^ckantilloM ,  SI  d«c«iiibr«  llSl. 

—  l^oque  de  b  dUtribuiioD  det  prix ,  deauciue  ■emetCre  flSSS. 

10  Production  d'une  nouTelte  Yari^t^  de  mals  r^unissant  la  pr^codt^ 

des  mals  dits  quarantain$ ,  avec  un  produit  plus  considerable  se 
rapprochant  de  celui  des  gros  malt ,  prix ,  500  fr. 

Prix  propoiis  pour  Tann^e  1853. 

EpcH|iM  d«  reofoi  det  m^moiref  ,  maehiDCt ,  models  ou  tehautilloiif  ,  31  d^eembrc  1852. 

—  Epof  uo  d«  h  diuribatioo  det  prix ,  dcttsiimesemetlre  1853. 

11  Culture  en  France  d'^s  racines  allmentaires  fiirineuses  non  cuttiydes 

en  Europe  ]usqu*k  present ,  et  pouyant ,  par  to  quantity  et  la  na- 
ture de  leurs  produits ,  etre  substitutes ,  en  partie ,  k  to  pomme 
do  terre,  prix,  10,000  fr. 
.13  Determination  de  Tinflueucede  to  nature  du  sol  et  de  son  exposition 
suir  le  produit  de  di verses  esptces  de  bois. 
Premier  prix ,  3,000  fr« 
L;,^  .  Dcuxieme  prix ,  ^000  fr. 
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H  VfHemAnst^  do  prddufl ,  en  relinne  et  «n  pM^ ,  d^ns  des  cireDn^ 
stances  aoMi  semblables  que  poMible  de  sol  el  d'expositioo  et 
ftge  ^gal,  de  di verses  essences  de  bois  formam  des  massifii  noa 
m^lang^ ,  soft  en  taiilis  d*aa  moins  15  ans ,  soit  en  ganlis ,  soft  ea 
futaie. 

Premier  prix ,  3,000  fir. 

Deuxi^e  prlx,  2,000  fn 

Prixpropoi4$  pour  r€mni$  185&. 

'B|ioque  dc  I'mToi  des  memoircf,  machiuM,  modules  ou  ieliantlUooi ,  31  die«mlir«  1854« 

—  Epo<|ue  de  1*  dirtribulion  det  prii,  dcttiiime  fcmolre  1855. 

15  Determination  de  llnfluence  de  Teau ,  par  divers  modes  d'irrigation  ^ 

soit  au  moyen  des  eaux  pluviales ,  soit  par  des  eaux  de  source  » 
snr  I'accroissemeut  des  arbres ,  sur  la  formation  et  la  quality  d« 
bois. 

Premier  prtx,  3,000  fr. 
Deuxitoe  prix,  2,000  fr. 

PriB  prapoiis  pour  VannS$  d86a 

tepoqae  d«  TenTOi  dct  mimeirei ,  machlnttt  ttiod%)ik  o«  fclMnUlhrnt,  81  d^mbre 

—  Epo^deladiilriMUMidrtpHx,  dewsite*  mMn  ISiO. 

16  Determination  de  rinduence  du  mode  d'am^nagement  et  d^dclairde 

sur  le  produitd*un  bois  de  m^me  essence  dans  un  mfime  soL 
Premier  prix ,  3,000  fr. 
Deuxi^me  prix ,  2,000  fr. 

Total  general  de  la  valenr  des  prix  •  58,500  fi^ 


Prix  pour  Vindication  d'un  ensenii)k  de  moyens  propres 
d  fo^mir  I'engraissement  maximum  relativement  d 
une  comommationdonnied^aliments. 

On  sait  que  les  animaux  pr^par^s  k  Taide  de  soins  hy* 
^^niqoes  conyenables  et  d'une  ration  siifflsante  poor  leur 
entretien  et  leur  d^veloppement  peuvent,  k  on  moment 
donn^ ,  reoevoir  des  doses  plus  ^lev^es  de  nourriUire ,  et 
faire  tourner  cet  exchs  de  nourritnre  au  profit  de  leur  en- 
graissement. 

Les  conditions  k  remplir  pour  r^soodre  le  probleme 
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consistent  It  divelopper  d'abord  i'aptitude  i  Tengraisse- 
meDt ,  puis  k  employer ,  dans  les  meilleures  conditions , 
des  melanges  de  nourriture  tels  que  les  fonctions  de  la 
respiration ,  de  I'entretien  et  du  d^veloppement  soit  des 
muscles,  soit  des  s^cr^Uons  adipeuses^  s'accomplissent 
avec  6conamie. 

En  general ,  Tengraissement  rapide  utilise  mieux  la 
courriture  en  exc^s  sur  la  ration  d'entretien ,  et  t^ette  der- 
nifere,qui  e^nstitue  une  d^pense  journali^re  constante, 
liiant  moins  prolong^e ,  devient  molns  dispendieuse. 

G^n^ralement  aussi,  on  favorise  Tengraissement  en 
ajoutant  et  augmentant,  par  degres ,  jusqu'k  un  certain 
lerme ,  les  aliments  riches  en  matiferes  grasses ,  tels  que 
les  tourteaux  de  grainesoldagineuses,  les  mais ,  Tavoine, 
le  son  de  froment.  II  s'agit  de  determiner  la  nature  et  les 
doses  de  ces  melanges  qui  peuvent  realiser  i'engraisse* 
ment  le  plus  ^conomique. 

La  Society  impose  aux  concurrents  Tobligation  de  d£* 
ierminer  expdrimentalement  les  conditions  diverses  qui 
rendront  Terigraissement  plus  ^conomique  en  faisant  pro- 
duire  sous  ce  rapport  le  maximum  d'effet  k  la  nourriture 
employee. 

Les  concurrents  pourront  baser  leurs  experiences  et 
jeur  discussion  sur  des  faits  d^jk  connus  ,  ponrvu  qu'ils 
pr^cisent  tellement  les  conditions  des  proc^dds  k  suivre , 
qull  oe  reste  aucune  incertitude  sur  Tapplication  de  la 
metbode.  Les  experiences  deyront  porter  sur  15  b^ies  au 
moias  de  la  race  ovine  ou  sur  4  animaux  dela  racebo- 
Vine;  les  r^sultats  seront  constates  par  la  balance ;  eniin , 
la  "Sociiii  se  reserve  de  r^peter  les  essais  dans  le  cas  ou 
ils  laisseraient  quelque  incertitude. 

Le  prix,  de  la  valeur  de  1,500  fr. ,  sera  decern^,  s'il 

T.  vii. 
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y  a  lieu  ,  dans  la  seance  generate  dudettxi^me  irime&lrd 
del850. 

Le  concours  restera  ouverl  jusqu'au  1*' Janvier  de  la 
inline  ann^e. 

4.  Prix  pour  les  moyem  d*obimir  le  maximum  de  hit 
d'une  consommation  donnde  d*aliment$. 

La  plupart  des  considerations  que  nous  venons  de  de- 
Yelopper  relativement  k  Tengraissement  des  animaux 
peovenl  s'appliquer  k  la  formation  ^conomiqae  du  lait; 
les  concurrents  devront  done  se  pr^occuper  des  soins  hi- 
gi^niques ,  et  avec  d*autant  plus  de  raison,  que  Talimen- 
tation  aqneuse  qui  convient  Si  la  production  du  lait,  la 
temperature  ti6de  de  cette  nourriture ,  notamment  en  hi^ 
ver  et  pour  les  animaux  tenush  ratable ,  peuvent  aflaiblir 
I'organisme.  Certains  nourrisseurs ,  parmi  les  plus  ha- 
biies ,  combattent  ces  influences  h  Taide  d*une  dose  de 
sel ,  variant  de  0  k ,  030  k  0  k ,  060  par  jour  donn^e  it 
chaqoe  vache. 

Les  animaux,  dans  lesdrconstances  pr^citees,  de  muffle 
que  ceux  que  Ton  nourrit  et  que  I'on  engraisse  avec  les 
r^fiidus  cbauds  des  distilleries  de  grains ,  semblent  plus 
impressionnables  aux  courants  d'air  et  sujets  k  des  affec- 
tions desorganes  respiratoires. 

La  Society  verrait  avec  plaisir  que  Unites  eeatnflueaces 
fussent  etudi^es  par  des  observations  directes. 

La  nourriture  qui  provoque  Tengraissement  pent  aossi 
determiner  une  plus  abondante  luroduction  de  lait; 
des  effets  exclut  Tautre  en  general,  et  chaoun  sait  que  le 
lait  tarit  lorsqu'une  vacbe,  bonne  laiti^e  ju6q[ue-lii^ 
commence  a  engraisser  d'une  maniire  notable. 

Ceriains  aliments,  riches  en  principes  gras,  peuvent 
communiquer  au  lait  une  partie  de  I'odeur  des  matidres 
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huileuses ;  tels  sopt  la  plapartdes  lourteaux  qu'on  oe  doit 
employer  qa'avec  management ;  1e  lonrteau  de  sesame  ne 
paralt  pas  avoir  oet  inconvenient. 

Les  prairies  natnrelles  de  qoelqaes  localil^s  semblent 
avoir  le  privilege  de  fbumir  h  la  fois  une  production 
abondante  de  lait  et  mi  fait  ricfae  en  principes  azotes  et 
butyreux.  Toutes  ces  observations  pratiques  peuvent  gui- 
der  les  concurrents  vers  le  choix  d'une  alimentation  con- 
venable  aubut  propose.  D'ailleurs,  leur^tudeapprofondie 
exp^rimentalement  poarrait  m<§riter,  ^  ceux  qui  n'auraient 
pas  r^sotu  le  probieme  principal ,  les  m^dailles  d'or,  de 
piatine,  d'argent  on  de  bronze  qne  la  Soci^l^  se  reserve 
de  d^erner  k  Toccasion  des  concours.. 

En  resume,  la  question  k  r6soudre  consiste  ^  deter- 
miner experimenlalement  Tensemble  des  moyensqui, 
poor  une  consommation  donn^e  d'aliments ,  donneraient 
lien  k  la  production  maximum  de  lait  rameo^e  k  une  ri* 
chessenormale. 

Les  concurrents  devront  done  lenir  compte  des  pro- 
portions de  substance  s^che  et ,  dans  celle-ci ,  de  la  ma- 
tiere  grasse  contenve  par  litre  on  tout  autre  unite  de 
mesure  de  lait  oblenu,  etcomprendre  ces  donnas  dans 
V6qouc6  des  r^saltats. 

Les  experiences  devront  porter  snr  six  vacJies  an 
moins  ,  et  leurs  r^sultats  presenter  ane  apthenticite  irre- 
cusable. 

prix ,  de  la  valeur  de  i  ,500  fr.  ^  sera  decern^ , 
y  a  lieu,  daps  la  seanee  ^en^rale  da  2"  semestre 
de  1850. 

Le  concours  reslera  ouvert  jusqu'ati  I'^jaavier  de  la 
tneme  annee. 

8.  Prix  pour  la  culture  des  haricots. 
De  toates  les  semenees  farineuses ,  aprfes  les  bies  ,  les 
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haricots  soDt ,  sans  nul  doule,  une  des  plusg^n^lendenl 
utiles  k  cause  de  lear  quality  esseDtiellement  nulriti?e; 
aussi  sonl-ils  devenus ,  partout  oil  le  c4imat  favorise  lear 
production,  soil  dans  les  champs,  soil  dans  les  jardins , 
I'objet  de  cultures  fort  importantes. 

Dans  le  but  que  se  propose  la  Soci^t^  d'encoorage^ 
ment,  Textension  de  la  culture  des  plantes  l^uaiineuses 
du  genre  haricots  {pha$8olu$)  ne  pouvaitmanquerde  fixer 
son  attention. 

Le  haricot donne  lieu  k  de  grandes  cultures;  il  se 
garde  plusieurs  ann^es  dans  un  lieu  sec  sans  perdre  ses 
qualit^s ,  et  il  entre  dans  les  grands  ^lablissemens  et  dans 
la  marine  comme  un  des  plus  pr^cieux  approvisionne- 
ments.  Ses  usages  ^conomiques  sont  nombreux  et  n*ont 
pas  besoin  d*£lre  rappel^s. 

Les  cultivateurs  divisent  les  haricots  en  haricot$  a  ra- 
tnes  et  haricots  nains.  Ses  nombreuses  vari^t^s  foot  esp^- 
rer  que  sa  culture  pourra  etre  ^tendue  dans  les  parties 
de  la  France  od  jusqu'ici  elle  a  ^t^  peu  usitee  ,  et  des  es- 
sais  de  culture  comparative  de  plusieurs  de  ces  variet^s 
sont  de  nature  ^  amener  des  r^suitats  profitables  ii  Taug- 
mentation  de  nos  ressources  alimentaires. 

D^termin^e  par  ces  considerations ,  la  Soci^t^  d'encou- 
ragement  propose  les  prix  suivanls,  savoir  : 

i"".  Des  m^dailles  de  la  valeur  de  100  fr.  chacune  k  t6- 
partir  entre  les  concurrents  qui ,  dans  un  canton  oh  la 
culture  en  grand  du  haricot  n*est  pas  pratiquee ,  auront 
cultiv6  et  recolt^  k  maturity  un  demi-hectare  au  moins 
de  Tune  des  vari^l^s  de  haricots. 

Les  concurrents  devront  faire  connaitre  : 

1®.  L'^tendue  du  terrain  employ^  k  cette  culture  ,  sa 
nature  et  son  exposition ; 

i"".  L'^poque  de  Tensemencement  et  de  la  r^colte ; 
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Z".  La  qaanlit^  du  produit  obtenu ; 

4®.  Les  nom  el  lieu  d'origine  de  la  vari^l^  employee ; 

5®.  Le  rendement  ordiaaire  ,  en  froment  ou  en  seigle  , 
des  terres  de  la  meme  nature  et  de  m&me  quality  que 
ceile  oil  aura  6i6  faite  Texp^rience. 

Ces  renseignements  devront  £tre  constates  par  un  cer- 
lifical  de  h  Soci^t^  d' Agriculture  ou  du  Cornice  Agricole 
le  plus  voisin ;  ils  seront  accompagn^  d'^chantillons  de 
la  recolte. 

Ces  m^aines  seront  distributes  en  1849. 

2^.  Quatre  prix ,  de  la  valeur  de  500  fr.  cbacun,  seront 
(iecernts ,  s'il  y  a  lieu  ,  dans  la  si^ance  gtntrale  du2^  se- 
mestre  de  1850,  pour  la  culture  comparte,  pendant  deux 
anntes,  dans  un  canton  ou  la  production  en  grand  du  ha- 
ricot n'esl  pas  babituelle  ,  de  plusieurs  varittts  de  cette 
plante  Itgumineuse ,  dont  le  nombre  devra  etre  de  3  au 
moins.  (  A  mtrite  tgal ,  le  prix  sera  dtcernt  au  concur- 
rent qui  aura  obtenu  cette  comparaison  du  plus  grand 
nombre  des  varietts. ) 

L'etendue  enseinencte  devra  6(re  de  0"  hectare  05  au 
moins  pour  cbaque  variele.  Toutes  seront  placees  dans 
des  conditions  semblablea  de  terrain ,  d'exposition  et  de 
culture. 

Les  concurrents  devront  rendre  compte  ,  dans  un  mt- 
moire  : 

l"".  Des  tpoques  d'ensemencement  et  de  maturity  de 
chacune  des  varittts ; 

2®.  Des  differences  diverses  qu'ils  auront  observtes 
dans  la  vegetation  ,  les  caract^res  exttrieurs  et  les  qua- 
Viiis  de  chacune; 

5^.  La  quantity  obtenue  de  chaqne  espece. 

L'exptrience  et  les  resultats  devront  £tre  constates  par 
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h  Soci^t^  d*AgricuUure  ou  le  Cornice  Agrioole  le  pfaa 
toisin. 

A  renvoi  des  pieces  qui  devroDt  parvenir  avant  le  1*'. 
Janvier  1850  ,  seroni  joints  des  echanlillons  de  la  recolte 
de  deux  ann^es,  en  grains  et  avec  les  gmsses. 

9.  Prix  pour  la  cult'ure  des  mats  precoces. 

La  culture  du  mais,  inlroduile  dans  le  midi  de  TEu- 
rope  vers  le  milieu  du  XVI*.  si^cle  ^  est  devenue  uoe 
source  de  prosp^rite  pour  les  conir^es  ou  elle  8*est  ^ta- 
bhe.  Pea  de  plantes,  en  effet,  parmi  celles  que  la  Provi- 
dence a  sp^cialement  appropri^cs  auxbesoins  de  rbomme, 
offrent ,  au  mtoie  degr^  que  celle-lk ,  Tabondance  reuoie 
k  rnlilil6  des  produits.  Aussi  la  pensde  d'etendce ,  sll 
^tait  possible,  h  la  France  emigre  les  bienfaits  de  sa  cul- 
ture a-t  elle  vivement  pr^occup^  plusieurs  de  nos  meil- 
leurs  agronomes ,  parmi  lesquels  on  doit  surtout  ciler 
Parmentier  :  leucs  conseils,  cep^ndant,  non  plus  qae  les 
eflbrts  tenths,  de  loin  en  loin ,  par  les  socidtes  agrieoles, 
ii'ont  eu  que  de  faibles  r^sultats ;  la  production  en  grand 
du  ma'is  s'est  ir^s-peu  ^tendue  depuis  un  demi-si^cle  au- 
ie\h  des  limites  qu*elle  avait  alors. 

Le  peu  de  succis  de  ces  tentatives  doit  6tre  atrribu^  ^ 
surtout ,  ^  oe  qu'elles  ont  port^  sur  le  grand  mais  ordi- 
naire J  dont  les  vari^ies ,  trop  tardives  pour  nos  provin- 
ces dtlNord,  n'y  acquiferent  que  difGcilemenl  leur  ma- 
turity. II  n'est  pas  douleux  qu'en  s'altachant ,  au  lieu  de 
ceiles^r^  ,  aux  vari^t^s  precoces  donl  Taptitude  h  mfirir 
sous  le  clrmat  de  Paris  a  ^te  constatee  par  de  nombreux 
essais ,  une  grande  parlie  des  regions  nioyennes  et  sep* 
tentrionales  de  ta  France  ne  pAt  trouver  dans  cetie  ex . 
cellt^nte  plante  des  avantages  sinon  6gaux  k  ceux  qu'elle 
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oiTre  dans  les  contrtes  plus  m^ridioDales ,  du  moins  tr^- 
anportants  encore. 

Plos  qae  jamais ,  aajoufd'hiii ,  il  importe  de  redoabler 
d>ffoiis  pour  atteindre  oe  but.  L'alt^ration  des  produiu 
delapomme  de  terre,  depuis  deuians,  fait  sentir  vi* 
vement  la  n^cessile  d'augmenter ,  dans  le  syst^me  agri-^ 
cole  des  d^partements  da.  Centre  et  du  Nord  ,  le  nombre 
des  plantes  susceptibles  de  venir  en  aide ,  et  aa  besoin  , 
en  remplacemenl  de  celle-ci ,  surtout  de  ces  esp6ces  qui, 
appiicables  en  tout  b  la  nourriture  et  ^  I'engraissement 
du  b^tail  J  peuvent,  dans  les  ann^es  difficiles  ,  foornir, 
pourainsi  dire  instantdn^ment,  un  grand  suppltoeot  de 
ressosrces  pour  la  subsistance  publique.  Le  mais  salis* 
fait  \k  cette  double  condition :  dminemment  propre  k 
creer  de  la  viande  si  on  lui  donne  cette  destination  ,  sou 
grain  ne  Test  pas  moins  k  fburnir  imm^atemeiii  I 
Thomme  une  nourriture  parfailement  boone. 

D^termin^e  par  ces  considerations  et  d^irant  coniri- 
buer  \k  la  solution  d'une  question  pratique  d'un  aussi  grand 
int^rSt  pour  le  pays,  la  Societe  d'enconragement  a  d^cid^ 
de  proposer  ,  pour  la  cvUure  des  mdu  pricoces ,  les  deux 
prix  dont  les  programmes  sont  ^nonc^s  ci-apr^s  : 

Le  premier  de  ces  concours  est  la  consequence  natu- 
relle  et  Tapplication  immMiate  des  considerations  qui 
vieonent  d'etre  presentees ;  le  deuxi^me  se  fonde  parti- 
coUferement  sur  les  motifs  suivants. 

Les  varieie  precoces  du  mais,  cultiveesen  France,  ne 
sent  ni  nombreuses  ni  d'un  emploi  k  beaucoup  pr^s  ge- 
neral; par  cett&raison ,  aussi ,  elles  ne  sont  pasconnues 
d'une  maniire  bien  precise.  II  en  existe  ,  independam- 
ment  de  calles-l^,  un  certain  nombre  d*autres  dans  les  di- 
verses  contrees  oh  la  culture  du  mais  est  ancienne  et 
generate,  mais  les  notions  k  leur  sujet  sont  encore  plus 
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mcofflpl^ies.  Or  ,  pour  augmenter  les  chances  de  sucees 
de  cette  c^r^ale  dans  le  Nord ,  pour  que  sa  production  y 
devienne  aussi  profitable  que  possible,  il  iroporte  beau- 
coup  de  faire  choix  des  meilleures  Yari^t^ ,  sous  )e  doa- 
ble rapport  da  produit  ei  de  la  precocity.  II  faut  done 
d^abord  tes  ^ludier  pratiquement  ei  comparatifemeot  , 
afin  d'arriver  k  leur  cennaissance  precise.  Cest  dans  ce 
but  que  la  Soci^t^  a  propose  le  deuxi^e  sujet  da  conseiL 

A  dicerner  en  1849. 

Des  m^dailtes  de  la  valeur  de  100  fr.  chacune  seront 
reparties  entre  les  concurrents  qui ,  dans  un  canton  oil  Id 
culture  en  grand  du  mais  n'est  pas  pratiqu^e »  auronl 
cultiv^  et  r^olte  a  maturite  un  hectare  ,  au  moins  ,  de 
Tune  des  vari^l^s  pr^coces  de  ce  grain  ,  telle  que  celle 
dile  mais  qmrantin ,  on  toute  autre  analogue. 

Les  concurrents  devront  faire  connaitre  : 
1"".  L'c^tendue  du  terrain  employ^  h  cette  culture ,  sa 
nature  et  son  exposition ; 
S"".  La  quantity  du  produit  obtenu  ; 
5®.  L'epoque  de  Tenseniencement  et  ceile  de  la 
colle 

4®.  Le  nom  et  le  lieu  d'origine  de  la  varidt6  employee; 

5^.  Le  rendement  ordinaire ,  en  froment  ou  en  seigle  ^ 
des  terres  de  meme  nature  et  de  mSme  quality  que  eefle 
ou  aura  el^  faite  Texp^rience. 

Ces  renseignements  devront  Stre  constates  par  un  cer- 
tificat  de  la  Society  d' Agriculture  on  du  Cornice  Agricole 
le  plus  voisin ;  ils  seront  accompagn^s  d'echantillons  de 
la  r^colte ,  consistant  en  trois  tiges  entiferes  portanl  leurs 
epis,  et  12  ^pis  detaches. 
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Un  prix  de  la  talear  de  500  fr ,  pour  la  culture  compa^ 
ralive ,  pendant  2  ann^es  ^  dans  un  canton  ot  la  produc- 
tion en  grand  du  mais  n*est  pas  habiluelle  ,  de  pinsieurs 
vari^t^s  pr^coces  de  ce  grain  ,  dont  le  nombre  devra  &ire 
de  3  au  moins.  ( A  m^rile  egal ,  le  prix  sera  d^ceme  au 
concurrent  qui  aura  etendu  cette  comparaison  au  plus 
grand  nombre  de  varietes.) 

L'^tendue  ensemenc^e  devra  etre  de  0  hectare  05  au 
moins  pour  chaque  variety.  Toutes  seront  plac^es  dans  les 
conditions  semblables  de  terrain ,  d*exposition  et  de  cul- 
ture. 

Les  concurrents  devront  rendre  compte  ,  dans  un  m^- 
moire  : 

l"".  Des  ^poques  d'ensemencement  et  de  maturity  de 
chacune  des  esp^ces ; 

2*.  De  leur  produit  respectif ; 

3®.  Des  difiiirences  quails  auront  observ^es  dans  la 
g^tation,  les  caract^rcs  ext^rieurs  et  les  qualil^s  de  cha- 
cune; 

L*experience  et  ses  r^sultals  devronl  £tre  constates  par 
les  autorit^  locales. 

Aux  pieces  \k  produire  seront  joints  des  ^chantiilons  de 
la  recolte  des  deux  ann^cs ,  consistant ,  pour  chacune ,  eu 
3  tiges  portant  leurs  ^pis  et  12  epis  detaches  de  chaque 
vari^t^. 

Le  prix  sera  d^ern^,  s'il  y  a  lieu ,  dans  la  stance  g^- 
n^rale  du  2«.  semestre  de  1850. 

Le  concours  restera  ouvert  jusqu'au  1*'.  Janvier  de  la 
memo  ann^e. 
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10.  Prix  pour  la  proAicti  n  d  une  nouvelle  mriefe  de 
mats  r^nissant  hi  precocity  des  mais  dits  qaaraD tains  , 
avec  tin  produit  plus  can$id6rabk  $e  rapprochani  dt 
criui  de$  grog  mats. 

Les  mars  precoces  dool  le  d^veloppement  et  fa  matu- 
ration ODt  lieu  dans  un  court  inlervalle  sont  les  seuls 
qu'on  puisse  esp^rer  de  cultiver  avec  sncces  dans  le  nord 
de  la  France;  mais  ce&mais  sont  beaucoap  moins  pro- 
ductifs  que  les  autres. 

Par  un  choix  judicieux  des  porte-graines,  par  des 
condalions  crois6es  ou  par  lui  mode  de  culture  convena- 
bie  ,  on  peut  espdrer  de  cr^er  une  race  de  mats  precoee 
plus  productive  que  celles  que  Ton  possede  jusqu'ii  ce- 
jour. 

Un  prix  de  la  valeur  de  500  fr.  sera  d^cern^  ,  s^il  j  2 
lieu,  dans  la  stance  g^n^rale  du  2^  semestre  de<852. 
Le  concours  sera  ferm^leSl  d^cembre  1851. 

i%  Prix  pour  la  culture  da  chanvre  et  du  Un. 

La  chimie  a  prouve  que  certaines  recoltes  consistent 
en  substances  form^es  de  carbone  ,  dliydrog^ne  et  d'oxi* 
g6ne ,  c'est-k-dire  d'^l^menls  empruntes^  Fair  ou  It  Teaa. 
Le  Sucre,  les  f^cules,  les  Gbres  textiles  sont  dansce  cas; 
il  en  est  de  m^me  des  huiles. 

II  serait  du  plus  grand  int^r^t  dc  s'assurer  si,  en  repor- 
tant  sur  le  sol  tons  les  produits  fournis  par  la  planle  ,  la 
matifere  qui  fait  le  but  de  Texploitation  excepl^e ,  on  lui 
assurerait  une  fecondit^  pour  ainsi  dire  ind^finie. 

Ce  qui  parail  certain  ,  c'est  qu'on  a  pu ,  dans  le  Nord , 
cultiver  la  betterave  pendant  de  longues  ann^es  sur  le 
meme  sol ,  sans  diminution  du  rendement ,  et  Texplolta- 
tion  ^tant  rdduite  au  sucre  lui-meme  ,  et  tous  les  autres 
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materiaux  de  la  beUerave  etairt  rendus  au  sor  par  les  fii- 
miers. 

M  Keane  a  proav^  que ,  dans  la  culture  du  Hn  ,  il  y 
avail  un  avanlage  considerabfe  ^^esliiuer  au  sol  leseaux 
du  rouissage ,  les  debris  de  cbenevotte ,  ek  in  exporter  la 
fibre  ligneuse  pure. 

Les  Conrteaux  de  graines  ot^agineuses  r^nis  au  fn* 
mter  prodoit  par  le  fanage  des  plaDtes  d'o6  etfes  provieu'* 
sent  devraient  aussi  restituer  m  sol  ta  faculty  d^eo  pro- 
duire  de  noufelles  r^coltes. 

On  pourrait  ^tendre ,  sans  crainte ,  ces  principes  h  la 
culture  du  mdiier  el  conseiller  aux  cultivateurs  du  Midi 
de  r^duire  les  emprunls  qu'ils  foot  ^  leurs  lerres,  ^  la  soie 
proprement  dite  el  de  rendre  a  leurs  arbres  ,  comme  fu- 
miire,  tes chrysalides  el  les  crottes  du  verh  soie. 

Jusqu^oi^  s'elend  et  ou  s'arrele  rapplicalioo  de  ces 
principes?  Faut-il  tenir  compte  de  Topinioo  qui  attribue 
aux  plantes  la  faculty  d'exciter  certains  produits  qui  don- 
nent  au  sol  oil  elles  ont  v^geld  de  f^icheuses  propri^les , 
pour  la  culture  de  nouvelles  r^coltes?  Dansce  dernier  cas, 
eomment  en  neutraliser  les  effets? 

La  Society  voudrait  que  ces  questions  fussent  exami- 
nees, discut^es,  resolues ;  elled^eernera,  en  consequence, 
un  pruL  de  la  valeur  de  2v000  fr.  k  Tauteur  du  meilleur 
m^moire  fond^  sur  des  experiences  aulbentiques  r^Iati* 
vement  k  I'effet  que  produit^  pour  la  culture  du  chanvre 
ou  du  lin,  une  fumore  form^e  des  eaux  de  rouissage  »  de 
cbenevotte  et  detous  les  debris  de  la.ptante* 

Le  prix  sera  decern^ ,  s  il  y  a  lieu  ,  dans  la  s^aace 
n^rale  du  2^  semestre  de  1 8S0. 

Le  coDcoufs  resiera  ouvert  jttsqu'aii  jauuief  de  la 
meiae  ano/^e. 
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{3.  Pnx  pour  diiermimrV influence  deia  nature  du  sol  el 
de  son  exposition  sur  te  produit  de  diverses  especes  de 
hois. 

La  Soci^i^  d'enconragement  d^sirerait  que  les  con-^ 
currents  d^lerminasseat ,  par  des  coupes  failes  h  des 
iliges  6gaux ,  dans  des  bois  amenag^  de  la  m^ino  ma- 
Bi^re  et  avec  le  m&me  soin  ,  rinfluence  des  sols  esseo*' 
tieliement  calcaires ,  argileux  ou  sableux  sur  le  produit , 
en  volume  et  en  poids ,  et  la  quality  des  bois  de  diverses 
especes,  am^nag(^s  soit  en  taillis  de  15  ii  30  ans ,  soit  en 
fulaie. 

Les  essences  de  bois  qu'ond^irerait  surtout  voir  sou-* 
mises  k  ces  experiences  comparatives  seraient  \e  chine, 
le  hitre,  le  cMtaignier  et  le  bouleau,  el ,  parmi  les  bois 
resineux  ^  \e pin  silvestre  y  \e  sapin  distiqw: ,  I'^tc^  et  le 
mileze. 

La  nature  du  sol  et  du  sous-sol  devra  elre  determinee 
g^ologiquement ,  et  celle  de  la  couche  perm^ble  aux 
racines  devra  £tre  analys^e  mdcaniquement  et  cbimique- 
ment. 

Des  ^chantillons  du  sol  devront  iire  adress^s  h  la  So« 
ci^t^,  ainsi  que  ceux  des  bois  cms  sur  ces  m£mes  sols. 
—  II  serait  k  d^sirer  qu'ils  pr^entassent ,  d  une  maniire 
trfes  prononc^e ,  les  caract^res  de  natures  diff^rentes  in- 
diqu^s  plus  haul,  c'est-k-dire  que  le  calcaire,  le  sable  ou 
Targile  y  fussent  tr6s  pr^doniinants. 

On  devra  indiquer  Tabondance  et  la  nature  des  sources 
qui  arrosent  les  localit^s  choisies  pour  ces  experiences 
comparatives. 

Un  mcme  concurrent  pourrait  ne  presenter  cette  com- 
paraison  que  pour  une  seule  esp^ce  d'arbres;  mais ,  dans 
ce  cas ,  il  serait  a  desirer  qu'il  ait  pu  rep^ter  la  compa- 
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raitson  ^ur  plusiears  points  diffi^rents ,  de  mani^re  li  £ia* 
blir  des  produits  meyens  dans  chaque  terrain.  Ces  com- 
paraisons  devrontetre  baseessiif  Texplollalion  d^au  nooins 
10  hectares  dans  chaqiie  sol ;  chaque  essence  devra  ilre 
pure  ou  k  peine  melangee ;  mais  la  surface  ci-dessus  in- 
diqu^e  pourra  r^suUer  de  pliisieurs  parcelles  dislinctes 
^urpent^es  avec  precision 

Le  produitdes  coupes  susmentionnies  devra  6tre  cons- 
tat^ par  un  cerlificat  des  agents  forestiers  de  Tarrondis- 
Bement  oil  elles  sont  situi^es,  et  ]es  renseignements  g^o- 
logiques  devront  4tre  confirm^s  par  Tifig^nieur  des  mines 
ou  des  ponls  el  chaussees  du  d^parlement. 

Le  prix  sei*a  decern^,  s*il  y  a  lieu ,  dans  la  stance  g^ne- 
rale  du  2*  semestre  de  1855,  et  les  pieces  devront  iire 
adress^es  avant  le  1^' janvier  de  la  m&me  ann^e. 

Ce  prix  sera  de  la  valeur  de  3,000  fr.  Un  2™  prix  dc 
2,000  fr.  ou  des  m^dailles  d -or  et  d'argenl  de  la  m^me 
valeur  pourront  £tre  accord^s  k  ceux  des  concurrents  qui 
anraient  adress^  des  r^sullats  inl^ressants ,  mais  moins 
complets. 

14.  Prix  pour  dStermimr  leproduit^  en  volume  et  en 
poids,  dans  des  circonstances  aussi  semblables  qt^pos- 
sible  de  sol  el  d'exposition  et  a  Age  4gal,  de  diverses  es- 
sences de  bois  formant  des  massifs,  non  mSlangis,  soil 
entaillis  d'au  moins  15  ans,  soil  en  gaulis  ^  soil  en 
futaie. 

Les  surfaces  compar^es  devront  Sire  d'au  moins  quatre 
hectares ,  mais  pourront  tire  compos^es  de  plusieurs  par* 
celles  dislinctes  exactement  arpentees. 

Les  essences  dont  on  dSsirerait  surtout  obtenir  le  pro- 
duit  compart  seraient ,  parmi  les  essences  feuillues ,  le 
chine,  le  hitrcy  le  cfcarme,  le  ch&taignier ,  le  bouleau; 
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pSitmi  led  essences  r^ioeiises ,  le  pin  siheitre ,  te  Utricio , 
en  en  determinant  Ie9  variet^s ,  le  pin  maritime^  Vepicia^ 
h  sapin  distiqw  el  \em&6ze^ 

U  se¥ait  k  d&irer  que  ceUe  comparaison  pftt  £tre  r6- 
p^t^  sur  plusieurs  sols  diff^rents.  —  La  nature  du  sot 
devra  6lre  d^termin^e  avec  precision ,  et  le  produii  des 
bois  constat^  en  steres  et  en  fagots  d'une  dimension  et 
4*nu  poids  moyen  determines. 

La  Societe  desirerait  aussi  que,  dans  un  mdme  sol, 
sur  des  coteauxde  mime  nature,  ondetermin&trinfluepce 
de  Texposition  et  de  la  pente  de  ces  cdteaux  sur  la  rapi- 
dity de  Taccroissement  et,  par  consequent,  sur  leproduit 
en  volume,  k  ^e  egal ,  pour  diverses  essences  de  bois; 
on  devra  tenir  compte  de  la  presence  de  sources  plus  ou 
moins  frequenteset  abondantes  dims  Tune  ouTautre  de 
ces  peotes. 

Le  prix  sera  decerne ,  s'il  y  a  lieu ,  dans  la  seance 
generate  de  ^  semestre  de  1855 ;  il  sera  de  la  valeur  de 
3,000  fr.  Un  deuxi^me  prix  de  2,000  fr.,  ou  des  me- 
dailies  d'or  et  d*argent  d'une  valeur  correspondante ,  se- 
ront  deiivres  aux  concurrents  qui  auront  le  plus  approcM 
du  but« 

Les  concurrents  devront  envojer ,  Ji  Tapp^iii  de  leur  mi" 
iBoire ,  et  avant  le  1"  Janvier  1853: 

V  Des  echantillons  du  sol  sur  leqael  eroissaient  les 
forets  qui  ont  servi  ^  leurs  experiences ; 

2<>  Des  rondelles  des  arbres  de  diverses  esp&ces  crus  aur 
ce  sol ,  prises  dans  des  conditions  de  croissance  aussi. 
semblables  que  possible. 
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IB.  Prix  pour  diterminer  I'influenee  de  Feau,  par  di^^ers 
modes  d'irrigation ,  soit  au  moyen  des  eattx  pluviales , 
soit  par  des  eaux  de  source^  sw  Vaecroissemeni  des  ar- 
hres,  mr  la  fotihation  et  la  quaJU4  des  bats. 

CeUe  question  a  d^ja  ^t^  dludi^e  par  uo  des  habiles 
tbresUers  aaxquels  la  Society  a  d^cerne  une  de  ses  me* 
dailies;  mais  les  r^sultats  obtenus  par  lui,  biea  soffit 
sants  pour  prouver  toule  rimportaDce  de  rirrigation  dans 
les  foreis,  ont  encore  besoin  d*dlre  constates  dans  des 
conditions  diff^rentes  et  varices ,  el  surtout  dans  des  cas 
dirrigations  arlificieiles  sur  des  terrains  naturellemeni 
sees. 

La  Soci^td  d^sirerait  que  les  experiences  destinies  ^  ap- 
pr^cier  cette  influence  fussent  faites  d*une  manifere  com-* 
parative  sur  des  portions  de  for^ts  aussi  identiques  que 
possible  par  rexposition  et  la  pente  de  la  surface ,  par  la 
nature  du  sot  et  par  celle  des  essences  qui  les  composent, 
par  Tige,  ram^nagemenlel  les  soins  donnas  h  ces  parties 
de  for£ts. 

L'accroissement  doit  &tre  d^terminii ,  dans  le  cas  d'ir* 
rigatioa  artiflcielle  et  de  non-irrigation ,  par  le  mesurage 
de  la  eirconfirence  de  tous  les  aribres  ^  un  m^tre  de  hau-* 
tevr  pour  les  arbres  de  fataie ,  et  poor  la  coupe  du  bois 
pour  les  talllis. 

L*exp^rienee  devra  durer  au  naoins  8  ans,  et  £lre  Faite 
eomparatifement  sur  des  4tendues  de  I  hectare  au  moins; 
les  laillis  devront  avoir  iO  ans  an  moins  lorsque  )'exp6* 
rience  commenc  ra. 

Le  prix  sera  d^em6 ,  s*\\  y  a  lieu ,  dans  la  stance  g^- 
B^rale  du  semestre  de  4855  Les  pi^es  devront  £tre 
advess^  avant  le  premier  janrier  de  la  m6me  ann^e  : 
elles  emprendroBt  un  plan  d^tailK  des  locality  qui  ont 
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servi  aux  experiences ,  avec  riodication  des  pentes  el  des 
Iravaux  operas  pour  rirrigation;  des  certificats  consta- 
lant  ces  (ravaux  ei  le  produit ,  en  volume  et  en  poids , 
des  laillis  coupes  daos  les  experiences  comparatives.  En- 
fm  des  rondelles  du  (rone  de  dix  arbres  de  futaie  coupes 
dans  la  pariie  irriguee ,  et  de  vingt  pris  sur  les  brins  de 
taillis  dans  Tune  et  Tautre  circonstance ,  devront  iire 
adress^es  ^  la  Society  k  Tappui  du  memoire. 

L3  prix  sera  de  la  valeur  de  3,000  fr.  Un  2°  prix  de 
2,000  fr. ,  ou  des  medailles  d'or  et  d'argenl  d'une  valeur 
correspondante  pourront  £tre  d^cernes  a  cenx  des  con- 
currents qui  auront  le  plus  approche  du  but. 

i6.  Prix  pour  determiner  Vinfluence  du  mode  d'amSnage- 
ment  et  d'iclaircie  sur  le  produit  d'un  bois  de  mime  es- 
sence dans  un  mhM  sol. 

La  Society  desirerait  que ,  sur  un  sol  d'une  nature  et 
d'une  exposition  uniformes ,  occupy  par  une  foret  com- 
pos^e  d*une  essence  unique  ou  peu  meiang^e ,  on  d^- 
terminit : 

L'influence  d'^claircies  plus  ou  moins  considera- 
bles soil  sur  des  arbres  r^sineux ,  soil  sur  les  brias  d'un 
taillis  ou  d'un  gaulis,  encomptant  exaclement  le  nombre 
de  brins  conserves  et  celui  des  brins  supprim^s  par  hec- 
tare; 

2®  Le  produit ,  en  volume  et  en  poids,  des  eclaircies, 
de  mani^re  ^  etablir  quelle  est  Tinfluence ,  sur  Tacerois- 
sement  des  brins ,  en  grosseur  et  en  hauteur ,  de  Taction 
de  Tair  et  de  la  lumi^re. 

Get  accroissement  devra  etre  determine  par  le  mesu- 
rage  de  la  hauteur  et  de  la  circonference  des  liges  sur  un 
hectare  de  surface ,  depuis  I'&ge  de  i5  ans  jusqu'a  SOans 
et  au-dessus.  Le  nombre  des  pieds  ou  brins  conserves 
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dans  ees  ei^ieuces  com^atives  devra ,  pmr  nn  m^me 
Sge  varier  comme  i  k  2  et  ^  4.  Les  mesurages  devront 
iire  T6p6{6s  de  5  ans  en  5  ans  ,  h  compter  de  la  premiere 
eclaiccie. 

U  serait  a  d^irer  que  des  experiences  fussent  faites 
pour  plusieurs  esp^ces  de  bois  el  sur  des  terrains  de  qua- 
lit^  plusou  moins  bonne. 

L'influence  des  ^laircies  aura  dik  £tre  constat^e  pen- 
dant 10  ans  au  moins. 

Ind^pendamment  des  mesurages  ci-dessus  mentionnds^ 
les  concurrents  devront  eovoyer  des  roodelles  prises  au 
hasard  sur  10  arbres  plac^  dans  chacune  des  conditions 
d'^ciaircies  indiquees  ci^essus. 

Le  prix ,  d'nne  valeur  de  3,000  fir. ,  sera  d^cern^  ,  s'i! 
y  a  lieu ,  dans  h  stance  g^n^rale  du  2*  semestre  de  1860. 
Un  2*  prix  de  2,000  fr,  ou  des  medailles  d'or  el  d'ar- 
genl  d'une  valeur  correspondante  pourront  fitre  accord^ 
aux  concurrents  dont  les  travaux  seront  jug^s  assez  im« 
portants. 

Le  conconrs  sera  fermi  le  51  decembre  1859. 

( SiSge  de  la  Sociele  ,  42 ,  ru^  du  Bac^ ) 


T.  VII. 
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ARTICLES 

EXTRAITS  D'OUVRAGES  SUR  L'AGRICULTURE. 


ithiruation  appliquee  it  la  Castration  des  Vachts. 

(Deux  experiences  Ciites  le  15  afrU  1847  par  le  D'.  Sbefbkt,  k 
GrascbfiiU,  Hante  Styrie  (Autriche). 

On  aabandoDD^  ^  il  y  a  dejk  plusieurs  aon^es,  la  cas- 
tratioD  des  caches ,  parce  que  rop^ratioa  ^lant  fort  dou- 
loureuse ,  la  pluparl  des  sujels  n'ont  pu  la  supporter  et 
ontsuccomb^.  Mais,  comme  on  connatt  maintenant  Tern- 
ploi  avantageux  de  Tether  sulfurique  dans  one  multitude 
d'op^rations  cbirurgicales  ,  il  ^lail  bien  nalurel  que  Ton 
essay&t  aussi  ce  moyen  dans  la  castration  des  vaches.  On 
a  en  effet ,  entrepris  d^jk  deux  experiences  que  nous  al- 
lons  communiquer ,  ainsi  que  le  r^ultat  qu'on  en  a  ob- 
tenu. 

Les  deux  vaches  sur  lesquelles  fut  faite  Toperation 
^latent  de  la  race  de  Murzthal. 

La  premiere,  d'un  temperament  vif,  etait  ig^ede  qnatre 
ans  et  avait  vel^  deux  fois ,  tandis  que  Tautre ,  d'un  tem- 
perament tranquille ,  avait  sept  ans  et  veli  cinq  fois. 

Apr^s  avoir  fait  respirer  h  la  premiere  vathe ,  pendant 
trois  minutes ,  les  vapeurs  d^^ther ,  on  pratiqua  sur  le  cdt^ 
droit  une  incision  de  la  peau.  II  paraitque  Tanimal  n'^tait 
pas  assez  etherise ,  car  il  s'agitait  tellement  que  Ton 
fut  force  de  suspendre  pour  quelques  moments  Toperation 
et  de  continuer  k  faire  respirer  Tether. 
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Xpr^s  cinq  minutes  d 'inspiration ,  la  vacl^e  toroba  ,  mais 
telle  ne  demeura  tranquille  que  Tespace  de  deux  minutes^ 
6t  ce  ne  fut  qu'apr^s  une  troisi^me  reprise  de  T^lb^risa- 
tion  qu'elle  perditconipl^tement  lasensibiiitd.  On  proc^da 
alors  k  I'op^ration  qui  fut  ex^eut^e  au  bout  de  dix-burt 
minutes ,  c'est-^-dire  en  buit  minutes  seulement,  si  Ton 
en  soustrait  le  temps  employ^  pour  retberisation.  Aiasi , 
dans  ce  court  espace  de  temps ,  on  fit  Tincision  du  tegu- 
fnent  ^  on  enleva  les  ovaires ,  on  rapprocha  Jes  bords  de  la 
plaie  par  couture ,  et  on  appliqua  TempUtre  agglutioaot. 
Quant  k  la  vacbe  elle-meme,  ^lie  avait  repris  toutesses 
facultes  cinq  minutes  apr^s  Topdration  ou  aprte  vingMrois 
minutes  de  retberisation  ;  elle  se  rendit,  mais  en  cbaa- 
celanl  un  pen  ,  a  I'eXable  ,  ou  elle  refusa  ]es  aliments  et 
)es  boisson^. 

La  seconde vacbe  ^lait  eompUlementengourdieau  bout 
dc  trois  minutes ,  mais  elle  resta  sur  ses  pieds  pendant 
toule  Top^ration  qui  dura  dixminutes.  Sept  minutes  aprfes^ 
la  vacbe  Tut  d^jh  en  <(tat  de  se  rendre  b  Tetable,  oil  die 
se  mit  immediatement  k  manger. 

Le  pouls  el  la  respiration  ,  cbez  ces  deux  vacbes ,  se 
ralentTrent  un  peu  pendant  la  dur^e  de  Tengourdissement, 
h  pupil^e  louma  en  bas,  iet  le  corps  lout  entier  fut  pris 
de  tremblements  convulsifs  qui  furent  surtout  prononc^s 
dans  les  muscles  de  la  peau ;  des  evacutions  alvines  invo- 
4ontaires  eurent  lieu,  etils'ecoula  de  leurs  narines  une 
grande  abondapce  de  mucus  aqaeux, 

II  resultede  ces  experiences  que  le  succfes  de  Tetberi^ 
^tion  depend  beaucoup  du  temperament  des  animaux 
4)ue  Ton  y  soumet.  Ainsi ,  tandis  que  la  premiere  vacbe 
4ombait  dans  un  etatd'^iberisme,  la  seconde  restait  tran- 
quille; de  telle  sorle  que  Toperation ,  c'est-k-dire  I'inci- 
sion  et  I'enlfevementdes  ovaires,  pul  6lre  acbevee  en  cinq 
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mitiules  el  sans  qae  ranimal  manifest&t  de  la  soiiffrance. 

La  fi&vre  causae  par  rop^ratioii  fut  plus  forte  chez  la 
premiere  vache ,  et  la  rumination  ne  se  retablit  qu'au 
soir  da  m^me  jour.  L*autre  vache ,  chez  laquelle  toutes  - 
les  fonclions  resterent  normales,  donna  du  lait  le  jour 
m&me  de  Top^ration  ,  mais  ce  lait  avait  un  goAt  desa- 
gt^able  d*^ther. 

Le  troisi^me  jour  apr&s  Texp^rience ,  les  deux  vaches 
se  portaient  dejk  parfaitement  bien.  La  secretion  du  lait 
chez  la  pretnifere  ^tait  inf^rieure  k  celle  de  la  seconde. 

Le  tableau  suivant  indique  Taugmentation  du  lait ,  k 
partir  du  troisifeme  jour  jnsqu'au  huiti^me,  ^poque  ou  la 
quantity  de  lait  resta  constante. 


PaBMlfeRB  VACHE, 
Produiten  lait. 

DBCXiftSfB  VACBB, 
Produit  CD  lait. 

1  tetien. 

8  seticn. 

4  - 

3  1/S 

5». 

8  — 

6 

6«, 

12  — 

9 

7«. 

16  — 

13  1/3 

8«. 

SO  — 

18 

II  estk  remarqner  que  le  laitne  perdit  son  goAt  d*^ther 
qae  le  quatri^me  jour. 

c  Tel  est ,  dit  M.  Hiabeck ,  qui  rapporte  ces  expe- 
riences ,  le  rfooltat  d'une  tentative  k  laquelle  bien  des 
cultivateurs  attachent  de  grandes  esp^rances ,  parce  qu'ils 
y  voient  un  moyen  puissant  d'augmenter  ie  produit  de 
leurs  Tacheries.  Ces  experiences  portent  sur  trois  points 
tr^s  importants,  savoir  :  i^'sur  une  secretion  pins  abon- 
dante  delait;^  sur  une  plus  grande  susceptibility  des 
▼aches  k  s'engraisser,  et  5""  sur  une  meilleure  quality  de 
viande.  * 
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QuaDl  a  savoir  si  la  castration  fera  produire  plus  de  lait 
aux  vaclies  et  pendant  plus  long-temps  que  dans  T^tat  or- 
dinaire, nous  avonsjusqu*k  present  trop  peu  d'exp^ri^nces 
positives  pour  I'aiBnner;  mais  il  est  Evident  que  la  cas- 
tration serait  extremement  avantageuse  si  de  nouvelles 
experiences  venaient  confirmer  ce  r^sultat. 

D'un  autre  cdte ,  il  est  hors  de  doute  que  les  vacbes 
chitr^es  s'engraissent  plus  facilement  et  plus  vite  que  les 
autres ,  et  que  la  \iande  en  est  beaucoup  plus  delicate  ; 
c'est  un  fait  connu  par  tons  les  agriculteurs  de  la  Styrie. 
Un  autre  point  qui  n'a  peut-etre  pas  moins  d'importance 
que  les  prec^dens ,  c'est  que  les  vaches  qui  ont  6i6  sou- 
mises  k  cette  operation  sont  plus  propres  au  travail.  C'est 
Ik  une  circonstance  qui  doit  particuliirement  fixer  Tatten* 
tioD  des  petits  cultivateurs  qui  emploient  assez  souveni 
lenrs  vaches  k  toutes  sortes  de  travaux. 

En  tenant  compte  de  tons  ces  avantages ,  nous  devons 
conclure  que  la  castration  des  vaches  ,  k  Taide  de  Tether 
sulfurique ,  est  une  decouverte  qui  pent  avoir  beaucoup 
d'importance  pour  les  ^leveurs  de  bestiaux ,  et  qui  vaut , 
de  toute  maniere,  la  peine  d*£tre  mise  en  pratique,  sur- 
tout  quand  il  s'agit  de  vaches  qui  ont  d^jk  vei^  cinq  ou  six 
fois  ou  de  vaches  que  Ton  destine  k  la  boucherie. 

F.  RtEDEJU. 

(Exirail  du  Journal  (V Agriculture  pratique  et  de  Jardinage,) 
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MEMOIRE 

Sur  la  construction  des  fosses  d  fimier  et  sur  le  traitement 
des  fumiers,  ainsi  que  sur  Vemploi  des  Engrais  Liquides 
et  Vutilisation  d'Engrais  negligis  dans  le  pcn/s ,  par 
M.  Ch.  H.  ScHATTENMAN^f ,  JHrecteuT  des  mines  de 
Bov^witlery  Correspondant  {}), 

DescripRon  d'une  fosse  d  fumier  modele.  —  La  fosse  ar 
fomier ,  doot  le  plan  esl  ci-joint  ( Planche  1  ) ,  k  22  me- 
tres  de  longneur  et  10  metres  de  largeur.  Elle  esl  gar- 
nie,  sur  trois  cdt^s,  d'en  mur  de  reT^tement,  en  ma^oit- 
Bene  ou  en  pierres  de  taille  ,  et  le  fond  en  est  psrye.  Elle 
esl  divis^e  en  deux  comparliments  ,  separ^  par  nn  es- 
pace  de  deux  metres  de  hrgear  servant  de  passage.  Au 
fond  dudit  passage  est  un  reservoir  surmonled'un  ^bsr- 
faudage,  garni  d'one  pompe  et  d^un  cuveau  de  fikralion. 

Le  passage  a  Hue  peate  de  5  ceBlimfetres  par  metre 
jnsqu'an  reservoir ,  et  les  compartiments  ont  um  pente 
de  2  eenlim^lres  par  m^tre ,  k  partir  des  angles  et  le  lon^ 
du  mur  du  fond  jusqu'audit  reservoir ,  afin  que  les  eaux 
de  fumier  s'y  rassemblent ,  tant  par  le  passage  que  par  la 
petite  ruelie  qui  longe  le  mur  du  fond.  Le  r^rvoir  esl 
form^  par  une  cuve  enterree  k  fleur  de  sol  y  de  l"",  50  de 
diamelre  el  1"*,  50  de  profondeur. 

L'^chafaudage  a  3  metres  de  hauteur,  2*^  50  de  Ion* 
gueur  el  2  metres  de  largeur.  II  est  garni  dans  le  bas ,  k 
la  liautear  de  0°"^  60^  de  madriers ,  sur  les  trois  e6(es  de 


(I)  Ce  m^moire  a  couronn^,  le  27  d^mbre  1846,  par  la  Soci^l^  de 
Sciences ,  Agricullure  cl  Arlsdu  d^partemeot  du  Bas-RliiD.    (/V.  duIL) 
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la  Tosse ,  afin  d'empecher  la  paille  el  les  immoDdices  de 
p^n^trer  dans  le  reservoir  el  d'obslnier  la  pompe.  Get 
^baraudage ,  dans  sa  partie  superieure  ,  est  reli^  par  des 
pootrelles  et  convert  par  un  plaucher  en  madriers.  La 
pompe  en  bois  ,  plac^e  dans  le  reservoir  ,  a  une  haaleur 
de  5",  50  ,  el  rhomme  qui  la  fait  jouer  se  place  sur  le 
ptancber. 

Le  cuveaa  de  filtration  ,  plac^  k  c6i6  de  la  pompe  ,  a 
0",  80  de  hauteur  el  0",  75  de  diamitre ;  il  est  garni  d'un 
double  fond  trou^  ,  pos^  sur  des  traverses  et  recouvert 
d'une  couche  de  paille  de  Q^^  50  d'^paisseur ,  ^galement 
charg^e  d'un  couvercle.  Ce  cuveau  sert  ^  filtrer  les  eaux 
de  fumier ,  lorsqu'on  veut  les  employer  comme  engrais 
liquide,  et  elles  s'en  ^coulentdirectementdansle  tonneau 
de  transport.  La  filtration  a  pour  hut  de  faciliter  le  r^pan- 
dage  egal  de  ces  eaux  au  moyen  d'un  tube  d'arrosage 
donl  les  ouvertures  peuvent  n'avoir  que  2  millim^res  de 
diamfetre. 

Des  conduits  mobiles ,  pos^s  sur  chevalets  mobiles , 
servant  h  porter  les  eaux  sur  le  fumier  de  Fun  ou  de  Tau- 
tre  des  compartiments  de  la  fosse.  La  partie  de  ces  eaux 
qui  n'est  pas  absorb^e  par  le  fumier,  revient  ^  la  pompe  > 
parce  qu^on  laisse  un  intervalle  de  O"",  30  entre  le  tas  de 
fumier  et  les  murs. 

Je  ne  donne  pas  le  devis  des  d^penses  de  construction 
de  cette  fosse,  parce  qu'il  est  facile  de  les  calculer  dans 
les  difr^rentes  localit^s,  el  que  d'ailleurs  on  pent  en  ^co- 
nomiser  sur  la  plus  grande  partie ,  en  construisant  une 
fosse  k  fumier  en  terre. 

J'ai  moi-mSme  ^tabli  de  pareilles  fosses  en  terre  k  plo- 
siears  ^poques ,  et  tout  r^cemment  pour  le  service  d'un 
cantonnement  de  cavalerie  Ik  Bouxwillier.  La  d^pense 
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indispensable  consisle  dans  iine  vieille  cuve  qu'on  eateire, 
I'echafaudage ,  la  pompe,  le  cuveaa  de  fiUratioti ,  les 
conduits  et  les  chevalels.  J'^valoe  ces  d^penses  de  la  ma* 


niere  suivanle  : 

Vne  vieilfe  cuve  ou  vieux  tonneau  ^   15f.  * 

4  poteaux  en  ch6ne  de  5'",  66  ^  4  fr   16  » 

25  mfelres  couranis  de  poulrelles  a  75  c. ,  et  5 

metres  carr^s  de  madriers  a  2  fr   28  75 

Fa^OD   4  » 

Un  vieux  cuveau  ou  une  vieille  futaille.  ...  3  » 

Une  pompe  en  bois^  conduits  et  chevalets.  .  30  > 

D^penses  impr^vues   3  25 


Total.  ...  100  00 


Je  ne  compte  rien  pour  le  terrassement,  parce  que  cha- 
que  propri^taire  ou  fermier  pourra  le  faire  Taire  aisement 
lui-meme  par  ses  gens ,  lorsque  la  culture  ne  les  occupe 
pas. 

Quand  la  consistance  du  sol  laisse  a  d^sirer,  il  est  facile 
d'y  remedier,  en  le  garnissant  d'une  coucbe  de  terre  forte 
et  en  y  faisant  un  empierrement  en  pierres  cassees  ou  en 
gravier  que  Ton  consolide  au  pilon. 

La  fosse  k  fumier  que  je  propose  est  ainsi  k  la  portee 
de  tons  les  cullivateurs  ,  puisqu'eile  ne  donne  lieu  qu'k 
une  faible  d^ense.  Ghacun  pourra  auBsi  !^  construire  se- 
loii  ses  besoins  et  la  place  dont  il  pourra  disposer,  puis- 
que  les  conditions  de  eette  construction  peuvent  6ire 
remplies  partout ,  en  en  r^duisant  les  dimensions. 

Cette  construction  repose  sur  le  principe  que  le  fumier 
doit  pouvoir  etre  place  k  sec  et  arros^  k  voiont^,  et  qu'en 
cas  de  convenance  ob  puisse  conserver  les  eaux  de  fumier 
et  en  disposer  comme  eograis  liquide.  Le  reservoir  de  ras- 
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semblement  peut  etre  agrandi,  lorsque  le  proprielaire  veat 
disposer  d'engrais  liquide ,  el  la  partie  basse  de  la  foese 
noD  occupee  de  fuinier  peut  eacore  servir  de  reservoir. 

Les  fosses  profondes  qn'on  voil  fort  souTenl  soot  tr^ 
incommodes  el  noistbles ,  en  ce  que  le  fumier  noye  dans 
l*eau  ne  fermeote  et  ne  mArit  pas. 

Le  fumier ,  et  sortoat  le  famter  de  cbeval ,  exigeant 
d'assez  grandes  qoaotites  d*eau,  il  est  necessairede  poii-* 
voir  faire  arrivcr  h  volont6  de  Tcau  dans  la  fosse,  au  moyen 
d'une  fontaine  ou  d'nne  pompe;  mais  la  fosse  doit  toa- 
jours  6lre  plac(5e  de  maniere  qii*il  n'y  arrive  pas  acciden- 
tellement  de  trop  grandes  qnantit^s  d'ean ,  soit  par  les 
pluies,  soit  par  loule  autre  cause.  On  ne  voil  que  trop 
souvent  aujourd'bui  les  eaux  plaviales  des  fermes  n'avoir 
d'aulre  issue  que  la  fosse  h  fumier,  et  s'^couler  de  IJi  dan^ 
des  fosses  ou  des  ruisseanx.  II  en  r^sulle  de  grandes  per- 
tes  d'engrais,  qu'il  est  facile  d'dviter  par  quelques  dispo- 
sitions simples  qui  permettent  de  faire  arriver  k  volenti  Ji 
la  fosse  la  quantite  d'eau  necessaire. 

Je  presenlerai  k  Texamen  de  la  commission  de  la  So- 
ciele  des  sciences ,  agriculture  et  arts  du  Bas-Rhin ,  une 
fosse  k  fumier  magonnee  et  pavee,  construite  en  i830,  et 
une  fosse  k  fumier  en  terre,  construite  en  1831,  rccons- 
truite  en  1841,  et  tout  r^cemment  en  seplembre  1846, 
pour  le  service  de  canlonnement  de  plusieurs  centaines  de 
cbevaux.  Celte  fosse  est  conforme  aux  principes  ^nonces 
ci-dessus,  et  une  tres-longue  experience  a  d^montre  ses 
avantages  et  sa  solidite. 

Je  me  refere  a  cet  egard  a  la  leltre  que  j*ai  ecrite  a 
M.  Dunm,  membre  de  rinstitul,  le  5  fivrier  1842,  el 
qui  a  ete  presentee  k  TAcaddmie  des  sciences.  Celte 
lettre  est  consignee  dans  la  poblicaiiofi  du  cornice 
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agricole  de  Bouxwiller  da  20  mai  1844  ,  page  16  (f). 

Traitement  du  fumier.  —  Le  runiier  est  soumis  ^  une 
fermentation,  afln  que  la  paillese  decompose  et  que  ram- 
moniaque  s'y  d^veloppe.  Celie  fermentation  est  extreme* 
ment  violente  pour  le  fumier  de  cbeval ,  qui  produit  une 
chaleur  considerable.  II  est  done  indispensable  de  maitri- 
ser  la  fermentation.  On  arrive  facilement  a  ce  r^ultat, 
en  tassant  le  fumier  le  plus  fortemenl  possible,  ct  en  Tar- 
rosant  abondamment  une  ou  deux  fois  par  semaine.  Le 
tassement  du  fumier  mod^re  la  fermentation ,  en  empe- 
chant  Tacces  trop  facile  de  Tair,  et  I'eau  achive  de  la 
maitriser,  et  h&te  la  maturity  du  fumier.  On  obtienl  ainsi 
en  six  scmaines  deux  mois  un  fumier  parfaitement  fait. 
J'ai  dispose  ^  plusieurs  ^poques  du  fumier  de  deux  k  trois 
cents  cbevaux  d'artillerie  en  cantonnement  ^  Bouxwiller, 
que  j'ai  place  dans  une  fosse  deux  compartiments  de 
400  metres  carr^s  de  surface,  en  Tentassant  jusqu'k  une 
hauteur  de  3  k  4  mitres.  En  ouvrant  ces  enormes  tas,  ils 
presentaient  toujours  et  parlout  dans  leur  intdrieur  un 
lumier  parfaitement  fait,  et  aussi  gras  et  plus  energique 
que  le  fumier  de  vache.  Le  fumier  de  cbeval  est  plus  subs- 
tantiel  que  celui  des  betes  h  comes  ^  mais  il  perd  souvent 
sa  qualite  par  une  fermentation  violente,  dont  on  ne  sait 
pas  le  preserver,  et  qui  brikle  et  moisit  une  portion  de  la 
paille,  et  chasse  Tammoniaque  par  evaporation.  On  ne  se 
rend  pas  compte  en  general  de  la  grande  quantite  d'eau 
qu'exige  le  fumier  de  cbeval  qui  produit  une  evaporation 
continuelle.  II  faut  done  des  moyens  d'arrossement  abon- 
dants  qu'on  assure  le  mieux  par  une  pompe  qui  perme^ 
de  porter  Teau  necessaire  sur  toutes  les  parties  du  tas , 
sans  trop  de  peine  pour  Touvrier.  L'arrosement  k  la  pelle . 

(1)  Voir  BonCuUUateur,  annte  1842 ,  p.  198.  (iV.  du  K) 
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en  bois,  geoeralement  usit6,  est  penible,  diOicile,  c(  soa^ 
vent  insuffisant. 

L'arrosement  k  la  pompe,  an  contraire,  fait  p^n^trer 
Peau  partout;  celle-ci  favorise  le  lassement  du  fumier, 
qniy  en  mfirissant,  forme  uoe  masse  assez  compacte 
pour  que  Teau  n'y  pdn6tre  plos  et  finit  m^me  par  s'^ouler 
de  la  surface  du  tas. 

II  existe  encore  dans  beaucoup  de  loealites  la  fnneste 
pratique  de  chercber  k  b&ter  la  maturity  du  fumier  en  le 
remanianl.  Ce  remaniement  n'est  d'aucune  otilite,  parce 
que  le  fumier  bien  tass^  se  fait  plus  promptement ;  le  fu- 
mier remani^  moisit  et  se  gSte  le  plus  sourent ,  en  ce 
que,  glus  accessible  h  Pair,  il  fermente  plus  violemment 
et  perd  plus  promptement  son  hnmidite. 

Conversion  du  carb  nate  d'ammoniaque ,  d^velopp4  par 
k  fumier ,  en  8t$tfate  ou  en  muriate  d'ammoniaque.  —  II 
est  g^n^ralement  reconnu  que  rammoniaqoe  que  d^ve- 
loppe  le  fumier  en  est  la  partie  la  plus  energique;  il  Test 
^galement  que  cette  ammoniaque  est,  en  4tat  de  carbo-* 
nate,  volatile  desa  nature  ,  et  qn'elle  se  pcrd  par  Evapo- 
ration, lorsque  le  fumier  est  enpos&h  Taction  de  Tair  et 
du  soleil.  II  r^ulte  de  ces  fails  incontestables  que,  si  le 
fumier  doit  conserver  toute  son  Energie,  ilest  indispen- 
sable de  convertir  le  carbonate  d'ammoniaque  volalil  qu'il 
contient  en  sulfate  d'ammoniaque,  qui  r^iste  a  Taction 
de  Tair  et  de  la  chaleur. 

Dans  ma  lettre ,  dejii  cilde,  du  5  fi^vrier  i842,  M. 
Dumas ^  j'ai  indiquE  le  proced^que  je  suivais  alorsd^jk 
et  que  je  continue  a  pratiquer  pour  saturer  le  carbonate 
d'ammoniaque  de  mes  fumiers  et  le  convertir  en  sulfate 
d'amnoniaque.  Au  moyen  des  dispositions  de  ma  fosse  a 
fumier,  cela  esttr^s  facile.  Jesature  de  sulfate  defer avec 
excis  les  eau\  de  ma  fosse  h  fumier  ,  et  je  les  ramene 
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rrequemmenl  sur  lo  (as  de  fumier ,  en  y  ajotttant  toujoors 
de  nouvelles  qiianlil^s  de  sulfate  de  fer,  lorsque  les  eaux 
qui  revieunent  du  fumier  son^alcalines;  Von  reconnail  le 
caract^re  alcalia  de  ces  eaux  en  y  (reropant  uu  papier  de 
bleu  de  lournesol  et  que  cetle  couleur  brunit.  Les  eaux 
charges  de  sulfate  de  ier  en  dissolution  p^n^trent  dans 
toules  les  parlies  du  fumier  et  en  convertissent  I'ammo- 
niaque  en  sulfate,  d'ammoniaque.  J'emploia  de  preference 
le  suiEate  de  fer ,  parce  qu'il  est  k  bon  marcb^  et  qu*il  ne 
presente  pas,  pour  Touvrier  inbabile ,  le  danger  qu'offre 
Kemploi  de  Tacide  sulfurique;  mais,  avec  quelques  pr^ 
cautions  Tacidesulfurique  ou  Tacide  muriatique  peuvent 
6galemenl  servir  a  former  du  sulfate  ou  du  muriate  d'am- 
moniaque.  On  les  verse  en  exc^dans  les  eaux  du  fumier, 
qu'on  ramene  ensuite  sur  le  tas.  Le  proc^d^  et  les  eflets 
sont  les  m^mes.  C'est  done  uniquement  une  question 
d'argent  et  de  conven;ince ,  en  donnant  la  preference  au 
sulfate  de  fer,  k  I'acide  sulfurique  ou  k  Tacide  muriatique. 

Le  plilre  peut  aussi  servir  k  convertir  rammoniaque  du 
fumier  en  sulfate  d'ammoniaque ;  mais  sa  d^omposition 
est  plus  difficile,  parce  que  le  platre  ne  sedissout  pas,  et 
qu'une  poudre  ne  pent  pas  p^n^trer  partoul  aussi  facile* 
roent  qu'un  liquide. 

En  suivant  ces  proc^d^s ,  on  augmente  considerable* 
ment  la  ricbesse  et  la  dur^e  du  fumier  avec  de  trfes  faibles 
d^penses. 

Les  composts ,  qui  ont  une  si  grande  el  si  ancienne  re- 
nommde,  sont  composes  de  fumier,  de  terre  etdecbaux. 
L'emploi  de  la  cbaux  avec  le  fumier  est  une  pratique  fu- 
neste;  car  elle  rend  I'ammoniaque  caustique  et  volatile  au 
plus  haul  degre,  et  entraine  la  perte  de  la  partie  la  plus 
energique  du  fumier.  Lorsque  des  terres  exigent  de  la 
cbaux ,  il  faut  I'y  porter  separement ,  el  eviter ,  autant  que 
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possible ,  son  contact  avec  le  fumier.  Le  fiimier  doDt  l*am' 
^ moniaqne est  sature  pent  &ire  expose  k  lair  et au soleil , 
sans  aucun  dommage,  parce  que  lesnirate  d'ammoniaque 
ne  se  volatilise  pas  comme  le  carbotiate  d'anfimohiaqne. 
II  n*en  est  pas  ainsi  dn  fumier  ordinaire ,  qui  perd  ses 
parties  les  pins  ^ergiques  ,  lorsqu'il  snbil  les  influences 
atmospheriques ;  car  en  se  dess^chant ,  le  csrbonate  d*ani- 
moniaque  se  perd  enliferemenl.  Anssi  cherche-t-on  k  en« 
terrer  le  fumier  le  plaspromplement  possible  et  k  mettre 
les  fosses  k  fumier  au  nord  et  m£me  k  les  couvrir  d'nne 
toitnre.  Ces  pratiques  dont  on  a  senti  les  avantages ,  ne 
sont  pas  idujours  raisonn^es ;  mais  el  les  ont  pour  effet 
d'alt^nuer  Ja  volatilisation  du  carbonate  d'ammoniaqud. 
Ces  precautions  deviennent  inutiles ,  en  convertissant  ie 
carbonate  d'ammoniaque  en  sulfate  Oii  en  muriate  d*am- 
moniaqne ,  qui  ne  se  volatilise  pas. 

Engrais  liquide.  —  L'engrais  liquide  jouit  de  beaocoup 
de  faveur  en  Suisse ,  oil  il  sert  k  arroser  les  prairies ;  fr6- 
quemment  on  y  lave  mSme  le  fumier  pour  augmenter  te 
purin.  Cette  pratique  convient  h  la  Suisse ,  qtit  a  bean- 
coup  de  prairies.  Dansd'autres  contr^es  placees  dansdes 
conditions  differeutes,  quelques  agronomes  sont  favora- 
bles  aux  engrais  liquides.  L^ur  r^pandage  ^gal  est  plus 
facile,  maisaussi  plus  couteux  que  le  transport  du  fumier, 
qui  contient  beaucoup  plus  d'engrais  sous  un  moiudrie 
volume. 

Les  engrais  liquides ,  tels  que  purin  et  matiferes  f^cales , 
ne  fertilisent  ordinairement  qa'une  cuitare  ,  et  Ton  cher- 
ehe  k  lesr^pandrepar  un  tempshumide  on  convert ,  parce 
qu'un  soleil  ardent  en  volatiliserait  le  carbonate  d'ammo- 
niaque  avant  que  les  plantes  sur  lesquelles  le  purin  est 
r^pandu  pussent  s*en  emparer ,  et  qu'on  put  Tenterrer 
par  un  labour.  Mais,  lorsqn'on  eoavertit  le  carbonate  d'am- 


Digitized  by 


(  ) 

moHiaque  de  ces  engrais  liquides  en  suirale  oa  murial^ 
d'aromoniaque  par  le  sulfate  de  fer,  I'aeide  sulfurique  ^ 
Tacide  muriatique  ou  ie  plilre,  il  n'y  a  plus  de  perle  d'am-* 
moniaque  par  les  iufluences  almospheriques ,  el  TeflTet  de 
ces  engrais  se  fait  senlir  pendant  plusieurs  ann^s  ^  selon 
les  quantit^s  piusou  moins  grandesqu'<uiar^pandues(1). 

Si ,  d'un  c6{i ,  on  pent  augmenter  la  quantity  da  porin 
parTemploi  de  grandes  quantity  d*eau  qui  iavent  Ie  fa- 
mior^  on  pent ,  d'uo  autre  cdte^  a^ssi  ^  faire  absorber  le 
purin  par  le  fumier  et  y  concentrer  ainsi  toute  sa  ricbesse 
«n  ammoniaque.  Ce  fumier  est alors plus  ^nergique,  et  oo 
pent  en  d^ployer  de  moindres  quantity  et  en  obtenir  les 
monies  eifets  que  par  Temploi  d'un  fumier  et  de  son  purin 
s^parement.  S'il  n'y  a  pasde  convenances  sp^ciales  a  avoir 
de  Tengrais  liquide ,  il  a  ^onomie  h  faire  absorber  le  pu- 
rin par  le  fumier  ,  parce  que  les  frais  de  voiturage  sont 
alors  moindres,  et  qu'on  ^vttele  transport d'assez grandes 
quantites  d'eau.  Je  me  suis  toujours  assez  bien  trouve  de 
ce  dernier  mode ;  mais  j'emploie  n^anmoins  quelquefois « 
dans  certainescirconstanceSfde  I'engrais  liquide.  Chaqae 
Cttltivateur  est  libre  d'agir  selon  sa  position  et  ses  conve- 
nances; car  il  est  maltre  de  se  procurer  du  purin  ou  bieo 
de  le  faire  absorber  par  ie  fumier.  La  fosse  k  fumier  est 
dispos^e  de  maniire  k  pratiquer  les  deux  modes ;  car  le 
reservoir  de  la  pompe  ^  auquel  on  pent  donner  plus  on 
moins  de  capacity ,  et  les  parties  libres  de  ia  fosse  per- 
mettent  d'accumuler  une  assez  grande  quantity  d*engrais 
liquide.  Je  fais  transporter  cbaque  semaine  dans  ma  fosse 
k  fumier  les  mati^sres  ftoiles  des  latrines  des  ^les  de 
Bouxwiller  qui  renferment  un  millier  d'enfants,  et  j'ai  re- 


(I)  Voir  Bom  CuUivateur.  annte  1846 ,  p.  5S.  {N.  du  K) 
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connu  qii'il  elait  parfaitemeiit  inutile  d'avoir  un  reservoir 
special  pour  reuair  ces  mati^res. 

Les  latrines  des^colesde  Bou&willer  sont  monieesavec 
des  cuves  mobiles  dans  lesquelles  on  met  d'avance  une 
dissolution  de  sulfate  de  Ter ,  qui ,  en  desinfeclant  les  ma- 
ti^resf^cales/empiche  toute  emanation  nuisible  ou  in- 
commode. 

On  fail  quelquefois  de  grandes  fosses  en  ma^nnerie, 
voAtees  k  grands  frais ,  pour  recevoir  des  purins  ou  des 
maliires  fecales;  maisces  d^penses  me  paraissent  parfai- 
tement  inutiles ,  et  je  ne  comprends  meme  pas  quels  ser- 
vices pourrail  rendre  une  voute,  puisque  Tammoniaque 
ne  se  volatilise  pas  aussi  longtemps  qu'elle  reste  dissoute 
dans  I'eau ,  lorsque  le  liquide  est  expose  au  soieil.  Je 
trouve  dans  ma  fosse  k  fumier,  comme  reservoir  d'en* 
grais  liquide,  encore  cet  avantage  de  pouvoir  le  filtrer , 
en  le  faisant  passer  sur  le  fumier.  II  y  a  certes  autaot 
d'^conomie  que  de  convenance  a  r^unir  dans  une  fosse  ie 
fumier  et  I'engrais  liquide. 

Utilisation  d'engrais  nigligis  dans  le  pays  :  Terre  pyri- 
Uuse  ou  lignite  lessivi  de  I'expoitation  de  BouxwUler.  — 

J'emploie  depuis  quelques  temps avec  assez  desucc^s  ie 
minerai  lessive  du  charbon  lignite  que  Tadministration 
des  mines  de  Bouxwiller  ofTre  gratuitement  aux  cultiva- 
teurs.  Je  mets  2  k  500  kilogrammes  par  are  sur  les  pres 
et  sur  les  phamps  de  froment.  J  obtiens  ainsi  une  v^g^ta* 
tion  vigoureuse,  qu'on  pourra  encore  reconnaitre  en  ce 
moment  sur  ma  prairie  du  Thiergarten ,  au  ban  de  Boux- 
willer.  J'attends  de  tr^s  grands  avantages  de  Temploi  de 
ce  minerai ,  quejeferai  plus  en  grand  k  Tavenir;  car  j'ad- 
mets  que  le  sulfate  de  fer  qu'il  contient  et  qu'il  d^veloppe 
en  eiQeurissant ,  convertit  en  sulfate  d'ammoniaque  Tam- 
moniaquedes  eaux  pluviales ,  et  retient  ainsi  ce  sel  sur  la 
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lerre  en  6tant  a  rammoDiaque  son  caractfere  de  volatiiitei 
Je  poursuis  mes  experiences  h  cet  ^gard;  car  le  principe 
que  je  viens  d'^noncer  pourrait  trouver  des  applications 
d^une  utility  immense. 

Les  terres  pyriteuscs  ou  le  charbon  lignite  sent  em^ 
ploy^es  en  grand  et  avec  beaucoup  d'avantages  dans  la 
Picardie,  et  il  est  certain  que  le  minerai  lessiv<^  de  Boux- 
'wilier  pourra  rendre  de  grands  services  h  Tagriculture. 
R^pandu  sor  les  champs  ensemenc^s ,  ce  minerai  detruit 
la  limace  agreste  qui  les  ravage  quelquefois. 

Risidm  de  la  fabrication  de  prussiate  de  potasse.  —  La 
fabrique  de  produits  chimiques  de  Tadministration  des 
mines  de  Bouxwilier  produit  de  grandes  quantit^s  d'un 
r^sidu  provenant  de  la  calcination  de  mati^res  animales 
dans  la  potasse.  Ce  r^sidu  est  un  engrais  puissant  pour 
les  pr^s  et  m&tne  pour  les  cbl[imps  ensemenc^s  d'orgeet 
de  trifle.  II  est  enlev^  principalementpar  les  culiivateurs 
de  ia  Lorraine ,  dans  un  rayon  de  30  k  40  kilometres. 

Je  fais  un  usage  considerable  de  ce  r^sidu  sur  mes 
prairies;  d'autres  propri^taires  de  Bouxwiller  et  de  ses 
environs  Temploient  ^galement  avecun  plein  siiccis.  I*ai 
obtenucette  ann^,  par  Temploi  d'nne  mesurede  125 
litres dece  r^sidu,  cofttant  60  cent.,  par  are^surune 
prairie  haute ,  nne  recolte  k  peu  pris  double ,  c'esl-^- 
dire,  de60  1/2  Ulog.  de  foin  par  are.  Lad^penseest 
Bkisi  largement  pay6e  par  la  premiere  recolte ,  et  il  reste 
le  benefice  de  celle  d*au  moins  deux  ans  pendant  les- 
quels  cet  engrais  continue  son  effet. 

(  EiUtiU  du  Bon  CuHiv(Ueur») 
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Stir  ks  difKreDles  maDi^  it  cooper  le  B!^. 

La  faucille  a  iii  coDsid^ree  tons  ies  temps  et  partoat 
tt^omme  rinstrument  ordinaire  de  la  moisson :  quoique  la 
faul  ffit  connue  dis  TaDliquit^  la  plus  reculee ,  paisqu'on 
en  fesait  an  des  attributs  du Temps,  on  ne  voit  nullement 
qu'on  en  ait  fait  pour  la  moisson  rauxiliaire  de  la  fau'^ 
cille :  ce  n'est  gufere  que  de  nos  jours  qu'on  s'est  avise  de 
r^t^ndre  a  la  coupe  des  bl^s.  Est-ce  un  perfectionne- 
ment  reel  dans  ragriculture?  Est-ce  une  innovation  dont 
Ies  a  vantages  ne  sontpas  encore  bien  conslat^s?  Est-ce  un 
proced^  bl&mable?  ChacDme  de  ces  ppinions  trouvera 
sans  doute  ses  d^fenseurs  et  ses  adversaires.  Au  lieu  de 
s'engager  dansdes  discussions  souvent  oiseuses  et  toujours 
sans  r^sultat ,  le  plus  sAr  est  d^  s'en  rapporter  au  seul 
jyge  irrecusable  en  agriculture ,  k  Texp^rience.  Depuis 
jplus  de  30  ^nn^es ,  je  fais  faucher  la  majeure  partie  de 
ma  r^colte  de  grains,  etj'ai  ^t^ constamment  attenlif  k 
comparer  ce  travail  avec  celui  de  la  faucille  ex^ut^s  chez 
moi  et  chez  mes  voisins^  Ce  sont  ces  observations  que  je 
me  propose  de  consigner  ici. 

dois  avouer  d'abord ,  s'il  m'esl  permis  d'emellrc 
mon  opinion  personnelle ,  que  mes  experiences  reit^r^es 
me  font  accorder  une  preference  marquee  au  travail  de  la 
faux ,  et  ce  qtii  m'autorise  k  croire  qu'il  n'y  a  pas  de 
prevention  de  ma  part ,  et  que  je  puis  etre  cru ,  c*est  que 
j'ai  precisement  toujours  desire  pouvoir  me  convaincre  du 
contraire ,  parce  que  la  moisson  operee  avec  la  faux  ne 
oomporte  pas ,  jusqu'k  un  certain  point ,  cette  esp^ce 
d'ordre  etd'arrangemeni  qui  plait  si  bien  partout,  et  qu'il 

T.  VII.  *  ^ 

Digitized  by 


est  plus  facile  d'y  consefver  avec  la  faucille  ,  ei  parcc 
qa'elle  exige  d'ailleurs  plus  de  surveillance  de  la  pari  da 
propri^taird.  Maie  ces  iftcoDVeaieQls  m^oot  para  coropen- 
ses  par  des  avanlages  si  evidents  et  si  considerables^  que 
j*ai  iwjottra  persi&t^  Ik  faire  faucber  la  presqiia  totalite 
de  ma  r^GoIte« 

Afio  de  pouvoir  plu&  facilemettt  comparer  les  dtverses 
m^thodee  de  faire  la  mois^n ,  soii  avec  la  faux,  soil  avec 
la  faacille ,  il  coAvieat  de  rappeler  en  peu  de  mots  com- 
ment elles  se  pratiquent. 

II  est  deux  mani^res  de  couper  le  ble  avec  la  faucille* 
L'une ,  que  1*ob  peut  consid^rer  comme  Tancienne ,  et 
que  j'appellerai  de  son  nom  vulgaire,  coupe  k  point  fer^* 
me  (poun  sarat) ,  consiste  h  rassembler  un  certain  nom- 
bre  de  tiges  avec  le  tranchant  de  la  faucille  ,  k  les  saisir 
avec  la  main  gauche  en  ranienant  celle-ci  de  gauche  k 
droite ,  la  paume  de  la  main  tournee  vers  lebras  droit  et 
le  pouce  en  I'air.  On  r^itJ^re  ce  mouvement  8  on  iO  fois , 
jtisqu^ii  cc  que  la  main  ne  pnisse  plus  contenir  les  ^pis 
coup^d  y  et  on  les  ddpose  alors  h  terre  en  en  formani  des 
gerbes. 

La  deuxi&me  manifere  ,  qu'on  peut  regarder  comme  la 
nouvelle ,  et  que  Ton  d^signe  vulgairement  par  coupe  ii 
main  renversee  {man  r^is ,  man  ribous ) ,  se  pratique  en 
saissant  les  i^pis  r^unis  avec  la  faucilTe ,  en  ramenant  la 
ikiain  gauche  de  droite  k  gaudie,  le  dos  de  la  main  ren^ 
vers6  et  le  petit  doigt  en  Tair.  A  mesure  que  Ton  coupe 
les  tiges ,  en  les  soutient  avec  la  main  gauche ,  et  par  de 
l^g^res  i^ecousses  ou  soubresauts,  on  les  rappreche  de 
celles  qui  ne  sont  pas  encore  atteintes ,  ce  qui  donne  la 
l^cilit^  d'en  couper  une  plus  grande  quantity  du  m4me 
coup  et  de  tes  conper  plus  prds  de  terre.  Cette  m^thode 
riunit  par  Ik  le  double  avanlage  de  metire  plus  de  tM^ 
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nic  dans  roperatioo,  et  d'amasser  one  piqsgraade  qiuin- 
lite  de  paille.  Aussi  devient-elle  partout  d'un  usage  genii- 
ral «  el  les  jeuoes  moissonneurs  n'en  coopaissenl  menoe 
plus  d'aatre. 

Pour  m'assurer  de  la  sup^iorit^  de  cette  methode  sur 
la  premiere ,  j*ai  souvent  choisi  2  jnoissoDoeurs  d'egale 
force  et  je  les  at  (ait  travailler  ensemble ,  enemployaat 
allernativement  les  2  proc^d^.  Celui  qui  a  coup^  k  main 
renvers^e  a ,  sans  se  fatiguer  h  beaucoup  pr^s  autant , 
conslamment  depasse  aon  camarade ,  et£n  a  ^t^  d^pajsse 
k  son  tour  lorsqu'ils  ont  cbang^  de  r61e. 

L'on  voit  quelquefois  aussi  les  moissonneurs ,  lorsque 
les  bids  sont  couches,  donnerplusieurs  coupsde  fancillede 
suite  et  abattre  un  certain  nombre  de  tiges  avant  d'y  pojr- 
ler  la  main.  Cela  s'appelle  vulgairement  sabrer,  Ce  nom 
seul  effarouche  quelquefois  certains  propridtajres.,  et  ce 
procede  n'est  pas  sans  inconvenient  lorsqu'il  est  pratique 
par  des  ouvriers  maladroits.  Hs^is  comme  je  ne  parle  pas 
dans  cette  hypoth^se ,  et  que  je  dois  supposer  que  Tonne 
conGe  sa  moisson  qu*k  des  ouvriers  exercds,  je  diraj  que 
Ton  est  souvent  dmerveilld  de  la  dextdritd  avec  laquelle 
de  bons  moissonneurs  ,  apres  avoir  donnd  plusieurs  bops 
coups  de  faucille ,  ^dunissent  ensuiteles  dpis  et  en  for- 
ment  en  un  din  d'oeil  une  gerbe  tout  enti^re. 

La  faux  simple,  telle  qu'on  I'emploie  pour  couper  Therhe 
des  pres  et  les  autres  plantes  fourrageres,  ne  peut  ^tre 
d'aucune  ulilite  pOur  la  moisson.  Si  Ton  s'avisait  dePem- 
ployer  ainsi ,  les  epis  tombant  pele-m6le,  et  dans  tous  les 
sens,  il  en  rdsulterait  un  desordre  extreme  et  un  digki 
enorme.  Pour  que  la  faux  devicnne  propre  k  la  coupe  des 
bids,  il  faut  qu'elle  soit  armde  d'nne  esp^ce  de  raquette 
ou  rdlekt^  qui  consiste  en  une  tige  de  bois  d'environ  0'",40 
de  longueur,  qu'on  implante  dans  le  manche  de  la  faux 
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pres  de  la  virole  de  fcr  qui  sert  a  assuj^tir  la  lame.  A  cette 
tige  sout  adapl^s  trois  ou  quatre  gros  (ils  de  fer  de  O^^'SS 
de  long ,  parallSIes  entre  eux  el  avec  la  Fame  de  la  faux. 
A  chacun  des  points  ou  ces  fits  de  fer  sont  fix^s  dans  la 
tige,  on  attache  de  fortes  ficelles  qui  viennent  toutes  se 
reunir  k  la  main  placee  au  milieu  du  manche  de  la  faux. 
L'objet  de  ce  rdtelet  est  de  soutenir  les  plantes  i  mesure 
qu'elles  sont  atteintes  par  le  tranchant  de  la  faux,  de  les 
porter  toutes  reunies  sur  Tandain  et  de  les  y  laisser  ran- 
gees  en  ordre.  II  faut  que  le  rdtelet  saisisse  h  cbaque  coup 
toutes  les  plantes  couples  par  la  faux  et  rien  que  celles-la. 
S'il  ne  les  saisit  pas  toutes,  celles  qui  tombent  sur  place 
sont  exposees  ^  etre  parlag^es  ou  froiss^es  par  les  coups 
de  faux  successifs;  s'il  cn  accroche  qui  ne  soient  pas  cou- 
pees,  celles  ci  embarrassees  dans  les  fils  de  fer,  se  cassent 
pour  la  plupart ,  et  leurs  epis  s'etStent  ou  s'^grainent 
en  panic.  C'est  done  de  la  disposition  plus  ou  moins 
bien  entendue  du  rdtelet  que  depend  le  succ^s  de  repa- 
ration. 

Un  grand  nombre  de  faucheurs  placent  leur  rdtelet  per- 
pendiculairement  sur  la  faux;  cette  pratique serait  bonne 
si,  pendant  le  travail ,  la  faux  demeurait  parallele  au  sol; 
mais  comme  pendant  ce  temps  elle  se  trouve  dans  une 
direction  diagonale,  le  rdtelet  penche  en  avant  et  accroche 
infailliblement  des  tiges  encore  intactes;  il  faut,  pendant 
le  faucbage,  que  le  rdtelet  soit  perpendiculaire  au  sol ,  et 
par  consequent  il  doit  former  un  angle  plusou  moins  aigu, 
selon  que  le  faucheur  est  plus  ou  moins  grand ,  ou  qu'il  se 
tient  plus  ou  moins  courb^. 

Quelques  agronomes  ont  pretendu  que  la  faux  donnait 
au  ble  des  secousses  plus  fortes  que  la  faucille,  et  qu'elle 
faisait  perdre  plus  de  grains;  je  soutiens,  avec  beaucoup 
d'aulres,  que  cette  assertion  n'est  nullement  fondee,  et 
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qu'dUe  oe  peal  £tre  soateaue  que  ptr  des  persoones 
n'oDt  a«cuite  exp^rieoce  de  ce  gdsre  id'^op^ration. 

li  sufTil ,  eD  effet ,  de  quelques  instanls  d'observarlian 
pour  acqu^rir  une  conviclion  contraire.  A  mesBne  que  les 
plantes  seal  aiteiotes  par  la  TaoK ,  le  r&tdet  les  soutievt  et 
les  portes  rgudies  vers  readan  ^  sar  ieqael  elles  ne  IMI^- 
bent  presque  que  de  leal*  propre  iptrnda,  puiaqme  ia  faux  a 
d^b  recule  pour  porter  lecoup  auivaol  qu'elles  sont  «fD- 
core  en  mouvement.  Cela  est  si  vrad,  que  pour  |ieu  quelle 
vent  souffle  eu  sens  coiilrake,  les  epis  se  reoversent  en 
arriera,  el  que  le  faucbeur  esLooimtammenl  obUge  de  ohoi- 
sfr,  pour  son  travail ,  une  direclion  Tavoris^e  par  ie  vent , 
et  d'en  changer  chaque  fois  que  ie  vent  change. 

On  croit  assez  gen^alenieilt  que  la  faux  ne  peat  dive 
employ^  que  lorsque  les  bles  smA  forts  et  triis-droite. 
L'exp^rienoe  prouve  que  lorsqu'iis  soot  courbi^s  dans  le 
meme  sens,  le  fauchage  est  encore  plus  faoile :  ce  n'est 
que  lorsqu 'ils  sont  renvers^s  eii  tourbillon  et  en  sens  di- 
vers qo'ils  pr^sentenl  pins  de  difliouU^.  Je  vois  eependant 
aDAQellement  des  faucheurs  eierc^  s'en  lirer^vecbeau- 
coup  de  dexterity,  et  je  n'ai  jamais,  en  paveille  •ciimflis- 
tance,  eu  recours  a  la  faucille.  Ni^anmoips ,  il  convient 
alors  de  Tenplojisr,  si  on  n'a  pas  une  enti^re  oonfianee 
dans  rhabilel^  des  fasebeurs. 

Lorsque  les  bl^s  sont  tres-elairs  oti  que  les  tiges  <8ont 
courtes  et  les  ^pis  peaants  (eonune  tes  orgea,  par  eaeanple), 
le  fauebage  est  moins  fadle,  paroe  quB  les  tiges  nese  sou- 
tenant  pas  auBsi  bien  les  unesque  leaauires,  nombred'^- 
pis  ^appent  h  travers  les  dente  du  rdklei.  Mais  aussi , 
en  pareil  cas,  le  travail  de  la  faucilie  devteot  si  lent  et  si 
iaqnrfiait ,  que  Ja  ptupart  des  propri^aires,  mdme  ceux 
qui  ont  de  la  prevention  conlre  le  fauebage,  se  serventide 
.  la  faox  oflAiuaire  poor  amasser  oelte  pvrlion  46  leur  r^* 
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colte ,  el  sans  la  lier,  ils  la  meUent  en  las  comme  da 
fourrage,  et  la  Iransportent  ainsi  sur  Kaire  pour  I'y  d^pi- 
quer  de  suite. 

Si  dans  i'op^ration  du  fauchage  les  gerbes  se  trouvaient 
fornixes  comme  dans  la  moisson  faite  it  la  faucille,  il  est  • 
hors  de  doute  que  cette  melbode  serait  g^n^ralement  adop- 
ts, puisqu'un  faucbeur  peut  abattre  autant  de  bid  que 
trois  moissonneurs.  Mais,  quoique  les  dpis  soient  parraite- 
ment  aligns  sur  I'andain,  comme  il  faut  d'abord  lesras- 
sembler  en  gerbes  et  ramasser  les  dpis  epars,  fe  liage  en 
devient  plus  long  et  plus  diflBctle,  aussi  est-ce  Ik  la  partie 
de  TopdralioD  la  plus  delicate  et  celle  qui  exige  le  plus 
d'attention.  L'nsage  le  plus  ordinaire  est  de  ne  mettre 
qu'une  seule  personne,  et  e'est  ordinairement  une  femme, 
k  la  suite  de  chaque  faucbeur.  Cette  Economic  dans  le  liage 
est  funeste  aux  intdrels  du  proprielaire.  Une  seule  lieuse 
peut,  le  plus  souvent,  suffirek^deux  paires  de  moisson- 
neurs qui  lui  laissent  les  gerbes  toutes  faites;  mais  elle  ne 
servira  jamais  bien  un  seul  faucbeur,  parce  que,  je  le  re- 
pute, il  faut  bien  plus  de  temps  pour  former  la  gerbe  et  y 
rdunir  les  dpis  dparpillds  que  pour  la  lier. 

J'ai  essayd  plusieurs  modes  de  liage  :  j'y  ai  employe 
plus  ou  moins  d*ouvriers  :  j'ai  fait  former  les  gerbes,  tan- 
tdt  avec  le  r&teau  et  tantdt  avec  la  main ;  j'ai  fait  r&teler, 
tantdt  avec  le  liage,  tantdt  apr^s,  j'ai  iini  par  me  convain- 
cre  que  la  meilleure  pratique  consiste  a  mettre  deux  fem- 
mes  k  la  suite  de  chaque  faucbeur,  et  k  leur  interdire  le 
raleau.  Pendant  qu'elles  forment  et  lient  cbacune  leur 
gerbe,  elles  out  alternativement  le  temps  de  rassembler 
tons  les  dpis  dearths. 

On  pretend  que  la  faux  fait  perdre  plus  d'dpis  que  la 
faucille.  Oui ,  si  le  liage  a  iii  mal  exdcutd,  ou  si  Ton  y  a 
mis  trop  de  pr^ipitation ;  mais,  s'il  a  6i6  fait  avec  soin , 
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il  ne  doit  resler  aucun  ^pi  sur  le  champ,  puisque  la  faux, 
entralDanl  tout  apr^s  elle ,  les  laisse  tous  plus  k  decou- 
vert. 

Ainsi ,  supposoDs  que  dans  un  meme  champ,  une  moi- 
tie  ait  ^t^  moissonnee  k  la  Taux  el  Tautre  a  la  faucille , 
et  qu'on  ait  laiss^,  dans  Tune  et  dans  Tautre,  la  m^me 
quantity  d'^pis;  commedansia  partie  fauch^e  les  ^pis 
ont  iie  coupes  plus  presde  terre,  les  tiges.sont  plus  lon- 
gues  et  par  consequent  plus  en  Evidence.  II  parait  done  y 
en  etre  reste  davantage,  surtout  le  terrain  se  trouvant  en- 
li^rement  depouill^  de  chaume,  et  parrailement  aplani  lors 
des  semailles.  Cetle  prdcaulion,  qui  est  ulile  dans  tons  les 
semis,  est  indispensable  partout  oil  Ton  doit  employer  la 
faux.  Aussi  eAt-on  r^ellement  quiltd  quatre  fois  plus  d'^- 
pis  dans  la  parlie  moissonnee  a  la  faucille,  il  ne  parailra 
jamais  y  en  avoir  autant.  Mais  on  se  conyaincra  facilement 
du  contraire ,  lorsque  ce  champ  sera  livr^  aux  glaneurs. 
On  les  verra  ,  apr^s  avoir  parcouru  rapidement  la  .partie 
fauchee,  se  jeter  tous  dans  le  chaume  6pais,  y  glaner  des 
heures  entieres ,  et  y  revenir  m£me  plusieurs  jours  de 
suite ,  dans  Tespoir  fond^  d'y  trouver  encore  quelques 
^pis. 

Veut-on  une  autre  preuve  incontestable  de  la  superio- 
rity du  fauchage?  Que  Ton  fasse  passer  la  faux  sur  un 
champ  moissonnd  k  la  faucille,  on  y  amassera  encore  une 
certaine  quantite  de  paille,  et,  dans  cetle  paille,  on  trou- 
vera  encore  quelque  peu  de  grain. 

Je  me  bornerai  enfin  k  presenter  une  autre  considera- 
tion qui  m'a  toujours  paru  decisive.  Une  partie  des  champs 
recoups  est  ordinairement  r^servee  Tann^e  suivante  pour 
la  depaissance  des  troupeaux.  Je  puis  attester  que  je  n'ai 
jamais  vu  cliamp  fauch^  foumir  un  p&turage  abondant. 
Aossi  les  bergers  k  qui  les  terres  en  chaume  sont  livr^es 
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M  parcours,  redoutent-ils  la  faux  h  Tcgdl  de  la  grandc 
charnie. 

Le  seul  inconvdnteot  r^el  et  irremediable  que  Ton  ren- 
coDtre  dans  le  fauchage  des  graios,  et  qui  est  cependant 
an  temoignage  de  plus  en  sa  faveur,  <;'est  que,  comme  la 
faux  entratne  tout  dans  Tandain ,  les  bl^s  sent  ordinaire-* 
ment  plus  charges.  On  pent ,  lorsqnil  y  a  de  mauvatses 
greines  dans  les  champs,  en  faisant  le  sacrifice  d*une  par- 
tie  de  la  paille,  foire  coup^r  an-dessus  avec  la  Tauciile; 
cette  op^ation  est  impraticable  avec  la  faux. 

Dq  autre  inconvenient  est  que,  comme  les  gerbes  ne 
sont  jamais  parfaifemenl  arrangees,  que  les  (5pis  ne  se 
trouveni  pas  bien  reiinis,  el  qu'il  y  en  a  mfime  de  tonrnds 
en  sens  contraire,  lorsqu'on  dresse  ces  gerbes  sur  I'aire 
pour  les  fouler,  la  premiere  operation  du  ddpiquage,  qu'on 
appelle  Vantage  des  gerbes,  ne  s'effeclue  pas  aussi  bien, 
tous  les  dpis  ne  sont  pas  aussi  compldtement  dgrainds,  ce 
qui  expose,  si  Ton  n'y  faisait  pas  attention ,  k  laisser  un 
pen  plus  de  grain  dans  la  paille.  D'ailleurs,  les  gerbes 
fauchdesse  trouvant  plus  longues,  le  ddprquage  en  est  plus 
pdnible  et  un  peu  plus  codteux ;  mais  le  surplas  de  la  paille 
recoUee  dedommage  amplement  de  ce  surcroil  de  travail 
et  de  frais. 

De  ce  que  j'ai  avancd  qo*on  faucheur  pent  couper  au- 
tant  de  b\i  que  trois  tfioissontieurs,  il  ne  faut  pas  cepen- 
dant eonotore  que  Ton  trouve  deux  tiers  d^dconomie  a 
adopter  cette  pratique.  Outre  que  la  journde  dn  faucheur 
est  toojours  un  peu  plus  cbfere  que  celle  du  moissonneur, 
pardeque  son  travail  est  plus  pdnible,  les  frais  de  liage 
des  gerbes,  surtout  lorsqu'«>n  y  emplote  le  nofnbne  d'ou- 
vriers  convenable,  s'^lifevefilk  presque  srutant,  et  iisiAoi- 
vent  efre  portds  en  totaiiie  en  d^pettse,  parce  que  le  liage 
du  moissornieur  eot  e^mpm  dans  «a  jouhiee,  Tasoge  pre3* 
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que  general  ^tant  qu'il  lie  iui-meme  ses  gerbes.  Mes  cal- 
puis  aonuels  fixent  Teconomie  obtenue  par  le  fauchage  a 
environ  un  tiers. 

D'ou  vient  done  que  ce  prpc^de  n'est  pas  g^n^ralement 
adoplefJ'en  ai  deja  fait  pressentir  la  raison.Quelque  pre- 
cision'que  Ton  mette  dans  le  faachage,  quelque  attention 
que  Ton  porle  h  bien  assembler  les  ^pis,  les  gerbes  ne  soot 
jamais  parfaitement  arxang^,  et  Toeil  n'est  pas  aussi  sa- 
tisrait ;  mais,  comme  le  but  de  la  moisson  n'est  pas  d*a- 
iroir  des  gerbes  plus  ou  moins  bien  confectionnees,  mais 
d'amasser  le  plus  de  rdcolte  possible  et  k  moins  de  frais, 
je  pense  que  le  Tauchage  obtient  ^videmmeut  ce  double 
rdsultat.  L'inspection  seule  de  deux  chaumes,  apr^s  les 
r^coltes  enlev^es,  suffitpour  attester  la  sup^riorite  de  cette 
pratique. 

Je  roe  crois  done  autoris6  k  conclure  que,  malgr^  Tim- 
perfection  apparente  de  reparation  du  fauchage,  ce  pro- 
cede  reunit  Tavantage  de  procurer  une  economic  consi- 
derable de  temps  et  de  frais,  et  celui  de  recolter  une  plus 
grande  quantite  de  paille.  Et  quant  k  ce  qui  concerne  la 
faucille,  que  la  coupe  k  la  main  renvers6e  a  egalementsur 
Tancienne  methode,  mais  k  un  bien  moindre  degre  que 
la  faux ,  Tavantage  d'etre  plus  expeditive  et  d*amasser 
un  peu  plus  de  paille ;  recolle  que  les  grandes  planta- 
tions de  vigne  dans  nos  cantons  rendent,  d'une  annee 
k  Taulre ,  moins  abondante  et  par  consequent  plus  pre- 
cieuse. 

De  ROQUEFEUIL, 
Hembre  honoraire  de  la  SocUti  centrale 
d*agrieullure  de  I  HerauU, 

(Eitrait  du  Cullivaleur.) 
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NouYeaa  lodMe  de  Cofre  I  mm. 

Ordinairement ,  dans  ies  ^curies,  on  depose  Tafoine 
dans  une  caisse  ou  no  tonneau,  rouni  le  plus  souvenld'op 
couvercle;  on  glisse  te  grain  5  la  partie  sup^rieure,  el  on 
verse  par  de  bus  de  nooveau  grai(i ,  quand  le  premier  est 
^puis^,  sans  quon  Be  dontie  la  peine  sou  vent  d'enlever  le 
fond  ou  le  reslant,  et  de  nettoyer  la  caisse.  II  en  resulie 
que  la  poussifere  s'amasse,  Ies  animaui  rongeurs  y  laisscnt 
leurs  ordures  etquelquefois  leur  cadavre,  le  grain  reslant 
s'^chaufle  el  se  pulrdfie,  et  toules  ces  causes  r^unies  coniri- 
buent  a  donner  a  Tayoine  un  goul  et  une  odenr  desagrea- 
bles  et  quelquefois  repoussanle. 

Le  nouveau  coffre  que  je  propose  ne  prdsente  aucon  de 
ces  tnconv<iniettts,  ainsi  qu'oa  en  peut  juger  par  le  dessin 
qui  se  trouve  k  la  fin  de  cette  livraison. 

C/est  tout  simplement  une  caisse  en  koift,  portee  sur  4 
pieds  egalement  en  bois  (6) ,  d'une  capacite  quelconque, 
munie  d'un  couvercle  mobile  (o)  et  termin^e  inC^rieure- 
ment  par  une  pyramide  ^  trois  faces  ou  tremie;  dans  le 
bas  de  la  face  ant^rieure,  qui  est  vert^cale^  est  pratiqo^ 
une  petite  ouverture  carree  (d)  de  O^fi^  de  cdt6,  qu'on 
ouvre  ou  ferme  k  volonle  a  Taide  d'une  petite  lame  de 
zinc  (c),  se  mouvant  verticalement  en  guise  deglissoire  (e); 
c'est  par  cette  ouverture  que  s'dcoule  Tavoine  qui  tombe 
dans  un  vase  ou  recipient  servant  de  mesure.  Par  cette 
disposition,  tout  acces  de  poussi^re  ou  d'animaux  est 
emp^che,  et  le  grain,  qui  s^iteoule  par  le  bas,  se  renouvelle 
sans  cesse. 

C'est  lii,  je  le  repute,  un  meuble  bien  simple,  bien  hum- 
ble et  bien  modeste ;  mais  I'excellent  emploi  que  j'en  fais, 
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rmilite  de  son  usage  dans  les  fermes,  la  modicite  de  son 
prix,  la  simplicile  de  sa  construction,  et  aussi  Tapproba- 
tion  de  mes  collogues,  m'ont  engage  h  le  faire  connallre. 

H.  ViOLETTE, 

Vice^retident  de  la  Societi  d'agricuUnrg 
de  Saint'Omer  (Pas  de-Calais). 

(BxUrait  da  CnlliwUettr.) 


Moyms  de  privenir  ks  aitaques  de$  Charan^ons, 

En  septembre  1811 ,  j'^tais  k  la  campagnechez  un  pa« 
rent  qui  avait  dans  son  grenier  150  ou  200  hectolitres  de 
froment  devor^s  en  partie  paries  charanQous. 

Pendant  qu'on  baltait  du  cfaanvre  pour  en  extraire  le 
chfenevis,  il  se  manifesta  un  orage;  poor  ^vilcr.qne  le 
chanvre  ne  fAt  mouille ,  on  porta  le  chfenevis  qui  n'^tait 
pas  encore  Yann6  et  le  chanvre  au  grenier  ou  elait  le  fro* 
ment  en  question.  Le  lendemain  matin ,  on  Tut  fort  ^ton-^ 
n^  devoir  les  chevrons  couverts  de  charan^ons  qui  fuyait 
vers  le  faile  de  la  toiture.  Cette  emigration  a  dur^  plusieurs 
jours.  On  a  remue  le  fromeol  plusieurs  fois ;  cette  re- 
traile  a  dur<^  9m  7  jours.  Depois  ce  moniefil ,  il  n'en  a 
pas  ^t^  vu  un  sen!  4wk  les  grenters  iri  daoe  les  granges  ^ 
mais  on  a  pris  coostammenl  les  precautions  suivanles  : 

Chaque  annee ,  k  Tinstant  ou  se  fait  la  recolle  du  chan^ 
vre  (la  femelle) ,  aprte  avoir  balay6  les  greniers,  on  y 
place  4  ou  Spoignees  de  chanvre  ayant  encore  son  chene- 
vis  dans  les  balles  (  1  hectolitre  de  balles  de  chanvre ) , 
qu'on  dispose  en  plusieurs  endroits  des  greniers.  Avdb 
ces  simples  soins ,  qui  n'ont  demand^  fH4e«p8  ni  dispenses, 
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on  n*a  pasvu  onseui  charanfon,  depuis  56  ans,  dans  la 
maisoD. 

Pour  avoir  k  sa  disposition  du  chanvre  avant  la  moisson , 
poar  en  mettre  dans  les  granges «  ii  faul  semer  le  ch&ne- 
vis  vers  la  On  de  mars,  comme  on  le  fait  en  Lombard ie. 
A  r^poque  de  la  moisson ,  il  exhale  assez  d^odeur  pour 
eire  mis  dans  les  granges  avant  la  r^colte  des  bles;  mais^ 
si  on  le  s^me  6n  jain ,  il  n'est  pas  as8e2  grand  ni  assez 
odorant  pour  £(re  mis  dans  les  tas  de  gerbes  avec  avan* 
tage  :  il  faut  done  en  conserver  pour  Tann^e  suivanle 
lorsqu'on  I'a  cueilli. 

Ainsi,  sans  frais^  on  pent  chasser  pour  toujourg  les 
ennemis  les  plus  redoutables  du  froment ,  des  pois ,  des 
lentilleSf  des  f^ves,  etc. 

Chirurgien  en  chef  di$  hospieu  dt  Scni. 

( Eildiit  do  Cutiioateur.) 


IIOUilGES,  IMPR.  BT  LITH.  DB  JOLLBT-SOUCBOIS. 
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S'.  XLIV. 

>  S  'ft'TTTT'd  6  ft  S  V  5  4  VTTT  Y  \ 

Sdance  du  2  dicembre  1 848^ 

Oa  ^totenl  presents  MM.  be  BENGT-PurvALLiE ,  priHdmt ; 
AopETiT-DoRAixD ,  vice-pr4$ident ;  Soumabb  db  Villb* 

HEUVE,  DB  QCmCBROT  ,  FaBRB  ,  BE  MOROGUES  ,  AdOLPHB 

MiGNAN,  Charles  MiGNAN ,  Auglerg,  GuiIrin^  Godeau, 

etD'HARANGUIER  DE  QuiNGEROT,  triMriCT. 

£o  rabsence  deMM.  les  Secretaires,  le  Tresorier reiq,'* 
plit  les  foactions  de  Secretaire. 

Le  procte-verbal  de  la  stance  du  18  oovembre  est  la 
et  adopts. 

M.  le  President  rappelle  que ,  daos  sa  seance  du  10 
Dovembre  ,  la  Society  a  decide  Tacquisition  d'un  dyna- 
momitre ,  d'aue  herse  tricycle  employee  en^  Picardie ,  et 
d'une  herse  ratissoire  pour  ^taupiner  les  pr^s ,  dont  le 
modele  a  ^t^  rapporte  d'Allemagne.  Le  siear  Arnhister  , 

T.  VII.  17. 
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fabricant  d'iDslf umenls ,  k  Paris,  a  fait  savoir  k  M.  te 
Pr<^.sideDt  que  le  prii  du  dynamometre  serai t  de  165  fr, 
compris  remballageet  le  port:  La  berse  ratissoire  d*Alle- 
magne ,  dont  la  confection  a  ^t^  conGee  an  sieur  Rouzier 
k  Bourges ,  coAtera  environ  200  fr.  On  ignore  le  prix  de 
la  berse  tricycle  de  Picardie  dont  M.  Gravet  Yeut  bien  se 
cbarger  de  faire  I'acqaisition  dans  le  pays,  pour  le  compte 
de  la  Soci^l^. 

II  est  do'nnd  lecture  de  la  lisle  des  candidats  propose 
par  le  bureau  et  par  differents  membres  pour  remplir  la 
place  devenue  vacante  dans  le  sein  de  la  Soci^t^  par  la 
mort  de  M.  Amador  de  Laporte.  Conform^ment  au  r^- 
glement ,  le  vote  aura  lieu  dans  la  procbaine  stance. 

M.  le  president  annonce  a  laSoci^t^  que  la  commission 
nommee  dans  la  stance  du  10  novembre  pour  examiner 
les  conditions  d'apr^s  lesquelles  un  g^n^reux  anonyme 
serait  dans  Tinlention  de  fonder  un  prix  annuel  de  2  a 
5,000  fr.  en  faveur  de  I'agriculture  du  d^partement,  n'a 
pas  pu  se  r^unir.  II  invite  la  Soci^t^  k  examiner  si ,  en 
raison  de  Timportance  de  la  fondation  projet^e ,  les  con- 
ditions k  4tablir  pour  donner  k  celte  fondation  Temploi  le 
plus  utile  aux  progr^s  de  Tagriculture  ne  devraient  pas 
£tre  I'objet  d'une  question  k  mettre  au  concours.  La  So- 
ci^t^  decide  qu'elle  attendra  le  rapport  de  la  commission , 
dont  un  des  Membres  sera  peut-etre  d'ailleurs  en  mesure 
des'entendre  avec  le  fondateur  sur  la  nature  des  modifi- 
cations qu'il  consentirait ,  au  besoin ,  k  apporter  k  ses  in- 
tentions primitives. 

M.  Fabre  rend  compte  des  experiences  qu'il  a  faites 
sur  les  semis  de  pommes  de  terre  dont  la  graine  avait  ^t^ 
envoy^e  k  la  Soci^t^  par  M.  le  Ministre  de  Tagricnlture. 
Ces  graines  ,  sem^es  par  lui  en  1847  ,  ont  produit  trois 
varidt^s  principales  :  jaune ,  rouge  et  blancbe.  Les  pom- 
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mes  de  terre  provenant  des  semis  onl  M.  plant^s  en 
1848  et  lenrs  prodaits  se  soot  trouves  altaqa^s  par  la  ma^ 
ladie,  tout  autant  que  les  pommes  de  terre  d^une  autre 
origioe.  H.  de  Puyvall^e  et  M.  Adolphe  Mignao ,  aux- 
quels  une  partie  des  m^mes  graioes  avait  €i6  confine 
pour  en  faire  T^preuve ,  font  coonaitre  qu'ils  ont  oih 
tenu  des  resultats  analogues  k  ceux  qui  sont  ^Donc^ 
par  M.  Fabre.  II  paralt  d^montr^  que  le  choix  des  es- 
pfeces  oil  yari^tds  exerce  peu  d'inlltteDce  sur  la  maladie, 
et  que  la  principale  influence  doit  etre  attribute  k  cer- 
taines  circonstances  atmosph^riques  et  h  la  nature  da 
terrain.  G^n^ralenient ,  quelle  que  soit  I'esp^e,  la  ma1a<* 
die  parait  s^vir  avec  moins  d'intensit^  dans  les  terrains 
maigres  et  en  pente  dont  le  sous-sol  est  sec ,  que  dans  les 
terrains  fertiles  ou  fumt^s  ^  ou  plus  ou  moins  hamides. 
Cependant  M.  le  President  paraitrait  croire ,  d*apr&s  sa 
propre  exp^ience,  que  les  pommes  de  terre  bitives  difes 
de  St-Jean  ,  ne  sont  point  sujettes  k  la  maladie  Mais  cette 
exp^ence  se  trouve  contredite  par  celle  d'un  autre  Mem- 
bre  cbez  lequel  cette  ann^e  les  pommes  de  terre  de  St.- 
Jean  ont  et^  plus  fortement  altaqu^es  que  celles  qui  onl 
m  r^colt^es  k  Tautomne. 
La  stance  est  levee^ 


SSance  du  13  Janvier  1849  > 

Ou  etaienl  presenU  MM.  de  BEMGT-PuifVALL^E,  Prisident, 
H.  d'Haranguier  de  Quingerot,  Tresorier;  Royanez^ 
Fabre,  Gci^rin,  C.  Auglerg,  Ch.  Mignan»  Galligher^ 
DE  Rohanet,  Godot,  Jarre  et  de  Girardot,  Secretaires, 

Le  procis- verbal  de  la  s^nce  du  15  d^mbre  1848 
est  la  et  adopts. 
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Le  dynamom6tre  pour  mesurer  la  force  des  iracuons 
des  attelages  de  charrue ,  ex^cut^  par  ordre  de  la  Soei6- 
,  est  depose  sur  le  bureau. 

H.  Gallicher  dit  qu'il  a  obtenu  des  pomaies  de  terre  de 
semence  qui  n'ont  pas  ^t^  atteiDles  par  la  maladie ,  mais 
qu'k  la  v^rit^  les  pommes  de  terre  obtenues  par  tuber- 
cules  y  out  ^chappd  ^galemeiit. 

M.  de  Romanet  fait  coDoaitre  qu'il  a  oper^  des  semis 
dans  de  longues  plates-bandes  dont  reitremite  atteignait 
la  lisiire  d'un  bois.  —  Dans  celte  partie  les  pommes  de 
terre  k  I'ombre  out  ^te  complfetement  gat^ ,  les  antres 
en  plein  soleil  ont  ^le  en  grande  partie  preserv^es; 
preuve  de  plus  que  la  maladie  tient  aux  localites  et  non 
aux  vari^tds  de  la  plante ;  —  que  la  maladie  produite  par 
une  v^^tation  parasite  qui  s'attache  d'abord  aux  feuilles 
est  d^velopp^e  pr^ferablement  sous  I'influence  de  Thumidi- 
t^ ,  et  qu'il  faut ,  en  consequence ,  ^viler  I'ombrage  des 
baies ,  des  bois ,  des  noyers ,  etc. 

Ges  observations  sont  confirmees  par  Texperience 
qu'en  ont  faite  M.  Fabre  et  d'autres  Membres  de  la  Socie- 
ty ,  qui  ont  remarque  que  les  terrains  nouvellement  de- 
fricbds  etant  plus  bumides ,  assurent  plus  de  prise  au 
fleau ;  —  que  les  terrains  maigres  plus  siccatifs ,  s'ilsdon- 
nent  moins  de  produits  ,  offrent  plus  de  cbances  de  con- 
servation. 

M.  le  President  communique  k  la  Society  copie  d'une  let- 
tre  qu'il  a  ^crite ,  le  mois  de  novembre  dernier,  au  Minist:  e 
del'agriculture,  pour  attirer  son  attention  sur  les  ravages 
que  fait  I'alucyle  dans  les  grains  de  laderni^re  recolte.  II 
fait  part  aussi  de  la  r^ponse  du  Ministre  par  laquelle  ce- 
lui-ci  annonce  qu'il  a  charge  M.  Guerin  de  Menneville , 
entomologiste  distingue ,  membre  de  la  Societe  centrale 
d'agriculture ,  d'aller  etudier  sur  les  lieux  les  desastreux 
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effets  de  la  pr^seAce  de  cet  insecte  et  d'assister  aux  expe- 
riences aoDoncees  par  M.  Gomaiie  »  dc  N^rondes,  comme 
concluantes  pour  la  destraction^de  I'alucyte. 

A  celle  occasion ,  une  discussion  s'i\he  entre  plu- 
sieurs  Membres  de  la  Soci^td.  M.  Ch.  Mignao  ^met  Topi- 
Dion  qa'un  hiver  rigoureux  pent  seal  noas  d^ibarrasser  du 
papiilon  des  grains  en  d^truisant  les  oeufs  de  cet  insecte. 
M.  de  Romanet  pense  que  la  chenille  contenne  dans  Toeuf 
resiste  aux  hivers  rigoureux  aussi  bien  que  toutes  les 
aotres  espices  de  chenilles  dans  la  m^me  position ;  qu'il 
o'f  a  que  des  circonstances  atmosph^riqaes  tr^s  d^favo- 
rables ,  lelles  que  des  pluies  Troides  au  moment  ou  peu  de 
temps  apris  la  sortie  de  Tceuf ,  qui  puissent  d^truire  la 
cheoille  ainsi  qu'on  le  remarque  quelquefois  an  prin- 
temps  6ur  les  arbres  de  nos  jardins. 

M.  Fabre  cite ,  k  Kappui  de  Topinion  de  M.  de  Roma- 
net ,  des  experiences  qu'il  a  faites  en  1829  et  1830  sur  le 
papiilon  des  grains.  II  r^sulte  de  ces  experiences  qu'un 
semis  de  grains  contenant  des  chenilles ,  des  crysalides 
et  des  grains  ovif^res  ayant  Hi  fait  en  automne  et  expo- 
se a  toutes  les  intemp^ries  de  Thiver  ,  on  a  vu  le  papii- 
lon s'y  developper  au  printemps  suivant,  lorsque  la  ten^ 
peralure  est  arriv^e  a  ISdegres ,  ^chelle  de  Reaumur.  Des 
grains  semblables  mis  dans  uo  bocal,  sans  6tre  sem^s, 
dans  un  appartement  ou  la  temperature  dtait  descendue 
de  5  k  6  degr^s  aa-dessous  de  zero « ont  donne  les  memes 
resultats. 

Les  phases  du  developpement  de  Tinsecte  parfait  ont 
lieu  en  ¥ingt-huit  jours ,  la  temperature  etant  favorable. 
Elles  sont  retardees  plus  ou  moins  de  temps ,  selon  que 
la  temperature  se  maintient  plus  ou  moins  long-temps 
an-dessous  de  12  k  13  degres.  H.  Fabre  ajoute  que  le 
developpement  de  I'alucyte  ayant  lien  dans  les  champs 
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ao8si  bien  que  dans  les  greniers ,  nnc  ou  plusieurs  gene- 
ratioDS  peuvent  eire  detroites  par  des  Circonstances  at- 
mosph^riques  d^favorables  au  moment  o&  ces  genera- 
tions d'insectes  cherchent  k  se  jeter  par  les  champs  en- 
vironnanls. 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  lellre  de  M.Texier, 
membre  de  la  Soci^t^  hippique-pralique  de  Paris,  form^e 
dans  le  but  d'aider  ao  d^veloppement  et  k  Tam^lioration. 
en  France  du  cheval  d'attelage  leger. 

M.  Texier  expose  que  le  Berry  fournissait  autrerois 
abondamment  des  chevaox  lagers ;  avant  1789  ,  cetle 
province  remontait  15  regiments  de  cavalerie  et  la  gen- 
darmerie de  Lunevilte  qui  n^admettait  que  des  chevaux 
de  choix.  II  ajoule  qu'aujourd'hui  le  changement  ap- 
porl^  aux  besoins  du  commerce  par  I'extension  des  che- 
mins  de  fer  rend  necessaire  la  production  du  cheval 
l^ger  comme  on  le  produisait  autrefois,  et  que  le  Berry 
est  ^minemment  propre  k  satisfaire  aux  exigences  de  la 
consommation  et  sp^cialement  de  la  guerre  ,  parce  que 
dans  le  Berry  le  cheval  se  forme ,  se  ddveloppe  et  gagne 
sa  vie  en  travaillant ,  et  que  c*est  Ik  par  consequent  que 
les  remontes  devraient  etablir  leurs  principales ,  leurs 
plas  fr^quentes  relations. 

En  r^sum^t  M  Texier  demande  :  1^.  si  ia  Soci^l^d'A- 
gricalture  da  Cher  pense  que  la  transformation  de  la  race 
Poilevine  et  Berruyferc  puisse  facilement  s'op^rer  et  don- 
ner  de  nouveau  le  cheval  d'altelage  l^ger;  2^.  si  elle 
pense  que  les  pays  de  production  avee  lesquels  le  Berry 
entretient  des  relations  de  commerce  soit  en  position  de 
foornir  les  sujets  n^cessaires  pour  op^rer  cette  transfer* 
mation. 

M.  deRomanetdit  que  rindnstrie  chevaline ,  comme 
toutes  les  autres ,  produit  ce  que  demande  le  commerce ; 
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q^i^aulrefois  'tool  le  monde  allait  \k  cheval ,  qii'aujour- 
d'hui  persoone  a*y  monte,  qu'an  cheval  de  selle  est 
devcDu  UD  objet  de  luxe.  —  L'^leve  du  gros  est  pref^r^ 
parce  que  les  chevaux  servenl  a  Tagriculteur  de  vingt-un 
raois  2i  qaatre  aas ,  et  qu'ii  cet  5ge  il  peut  les  donner  a 
meillenr  march^ ,  en  ayant  dijk  retii^  du  profit.  Le  che- 
val l^er,  au  contraire ,  ne  sen  pas  sous  peine  d'etre 
tar^  et  ne  se  vend  qu*k  Tarm^e.  —  Or ,  en  France  , 
400,000  chevaux  naissent  par  an ,  390  000  arrivent  cha- 
que  ann^e  k  I'age  de  la  vente ,  et  Tarm^e  n'en  prend  an- 
nuellement  que  10,000. —  II  n'y  a  pas  Ik.  une  seduction 
suflisante  pour  T^leveur  fran^ais  qui  en  outre  ^l^ve  ch^- 
rement  parce  que  la  terre  est  tr^s  impos^e ,  tandis  que 
r^leveur  allemand  obtient  le  foin  k  10  fr.  et  peut  vendre 
son  cheval  k  plus  has  prix. 

M.  Godeau  donne  des  details  ^tendus  sur  la  consom- 
mation  desaltelages  de  diligences  et  les  diverses  esp^ces 
de  jchevaux  qui  les  composent ,  ainsi  que  sur  celles  qui 
se  trouvent  dans  les  foires  du  d^parlement. 

M.  C.  Auclerc  ajoule  quelqoes  renseignements  sur  les 
rapports  de  la  remonte  avec  les  ^leveurs,  rapports  qui 
sont  tels  que,  presque  toujours  les  marchands  dechevaux 
parviennent  k  se  poser  corome  intennediaires  entre  eux 
en  b^n^ficiant  sur  T^leveur. 

Suit  une  discussion  prolongde  a  laquelle  prennent  part 
MM.  le  President,  de  Romanet,  Mignan,  Auclerc  et  Go- 
deau.—  Ce  dernier  fait  remarquer  que  si  la  remonte 
achate  plus  de  chevaux  en  Bretagne ,  c'est  que  Ik  T^le- 
vear  fait  castrer  les  Aleves  k  ses  risques  et  perils ,  et  k 
quoi  r^leveur  berruyer  vent  rarement  consentir. 

M.  le  Prudent  donne  lecture  d'nne  note  jointe  k  Te- 
tat  de  situation  de  la  Soci^t^ ,  adress^e  k  M.  le  Ministre 
de  I'Agriculture ,  par  laquelle  il  demande  une  augmenla. 


Digitized  by 


(  240  ) 

fion  de  rallocaiioo  de  fonds  iaissds  k  la  libre  disposition 
de  TAssembl^e ;  M.  de  Girardot  fait  connaitre  qu'il  y  a 
peu  de  temps ,  remplissant  par  interim  les  fonctions  de 
Pr^fet ,  il  a  ^crit  dans  le  m£me  sens. 

M.  le  Pr^ident  annonce  que  la  Commission  nommee 
pour  faire  nn  rapport  sor  le  legs  qu^an  g^n^reux  anonyme 
se  propose  de  faire  \k  I'agricultore  do  d^partement ,  n'a 
pas  encore  pa  terminer  son  travail. 

M.  Arsfene  Dubrac  s'excnse  de  n'avoir  pas  pa  venir  k 
la  stance ,  k  cause  d*ane  indisposition  qui  le  relient  chez 
lui. 

M.  Gallicher  fait  an  rapport  verbal  sur  un  travail  qa'il 
a  la ,  relatif  k  Temploi  da  plftlre  m^lang^  aa  fomier.  — 
M.  le  Rapporteur  croit  qu'on  doit  s'abslenir  de  recom- 
mander  aux  caltivateurs  une  preparation  dont  Femploi 
serail  trop  couteux.  Les  m^mes  r^saltats  peuvent  6tre  ob- 
lenas  de  la  ehaax  ou  de  la  poassifere  de  cbarbon. 

M.  de  Romanet  dit  qae  la  Soci^t^  d'Agricultare  de 
TAIlier^  reprodoit  le  travail  dans  son  Bulletin,  sar  la  re« 
commandation  de  son  President;  mais  il  pense  aussi  que 
cela  fait  nn  engrais  trop  dispendieux. 

M.  Fabre  rend  compte  d*un  rapport  qu'il  a  lu  sar  la 
picotiane ,  plante  qui  contient  beaucoup  plus  de  f^cule 
que  la  pomme  de  terre. 

M.  de  Girardot  rappelle  les  experiences  faites  sur  le 
marron  dlnde ,  qui ,  lave  dans  du  carbonate  de  sonde  , 
donneune  f§culequi  peut  ^re  employ^  tr^s-avantageu- 
sement  pour  la  nourriture  de  I'homme.  —  II  a  fait  recol- 
ter  de  ces  marrons  k  la  Prefecture  de  mani^e  que  la 
Society  puisse  en  faire  Texperience. 

M.  le  President  remet  le  soin  de  cette  experience  a 
M.  P^neau. 

M.  Fabre  rappelle  aussi  que  le  riz  employe  dans  la  pa- 
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nificalion  a  donne  des  rdsultats  fort  avanlageox  et  pre- 
cieux  pour  les  ann^es  de  disette. 


Seance  du  3  fivrier  1849, 

Ou  ^latent  presents  MM.  de  Bewgy-Pity valine  ,  Pr indent ; 
AuPETiT-DuRAifD ,  Vice-President ;  D'HARAifGUiER  de  Quin- 
CEROT,  Tr^sorier;  J.  de  Quincerot,  Rotamez,  Fabre,  de 

GoULOGNEf  VlLNAT,  DUBRAC,  Ch.  MiGNAN,  GODEAU  ,  Au- 

clerC)  Lain^,  Pelli^,  Turin,  deMorogue,  ddTronqay,  de 
RoMANET,  LenchMe  ,  Brault,  Jarre  ,  Secretaire. 

Le  procis-verbal  de  la  demiire  stance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  President  annonce  que  la  Socidte ,  aux  tennes 
de  SOD  reglement,  va  proc^der  au  renouvellement  de  son 
bureau. 

Un  scnilin  de  lisle  est  ouvert.  Tons  les  membres  pre- 
sents y  prennent  part. 

M.  le  Prdsideut  compte  le  nombre  des  bulletins  qui  est 
cgal  k  celui  des  volants.  Le  depouillement ,  fait  k  haute 
voix  y  conslale  le  r^suUat  ci-apris  : 

M.  de  Bengy-Puyvall6e,  president ;  Aupelit-Durand  , 
vice-president ;  M.  d'Haranguier  de  Quincerot ,  ir^sorier ; 
MM.  de  Girardot  et  Jarre ,  secretaires. 

La  Society  s'occupe  ensuile ,  k  la  demande  de  M.  le 
President ,  de  reiection  d'un  membre  en  remplacement 
de  M.  de  Laporte ,  d^c^de.  La  liste  des  candidals  prdsentes 
par  le  bureau  et  par  des  membres  de  la  Society  est  depo- 
sde  sur  le  bureau.  Celte  liste  est  reduile  au  nombre  de 
trojs  candidals  par  un  scrulin  de  liste  simple  :  MM.  Meu- 
nier,  Ad.  Mass^  et  Cacadier. 

II  est  immediatemeut  procede  h  un  scrulin  individuel 
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et  a  la  majoril^  absoloe  :  M.  Heaniert  proprietaire  daDS 
le  deparlement  du  Cher  et  Pr^fet  de  ce  d^partemeDl , 
r^unit  cette  majority.  H.  le  President  le  proclame  mcsoi- 
bre  de  la  Soci^t^. 

Le  bureau  pr^sente,  conformemeDl  au  r^Ieiuent ,  uoe 
lisle  de  trois  candidats  pour  concourir  2i  ia  prochaioe 
election  d'un  membre  de  la  Society.  M.  le  President  fait 
leetnre  de  rarticle  du  reglemeot  relatir  aux  pr^sentatioDs. 
Plusieurs  membres  pr^sentent  d'aulres  candidats.  La  liste 
pour  la  prochaine  Election  sera  close  k  la  stance  pro- 
chaine. 

M.  le  President  fait  part  k  la  Soci^td  de  sa  r^ponse  ii 
H.  Tessier  (voir  le  proces-verbal  de  la  derni^re  stance) , 
et  aussi  .d'une  lettre  qu'il  a^crite  k  M.  P^neau  ,  pour  le 
prier  de  s'occuper  d'eip^riences  sur  rulilil^  du  marron 
dlnde. 

H.  d'Haranguier,  tr^sorier,  expose  que  le  lieu  ou  sont 
d^pos^s  les  instruments  agricoles  de  la  Soci^t6  ne  permet 
pas  aux  agriculteurs  de  les  examiner  pour  en  compren- 
dre  la  forme  et  Tusage ,  qu'il  est  trop  petit.  Un  magasin 
appartenant  k  un  M.  Delorme  est  k  louer.  Ce  magasio 
pourrait  Sire  afferm^  par  la  Soci^t^  pour  servir  de  lieu  de 
d^pdt  Ik  ces  objets  aratoires. 

La  Soci^t^  autorise  le  bureau  a  examiner  ce  magasin  , 
k  le  louer  s'il  y  a  lieu.  Elle  pense  ^galement  qu'une  re- 
vue de  tons  ces  objets  aratoires  pourrait  £lre  faite ,  afin 
de  mettre  k  part  ceux  dont  Texposition  est  devenue  inu- 
tile. Elle  prie  son  bureau  de  s'occuper  de  cette  verifica- 
tion. 

M.  Auclerc  a  la  parole,  comme rapporteur  d'une  com- 
mission pr^c^demment  nomm^e,  k  TefTet  d'examiner  une 
communication  faite  par  une  personne  qui  n*a  pas  fait 
connaitre  son  nom ,  et  dont  la  lecture  a  eu  lieu  dans  la 
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ance  de  novembre  dernier.  Le  document  dont  il  s'agU 
dique  I'intention  de  son  auteur ,  de  I6guer,  pour  T^po- 
le  de  son  dicks ,  une  rente  sur  FEtat ,  de  deux  k  trois 
ille  francs  ,  destin^e  k  fonder  un  prix  d'encouragement 
»nr  TAgriculture  du  Cher. 

M  le  Rapporteur  rend  hommage  k  i'intention  philan- 
ropique  deTanonyme.  II  ^metle  voeu  que  le  nomda  fu- 
r  donateur  soil  un  jour  plac^  k  cot^  des  Monlhyon  et 
itres  bienfaileurs  de  Thumanite.  L'acte  dont  il  s'agit , 
l-il ,  est  le  plus  patriotiquc  que  puisse  faire  un  Frangais 
)  nos  jours :  encourager  rAgricullure  qui  est  la  base  la 
us  large  et  la  plus  solide  de  Tordre  et  de  la  s^curit^ 
iblique. 

Le  bienfaisant  anonyme,  en  faisant  part  de  ses  inten- 
[>ns  a  M.  le  President  de  la  Soci^l6 ,  et  des  conditions 
ril  propose  pour  leur  execution ,  desire  neanmoins 
roir  Tavis  de  la  Soci^te  d'Agriculture  sur  ces  conditions, 
est  la-dessus  seulement  que  la  Commission  a  port^  son 
[amen.  Des  observations  sorties  de  cet  examen  ,  M.  le 
apporteur  en  rend  un  compte  clair  et  net.  La  Soci^le  y 
rfete  touteson  attention;  elle  discule  une  i  une  les  pro- 
)silions  qui  tendent  h  modifier  ou  augmenter  les  condi- 
ons  indiqu^es  dans  ledit  document.  Elle  decide  qu'en 
IS  de  realisation  du  legs  annonc6  ,  elle  ajoutera  au  prix 
icevn6  une  m^daille  d*or  dont  la  valeur  sera  prdlevde 
IT  ses  fonds  sociaux. 

Le  travail  de  la  Commission,  ainsi  modifi^  et  approuv^, 
)ra  transmis  k  Tauteur  dont  il  s'agit ,  par  les  soins  de 
[.  le  President. 

Un  membre  communique  une  circulaire  de  M  le  Mi- 
istre  des  travaux  publics  ,  du  17  novembre  dernier ,  a 
IM.  les  Prefets ,  relative  aux  travaux  d'irrigation  dont  il 
dnvient  de  s'occuper  dans  les  dcparlements ,  et  aux  me- 
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sures  qui  pourraieDt  etre  prises  2i  cet  egard  par  rAdmi- 
nislratioD  et  les  proprietaires.  M.  le  President  en  fail 
lecture. 

L'attention  de  ia  Soci^t^  n'est  pas  autrement  appele€ 
sur  SOD  coQtenu.  Le  m£me  membre  re^it  de  M.  le  Pre- 
sident Texemplaire  commuuiquee  de  cette  circulaire. 

La  stance  est  leT^e. 

Seance  du  3  mars  1849, 

Ou  elaient  presents  MM.  DE  Bengy-Pdyvall6e  ,  president  ; 
AuPETiT-DuRAND ,  Vice-president ;  d'Haranguier  de  Quifi- 
GEROT  y  Trisorier;  Pell£  ,  Lench£:re  »  Sabathier  ,  Brault, 
Raynal,  Turin,  Dubrag,  Godeau,  Ch.  Mignan,  de  Fou- 

CHER  y  DUPUY ,  AUGLERG  ,  BOIN ,  FaBRE  ,  GU^RIN,  et  JaRRE  » 

Secretaire. 

Le  proc^s-verbai  de  la  derniere  seance  est  lu  etadopt^. 

La  Soci^t^  avait  charge  son  bureau  ,  dans  la  seance  du 
5  fdvrier ,  d'examiner  et  de  iouer ,  )e  cas  echeant ,  un  ma- 
gasin  appartenant  k  M.  Delorme ,  pour  y  deposer  ses  ob- 
jets  aratoires.  M.  le  President  etM.  le  Tr^sorieront  visi- 
te  ce  magasin ,  mais  le  propri^taire  leur  a  fait  des  condi« 
tions  de  bail  inadmissibles.  La  Soci^t^  ajourne  ce  projet 
de  location. 

M.  le  President  fait  lecture  d*une  circulaire  minist^- 
rielle  sur  les  allocations  et  adress^e  aui  Socieles  agri- 
coles.  La  Soci^te  est  comprise  dans  ces  allocations  poor 
une  somme  de  400  fr. ,  exercice  1849. 

Une  lettre  de  M.  le  Prefet ,  du  16  f^vrier ,  annonce  a 
H.  le  President  qu'il  est  nomm6  membre  d'une  commis- 
sion du  d^partement ,  chargee  de  prononcer  sur  Tadmis- 
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ibilit^  des  objels  proposes  pour  rexposition  de  I'indus- 
rie  devant  avoir  lieu  le  ^'^  join. 

M.  le  Pr^ident  fait  leclure  d'un  arrdt^  du  President  de 
iRepublique,  du  18  Janvier,  concernant  cette  eiposi- 
lOQ,  et  aussi  de  Tarr^t^  de  M.  le  Prefet  du  42  f^vrier, 
ui  nomine  les  membres  de  ladite  commission. 

M.  Barbereau  offre  k  la  Soci6t^  une  cbarrue  dite  Bra- 
anQonne,  au  prix  de  Testimation  qui  en  serait  faite. 
IM.  Ch.  Mignan  et  Braull  venlent  bien  se  charger  de  la 
isiter  et  d'appr^cier  son  utilite  comme  module  h  propo- 
er  aux  cullivateurs. 

M.  Robin ,  fabricant  d'instruments  d'agricolture ,  a 
(ourges ,  a  ^crit  k  M.  le  President  pour  le  prier  d'indi- 
uer  aux  Membres  de  la  Soci^t^  son  atelier  et  sa  fabrique. 

M.  le  President  donne  lecture  de  la  lettre  qu'il  a  ^crite 

I'auteur  anonyme  d'un  projet  de  cession  testamentaire 
n  faveur  de  Tagriculture  du  d^partement ,  en  lui  adres- 
ant  le  rapport  fait  k  la  Soci^t^  sur  ce  projet  dans  sa  stance 
r^c^ente  par  M.  Auclerc,  un  de  ses  membres. 

M.  Cacadier,  membre  correspondant ,  adresseunM^- 
Qoire  sur  les  Fermes-£coles  k  ^tablir ,  d'aprte  un  d^cret 
leTAssembl^e  Nationale.  II  prie  la  Soci^te  d'en  prendre 
onnaissance.  Ce  M^moire  est  confix ,  k  cet  effet ,  k  une 
ommission  compos^e  de  MM.  Raynal  ,  Sabathier  et 
•'abre. 

Nomination  d'un  Membre  en  remplacement  de  M.  de 
Ilamecy ,  d^^d^.  M.  le  Pr^ident  rappelle  les  articles 
lu  r^glement  sur  Telecfion.  Une  liste  des  Candida ts  pro- 
mis  est  d^pos^e  sur  le  bureau.  Un  scrutin  de  liste  la 
^duit  k  trois  noms.  Ensuite  un  scrutin  individuel  donne 
\out  resultat  I'^lection  de  M.  Adolphe  Mass^ ,  proprid- 
aire  et  avocat  a  Bourges  et  Membre  du  Gonseil-G^n^ral. 
1.  le  President  le  proclame  Membre  de  la  Society. 
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M.  Torin  fait  lecture  de  sa  lettre  du  il  Janvier «  adres^ 
see  par  lui  k  M.  le  President,  mais  qui  n'est  pas  parvenus 
en  son  temps  el  dont  la  Soei^t6  n'a  pu  avoir  connaissancc 
que  dans  la  stance  de  ee  jour.  Elle  est  relative  k  une  as* 
socation  fraternelle  et  charitable  que  Tauteur  a  organisee 
danssacommunei(Cornusse).  Elle  dit  avec  v^rit^  qu'h  la 
canapagnerunedesprincipales  causes  dela  mis&re  est  la 
maladie  ,  et  plus  encore  le  d^faut  de  soins  en  temps  utile. 
Elle  attribue  aux  consequences  de  cet  ^tat  de  choses  la 
mendicity  timide  d'abord ,  effront^e  ensuite  avec  tousje^ 
vices  et  les  crimes  qui  s'y  rattachent.  Elle  pr^sente  Tasso- 
ciation  de  Comusse  comme  pouvant  r^pondre  k  un  grand 
nombre  de  besoins  et  comme  remade  k  beaucoup  de  maux. 
M.  Turin  communique  en  outre  Fexpos^  des  motifs  et  Ic 
r^glement  de  Tassociation  dont  il  est  Tauteur.  La  Society 
re^oit  cette  communication  avec  int^r^t  et  reconnais^ 
sance  :  elle  arr6te  que  I'expose  des  motifs  et  le  r^lemenl 
seront  imprimis  dans  son  Bulletin. 

M.  le  Tr^sorier  annonce  que  deux  employ^  de  la  So- 
ciety demandent  une  gratification.  Aprte  examen  des  res- 
sources  et  des  d^penses ,  tout  en  reconnaissant  le  z^le  el 
Texactitude  des  demandeurs ,  la  Soci^t^  decide  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  ,  quant  k  present ,  a  donner  les  gratifications  de- 
mand^es. 

M.  Dubrac  fait  un  rapport  sur  des  annales  d'horticul- 
ture,  1847.  Ce  rapport  captive  Tattention  des  auditeurs 
et  la  Society  arrfite  qu'il  sera  imprim^  dans  Tun  de  ses 
Bulletins. 

M.  Turin  entretient  la  Soci^t^  des  travaux  de  la  Soci^^ 
t^  d'agriculture  du  d^partement  de  TAllier,  i848.  Deux 
num^ros  des  Annales  de  cette  Soci^t^  traitent  des  mala-- 
dies  charbonneuses  et  du  pi^tin ;  ils  sont  remis  a  H.  Go- 
deau  pour  en  faire  un  examen  special  et  rapport  k  la  So- 
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'\6i6.  L*emploi  du  pl&tre  sur  les  fumiers,  d'aprte  des  ex- 
>^rieDces  r^it^r^es  ,  ^nonc^es  daos  les  Annales  dont 
Tarin  entretient  la  Soci^l^,  a  donn^  desr^sultats  sa- 
isfaisants.  La  Society  arr£te  que  des  extraits  y  relatifs 
lerout  imprimis  dans  son  Bulletin.  —  Une  discussion 
^'engage  sur  Tulilite  des  cendres  lessiv^es  et  non  lessivdes. 
[)e  leur  emploi  comparatif  et  suivant  les  terres  oik  elles 
(ont  employees  il  en  r^ulte  des  avanlages  divers.  Mais, 
^nune  beaucoup  d'aulres  moyens  de  fertiliser  le  sol ,  ce- 
ui-lk  est  neglige  dans  les  manages  de  la  campagne. 
La  s^nce  est  lev^e. 
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Leltre  icrile  1 1,  de  Girardot,  Secretaire  de  la  Soeieti  d'AgriailtaiD 


Monsieur  , 

Depuis  loDg-temps  d^jk ,  dans  le  Cher  et  les  departe 
ments  voisins,  les  r^coltes  en  c^r^ales  et  surtout  en  fro- 
ment  et  seigle  ,  sont  fort  maltrait^es  par  Talucyte 
papiiion  de  bl^ ,  vulgairement  appel^  pou-volant;  ce 
insecte ,  qui ,  lorsqae  la  temperature  lui  est  favorable ,  84 
reproduit  et  en  grand  nombre  trois  ou  quatre  fois  dans  h 
m£me  ann^e ,  est  devenu  un  veritable  fl^aa  pour  nos  cul- 
tivateurs  et  a  ^t^  certainement  une  des  causes  de  la  di- 
sette  de  1847  au  centre  de  la  France. 

En  effet  non  seulement  Talucyte  d^vore  souvent  l< 
tiers  et  mSme  la-moitie  des  grains ,  soit  dans  les  granges, 
soitdans  lesgreniers,  mais  il  rend  impossible  la  conser- 
vation du  reste  de  la  r^colte  par  la  fermentation  que  sa 
presence  fait  naitre ,  meme  dans  les  greniers  les  mieui 
soign^s  et  a^r^s ,  fermentation  qui  devient  extreme  si , 
par  necessity ,  le  bl^  est  plac^  quelques  heures  seulement 
dans  des  sacs  ou  en  tas  trop  epais.  Les  farines  qui  pro- 
viennent  de  grains  attaqu^s  par  Talucyte  sont  toujours 
aussi  d'une  quality  tr^s  inf^rieure. 


Drinay,  le  9  avril  1819. 
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Be  nombrcax  essais  ont  6{6  faits  d^jk  pour  arriver  k  la 
lestruction  de  cet  insecte  si  redoutable ,  mais  malbeiUfeu- 
sement  sans  succes.  Ainsi  on  detruit  Talucyte  en  exposant 
es  grains  attaqu^s  2i  une  temperature  ^lev^e ;  mais  ce 
myen  est  coflteux ,  les  grains  perdent  de  leur  quality  et 
iont  impropres  Ji  la  semence. 

Les  fumigations  les  plus  Tories  tuent  il  est  vrai  Ties 
papillons,  mais  ne  peuvent ,  m^me  dans  les  lieux  les 
(nieux  disposes ,  atteindre  Tinsecte  ptae^  dans  le  grain , 
St  qui  en  sort  sain  et  sauf  peu  de  jours ,  peu  d'hcures 
sprfes  la  fumigation  pour  se  reproduire  de  nouveau.  II  en 
sst  de  m£me  des  nettoyages  et  ventilations 

Frappe  des  inconvenients  etdetlnutilit^de  ce^  divers 
;)rocedes  et  ayant  remarqu^  que  dans  des  champs  de  hli 
)u  de  seigle  arrives  ^  maturity ,  mais  encore  sur  pied  et 
fort  eioign^s  des  habitations ,  une  partie  des  ^pis  pr^sen- 
laient  dejk  des  grains  perc^  par  I'alucyte ,  j'en  ai  conclu 
]ue  cet  insecte  devait  indubitablement  se  reproduire  dans 
le  champ  m^me ,  et  fai  cherchd  h  d^convrir  si  sa  des- 
truction ne  pourrait  pas  etre  plus  facile  et  plus  complete. 

Or  voici ,  Monsieur,  ce  que  de  premieres  experiences 
n'ont  fait  entrevoir  : 

I"*.  Le  papillon  de  bl^  parail  surlout  aux  mois  de  sep- 
lembre  et  d'oclobre ;  2^.  au  printenips  ,  en  avril  et  en 
mai ;  et  5^.  enfin  vers  la  mi-juin ;  il  depose  ses  oeufs  ( en 
;raod  nombre  2i  en  juger  par  les  ravages  qu'il  cause)  sur 
le  seigle  et  plus  souvent  sur  le  froment  qu'il  semble  affec- 
lionner ,  peut-^tre  parce  que  la  fente  longitudinale  qui 
3xiste  dans  ce  grain,  lui  donne  plus  de  facilite  pour  y 
leposer  et  conserver  ses  oeufs. 

2^  En  g^n^ral  les  reeolles  sont  d^autant  plus  endom- 
fnagees  que  les  semences  etaient  plus  atteintcs  par  Talu- 
[^yte ,  a  moins  que  des  circonstanccs  parliculieres ,  de 

r.  \iK  18. 
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fortes  gelees  par  cxemple ,  ue  soient  venues  arreler  le 
mal. 

5*,  Lorsqu'on  sime  k  Tautomne  (dpoque  pr^cisement 
de  la  ponte  la  plus  abondante,  ou  peu  de  temps  apr&s)  des 
grains  sur  lesquels  on  a  vu  voler  des  papillons  ou  qui  soot 
attaqu^s  de  ralucyte ,  les  oeufs  que  ces  grains  renferment 
donnent  naissance  k  des  petiles  larves  qui  vivent  pendant 
Tbiver  aux  d^pens  et  au  centre  meme  de  la  touffe  de  bl^ 
qui  provient  de  cbacun  de  ces  grains. 

4®.  Vers  la  premiere  quinzaine  du  mois  de  mars,  pour 
les  seigles  et  au  mois  d'avril ,  pour  les  fromen  ts  ( ces 
epoques  varient  suivant  les  expositions,  la  nature  des 
terres,  etc.,  elc. ),  les  larves  out  atteint  (oute  leurgros- 
seur,  qui  est  celle  du  papillon  ordinaire,  et  se  traasfor- 
ment  en  chrysalides.  Ces  vers  sont  blancs,  tach&i  de  noir, 
les  chrysalides  d'abord  blanches  deviennent  d'un  jaune 
orange. 

C'est  au  moment  de  cettc  transformation  que  la  des- 
truction de  Talucyte  serait ,  je  crois,  plus  facile. 

En  effet,  aux  epoques  que  je  viens  d'indiquer ,  on  re- 
marque  ais^ment  dans  les  champs  de  froment  ou  de  sei- 
gle  des  tigescourteset  grosses  quelquefoiscomme  le  petit 
doigt,mais  couronn^es  defeuilles  largesetcourtes  d^pour- 
vues  de  tete ;  au  centre  de  ces  tiges  on  trouve  toujours  le 
ver  ou  la  chrysalide  dont  je  viens  de  parler,  plac^e  an 
centre  de  la  tige  dont  elle  arrete  et  absorbe  la  vegetation, 
et  cette  chrysalide  est  bicn  cellc  de  Talucyle;  car,  d'aprfes 
de  nombreuses  experiences ,  j'ai  reconnu  qu'il  n'existait 
aucune  de  ces  tiges  dans  les  localit^s  oh  le  papillon  de 
bl^n'a  pas  paru  depuis  plusieurs  annees,et  sont  au  con- 
traire  d'autant  plus  nombreuses  que  les  grains  sem^s  en 
etaient  plus  attaques. 

Et  ces  tiges  sont  k  peu  pr^s  aussi  aisees  k  voir  et  tout 
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aussi  Taciles  a  enlever  que  la  nielle  ou  loute  autre  mau'- 
vaise  lierbe ;  en  les  detachant  de  la  tonfTe  de  ble  avec  la 
pointe  d'un  couteau,  od  pourrait  Ires  probablement,  sinon 
detruire,  au  moins  diminuer  sensiblement  le  noiubre  de 
ces  iosectes  destructeurs. 

Je  \iens  de  faire  dter  avec  faciiitd  et  en  moins  de 
temps  que  je  ne  Tesp^tais ,  une  grande  quantity  de  ces 
tiges  dans  un  thamp  de  seigle,et  je  commence  a  en  (rou- 
ver  dans  les  fromenis. 

II  n*est  plus  douteux  pour  moi  que  ces  chrysalides  ne 
donnent  naissance  dans  le  champ  m6me,  pendant  les  cha- 
leurs  du  mois  de  juin  (sinon  avanl) ,  h  des  papillons  dont 
les  produits  portent  le  ravage  dans  nos  grains  aux  mois 
3'aoflt ,  septembre,  etc.,  etc. 

Pour  reussir  plus  sArement  il  faudrait ,  je  trois ,  apris 
mir  enlevedu  champ  avec  aulant  de  soin  que  possible  les 
tiges  de  bl^alteintes  du  ver,  nettoyer  compl&tement,  quel- 
ques  semaines  au  moins  avant  la  moisson ,  les  granges  et 
g;reniers  ou  la  nouvelle  r^colte  devra  £tre  deposee ;  car  il 
est  evident  que  la  metamorphose  de  Talucyte  s'op^re  aussi 
bien  dans  les  grains  echappcs  au  battage  dans  les  pailles 
et  dans  lesbl^s  vieux  conserves  au  grenierque  dans  les 
champs. 

Voici  de  premiers  essais ,  de  grandes  probabilit^s; 
mais  il  faudrait,  pour  ofotenir  un  resultat  salisfaisant , 
)ue  ces  experiences  fussent  repetdes  et  suiyies  par  des 
hommes  plus  expdrimenl^s  que  moi.  Je  viens  done  vous 
lemander.  Monsieur,  de  vouloir  bien  m'aider  de  vos  lu- 
ni^res  et  faire  part  de  mes  observations ,  encore  bien  in- 
completes ,  h  MM.  les  membres  de  la  Socidtd  d'AgricuI- 
ure  du  Cher,  qui  peul-filre  voudront  bien,  avec  le  zfele  et 
e  talent  qui  les  distinguent ,  essayer  Jc  les  completer  et 
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de  ks  reaAre  aiasl  ( s'il  y  a  Ueu  )  profitables  aux  int^rtte 
de  ragricslture. 

Le  moment  est  favorable  pour  tenter  imm^diatement 
des  expMences. 

Veuillez  agr^er,  Monsieur,  Tassurance  de  la  haute  con- 

De  voire  iris-humble  servHeur^ 

HOGUBREAU. 

La  lettre  qu'on  vient  de  lire  n'a  pu  £tre  donnee  en  com- 
munication k  la  Soci^t^  d'Agriculture  avant  Timpressioo 
du  present  Bulletin.  Toutefois  le  bureau  de  la  Society  a 
oru  devoir  la  rendre  publiqu'e  sans  retard ,  afin  de  metlre 
le  plustdt  possible  lescultivateurs  surla  voied'une  d^cou- 
verte  qu'ils  pourront  experimenter. 

Le  bsreao  de  la  Soci^t^  prie  les  personnes  qui  aurooi 
le&faits  indiqu^  dans  cette  lettre,  de  lui  transmet- 
tre  leurs  observations. 
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mTiUmEETCHAKITABlR 
Den  nabltants  do  Cornasse. 


EXPOSE  BES  MOTIFS. 

La  Conslilulion  de  la  Republique  frangaise  consacram 
le  droit  de  reunion  et  d'association ,  la  soci6t6  favorisani 
et  encourageaot  le  d^veloppement  des  institulions  de 
pr^Yoyance  (art.  8  et  15  de  la  ConstiluUoD),  les  habi* 
tants  de  la  commune  de  Corniisse ,  canton  de  N^rondes^ 
arrondissement  de  Saint-Amand ,  d^partement  du  Cher, 
ont  pris  en  assembl^e  generate  ,  sur  la  proposition  du 
sieur  Turin  ^  la  resolution  suivante  : 

Consid^*ant  l^  que  les  aumdnes  dissdmin^es  sont 
ineilicaces  au  soulagement  de  la  mis^re;  2^^  que  le  mal- 
heureux  qui  est  retenu  chez  lui ,  par  la  maladie  ou  les  in- 
(irmites ,  ne  pent  m^me  pas  compter  sur  les  tristes  res- 
sources  de  la  mendicite ;  3®.  que  la^mendicitd  est  souvent 
exerc^e  dans  les  campagnes  par  des  individus  qui  s'y 
livrent  sans  besoin,  par  habitude  ou  par  fain^antise, 
qu'ils  ^puisent  ainsi  les  ressources  de  la  bienfaisance  et 
de  la  charite  au  detriment  des  v^ritables  n^cessiteux  ; 
4^.  que  le  baut  prix  des  medicaments  achet^s  en  detail  , 
I'eloignement  de  la  ville  oti  Ton  peut  se  les  procurer,  les 
instruments  les  plus  indispensables  et  les  honoraires  du 
m^decin  sont  presque  toujonrs  au-dessus  des  moyens  des 
ouvriers  agricoles ;  5\  que  par  suite  de  ces  considera- 
tions, des  maladies  souvent  l^g^res  au  debut ,  degen^- 
rent  bientot ,  faute  de  soins ,  en  maladies  mortelles  ou 
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ifamoins  fort  longues  ;  arretent  fc  reglement  qui  suit : 

Art.  1".  —  II  y  aura  assoeialioo  frateraelle  et  charita- 
ble k  parlir  du  i".  Janvier  1849  entre  les  habitants  de  la 
commune  de  Cornusse  qui  voudronl  y  parliciper. 

Art.  2. —  Les  membres  de  Tassociation  se  divisent  en 
trois  categories  *.  la  premiere  se  compose  des  soci6taires 
qui  versenlh  la  caisse  de  I'association  par  bienfaisance, 
sans  en  retirer  d'autre  avantage  que  de  faire  le  bien ;  elle 
est  formec  de  proprietaires  et  de  personnes  aisees  qui 
habitent  la  commune  ou  qui  y  poss^dent ;  ha  seconde  , 
des  soci^taires  qui  versent  annuellement  une  colisalion  et 
qui  profitent  des  a  vantages  de  la  mutuality;  l2t  troisieme  » 
des  indigents  de  la  commune ,  sans  exception,  qui  pro- 
titent  de  tons  les  avanlages  que  pr^sente  I'association 
sans  verseraucune  cotisalion. 

Art  5. —  Les  socidlaires  malades  auront  droit  gralui- 
tement ,  sur  leur  demande ,  aux  visites  d'un  medecia  , 
aux  medicaments  qui  Teurscront  ordonn^s  et  a  toutes  les 
douceurs  qu'exigera  teur  6tat  de  mafadie  et  de  convafes- 
cence;  une  garde  de  jour  et  de  nuit  sera  fournie  a  ceux 
qui  seront  sans  famille  ,  pour  les  soigner  et  les  servir  , 
si  la  gravity  de  leur  maladie  en  faisait  senlir  le  besoin. 

Les  indigents  recevront  en  outre  cinquante  centimes 
par  jour  pour  leur  nourriture,  jusqu'k  ce  qu'ils  soient  re- 
mis  en  dtat  de  subvenir  eux-memes  h  leurs  besoins. 

Art.  4.  —  L'association  fraterneUe  n'intervient  pas 
dans  fes  frais  d'accouchement ,  mais  elle  prend  a  sa 
charge  les  maladies  qui  peuvent  en  rdsutter,  si  elles  ne 
sont  pas  occasionnees  par  Pimprudence.  Les  coups  on 
blessures  rcQus  dans  des  querelles  publiques  ou  privees 
ou  en  resistant  k  la  force  armde,  ainsi  qu6  ceux  qui  au- 
raient  6{6  portds  en  cas  de  legitime  ddrense  ,  ne  seront 
point  k  la  charge  de  Tassociation  qui  ne  s'occupera  pas 
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non  plus  de  la  gu^rison  des  maladies  qui  seraient  la  suite 
de  la  d^baucbe  et  du  liberliuage. 

Art.  5.  —  L'associalioQ  fraternelle  el  charitable  de 
Comusse  est  r^gic  par  un  directeur-trfeorier,  nomme  k 
la  majority  des  voix  des  soci^taires;  il  est  seconde  dans 
ses  fonclions  par  une  comroision  de  quatre  membres , 
norom^s  ^galement  k  la  majority  des  voix. 

Art.  6.  —  Le  direcleur-tr^sorier  et  les  quatre  commis- 
saires  sont  nomro^s  pour  un  an ;  lis  sonl  indeGniment 
reeligibles. 

Art.  7.  —  Le  directeur  conyoque  la  commission  toutes 
les  Ibis  qu'ii  le  juge  necessaire  ;  il  rend  compte  tons  les 
ans,  en  assembl^e  generale,  de  Pemploi  des  fonds  et  des 
medicaments ;  il  presente  rinvenlaire  des  instruments  et 
ustensiles  de  I'association.  II  s'entend  avec  la  commission 
pour  I'acbat  en  gros  des  medicaments  les  plus  usuels , 
indiqu^s  par  le  m^ecin ;  Tacquisition  et  Tentretien  des 
ustensiles  indispensables ;  la  provision  de  linge^bandes, 
charpie,  compresses ,  etc  ;  Thygiene  des  associ^s,  la  vi- 
site  des  malades  et  en  un  mot  pour  tout  ce  que  peut  faire 
et  prevoir  une  bonne  administration  fraternelle. 

Art.  8. —  L'assemblee  g^n^rale  de  lous  les  membres  de 
Tassociation  aura  lieu  tons  les  ans  dans  les  premiers 
jours  de  Janvier ;  elie  fixera  le  montant  de  la  cotisation 
annuelle  des  soci^taires  mutualistes  ,  apr^  avoir  en- 
tendu  ie  rapport  et  le  compte -rendu  du  directeur-tr^so- 
rier;  elle  procedera  par  Telection  au  renouvellement  du 
directeur-tr^sorier  et  des  membres  de  la  commission  ,  et 
dressera  la  liste  des  indigens  de  la  commune  ayant  droit, 
sans  cotisation ,  k  tous  les  bienfaits  de  I'association. 

Art.  9.  —  La  cotisation  de  chaque  soci^taire,  homme, 
femme  ou  enfant,  est  facultative ,  sans  loutefois  pouvoir 
&{re  moindre ,  pour  Tannee  1849,  du  larif  suivant  adopte 
en  assemblee  gendrale  : 
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TARIF  de  la  cotisation  pour  I'annie  1849. 


Pour  un  homme  seul  2f.  »  c. 

Le  mari  el  la  femrae   3  » 

Chaque  eorant  au-d^ssous  de  15  aos »  iille 
ou  garQon   >  50 

Les  filles  au-dessus  de  15  aos,  les  veuves 
et  les  femmes  seules   1  > 

Les  gar^oDs  au-dessus  de  15  ans  comme 
leshommes  2  » 


Art.  10.  —  Les  membres  de  Tassociation  qui  deman- 
deraient  la  visile  du  m^decin,  sans  n^cessil^ ,  paieront  la 
visile  et  le  voyage  en  dehors  de  la  cotisation  et  ne  pour- 
ront  avoir  droit  k  Tindemnile  de  50  centimes  s'ils  soot 
indigents. 

La  Soci^le,  d'aprisTarl.  15  de  la  CQostitution ,  rooroit 
Tassistance  aux  enfants  abandonoes ,  aux  inftrmes  et  aux 
vieillards  sans  ressources  et  que  leurs  families  ne  peuvent 
secoorir. 

L'associalion  fralernelle  et  charitable  des  habitants  de 
Cornnsse  n'aura  done  ^  s'occuper  de  ces  inforlun^s  que 
pour  les  faire  jouir  du  b^n^fice  promis  par  la  Constitution, 
b^n^flce  d'assistanee  qui  sera  ult^rieurement  r^gl6  par 
une  loi. 

8i  ce  syst&me  d*association  se  propageait,  nous  ver- 
rions  Tune  des  premieres  causes  de  la  mis6re ,  la  maladie 
s'alt6nuer  consid^rablement ,  puisqu'elle  ne  serait  k  Ta- 
venir  une  lourde  charge  pour  personne ,  et  nous  obtien- 
drions  racilement,sans  qu*il  en  cofit&t  beaucoup  de  sacri- 
fices k  TEtat  y  Tabolition  de  la  mendicity ,  cetle  plaie  si 
profonde  qui  afllige  la  soci^t^. 

F.-G.  TURIN. 


Digitized  by 


(  257  ) 


RAPPORT 

SUR  LES 

Aiinales  de  la  Sociit^  d'Horticoltore,  de  Tann^e  1 847, 

Par  M.  ARsiiNE  DUBRAC. 
(S^nce  de  la  Sod^t^   Agriculture  du  Cher  du  3  mars  iSid.) 

Messieurs  , 

Les  Annales  de  la  Soci^t^  d'Horticulture,  dontjevais 
avoir  rbonneur  de  vous  entretenir,  soot  presque  exclusi- 
vemeDt  consacr^es  k  ddterminer  les  progr^s  iocessants  et 
les  d^couvertes  int^ressantes  que  rborticulture  -  praliq»e 
des  babiles  jardioiers  de  Paris  ,  ainsi  que  la  communaule 
des  travaux  et  Tunit^  des  vues  tendent  consiammenl  k 
d^velopper. 

Cetle  Soci^td ,  qui  compte  daos  son  sein  les  liomraes 
les  plus  honorables,  a  pour  but  non  seulemenl  d*encou- 
rager  la  culture  maraich^re ,  dont  les  produits  approvi- 
sionnent  les  balles  et  marcbes  de  la  capitale  et  vieDoeot 
r^pondre  aux  besoins  journaliers  de  ses  babilants ,  mais 
aussi  celle  des  fleurs  qui  y  sont  Tobjet  d'un  commerce 
fort  avantageux  pour  les  jardioiers  qui  se  livreut  k  ce 
genre  d'industrie. 

Qui  de  vous,  en  efTet,  Messieurs,  n'a  pas  admir^  ces 
fleurs  si  belles  et  si  varices  qui  cbarment  les  regards  de 
tous  les  ages,  sont  un  d^lassement  pour  la  classe  ais^  , 
remplissent  les  loisirs  d'un  grand  nombre  et  deviennent, 
pour  ceux  qui  s'y  adonnent ,  une  passion  fcconde  en  emo- 
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Irons  douces  qui  n'inspirent  que  des  id^es  de  bienveit- 
laoce  generate  et  surtout  de  gralilude  pour  le  supreme 
auteur  de  loutes  choses. 

Aussi ,  la  culture  des  jardius  est-elle  a  Paris  une  bran- 
che  de  la  plus  graude  imporlance ,  puisqu'ind^pendam- 
ment  de  la  masse  considerable  des  legumes  verts  et  des 
legumes  sees  qui,  consommes  en  tiges,  en  feuilles  eten 
racines  pendant  toutes  les  saisons ,  pourvoient  la  table 
du  pauvre  aussi  bien  que  celle  du  riche ,  elle  foumit  k  la 
population  une  immense  variety  de  fruits  qui ,  pendant 
six  mois  de  I'annee ,  lui  donne  un  supplement  de  nourrr- 
ture  aussi  sain  qu'agr^able. 

Yous  n'attendez  pas  de  moi  ,  Messieurs  ,  que  je 
fasse  passer  sous  vos  yeux  le  resume  de  chaque  num^ro 
des  Annates;  ils  ont  gen^ralement  irait  k  quelque  effet 
d'organisation  v^g^tative,  dont  Tactualit^,  si  je  puis 
m'exprimer  ainsi ,  aide  h  apprecier  le  mdrite  et  fayorise 
led^veloppement,  et  dont  les  resullals  ne  sauraient  vous 
intiresser  beaucoup  aujourd*hui ,  puisqu'ils  remontent  i 
une  epoque  d^jk  ^loignde ,  c'est-k-dire  a  Tannee  1847. 

Ainsi ,  Messieurs ,  quoique  plusieurs  articles  soient 
consacr^s  k  la  maladie  des  pommes  de  lerre  (pages  23, 
92, 172,  289,  520,  372  et  578) ,  n'ai-je  rien  de  nouveau 
k  vous  dire  k  cet  egard ,  rien  que  vous  ne  connaissiez 
d^jk ,  k  savoir  que  les  sympidraes  observes  ont  ele  d'au- 
tant  plus  sensibles  que  les  rccoltes  avaient  ^te  plus  tar- 
dives et  les  terres  humides  ,  grasses  et  trop  fumees ,  et 
que  la  maladie  avait  attaque  plus  particuli6rement  les 
pommes  de  terre  blanches  et  jaunes  que  les  rouges  et  les 
violelles. 

II  me  suffira  done ,  je  pense ,  de  vous  inviter  ,  Mes. 
sieurs,  k  parcourir  ces  Annates. 
Vous  y  remarquerez  un  tr^s  bon  Cours  d*Horticulture 
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el  (le  Botanique,  par  M.  Poileau  ( pages  10  ,  63  ,  130  ^ 
181,261,  341,  40oet  477); 

Un  excellenl  article  de  M.  Puvis,  president  de  la  So- 
ci^t^  de  Bourg ,  sur  i'eteDdue  et  rimportaoce  des  jardins 
en  France ,  duquel  il  resulterait  que  le  produit  brut  des 
terrains  livr^s  a  rhorticulture  ne  saurait  etre  ^valu^  au- 
dessous  de  six  cent  millions  pour  six  cent  mille  hectares 
(  pages  560) ,  el  que  celle  culture  fournirail  le  travail  et 
la  vie  k  cinq  Ik  six  cenl  mille  families ,  soil  h  une  popula- 
tion de  deux  millions  cinq  cenl  mille  individus ,  popula- 
lion  qui  est  sans  contredit ,  parmi  loutes  les  classes  ou- 
vri^res  qui  iravaillenl  pour  la  ville ,  la  plus  laborieuse  , 
la  plus  tranquille  ,  la  plus  morale  el  par  consequent  la 
plus  aisde. 

Je  me  permettrai  d'appeler  voire  attention  ,  Messieurs, 
sur  un  article  ( page  503)  relatif  k  TAgriculture ,  par 
M.  Poiteau,  et  sur  une  lettre  adressee  par  lui  au  Ministre 
de  TAgricullure  el  du  Commerce ,  par  laquelle  il  lui  si- 
gnale  les  avantages  de  donner  un  hersage  k  la  lerre  avanl 
de  lui  confler  la  semence ,  melliode  qui  a  pour  resullal 
d'assurer  un  produil  beaucoup  plus  certain  el  plus  abon- 
dant  tout  en  menageant  beaucoup  la  semence. 

Enfin  ,  je  vous  prierai  de  remarquer ,  Messieurs 
(pages  72  el  526),  la  relation  des  eflets  du  sulfate  de 
fer  sur  les  arbres  et  les  vegelaux  dont  les  feuilles  sont 
chlorosees  ,  soil  qu'on  emploie  la  dissolution  par  asper- 
sions sur  les  feuilles,  ou  par  arrosements  sur  lesracines, 
comme  aussi ,  page  544 ,  la  vertu  fertilisante  de  Talun 
employe  comme  engrais  ,  principalemenl  k  Tegard  de  |a 
vigne  dont  la  vegetation  prend  ,  dit-on ,  un  developpe- 
menl  considerable. 

Tels  sont ,  Messieurs,  les  passages  que  j'ai  cru  devoir 
signaler  a  voire  attention. 
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La  crainte  d'abuser  de  vos  moments  m'a  decide  a  bor- 
ner  Ik  mes  citations  et  k  ne  pas  vous  parler  de  quelqaes 
autres  sujets  fort  int^ressants,  et  sp^cialement  de  la  patate 
dont  les  tubercules  poarraient  remplaeer  la  pomme  de 
terre,  si  elie  craignait  moins  Thumidite  et  si  la  n^cessit^ 
d'employer  des  moyens  de  chaleur  artificielle ,  poar  lear 
production  et  leur  maturite ,  n'annulait  pas  pour  ainsi 
dire,  dans  les  departements  autres  que  ceuxdu  midi  de  la 
France,  presque  tons  les  avanlages  que  pourrait  presenter 
sa  culture. 

On  pent  du  reste  k  cet  egard  utilement  consul  ter  des 
observations  consignees  ,  page  765  ,  sur  le  produil  et  la 
culture  de  la  patate. 

U  me  reste,  Messieurs,  k  vous  parler  de  Touvrage  de 
M.  Louis  Gaudry,  officier  en  retraite  et  membre  de  la  So- 
ciete  d'HorticuIture  de  Paris,  ouvrage  dont  vous  m'avez 
charge  de  vous  rendre  compte,  et  qui  renferme  un  cours 
pratique  d'arboriculture,  en  ce  qui  concerne  sp^cialement 
les  arbres  fruitiers ,  les  parties  et  organes  qui  les  consti- 
tuent, les  connaissances  relatives  k  leur  cboix  et  les  soins 
k  donner  a  leur  plantation. 

Lc  livre  de  M.  Gaudry,  Messieurs,  annonce  un  ama- 
teur passionne  et  ^claire  de  Tarboricuhure.  On  voit  qu'il 
connait  parraitement  tout  ce  qui  a  ei6  ecrit  sur  la  taille 
et  la  conduite  des  arbres  fruitiers;  qu'il  taille  lui-m£me 
ses  arbres  avec  tout  le  discernement  qu'on  pent  attendre 
d'un  amateur  aussi  instruil ;  il  a  form^  ,  dans  un  jardin 
qu'il  possede  k  Paris  et  dans  une  propri^t^  qu'il  poss^e 
dans  ledepartementde  Seine-et-Oise,  des  arbres  modeles. 
II  joint  done  la  theorie  k  la  pratique ,  reunion  qui ,  nous 
osons  le  dire ,  est  indispensable  k  toute  personne  qui  veut 
s'occuper  de  la  taille  et  de  la  conduite  de  ses  arbres  frui- 
tiers. 
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Le  ih\e  de  M.  Gaudry  ,  son  ardent  di&iv  d'etre 
utile  ,  Tont  port^  k  r^pandre  les  connaissances  que  la 
science  et  sa  propre  experience  lui  ont  acquises.  II  ne 
s'est  m&me  pas  born^  ;  il  avail  annonc^  I'intention  de 
cr^er  une  ^cole  k  Paris,  oil  d^s  le  i'''  mars  dernier,  il  de- 
rail ouvrir  un  cours  gratuit  de  taille  et  de  conduite  prati- 
que des  arbres  k  fruits  pour  les  jardinters  et  leurs  jeunes 
^Ifeves.  Nous  ignorons  s'il  a  mis  k  execution  sa  g^n^reuse 
pens^e;  mais,  dans  tous  lescas,  son  livre  d^montre  qu'il 
est  fort  capable  de  rempltr  avec  succ^s  le  but  qu'il  se 
proposait ,  et  k  part  quelques  details  trop  minutieux  il 
renferme  d'excellents  principes  et  pent  etre  utilement 
eonsttltd. 
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soR  LES  12  mM^nos 
Du  Cullivaleur,  journal  des  Frogr^s  Agricoles  dc  Fanoce  1M7, 
Par  M.  de  Foccher. 

(Stance  dela  Soci^t^  d' Agriculture  du  7  avril  4849*) 


Messieurs  , 

J^ai  lu  avec  altenlion  les  12  numeros  du  Journal  des 
progris  agricoles  de  1847  que  vou»  avez  bien  voulu  con- 
fier  k  mon  exameu  ,  et  je  nieus  soumeltre  k  vos  apprd- 
cialions  ^clair^esleresullat  de  mes  observations  au  point  de 
vue  de  ragricullure  pratique  des  d^parlementsdu  centre. 

Pour  ^viter  la  confusion  des  diverses  mati^sres  traits 
dans  cet  ouvrage ,  j'ai  cru  devoir  me  borner  k  vous  don- 
ner  par  chapilre  et  autant  que  possible  dans  Tordre  des 
numeros  du  journal ,  Tanalyse  des  questions  qui  m'ont  sem- 
bl^  meriler  votre  int^rSt. 

Du  paupirisme. 

Dans  le  premier  cahier  une  notice  sur  le  paupirisme 
m*a  paru  digne  de  fixer  votre  attention. 

L'auteur  de  cette  inleressante  slatistique  dit  qu'en 
Suide,  oula  population  est  d'environ  2,500,000  habi* 
tans ,  remarquables  par  la  simplicity  de  leurs  moeurs  et 
par  leur  goAt  pour  les  travaux  des  champs  ,  il  n'y  a  que 
3  mendiants  sur  400  individus ,  tandis  que  sur  100  on 
en  compte  5  en  Norwege  ,  4  en  Danemarck ,  5  en  Wur- 
^emberg,  10  en  Suisse,  15  en  Italic,  15  en  France,  17 
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aux  lies  Brilaiiniques  r^unies  et  40  en  Angleterre  seble. 
Ceite  notice  comparative  (page  54)  recommande  avec 
raison ,  en  premiere  ligne ,  comme  moyens  de  combattre 
aiecefficacite  le  panp^risme  en  France,  le  d^frichement 
et  la  mise  en  valeur  des  terres  incultes  ,  qui ,  en  donnant 
du  travail  aux  classes  necessiteases,  aurait  le  double 
avaatage  d'aogmenter  les  produits  du  sol  et  de  rappeler 
dans  nos  campagnes  rexuberance  des  d^soeuvr^s  qui  en- 
combrent  nos  cites  populeuses,  oil  leur  presence  en  temps 
de  trouble  est  presque  toujours  un  danger. 

Moyens  de  combattre  avec  succes  la  maladie  des  pommes 
de  terre. 

Le  denxi^me  cahier  indique  une  nouvelle  m^thode  de 
caltiver  les  pommes  de  terre  par  la  semenee. 

M.  Ottmann  pere  pense  que  la  veritable  cause  de  la 
maladie  des  pommes  de  terre,  originaires  des  pays 
chands ,  le  Perou  et  le  Mexique ,  provient  uniquement 
de  leur  ^nervement  et  de  leur  degeneration ,  par  suite  de 
la  trop  longue  cnlture  contre  nature  en  usage  depuis  un 
siecle  dans  nos  climats.  Les  naturalistes ,  tant  Fran^ais 
qa'etrangers,  ont  avanc^  que  cette  maladie  etait  due  k  la 
presence  d*insectes  et  de  champignons  qu'ils  ont  observes 
a  la  lonpe  dans  les  tubercules  pourris.  Ce  serait  une  er* 
reur,  suivant  M.  Ottmann ;  ces  champignons  et  ces  in- 
secteSf  loin  d'etre  la  cause  de  la  maladie ,  en  seraient  ^vi- 
demment  la  suite:  on  aurait  done  prisTeffet  pour  la  cause. 

Lorsque  la  meihode  de  reg^nerer  la  pomme  de  terre 
par  les  semis  sera  g^neralement  adopl^e ,  il  pense  et  af- 
finne  qu'on  n'aura  plus  k  craindre  le  retour  de  ce  deplo- 
rable flean. 

( Voir  la  manifere  dont  il  faut  proc^der  pour  obtenir  de 
la  semenee ,  page  68,  deuxi^me  cahier. ) 
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Messieurs ,  je  ne  teux  pas  terminer  cet  article  sor  la 
{)omnie  de  terre  sans  y  consigner  ce  qae  je  viens  de  lire 
dans  le  septi^me  cahier ,  p.  404 ,  en  r^ponse  k  one  s^rie 
de  questions  adress^  k  la  Soci^t^  agricole  de  la  Loire- 
Inferieure  par  M.  ie  Ministre  de  J'agricalture. 

M.  Neveu-Derolrie ,  inspecteur  d'agricallure  de  la  Loire- 
inf^rieure ,  declare  qu'il  a  6ii  reconnu  et  constat^  de  la 
mani^re  la  plus  positive,  que  Ie  cbaulage  de  la  pomme 
de  terre  au  moment  de  la  plantation  avec  immersion 
dans  une  lessive  trfesalcaline  froide,  ^tait  un  bon  pr6ser- 
vatif  centre  I'invasion  de  la  maladie  qui  a  frapp6  ies  tn- 
bercules  en  1845  et  1846; 

2*"  Que  la  r^colte  faite  au  moment  oil  les  feuilles  et  les 
tiges  commencent  k  se  crisper  et  k  perdre  leur  couleur, 
akinonQant  ainsi  la  presence  du  fl^au ,  en  arr^tait  immd- 
diatement  le  developpement  dans  le  plus  grand  nombre 
des  tubercules; 

3^.  Que  les  pommes  de  terre  prdcoces ,  et  celles  de  Tes- 
ptee  dite  rouge  de  Hollande ,  seat  moins  attaqa^es  que 
les  autres  vari^tes. 

Une  nottvdie  experience  faite  par  M.  Floury ,  maire  de 
La  Cbapelle«sur«Erdre  et  constat^e  par  M.  ie  Priifet  de  la 
Loirerlnf^rieure^  prouve  qu'il  est  plus  d'uo  raoyen  de 
^oiiibaUre  avec  succes  cette  maladie.  M.  Floury  dit  avoir 
plants  pendant  deux  ans  de  suite,  dans  un  de  ses  champs, 
des  pommes  de  terre  provenant  de  la  mdme  semeDce; 
dans  la  moiti^  de  ce  champ  il  a  fait  arracher  les  pommes 
de  terre  lorsqne  les  tiges  ^laient  encore  vertes,  et  le  reste 
lorsque  les  tiges  etaient  dess^ch^es.  Pas  une  de  celles 
qui  ont  6i6  arrach^es  avec  les  tiges  encore  vertes  n'a  iti 
attaqu^e  et  ne  s'est  corrompue ;  toutes  celles  au  eonlraire 
qui ,  en  1847 ,  ont  6{A  laiss^es  en  terre  jusqu'k  ce  q«e  les 
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liges  Tussenl  compl^lemenl  dessechees  OQt  ^l^  alteiDtes 
par  la  maladie  el  se  soot  (otalement  perdues. 

M.  Fleury  enconclul  que  si  les  cultivateors  arrachaient 
la  pommede  terre  au  moment  ou  la  tige  est  encore  verte> 
mais  parait  dispos^e  h  se  fletrir ,  ils  n'auraient  point  k 
craindre  les  eflfets  de  la  maladie;  il  ajoute  que  la  pr^co* 
cile  de  Tarrachage  ne  peut  nuire  en  rien  k  la  faculty  de 
la  reproduction. 

M.  le  comle  de  Gasparin  a  communique  k  la  Soci^l^ 
centrale  d'agriculture  une  note  de  son  frere  sur  la  m^- 
ihode  de  planlalion  de  ce  lubercule  par  boulare.  Cetle 
note  est  ainsi  coniQue  : 

c  Pour  planter  un  demi-bectare  prenez  un  sac  de  pom- 
mes  de  terre ,  plantez-les  dans  une  bonne  terre  ,  k  Tabri ; 
l^s  qu'elles  germeront  et  que  les  pousses  auront  10  k  i5 
centimetres  de  hauteur ,  coupez-les  et  les  plantez  dans 
yoscbamps  comme  on  planterait  des  choux  et  k  distance 
ordinaire:  cette  premiere  levee  faite,  vous  en  faites  one 
leuxieme  quinze  jours  apr^s ,  et  une  troisiime  buit  k  dir 
jours  apr^s  la  deuxieme.  L'auteur  de  cette  note  assure 
lue  quinze  jours  apr6s  la  plantation  des  premieres, 
[;baque  bouture  pr^sentait  4  k  5  rudiments  de  tubercules 
;ros  comme  des  pois.  > 

On  voit  en  resume  que  la  maladie  des  pommes  de  terre 
peut  ^tre  combattue  avec  succ^s  soil  en  regen^rant  ce 
precieux  tubercule  par  les  semis ,  soil  par  le  chaulage 
ivant  la  plantation ,  soil  par  I'arrachage  avant  la  com- 
}lk{e  dessiccation  des  tiges ,  soit  enfin  par  la  plantation 
[)ar  bouture. 

Procedi  four  priserver  les  bUs  des  fdcheux  effM  de  la 
rosie. 

Le  mfime  cahier  du  journal ,  page  402,  contient  une 

T.  VII.  19. 
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notice  fori  curieuse  snr  le  moyen  de  preserver  les  bl^ 
des  fJcheax  eflets  de  la  rosee.  En  void  Tanalyse  : 

Un  fleau  qui  frappe  trop  souvent  I'homme  des  champs 
dans  ses  plus  I^gilimes  esperances  est  cette  cruelle  mala- 
ladie  connne  sons  le  nom  de  bU  iehaude  ou  r^trait ,  cau- 
sae par  Tapparition  subile  dii  soleil  d'^te  sar  un  champ 
de  froment  convert  de  ros^  et  qui  fait  (^prouver  chaque 
ann^e  des  perles  considerables  k  Tagriculture. 

Les  agricuUeurs  malheureux,  sans  cbercher  a  se  pre- 
server d'nne  calamild  dont  ils  connaisseni  parraitement 
la  veritable  cause  et  qui  pent  se  reproduire  Tann^e  sui- 
vantCy  se  conlenlent  de  dire  :  c  Les  gerbes  sont  belles, 
mais  legeres;  nos  bl^s  ont  ete  surpris  par  le.soleil.  > 

Gependanl  quelques  habitans  du  Yar,  en  employant  un 
moyen  indique  par  le  c^iebre  Olivier  de  Serre  el  d'une 
trfes  facile  execution ,  ont  Tadresse  de  s'affranchir  de  cette 
calamity  que  j'ai  remarque  moi-mdme  6tre  d'une  fre- 
quence d^sastreuse,  principalemenl  dans  les  terres  fortes 
et  faumides. 

Pendanl  les  huit  jours  qui  pr^cMent  la  maturity  da  h\6 
et  tous  ies  matins,  unebeure  avanl  Tapparition  du  so- 
leil, si  le  vent  de  la  nuit  n'a  pas  secoue  la  ros^e  qui  re- 
pose sur  les  epis,  dans  rarrondissemenl  de  Brignolles 
tous  les  habitans  do  la  ferme ,  sans  distinction  d'ftge  ni 
de  sexe  ,  se  reunissent,  et,,  arm^s  decordes,  ils  vont 
parcourir  les  champs  en  passant ,  les  nns  aux  bords  des 
pieces  de  ble ,  les  autres  le  long  des  sillons  d'ecoulement 
ou  des  raies  qui  ont  servi  de  guide  au  semis.  La  corde 
doil  etre  tendue  assez  raide  et  assez  eiev^e  pour  faire 
courber  la  tele  k  tous  les  ^pis  qu'elle  rencontre  en  pas- 
sant ;  cette  l^g&re  secousse  suffil  pour  faire  tomber  les 
perles  de  ros^e  suspendues  a  leurs  arr^tes  ,  et  cette  hu- 
midity qui ,  echauffee  et  evapor^e  par  le  soleil ,  eAt  et^ 
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noisible  ao  fruit  qu'elle  eDtoorait,  devientparsa  chftle 
av  pied  de  la  plante,  ane  irrigation  bienfaisante  qoi  I'aide 
dans  ses  demiers  efforts  de  T<ig^tntioii. 

L'exp^rience  a  proov6  que  cette  l^gire  peine  da  cor- 
dage est  largement  compens^e  par  I'abondance  et  la  su- 
periority des  grains  qoi  ont  subi  eelte  operation.  En  effet , 
deux  enfans  peuvent  corder  i  hectare  de  bl^  en  moins 
d'an  quart  d'beure^  etgagner  ainsi  une  somme  impor'- 
tante  en  s'amnsant. 

Telle  est ,  Messieurs ,  la  m^thode  irks  peu  coAteuse 
dont  les  cuUi?ateurs  du  Var  ne  parlent  qn'a?ec  admira- 
tion ,  paree  qu'elle  assure  le  succ^s  de  la  plusj  pr^cieuse 
de  toutes  les  recoltes. 

Je  pense,  Messieurs,  que  cette  facile  operation,  qui 
ne  reclame  que  de  Tobservation  et  quetques  soins,  serait 
une  heureuse  innovation  ^  introduire  dans  les  moeurs 
agricoles  de  nos  campagnes. 

Yotre  Rapporteur  se  propose  d'en  faire  ,  cette  ann^e , 
Vessai  dans  ses  reserves  et  s'empressera  d'en  faire  con- 
naitre  le  rfeultat. 

Je  terminerai  ce  trop  long  rapport  par  deux  ou  trois 
extraits  des  cultivaleurs  et  quelques  obsdnrations  diver* 
ses ,  dont  une  rentre  dans  le  domaine  de  la  m^ecine  v^« 
t^rioaire.  Je  la  livre  sans  reserve  k  Tappr^ciation  des 
bommes  de  Tart. 

Emploi  de  r^th^risalion  centre  les  t^tanos,  8*  cahier, 
page  495. 

Emfloi  de  Vether  canlre  k$  Manos. 
Le  t^tanos  est  une  des  affections  les  plus  fr^qnentes 
et  les  plus  dangereuses  de  Tespece  chevaline,  parce 
que,  eomme  pour  la  morve ,  Tart  est  presqne  tonjours 
impuissant  centre  cette  terrible  maladie.  On  assure  que 
finspiration  de  Tether  produit  les  plus  heqreux  effets  sur 
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les  animaut  frapp^  de  coovulsions  telaDiques.  Ks  h 
premiere  inspiration  la  raideur  est  moins  grande ,  et  re« 
nouvel^es  k  plusieurs  reprises,  une  fois  par  jeur,  puis  tow 
lei  deox  jours ,  elles  font,  dtt-oo,  disparaitre  le  t^tanos. 

Messieurs  les  v^t^riaaires  ne  dotvent  pas  baiter,  ce 
nous  sembie,  k  faire  Tessai  de  ce  traitement ,  d'autaut 
plus  facile  k  pratiquer ,  que  le  geore  m£me  de  raffection 
rend  Top^rateur  beaucoup  plus  maiire  du  sujet  que  de 
toute  autre  maladie,  el  que  le  mal  ^laut  jusqu'k  present 
k  peu  pres  sans  remade,  il  n'y  a  pas  d'inconv^nient  k 
tenter  dans  ce  cas  tout  moyen  de  gu^rison. 

Propriiti  parliculiere  du  hStre. 

Messieurs ,  le  h^tre  parait  avoir  une  propri^l^  partico- 
liirequ'ii  me  semble  utile  de  connailre  et  de  publier,  et 
qui  s'^carlerait  de  celle  attribuee  commandment  aux 
autres  essences  d'arbres  k  haute  lige. 

Suivant  un  journal  amdricain  (VAmMcau  Paper),  le 
h^eestun  mauvais  conducteur  du  fluide  dlectrique.  Ce 
fait  est  si  gdneralement  connu ,  que  les  Indiens  ,  k  Tap- 
proche  d'un  orage ,  cessent  toute  esptee  d'occupations 
pour  se  rdfugier  sous  les  bitres  les  plus  procbes ,  qu*ils 
consid^rent  eomme  des  protecteurs  assures  contre  le  feu 
du  ciel.  Le  doctenr  f^ton,  dans  une  lettre  adressde  au 
docteur  MitcheU ,  dit  qu'on  n'a  jamais  vu  les  bdtres  frap- 
pte  de  la  foudre ,  tandis  que  tous  les  aulres  arbres  en 
sont  souvent  atteints. 

Si  ce  pbenomine  est  riel ,  ce  dont  il  serait  possible 
de  s*assurer ,  il  mdrite  sans  contredit  d'etre  connu  gini- 
ralement ,  et  il  doit  eocourager  k  multiplier  la  plantation 
de  cet  arbre  Aon6  de  la  plus  prdcieuse  des  propridtds , 
celle  de  preserver  Thomme  des  atteintes  de  la  foudre  ! 

Bourges  ,  le  5  avril  1849. 

DE  FOUCHER, 

Vice-President  du  Cornice  agricole  de  Bourges , 
et  membre  de  la  Sociite  d^Agricult,  du  Cher. 
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}e  M.  le  Prifet  a  M.  le  President  de  la  SocUU  d'Agri- 
culture  du  Cher. 

Bourges ,  le  13  avril  1849. 

Monsieur  le  President , 

J'ai  re^u  un  prospectus  pour  recommander  remploi 
'un  nouveau  moyen  de  destruction  des  campagnols  el 
es  mulots  ^  par  M.  Roth ,  pharmacien  k  Strasbourg. 
Lvanl  de  vous  commuDiquer  ce  prospectus ,  j'ai  cru  de* 
oir  demander  k  mon  collogue  du  Bas-Rhin  des  rensei- 
[uements  sur  le  proced6  du  sieur  Rotb.  M.  le  Prifet  vient 
e  me  r^pondre  que  ce  proc^de  qui  cousiste  dans  la  pr^- 
aration  d'une  pite  pbospboree  a  et6  employ^  avec  succ^ 
ans  son  departement  et  que  tous  les  avis  qu'il  a  re^us 
epuis  18i6qu'il  a  ^t^  mis  en  usage,  s'accordent  sur  les 
ons  efiels  qu'en  ont  oblenus  les  cullivateurs. 

Vous  jugerez  sans  doute  convenable  de  donner  connais- 
ance  k  votre  Society  du  proc^de  dont  est  question ,  afin 
u'ou  puisse  t'appliquer  k  la  destruction  des  campagnols 
t  des  mulots  dans  les  terrains  ou  ces  rongeurs  existent. 

Je  vous  prierai  de  me  renvoyer  ce  prospectus  apr^  en 
voir  Tail  usage. 

Agr^ez ,  Monsieur  le  President ,  Tassurance  dema  con- 
[deration  distingu^. 

Le  Prifet  du  Cher,  P.-J.  MEUNIER. 
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Rouvean  Moyen  de  deslruclioD  des  GampagDoIs. 

Strasbourg  ,  le  25  fevrier  1849. 
Monsieur  le  Prefet , 

La  temperature  vraiment  phenomenale  de  I'hiver  actuel 
est  de  nature  k  suggerer  de  serieuses  inquietudes  relative- 
ment  h  un  fleau  qui  ne  fait  que  trop  souyent  des  ravages 
dans  nos  campagnes  et  qui  quelquefois  a  ete  jusqu'a  com- 
promettre  le  sort  des  populations  :  je  veux  parler  des  cam- 
pagnols  et  des  tnulots  ou  hamsters.  L'experience  constate 
en  ettet  i  et  cela  s'expHque  facilement,  queles  campagnols 
sont  d'autam  plus  nombreux  et  leur  multiplication  plus 
rapide  que  Thiver  qu'ils  avaient  k  traverser  etait  moins 
rigoureux. 

En  prince  d'une  situation  aussi  dangereuse  pour  Ta* 
griculture ,  je  me  determine  ,  Monsieur  le  Prefet ,  a  appe- 
ler  votre  attention  sur  un  moyen  k  la  fois  economique  et 
infaillible  pour  prevcnir  et  combatire  elficacement  le  fl^tt 
que  je  vous  signale :  il  s'agit  d'un  produit  de  mon  invaation^ 
la  p&te  phosphor^e, 

Permettez-moi ,  Monsieur  le  Prefet ,  de  vous  exposer  les 
resultats  que  j'ai  obtenus  avec  ce  moyen  de  destruction 
nouveau ,  et  de  les  appuyer  de  pieces  justificatives  pour 
que  vous  acquerriez  la  conviction  que  la  P^te  phosphorite 
est  une  invention  vraiment  utile. 

Au  prin temps  de  1846  le  d^partement  du  Bas-Rhin  ^tait 
litteralement  envahi  par  les  campagnols  et  les  mulots ;  k 
peine  les  germes  des  c^reales ,  principale  ressource  de  ce 
d^partement  essentiellement  agricole ,  sortaient-ils  de  la 
terre  qu'ils  etaient  devor^s  par  ces  iunombrables  rongeurs. 
Comme  les  moyens  ordinairemcnt  employes  centre  ce  de- 
sastre  etaient  resles  inefficaces ,  j'entrepris  ,  d^accord  avec 
plusieurs  maires  et  grands  cultivateurs  des  environs  de 
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Strasbou  rg  ,  d'esperioieoter  en  grand  avec  ma  Pile  phos* 
phoree  et  sur  des  baocs  oitiers.  Voici  comment  nous 
ayons  procede.  A  un  jour  donne  tous  les  habitants  d'nne 
commune  se  sont  portes  simultancment  sur  les  champs , 
ou  ils  ont  commence  par  boucher  tous  les  trous  de  souris 
qu*ils  ont  pu  decouvnr.  Le  lendemain  ils  y  sont  retoum^ 
et  ont  place  dans  les  trous  nouvellement  ouverts  une  petite 
quantite  de  Pate  phosphoree  melangee  avec  des  pommes 

de  terre  »  des  carotles  ou  des  navets  baches  L'effet  a 

ete  immense  :  les  corps  des  campagnols  empoisonnes  jon- 
chaient  la  terre  ;  leur  destruction  fut  complete  ! 

M.  Sers,  alors  pr^fet  du  Bas-Rhin ,  ayant  eu  connaissance 
de  ces  resultats  vraiment  extraordinaires  ,  prescrivit  im« 
mediatement  Femploi  de  la  Pite  phosphoree  dans  tout  le 
departement. 

Voici  en  effet  ce  que  contient  le  Bullelin  de  la  prifeclure 
du  Bas-Rhin  (ann^e  4846,  p.  i09> : 

9  Strasbourg ,  Is  15  avril  18i6. 

A  MM,  les  Mattes. ' 

M  Mbssibcbs, 

»  Aux  moyens  iodiqu^s  pr^cedemment  pour  la  destruclioii  des  cam- 
pagnols 11  faul  CD  ajouter  uo  autre  qui  dejili  a  6l6  employ^  avec  suco6s 
a  Go\wiUcr  ;  il  est  d'uu  effet  plus  dnergique  quo  les  autres  poisous  et 
nWre  pas  les  m^mes  dangers.  11  est  bien  enlendu  cepeudant  qu*il  ne 
taut  pas  laisser  celte  substance  a  la  portee  des  enfants  et  des  personnes 
imprudentes. 

A  U  Skagit  dc  la  P&le  phosphoree ,  composee  par  M.  Roth ,  pharma- 
den  ^  Strasbourg. 

9  Le  pbosphore  pr^nte  sur  les  autres  poisons  des  avantages  lors- 
qoll  s*agit  de  la  destruction  des  animanx  nuisibles ,  parce  que,  espoa6 
a  rair,  il  s*oxide  peu  k  peu  et  se  transforme  en  produits  tout-k-fait  inof 
fcnsils,  de  sorte  que  la  partie  qui  ^happe  aux  campagnols  ne  pent  plus 
^re  nuisible  par  la  suite. 

»  Void  la  maniere  d'employer  la  P2ite  phosphoree.  On  commence 
parboucber  tous  les  trous  exislants,  etle  lendemain  on  introduit  dans 
les  nouveaax ,  fails  par  les  campagnols,  de  cette  P^ie ,  qu'on  etend  sur 
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tfepetiles  traiicbes  de.paio  ,  de  caroltes,  de  pommes  de  terre  ou  qu^on 
melange  avecdes  grains  d^avoiae ,  d'orge  ou  de  fromeoU 
»  Recevez,  Messieurs » l*assurance  de  ma  consid^ratioa  disUngate. 

>  Le  pr^fet  du  Bas-Bhin ,  sigo^  SERS.  » 

Gnlces  i  cette  haute  rccommandation ,  Temploi  dc  la 
V&te  phosplioree  devini  general  dans  le  departement ,  el 
en  moins  de  quinze  jours  Ton  fut  maitre  du  fleau.  Vers  Fe- 
poque  de  la  moisson  les  canipagnols  repamrent  cependant, 
mais  en  petit  nombre.  La  Piiie  phosphorec  fnt  employee 
de  nouveau  et  avec  un  ^gaT  succes. 

La  campagne  terminee ,  M.  le  prefet  fit  operer  one  espSce 
d'enqu^te  snr  lesresuliats  qui  en  avaient  ete  obtenus,  et 
il  Fe^ut  par  Fentremise  des  maires  des  renseignements  lef- 
lement  satisfhisants  qu'il  jugea  utile  d'en  faire  Tobjet  d'un 
rapport  h  M.  le  Ministre  de  Tagriculture  el  du  commerce. 
IL  joignit  &  ce  raiH>ort  toutes  les  lettres  qu'il  avait  revues 
de  MM.  les  maires ,  lettres  par  lesquelles  ces  administrsh 
teurs  lui  adressent  les  plus  vifs  remerciements  pour  avoir 
prfe ,  en  ces  circonstances ,  une  initiative  k  laquelle  on  de- 
vail  Temploi  general  de  la  Pile  phosphoree  et  par  suite  le 
salutde  la  moisson  de  1846  et  de  celle  de  1847  menacee 
dans  son  germe. 

L'efOcacite  de  la  Pate  phosporee  ayant  arnsi  ete  consta- 
tee  par  une  experience  decisive ,  son  eniploi  a  pris ,  depuis 
cette  epoque,  un  d^veloppement  enorme.  On  irouve  au- 
jourd'hui  mon  produit  dans  tons  les  departements ,  soit 
chez  des  pharmacicns »  soit  chez  des  ncgociants. 

Le  succes  a  ete  partout  le  m^me »  et  pour  vous  en  citer 
une  preuvetoute  recente,  void  quelques  passages  d'une 
lettrequeM.  Friquet,  maitre  de  forges  SBlangy  (Ardennes), 
m'ecrivait  i  la  date  du  16  Janvier  dernier  :  t  Le  rcsultai 
»  quejai  ohtcnii  avec  voire  Pdte  phosphoree  pour  la  deslruc' 
I  lion  des  sourls  est  immense;  en  un  setd  jour  plus  de  QDINZE 
1  MILLE  SOURIS  ont  ele  detruttes;  un  arpent  renipU  de  sou- 
»  ris  en  eiaii  deharrasse  du  jour  au  lend^iain.  > 
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La  Pile  phosphoree ,  pour  la  fabrication  de  laquelle  j'aj 
obtenu  uo  brevet  du  gouvenieinent,  est  a  la  fois  infini- 
meat  plus  energique  que  les  preparations  arsenicales  les 
plus  chargees  et  un  app^it  irresistible  pour  les  rongeurs 
auxquels  elle  est  destinee.  Outre  ces  proprietes  essentielles 
elle  en  possfede  une  autre  sur  laquelle  il  importe  ^galement 
de  fixer  Tattention  de  Tantorite,  c'est  son  odeur  pene- 
tranie  et  bien  caracteristique  de  phosphore,  odeur  que  tout 
le  monde  connait  aux  allumetles  chimiques  et  qui  s'oppose 
h.  ce  que  cette  preparation  puisse  6ive  detournee  de  sa 
destination  speciale. 

La  Pate  phosphoree  presente  encore  sur  les  preparations 
arsenicales  cet  avantage  que  le  phosphore ,  qui  en  feit  la 
base,  sous  Finfluence  de  I'air  et  de  rhumidile,  s'oxide  peu 

peu  en  se  transformant  en  un  produit  compl^tement 
inoffensif ,  en  acide  phosphorique  qui  est  sature  immedia- 
tement  par  les  parties  calcaires  du  terrain ,  de  sorte  que 
la  partie  qui  echappe  aux  campagnols  ne  pent  plus  ^tre 
nuisible  par  la  suite,  tandis  que  Tarsenic  qui  est  indes- 
tructible par  les  agents  atinospheriques,  empoisonne  en 
quelque  sorte  le  terrain  et  que  des  pilules  d'arsenic  ou 
mdmc  de  noix  vomique  peuvent ,  long-temps  aprfes  avoir 
eii  repandues  dans  les  champs ,  exercer  Jeur  effet  delelere 
sur  le  gibier  ou  sur  le  betail,  lorsque,  par  exemple,  on 
en  a  place  sur  un  pre  ou  sur  un  champ  de  trifle. 

La  Pdte  phosphoree  se  vend  par  petits  pots  de  50  cent, 
la  piece.  Lorsque  les  campagnols  ou  les  mulots  sont  en 
tr^s  grand  nombre,  on  comple  ordinairement  un  5  deux 
pots  par  hectare. 

Mainlenant  que  vous  connaissez ,  Monsieur  le  prefet ,  les 
resultats  qui  ont  ete  obtenus  avec  la  Pale  phospor^  et  ses 
avantages  sur  I'arsenic ,  vous  reconnaitrez  sans  doute 
combien  il  serait  desirable  d'en  voir  Temploi  s'etendre  da- 
vantage  encore  et  surtout  combien  il  serait  utile  que  cclte 
annee  specialement ,  a  raison  de  la  temperature  si  douce 
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de  i'hiVcr ,  Ton  oper^t  en  grand ,  dc  manicre  k  sauver  toil' 
tes  les  recolies  et  a  purger  pour  toujours  nos  campagnes 
d'un  fleau  qui  peut  occasionner  de  grandes  calamites.  Pour 
atteindre  cebut»  votre  intervention  est  indispepsable  ;  car 
vous  n'ignorez  pas  que  la  plupart  des  cultivaleurs  re- 
pugnent  par  esprit  de  routine  il^  Temploi  de  tout  moyen 
nouveau.  Dans  le  departement  du  Bas-Rbin,  si  M.  leprefet 
Sers  n'avait  pas  ofnciellement  recominande  remploi  de  la 
Vdie  phosphor^e  par  la  voie  du  Bullelin  de  la  Prefecture , 
les  champs  de  I'Alsaee  seraient  encore  ravages  par  Ics  cam- 
pagnols. 

Vous  croirez  peut-etre,  Monsieur  le  Prefet,  devoir  imi- 
ter  Texemple  de  M.  Sers  en  signalant  &  vos  administres 
un  moyen  infaillible  de  preserver  leurs  recoltes  du  danger 
qui  les  menace.  Je  ne  crains  pas  de  dire  que  vous  aurez 
rendu  un  eminent  service  ik  Fagriculture. 

Agriez  ,  Monsieur  le  Prefet,  Tassurance  du  profond  res- 
pect de  votre  humble  serviteur ,  F.-E.  ROTH , 


P.  S.  —  Pour  que  Toperaiion  se  fasse  en  grand  et  qu'elle 
ne  puisse  6tre  entravee  par  la  resistance  de  quelqucs  culti- 
vateurs ,  ne  serait-il  pas  possible  d'auioriser  MM.  les  maires 
h  pr^lever  les  frais  qu'entrainera  la  destruction  des  campa- 
gnols  sur  le  budget  de  leurs  communes  comme  depenses 
d'utilite  publique? 

Je  dois  encore  faire  remarquer  que  les  dep6ts  cxistants 
chez  mes  correspondants  ne  seraient  pas  suflisants  pour 
op^reren  grand  etqu'il  scrait  indispensable,  dans  la  pre- 
vision d'une  invasion  des  campagnols  an  printemps ,  de 
prevenir  imm^diatement  mes  correspondants  ou  de  m'en- 
voyer  les  commandes  directement ,  vu  que  les  expeditions 
par  le  roulage  pour  les  departements  eloignes  de  cclui  du 
Bas-Rhin  emploient  souvent  de  quinzc  jours  Si  six  semaines. 
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ARTICLE 

EXTRAIT  D'OUVRAGES  SUR  ^AGRICULTURE. 


Emploi  da  pl4lre  pour  ram^lioralioD  du  famier. 

Sous  aucune  forme,  le  plalre  n'elait  employe  avec 
sacces  k  exciter  la  vegetation  des  cereales ;  son  action  se 
bomait  k  stimuler  la  vegetation  de  quelques  plantes  de 
la  famille  des  Idgumineuses,  cultivees  en  prairies  artifi- 
cielles  ou  temporaires ;  les  succes  du  pl^tre  sur  ces  der- 
nitres  plantes  produisirent  une  des  revolutions  les  plus* 
heureuses  pour  Tagriculture.  Ce  fait  est  sulTisamment 
connu. 

Le  hasard  vient  do  me  faire  decouvrir  le  mode  d*ac- 
tion  du  platre  sur  les  cereales.  Yoici  en  peu  de  mots 
Thistoire  de  cette  decouverte. 

Les  bitiments  de  ma  ferme  sont  exclusivement  consa- 
cr^s  i.  loger  mon  bdtail ;  les  fumiers  qui  en  proviennent 
sont  purs  et  sans  melange  d'autre  fumier ;  celui  de  mes 
cbevaux  et  de  mes  autres  animaux  est  pris  h  part. 

En  1843  ,  du  25  au  30  septembre,  je  fis  conduire  les 
fumiers  de  ma  ferme  sur  un  terrain  prepare  k  etre  seme 
en  bie ;  Ahs  Tepoque  de  la  germination  des  grains  et  peu 
de  temps  aprfes  ,  une  petite  portion  de  ce  terrain  ,  de 
forme  irr^guli^re ,  oflrait  une  vegetation  qui  me  surprit ; 
quelle  pouvalt  etre  la  cause  de  cette  vegetation  extraor- 
dinaire? J'avais  pratique  les  memes  labours,  employ^ 
la  meme  semence  ,  la  meme  quantite  d'engrais  ,  toul 
avait  ete  seme  le  meme  jour  et  pour  ainsi  dire  k  la  meme 
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beure ;  je  fus  quelqae  temps  sans  pouYoir  me  rendre 
compte  de  ce  ph^nomene  ;  ^  Torce  d'en  chercher  la 
cause ,  je  finis  par  d^couvrir  qu*un  de  mes  domestiqaes 
avait ,  par  paresse ,  jet^  un  restant  de  pi&lre  cuit  en  poa- 
dre  sor  une  portion  de  fumier;  voulant  alors  m'assurer 
si  j'avais  d^couvert  la  veritable  cause  de  cette  exube- 
rance de  vegetation  ,  je  saupoudrai  de  pl&tre  cuit  et  en 
poudre  fine  une  quantity  de  fumier  qui  fut  mise  a  part , 
pour  £tre  employee  en  temps  opporlun. 

Je  surveillai  attentivement  la  marche  de  la  v^elalion 
extraordinaire  de  ce  petit  coin  de  terre ;  le  h\&  est  rest6 
plus  vert  et  plus  fort  pendant  I'hiver;  le  printemps  sur- 
vant ,  m6me  aspect ,  c'est-ii-dire  feuilles  plus  larges  , 
plus  grandes  et  d'une  couleur  plus  verte;  il  en  fut  de 
«  m&me  des  tiges. 

A  la  maturity  du  bl^ ,  m6me  exuberance  de  vegeta- 
tion ;  les  tiges,  les  feuilles  et  les  epis  etaient  plus  grands 
et  mieux  fournis.  Je  mesurai  avec  soin  reiendue  irr^gu- 
li^re  du  terrain  qui  offrait  ce  phenomene  de  vegetation ; 
je  le  comparai  avec  le  terrain  voisin ,  qui  avait  regu 
reellement  le  meme  labour  et  la  mdme  quanlite  de 
fumier ;  les  produits  en  paille,  en  balles  et  en  grains  fu- 
rent  peses  et  mesures  :  la  difference  a  eie  d'un  tiers  en 
sus  en  favour  du  sol  plalre. 

J*ai  I'habitude  de  semer  mes  trifles  dans  mes  bies ,  ^ 
une  epoque  qui  en  assure  constamment  la  reussite ;  avant 
Tbiver  suivant ,  le  meme  pbenomene  de  vegetation  se 
faisait  remarquer  sur  les  jeunes  trifles;  au  printemps 
suivant,  j'ai  divise  un  terrain  en  trois  portions  egales  : 

V.  Le  terrain  offrant  le  phenomene  de  vegetation , 
sans  cause  encore  bien  connue ,  mais  soup^nnee»  com- 
me  nous  Tavons  dil ;     un  terrain  k  droite,  donl  le  trifle 
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ne  Tut  pas  pl&tre ;  S""  un  terrain  a  gaoche  ,  doni  le  trifle 
fut  pl^trd  k  la  dose  ordinaire. 

Le  terrain  h  gauche  offrit,  pen  de  temps  apris,  une 
v^^tation  semblabie  h  celle  du  champ  soupQonn^  plitr^ 
par  rinterm^diaire  du  fumier;  ma  conviction  se  fortifia, 
et  je  resolus  de  tenter  de  nouvelles  dpreuves.  Le  trifle 
non  pl&tr^,  k  surface  egale ,  fut  pese  et  compart;  la  rd- 
colte  fut  d'un  tiers  moindre,  sa  couleur  plus  jaune  etsa 
maturity  plus  avanc^e  de  quaranle  jours. 

Convaincu  des  lors  de  reifet  du  pifttre  sur  les  c^r^ales 
par  son  melange  avec  du  fumier  ,  j'en  confectionnai  un 
second  tas;  j*eus  soin  d'en  mettre  une  quantity  k  pen 
pr^s  ^gale  au  premier ;  le  premier  fut  confectionn^  le 
15  mai  1844 ,  il  dtait  de  20,000  kilog. ,  le  deuxi^me  fut 
confectionn^  le  17  aofit  1844,  il  ^tait  de  100,000  kilog. 

I. —  ExpHience  directe.  Effet  certain  dupldtre  sur  les 
cSriales.  —  Le  1".  octobre  1844  ,  je  fis  une  experience 
directe  et  comparative  de  la  mani^re  suivante : 

Un  hectare  de  terre  argilo-calcaire  re^ut  52,000  ki- 
logr.  de  fumier  pr^parti  en  compost  par  le  plitre  cuit  en 
poudre.  Le  fumier  ^tait  gras ,  il  fut  bien  ^tendu  et  en- 
foui  par  un  labour  ordinaire ;  le  terrain  fut  sem^  le2  oc< 
tobre;  le  5  du  m6me  mois,  un  hectare  de  terre  de  m&me 
nature ,  ayant  vequ  les  m^mes  labours  pr^paratoires  et 
contigu  au  precedent ,  regut  de  meme  52,000  kilogr. 
de  fumier  gras  ,  non  pl&tr^ ;  il  fut  sem^  avec  la  m&me 
semence  les  4  et  5  octobre ;  le  6  du  m£me  mois  ,  un 
demi-hectare  de  terre  contigu  au  precedent ,  de  mani^re 
k  intercaler  le  fumier  non  platr^,  reQut  26,000  kilogr. 
de  fumier  plfttr^  dis  le  15  mai  precedent;  il  fut  labour^ 
et  sem^  le  lendemain. 

V.  Risultat  avant  Vhiver.  —  Le  l•^  decembre  1844 , 


•  Digitized  by 


(  278  ) 

le  ble  sem^  sur  les  parcelles  pl&tr^es  par  le  fumier  oflrail 
un  aspect  magnifiqae  ei  d'un  contraste  aussi  frappant 
^qu'eitraordinaire  ;  beaucoup  plus  vert ,  plus  robuste , 
les  feuilles  ^taient  plus  larges  et  plus  tongues ;  ce  phd- 
nom^ne  ^tait  encore  plus  remafquable  sur  Thectare  pU- 
Ire  par  le  fumier  form^  en  dernier  lieu. 

2*.  RisuUat  apres  Vhiver.  —  Le  meme  r^sultat  se 
remarquait  au  i7  avril  1845,  c'est-k-dire  que  les  feuilles 
avaient  conserve  una  ampleur  remarquable  el  une  coa- 
leur  beaucoup  plus  verte ;  k  semence  ^gale ,  on  aurait 
dit ,  au  premier  coup-d'oeil ,  que  le  bl^  platr6  avail  et^ 
6em6  beaucoup  plus  ^pais. 

5^  RicoUe.  —  Les  deux  hectares  contigus ,  Tiin  avec 
^2,000  kilogr.  de  fumier  pl^tre,  et  I'autre  avec  la  meme 
quantity  de  fumier  gi*as  ordinaire,  donnirenl  des  re- 
coltes  de  bid  qui  furent ,  comme  precddemment ,  s6pa- 
rdes  pour  en  peser  et  comparer  les  produits ,  en  paille, 
en  balles  et  en  grains ;  il  y  eut  un  avantage  d'un  pea 
plus  d'un  tiers  en  faveur  du  ble  dont  le  fumier  avail  dte 
plitrd. 

IL  —  Amniages  du  fumier  pl&tr4.  —  I^aprfes  les 
rdsultats  obtenus,  je  ne  devais  plus  hdsiter  a  employer 
un  mode  qui ,  bien  que  nouveau  ,  prison  tail  des  avan- 
tages  certains;  mes  fumiers  furent  done  pMlris ,  d*aprte 
le  mode  que  j*indiquerai  plus  loin.  Les  resultats  avanta- 
geux  que  j'en  ai  constamment  obtenus  depuis  1844 ,  et 
mon  mode  d'assolement ,  m'ont  persuade  que  ma  mi- 
(bode  ,  mise  en  pratique ,  pouvait  quadrnpler  les  pro- 
duits de  la  France  el  la  mettre  pendant  bien  des  si^des 
hors  des  atteintes  de  la  famine ;  cette  grande  et  utile 
vdritd  sera  peut-£tre  rdvoqude  en  doute  parce  qu'elle 
^mane  d'un  simple  cultivaleur ;  mais  je  m'engage  a  la 
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d^moDlrer  In  qoiconque  voudra  bien  visiter  inon  dtablis- 
Bemeot  de  Genrupt,  pr^s  de  Boarbonne-Ies-Bains  (Haute* 
Harne). 

Oui ,  je  d^montrerai  aax  cultivateurs ,  aux  agronomes 
et  k  nos  gonvernants ,  qu'il  est  possible  de  qaadrapler 
les  produits  de  la  France  et  de  la  mettre  hors  des  attein* 
tes  de  la  famine ,  et  toot  cela  avec  mon  mode  d'assole* 
ment  et  ma  m^lhode  de  transformer  les  fumiers  en  en- 
grais  et  en  excitant  de  la  v^g^tation ,  double  effet  dont 
les  resoltats  sont  immenses  et  certains. 

Dans  un  autre  article ,  je  demontrerai  que ,  d'apr^s 
mon  mode  d'assolement ,  combing  avec  le  fumier  pl&tre , 
il  est  possible  de  quadrupler  les  produits  agricoles ,  sans 
pour  cela  faire  une  d^pense  proportionnelle.  Dans  mon 
syst^me ,  je  seme  le  trifle  dans  le  bl^  dte  le  15  f^vrier 
de  cbaque  annee ;  cette  ^poque  en  assure  constamment 
la  r^ussite  ;  qu'il  y  ait  de  la  s^cheresse  ,  de  la  neige  ou 
de  la  glace ,  le  fumier  plitr^  contribue  k  la  r^ussite  des 
graines ;  apr^s  Tenl^vement  du  bl^ ,  les  jeunes  trefles 
restent  beaucoup  plus  verts ,  plus  robustes ,  et  r^sistent 
mieux  k  I'biver  suivant.  D'apr^  Tusage  g^n^ralement 
suivi  en  France ,  les  trefles  sont  pl&tr^s  au  printemps  , 
quand  toutefois  les  s^cheresses  de  I'et^  pr^c^dent  et  les 
gel6es  de  Thiver  permellent  d'esperer  une  r^colte  pas- 
sable ;  avec  mon  proc^de ,  on  ne  fait  pas  de  pl&trage  au 
printemps;  le  fumier  platr^ ,  quoique  ayant  dejk  fourni 
une  r^colte  de  bl^ ,  rend  cette  operation  inutile ;  on 
^vite  done  une  perte  de  temps  et  une  perte  de  pISitre, 
dont  une  partie  est  mat  dissemin^e  ou  emportee  par  les 
vents  ;  on  sait  d'ailleurs  que  le  pl&trage  du  printemps  ne 
r^ussit  que  lorsque  le  temps  a  ete  favorable  au  succ&s  de 
cette  operation. 
Tons  ces  inconvenients  sont  evit^s  par  ma  methode  , 
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et  le  succis  en  est  infaillible  ,  double  avantage  qai  sera 
pour  Tagriculture  une  source  de  produits. 

IV.  —  Confection  du  fumier  pldtr4.  —  La  place  i 
fumier,  prepar^e  convenablement ,  revolt  2,500  kilo- 
grammes de  fumier  frais  que  Ton  ^tend  par  coucbes  suc- 
cessives  et  que  Ton  saupoudre  de  20  litres  de  pl^tre  coit 
el  en  poudre. 

En  moins  de  vingt-quatre  heures  la  fermentaticD  da 
fumier  d^gage,  par  Teflet  du  pl&tre,  une  odeur  forte  et 
p^D^trante ,  qui  n'est  pas  celle  de  la  fermentation  ordi- 
naire des  fumiers;  cette  odeur  persiste  cinq  k  six  jours. 

La  decomposition  des  pailles  est  prompte ;  jamais  je 
n'ai  de  fumier  blanc  ni  de  moisissure. 

Je  ne  dirai  rien  de  la  mani^re  dont  le  pl5tre  se  com- 
bine avec  Tammoniaque  qui  se  ddgage  de  la  fermenta- 
tion des  fumiers ,  ou  agit  sur  les  plantes  et  les  matieres 
animales  qui  entrent  dans  la  composition  des  fumiers ;  je 
me  contenle  de  rapporter  un  fait  que  cinq  annees  de  suc- 
,cks  ont  confirme  de  la  mani^re  la  pins  ^vidente. 
.  J'ajouterai ,  pour  terminer  cette  notice ,  que  le  fumier 
pl&lr^  depuis  deux  mois  environ,  produit  encore  plus 
d'  eflet  que  celui  qui  est  confectionn^  depuis  six  mois  et 
plus;  que  les  recoltes  qui  succ^dent  au  ble  et  au  trefle 
se  ressentent  des  effets  du  fumier  pl&tre  pendant  trois 
ans  ,  qui ,  joints  aux  deux  ans  precedents ,  font  un  total 
de  cinq  recoltes  successives,  et  que  toujours  ces  recoltes 
sont  d'un  tiers  superieures  aux  recoltes  fum^es  avec  le 
fumier  ordinaire.  DIDIEUX , 

CuMvateur^  d  Genrupt,  pris  Bourbonne4ei'Bains 
(Haute-Marne). 

( Extrait  du  Journal  d' Agriculture  pratique  et  de  Jardinage.) 
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Oil  etaient  fre$mU  UM.  0E  BSMGY-PUYVALLtE ,  prSsident ;  Ao- 
;  PETiT4)UBAya) ,  vice-president ;  d'Haranguuer  de  Quincerot, 
tresorier;  J.  d'Harahguier  de  Qcincerot,  Fabre,  Turin 
(de  Cornusse),  Lain^,  Vilnat,  Meijnier,  Prefet  du  Cher; 
Du  Pdy,  ancien  Prefet;  Langh£iie,  Brault,  de  Fougher  , 
Delaroghe,  D'  Gu^in,  Rotambz  ;  Jarre  et  de  Girardot^ 
secretaires. 

Le  proems-verbal  de  la  s^anee  du  3  mars  esl  lu  par 
\<.  Jarre  et  adopts. 

H.  le  President  fait  part  k  la  Soci^l^  de  rorganisation 
I'une  CommissioD  d'examen  poor  rudmissioii  dfis  objets 
ieslin^s  a  Pexposiiion  des  prodoila  de  ria^iustrie  et  de 
'agrieultore.  Cetie  aome  lea  produiis  4b  Tjiiidufitrie  agri* 
3ote  seront  admiaavec  ceox  de  l^iadu^trie  fliai»i(iacturimre. 
—  Une  CommittiQi]  dans  dM^u/e  i^p^Hmeui  dfHt  exa^ 
T.  VII.  20. 
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miner  les  objels  pr^nt^  et  indiquer  ceux  qa'elle  jiige 
digoes  des  honneurB  de  rexpositian.  A  ceC  effet,  H.  le 
Prtfet  a  form^  une  Commission  dans  laqoelle  il  a  appelii 
H.  le  Pr^ident  de  la  Society  d'Agriculture ,  M.  le  Presi- 
dent da  Cornice  agricoie  de  Bourges ,  an  Hembre  et  un 
des  Secretaires  de  la  Soci^t^.  Invitee  par  M.  le  Pr^fet  ^ 
coostituer  son  barean ,  la  Commission  a  ^lu  pour  pnisi* 
dent  H.  de  Bengy-Puy valine,  et  pour  secretaire  M.  de  Gi- 
rardot. 

La  Commission  de  Texposition  devra  en  ootre  signaler 
k  Tattention  du  Gouvemement  etdu  pays  les  agriculleurs, 
proprietaires ,  fermiers  ou  ouvriers  agricoles  qui  auront 
fait  faire  des  progr^s  k  Tagricultare  dans  le  d^partement ; 
elie  prie  la  Soci^l^  d'AgricuIture  de  I'aider  dans  le  travail 
qa'elle  aura  k  faire  k  ce  sajet.  H.  le  President  propose, 
en  conseqaenee,  la  formation  d*une  Commission.  Sont 
nomm^s  poor  en*  faire  partie  : 

'  Pour  Varrondisument  de  St-Amand  , 

MM.  de  Coulogne ,  president  du  Comice  agricoie  de 
Saint-Amand ; 
EtL.  Gallichet. 

Pour  Varrondis$ement  de  Sancerre , 

MM.  Lanchfere , 

Guillaumin  ,  president  du  Comice  agricoie  d'An- 
Kgny. 

Pour  VarrondismMnt  de  Bourges^ 
Le  Bureau  de  la  Society. 

M.  le  Prteident  annonce  que  la  herse  tricycle  recdm- 
mand^  par  M.  Gravet ,  a  ^t^  achet^e  et  confix  k  M.  Vil- 
oat ,  qui  a.^t^  satisfait  de  la  mani^re  dont  elle  fonctionne* 
Elle  est  tris  utile  pour  supplier  k  une  seconde  fagon.  H 
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faut  trois  chevaux  pour  la  tirer.  M.  le  Pr^ident  l*a  aassi 
employee  et  lui  a  recouno  les  m^es  ayantages;  elle  sop- 
pl^eanx  retrancbailles.  Get  instriiment  aeovironSniMres 
50  centimetres  dans  la  partie  la  plus  large  et  labonre  de  8 
ii  11  cenliro^tres  de  profondeur  1  beet.  SO.ares  dans  one 
joumee.  Elle  tomme  trte  facilement.  Elle  est  d^pos^e  aa 
MusiSe,  oil  les  agrieattenrs  poarront  la  voir  et  la  faire 
copier. 

M.  Barberaad  a  oSeti  h  h  Soci^^  de  lui  vendre  nne 
chamie  qui  est  k  Morlac.  M.  de  Coalogne ,  maire  de  Mor- 
iae ,  et  M.  G.  Auclerc  sont  pri^  de  visiter  cet  instrument 
pour  savoir  si  la  Sod^l^  doit  en  faire  Tacquisitidn. 

MM.  Raynal  et  Sabatbier,  membces  de  la  Commission 
ebarg^e  de  faire  un  rapport  sur  un  m^moire  pr^sent^  par 
M.  Cacadier  sur  les  fermes-^coles ,  se  sont  r^cusfoparce 
que  les  rapports  faits  par  eux  k  la  Soci^t^  sur  le  m&ne 
sujet  sont  coo^ns  dans  des  id^es  tout  oppos^es  k  celles 
de  Tauteur.  M.  Jarre  et  M.  Lancbfere  sont  d^gn^s  pour 
remplacer  ces  Messieurs  et  completer  avec  M.  Fabre  la 
Commission. 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  lettre  de  H.  De- 
joui ,  propri^laire  de  Tarrondissement  de  Sancerre ,  qui 
demande  a  empninter  la  sonde  de  la  Soci^te  et  la  prie  de 
faire  des  d^marcbes  pour  obtenir  que  le  gouvernement 
fasse  faire  des  sondages  k  ses  frais  en  Sologne,  pour  y 
d^couvriff  de  la  mame.  M.  Lanch^re  expose  k  ce  sujet  que 
M.  Chertier  a  creus^  un  puits  de  60  metres  de  profondeur 
pour  arriver  k  la  mame,  puits  double  en  forte  tdle,  qui  a 
coAte ,  avec  tons  les  appareils  d'exploitation ,  90,000  fr. 
et  qui  ne  peut  pas  servir  parce  quMI  esl  inond^.  L'inva- 
sion  de  Teau  rend  {'extraction  par  puits  presqu'imprati- 
cable.  On  a  fait  de  nombreux  essais  pr^s  de.  La  Chapeile 
sans  obtenir  de  resultats  satisfaisans. 
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Par  ees  mtifs,  la  Soci^t6  dii  qu'il  m'j  » lira  a  $mn 
sor  lalettre  de  M.  he^x. 

M.  Conrad  de  Gourey  fait  honmage  k  la  Sod^t^de 
datx  bfodbttres ,  «aVoir  :  c  Voyage  en  fcoaae;  i847.  i 

c  EasposS  de$  ri9uitatB  obtmui  i  Manlles  (Hame-el- 
Loire )  dans  les  hruy^res  pdr  Vemploi  dn  noir  antmol. » 

La  Soci^t^  reraercie  M.  de  Gourcy  et  charge  M.  Laa- 
ch^re  de  lui  faire  an  rapport  sar  ces  ouvrag.es. 

Un  Irait^  sur  un  oosveajii  precede  d'^alasftement  de 
la  vrgne  est  remis  k  M.  Aopetit-Darand. 

M.  le  pnisideni  'donDe  .Ieetare  d'on  artide  s«r  use 
plante  h  ^Aercules  noav^ement  import^e  da  P^u  et 
doirt  k  t^atkm  paralt  presenter  des  avanlages  qui  ne 
peuvent  ^fe  reeonnw  que  par  une  cullofe  Aeodue  dans 
tOBles  les  parties  de  la  France.  Cette  plante  est  eonnae 
sous  le  nofli  d'uthteo.  U.  le  pr^sidenl  propose  k  la  Soci^ 
de  faire  en  son  nom  k  M.  le  Ministre  de  Tagricttllnre  la 
demande  de  qudques  tubercules  de  la  plante  pour  faire 
des  essais  sur  sa  culture. 

La  Soci^t^  agr^e  cette  proposition. 

MM.  Turin  et  Lain^  ^  charge  avec  M.  Massif  de  faire 
Tessai  du  proc6d^  de  M.  Comaille,  pour  la  destruction  de 
I'alttoUe^  rendent  eompte  de  Tetat  oil  en  sont  les  6preu- 
Tes.  H.  Gu^rin  de  M^neville ,  charg^  par  le  gou¥ernenM«t 
de  (aire  les  m^mes  essais,  a  emport^  an  double  decalitre 
de  bl^  prdpar^  par  M.  Gosaaille  et  doit  en  suivre  le  tra- 
vail. A  N^rondes ,  le  Goaternement  a  loa^  un  grenier  oh 
il  a  fait  placer  60  doubles  decalitres  dans  deux  comparti- 
mens  s^pards,  la  moiti^  sonmise  k  la  preparation  de 
M.  Comaille ,  la  moitie  laiss^e  k  T^tat  natwrel.  Le  mtoe 
essai  a  M  fait  chea  M.  Mass^  et  cfaez  M.  J.  Lain^,  qui 
deoneronl  plus  tasd  coMUussanee  k  la  Soci^ie  du  r^sultat 
de  Texperience  faite  sons  leurs  yeux. 
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M.  de  Foucber  doane  lecture  de  son  rapport  sur  le  Bon 
CuUivateur  de  1847.  II  signale  k  Tattention  de  la  Soci^t^ 
diff(^08  artiicies  : 

Sur  le  pauperisms ; 

Sur  le$  moyos  d'eviter  la  maladie  des  poouttes  de 
lerre ; 

Sur  les  moyens  de  pr^nrer  les  hli&  des  efiets  de  la 
ros^e ,  employ^  dans  le  d^partemeot  du  Var ; 

Sur  Temploi  de  Tether  contre  le  tetanos  pour  les  cbe- 
vaux ; 

Sur  la  propriety  que  paraitrait  avoir  le  fa^re  de  n'6tre 
pas  eonduelMr  de  Teiectricit^  et  par  eens^queiH  d'offrir 
ttfi  abri  sans  danger  cootre  les  pluies  d*orage ; 

Sur  ttoe  bronetie  moissonneuse ,  qui  actWerait  sans 
frais  les  travaux  de  la  moisson. 

La  Society  decide  que  ce  rapport  sera  insA^  dans  son 
plus  prochain  Bulletin . 

M.  Turin  fait  un  rapport  verbal  sur  le  volume  de  la  So- 
ci^t^  d'encouragement  en  1848.  II  signale  d'abord  ce  fait 
que  les  prix  offerts  k  ^agriculture  par  cette  Soci^td,  pour 
ia  p^riode  de  1849  k  1860,  s'^livek  la  valeur  de  76,500  fr. 

Les  articles  que  M.  Turin  signale  k  la  Society  sont  re- 
latifs  it  on  proc^d^  de  plantation  de  la  vigne'; 

A  la  culture  des  pr^s  ^lev^s; 

.  A  Tassainissement  des  terres  au  moyen  de  tuyaux  en 
terre  cuite. 

M.  Turin  donne  lecture  de  ces  articles  en  yjoignantde 
nombreuses  reflexions  dues  k  son  experience  ou  aux  ob- 
seryatioBs  q«'il  a  faites  dans  d'autres  exploitations.  II  an- 
Bonce  aiissi  qn'ayant  reproduit  cfaez  lui  one  partie  des 
meiUeures  esptees  4e  vignes  du  jardin  du  Luxembourg!, 
il  se  fera  un  plaisir ,  dans  quelque  tenEips  ,  d'en  offrtr  des 
ecbantillons  k  ses  collogues.  Pour  la  cuhure  des  pr^s 
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eleven  signaledes  r^saltats  remarquables  obtennsdaos 
la  Ni^vre. 

M.  de  Girardol  depose  entre  les  mains  de  M.  le  Pr^si- 
denl  un  rapport  sor  la  Terme  du  vat  dT^vre ,  qui  a  d^j^ 
signal^e  a  la  Commission  de  Texposition.  Ce  rapport 
sera  remis  k  la  commission. 

La  s^ce  est  lev^CL 


Stance  du  5  mai  1849, 

Ou  etaient  fresaits  MM.  DE  BENGT-PinrYALLte,  president; 
Meonier,  Prefet;  B'HAnANGUma  de  QinNCEROT,  tres&rier; 

J.  DE  QUIMCEROTt  TURIN,  Ch.  MiGNAH,  DUBRAC  ,  AUGDBB, 
AUCLERG,  SABATmBR,  GODEAO,  DE  LaROCHE,  GaLLICHER, 
DE  MOROGUBy  De  GOULOGNE,  DE  FOCGHER,  GufoO(»  LaN- 

CHiiRE;  DE  GiRARDOT  et  Jarre,  secretaires^ 

M.  le  President  ouvre  la  seance.  Le  proces-yerbal  de 
la  pr6c^ente  stance  est  lo  et  adopts 

Papitton  des  hUs.  —  line  circulaire  de  M.  le  Hinistre 
de  ragriculture ,  du  31  mars  dernier,  pose  diverses  ques- 
tions sur  la  nature  de  cet  insecte^  snr  son  apparition 
dans  le  pays  ,  sur  sa  marche ,  sur  les  dommages  qu'il 
cause  aux  r^coltes.  H.  le  President  en  fait  lecture ,  con- 
suite  la  Soci^t4  sur  ebaque  question ,  resume  les  obser- 
vations des  membres  qui  prennent  la  parole ,  et  en  forme 
des  r^ponses  k  transmettre  k  le  Minisire;  la  Society 
tes  approuve. 

Swr  le  mime  objei.  —  Lettre  de  H.  Hocbereau ,  pro- 
pri^taire ,  maire  de  Brinay,  k  M.  de  Girardot ,  secretaire 
de  la  Society.  M.  le  Pr^ident  en  fait  lecture.  La  Soci^l^ 
arr^te  que  cette  lettre  sera  insert  dans  le  plus  prochain 
Num^ro  de  ses  Bulletins. 
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Une  aflBche,  deposee  sur  le  bureau,  indique  la  reunion 
annuelle  de  mai  du  Cornice  agricole  d'Aubigay.  Meosioa 
au  procte-verbal. 

M.  le  Pr^ide&t  a  demand^  it  H.  te  Mifiistre  de  ragri- 
cultore  quelcpies  tubercutes  de  VUUuca,  pour  semeuce  et 
propagation.  M.  le  Minisire  r^pond  qu'il  n'en  a  pas  k  sa 
disposition ;  mais  qu'il  a  fait  prendre  note  de  la  demande, 
pour  le  eas  oil  il  en  anrait  plus  tard ,  atin  d'en  adresser 
k  la  Social. 

La  Commission  charg^e  par  la  Soci^td  de  proposer  des 
candidats  aux  encouragements  que  le  ponvoir  se  propose 
d'accorder  Ik  des  agriculteurs  et  chefs  distingu^s  d'explotr 
tations  nirales,  soumet  son  travail  k  la  Soci^td.  Plusieurs 
membres  prenoent  la  parole  et  discutent  les  propositions 
de  la  Commission.  M.  le  Pr^ident  prend  note  du  r^ul- 
tat  de  la  discussion ,  afin  de  le  soumetlre  k  la  Commis- 
sion nomm^e  par  M.  le  Pr^fet ,  et  dont  il  fait  partie,  pour 
statuer  sur  Tadmission  des  produits  proposes  pour  figu- 
rer  Ik  Texposition  des  Produits  de  Tlndustrie ,  laquelle 
Commission  est  charg^e  de  faire  connaltre  au  Ministrela 
presentation  des  candidats. 

Congres  g^ral  de  VAgriculture  d  Paris. — Sa  reunion 
aura  lieu  le  4  juiu  prochain.  M.  le  President  propose  de 
Dommer  six  d^l^u^  Ik  ce  congres  :  MM.  de  Vogu^ ,  de 
Coulogne ,  Turin  et  de  Romanet  sont  pries  d'y  repr^n- 
ter  le  pays  et  la  Society.  Deux  autres  d^I^gu^s  seront 
d^ign^d  par  M.  le  President. 

Charrue  Barbereau.  —  MM.  Auclerc  et  de  Coulogne 
font  un  rapport  verbal  sur  cette  charrue  k  double  versoir. 
Elle  abr^e  le  travail ;  elle  pent  senir  de  module ,  quoi- 
qu'elle  soit  un  pen  iis^.  La  Soci^t^  arrete  qn'elle  en  fera 
Tacquisition  moyennant  cinquante  francs , 
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ijogemmt  det  iMtrmnenU  »Mrire$  de  la  S^ciiU.  —  Son 
insQffisance  est  constat^  depsis  loDg-temps,  et  aassi  b 
n^r^ssit^  de  s'en  procurer  un  soppl^meoUiire.  M.  U  Pr^ 
fiidoiit  efit  ioform^  qae  M.  R4Miuer,  carroasier  k  Bonrges, 
coBseat  2i  louer  un  oiagasio.  La  Socf^  prie  son  boi^aa 
d'exaiaiuer  ce  logement  ei  de  d^ider  s'il  CMtient  k  la 
deaimalioB  doot  il  s'agiL 

L'heure  availed  ne  permei  pas  de  doDner  lecitire  de 
quelques  rapports  k  Tordre  du  jour.  La  commuucalioa 
en  est  remise  aux  stances  suivantes. 

La  stance  est  levee. 


S6ance  du  3  juin  1849, 

Ok  etatentpreienu  MM.  BE  BSNGY-PHTYALLfs ,  frendeni;  Air- 
PETiT"DyRiin> ,  vice-^preiident ;  D'ElAiCANGDiEft  DE  QuiNCB- 
ROT,  tresorier;  J.  DE  Quincerot^  Gallas,  Pell£»  Ad. 
MiGNAN,  Ch.  Mignan,  Augier,  Mass£,  L.  Raynjll,  Rota- 
NEZ,  J.  Laini^,  Gu^rin;  Turik  et  Jarre ^  secretaires. 

La  s^Bce  est  ouverte  par  M.  le  President.  Le  procis- 
verbal  de  la  s^itee  du  S  mai  est  lu  et  adoptii. 

M.  le  Pr^sideut  annonce  qull  a  traits ,  au  nom  de  la 
Soci^l^ ,  avec  M.  Jules  Rapin ,  propriitaire  et  conseiller 
i  la  Cour  d*appel  de  Bourges,  du  loyer  d'uB  magasin  ^ 
sita^  rue  des  Augustins ,  pour  servlr  k  Texposition  des 
objets  aratoires  de  la  Soci<t6.  La  durde  du  bail,  sons 
«eiRg  priv*,  sera  de  trois  ans ,  i  partir  du  24  juiB,  pre- 
sent ibois,  et  jusqn'a«  94  joift  18S2.  Le  prix  da  layer 
est  fix^  k  cent  cioquante  francs  par  an ,  payable  d'»B4e 
m  ann6e.  La  Sociiite  approuve  ce  fatt  M.  le  Presi- 
dent k  cet  ^gard. 
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Le  bureau  de  la  Soci^t^  et  MM.  Migoan  consenteni  a 
'occuper  du  plaeement  desdtls  objets  dans  le  magasin 
,  de  mani&re  k  ce  que  le  public  puisse  voir  el  exams- 
er  les  modeles ,  pour  les  faire  imiter  ^  s'il  y  a  lieu ,  daoB 
int^r^t  agricole. 

Brochures  de  M,  O^in-MannemUe.  —  Cet  auteur  en 
adress^  quatre  k  M.  le  President ,  dont  il  fail  hommage 
la  Soci^t^ :  la  mmcardine  ^  zooiogie ,  I'ipidepture  ,  Vin- 
xte  de$  grains.  Ces  quatre  brochures  seront  renvoy^es , 
ar  les  soins  de  M.  le  President ,  a  H.  P6nean  ,  membre 
e  la  Soci^l^ ,  pour  en  faire  son  rapport. 

Circulaire  de  la  Soci4ti  eentrale  de  Paris.  —  Elle  con- 
erne  Temploi  de  la  mame  comme  engrais ,  ses  resultats, 
»  gisements ,  etc.  EUe  demande  tons  les  reaseignements 
u'on  peut  donner  sur  cet  emploi.  MM.  Mignan  prennenl 
I  parole  et  donnent  des  details  sur  Tnsage  quails  font , 
ians  leur  exploitation  agricole,  de  la  mame  qu'ils  y  ont 
^oouverte.  Ces  d^aiis  ont  un  int^r^t  r^l  en  ce  .qu'ils 
euvent  conduire  d'autres  agriculleurs  k  des  recherches 
t  k  des  succte  semblables.  La  circulaire  est  confix  h 
[.  Adolphe  Mignan ,  qui  veut  bien  se  charger  de  for- 
luler  une  rdponse  et  d*y  ajouter  une  note  sur  le  succes 
u'il  obtient  de  la  marne  dans  sa  locality. 

Mhnoire  de  M.  Cacadier,  membre  correspondant  de  la 
loci^t^,  sur  les  fermes-^coles. — La  Soci^t^  avait  renvoy^ 
e  m^oire  k  rexameo  d'une  commission.  Cette  com- 
aissioB  n'ayant  pas  pu  se  r^unir,  M.  Jarre,  qui  en  fai- 
ait  partie ,  se  proposait,  aujourd'bui  memo,  d'en  entre- 
snir  la  Soci^te.  Mais  M.  Cacadier  Ta  retird  dans  la  soiree 
our  le  communiquer,  a-t-il  dit,  k  des  fonctionnaires 
gricoles.  II  le  reproduira  s'il  y  a  lieu. 

Monitor  de  la  propriM,  1848.—  M.  Jarre  a  la  parole 
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pour  00  rapport  verbal  8ur  les  oum^ros  de  fann^  4e  ce 
jouroal  agricole.  Presque  tous  les  articles  de  ce  recueil, 
pour  1848 ,  dit  M.  le  Rapporteur ,  oe  reotrent  pas  dans  le 
cadre  des  travaox  de  la  Soei^t^ ,  qooique  fort  interessanC 
d'ailleors  Cepeodaot  oo  y  troove  des  details  sur  des  ios- 
truoieots  d'agricoltore,  mais  la  Soci^t^  s'eo  est  d^jk  oc- 
cup^e ,  et  elle  possMe  des  modules  k  peu  pr&s  sembia^ 
bles.  Uo  dialogue,  sur  riUilit^  des  aoimaux  aiorts ,  a 
fouroi ,  k  H.  le  Rapporteur ,  Tid^e  d'uoe  oote  principale- 
meot  k  Tusage  des  laboureurs  du  Berry;  il  en  fait  lee* 
ture,  et  la  Soci^t^  d^ide  qu'elle  sera  ios^r^  dans  an  de 
ses  Bolletios. 

M.  Ch.  Migoan  ,  aoteor  d'une  cbarrue  eovoy^  \  Veir- 
positioo  g^D^rale  de  rindustrie  par  la  Commission  d^par- 
temeotale ,  lit  uo  m^moire  doot  il  est  dgalemeot  Taoiear, 
sur  la  composition  de  cette  cbarrue ,  sur  le  tra? ail  qo'etle 
ez^ute  et  sur  les  avaolages  qui  en  r^sultent.  La  Soci^te 
pr^te  toole  SOD  atteotion  k  cette  iot^ressaote  leclore , 
qoi  fait  parfaitemeot  compreodre  toutes  les  parties.  Ten- 
semble  et  le  travail  de  riostromeot.  L'iosertioo  en  aora 
lieo  daos  son  Bolletio. 

M.  Turin,  d^ldgu^  de  la  Soci^t^  au  Coogr^  g^o^ral 
de  TAgricuIture ,  k  Paris ,  annonce  son  intention  de  pro- 
poser on  voeu  en  faveur  des  engraisseurs  qui  envoient  des 
bestiaux  sur  les  marches  oh  s'approvisionne  la  boucberie 
de  Paris.  Un  usage,  approuv^  par  r^glement  public,  im- 
pose ao  veodeur  one  respoosabilit^  de  mort  acciden- 
telle  pendant  neuf  jours.  M.  Mass^  prend  la  parole  sur 
cette  proposition ,  d^montre  les  inconv^nients  graves  de 
ce  r^lement  qui  laisse  k  la  charge  du  vendeur  tons  les 
accidents  qui  peuvent  se  produire  apris  qu1l  a  livr^  Ta- 
nimal  aux  soins  et  k  la  disposition  de  Tacheteur.  II  an- 
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ODce  que  M.  Louis  Mass^,  president  du  Cornice  de  La 
luerche ,  Saneoins  el  Meroudes/  a  lui-m£me  redig^  un 
lemoire  h  l^Admioistration  oh  des  faits  dommageables 
L  des  plaintes  sont  signales.  La  Societe  approuve  I'io- 
mtioo  de  M.  Turin,  et  pense  que  son  succes  ne  ren- 
onlrera  pas  d'obstacle. 
M.  Raynal  rend  compte  des  Mimoires  de  VAcadimie 
e  Me^z,  1847-1848.  11  indique  seulement  les  cliapitres 
raitant  des  lettres ,  sciences  et  arts ;  il  arrive  k  un  m^- 
loire  sur  la  jachere,  par  M.  Andr^.  La  Soci^t^  en  entend 
I  lecture  avec  int^rSt.  L'auteur  du  m^moire  demande 
uelles  sont  les  modiGcations  qu*^proilve  la  composition 
himique  du  sol  pendant  Tannic  de  jachere?  Les  opinions 
es  praliciens ,  dit  il ,  expliquent  la  n^essite  de  la  ja- 
hfere  J  mais  elles  n'ont  pas  de  valeur  scientifique.  II  lui 
emble  que  la  propriety  de  la  jachere  est  de  ramener  la 
3rre  h  un  ^lat  favorable  k  la  production  des  bl^s,  et  ce 
loit  etre  parce  que  la  terre  s'est  enrichie  des  principes 
zotes  que  le  bl^  pent  y  croilre  avec  plus  de  profit.  II  pro- 
ose  des  experiences  pour  justifier  cette  assertion :  diviser 
ne  motte  de  terre  en  trois  parties  ^gales ;  Tune  analysee 
himiquement  de  suite ;  la  seconde  expos^e  pendant  un 
n  ii  toutes  les  influences  de  Tair  et  de  la  lumifere,  et  la 
roisi^me  enferm^e,  pendant  le  m£me  temps  ,  dans  un 
ocal  vide  d'air  et  cach^  h  la  lumi^re.  Ges  deux  derni^res 
oumises  ^galement  h  Tanalyse  cbimique  a  la  fin  de  Te- 
reuve.  —  Ce  Memoire,  pris  en  consideration  par  M.  le 
linistre ,  a  ^t^  renvoy^  k  Texamen  de  la  Soci^t^  centrale 
'agriculture ,  k  Paris.  Celle-ci  a  nomme  uae  Commission 
lont  M.  Gasparin  a  et^  le  rapporteur.  Cette  Commission, 
luoique  Tobservation  de  la  pratique  agricole  ait  fort 
vanc^  les  questions  relatives  a  la  jachere,  a  pens^  ce- 
endant  qu'il  serait  important  de  les  reprendre  scientifi- 
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quement;  mais  elle  a  cru  aussi  que  les  moyens  d'lovc 
tigatioD,  propose  par  M.  Andr^ ,  seraient  toat-k-fait  in 
ficaces.  Son  rappoitear  entre  dand  des  d^laHs  pr6cie 
pour  la  seienoe  tt  poar  ragricottnre.  La  ComiiiissioD  i 
eommande  k  M.  le  liinistre ,  qaaot  aox  eflets  praliqi 
de  la  jach^re  et  des  essais  comparalifs  fails  svr  ii 
^elte  suffisamment  grande  pour  arriver  i  des  termes 
comparaison  positifs,  dont  on  ne  possMe  anjourd'bui  ^ 
des  fragmeDts  plus  ou  moins  ecHitestabl^s.  —  VMi 
du  M^oioire,  M.  Andr^,  apresa^oir  donn^  Im-mimi 
extraits  de  rapport  de  la  Commission  de  la  Soci^^  €< 
trale,  reconnatt  que  ce  n'est  pas  au  moyen  de  Taaal; 
diimiqae  da  soi,  aTaot  ob  apr^s  la  jach^re ,  qu'on  pou 
appnfeier  de  quelle  quantil6  de  principes  azol^  il  a 
s'enrichir  pendant  Tannee  de  repos.  Ii  se  propose  de 
chercher,  en  partant  d'un  autre  point  de  voe ,  sous  qu( 
forme  Tazote  de  I'atmosphire  peut  £tre  absorb^  par 
plantes ,  et  sous  quelle  forme  il  peut  s'incorporer  ds 
le  sol. 

La  stance  est  le?^. 
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m  U  GHABRIIE  NOUmiE  A  AVANT-TRAIIV, 

M.  Charles  MIGNAN, 

M&mbr0  d$  la  Sociiti  d: Agriculture  du  Cher. 


MAI 


Les  agronomes  et  lesconstructeurs  de  cbarrues  sesonl 
beaacoiip  occop^s  jusqu'alors,  et  avec  raison  sans  doute , 
de  Taciliier  aux  animaox  la  traction  de  la  cbarrue ,  en 
diminuant  autant  que  possible  sa  resistance  dans  la  terre; 
maisil  faut  le  dire,  ils  ont  fait  pen  d'efforts  pour  appro- 
prier  ses  diverses  parties  aux  fonctions  qu'elles  doivent 
reinplir. 

Sous  le  rapport  de  la  I^^ret^,  les  araires  obtiennent 
sans  coDtredit  le  premier  rang ;  cependant ,  malgr6  cette 
SQp^riorit^  ,  les  agriculteurs  des  pays  de  grande  culture 
n'ont  pas  adopts  les  araires  parce  qu'elles  ne  peuvent 
exdcuter  les  labours  superficiels ,  tels  que  les  decouen- 
nages,  les  rebinages  et  les  enfouissements  de  semences 
peu  profonds. 

Sans  doute  il  paraitra  etrange  k  beaucoup  de  personnes 
qui  liront  ceUe  notice ,  d'avoir  ignor^  jusqu'k  ce  jour 
cette  grave  imperfection  des  araires;  mais  le  fait  est 
constant,  il  faut  Taccepter. 
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Certains;  pays  ont  rejel^  les  araires  parce  qu*elles  fooc* 
tionnent  aussi  fort  mal  dans  les  terrains  pierrenx.  Dans 
ces  terrains ,  en  efiet,  malgr^  les  efforts  et  Tadressedu 
laboureur,  les  charrues  ne  peuvent  triompher  de  tons  les 
obstacles ,  et  Tavant-train  est  d'an  grand  seconrs  pour 
adoueir  les  seconsses  ,  lutter  contre  les  deviations  de 
rinstrument  ou  le  ramener  plus  prompteoient  dans  la 
raie  lorsqu'il  en  est  sorti. 

Je  crois  done  rendre  un  service  signal^  h  TAgriculture 
en  pr^sentant  une  charrue  qui ,  sauf  le  poids  de  Tavant- 
train,  marche  aussi  l^g^rement  que  Taraire  ,  et  a  sur 
cel||-ci  Tavantage  d'ex^cuter ,  comme  les  autres  charrues 
h  avant-tratn,  tons  les  diff^rents  labours  usit^s  dans 
les  bonnes  cultures ,  et  de  fonctionner  dans  tons  les  ter- 
rains. J'esp^re  qu'en  la  connaissant  on  lui  pardonnera 
son  avant'train. 

D'ailleurs  la  n^cessit^  de  I'avant-train  nVt-ellepas£t£ 
reconnue  meme  par  les  auteurs  des  araires?  presque  tons 
n'y  ont-ils  pas  ajout^  des  avant-trains?  Mais  les  di verses 
maniferes  dont  ces  avant-trains  postiches  sont  rattachfe  a 
rinstrument  compliquent  reparation  si  souvent  r^p^t^e 
dans  le  labourage  de  Tentrure  et  de  la  d^terrure ,  et 
causent  des  pertes  de  temps  considerables  :  chaque  fois 
que  Ton  change  rentr^e  de  la  charrue ,  il  faut  faire  va- 
rier  ,  outre  le  r^gulateur ,  le  point  d'altache  de  I'avant- 
train  k  la  charrue ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  la  mienne 
puisque  la  sellette  glisse  le  long  des  broches  auxquelles 
elle  n*est  jamais  Gxee. 

Apr^s  avoir  adapts  \k  Taraire  un  avant-train  qui  la  fit 
rentrer  dans  la  categoric  des  veritabies  charrues  a  avant- 
train  ,  avec  Tavantage  d'un  tirage  plus  facile,  je  me  suis 
occupy  de  corriger  les  d^fauts  que  j'ai  remarqu^s  dans  ton- 
tes  les  charrues  de  ce  genre. 
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Selon  moi ,  le  plas  grave  de  ces  d^fauts  c'est  de  perdre 
leur  aplomb  aassitdt  qu'elles  foDctionnent.  Ed  effet ,  le 
soc  et  Toreille  altach^s  au  corps  de  la  charrue  qui  repose 
sur  Tessieu  ne  consenrent  leur  disposition  premiere  qu*au- 
tant  que  celui-ci  reste  de  niveau.  Lors  done  qu'uue  des 
rouelles  descend  dans  un  sillon  de  8  k  20  cenlim^tres  de 
profondeur ,  Tessieu  perd  son  borizonlalit^ ,  la  sym^trie 
de  rinstrument  est  d^rang^e ,  la  haie  est  entrain^e  par  la 
seilette ,  qui  suit  la  pente  de  I'essieu  ,  vers  le  bord  de  la^ 
raie  ouverte  (1) ;  le  charretier  ne  laboure  plus  qu'en  in- 
elinant  ses  mancberons  k  droite ,  le  soc  travaille  de  cdt^ , 
Toreille  se  couche  outre  mesure ,  d^prime  le  sillon ,  et  se 
cbargeant  deterre,  pousse  devant  elle  les  mottes  qui, 
serr^es  entre  le  versoir  et  le  labour,  n'ont  plus  assez  de 
place  pour  se  retoumer. 

Ma  charrue  esi  exempte  d'un  semblable  ddsordre ;  elle 
marcbe  toujours  d'aplomb ,  lors  m&me  qu'une  des  rouel- 
les toumedans  un  sillon  profond.  Si  done  la  construction 
du  reste  de  Tinstrument  est  bonne ,  si  le  poitraii  et  To- 
reille  sont  dispose  convenablement ,  on  est  assurd  d'ob- 
tenir  sans  cesse  un  excellent  travail.  Gette  amelioration 
essentielle  est  due  k  la  coulisse  fix^e  au  coude  gauche  de 
Tessieu  qui  permet  de  maintenir  celui-ci  constamment  de 
niveau  au  moyen  d*une  vis  de  pression. 

II  est  inutile  de  faire  remarquer  combien  ce  syst^me 
est  sup^rieur  k  celui  des  roues  indgales;  en  effet,  cette 
in^galit^  invariable  est  gtoante  pour  conduire  la  charrue 
aux  champs,  et  ne  r^tablit  le  niveau  de  Tessieu  que  dans 
une  profondeur  donn^e  de  labour. 


(1)  Dans  un  labour  de  16  k  17  centimetres  de  profondeur ,  eelte  va- 
riation de  la  haie  est  de  7  centimetres. 
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Le  d^'ir  de  maintenir  la  charrue  d'aptomb  ne  poBtait 
snpprimer  le  besoin  de  prendre  one  bande  de  terre  plus 
ou  moios  large  :  dans  la  pratique »  ce  nSsultat  s'obiieBl 
en  inclinant  leg  bassias  ou  mancherons  k  droite  ou  k  gau. 
ebe;  j'ai  signal^  les  vices  de  ce  prodAi  qui  derange 
toutes  les  parties  de  rinsUrument.  II  en  fallait  un  autre  : 
j'ai  plac^  sur  la  fus^e  droite  de  I'essieu  trois  ronddles  de 
20  k  50  millimetres ,  qui  servent  k  reculer  ou  approcher 
de  la  sellette  le  moyeu  de  la  rouelle ,  de  telle  sorle  que 
la  bande  de  terre  labour^,  d^termin^e  par  recartemeot 
qui  existe  entre  le  coutre  et  le  bord  intMeur  du  rood  de 
la  rouelle ,  est  plus  ou  moins  large,  selon  la  place  que  le 
moyeu  occupe  sur  la  fus^e. 

Les  divers  precedes  employ^  jusqn'k  ce  jour  pour  don- 
ner  et  6ter  de  Tentrure  aux  cbarroes  k  avant-train  laigsent 
nussi  beaucoup  k  d^sirer ;  ils  sont  presqae  tons  fort  longs 
et  obligent  k  arrfiter  la  marche  de  rinstrumeiit.  Ha  char* 
rue  se  d^terre  et  s'enterre  en  marchant ,  au  moyeu  d'un 
levier  attach^  au  porte-cordeau  et  par  consSquent  appuy^ 
sur  Tessieu  par  Tinterm^diaire  des  broches.  Une  ctiatoe 
adb^ente  k  la  ^^maillire  est  attach^  au  bout  anterieur 
du  levier,  dont  Tautre  bout  va  se  fixer  aon  loin  des  man- 
cherons  sur  une  tringle  de  fer  courbe,  l^ferementes- 
tamp^e  et  munie  d'nne  vis  de  pression  au  moyen  de  la- 
quelle  le  laboureur,  sansaucun  efibrt,  fixele  levier  et 
r^e  Tentrure  de  la  charrue  sans  quil  soil  besqin  d'arr£- 
ler  Tattelage. 

Je  ne  saurais  ^numdrer  tons  les  services  que  rend  ee 
larier ,  soit  qu'on  laboure  des  bouts  de  champs  inhale*- 
ment  endurcis  par  le  pi^tinement  des  chevaux,  soil 
qu'on  laboure  des  pieces  sillonnees  par  des  chemins  de 
voitures ,  par  des  passages  d'bommes  ou  de  bestiaux  , 
soit  enfin  qu'on  rencontre  dans  le  m^me  obamp  des  va- 
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txeiis  (le  terrain  plus  rebelles  au  soc  les  unes  que  les 
autres. 

Peut-£tre  sera-t-on  tenle ,  au  premier  apergu  ,  de  coo- 
lester  Tutilite  de  ce  levier  d^enlrure,  lorsque  d^jii  la  char- 
rue  est  pourvue  d'uii  r^gulatelir  vertical  comme  cetui  qui , 
dans  les  araires  simples,  sert  a  gouverner  la  profondeur 
du  labour.  Quelques  roots  sufliront  pour  expliquer  et  jus- 
tifier  ce  double  emplqi  apparent. 

Sans  doute  on  pourrait  gouverner  Tentrure  de  ma  char- 
rue,  comme  celle  de  l^araire,  avec  le  regulaleur  attache 
au  bout  de  la  haie  par  un  ceil  k  tourillon  qui  n^empSche 
pas  le  laboureur  de  foire  jouer  la  charrue  pour  prendre  et 
d^prendre ;  mais  comme  dans  ce  syst^me  d'enterrer  ce 
sont  les  traits  des  chevaux  qui  supportent  Teffort  de  la 
haie,  en  Tadoptant  j'aurais. charge  ddmesur^ment  le  col 
des  chevaut ,  qui  auraient  eu  alors  a  supporter  non  seu- 
lement  Teffort  de  I'^lge ,  mais  encore  le  poids  de  la  sellette 
et  de  la  cr^maitl^re  qui  y  sont  adh^rentes. 

D'un  autre  cdt^  ( et  c'est  la  consideration  la  plus  im- 
portante  )  je  perdrais  Tavantage  de  pouvoir  augmenter 
en  marchant  la  puissance  du  soc  pour  vaiucre  les  obsta- 
cles imprevus  ou  atteindre  une  plus  grande  profondeur  ; 
car  si  le  r^gulateur  plac^  au  bout  de  la  haie  reglait  Ten- 
tr^e ,  la  ligne  du  tirage  serait  aussi  has  que  possible ,  et 
les  traits  ^tant  alors  le  point  d'appni  de  tout  I'instrument , 
il  faudrait  n^cessairement ,  pour  enterrer  la  charrue  da- 
vantage  ,  rapprocher  I'Sge  de  la  crdmaillfere  ou  point  d'at- 
tache  ,  operation  que  je  n'ai  pas  trouv^  moyeu  de  faire 
ei^cuter  du  milieu  des  mancherons  et  que  j^abandonne  k 
de  plus  habiles. 

Puisque  ces  explications  m'ont  conduit  a  parler  de  la 
ligne  du  tirage  ,  j'acheverai  d'expiiquer  mon  systime  de 
traction  :  il  consiste  k  maintenir  par  la  chaine  du  levier 
T.  Ml.  21. 
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Ic  point  d'attaehe  des  traits  un  peu  aa-dessQS  de  la  ligne 
droile  allant  du  see  a  T^paule  des  chevaux,  ligne  avec 
laquelle  le  tirage  se  confond  dans  Taraire;  il  resulte  de 
Ik  1°.  que  Tessieu  porte  la  charge  de  la  selletie  et  de  la 
cremaill^re  suspendues  au  porte-cordeau ;  qu'en  in- 
clinant  indefiniment  le  bout  ant^rieur  du  levierja  char- 
rue  prend  de  Tentr^e  jusqu'h  ce  que  le  point  d'attache 
des  trails  rencontre  la  ligne  droite  qu'on  imagine  tiree 
de  r^paule  des  chevaux  a  la  resistance. 

II  me  reste  k  expliquer  I'emploi  du  r^gulateur  vertical. 
Sa  graduation  a  une  grande  utilite ;  elle  permet,dans 
tous  les  cas  et  quelle  que  soit  la  hauteur  k  laquelle  on  fixe 
la  haie  dans  les  diffi^rents  labours  superficiels,  de  des- 
cendre  I'attache  des  traits  k  un  point  tr^s-rapproch^  de 
la  ligne  de  tirage  des  araires,  de  telle  sorte  que ,  dans  ce 
syst^me ,  la  decomposition  de  forces  qui  r^sult^  de  la  ligae 
bris^e  par  laquelle  les  chevaux  appliquent  leur  puissance 
k  instrument  est  presque  nulle  et,  sous  ce  rapport,  as- 
sure k  ma  charrue  une  superiority  incontestable  sur  les 
autres  charrues  k  avant-train  dans  lesquelles  le  mode  de 
tirage  entraine  une  decomposition  de  forces  si  conside- 
rable ,  que  Mathieu  de  Dombasle  la  regarde  comme  la 
principale  cause  de  leur  inferiorite ,  comparativement  aux 
araires. 

Je  me  suis  beaucoup  ecarte ,  dans  la  conformation  du 
corps  de  la  charrue,  de  la  forme  usitee  jusqu'k  present 
pour  les  charrues  de  fonte.  En  effet ,  le  poitrail  de  celles- 
ci ,  generalement  peu  incline ,  heurte  la  bande  de  terre 
qu'il  brise  en  grosses  mottes  mal  disposees  a  se  retour- 
ner;  Toreille  qui  fait  suite  au  poitrail  est  courte  et  par 
suite  tr^s  ouverte;  de  Ik  le  mSme  defaul  de  heurter  la 
bande  et  de  la  pousser  en  avant  sans  la  retourner  lorsque 
le  sol  est  humide  >  ce  qui  est  son  etat  presqu'ordinaire. 
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J*ai  done  adople  pour  le  poitrail  la  disposition  si  re- 
commandable  des  charrues  de  France^  qui  soul^vent  peu  k 
peu  la  bande  de  terre  d^tachee  par  le  coutre  et  le  soc>  et 
la  livrent  dans  son  enlier  Toreille ,  qui  elfe-m^me  peu 
OQverle,  mais  suflBsaniment  longue,  laisse  la  terre  se  re- 
ioumer  pour  ainsi  dire  seoie  et  se  placer  dans  le  fond  du 
sillon,  beaucoup  plus  ameublie  et  plussoulevt^e  que  celle 
manoeuvree  par  les  oreilles  courtes  et  ^arl^es ,  qui  ap- 
poient  sans  cesse  sur  la  bande  et  la  renversent  sans  Tar- 
rondir. 

Ces  sortes  de  versoirs  ne  sont  bons  que  pour  les  sols 
sablonneux,  ou  pour  les  autres  terrains  dans  les  temps 
trfes  s6cs. 

Jusqu'k  ce  jour  les  cbarrues  en  general ,  et  principale- 
ment  celles  en  fonte ,  executent  tons  les  labours  avec  la 
meme  oreille  ,  soit  que  la  terre ,  profondement  remu^e , 
s'el^ve  environ  k  55  centimetres  du  fond  du  sillon,  soil 
qu'effleur^e  I^g^rement ,  elle  ne  quilte  pour  ainsi  dire  pa$ 
lesol. 

II  r^ulte  de  Ik  que  si  Toreille  est  consiruite  pour  bien 
renverser  la  bande  dans  les  labours  profonds ,  c'est'-k-dire 
^levee  du  derri^re,  alors  elle  la  renverse  fort  mal  dans 
les  labours  superficiels ;  si  au  contraire  elle  est  dispos^e 
pour  bien  retourner  la  terre  dans  ces  derniires  fa^ns, 
elle  fonctionne  d'une  manifere  peu  satisfaisante  dans  les 
autres  labours ,  ou  elle  eprouve  inutilement  dans  le  fopd 
du  sillon  un  frottement  et  une  pression  considerables. 

Pour  parer  k  eet  inconv^ient  excessiyement  grave  auv 
yeux  de  Tobservateur  pratique ,  j*ai  rendu  Toreille  mobile 
dans  le  sens  vertical.  Au  moyen  d'une  plaque  de  fer  aita- 
chee  k  Tetan^on  et  percee  de  trois  ouvertures.  dans  les- 
quelles  s'adapte  k  volonte  le  bout  da  manche  de  Toreille, 
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OD  fixe  celle-ci  plus  ou  moios  loin  du  fond  de  la  rate,  se- 
Ion  les  diff6rents  labours  qu'on  execute.  Cette  oreille , 
qui  est  droite  ,  a  encore  Tavantage  d'etre  irks  facile  k 
nettoyer  pendant  la  marche^  et  cetie  facility  permetau 
laboureurde  la  curer  trfes-souvent,  et,  par  suite ,  d'al* 
l^ger  la  t&che  des  chevaux ,  qui  acc^lerent  d'eux-mfimes 
le  pas  cbaque  fois  que  le  b&ton  a  ddbarrass^  Toreille  de 
la  terre  qui  la  surchargeait. 

Les  deux  plateaux  qui  forment  la  sellette  sont  ponrvns 
d'une  vis  de  pression  destin^e  k  serrer  fortement  la  per- 
cbe  pour  conduire  la  cbarrue  aux  champs  sur  le  talon  do 
Sep  ( talon  rapporte  qu*on  remplace  k  volonle ). 

Le  laboureur  emploie  ^gaiement  cette  vis  k  tenir  la 
charrue  en  respect,  c'est-k-dire  demi-serr6e,  lorsqu'elle 
fonctionne,  afln  de  pouvoir  se  servir  de  ses  mains  pour 
guider  et  corriger  ses  chevaux ,  nettoyer  le  poitrail  et  To- 
reille  lorsqu'ils  sont  charges  de  terre ,  et  surlout  pour 
mettre  le  fumier  dans  la  raie  lorsqu'il  en  enfouit. 

Pour  faire  connattre  toutes  les  particularites  de  ma 
cbarrue,  il  ne  me  reste  plus  qu'k  parler  de  I'indicateur 
place  sur  le  c6ii  gauche  de  TetanQon  pour  servir  k  mesu- 
rer  Tentrure.  Get  indicateur  est  simplement  une  cheville 
en  bois  qu'on  place  dans  des^trous  distances  a  28  milli- 
mfetres,  el  qui,  passant  sur  le  sol  non  labour^,  precise 
Tentr^e  de  la  cbarrue ,  en  indiquant  que  le  dessous  du 
sep  est  k  une  certaine  profondeur  au-dessous  du  niveau 
du  sol.  Ma  longue  pratique  des  travaux  agricoles  m*a 
prouv^  combien  il  est  difficile  de  rencontrer  des  domes- 
liques  assez  intelligents  pour  appr^cier  la  profondeur  de 
leur  labour ;  j'ai  pens^  qu'en  leur  donnant  un  moyen 
simple  et  facile  de  la  mesurer,  Je  triompberais  k  la  fois 
de  leur  ignorance  et  de  leur  incurie. 

Toutes  les  modificaUons  que  j'ai  apportees  dans  la  cons- 
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truction  de  la  cbarrue  que  je  viens  de  decrire  en  foot , 
c'est  ma  conviction  profonde,  un  instrument  sur  lequei 
on  peut  compter ,  et  qui  tiendra  les  promesses  de  son 
auteur. 

Couronn^  par  ie  Comice  agricole  de  Bourges ,  accueilli 
par  le  Jury  charg^  d'examin^  les  ob]et»deslin^  k  Texpo- 
sition  des  Produits  de  IMndustrie  et  de  ragricuUure ,  il 
me  manque  Tapprobation  de  la  Soci^t^  d'agricuUure  da 
Cher;  je  la  sollicite  de  sa  justice  et  de  sa  bienveillance. 


PrapH^taire'Culiivateur  au  Petit'Moutet ,  pri$  Bawg$9, 
Membr9  d$  la  SociiU  d* Agriculture  du  Cher. 
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inriUT£  DBS  AKIUAMJIL  HORTS^ 

Par  M.  JARRE, 

HBMBBI    DB   LA   SOCI^T^  D '  A  G  B IC  D  L  T  UE  C 


Les  animaux  morts  oflrenl  a  Tagricullure  one  atilile 
incontestable.  Sous  le  point  de  Yae  agricole ,  ils  fournis- 
sent  le  meilleur  engrais  possible.  Chacon  distingue  fori 
bien  le  boo  fumier  du  mauvais;  chacun  sait  jparfaitement 
que  sa  quality  depend  de  la  quantity  de  substance  aoi* 
male  dont  il  est  charge.  Or,  la  chair,  le  sang  elant  la 
substance  animate  elle-m£me ,  constituent  d^-lors  Teo- 
grais  par  excellence.  Qui  n'a  pas  remarqu^  que  la  place 
oil  a  s^journe  une  bele  morte  se  trouve  amelior^e  pour 
)ong-temps? 

La  puissance  d'action  de  la  substance  animate  a  besoin 
d'etre  ^tendoe ,  d'etre  decompos^e ,  nielang^e  de  matiere 
terreuse.  La  ou  les  agriculteurs  nignorent  pas  le  benefice 
qu'on  en  peut  retirer»  on  d^p^ce  les  animaux  morts ,  on 
forme  de  leurs  diverses  parties  des  lits  alternant  avec  des 
couches  de  chaux  que  Ton  recouvre  de  terre.  Au  bout  de 
8  mois  environ  ,  les  chairs  sont  d^composees  et  ont  pro- 
duit  avec  la  chaux  des  sets  de  la  plus  ^tonnante  fecondite. 
Alors  on  brasse ,  on  melange  parfaitement  en  mettant  les 
OS  a  part.  De  la  sorte  on  convertit  la  matiere  animale  en 
un  engrais  terreux  ,  facile  a  r^pandre  dans  les  champs. 
Quant  aux  os  on  les  convertit  de  m^me  en  les  brisant  au 
moyen  d'une  masse  en  fer.  En  Angleterre  on  a  des  ma- 
chines pour  les  reduire  en  poudre.  En  cet  etat  ils  devien- 
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neni  Tobjet  d'un  commerce  important ,  lant  les  cultiva- 
teurs  en  font  cas  poor  Tengrais  des  terras. 

Maia,  en  Berry,  on  dirait  que  la  ferme  produit  plus 
d'engrais  quele  sol  n'en  reclame,  que  Tutilite  desani- 
maux  morts  n'y  est  pas  n^ssaire ;  car  on  y  jette  les  ca- 
davrea  -a  la  voterie  ,  dans  les  champs ,  m^me  autour  des 
maisons  :  ils  restent  1^  tant  que  les  animaux  vivants  ne 
les  onl  pas  d^vor^s ;  Tair  en  est  infect^  et  la  salubrity 
compromise.  Des  r^glements  de  police ,  il  est  vrai ,  s^op- 
posent  k  cet  usage,  mais  ils  ne  sont  pas  executes,  et  les 
laboureurs  ne  savent  pas  uliliser  leurs  pertes.  II  n'est  pas 
rare  de  voir  dans  le  cours  d'une  ann^  ,  dans  un  domaine, 
un  grand  norabre  d'indiyidus  morts;  tous,  gros  et  petits, 
sont  train^s  dans  le  champ  voisin  ,  livr^s  aux  chiens  et 
aux  corbeaux.  Pour  comprendre  combien  Tinsouciance 
sur  ce  point  est  dommageable  ,  il  sufOt  de  se  reporter  aux 
tableaux  des  produits  obtenus ,  dans  certains  pays ,  par 
les  plus  simples  operations  sur  les  animaux  morts.  Mais 
ici ,  non  seulemeut  celte  insouciance  ne  diminue  pas  les 
pertes,  elle  expose  encore,  et  gratuitement ,  les  habitants 
a  des  maladies.  Si  la  police  rurale  ne  fait  pas  ce  qu'elle 
pourrait ,  ce  qu'elle  devrait  faire ,  en  presence  d'un  usage 
aussi  funeste,  c'est  aux  propri^laires ,  aux  agriculteurs 
^clair^s  h  la  supplier  autant  que  possible.  On  y  a  d^ja 
pense. 

Dans  notre  arrondissement  quelques  baux,  en  tr^s 
petit  nombre  ,  imposent  aux  preneurs  Tobligation  d'ou- 
vrir  une  fosse  et  d'y  enfouir  les  h&ies  mortes.  Chaque 
cadavre  doit  etre  reconvert  de  terre  en  quantile  suffisante 
pour  que  la  fosse  n'exhale  aucune  odeur  :  elle  doit  ^Ire 
preservee  des  atteintes  des  animaux  vivants.  Quand  elle 
est  remplie  on  en  ouvre  une  seconde.  Aprfes  le  temps 
necessaire  a  la  decomposition  des  chairs  on  vide  les 
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fosses ,  on  melange  leur  conteau  avec  de  nouveiles  terras; 
ensuile  on  transporte  ie  tout  sor  des  pr^ ,  sur  des  prai- 
ries arlificielles  de  dur^  ou  sur  des  labours.  La  recom- 
pense de  ce  travail  ne  se  fait  pas  attendre  ^  bientdt  od 
recoonait  que  cet  engrais  est  plus  actiC,  est  plus  de  du- 
r^e  que  Ie  meilleur  fumier.  Sans  doute  ii  y  a  d'autres 
manieres  d'utiliser  les  animaux  morts ,  mais  eiles  ne  soot 
pas  pratiqu^es  dans  aos  environs.  Quant  k  pr^s^  il  coo- 
viendrait  peut-6tre  de  coimaencer  par  substituer  a  Tusage 
actuel  la  pratique  dont  il  vient  d'etre  parl^ ,  de  racer^-. 
diler  aupres  des  cultivateurs  et  des  propri^taires. 

Les  OS  doiveut  aussi  fixer  leur  attenlion  par  i'effiet  qu*ils 
produisent,  quoiqu'employds  k  faible  dose.  Leur  action 
ne  se  fait  pas  remarquer  sur  tons  les  sols;  mais  elie  tient 
du  prodige  sur  les  terres  compos^es  d'argile  et  de  silice 
en  proportions  variables ,  surtout  si  on  les  emploie  pour 
les  semailles  de  Tauiomne.  * 
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NOTE 

Snr  la  Lettre  suivante  de  H.  de  La  Trehbliis, 

Adress^  i  I.  le  Presideal  de  la  Soei^li  d^Agricollore  da  Gber. 


M.  de  La  Tremblais,  sous-pr^fet  du  Blanc,  Tun  des 
associes  correspondants  de  la  Society  d'AgricuUure  du 
Cher,  a  adresse  ^  M.  le  President  de  cette  Socidle  une 
lettre  qui  contient  quelques  observations  sur  Talucyte  des 
grains.  Cette  lettre  a  particuli^rement  poiir  objet  d'appe* 
ler  Tattention  des  cullivateurs  sur  des  faits  signal^s  par 
M.  Hochereau  dans  une  lettre  de  cet  agronome  ins^r^e 
dans  le  precedent  Bulletin.  M.  de  La  Tremblais  conteste 
quelques-unes  des  assertions  deM.  Hochereau.  LaSociete 
d'Agriculture ,  qui  a  entendu  avec  beaucoup  d'int^r^t , 
dans  sa  stance  du  7  juillet,  la  lettre  de  M.  de  La  Trem- 
blais ,  en  a  ordonn6  Tinsertion  dans  son  plus  prochain 
Bulletin.  Elle  engage  les  cultivateurs  du  d^partement  a 
se  livrer  ^  des  experiences  ayant  pour  objet  de  v^riGer 
les  assertions  de  ces  deux  Messieurs  et  k  lui  faire  con- 
naitre  le  resultat  des  investigations  de  toute  nature  qui 
pourront  etre  faites  sur  cette  importante  question. 
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LETTRE  DE  M.  DE  LA  TREMBLAIS  , 

Associe-Correspoodant  de  la  SociAe  d'A»rkallnR  do  Cher,  Soiu-Prdet  di  Blanc, 

Adrea/e  d  M.  le  Priddent  d»  cetU  SocUU. 


Blanc,  le  S9  juin  1849« 

Monsieur  le  Pri^sident, 

Yous  avez  bien  voulii  me  continuer  I'envoi  du  BuUeiin 
de  la  Societe  que  vous  presidez ,  bien  que  je  n'aie  en  au* 
cune  fagon  m^rit^  cette  fovcur.  Je  vous  prie  d'en  recevoir 
tous  mes  remerciments  et  de  m'excuser  si  je  n'ai  pu  pren- 
dre une  part  aclive  !k  vos  Iravaux. 

Le  dernier  num^ro  du  Bulletin  qui  m*est  parvenu  con- 
tient  sur  I'alucyte  des  grains  un  article  de  M.  Hochereau,  a 
regard  duquel  j'ai  cru  n^cessaire  de  vous  adresser  quelques 
observations.  En  le  i^isant ,  je  me  rends  ^  Tinviiation  du 
bureau  de  votre  Society  qui  a  provoqu^  la  verification  des 
faits  avanc^s  dans  cet  arUcle. 

M.  Hochereau  appelle  avec  grande  raison  Tattention  des 
cultivateurs  sur  ies  ravages  caus&  k  nos  recoltes  de  cereales 
par  les  insectes  qur  s'en  nourrissent  et  qui  sont  Tun  des 
plus  grands  fleaux  de  Tagriculture ;  mais  ii  attribue  k  un 
seul  de  ces  insectes,  Valucyte  des  grains,  ce  qui  est  le  fait 
d'un  tres  grand  nombre  d'antres.  Des  observations  ento- 
mologiques  precises  ont  mis  k  mime  de  faire  k  chacun 
d'eux  la  part  qui  lui  est  due.  Un  travail  recent  de  mon 
honorable  ami ,  M.  le  docleur  Herpin ,  a  beaucoup  ajout^ 
aux  connaissances  que  Ton  avait  d^j^  suf  les  moeurs  des 
diverses  espies  qui  vivent  aux  d^pens  des  cereales. 

Les  bomes  de  cette  lettre  ne  me  permettent  point  de 
donner  Thistoire  de  ces  insectes.  Je  nc  veux  que  rectifier 
en  quelques  mots  plusieurs  erreurs  dans  lesquelles  a  pu 
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lomber  M.  Uochereau,  en  ce  qui  concerne  le  plus  redouu- 
ble  de  cenx  qui  attaqueat  nos  grains  en  epis  ou  en  gerbes. 

L'alucyte  fait  sa  principale  nourriture  du  froment.  EUe 
n'attaque  Je  seigle  et  ires  rarement  I'orge  que  lorsqu'elle 
s*est  multipliee  k  I'exc^s  dans  un  canton.  EUe  commence  sa 
ponte  a  la  fin  de  juin  et  depose  ses  oeufs  entre  les  balks 
du  froment.  Les  oeufs  ne  sont  point  renfernies  dans  les 
grains  ni  deposes  dans  la  rainure  ou  fente  longitudinale  qui 
les  divise.  Les  larves  vlvent  uniquement  aux  d^pens  des 
grains  et  dam  leur  interieur,  et  n'en  sortent  qu'&  Tetat 
d'insectes  parfaits.  On  ne  saurait  done  les  rencontrer  ni 
dans  le  centre  des  touffes  de  hU  pendant  I'hiver,  ni  dans  les 
tiges  du  bl^  mont^  en  epis. 

M.  Hochereau  a  confondu  entre  eux  des  insectes  differents 
qui  attaquent  nos  bles  de  diverses  mani^res.  Ces  insectes 
sont  en  tr^s  grand  nombre  et  leurs  moeurs  sont  d'autant 
plus  variees  qu'ils  appartiennent  ^  des  families  de  divers 
ordres.  En  efiet ,  on  en  rencontre  dans  les  lepidopt^res  , 
dans  les  hymenopteres ,  dans  les  dypt^res ,  etc.  Les  vers 
blancs  laches  de  notr ,  qu*il  a  vus  dans  les  tiges  de  ble ,  en 
mars  et  avril ,  ne  sauraient  ^Irc  des  larves  d*alucytes  avec 
lesquelles  elles  different ,  celles-ci  etant  des  chenilles  blan* 
ches  sans  taches  noires.  L'extirpation  des  tiges  courtes  et 
grosses  dont  il  parle  n'aurait  done  point  pour  r^suliat  la 
destruction  de  I'alucyte.  Et  d'ailleurs  la  recherche  de  ces 
tiges  et  leur  extraction  avec  la  pointe  d'un  couteau  serait 
une  operation.compl&tement  impraticable  pour  une  grande 
etendue  de  bles. 

M.  Hochereati  dit  qu'il  n'existe  aucune  de  ces  tiges  anor* 
males  dans  les  localites  ou  Talucyte  n'a  pas  paru  depuis 
pluftieurs  annees  et  sont  au  contraire  d'autant  plus  nom- 
breuses  que  les  grains  semes  en  ^taient  plus  attaques.  Getle 
observation  est  loin  d'etre  concluante.  Si  la  deforma^tion  de 
ces  tiges  est  le  resultat  du  travail  d'un  insecte  »  il  est  facile 
d'admettre  que  cet  insecte,  favorise  par  les  memes  circons- 
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tances  atmospberiques  ,  se  montre  et  se  propagc  en  ni^e 
temps  quel'alucyte ,  ou  disparait  comme  elle  par  des  causes 
contraires.  Cest  done  en  observant  les  insectes  enx-m^mes 
que  Ton  peut  trancber  la  question. 

Suivant  M.  Hocbereau  les  bl^s  mArs  et  encore  sur  pied 
presentent  d^j^  des  grains  perces  par  Valttcyte.  Get  bono- 
raMe  agricnlteur  $e  trompe.  La  larve  de  Talucyte  ne  se 
nonrrit  que  de  la  partie  Ikrineuse  des  grains  :  il  faut  done 
que  les  grains  soient  mArs.  II  faut  en  outre  &  cette  lanre 
25  ou  50  jours  pour  se  cbanger  en  insecte  parfoit.  La  sortie 
de  Falucyte  sons  cette  demi^re  forme  n'a  done  lieu  pour 
la  presque  totaltte  que  dans  les  granges ,  et  c*est  lit  qu'elle 
se  muUipHe  d'une  mani^re  effrayante. 

Au  moment  de  la  moisson ,  on  remarque  bien  dans  les 
epis  de  froment  des  grains  rouges  par  leur  extrdmite  supe- 
rieure;  mais  c'est  le  feit  de  la  cbenille  d'une  petite  pbal^ne 
qui  se  tient  en  debors  des  grains ,  et  non  de  celle  de  Falu- 
cyte qui  ne  yit  que  dans  leur  int^rieur.  Toutefois ,  les  d^ 
gftts  de  ces  pbalenes  et  des  insectes ,  autres  que  Falucyte , 
qui  vivent  dans  les  champs  aux  depens  de  nos  c^r^les  »  se 
font  ^  peine  remaquer ,  et  d'ailleurs  il  parait  bien  difficile 
de  s'opposer  k  leurs  depredations. 

Je  terminerai  ces  conrtes  observations,  M.  le  president, 
en  formant  le  desir  que  M.  Hocbereau  veuille  bien  suivre  ses 
experiences  et  cbercber  k  connaitre  quels  sont  les  insectes 
dont  il  a  observe  les  larves  dans  les  touffes  ou  dans  les  tiges 
du  bie.  II  peut  ainsi  ajouter  de  nouveaux  faits  k  la  science ; 
et  si »  par  impossible ,  il  venait  k  rencontrer  Falucyte  dans 
Fun  de  ces  insectes ,  il  faudrait  alors  forcement  admettre 
que  ce  papillon  de  nos  grains  a  deux  mani^res  de  vivre  » 
tant6t  de  la  partie  farineuse  etamylac^e  dn  ble,  tantAt  des 
sues  v^getaux  qui  abondent  dans  les  tiges  des  c^reales. 

Veuillez  agrder ,  Monsieur  le  President ,  Fassurancc  de 
mes  sentiments  de  baute  consideration. 

DE  LA  TREMBLAIS  ,  Sotis-Prefet  du  Blanc. 
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ARTICLES 

EXTRAITS  D'OUVRAGES  SUR  L'AGRICULTURE. 

De  rinflDeDce  du  sujel  poor  les  greffes  d'arbres  frailiers , 
Par  M.  P6PIN. 

Les  sujets  donl  on  se  sert  pour  recevoir  les  greffes  ne 
sont  pas  tons  propres  ^  la  reproduction  des  types ;  il  en 
est  sur  lesquels  les  grefles  vivent  plus  ou  nioins  long- 
temps,  et  d'autres  qui  communiquent  aux  fruits  une  sa- 
veur  plus  ou  moins  sucree ;  il  en  est  aussi  qui  r^ussis- 
sent  niieux  dans  tel  ou  tel  terrain ;  mais  la  plupart  de  ces 
observations  sont  consignees  dans  les  divers  ouvrages 
horticoles.  Un  Tait  de  m&me  ordre  m'a  frapp^ ,  et  se  mani- 
feste  depuis  long-temps  relativement  aux  greffes  d'Aman- 
diers  k  coque  tendre  (Amande  des  dames,  Princesse) 
que  Ton  ente  sur  amandier  k  fruit  amer.  Les  fruits  de 
Tamandier  k  fruit  doux  ne  ressemblent  pas  du  tout  au 
type  lorsqu'ils  proviennent  d'uue  grefle  sur  un  sujet  k 
fruit  amer ;  ces  fruits  sont  petils ,  munis  d'un  endocarpe 
dur,  renfermant  une  amande  dont  le  gout  rappelle ,  par 
son  amertume,  celui  des  fruits  qu'aurait  naturelle-* 
ment  produils  le  sujet.  graine  elle-m£me  peut  done 
£tre  influenc^e  par  le  sujet.  Ainsi  il  importe  done  bien , 
lorsque  Ton  veut  greffer  de  bonnes  vari^tes  d*amandes, 
de  s*assurer  des  sujets  sur  lesquels  on  placera  les  greffes ; 
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dans  cette  circonslance,  les  sujets  doivent  provenir  d*a- 
mandes  doaces. 

Les  p^chers,  au  contraire,  s'accommodent  assez  bien; 
pour  la  greffe ,  de  Tamandier  amer ;  except^  les  ptehers 
k  fruits  lisses  ou  brugnons ,  qui  ne  donnent  pas  de  boDS 
r^SDltats  dans  cette  circonstance :  ils  soot  plus  vigoureux 
et  r^sisteot  plus  long-temps  que  ceux  greiT^s  sur  aman- 
dier  k  coque  tendre  et  k  fruit  doux ,  et  la  saveur  de  leors 
peches  n'en  re^oit  aucune  alteration.  Hais ,  en  g^n^ral , 
|es  ptehers  greff^s  sur  amandier  k  fruit  doux  conviennent 
mieux  pour  espalier,  poussent  moins  fort ,  et  il  est  plus 
facile ,  par  suite ,  de  r^partir  la  s^ve  plus  r6guli^rement 
dans  toutes  les  branches ;  sur  un  sujet  vigoureux ,  on  se 
preserve  plus  diflBcilement  des  branches  gourmandes. 

Lorsqu'on  greffe  Tamandier  k  coque  tendi^e  sur  le  pru- 
nier  de  Saint-Julien ,  les  fruits  deviennent  tr^-petits  et 
durs ,  mais  Tamande  reste  douce ;  aussi  trouve-t-on , 
dans  les  amandiers  greffi^s,  des  vari^t^s  k  fruit  petit ,  dur 
et  quelquefois  amer.  J*ai  greff^ ,  en  m&me  temps ,  sur 
amandier  doux  et  sur  prunier  de  Saint-Julien,  des  aman- 
diers dont  j'avais  pris  les  greffes  sur  un  amandier  Prin- 
cesse  k  iris-gros  fruit ;  plusieurs  m*ont  donn^  des  aman- 
des  Princesses,  et  d'autres  des  fruits  petits  et  tr^s-durs, 
mais  dont  Tamande  ^tait  douce ,  et  cela  uniquement  k 
cause  des  sujets.  Si  Ton  pouvait  r^colter  soi-m6me  les 
amandes  sur  un  amandier  k  coque  tendre  et  k  fruit  doux 
et  preparer  ses  sujets ,  on  en  aurait  tonjours  de  bons ; 
mais  cela  n'est  pas  possible.  Dans  le  centre  et  le  nord  de 
la  France,  oh  les  p^pini^ristes  s^ment  chaque  ann^e 
plusieurs  milliers  d'amandes  qu'ils  re^'Oivent  du  Midi , 
il  ne  leur  est  pas  facile  de  distinguer  les  amandes  douces 
des  amandes  amires.  Telle  est  la  cause  de  Terreur ;  car 


Digitized  by 


{  5H  ) 

on  a  toujours  soin  de  prendre  des  greffes  d'amandier  k 
fruit  doux ,  el  I'on  ne  grefferait  certainement  pas  des  sau- 
\ageons  pour  avoir  des  fruits  semblables  k  ceux  qu'ils 
donneraient  eux-m^mes. 

Depuis  que ,  chaque  ann^e ,  je  mets  k  stratiBer,  k  Tau- 
lomne ,  des  amandes  douces  pour  servir  de  sujets  aux  di- 
verses  vari^t^s  greff^es ,  soit  en  ^cusson  ,  soit  en  fente , 
sur  ces  sujets ,  aucune  n'a  vari^  ,  et  Tamandier  Princesse 
a  toujours  conserve  son  caractfere  et  ses  qualit^s.  Or , 
comme  on  ne  pent  se  procurer  d'amandier  que  par  la  voie 
des  semis,  je  ne  saurais  done  trop  engager  les  p^pini^- 
ristes  soigneux  k  bien  choisir  les  graines  qui  doivent 
servir  k  leur  operation. 

Parmi  les  sujets  destines  k  recevoir  les  pommiers  nains 
dans  les  p^piniires ,  on  Irouve ,  outre  le  Paradis  et  le 
DoDcin ,  une  race  sp^ciale  que  les  p^pini^ristes  d^signent 
sous  le  nom  de  Pommier  bybride  ou  b&tard  ;  la  pratique 
settle  pent  apprendre  a  la  distinguer  des  deux  autres  races 
pr^ferables  sous  tons  les  rapports  :  elle  tient  le  milieu  entre 
le  Paradis  et  le  Doucin.  Les  greffes  faites  sur  ce  pommier 
produisentdesrameauxtr^s-vigoureux,  qui  non  settlement 
frttctifient  tr^s-peu,  malgre  les  soins  qn'on  lui  donne  an  mo- 
ment de  la  taille  et  de  I'^bourgeonnage ,  mais  produisent, 
le  pltts  ordinairement  encore ,  des  frnits  petits  et  moins 
savottreux  que  ceux  que  fottrnissent  les  greffes  placees  sur 
les  Paradis  ou  les  Dottcins. 

( AnnaUs     V Agriculture  franfoiH.) 


Digitized  by 


(512  J 


DRAINAGE. 

Happort  fait ,  par  M.  Huzard,  au  nom  du  ComM  d'Agri^ 
culture  de  la  SocUti  d'encouragmient  pour  I'industrie 
nationak ,  sur  Vopiration  du  draitiage  ou  assainiue'- 
ment  des  terres  humides. 

Dans  les  stances  des  29  mars  et  12  avril  1848 ,  M« 
Thackeray  (1)  a  fait  fonctionner  une  machine  k  faire  des 
tuyaux  en  polerie  pour  le  drainage ,  et  a  donn^  quelqaes 
^claircissements  sur  la  machine  et  sur  reparation  elle- 
m6me  du  drainage.  M.  Duroanoir  a  ajout^  quelques  de* 
tails  sur  Tapplication  de  cette  m^thode  sur  une  de  ses  pro- 
pridl^s  dans  le  departement  de  Seine-et-Marne ;  M.  Lupin 
a  parl^  des  rdsullats  qu'il  en  a  obtenus  dans  le  d^arte- 
ment  du  Cher ,  et  M.  de  Gourcy  a  donn^  divers  renseigne- 
ments  qu'il  a  recueillis  ,  a  ce  sujet ,  pendant  un  voyage 
agronomique  qu'il  a  fait  dans  la  Grande-Bretagne. 

Le  comity  d'agriculture  a  et^  charg^ ,  k  ce  sujet ,  de  re- 
diger  une  note  sur  le  drainage.  Cette  note  a  ^t^  lue  a  la 
Societe  par  M.  Huzard ;  la  voici : 

c  II  est  des  terres  dont  le  sousrsol  permeable  aut  eaox 
laisse  en  toute  saison  le  sol  arable  apte  k  recevoir  les  di- 
verses  preparations  que  led  cultures  reclament ;  les  temps 
de  s^cheresses  et  ceux  de  glace  et  deneige  sont  les  seuls 
pendant  lesquels  le  cultivateur  ne  pent  pas  faire  ces  pre- 
parations ;  encore  y  a-t-il  des  deceptions  pour  les  terres 


(i )  M.  Thackeray  est  Pautear  de  trois  brochures  io-S^ ,  iotitol^  : 
OhservcUionM  sur  le  deuichemefit  et  Vassainistement  des  terres; 
Tautre,  Philasophie  etart  du  Drainage;  la  troisi^me,  le  Fumier  de 
basse-cour ,  les  Engrais  artificiels  et  le  Labaurage  profimd. 
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^xirfcaieoieDt  friables  sar  iesquelles ,  m6me  peDdaot  led 
temps  de8  plus  grandes  cbaleurs ,  on  pent  ex^cuter  toutes 
les  operations  de  culture.  Les  cuUivateurs  praticieott 
savent  quel  inamenfte  avautage  r^suite  d'une  pareilie  posi^ 
tion.  Les  graude  travaux  peuvent  toujours  £tre  pratique 
dans  les  moments  convenables  ,  et  ies  s^clieresses  cent**- 
Dues  sont ,  pour  ees  terrains  legers ,  presque  les  seules 
causes  des  sucees  m^iocres. 

Au  contraire ,  dans  les  tertes  doot  le  sous*8ol  est  iior 
permeable  aux  eaux j  paree  quli  est  compost  soit  d'uoa 
argile  pins  ou  oioins  pure ,  solt  d'une  couche  de  graviers 
onie  par  une  argMe  ferrugineuse,  et  formant  des  t^bie^ 
dures,  eompaetes ,  des  esp^ces  de  pnudiogues « que  Teitu 
He  peul  di^sagr^er  ,  Ik  dans  les  temf  s  lie  pluies  continues 
le  sol  cultivable  esi  dela;^  par  Teau ,  et  il  devimt  im- 
possible souve&t  de  lui  donoer  k  temps  les  preparations 
tOBveaables.  De  plus  ,  s'il  est  en  penle ,  il  est  eoiratee 
dans  les  parties  inf^rienres  ^  et  de  temps  en  temps  le  eul- 
tivateur  est  dMs  la  n^essiie  de  tercasser ,  c'est-Ji-dine 
de  rapporter  la  terre  des  bas^bnds  dans  les  poinis  sail^ 
lants.  Enfln ,  si  des  pluies  at^ndaBtes  out  lieu  en  Auiomne 
et  au  printemps  apr^  les  eosemeaceineflts ,  il  arrive  qvkc  ^ 
les  semences  sont  noy^es^et  perissent ,  ou  que «  si  elles 
ont  pousse ,  elles  'soat  mteie  encore  d^truiles  far  une  bm- 
m\iM  surabondunte,  par  lefroid  ^qui  en  est  r^sulite  ec  par 
ies  mouvemeols  que  la  terre  delayee  eprouve.  lii ,  done , 
le  cultivaleur  est  a  la  merei  de  la  pluie;  .il  oe  pent  labou^- 
rer ,  faerser  ^  mener  les  engrais  que  lorsque  le  temps  le 
lui  permet ,  et  il  arrive  que  les  terres  ftfeparees  it  I'euse- 
meneemeiit  ne  pewent  cecevoir  les  seonailles  dans  ks 
moments  convenables..  r^sdile  que  U  cultivaAeur  est 
oblige  ,  a  son  grand  detriment  ^  ide^cbanger  sa  cultuce , 
4e  modifier  son  aasolement,  malgcedess  frais  d^jk  faits  et 

T.  VIK  22 
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qui  80Dt  parfois  en  pare  perte ,  oa  bien  de  se  r^signerk 
des  r^coltes  tr^s-ioferieares.  Dans  les  terres  doni  ie  sol 
arable  est  argileax ,  il  arrive,  de  plus,  qu'eo  ^t^  ces  terres 
deviennent  rapidement  tr&s-compactes ,  trte-^dures,  re^ 
belles  k  toules  les  operations ,  et  brulantes  mime  poor 
les  plantes  qu*elles  portent ,  et  qui  en  souffrent  aatant 
que  dans  les  sols  les  plus  l^ers  et  les  plus  sees. 

Un  pareil  ^tat  de  choses  a  dd  exciter  la  sollicitude  des 
cultivateurs  praticiens ;  diff(6rents  moyens  ont  ^t^  mis  en 
usage  pour  y  rem^dier.  Ainsi  on  a  laisse  en  mauvaises 
prairies  presque  improductives,  ou  en  p&tis,  des  terres 
qui ,  si  on  avait  pn  les  assainir  en  donnant  an  ^couleroenl 
suffisant  aux  eaux  des  pluies ,  auraient  fait  de  bonnes 
terres  arables.  Dans,  d'autres  endroits  on  a  tente  de  mul- 
tiplier  les  fosses  et  les  rigoles  de  dess^chement ;  mais  la 
surface  consid^irable  de  terrain  que  ce  moyen  rend  im- 
productive,  et  la  difCcult^  qui  en  r^sulte  pour  les  cul- 
tures ,  y  ont  fait  renoncer.  On  y  a  substitu^  la  culture  en 
petites  planches  trfes-bomb^es  ou  en  sillons  trfes-elev^ : 
ces  proc^^s, en  lisage  dans  beaucoup  de localil^s,  lais- 
sent  entre  les  planches  ou  entre  les  sillons  ,  Ik  ob  Teau 
s'^coule,  une  trop  grande  par  tie  du  sol  sans  r^lte,  et 
il  y  a  ^videmment  une  grande  perte  de  terrain ;  souvent 
ils  rendent  encore  Tenl^vement  des  fruits  de  la  terre  et 
Tapport  des  fumiers  tr^s-p^nibles  pour  les  attclages. 

Dans  d'autres  localites,  on  a  divis^  Ie  sol  en  tr^s-grao- 
des  planches  qu'on  a  couples ,  dans  le  sens  de  la  pente 
du  terrain  ^  par  des  cassis  de  7  k  8  metres  de  largeur  sur 
40  k  50  centimetres  de  profondeur,  et  en  talus  r^guliers 
et  doucement  inclines,  ce  qui  permetde  faire  marcher 
la  charrue  jusqu'au  fond  des  cassis ,  et  de  cultiver  toute 
la  surface  du  sol.  Mais  encore ,  dans  ce  syst^me ,  un.  des 
jneilleurs  pour  les  terres  plates  et  argileuses  qui  retien- 
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Dent  le  plus  I'eau ,  la  lerre  d^layee  est  eotrainee  au  fond 
des  cassis ;  des  aUerrissements  et  des  flaques  d'eau  s'y 
forment ,  et  des  terrassements  y  deviennent  de  temps  en 
temps  D^cessaires.  Enfin ,  Ik  oti  ie  sol  arable  a  peu  de 
profondeur  et  repose  sur  des  couches  qu'on  ne  peut  ren- 
dre  Tertiles,  ces  larges  cassia  ou  rigoles  deviennent  pres- 
que  impossibles  en  enlevant  trop  d'espace  k  la  culture. 

On  a  conseill^  aussi  le  systeme  des  boitouts ;  il  con^ 
siste  9  Fa  ou  on  trouve  k  une  certaine  profondeur  une 
couche  permeable,  a  percer  toutes  les  couches  imper^ 
m^ables  et  k  conduire  les  eaux  superflues  dans  les  trous 
qu'on  a  pratiques ;  on  emplit  ces  trous  de  pierres  et  on 
recouvre  celles-ci  de  la  terrela  plus  friable,  la  moins  ar- 
gileuse  qu'on  peut  trouver,  afin  que  les  eaux  la  traversent 
facilement.  L'emplacement  de  ces  boitouts,  sauf  les  par- 
ties les  plus  creuses,  peut  etre  cuitivd,  et  on  perd  ainsi 
peu  de  terrain  :  ro^is  ,  pour  que  ce  systeme  soit  prati- 
cable,  il  faut  que  la  couche  permeable  soit  k  peu  de  pro*- 
fondeur;  il  faut  que  la  terre  que  Ton  rejette  dans  les 
trous  ne  soit  pas  argileuse ;  il  faut  enfin  multiplier  consi- 
derablement  les  boitouts ,  les  curer  de  temps  en  temps. 
Les  frais  deviennent  importants ;  aussi  le  proc^d^,  ap- 
plique principalement  dans  les  cultures  en  grand ,  ne  Ta 
^6  que  dans  les  bas-fonds ,  Ik  oh  on  ne  pouvait  faire  de 
fosses  d'ecoulement :  ils  sont  constrails  alors  comme 
des  puisards  absorbants. 

Les  Anglais  les  premiers,  je  crois,  ont  emp1oyt§  im 
autre  proc^de  qui  parait  r^ussir  dans  quelques  sols  ou  la 
terre  argileuse ,  une  fois  comprimto  fortement ,  revient 
difficilement  sur  elle-m£me;  c'est  la  diarrue  -  taupe , 
mole-plough.  Cette  charrue  se  compose  d'un  soc  conique 
maintenu  par  une  forte  tige  en  fer  plat ,  tranchante  ant6- 
rieurement  comme  un  cootre ,  et  pr^c^dee  ordinairement 
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d'm  fort  coBlre.  Ce  cdne,  enronce  a«i*de8Sous  de  ia 
Mucfae  drable  et  trains  fKir  la  eharrue  >  taisse  une  mite 
qui  donile  ^coulement  aax  eaux  snrabondanies  en  abon- 
lYssam  dans  nn  foss^,  Siiffisannnent  mnhipli^s ,  ces  ri- 
goles  assakiissent  le  sol ,  on  le  con^ ;  tnaid  on  con^it 
aossi  qa'elles  doivent  se  boucher  rapMement  et  £tre  fr6- 
quenment  renonvel^es.  De  plus  la  traction  de  la  chanme- 
lavpe  exige  une  force  considerable ,  et ,  dans  certains 
terrains ,  cette  traction ,  poor  6tre  op^r^e  h  la  profondenr 
in^cessaire ,  exige  le  concours  d'nn  cabestan  :  les  frais 
49ont  done  considerables ,  fr^qnents ,  et  rendent  Temploi 
^de  la  charrue-taupe  extrfimement  restreint. 

Un  dernier  moyen  a  iii  tente  et  a  renptace  les  ant  res : 
en  Afigketerre ,  sur  de  vastes^tendues ,  c*esl  la  constrac- 
lion  de  tigoles  soaterr<aines  on  it  drainage ,  amsi  qoe  les 
Anglais  appelient  ce  precede,  li  consiste  ii  f^ratiquer  dans 
le  cha)n{),  au-dessous  de  ta  coucke  araMe,  suivantta 
pence  dii  <!ei>rain ,  des  caniveaox  on  petites  rigoles  q«^m 
reconvre  enslaite  de  la  terre  T^geta^te;  la  cbarroe  pent 
alors ,  tsofmne  dans  le  proc^d^  de  la  cbaf  me -taupe  ,  |yas- 
«er  dans  le  'otiamp  dans  tons  les  sens>,  et  lestravanx  de 
eultu^e  o'6prouvent  aucune  difficulie.  Pmt  que  la  (em 
4ie  bouche  pas  ces  caoiveaux  ,  M  fa«t  les  farre  en  mate- 
rianx  solides :  Ml  o4  les  pierres  }k  bftltr  abondewt ,  les 
pierres  plates  suitont ,  on  foit  ces  eanrveaox  en  pterres 
8^cbes ;  Teau  sarabondante  passe  entre  les  ^rres ;  h 
Uvre  n'y  p^nMre  point ,  en  si  petite  quantity ,  qoe  les 
caniveanx  restent  pendant  ^ingt  ans  sans  se  bondier. 

€e  precede  a  rendu  tellement  praducUves  des  terres 
qui  retaient  peu^  qu^on  n'a  jpas  balance  Tessayerla 
mdme  ou  les  pierres  eiaient  chores  et  meme  manqnaMilt 
en  lenr  snbstituant  la  brique  «t  la  tnile.  fiieqtdt  on  s'est 
aervi  de  ^yaux  4e  ierre ,  et  oooone  les  avavtagesidu  drri- 
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Dage  devenaieni  de  plus  en  plus  patenU  a  loesure  que  soir 
application  devenait  plus  rationnelle ,  plus  perfeclionneer 
ia  demande  des  tuyaux  qui  y  servaient  s'est  augment^. 
Alors  des  machines  ont  pu  les  donner  k  tris-bas  prix ,  et 
la  pratique  du  drainage  par  tuyaux  en  terre  s'est  ^tendue 
rapidemenl.  Ces  tuyaux  se  placent  bout  k  bout :  on  re^ 
couvre  le  point  de  jonction  d'une  pierre  plate  ,  d'un  tui- 
leau,  et  on  enterre  le  tout;  Teau  surabandaqte  p^n^tre 
facilement  par  les  joints  et  coule  dans  les  tuyaux.  Dana 
les  champs  tr^sretendus ,  des  tuyaux' d'un  plus  petit 
diam^Ure  reQoivent  rembraQchemeni  de  tnyaux  plua 
petits.  On  conQoit  que  des  tuyaux  poreux  ou  cribl^  de 
petits  trous  sont  les  meilleurs  ;  aussi  fait-on  entrer  de  la 
poudre  grossii^re  de  charbon  dans  la  p&te;  celle-ei ,  en  se. 
eonsumant  k  la  cuisson ,  laisse  des  pores  ou  Teau  passe : 
on  place  les  rang^es  de  tuyaux  lat^ralement  k  la  distai^ce 
d'environ  10  metres,  plus  ou  moins >  suivant  la  nature 
des  terrains ,  suivant  la  profondeur  ou  on  les  met. 

Les  agriculteurs  praticiens  ne  peuvent  douter  des  avan- 
tages  importants  que  Temploi  de  cette  m^thode  aurait 
dans  beaucoup  de  nos  locality  oil  les  terrains  sont  trop 
humides  en  automne  et  au  printemps ;  ainsi  il  serait  peut- 
dtre  d'un  immense  avantage  en  Sologne ,  dans  les  parties 
incultivables ,  k  cause  des  eaux  trop  long-temps  stagnan- 
tes  k  la  sqperGcie  du  sol  par  suite  de.  Timperm^abilitd  du 
sous-sol.  Ge  qui  arr^e  son  introduction  chez  nous,  c'est 
I'inexp^rience  d'abord ,  et  snrtout  le  prix  que  Top^ration 
coAterait  k  ceux  qui  commenceraient. 

Comment  lever  ces  difficultes? 

Le  comity  d*agriculture  s'est  occupy  de  ce  point.  En 
resumant  les  discussions  qui  ont  eu  lieu  au  sein  du  con- 
seil  k  ce  sujet ,  il  a  pens^  que  la  premiere  chose  k  faire 
serait  de  mettre  Tagriculture  k  portee  de  se  procurer  des 
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tayaux  de  drainage  a  bas  prix ,  et  que ,  pour  cela ,  ii  fal- 
lait  que  TCtat ,  ou  la  Soci^le  elle-meme  se  procorat  uoe 
ou  plusieurs  machines  ^  fabriquer  les  luyaux,  parce  que, 
une  fois  la  machine  achelee  ou  construite ,  il  serait  facile 
de  trouver  des  fabricants  de  potcrie  qui  voudraient  bien 
}a  Taire  fonctionner,  si  on  la  leur  pretait  gratuitement; 
qu'alors  on  pourrail  calculer  et  indk]uer  le  prix  derevient 
des  tuyaux,  faire  dessiner  la  machine,  et  en  r^pandreles 
plans  et  figures  par  le  BuUetin ,  enfln  pr^coniser  I'emploi 
du  drainage  en  indiquant  le  moyen  le  plus  economique  de 
le  faire.  Signi  Huzard  ,  rapporteur. 

En  consequence  de  la  deliberation  qui  a  suivi  ce  rap- 
port, le  conseil  a  pris,  dans  la  seance  du  27  septembre 
1848 ,  les  decisions  suivantes^: 

.i"".  Demander  au  ministre  de  I'agriculture  et  dn  com- 
merce de  faire  acheter  en  Angleterre  une  ou  plusieurs 
machines  h  fabriquer  les  tuyaux  de  drainage  et  confier  la 
machine  ou  les  machines  au  Conservatoire  des  arts  et 
metiers  et  aux  dcoles  d'agriculture  ; 

2*^.  Acheter  une  machine  dont  le  prix  sera  impute  sar 
les  fonds  appartenant  a  la  Society ; 

5^.  Confier  celte  machine  successivement  k  plusieurs 
fabricants  de  poteries,  en  leur  demandant  un  certain 
nombre  de  tuyaux  ,  dans  le  but  de  connaltre  le  prix  de 
revieut  de  ces  tuyaux ; 

4**.  Faire  dessiner  la  machine  de  M.  Ainslie,  et  en  pu- 
blier  la  gravure  et  la  description  dans  le  Bulletin; 

5*.  Traduire  et  publier  les  documents  officiels  el  autres 
recucillis  en  Angleterre ; 

6®.  Dislribuer  des  mddailles  de  dilTerens  ordres  en  y 
consacrant  une  somme  de  1 ,000  francs ; 

7**.  Dans  le  but  de  populariser  reparation  du  drainage, 
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au  moyea  des  tuyaux  en  lerre  cuite ,  lirer  h  part  les  do- 
cumeats  inserts  au  Bulletin  pour  ^tre  portes  a  la  con- 
naissance  du  public  par  toutes  les  voies  doul  la  Soci^t^ 
peut  disposer. 

( Extrait  du  Bulletin  de  la  SaeUie  d'eneowriMgemmt,) 


KOTB  SUPPLl^MEMTAIRE. 

Depuis  la  publication  de  la  note  du  Comite  d'agricul- 
turede  la  Soci^te  d^encouragement  pour  Tindustrie  na- 
tiobale ,  des  demandes  de  renseignements  ont  fait  voir 
qu^elle  n'avait  pas  ^t^  suffisamment  comprise  partout. 
Quelques  personnes  ont  cru  que  c'^tait  des  terres  mar^ 
cageuses  et  des  marais  qu'il  s'agissait ,  et  elles  ont  de- 
rnand^  k  quoi  pouvait  servir  le  drainage  dans  des  terres 
d^od  I'eau  ne  peut  s'^chapper,  soit  parce  que  le  sol  est  au 
niveau  des  basses  eaux  d^une  riviere  ou  d*un  ruisseau 
Yoisins  ,  soit  parce  que  le  terrain  forme  un  bas-fond  plus 
ou  moins  dtendu ,  doming  de  tons  c6t^s  par  les  terres 
cnvironnantes  ,  od  les  eaux  de  pluie  viennent  se  rendre 
par  la  pente  du  sol ,  et  ou  elles  ne  sont  enlev^es  ni  par 
Evaporation  ni  par  une  inGltration  sufTisanle. 

U  est  evident  que ,  pour  dess6cher  ces  marais ,  ces 
terres  mar^cageuses ,  ce  sont  d'autres  travaux  qu1l  faut 
quQ  le  drainage ;  que  ce  sont  des  travaux  beaucoup  plus 
considerables.  Nous  ne  parlous  done  ici  que  des  terres 
qui ,  ayant  une  Elevation  et  une  pente  ordinaires  ,  se  des- 
sichent  quand  on  donne  un  dcoulement  rapide  aux  eaux 
qui  tombent  sur  leur  surface ;  mais  qui ,  cependant ,  se 
laissant  facilement  pEnEtrer  par  Teau,  deviennent  extrS- 
mement  humides ,  oveuses  ,  comme  on  dit  dans  quelques 
localit^s,  si  Teau  ,  apr^s  les  avoir  saturEes,  ne  peut  pas- 
ser a  travers ,  parce  que ,  au-dessous ,  se  Irouve  une 
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eouche  impermeable  qui  la  retieat.  Ces  terres  se  gonfleot, 
se  boursoafBenl,  pour  aiosi  dire,  par  rhumidite  suraboo- 
dante ,  et  finissent  par  devenir  boueuses  si  les  pluies 
conlinuent.  —  EuQd  elles  resteot  tr^  long-temps  ^  se 
dess^cber ,  si  oo  o'emploie  pas ,  dans  ce  but ,  quelques- 
UDS  des  moyeus  dont  il  est  question  daos  la  note  de  b 
Sod^t^  d'encouragemest. 

Elles  ont  souvent  encore  un  autre  d^faut .  c'est  le  de- 
faut  contraire,  celui  d'etre  trop  s^cbes  en  6l6.  Ceci  peut 
s*expliquer  de  la  maniere  suivante  :  La  coucbe  du  sous* 
sol  ^tant  dure,  impermeable  k  Teau^ne  prend  point 
d'bumidit^;  il  en  resuUe  que^  lorsque  la  belle  saison  a 
dess^ch^  la  coucbe  supt^rieure  arable,  celle-ci,  ne  trou* 
yant  au-dessous  d'ellequ'une  coucbe  que  les  pluies  n*ont 
pu  p^n^trer«  ne  peut  recevoir  d*humidite  de  coucbes  qui 
en  sont  tout-k-fait  privies.  L'aclion  de  la  capillarite  ei 
peut-^lre  d'autres  actions  encore  inconnues  qui ,  dans 
Fete,  amfenent  deTbumidit^  des  coucbes  inferieures  aux 
coucbes  sup^rieures  n'ont  plus  lieu  a  travers  ces  tufs  im- 
perm^ables,  et  la  terre  arable  trop  s^cbe  laisse  languir  les 
plantes  qu'elle  supporte. 

Le  drainage  suffisamment  bien  appliqu^ ,  en  empSchant 
compl^ement  le  trop  d'bumidite ,  pare  au  premier ,  au 
plus  grave  de  ces  inconv^nients;  il  a  rendu  trfes-faciles  k 
cultiver  et  tres-ferliles  des  terres  qui  etaient  loin  d'avoir 
ces  qualites ;  et  si ,  pour  dessecher  des  marais  ou  des 
terres  marecageuses,  il  faut  d'abord  faire  d'assez  grands 
travaux  en  canaux  et  en  remblais  dans  certains  bas-fonds, 
on  a  souvent ,  apres  ces  premiers  travaux ,  retire  des  a- 
vantages  immenses  du  drainage  appliqu^  ^  ces  m&mes 
terres  mar^geuses,  en  faisant  aboutir  les  draines  ou  les 
canaux  souterrains  dans  les  canaux  priucipaux  de  dessd- 
cbement  faits  a  ciel  ouverl.  Le  sous-sol  impermeable  de 
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ces  marais ,  qui  ^tait  cause  du  mar^cage ,  a  presque  tou- 
jours  exige  Temploi  deeanaux  secondaires,  et  le  drainage 
est  UD  moyen  de  defrichement  presque  toujours  mainte- 
nant  employe  en*  Anglelerre  et  en  fieosse  apr^s  le  desse- 
chement  des  terres  marecageuses.  C*est  done  en  se  fon- 
dant sur  des  exemples  que  Ton  a  ^mis  Tidee  que  ces 
drainages  viendraient  probablement ,  avec  grand  avan- 
tage ,  completer  les  travaux  qui  s'entreprennenl  mainte- 
nant  en  Sologne. 

Outre  les  avantages  que  nous  venons  d'assigner  au 
drainage  sur  les  autres  moyens  de  dessecber  les  terres 
humides,  les  terres  oveuses,  il  en  est  un  dont  nous  n'a- 
vons  pas  parle ,  parce  que  nous  avons  pens^  que  les  autres 
moyens  de  defrichement  le  possedaient  ^galement.  Telle 
n'est  pas  Topinion  des  Anglais  :  ils  s'appuient  sur  des  fails 
observes  par  des  physiciens  et  chimistes  instruits,  sur  les 
experiences  de  quelques  cultivateurs  et  sur  )e  raisonne- 
ment ;  ils  pretendent  que  le  drainage  a  I'avanlage  d'a- 
jouter  d  la  chaleur  du  sol;  le  comment  demande  une 
courte  explication. 

Nous  allons  donner  cette  explication  en  la  d^duisant  de 
Touvrage  de  M.  Thackeray  dont  nous  avons  parle.  Phi- 
losophie  et  Art  du  Drainage. 

On  a  dit : 

1*.  L'eau  produit  un  rayonnement  bien  plus  fort  que 
les  surfaces  solides,  que  la  terre  elle-m£me.  Si  Teau  s'in- 
filtre  k  mesure  qu'elle  tombe  sur  la  terre  au  lieu  de  rester 
ou  de  couler  k  la  surface,  le  rayonnement  diminue,  la 
terre  et  les  plantes  se  refroidissent  moins.  Le  drainage  a 
ce  premier  avantage  sur  les  autres  moyens  d'ecoulement 
des  eaux. 

S*".  L'eaii,  en  s'evaporant,  ou,  autrement,  en  passant  a 
I'^tat  de  vapeur,  a  besoin  d'une  quantite  considerable  dc 
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calorique.  S'il  n'y  a  point  d'eau  sur  le  sol,  si  le  sol  n*est 
qu'humide ,  T^vaporation  est  en  raison  de  la  moindre 
quantity  et  du  temps  moins  long  oh  I'eau  reste  sur  le  sol. 
Le  drainage  ,  en  emp^chant  toute  stagnation  d'eao  par 
TinQltration  immMiate  qu'il  procure  ,  pr^vient  toute 
grande  et  longue  Evaporation,  et  tout  le  froid  qui  en  est  fa 
cons^uence.  C'est  une  seconde  mani^re  dont  il  empeehe 
la  deperdition  du  calorique  du  sol. 

5°.  L'eau  est  mauvaise  conductrice  du  calorique.  S  i 
done  ,  Ik  la  suite  de  la  pluie  ,  Teau  est  rest4e  sur  le  sol , 
elle  s'Echauffe ,  il  est  vrai^ ,  dans  sa  couche  supErieure 
par  Taction  des  rayons  solaire^  on  de  Fair  plus  cbaud  ; 
mais  la  couche  supErieure  ,  pTus  legSre  par  suite  mSme 
de  Ti^levation  de  fa  temperature  ,  reste  k  la  partie  supE- 
rieure  ,  et  les  parties  inf^rieures  du  sol  sont  privies  de 
Taction  bienfaisante  de  fa  chareur  atmospberique.  L'infll- 
tration  immediate  de  Teau  dlans  Tes  couches  prof  on  des , 
suite  du  drainage ,  en  prevenant  la  stagnation  m£me  mo- 
mentan^e  deTeau  sur  te  sol ,  permet  k  la  chaleur  de  T^t- 
mosphere  de  toujours  pEn^trerdans  le  sol. 

4^  Dans  les  temps  froids  ,  c'est-k-'dire  ceux  oh  Tair  est 
plus  froid  que  la  terre ,  Teau  qui  se  trouve  k  la  surface 
devient  plus  froide  que  les  couches  inf^rieures.  Comme 
elle  devient  plus  lourde  par  suite  de  son  refroidissement, 
elle  entre  en  terre ,  prend  la  place  des  couches  d'eau  in- 
f^rieures  qu'elle  fait  remonter  k  la  surface.  Ces  couches 
se  refroidissent  k  leur  tour  ,  et  la  terre  se  refroidit  ainsi 
avec  une  facility  qui  cesse  ou  plut6t  qui  n'eiiste  pas  Ik  ofi 
le  drainage  permet  rinfiltration  immediate  k  mesure  que 
les  pluies  tombent  C'est  encore  un  avantage  du  drainage. 

5"".  Enfin  ,  quand  il  tombe  une  pluie  plus  cbaude  que 
ne  Test  la  terre  ,  comme  cela  arrive  assez  fr^quemment 
au  printemps ,  si  la  pluie  trouve  d^jk  une  couche  d'eau 
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sur  le  soi,  elle  ne  s^infllire  pas,  el  son  calorique  retourne 
dans  Tatmosph^re  par  evaporation  ou  par  rayonnement ; 
si,  au  contraire,  la  pluie  s'infiltre,  le  calorique  avec  I'eau 
penetre  toute  la  couche  arable,  s'y  depose  au  grand  avan- 
tage  de  la  v^etation.  —  Et  qu'on  ne  eroie  pas  que ,  dans 
r^t^,  il  n*en  est  pas  ainsi :  au  dire  m&me  de  quelques 
exp^rimentateurs  ,  cet  effet  de  r^chauffer  le  sol  a  lieu 
meme  dans  les  plus  fortes  chaleurs.  Yoici  comment :  si  la 
temperature  de  Teau  de  pluie  en  ^t^  est  plus  basse  que 
celle  de  la  terre  dans  ses  couches  arables  superieures  , 
elle  est  plus  ^lev^  que  celles  des  couches  inf^rieures  ; 
il  en  r^sulte  que  cette  pluie ,  en  passant  par  infiltration 
h  travers  les  couches  superieures ,  enl^ve  k  ces  couches 
une  quantite  souvent  superflue  de  calorique ,  et  va  dislri- 
buer  cette  quantite  dans  les  couches  inferieures,  et  qu'elle 
r^tablit  ainsi  un  dquilibre  entre  les  diverses  couches , 
eqnilibre  qui  est  souvent  utile  k  la  v^getation. 

Mais  je  m'aper<;ois  que  ,  petit  h  petit,  je  suis  enlraine 
par  le  sujetk  commencer  une  anpilyse  de  Touvrage  de'M. 
Thackeray;  ce  n'est  pas  cependant  ici  le  lieu.  Cet  ou- 
vrage  est,  d'ailleurs,  assez  int^ressant  pourqu'on  en  fasse 
le  sujet  d'un  article  k  part. 

Nous  n'avons  voulu  parler  ici  que  des  grands  avantages 
que  les  Anglais  attribuent  au  drainage  :  ce  qu'il  y  a  de 
bien  certain  ,  c'est  que  cette  pratique  s'est  consid^rable- 
ment  etendue  en  Angleterre  et  en  Ecosse;  c'est  qu'eiie 
precede  souvent  la  mise  en  culture  des  terres  mareca- 
geuses  qui  viennent  d'etre  dessechees  par  des  travaux  prd- 
liminaires ;  c'est  qu'on  I'emploie  avec  le  plus  grand  avan- 
tage  dans  les  terres  humides  et  froides  dont  la  position 
permet  aux  canaux  de  drainage  de  se  d^verser  dans  des 
fosses  ou  canaux  qui  ont  un  ecoulement  toujours  facile. 

HUZARD. 
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le  la  iestniclioD  des  Gonrtilftres-Taopes^rillons  f 

PAR  BL  H£RIGART  DE  TOURT. 

Lea  courtili^res-taupea-grillons  8ont  on  dea  inaecles 
qui  font  le  plus  de  tort  au  jardinage  et  dont  il  est  Ires-dif- 
ficile de  se  garantir  daas  les  terrains  sablonnenx* 

On  emploie,  avec  le  plus  grand  succ^,  pouf  les  de^ 
truire  > 

1*".  Les  arrosages  de  coupero^  verte  ( vitriol  vert  ou 
sulfate  de  fer )  et  de  couperose  bleue  ou  sulfate  de  cuivre; 

2"*.  Ceux  de  suie  et  d'eau  de  savoo  noir ,  avec  des  eaux 
de  vaisselle  ou  de  lessive ; 

Z"".  Des  fonds  de  tonneaux  d'huiie  de  poisson  ; 

A"".  Enfip  des  terres  noires  ou  cendres  noires  sulfureu- 
ses ,  en  les  melangeant  dans  la  ierre  lorsdu  labour;  mais 
il  faut ,  dans  les  ann^  de  s^cheresse ,  avoir  soin  de  don- 
ner  de  boos  et  frequents  arrosages ,  ^  cause  de  Tactios 
des  couperoses  et  des  terres  sulfureuses. 

( Annalei  d$  rAgrieulhtr^  franffaim,) 


AVIS. 

Le  temps  necessaire  ayant  manqne  pour 
donner  le  dessin  de  la  charrue  de  M.  Charles 
MiGNAN,  il  sera  publie,  accompagne  d'une 
legende ,  dans  le  prochain  Bulletin. 
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Bourges,  le  7  aoOt  18i9« 


k  II.  les  lenAres  de  ia  Sod^ti  d*A|rtcnltOTe  do  Cher  et   II.  ks 


Messieurs, 

Par  une  lettre  en  date  du  3  de  ce  mois,  M.  de  Gaumont, 
directeur  de  I'laslitut  des  provinces ,  m'annonce  que  cet 
institut  tiendra  sa  session^  Bourges,  le  i^''.  octobre  pro- 
cbain ,  c'est-^-dire  que  ce  m^me  institut  dirigera  la  con- 
f<^rence  acad^mique ,  agricole-scientifique  qui  a  lieu  depuis 
quelques  ann^es,  et  qui,  en  1849,  tiendra  ses  s^nces  i 
Bourges. 

M.  de  Gaumont  me  charge.  Messieurs^  d'etre  son  inter- 
pr6te  pres  de  vous  pour  vous  engager  k  assister  aux  con- 
ferences qui  s'ouvriront  ledit  jour  1*'.  octobre.  Je  n'ai  pas 
besoin  de  m'etendre  ici  pour  vous  faire  connattre  les  avan- 
tages  qui  doivent  r^sulter ,  dans  I'int^rdt  de  Tagriculture 
de  notre  departement ,  d'un  evenement  de  cette  nature , 
qui  appellera  au  milieu  de  nous  ce  que  la  science  a  de  plus 
remarquable  dans  toutes  les  parties  qu'elle  embrasse.  L'a- 
griculture  doit  occuper  dans  ce  congrte  un  rang  propor- 
tiontie  i  Timportance  qu'on  lui  reconnait  pr^sentement, 
comme  ^tant  la  source  la  plus  feconde  et  la  plus  silire  de 
la  prosperity  de  r£tat.  C'est  done  un  devoir  pour  nous 
tons  de  venir  prendre  part  aux  travaux  de  cette  reunion. 
Nous  sommes  assures  d'y  puiser  de  bons  enseignements  et 
il  n'est  pas  douteux  que  les  resultats  qui  en  seront  la  suite 
doivent  ^tre  utiles  au  pays. 

Vous  apprendrez  par  les  joumaux  du  departement  la  di- 
rection qui  sera  donn^e  k  ce  congr^.  $'il  etait  n^cessaire 
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de  vous  fournir  de  nouvelles  indications  sur  sa  tenue,  j'att^ 
rais  I'honneur  de  vous  les  adresser  par  la  m^me  voie. 

Vous  trouverez  ci-aprfes  la  lettre  adressee  par  le  Bureau 
de  rinstitut  des  Provinces  i  tons  les  hommes  qu'il  suppose 
devoir  prendre  part  k  la  reunion  du  octobre,  et  ^  la  suite 
de  cette  lettre  le  Programme  des  questions  qui  serout  trai- 
tees  dans  cette  reunion. 

Yeuillez  agr^r ,  Messieurs,  Tassurance  de  ma  considera^ 
tion  la  plus  disUnguee. 

Le  President  de  la  Societe  d' Agriculture  du  Chert 
DE  BENGY-PtJYVALLfiE. 
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RfilJIVIOWS  scientifhiijbs  • 

A  BOURGES  (Cher)  , 

•Sous  la  direction  de  I'fnttitut  des  Provinces  etde  la  Soeiiti 
franQaise  pour  la  conservation  des  Monuments , 

Les  1",  2,  5,  4,  5  &  6  octobre  1849. 


EXPOSITION  RfiGIONALE 

3>e  VexBtare ,  Senlptare  ,  de  Vrodnits  d*Horluniltiire  &  d'Agri- 
eultare^  de  Vroduitf  de  rindostrie ,  &c.|  &e., 

A  Bourges,  le  i*^  octobre  pour  le  Centre  de  la  France. 


Monsieur  , 

La  Soci^te  fraoQaise  pour  la  conservation  des  Monuments 
vient  d'arr^ter  qu'elle  ouvrira  son  Congr^s  archeologique 
annuel,  i  Bourges,  le  octobre  1849.  Precedemment 
rinstitut  des  provinces ,  qui  s'honore  de  compter  parmi  ses 
membres  M.  le  President  de  la  R^publique  et  trois  minis- 
tres ,  M.  de  Falloux ,  M.  Lacrosse  et  M.  de  Tocqueville , 
avait  convoqu^  pour  le  m^me  Jour,  k  Bourges ,  les  d^legu^s 
des  soci^tes  savantes  des  departements  qui  composent 
chaque  annee  son  conseil  general.  Les  seances  qui  s'ouvri- 
ront  k  Bourges,  le  i«^  octobre,  oflfriront  done  un  veritable 
interet.  Toutes  les  sp^cialites  seront  accueillies  par  I'lnsti- 
tut,  qui  a  pour  but  d'encourager  le  progr^s  des  sciences, 
des  arts  et  des  lettres  dans  les  departements ;  c'est  pour- 
quoi  nous  faisons  appel  aux  naturalistes,  aux  agriculteurs, 
aux  antiquaires,  aux  peintres ,  aux  sculpteurs,  aux  archi- 
tectes.  M.  le  premier  president  Mater  a  bien  voulu  nous  au- 
toriser  k  tenir  nos  s^nces  au  palais  de  la  Cour  d'appel. 
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Mgr.  le  Cardinal ,  M.  le  Prefet  du  Cher  et  M.  le  Maire  de 
Bourges  oat  de  leur  cAte  accueilli  avec  eiDpressement  notrc 
projet  d'une  exposition  r^gionale ,  qui  offrira  un  interest 
sant  specimen  des  productions  agricoles,  industrielles  et 
artisdques  da  pays.  Tout  nons  fiaitt  done  esp^rer  que  la  se»* 
sion  qui  s'ouvrira  le  i"^.  octobre  produira  d'beureux  fruits. 
Nous  reclamons  votre  coneoars.  Monsieur,  et  nous  vous 
adressons  avec  cette  lettre  quelques-unes  des  questions  qui. 
seront  discut^es. 

Nous  avons  Thonnenr  d'etre ,  avec  line  eonsideration  dis^ 
linguae, 

tti  ttltvabm  hi  Hurt ou : 

A.  Dfi  CAVNONT,  DB  GIBTAABOT, 

Eirecteur  de  CIn$tiiut  des  pro-      Secretaire -giniral  de  la  prifee-* 
tinees ,  ture  du  Cher^ 

£.  BESLONGGHAMPS,  MARtilGHAL, 

Doyen  de  la  FacuUi  des  Sciencei  de   Inginieur  dee  Ponts^t-Chauieies , 
Caen ,  d  Bourgles . 

JL.  GAUGAIN,  L'Abs^  LG  PETIT  > 

Trdsorier  deVInetUut  dee  pro-     Ckanoine  de  Dayeux,  eecritaire  de  la 
vincee,  SocUti  Franfoise  pour  ia  eoneer^ 

vmiion  desMemwtenta* 


SVIETS  BE  DISCUSSION. 

SaSNCES  NATURELLES. 

h  'La  ft^ta^Ue  des  jcoches  €sl*eUe  ooiqpl^iiieDt  ^udi^e  daot  ie  Berry  t 
6  guel  point  lont  parvenues  daos  ce  pays  les  Eludes  palfonioloKiqoes  ? 

II.  Quel  est,  sous  le  rapport  industrid  ,  le  parti  que  Ton  tire  et  celai 
qiie  Ton  pourrait  tirer  eaeore  des  affiles  de  dittrents  Afts  i|ai«staleol 
-dam  la  mtew  r^ften  et  dans  les  r^ions  voiiines  ? 

lU.  La  g^ograpltie  des  oourants  d*eau  souterrains  oe  serait-elle  pasd*une 
grande  utility?  s'en  est-on  occap6  7 

IV.  Quelles  soot  les  obsenraltons  botaolqoes  lesflos  im^reaiaatesMes 
4q|Hito  diz  ms  siir  la  Bloie  de  la  Aranoe  centrale  ?  OnHellies  des 
faits  nottveaiiz  pear  la  gtographie  des  plantes  ? 
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AfiRKOLTURfi. 

'V,  Les  encoaragements  accord^  josquMci  k  i*agricaUure  OQt-ils  comply- 
tement  rempli  le  but  qu*on  se  propose?  que  resle-t-il  &  fuire,  ((ae^if^t- 
on  cspter  pour  IVrenir  ? 

YI.  En  admettant  que  Ton  publfe  la  statistiqae  agricole  de  chaqu^d^- 
partement,  gur  quelles  bases  le  iraTail  devrait-il  6lre  entrepris?  ^el  ordre 
demit'On  snWre  dans  la  reaction  de  I'oQvrage  ? 

VII.  En  oonibieii  de  regions  agricoles  le  departement  dv  G^er  peut-ll  6tre 
? 

YIII. .  Quels  sont  les  caracl^res  principaux  des  terrains  ara\)^les  d^ns 
dhtque  r^ion  ? 

IX.  Qoelle  est  la  capacity  productive  de  chaque  terrain  ? 

X.  -00619  sont  les  amendements  U8it6s  dans  le  pa^s? 

XI.  Qnelles  sont  les  pratiques,relali?es  au  labourage  ? 

XIL  Comment  les  assolements  sont-ils  combing  ?  quelle  est  la.rolatioD 
des  cuHnres  suivant  les  terrains  f 

XIII.  Quels  sont  les  progr^  op6r68  depuis  Tiogt  ans  dans  Tagriculture 
da  Berry  ? 

'    XIV.  L*irf4gatioa  a*^-efte  M  prallqufie  en  grand  dans  1c  Berry  ? 

XV.  Qnelles  observations  a-t-on  (ailes  sur  les  qualitSs  ferUIbantes  des 
eaux  dtt  Berry  ? 

XVI.  Quelle  est  la  quaotitd  d^eau  n^cessalre  pour  arroser  .un  Uec^are  de 
terre  suivant  la  naturedu  sol  et  da  sous-sol,  suivant  la  pente,  les  saisons,  etc 

XVII.  Quels  emplacements  peuvent  6tre  avantageux  poor  r6tabl,i4sement 
des  fermes-^coies  crates  par  la  loi  de  1848  ? 

XVIII.  Quelles  modifications  peut-on  d^lrer,  au  point  de  vue  lopal. 
dans  le  ligiement  uniforme  propose  par  ie  minisire  pour  les  fermes-6(;o)e8 
de  loules  les  r^ons  de  la  France. 

ARQHliOLOGIE. 

XIX.  Le  r^au  des  voies  rooviipQi  qni  parlaient  Botniges  ^ 
suffisamment  ^tudi^? 

XX.  La  direction  de  ces  voies  est-elle  biecconoae  dans  toules  les  locality 
Interm&ilaires  ? 

XXI.  La  carte  antique  a-t-elle  £t6  tracte  sur  une  srande  ^cbelle  ? 
XXIL  Quellei  sont  les  lo(;^lil^  antiques  non  mentionn^es  dans  ies  ili- 

p^raires  et  qui  ont^t^  reconnues  dans  le  departement  du  Cher  ? 

XXIH.  Les  debris  des  constructions  ,qpi  constituaient  la  kaurfl94e9 
gatto^romaines  onl-iU  6i6  mesurjis ,  dessin^ ,  d^rits,  etc ,  etc 

XXIV.  Les  inscriptions  antiques  trouv^es  dans  le  Cher  et  dans  lesautres 
icontrte  ont-elles  6t6  commenttes  et  publi^es  ? 

XXV,  Qnelles  soot  les  luscripUons  in£dites  ?  eic. 

T.  vn.  25. 
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XXVL  PrteDler  Piofrataire  det  firtf menu  de  leolpluies  gallo-ronaiaei 
qni  existent  dani  le  Cher  ci  les  d^pirtemeDti  TOisint :  apprteier  le  style  et 
le  D^rite  relalif  de  cei  sculplarcs  ? 

XXVII.  Qttds  tout  les  principaax  champs  de  s^ultares  on  cimeti^ 
gallo-romaios  reconnos  dans  le  Berry  ? 

XXVIII.  Prtenter  la  lopographie  de  la  Tille  de  Bonrges  sons  la  domi- 
natiOD  romalne ;  indiquer  sur-  uoe  carte  qui  sera  soumise  an  coDfr^ 
remplacement  des  principaux  Edifices  de  la  cit^. 

XXIX.  Les  obserrationi  failes  dans  le  centre  de  la  France  nnt-elles  pro* 
doit  des  foils  qni  modifieot  les  horizons  chrooolof Iqnea  dtablit  par  If.  de 
Gaumont  dans  la  classification  des  monumeots  religieux  ct  mllitaires  do 
noyen-Age  T 

XXX.  Pent-on ,  par  des  earact^res  prtels ,  distlnguer  lea  monmnettts  des 
IX*.  el  X*.  sidles  de  ocux  duXI*.  ? 

XXXL'^Qoeb  caract&res  offreot  aa  XII*. ,  an  XIII*.  et  an  XIV*.  saede  les 
ch&toaux  forts  du  Berry  f 

XXXII.  L*architrctare  civile  de  celte  coolrte  aux  mtenes  dpoqnet  a-t- 
elle  M  6tndide?  quels  sont  les  exemples  les  plos  importaota  qni  en  resteot? 

XXXIII.  Besle-t-il  en  Berry  dea  peiotures  k  fresqne  dignci  d'etre  d*- 
crHes,  remontant  aox  m^mes  ^poqaes  ? 

XXXIV.  Faire  coonaltre  les  manoscrils  conaerrds  dans  lea  d6pdts  pvhiics 
du  d^partement  du  Cher  f 

XXXV.  Lcur  importance  ? 

XXXVI.  Leor  nombre  et  les  sojets  auxquels  lis  soot  consacrte  ? 

XXXVII.  Faire  connalire  qaels  ont  ^  les  trayaax  entrepria  sor  la  pro- 
vince k  diverses  dpoqaes  pour  les  diodes  historiques  ? 

XXXVIII.  Quelles  ont  M  les  rechcrches  qui  ont  pa  tin  Ihiles  dans 
Tandenne  province  poor  sa  g^raphie? 

XXXIX.  Rechercber  k  quel  point  les  arts  onl      cnltivte  en  Berry  ? 
XL.  S*ils  Vy  ont  M  par  des  artistes  origioaires  de  la  proTincc  du  Berry  ? 
XLI.  Si  on  peot  retrouver  les  noms  d*an  certain  nombre  de  ces  arlisies  ? 
XUI.  S*il  est  possible  de  signaler  des  ceoTres  d*art,  qo*on  puisse  altri- 

buer,  ayec  certitude,  k  lei  oo  lei  artiste  do  moyen-ftge? 

XLIII.  De  quelle  nature  et  de  quel  caract^re  ont  M  les  Iravaux  liti^ 
raires  dani  les  d^partemens  depoU  20  ann6es? 

XLIV.  De  quelle  influence  ont-ils  M  pour  le  progr^  intelleclael  ?  que 
peut-on  en  aliendre  poor  I'avenir? 

XLV.  De  quelle  ressooroe  poorrail  eire  pour  Tafenlr  du  pays  le  lien  lo' 
lime  qui  s*^tablirait  d*on  point  ^  Tauire  du  royaume,  entre  les  bommes 
Tou^s  k  la  culture  des  sdences,  des  leitres  et  des  arts,  et  a^efTor^ant  de 
conconrir  aox  m^mes  r^nUats? 

XLVI.  Quelle  direction  et  quels  moyens  d*ensemble  ou  de  perfeciioBoe- 
roent  poorralent  6tre  indiqu^  dans  ce  hut  aux  bommes  d*6iQde  qui  8*oc- 
cupent : 

i".  De  Statisllque  gfologiqoe; 

S*.  DeTdtttde  do  aol.  (Statisllque  agricole,  cartes  agronomiqaes, etc- j; 
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3*.  De  la  sUtisUque  boUniqne ; 

4*.  De  la  itatisliqae  midicale ; 

5*.  Des  aulres  brandies  de  la  slatistique  'gto^rale ; 

<K  Des  Letires  et  des  Sciences,  dans  lear  aocepUon  la  plus  gMrale;~ 
Dei  Arts  dans.toules  leais  applications,  sortoat  des  arts  da  dessin  et  de 
la  mosique. 


If0ta.  —  L*oa?ennre  de  la  session  aura  lieu  le  i*'.  octobre,  kiO  beures 
prteisesdu  matin,  dans  la  salle  de  la  Cour  d'assises. 


Bourgea,  imprimerie  et  lithographie  de  Jollet-Souchois. 
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SOGM  DmiCIILTURE 
II  liMimiRf  II  iin. 


Sea»ce  <to  7  ;in7^f  1849 , 

(to  etoi^nt  presenU  MM.  DE  Bengy-Puyvall^E ,  president; 
MEtinEtty  prefel  du  Cfter;  d'HaramgUIER  ,  fretorier;  JULES 
DE  ftCmCEROT.  GHAVET,  MaSS£,  GC^RIN,  GODEAO,  DE 
CotLOGNE»  DE  BOBTAltET ,  TURW  ,  DC  PtIY  ,  DE  MOROGtlES  ; 

DE  GiliARDOT  ei  Jamb^  secrelairet, 

Le  procis-verbal  de  la  derni^re  stance  est  In  et  adopts. 

H.  le  President  propose  «n  r^giement  relatif  an  ma- 
gaaio  des  instruments  aratoires  de  la  Societe;  ce  r^ie- 
mem  est  admis ;  M.  Loiseau^  coneiei^e  de  la  Maine,  eu 
sera  le  gardkn;  sob  traitemeat  ^era  fixe  par  M.  le  Pr^i- 
deDl.  Uiie  elaire-voie  mobile  sera  plac^e  devant  Tentr^e 
da  magasin,  sur  la  roe,  afin  que  le  puMie  poisse  voir, 
m  passanit  la  deslinalion  du  lieu  et  les  objeite  qui  s'y 
trottfenU 

T.  VII.  24, 
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CoRRESPONDANGE.  —  M.  le  President  fait  lecture  r 
1®.  D'une  leltre  de  M.  le  M'mistre  de  ragriculture,  da 
il  join  dernier,  annongant  un  abonnement,  poar  la  So- 
ciety, au  journal  YEcho  agricole,^  parlir  du  avriJ 
1849; 

2*.  D'une  lettre  de  H.  de  Romanet,  d^l^gu^  de  la  So- 
ci^te  au  Congr&s  central  de  ragricoltore,  Ji  Paris,  ses- 
sion de  1849;  il  remercie  la  soci^l^  des  pouvoirs  qu'elle 
loi  a  adress^s  pour  remplir  sa  mission  ; 

5^.  D'une  lettfe  de  M.  de  La  Tremblais,  sous-pr^fet  an 
Blanc ,  du  29  juin  dernier ,  contenant  des  observations 
lucides  sur  la  nature  de  Talucyte  des  bl^s,  sur  ses  ravages 
et  sur  des  opinions  cet  ^gard ,  produites  par  divers 
auteurs.  Elie  sera  ins^r^e  dans  le  Bulletin  de  la  Society, 
ou  on  pourra  en  comparer  le  contenu  ^  celui  de  la  lettre 
de  M.  Hochereau,  du  9  avril,  Bulletin      44  du  tome  7; 

4''.  D*une  eirculaire  de  H.  le  Ministrede  Tagricolture, 
du  26  juin ,  posant  plusieurs  questions  en  provision  de 
caisses  de  secours  et  de  retraites  en  faveur  des  classes 
pauvres  et  laborieuses.  Vu  Timportance  de  ces  questions, 
la  Soci^t^  nomme  une  commission  pour  s'en  occuper  de 
suite,  conxpos^e  de  MM.  de  Romanet,  Mass^,  d'Haran- 
guier.GallicheretGu^rin.Cette  commission  se  r^unira 
samedi  prochain^k  2  heures  de  Taprfes-midi,  chez  M. 
d'Haranguier ; 

D'une  lettre  de  M.  Barbereau ,  du  2  joillet ,  oA  il 
refuse  lescinquante  francs  que  la  Soci^e  lui  a  offerts  poor 
prix  de  sa  charrue  braban^onne ,  propose  par  loi ;  il  en 
demande  quatre-vingts  francs.  La  Soci^t^  ne  croit  pas 
devoir  depasser  ses  offres :  elle  n'accepte  pas  la  dernito 
proposition  de  M.  Barbereau ; 

6^  D'une  iettre  de  M.  de  Quincerot ,  du  5  jaillei ,  ac- 
compagnant  deux  ^chantillons  de  mame  de  la  Qiapelle- 
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u*aYaiiK  dv  Congri^ft  raxjqpels  il  a  pris  pari.  II  fait  con- 
MttM  Im  vomix  de  rassemUee  snr  ehaqoe  qoestioD  trai- 
ts dans  6<m  seio.  M.  le  President ,  au  nom  de  ki  Sod^^, 
adresee  dee  r^erciements  k  M.  Torin,  et  Ini  exprime 
le  regret  qu'il  n'ait  pa  remeitre  une  analyse  derite  de  ce 
rapport. 

La  s^nee  est  lev^e. 


Stance  dn  il  novembre  1849^ 

Qu  itaknt  fre$enU  MM,  m  finyJdAMf  president;  Godeau, 
Mass6»  Lmt^  Briult  ,  Pelij^  ,  Gallas,  Yilnat,  Diibbac, 
Turin,  jm  Bomanet,  db  Quincerot,  d'Haranguier,  Gal- 

LICHER,  DE  FOUCHER,  DU  PUY,  D^  GU^RIN;  DE  GiRARDOT  , 

secretaire, 

Le  proc^verbBl  de  la  aeaoee  du  7  jnUiet  1849  est  la 
adopts* 

M.  Beeujottin  et  M.  Mau^,  agriculteors ,  aasistent  a  h 
stance  pour  donner  k  la  Soci^t(i  des  explicatiims  snr  des 
machiaes  dont  elle  doit  s'occuper. 

M.  le  Pr^ideat,  en  onvrant  la  stence ,  s'exprime  en 
ees  tenoes : 

f  Messieurs  » 

1  NoQS  reprenons  aujonrd^hui  le  cours  de  nos  travaur 
annnels ;  aujourd'hni  commence  pour  nous  une  s6r\e  de 
reunions  qui  n'auront  d'importance  que  par  rexacUtude 
que  Tout  mettrez  k  y  assister. 

» Permettez-moi^  i  ronvertare  de  cetDe  Douvdle  session, 
de  vous  adresser  quelques  reflexions  qui  auronc  pour  ofc^et 
de  vous  rappeler,  ainsi  qu'^  moi ,  le  but  de  nos  travaux. 

9  Von^  le  savnz,  Messieurs^  notre  Socieid  a  il^  etablie 
Uy  a  trente  ans,  avee  le  concours  de  rautorite,  par  des 
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ctCoyens  tous  devoaes  aux  inlets  du  pays.  Affliges  da  pea 
de  developpement  de  notre  agriculture  k  cetleepoqm^ 
comfMHratiivement  ayec  ceile  du  nord  de  la  France  y  per- 
suades qu'avec  de  bons  exemples  et  des  indicaiioos  sonte* 
lives  notre  d^rtement  ponrrait  entrer  dans  one  voie  meil^ 
lenre  etarriTer  k  une  culture  plus  prd#eab)e^  eest  hommes 
hoDorabies  onl  apport^  au  succte  de  ^elte  insUtutiott. 
tonte  Tenergie  doai  leur  patriotisme  les  rendait  capable. 

1  II  faut  le  dire,  Messieurs,  parce  que  cela  est  vrai,  leurs 
efforts  ont  eli  couronnes  de  succis  qne  vous  avez  pu  en- 
tendre quelquefois  contester ,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins 
r^els.  Ce  serait  se  refuser  k  Fividence  que  de  pretendre 
que  notre  society  n'a  rien  fait  pour  Tagricnlture  du  depar. 
tement.  Les  hommes  de  mon  ^Ige  qui  siegent  parmi  vou9 
peuvent  se  rappeler  ce  qu'etaient  nos  exploitations  rurales 
'  il  y  a  trente  ans,  et  en  les  comparant  avec  ce  qu^elles  sont 
aujourd'hui  ^  il  ne  leur  est  pas  difficile  de  juger  de  la  dif- 
ference. 

>  A  quoi  attribuer  ce  changement?  Vous  le  savez  fomme 
moi  y  k  la  culture  des  prairies  artificielles.  Mais  a  qui  est 
du  ce  genre  d'am^lioration  dans  notre  pays?  sf  ce  n'est  a 
la  Socicte  d'agriculture,  qui  a  fait  imprimer  tant  d'ouTrages 
sur  cette  culture ;  si  ce  n'est  aussi  aux  bons  exemples  qu  } 
ont  ete  donnes  par  des  hommes  laborieux ,  zeles  et  intelli- 
gents  qui  faisaient  partie  de  notre  compagnie,  et  qui ,  ex' 
ploitant  par  eux-memes ,  servaient  de  modeles  aux  cultiva- 
teurs  de  bonne  volonte. 

•  Cette  culture  s'est  propagee ,  depuis  qiiinae  ans  sur- 
touty  d'une  mani^e  remacquable,  et  elle  a  mi&  ude  quan*- 
tite  considerable  de  nos  exploitations  au.  niveau  de  celles^ 
de  la  Beaoee  et  de  la  Brie.  Je  sais  quil  y  a  encore  be^- 
coup.  [aire  dans^  quelques  localities ;  mais  e'est  k  nous, 
qu'est  devokie  la  mission  de  continuer  Toeuvre  commeoc^e 
par  DOS  predecesseursw 
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'  »  Oui»  Messieurs,  celte  mission,  nous  devoBS  la  remplir 
consclencieusemeoty.  sous  peine  de  d^meriter  aux  yeui  de 
nosconcitoyens.  L'autorite,  en  nous  donnant  son  concourSr 
se  repose  sur  nous  da  soin  de  I'^clairer  de  notre  pratiqae 
et  de  notre  experience.  Nos  concitoyens,^  auxquelsooos 
sommest  signages  conune  devant  les  aider  de  nos  lumieres> 
se  confient  h  nous  pour  arriver  aux  bonnes  methodes.  Ce 
n'est  done  pas  en  vain  que  nous  sommes  constitues  en  corps 
aglssant  dans  Tinier^t  du  pays. 

1  S*U  en  est  ainsi,,  Messieurs »  si  vous  recoionaissez  avec 
mcH  la  nature  de  notre  institution ,  veuillez  considerer  les 
devoirs  qui  en  d^coulent.  Ces  devoirs  >je  vous  I'ait  dit  bien 
souvent  depuis  que  vous  m'avez  appele  k  Tbonneur  de  tous 
presider,  c'est  d'abord  une  assistance  reguliire  i  nos 
stances,  et  vous  le  savez.  Messieurs >  nos  seances  sontloin 
d'etre  aussi  nombreuses  que  I'inier^t  de  la  Sociele  I'exige- 
rait ;  c'est  ensuite  un  empressement  plus  soutenu  de  la  part 
de  quelques  Membres  &  rendre  k  la  Societe  ,  accompagnes 
de  rapports  y  les  ouvrages  dont  Ws-ovx  bien  voulu  se  charger 
et  dont  les  enseignements  sont  perdus  pour  elle;  c'est 
enfin  un  pen  plus  de  bonne  volonte  chez  quelques  Membres 
pour  partager  avec  leurs  collegues  la  charge  de  ces  rap- 
ports. 

>  Pardonnez-moiy.  Messieurs »  ces  observations  qui  sont 
dictees  par  un  zele  que  vous  ne  devez  attribuer  qu'au  desir 
que  j'ai  que  notre  Compagnie  remplisse»  la  satisfactioa  de 
nos  concitoyens«  la  charge  qu'elle  s'est  imposee;.  car,  Mes- 
sieurs, c'est  bien  reeltement  une  charge  pour  nous  qui, 
appeles  &  faire  partie  de  la  Society,  avons  accept6  d'y 
prendre  place  et  qui  avons  par  li  contract^  {'obligation  de 
concourir  s^rieusement  ises  travaux. 

^  Avant  de  vous  donner  connaissance  des  affaires  dont 
votre  President  a  eu  i  s'occuper  depuis  votre  dernijire 
stonce ,  trouvez  bon  que  je  vous  entretienne  d'un  ^v^ne- 
ment  qui  a  eu  de  Timportance  pour  le  pays  et  auquel  j'ai 
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dft  prendre  part  comme  President  de  la  Society  d'ugricul- 
ture ,  je  veux  parler  du  Congr^s  scientifique  qui  a  eu  lieu 
ik  Bourges  dans  les  premiers  jours  d'octobre. 

iCette  reunion,  que  je  vous  ^avais  annoncee  par  une  cir- 
culaire  ins^rto  dans  les  joumaux  de  notre  d^partement ,  a 
offert  un  inter^t  appr^cie  par  tons  ceux  qui  out  pu  y  pren- 
dre part.  Plusieurs  Membres  de  la  Soci^t^  en  ont  Mi  partie. 
J'ai  regrett^qu'un  plus  grand  nombre  n'y  aient  pas  assist^. 
Quelques  questions  int^ressant  Tagricullure  y  ont  dis- 
cut^es.  Le  r^sultat  de  ces  discussions  sera  ins^r^  dans  le 
compte-rendu  dn  Congrte. 

9  Notre  pays  doit  se  felieiter  que  Flnstitut  des  provinces 
•et  la  Society  fran^aise  pour  la  conservation  des  monuments 
aient  cholsi  notre  ville  pour  la  tenue  de  leur  Congres  en 
iSMy  parce  que  cet  evenement  a  donn^  lieu  k  une  Expo- 
sition des  produits  des  arts  et  de  Tindustrie  qui  a  depass^, 
par  son  importance,  toutes  les  previsions.  Nul  de  nous 
n'aurait  pens^  qu'une  exposition  annonc^  si  peu  de  temps 
avant  son  ouverture  aurait  present^  au  public  un  assem- 
blage aussi  complet  d'objeis  d'art  et  de  produits  de  Tin- 
dustrie  berruyere.  Ce  fait  a  prouve  que  notre  pays  n'est  pas 
aussi  en  arri^re  du  progr^  qu'on  s'est  plu  le  dire  si  sou- 
vent,  et  en  appliqnant  cette  assertion  &  notre  agriculture, 
je  r^p^terai  ici  ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  c'est  qu'elte  a 
marcb^  au  moins  de  pair  avec  les  arts  et  Tindustrie  dans 
notre  departement.  J'en  pourrais  citer  des  exemples  nom- 
breuxsijene  craignais  d'abuser  de  vos  instants. 

>  A  Toccasion  de  la  tenue  de  ce  Congr^ ,  M.  le  Mioistre 
de  Tagricidture  et  du  conunerce  m'aadresse  quatre  exem- 
plaires  d'un  ouvrage  remarquable  (I'Histoire  nalureUe  des 
animaux  dome&tiques,  de  David  Low),  pour  <}tre  donnes 
en  prix  aux  proprietaires  des  meilleurs  animaux  produits  k 
Texposition  annoncee  pour  le  jour  de  la  cl6ture  de  la  ses' 
sion  du  Congres.  J'avais  rendu  public  par  la  voie  desjour- 
naux,  ce  Concours,  et  en  votre  absence,  le  bureau  avait 
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eboisi  une  couunissUm  prise  dans  le  sein  de  la  Sodete 
d'agricuhure.  U  est  result^  da  tra^il  de  cette  conunisaion , 
que  parmi  les  propriritaires  qui  oat  amene  des  bestiaoi  i 
ce  coocottTS,  MM.  Cbamard,  de  Barban^ois  ei  Avder  ont 
obteou  ebacun  im  prix  pour  des  bdtes  a  comes  presentaat 
des  qualiies  rewarqoables*  Le  (luatriteie  prix  a  ^t^  obunn 
par  M.  Lupia,  pour  uu  cheval  etev^  daos  son  ei^ploitation 
de  Lorroi.  Trois  lots  de  b^les  a  laiae  quji  se  sobC  preseotfe 
aa  concoors  om  inerite  cbacua  uoe  ineoUoa  hoaonUe; 
ces  lots  apparteoaieat  a  MM.  Lupin,  dcXorroi;  Varechal, 
de  Lazenay ;  et  Jules  Laine ,  de  Jojau,  Les  prix  et  les  mes- 
lions  honorables  o^t  ete  prodaoies  ik  la  seaocede  el6ture 
du  CoQgris.  Les  prix  ont  ete  remis  aux  kmreats  pr^t&, 
.  par  M.  le  Pr^i,  qui  presidait  cette  s^ce*. 

>  A  la  rafym  seance ,  M,  le  Prefet  a  renuks  k  MM.  Tacbard 
et  Foulnai  des  mMaiHes  d'or  pour  les  prix  qu'ils  o&t  ob- 
tenus  du  Ministre  de  ragriculture  et  du  coaia)erce,etdoBt 
les  joumaux  avaient  donne  oonaaissaoce  aii  public. 

1  Je  passe  au^  affaiimdoMt  j'ai  k  voa»  enireteoftr.  » 

M.  le  President  engage  M.  Baiiyouin ,  agriculteur  pre- 
sent a  la  seance,  a  faire  devant  la  Soci^t^  Tepreuve  de 
son  coupe-soupe  et  de  son  coupe-raidae. 

La  Soddte,  api^te  avoir  tu  foactionner  ces  iostromeols, 
en  approMYe  rex^ulion ,  toue  U  vodicit^  de  lenr  prii 
(25  fr.),  el  engage  les  agricul tears   en  adopter  Tnsagc 

M.le  President  expose  que  M.  Terrasse  des  Billons, 
agriculteur,  a  envoys  i  TExposition  de  llndustrie  agricoie 
et  manafticlurlfere  une  machine  avec  laquelle  il  d^lroille 
papillon  ou  alucyte  des  grains , — que  celle  machine  a  ele 
presentee  d^ja  a  la  Society  il  y  a  un  certain  nombre  d'an- 
n^es  et  a  ^le  Tobjet  d'nn  rapport.  Que  depuis  ce  lerops 
elle  n'a  cesse  de  foncUonner  chez  son  ioventeur  qui  en 
obtieot  les  plqs  beureu;^  resuUats. 
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M.  Masse ,  qui  a  bien  voulu  repres^ater  M.  Terras^  des 
Billons ,  pr^sente  a  la  Soeiete  no  module  de  sa  macbine 
et  la  fait  mouvoir  en  donnanl  toutes  les  expliealioos  pr^ 
pres  a  ea  faire  concevoir  le  naecaoisue.  M.  le  President 
ajoute  que  la  machiDe  elle-m^me  a ele  enToy^e^  Bourge^ 
cbez  M.  Roger,  architecte,  ou  elle  sera  somoi&e  k  dies  ex* 
pdrlences  complies  sous  les  yenx  d'une  commiasjon  qiw 
est  ainsi  composee : 

MM.  le  Prj^sident,  Laini^,  Turin,  Brault  et  P^nsau. 

II  s'eugage,  sur  la  question  de  savoir  si  le  h\6  cbauffe 
dans  cetlemacbine  conserve  sa  qualite  germinative,  une 
discQSsion  a  laqnelte  prennent  part  M.  le  President » 
MM.  Mass^,  Laif)^,  d'Haranguier,  Turin,  etc.;  la  ques- 
tion est  renvo y^e  h  la  cooomission . 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  correspondance 
qu'il  a  eue  avec  M.  le  Pr^fet,  an  sujet  du  prejet  qu'ia 
conQu  cet  administrateur  de  faire  ouvrir  dans  les  ecoles 
principales  des  cours  ou  la  jeunesse  puisse  acqu^rir  les 
connaissances  reelles  du  bon  agriculteur.  A  cet  effet, 
M.  le  Pr^fet  tient  beaucoup  a  doter  le  departement  d'un 
cours  d'agriculture  qu'il  placerait  a  TEcole  normale  de 
Bourges  ,  sous  la  direction  d'un  professeur  special ;  mais 
avant  d'entreprendre  la  realisation  de  ce  projet,  avantde 
faire  aupres  du  Ministre  des  demarcbes  pour  oblenir  quel- 
ques  allocations  indispensables,  il  ddsirerait  avoir  Tavis  de 
la  Soci^te  et  de  son  Pr&ident  sur  les  conditions  de  Ten- 
seignementde  ce  cours  et  sur  le  programme  qu'il  convient 
d'etablir. 

La  Societe  ^tait  alors  en  vacance,  M.  le  President  n^ 
pouvant  la  consuiler,  convoqua  cbez  lui  one  commission 
de  quelques  Membres  qui  fut  uBaoime  pom  s^pproiwer  le 
projiCtde  M.  le  Prefet.  Elle  a  exprime  la  peosee  que  le 
succes  d^pendrait  du  zele  autant  que  des  huuieres  du 
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proresseur,  qui  devrait  appeler  de  temp&  en  temps  ses 
Olives  hors  de  la  ville ,  afin  de  joiDdre  Texemple  de  la  pra- 
tique k  Tappui  de  ses  d^monslrations.  La  commission  a 
pens^  que  i'^tablissement  d'uoe  ferme-^cole  ne  devrait 
pas  empteher  TiDtroduction  de  rinstruction  agricoledans 
TEcole  normale ,  qui  anralt  poor  r^sultat  une  diffasioa 
plus  ^teDdue  de  ces  connaissances  dans  les  campagnes, 
puisqu'elles  atteindraient  tous  les  ^l^ves  des  ^coles  pri- 
maires. 

M.  Joseph  Cacadier  fait  pari  de  sa  nomination  k  la  ri- 
gie  de  Tune  des  trois  rermes  de  I'Institut  national  agro* 
nomique  de  Versailles,  et  remercie  la  Society  et  M.  le 
President  de  la  part  qu*ils  ont  prise  a  cette  nominatioo 
par  les  recommandations  favorables  fournies  sur  son 
compte  k  M.  le  Minisire  de  ragriculture. 

M.  L.  Raynal ,  membre  de  la  Soci^t^ ,  ^crit  k  M.  le 
Pr^ident  qa'appel^  au  poste  de  procureur-g^n^ral  pris 
la  cour  d'appel  de  Caen ,  un  de  ses  plus  vifs  regrets,  ea 
quittant  Bourges ,  est  de  se  s^parer  de  la  Soei^t^  d'agri- 
culture  oil  il  a  rencontrd  une  bienveillance  constante.  U 
donne  sa  demission  en  manifestant  le  desir  d'appartenit 
encore ,  m^me  par  un  lien  affaibli ,  k  la  Soci^t^,  et  offre 
son  concours  empress^  pour  loutes  les  occasions  qui 
pourront  se  presenter  d'etre  utile  k  la  Soci^t^  dans  le  pays- 
de  culture  avanc^e  qu'il  va  habiter. 

M.  le  President  a  r^pondu  k  H.  Raynal  en  lui  expri- 
mant  le  sentiment  p6nible  que  ferait  ^prouver  k  la  Societe 
la  cesssation  de  ses  rapports  avec  un  membre  qui ,  pen- 
dant le  pen  de  temps  qu'il  a  si^g^  dans  son  sein ,  s'y  est 
fait  remarquerpar  son  zfele  et  son  empressement  k  Taider 
de  ses  lumiires.  —  La  Soci^t^  s'associe  comptetement  i 
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eette  manifestalion  de  ees regrets,  ordonne  que  M.  Ray- 
nal  soil  inscrit  aa  nombre  de  ses  membres  bonoraires , 
et  elle  espfere  qu'il  entretiendni  avec  elle  des  relations 
utiles. 

H.  le  Secr^taire-g^n^ral  de  la  Prefecture  ^crit^au  nom 
et  par  ordre  de  le  Pr^fel  pour  appeler  rattention  de  la 
Society  sur  le  drainage ,  qui  pourrait  ftm^liorer  K^iat  de 
la  culture  dans  les  terrains  submerges  ou  trop  bumides. 
Si  la  Soei^ld  croyait  pouvoir  provoquer  des  operations  de 
ee genre  dans  le  departement, M.  le  Pr^fet  Terait  ses 
efforts  pour  les  faire  encourager  par  le  Gouvemement. 

H.  le  President  a  appall  Tattention  des  agriculteurs  sur 
le  precede  d'assainissement  dans  des  articles  ins^r^s  dans 
les  joumaux  du  d^partement. 

M.  Ad.  Masse  est  cbarge  de  faire  un  rapport  k  la  So- 
ciety sur  le  drainage  pratique  par  M.  Lupin ,  k  Loroy ,  et 
sur  Touvrage  de  M.  deGourcy ,  qui  donne  des  details  sur 
cette  operation ,  son  prix  de  revient  et  les  meilleurs  pro- 
cedes  k  employer. 

M.  le  President  appelle  Ta^ttention  de  la  Soeiete  sur  la 
lettre  de  M.  Hocbereau,  maire  de  Brinay ,  dejk  inseree 
dans  le  Bulletin ,  et  relative  k  ses  recbercbes  sur  le  pa- 
pillon ;  il  signale  egalement  les  observations  de  M.  de 
La  Tremblais,  sous-prefet  du  Blanc,  et  associe  cor- 
respondant ,  sur  cette  question  et  sur  la  lettre  de  M. 
Hocbereau. 

UVRBS  OFFERTS. 

1^  Du  Cridii  agrkoU  et  de  la  refarme  du  rigim  hypo- 
tMcaire,  par  M.  Herpin,  de  Metz,  membre  de  rinsUtut 
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des  provinces.  —  Remis  an  rappert  de  M.  Mass^  (Adolpbe.) 

2^  Stir  Vemfloi  du  plAtre  et  du  pouuier  de  charbtm 
pour  d6$infeeter  U$  matUm  fkalei ,  du  m&me  auiear.  — 
Au  rapport  de  M.  Turin. 

5®.  De  Venregi$trement  des  baux ,  par  M.  Jeaurot,  pre- 
sident do  cornice  agricole  de  Chartres. 

4®.  Compte^endu  des  travaux  du  cornice  agricole  de 
La  Guerche,  Sancoins  et  Nirondes,  1849. 

M.  le  President  anaoaee  que  MM.  les  ing teievrs  Ma- 
chart  et  Mareebal  ont  promis  de  mettre  k  sa  disposition 
copie  de  leurs  rapports  k  l*IiistiUit  des  provinces  sur  les  irri- 
gations. Ces  Memoires  seront  confi^s  k  uneCommissioD. 

M.  le  Prudent  rend  oompte ,  ainsi  que  M.  le  Tr^rier^ 
de  Teiat  des  finances  de  la  Seci^t^  et  la  consulte  sur  les 
instruments  qu'il  conviendrait  d'acheter. 

II  est  decide  qu'il  serait  fait  Tacquisition  de  rinstru* 
ment  de  M.  Desbiilons,  pour  d^lruire  Talucyte. 

D'un  defonceury  employ^  par  M.  Gravel  et  que  M.  Gal- 
licher  dit  avoir  vu  fonctionner  et  donner  d'excellents  r^- 
sullats.  —  M.  d'Haranguier  se  charge  de  faire  un  rapport 
sur  cet  instrument. 

Un  membre  signale  k  liSooiii  hchMrwf&uilhmse^ 
pour  remuer  le  sous^sol,  env4>yee  li  rexposilaoo  par 
M.  Lupin ,  de  Lonoy.  — -  M.  Gaiiasdk  Taveir  vue,  coos- 
truite  en  far ,  fonctionner  chez  M.  de  Gourcy. 

M.  le  President  rappelle  que  la  Society  centrale  d'agri- 
culture  a  adresse  quelques  questions  sur  les  marnes  da 
d^partemenl «  auxipieUes  M.  Adw  Mignui  s'est  charg^  de 
repondre. 
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M.  de  Girardot  rappelle  k  ce  sujet  TattentioD  de  la 
Society  8ur  la  collection  de  maities ,  analysdes  avec  le 
plus  grand  soin,  exposees  par  M.  Chazereau,  pharma- 
cieo  et  secretaire  da  Comice  d'Aubigny.  —  II  ajoute  que 
H.  ChnereaeL  prie  les  membres  4e  la  Society  de  Itri  en- 
Toyer  des  ^chaiitillons  des  marnes  qaMIs  connaissent , 
atec  TuMiication  prktse  des  locality  oh  elles  se  tronvent , 
le  Mia  de  la  eoramttne ,  de  ta  propriety,  du  champs  le 
mode  d^exploitation.  II  se  charge  de  leur  donner  une 
analyse  faite  avec  soio  de  tous  les  ^chantillons  qui  lui 
seront  adresses.  —  M.  de  Girardot  se  charge  de  les  lui 
faire  partenir. 

M.  Masse  et  plusienrs  autres  membres  signalent  le  z^le 
empress^  avec  lequel  M.  Chazereau  a  toujours  concouru 
ktous  les  efforts  tenths  pour  ramdiioraiion  de  Tagricul- 
tnre ,  et ,  d'aocord  avec  M.  le  Pr&ident ,  le  preseiilent 
comme  membre  correspoudant. 

M.  Turin  pr^sente  quelques  echantillons  de  marnes 
Irouv^es  chez  lui ,  chez  MM.  Hubert  Caeadier  et  Aug. 
Cacadier,  au  Poids-de-Fer ,  accodi|iagt)es  de  notes.--* 
Le  tout  sera  communiqud  h  MM.  Migntin  el  ChaBereaa* 

La  seance  est  lev^e. 
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Siance  du       dicembre  1819, 

Ott  iUttoa  MM.  M  BoiGT-thDtYALiilSi  PreMmt;  XitLkkM- 
GlTlER,  Trisorier;  MEDNmi,  Prefet;  DB  QuntcmoT,  Ch. 
MiGNAN,  Ad.  Mignan^  Turin,  Fabeb,  de  Mobo€1]bs» 

SaBATHIER  »  P^NEAD  ,  LaNGH^  ,  BrAULT  »  GoDEAD » 
LAlNlg,  AUGIER,  GrAVET,  GU]^RIN»  DuBRAC!  ;  DE  GlRARDOt 

et  Jarre  I  Secretaires. 

Le  procfes-verbal  de  ia  deroiftre  stance  estlu  par  M.  de 
Girardot  et  adopt6. 

M.  le  President  eDtretient  la  Soci^t^  de  divers  passages 
du  compte-rendu  des  travaux  da  Gotnice  agricole  des 
eantoDs  de  N^roDdes,  LaGuerche  et  Sancoins.  Plosieors 
metnbres  prennent  la  parole  sur  ce  compte-rendo.  La 
Soci^t^  decide  qu'il  sefa  fait  meDtion  dadft  son  Balletia 
des  primes  d^cern^es  par  le  Cornice ,  et  des  noms  des 
personnes  qui  les  ont  obteoues. 

M.  le  Pr^ident  communique  minute  d^une  lettre  qull 
a  adress^e  k  M.  le  Ministre  de  ragricuUure ,  d'apris  le 
voeu  de  la  Soci^t^^  concernant  les  ravages  du  papillon  des 
bl^s  dans  le  departement. 

H  le  President  annonce  k  la  Soci^t^  qu'il  n*a  pas  en- 
core regu  de  H.  Machard ,  ing^nieur  en  chef,  le 
moire  sur  les  irrigations  qu'il  a  lu  k  une  des  s^nces  da 
Congr^s  scientifique  teno  k  Boarges  au  mois  d'oclobre 
dernier,  et  dont  il  avait  promis  de  donner  une  copie  k  la 
Soci^t^.  Mais,  altendu  que  ce  m^moire  ne  pent  tarder  k 
parvenir  k  M.  le  Pr^ident,  ce  dernier  propose  k  la  So- 
ci^te  de  nommer  une  commission  qui  sera  cbarg^e  de 
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prendre  connaissance  da  m^moire ,  ainsi  que  de  celai  sar 
la  mdme  question ,  de  H.  Har^chal ,  et  de  lai  faire  un 
rapport  sur  Tapplication  qui  peut  Hre  Taite  dans  le  d^ 
partement  du  Cher  de  la  theorie  et  des  faits  consign^ 
daus  ces  deux  documents. 

La  Soci^t^  approuve  la  proposition  de  M.  le  t^r^sident 
et  diSsigne ,  pour  faire  partie  de  la  commission  charg^e 
de  Texamen  de  ces  deux  m^moires ,  MM.  d*Haranguier, 
Sabathier,  Fabre  et  Turin. 

MM.  Renier,  Colot  et  Compagnie ,  constructeurs  de 
machines  k  baltre  les  grains ,  ont  adress^  leur  prospectus 
k  la  Soci^t^ ,  sur  Tutilit^  des  machines  de  cette  nature , 
sorles  divers  syst^mes  d'aprfes  lesquels  elles  sont  cons- 
truites ,  sur  les  inconv^nients  remarquds  jusqu'k  ce  jour. 
L'industrie  des  constructeurs,  les  resultats  de  leurs 
travaux  se  trouvent  consignes  dans  un  rapport  k  M.  le 
Pr^fet.  D'apr^s  des  ordres  de  M.  le  Vritei ,  ce  rapport 
sera  transmis  k  M.  le  President.  La  Soci^t^  en  prendra 
connaissance. 

M.  le  President  annonce  la  demission  de  M.  Aupetit- 
Durand ,  membre  et  vice-pr^ident  de  la  Soci^t^.  La  lettre 
de  cet  honorable  membre  exprime  ses  regrets  de  ne  pou- 
voir  continuer  k  prendre  part  aox  travaux  de  ses  coll^ 
gues ;  sa  sant^ ,  alters  depuis  qoelque  temps  ,  en  est  la 
seule  cause.  Tons  les  membres  presents  font  entendre 
leurs  regrets  de  perdre  un  collogue  en  possession  m^rit^e 
de  leur  estime  et  de  leur  conAance. 

M.  Turin  a  la  parole  sur  les  experiences  de  la  com- 
mission dont  il  est  membre ,  pour  la  destruction  du  pa- 
pillon  des  bl^s ,  par  le  precede  de  M.  Terrasse  des  Bil- 
lons. Aucune  operation  n'a  eu  lieu  depuis  celle  du  15 


Digitized  by 


(  548  ) 

novembrevdoDt  les  journaux  de  la  locality  ont  renda 
compte.  Plusieurs  membres  discutent  les  r^sultats  iocom- 
plets  obtenus  pr^c^demment.  A  la  procfaaine  s^nce  de 
la  Societe  la  commissioD  se  sera  sans  doute  occup^e  de 
nouveau  de  sa  mission ;  elle  s'empressera  d'en  rendre 
€ompte.Des  renseignements  seront  demand^s  sur  la  pani- 
ficalion  des  bl^s  exp^rimenies. 

M.  Fabre  a  essay^  Temploi  du  camphre  pour  delruire 
le  papillon  des  bles.  Son  essai  a  r^ussu  H.  Adolphe  Hi- 
gnao  a  remarqo^  que  les  bles  sem^s  dans  des  terres  la- 
bourees  par  un  temps  humide  et  en  biver  ^taient  moiDS 
attaqu6s  par  eel  insecle. 

Ensuite  M.  le  President  donne  la  parole  k  M.  Adolphe 
Mignan  pour  lire  un  rapport  sur  des  questions  soumises 
par  la  Societe  nationale  et  centrale  de  Paris,  relatives 
aux  gisements  de  marne  dans  le  deparlement.  Apr^sce 
rapport,  ^coute  avec  inter^t,  une  discussion  s'engage  sur 
r^poque  oil  la  marne  a  commence  k  ^tre  employee  dans 
le  pays,  sur  ses  qaalit^s  variables,  aur  ees  effete.  M.  le 
President  fait  savoir  quil  \a  demander  de  nouveauxrea* 
seigBemeols  sur  les  gisemeols  au  nord-est  du  d^parte^ 
mettt ,  pour  coak(d^er  les  r^ponses  aux  questions  de  la 
Societe  nationale  el  cenirate. 

de  Gourcy  a  fait  hommage  a  la  Soci^t^  d'un  exem* 
plaire  de  son  journal  intitule :  Second  Voyage  agricok  en 
Angleterre  et  en  Ecosse.  M.  Lanchire  fait  un  rapport  sur 
cet  ouvrage.  M.  de  Gourcy,  dit-il ,  a  vou4  un  veritable 
culte  k  ragricnlture  du  pays.  It  comprend  ,  par-dessos 
tout,  Timmense  int^r^t  agricole :  son  z^le ,  son  d^voae- 
ment  percent  dans  son  journal ,  oil  on  reconnalt  Fami  \t 
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p\ns  sincere  da  progris :  son  bat ,  en  saisissant  sur  le  Tail 
les  habitudes  et  les  moeurs  des  Anglais ,  est  de  doter  la 
France  de  la  connaissance  des  m^thodes  avanc^es  qui  ont 
fait  leur  richesse  culturale:  il  aura  rendu  un  grand  ser* 
vice  aux  agriculteurs  fran^ais  en  les  initiant  au  savoir 
faire  des  Anglais,  k  leur  esprit  de  suite ,  k  leurs  succ^s 
qui  portent  Faisance  parmi  les  classes  laborieuses.  L'ou- 
vrage  de  M.  de  Gourcy,  continue  M.  le  Rapporteur,  nons 
montre  les  Anglais  dans  le  r^me  des  faits  pratiques , 
oft  gouvernants  et  gouvem^s,  riches  et  pauvres ,  grands 
et  petits  sont  anim^  d'un  m^me  esprit ,  d'un  m^me  Ycea 
pour  la  prosp^rit^  nalionale :  il  esp^re  que  la  France  en- 
trera  bientdt  dans  la  m£me  Yoie ,  dans  la  voie  des  Taits 
pratiques;  il  fait  appel  au  z^le  et  aux  lumi^resde  M.  de 
Gourcy,  pour  en  obtenir  un  supplement  k  ses  ouvrages 
agricoles,  oh  les  r^snltats  ^conomiques ,  le  produit  nel 
des  pratiques  expos^eset  des  races  d'animaux  pr^coois^ 
se  trouveiraient  bien  d^duits ;  il  fait  lecture  de  plusieurs 
passages  du  journal  donl  il  s'agit ,  et  termine  son  rap. 
port  en  attribuant  k  la  residence  des  propri^taires  anglais 
sur  leurs  terres ,  le  premier  mobile  des  miracles  de  leur 
agriculture ;  consultant  leurs  vrais  int^rSts ,  ils  ont  sa 
cr^er  des  ameliorations ,  des  benefices  k  leurs  fermiers 
impresses  k  Tavenirdu  soLjEn  imitant  de  tels  exemples, 
s'^crie  M.  Lanch^re,  dans  la  limite  de  leur  puissance,  les 
proprietaire  frangais  obtiendronl  des  r^snttats  analogues, 
raisance  par  le  travail ,  Tamelioration  materielle  et  mo- 
rale  des  classes  laborieuses. 
La  seance  est  lev^e  k  10  heures 
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Stance  du  5  jamvitr  1 850 , 

Oil  etaient  presents  MM.  Bengt  de  PuYVALLfe,  Presidenl; 
H.  d'Habai^guier  de  Quincerot  ,  Tresorier ;  Soumard  de 

ViLLEJfEUYE,  J.  D'HaRARGUIER  DE  OuiNCEROT,  DE  ROHA- 

E.  DE  Laroche,  G.  Auclerc,  D'.  Gu£rin,  Arstee 

DUBRAC,  LAtNig,  SaBATHIER;   JaRRB  et    DB  GiRARDOT, 

Secritaires. 

he  procis-verbal  de  It  stance  do  1*'  d^cembre  4849 
est  lu  par  M.  Jarre,  Tun  des  secr^taireB,  et  adopts. 

Apr^s  quelques  observatioDB  d'uQ  aieaibre,  il  estde* 
eid^  qoe  les  divert  memoires  pr^eotite  en  r^poose  avi 
questions  de  la  Soci^t^  eenirale  d'agrictilture  sor  les 
names  t  seront  renvoy^s  k  me  eommissioii  cbarg^  de 
le^  cDordonner  el  de  proposer  ane  r^aetion  di^itive. 

M.  le  Pr^ideDt  avail  k  M.  le  Ministre  de  Tagri* 
ealture  et  du  comiaerce  pour  lui  signaler  les  ravages  4s 
ralitcyle  des  grains  et  solliciter  Tadoptiop  de  ipesures  pro- 
^s  k  d^truire  ce  B^au.  M.  le  Ministre  a  r^pond«t  1^  ^ 
d^mbre,  que  les  Soci^l4s  agricoies,  imerrog^es  k  C0 
§i]||et ,  n'oot  pas  encore  toules  r^po^dii ,  que  db  qu'elles 
raoroQt  fait  radmioistralioa  s'occupera  ianm^diateoent 
de  reehercber  et  de  piiblier  les  moyens  les  plus  ^oooomi^ 
<|Bement  praticables  de  d^livr^r  notre  agriculture  da 
fl^au  donl  il  s'agit,  ou  au  moios  d'en  diminuer  les  ra- 
vages. 

M.  le  President  a  icrit  de  nouveau ,  le  28  d^cembre , 
pour  repr^senter  la  gravity  du  mal  dans  le  d^partementet 
pour  insister  sur  la  n^cessit^  de  prendre  de  promptes 
mesures  pour  arr£ter  le  fl^au. 
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M.  de  Barban^ois  ^ritpour  remercier  de  la  prime  qui 
loi  a  ^t^  d^cern^e  aa  Concours  des  bestiaax ,  lors  de  la 
Bession  de  linstitai  k  Bourges.  M.  de  Barbancois  aanonce 
qu'il  fera  connaitre  quelqoes  r^uluts  obtenospar  lui  dans 
l'61e?e  des  b£tes  ovines. 

H  lePrfeidetit  dwiM  lecture  d  une  lettre  de  H.  Prou&f 
qui  aunoDce  qu'il  a  lennin^  son  grenier  k  air  froid  pour 
h  conservation  des  semences  ^  ei  son  ^tu?e  pour  la  des- 
truction des  papillonsde  grains.  M*  Prouxdemandequ'unt 
commission  soit  nomm^e  pour  fatre  un  rapport  sur  ces 
deux  machines. 

Sur  la  proposition  de  M.  Auclerc ,  la  commission  cbar- 
g^e  d'examiner  le  moulin  insecticide  de  M.  Terrasse  des 
Billons  est  charge  de  faire  un  rapport  sar  les  greniers  de 
M.  Proux. 

H.  Lain^ ,  membre  de  cette  commission  »  rend  compte 
qu'il  a  pass^  40  doubles  decalitres  cbanffes  k  80  degr^s , 
et  en  a  garde  une  pateille  quantity.  Le  mauvais  temps  et 
la  Dfige  Font  empfiche  de  faire  mondre  le  h\6  cbaufle; 

M.  le  President  demande  si  quelqu'un  a  entendu  parler 
de  la  preservation  du  ble  par  le  sel  repahdu  dans  les  ger- 
biers.  M.  d'Haranguier  ea  a  fait  Tessai  et  Texperience  n'a 
pad  rensfii,  —  A  ce  aujet ,  M.  Laind  est  amen^  a  dire  que 
des  blesdu  Berry,  sem^s  en  Nivernais,  n'ont  pas  eu  de 
papilton.  —  M.  d'Harai^uier  cite  a  ce  sujet  le  dire  de 
Dtthamel,  qui  a  observe  le  papillon  s*echappant  des  gre- 
niers k  retat  de  papillon  pour  alter  pondre  sur  le  h\6  dans 
les  champs. 

La  Societe  cenlrale  d'agriculture  provoque  par  une 
circulatre  la  communication  de  documents  statistiques 
sur  la  production  d^s  c^rdales  de  la  dernifere  recolte. 

La  r^ponse  sera  redigi^e  par  I^.,le  jPn^sident  d'apr^s  les 
renseignements  foumis  parl^^  divers  meiidures  presents. 
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A  ce  sujel ,  M.  de  Girardot  rappelie  que  rinstitot  de^ 
t)rovinces  avail  charge  M.  Auguste  Hicbel ,  ancien  cb^ 
de  division  k  la  prefecture,  de  rechercher  les  moyens  de 
connaltre  les  produits  de  la  r^lte  le  plus  promplement 
possible  Y  de  maniere  a  ce  que  ces  docaments  permelteni 
au  gouvernement  de  prendre  en  temps  utile  les  disposi- 
tions douani^res  el  commerciales  n^cessaires  pour  pr^- 
venir  la  disette.  H.  Auguste  Michel  a  r^ponda  k  Tappd 
felt  k  son  experience  administrative ,  et  H.  de  Girardot 
pr6sentera  son  m^moire  k  la  prochaine  seance. 

M.  Aupelit^Durand  ayanl  persists  h  donner  sa  demis- 
sion ,  motiv^e  sur  le  mauvais  etal  de  sa  same ,  la  Societe, 
lout  en  exprimanl  le  regret  qu'elle  eprouve  de  cette  de- 
termination si  fftcheuse  pour  elle ,  nomme  H.  Aupetil^ 
Durand  membre  honoraire. 

Le  bureau  presenle  une  double  lisle  de  trois  candidats 
pour  chacune  des  deux  vacances  faites  dans  son  sein  par 
le  depart  de  M.  L.  Raynal  et  la  demission  de  M .  Aupetit- 
Durand. 

M.  de  Girardot  a  la  parole  pour  rendre  comple  d'one 
visile  qu'il  a  faite ,  en  accompagnant  M.  le  Prefet ,  k  la 
Colonic  agricole  du  Yal-d'Yevre,  fondee  dans  la  coni^ 
mune  de  Saint-Germain  par  H.  Lucas ,  membre  de  TAea- 
demie  des  sciences  morales  et  politiques,  president  du 
Conseil  des  inspecteurs-generaux  des  prisons 

La  Colonic  agricole  du  Yal-d'Yevre  a  ete  fondee  sur  un 
marais  desseche,  silue  dans  les  communes  de  Samt- 
Germain-du-Puits ,  de  Moulins-sur-Yevre  et  d'Osrooy- 
La  conienance  de  la  propriete,  en  y  comprenant  racquv* 
sition  posterienre  des  terrains  en  deborsdn  marais ,  s'eiive 
k  environ  deux  cents  hectares. 
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Les  b&timents  des  logements  da  persoooel,  des  &er-« 
Tices  administratifs  et  ^conomiques,  ainsi  que  de  Texploi- 
tatioD  agricole ,  sont  disposes  autour  d'une  vaste  cour  dq 
200  mitres  de  large  sur  250  mitres  de  loug. 

La  vacherie  est  divis^e  en  deux  Stables,  dans  chaque 
Stable  ua  couloir  central  s^pare  les  deux  rangs  d'auges  le 
long  desquelles  sont  attaches  les  animaux.  Par  ce  moyen 
les  enfants  charges  de  la  vacherie  pen  vent  donner,  sans 
aucun  danger,  la  nourriture  aux  bestiaux. 

Un  systime  complet  de  ventilation  a  ^te  4tabli  au 
moyen  de  ventilateurs  mobiles  pratiques  au-dessus  des 
porles  des  Stables  et  des  cheminees  d'appel ,  k  tiroir  mo- 
bile ^alement ,  sortant  par  la  toiture.  II  en  r^sulte  que 
jamais  les  animaux  ne  souffrent  des  courants  d'air  qui 
passent  fort  au<dessus  de  leur  t£te.  D^jk  quelques  pro- 
prietaires  du  pays  ont  fait  prendre  le  plan  int^rieur  de  ces 
vacheries  pour  en  faire  Tapplication. 

L'^curie  se  compose  de  huit  stalles  dans  lesquelles  les 
chevaux  sont  attaches  k  une  chalnette  coulant  sur  une 
tige  de  fer,  ce  qui  empiche  tout  enchevetrement  des  che- 
vaux. 

C'est  le  22  aoAt  1847  que  la  Colonic  a  requ  ses  pre- 
miers colons ,  au  nombre  de  25.  Ce  chiffre  s'est  success 
sivement  ^lev^  jnsqu'a  60  k  la  fln  de  1847.  La  moyenne 
de  la  population ,  en  1848,  a  6i6  d'environ  90.  L'effectif 
^tait,  enjuilletl849,de  125. 

Les  enfants  sont  exclusivement  occupy  aux  travaux 
agricoles,  k  Texception  de  deux  sabotiers  et  de  quelques 
tailleurs.  Du  reste ,  dans  la  pens^e  de  la  fondation  de 
r^tablissement ,  la  Colonic  ne  doit  demander  k  ses  enfants 
que  la  fabrication  du  pain ,  de  la  chaussure  et  des  vSte- 
ments ,  aCo  de  conserver  k  Tinstitution  un  caractire  ex- 
clusivement agricole,  et  d'^viter  toute  occasion  qui 
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poorrail  rameMr  I'esprit  de  Teiifanl  sur  ia  vie  d'atdier. 

Ueoseignement  agricole  coroprend  rhortienfture ,  la 
calture  maratch^reet  la  grande  culture.  Deux  jardtns soot 
coQsacr^s  k  I'enseignement  de  lliortieulture ,  Tun  pour 
la  greffe,  la  taille  el  la  conduite  des  arbres  fniiiiers ;  Tau- 
tre  pour  ia  culture  des  fleurs  et  arbustes  d'agr^ment.  La 
culture  maraich^re  s*op6re  sur  unevasleecbelleettouche 
inline  k  la  grande  culture  par  le  grand  d^yeloppetneDt  de 
ses  cultures  sarcl^es.  Quant  k  la  grande  culture ,  comme 
les  iravaux  ne  sauraienl  suiBre  au  besoin  jouraalier  de 
I'enseignement,  un  champ  de  manceuTres  est  destine  k 
y  supplier,  afin  d'exercer  les  enfants  k  la  connaissaDce 
et  au  maniement  des  instruments  aratoires  perfectionn^s. 

L'emploi  de  la  joum^e  est  ainsi  r^gld.  Le  matin ,  ins- 
truction dl^mentaire  imm^diatement  aprfes  la  priere ,  de- 
jeAner  ensuite  el  le  depart  pour  les  travaux.  Diner  k  i1 
heures,  r^cr^ation,  reprise  des  travaux  k  1  heure;  ea 
ete ,  collation  k  5  heures ,  et  en  toute  saison  souper  au 
coucher  du  soleil. 

Deux  soeurs  chargees  en  m£me  temps  de  la  surveil- 
lance d^s  services  de  la  cuisine  et  de  la  lingerie «  donnent 
leurs  soins  aux  enfants  indisposes ;  toute  affection  en  de- 
hors d*une  simple  indisposition  donne  lieu  au  transfi^re- 
ment  du  malade  k  THotel-Dieu  de  Bourges  ou  une  salle 
sp^ciale  est  affect^e  aux  enfants  de  la  Colonic. 

Pour  le  4*  trimestre  de  1847,  sur  9,952  on  a  en  S69 
journ^s  de  maladie  seulement 

Ges  chiffres  t^moignent  de  rexcetlent  ^tat  sanitaire  de 
la  population.  C'csl  le  r^sultat  d'un  bon  systfeme  de  disci- 
pline ,  d'hygiftne  et  d'alimentation.  L'enfant  reQoit  deux 
fbis  par  semaine  25  decagrammes  de  viande  firalcbe,  deux 
verres  de  boisson  k  chaque  repas ,  et  toute  la  semaiDe  on« 
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Booniture  varife  eo  legumes  secset  verU ,  le  pain  a  dis- 
or^lion. 

Un  enseignement  ^l^meDtaire  de  gymnasiique,  limite 
aa  d^vetoppement  muscalaire  sealement ,  coatribue  p«i6^ 
samment  k  donner  force  et  aj^lit^  k  renfant. 

L'Mucaiioa  religieose  eccope  la  place  qui  dok  kii  rb- 
venir.  Le  digne  cur6  de  MouUiia,  ausiAiiier  de  la  Colonie, 
vicDt  cbaque  semaine  dire  la  messea  rauiel  de  la  Coloaie 
et  faire  son  instruction  aux  enfants  qui  se  rendent  le  di- 
manche  aoi  offices  de  la  commune.  Les  enfanis  qui 
n'ont  pas  fait  leur  premiere  communion  re^oiveBt  uae 
instruction  journali^re  k  T^lise  on  k  la  paroisse. 

11  n'y  a  d'aulre  lien  que  celui  de  la  oonfiaace  qui  puiai^ 
retenir  les  enfants  a  la  Colonie ,  et  rien  n'atteale  nueu 
les  progr&s  de  la  discipline  que  le  petit  norabre  et  la  dimi- 
nution des  Evasions.  Pendant  les  4rois  premiers  mois  id 
1849 ,  sur  une  population  qui  s'est  ^lev^  k  l28  enfai^i, 
il  n'y  a  eu  que  trois  teatatives  d'^vasion  soitie^  de  la 
prompte  reprise  des  fugitifs. 

A  leur  liberation,  la  Colonie  y^tit  les  enfants ,  lesr  re- 
met  UB  petit  pteule  proportionn^  k  leur  bonne  condnite , 
et  r^le  les  conditions  du  placement.  Tolilefois,  ilfi^ut  re- 
connaitreque  cen'estqu'apres  uns^jour  prolong^k  laCokh 
nie  qn'on  parvient  kdonner  k  renfant  les  habitudes  d'ordre, 
detrataii  et  de  discipline  qui  prisentent  les  garanties 
s^rieoses  de  bonne  conduite.  Cesi  k  ee  point  de  tue  que 
la  Colonie  rendra  de  viritaUes  services  k  Fagrioulliire  par 
ses  placements^  et  suttout  au  d^parlement  du  Gber, 
qu'elle  debarrassera  enfin  » il  faut  Tesp^r^  du  deplora- 
ble systfeme  des  loupes.  EUe  rendra  encore  nn  iBomaii 
service  k  ce  d^partttiient ,  qui  est  peut-^tte  celui  dePr&nce 
oh  Ton  sait  le  moins  nliliser  les  eflfants  Has  les  travaux 
agricoles,  en  prenant  tout  ce  qu'on  en  peut  obtenir. 
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Cette  Colonie  recrute  sa  popolaiion  dans  tes  enfants 
trouY^s,  abandonneset  orphelins  pauvres,  mais  pris  ex- 
clusivement  dans  les  jeunes  d^linquants  de  cetle  cat^orie 
qoi  soDt  detenus  dans  les  prisons ,  aprte  avoir  ^te  }ug6& 
et  acquitt^s  comme  ayant  agi  sans  disceroemeni  Lebat 
de  cet  ^tablissement  d'essai  est  de  commeacer  la  solation 
de  la  question  de  colonisation  des  enfants  des  hospices 
par  r^l^menl  les  plu^  indisciplinables,  afin  de  proaver  que 
si  le  syst^me  r^ussit  pour  les  enfants  qui  viennait  des 
prisons ,  k  plus  forte  raison  pourra-t-on  en  ^tendre  Tap- 
plication  aux  enfants  pris  directeraent  aux  hospices. 
L'^tablissement  doit  le  d^montrer  apr^s  une  p^riode  de 
huit  ans ,  a  Texpiration  de  laquelle  la  Colonie  subira  una 
transformation.  Les  jeunes  d^linquants  qui  s'y  trouyeront 

eette  ^poque  seront  dirig^ssur  les  Colonies  agrieoles  des 
maisons  centrales  de  d^ention. Mors  laColonieduVal, en- 
trant dans  son  second  degr^  d'essai ,  prendra  directemeot 
sescolonsauxhospices  etprincipalement  ^ceaxde  Bourges. 

L'^tablissement  n'admet  aucune  assistance  en  argent 
de  la  charity  pubiique  ou  privee ;  il  rcQoit  de  TEut ,  pour 
la  dur^e  seuUment  des  huit  anodes  pr^it^es  au  prix  de 
BO  c.  pour  les  enfants  au-dessoos  de  16  ans  ^  et  60  c  pour 
ceox  au-dessus. 

En  outre ,  pour  venir  en  aide  aux  int^r^ts  des  capitaux 
engage  dans  les  frais  de  premier  ^tablissement,  la  Co- 
lonie  re^oit  pendant  cinq  ans  une  annuity  de  i 0,000  fr. 

An  mois  d'aoftt  1848,  M.  le  Ministre  de  ragricultore  a 
envoys  un  inspecteur-g^n^ral  d'agriculture  en  mission 
speciale  k  la  Colonie  du  Val*d'Y^Tre ;  son  rapport  a  ii6 
favorable  h  T^tablissement. 

Au  moisd'aoAt  1849,  une  commission  du  Conseil 
ntol  a  visits  le  Yal-d'Y^vre  et  en  a  fait  Teloge  le  plo^ 
flatteur. 


Digitized  by 


(  S57  ) 

M.  Jarre  expose  que  led^partement  du  Cher  est  en  proie 
aux  ravages  de  Talttcyte  qui  d^trait  la  majeure  partie  des 
r^oltes ;  les  locality  tr^s  nombreuses  sur  lesquelles  p^se 
ce  fl^au  soDt  esposees  k  une  ruine  complete.  Gette  aon^e, 
dans  beaucoup  d'endroits ,  apr^s  le  battage,  il  ne  s'est 
trottv^  que  la  moiti^  du  b\6  battu  propre  k  la  paoificalioii 
susceptible  d'etre  port^e  sur  le  marcb^,  oil  ieile  subit  une 
ddpr^cialioo  considerable  motiv^e  par  les  traces  du  papil- 
Ion.  Dans  un  grand  nombrede  domaine&Ia  r^colte  a  meme 
^t^  enti^rement  perdue. 

Dans  cet  etat  de  choses ,  le  fermier  et  le  metayer  ne 
trouvent  plus ,  dans  les  produits  du  sol ,  de  quoi  rentrer 
dans  lenrs  frais  de  culture ,  entretenir  leur  manage,  leurs 
outils,  leurs  attelages,  payer  leurs  imp6ts,  etc. 

Les  propri^taires ,  de  leur  cdt^,  perdent  tout  leur  re* 
venu,  obliges  quils  sent,  apr6s  la  disette  de  1847,  de 
subvenir  depuis  trois  ans  aux  besoins  de  leurs  metayers ; 
il  ne  leur  reste  rien  pour  les  int^r^ts  du  capital ,  pour 
les  lourds  imp6ts ,  pour  les  reparations  et  autres  charges. 

M.  Jarre  appelle  Tatlention  de  la  Society  sur  cet  etat 
de  choses ,  et  Tengage  k  (aire  les  demarches  necessaires 
pour  obtenir  du  gouverncment  une  part  sur  le  fonds 
commun  destine  k  la  reparation  des  dommages  occasion- 
nes  par  les  sinistres  en  general ,  et  specialement  un  de- 
gr^vement  dimpdts.  Ces  demarches  seraient  facilement 
justiliees  puisque  Timpdt  a  pour  base  le  revenu ,  et  que 
le  revenu  imposable  a  disparu  en  tout  ou  en  partie. 

La  Societe ,  apris  en  avoir  deiibere  mdrement ,  adopte 
les  coDclnsions  de  H.  Jarre  et  prie  H.  le  President  de 
faire  les  demarches  necessaires  aupr^s  du  Hinistre  de 
ragriculture,  de  M.  le  Prefet  du  Cher  et  du  Conseil  ge- 
neral pour  obtenir  un  degr^vement  d1mp6t  foncier  pro- 
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portioDDelleneDi  k  la  dnBumUan  des 
{Mr  BQiie  des  ravages  de  i'alueyle. 

M.  d'Harangaier  de  Qaioeerot  depose  sttr  le  bereaa  le 
module  en  petit  d'oo  appareil  de  son  inveDtion  poor  la 
destroction  de  Talacyte «  et  rend  compte  k  la  SmM  in 
r^ltat  ayantageux  de  ses  essais  k  cet  ^rd. 

Get  appareil  se  compose  d'une  eaisse  m^talliqne  berm^- 
tiquement  ferm^ ,  dans  laquetlesont  rangds  mlicale^ 
ment  et  pr^s  les  uns  des  autres  des  tiAts  d'm  petit  dia- 
m^tre,  ouverls  par  les  deux  bouts.  La  caisse  est  ren- 
ferm^e  dans  ao  b&tis  ou  eoffre  en  bois ,  doni  les  pieds  la 
maintiennent  k  la  bauteur  convenable.  Une  trappe  k  oau- 
lisse  plac^e  sous  le  fond  de  la  caiase  sert  k  soutenir  le 
grain  dont  sent  remplis  les  tubes.  Une  chaudiire  ^tablie 
sur  un  foumeau  porlatif  fouroil  de  la  vapeur  qui  s*intro* 
duit  par  un  tuyau  dans  Tint^rieur  de  la  caisse ,  et  qui , 
par  son  contact  incessant  sur  les  parois  ext^rieures  des 
tubes ,  ^chauffe  le  grain  contenu  dans  ces  tubes,  line  1^- 
g^re  soupape  de  sAret^  m^uag^e  k  la  partie  sup^rieore 
de  la  caisse ,  s'oppose  a  toote  compression  de  la  vapeur, 
et  par  consequent  k  une  elevation  de  temp^ture  sap^* 
rieure  k  80  degr^  (Reaumur).  Lorsqne  le  grain  a  acqui* 
un  degr^  suffisant  de  cbaleur,  on  le  retire  instantani- 
ment  de  Tappareil  en  ouvrant  la  trappe  k  couHsse  qui  le 
soutenait  dans  les  tubes. 

L'appareil  que  M.  d'Harangoier  a  fait  confeetioBner 
pour  son  usage,  contient  un  hectolitre  de  grain.  Vam 
Tespate  de  trenle  minutes  ce  grain  est  thmB&  de  jna- 
n^re  qu'apris  sa  sortie  de  Tappareil  ^  ua  tbermooi^ 
plough  dans  la  masse  mrnite  k  08  oa  60  degr^s  (R^ 
mur).  Un  seal  boosme  suiBt  k  tout  le  service  i  et  pent 
aittsi ,  dans  une  joum^ ,  preparer  20  hedolilres  AbW^^ 
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avec  line  depense  de  combustible  qui  revieot  k  moins  de 
10  ceol.  par  hectolitre. 

On  peut  Tarier  les  dimensions  de  L'appaniU  de  maniire 
a  preparer  ^  la  fois  telle  quantity  de  grain  que  Ton  vou- 
dra.  Le  prix  de  Tappareil ,  pour  on  hectolitre  t  est  de 
115  fr.  Le  prix  du  fourneau  portatif ,  avec  sa  cbandi^re 
eacuivre,  est  de  100  k  410  fr. ,  suivanl le  poids  de  la 
chaudifere. 

Aprte  cet  expose,  qui  eat  ^cout^  avea  inl6r(&t,  la  So- 
ci^te  decide  que  le  nouvel  appareil  dont  il  est  question 
sera  Tobjet  de  Texamen  et  des  experiences  de  MM.  les 
Commissaires  qui  de^  oat  6U  dkztf^t  de  Fexamen  de 
I'appareil  deM.  Terrasse  des  Billons* 

M.  le  Pr^ident  expose  h  la  Soei^^  que  sur  le  rapport 
deM.  le  Secr^taire-Arebiviste  il  a  dt  recfaereber  les  me* 
mes  k  prendre  pour  assurer  le  service  de  la  biblioih^que 
de  la  Society.  El  le  est  aojeard^bui  renferm^  en  ballots 
dans  des  annoires  d'une  salle  de  la  Mairie  occupy  par 
des  bureaux  et  compl^tement  inabordable.  M.  le  Pr^fet 
consent  a  la  recevoir  k  la  Pr^fectore  oh  elle  sera  eonO^ 
aox  soins  de  TArcbiyiste  du  d^partement,  qui  communi- 
qaera  les  livres  aux  Membres  de  la  Soei^te  sur  leur  de* 
mande.  Un  catalogue  sera  dress^  en  triple  expedition  pour 
etre  remis  k  H.  le  President ,  a  Tan  des  Secretaires  et  k 
I'Archiviste  depositaire. 

Cette  proposition  est  accept^e  et  la  Society  remercie 
M.  le  Prefet  de  cette  nouvelle  preute  de  son  inter^t. 
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Stance  du  26  Janvier  1 850  , 

Oil  etaietit  presents  MM.  de  Bengy-Puyvall^e  ,  President; 
d'Haranguier  be  ficmCEROT,  Tmort^fr ;  D'.  GotRW, 
SouMARD,  Sabathier,  A.  Mass^,  db  Foucher  ,  Dubrag» 
Ad.  Mignan,  Ch.  Mignan,  Auglerc,  J.  de  Qowgerot, 
Galligher,  J.  Lain^,  Desfoss]^,  Braglt,  Augier; 
Jarre,  Secritaire. 

M.  le  Pr^ident  ouvre  la  s^nce.  Le  proc^^verbal  de 
la  deroi^re  reunion  est  la  et  adopts. 

Aux  termes  du  rfeglemenl  de  la  Sociit^ ,  M.  le  President 
annonce  qa'elle  va  s'occuper  da  reDOuvellement  de  so& 
bareau.  II  rappelle,  k  cet  £gard,  plusieors  articles  dece 
R^glement.  M.  Mass^  a  la  parole  sur  la  formation  de  la 
liste  des  candidats  aux  places  vacantes;  il  presenteun 
candidal. 

La  Soci6t^  procMe  au  renouvellemeDt  du  bureau  et  aa 
scrutin  secret.  Lenombre  des  bulletins  est  ^gal  au  nom- 
bre  des  votants.  Leur  d^pouillement  fait  connafire  les 
r^ullats  suivants:  M.  de  Bengy-Puyvall^ ,  pr^ident; 
M.  Jarre,  vice-president;  M.  d'Haranguier  de  Quin- 
cerot,  ir^sorier;  MM.  de  Girardot  el  Adolphe  Mass^,  se- 
cretaires. 

Ensuite  il  est  proc^d  au  remplacement  de  M.  Raynal, 
membre  de  la  Soci^t^ ,  sorii  du  departement.  Un  pre- 
mier scrutin  r^duit  la  liste  des  candidats  k  trois.  Par 
suite  d'un  second  scrutin ,  celui-ci  individuel ,  M.  Du- 
rand  de  Morlac  est  proclam^  membre  de  la  Soci^t^. 

On  procMe  encore,  comme  on  vient  de  le  faire,  ^  la 
nomination  d'un  nouveau  membre,  it  ia  place  de  M.  An- 
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pelit-Dnrand,  demissionnaire.  En  cons^qnence  da  d^- 
pouiliemeot  des  votes ,  M.  Lupin ,  agriculteur  k  Lorroi, 
est  proclam^  membre  de  la  Soci^t^. 

H.  Hacnab ,  Ik  Fay,  par  Vierzon ,  demande  k  £tre  admis 
k  Tune  des  s^nces  dela  Soci^te,  et  k  loi  presenter  des  d^- 
veloppements  sur  le  drainage.  En  mdme  temps  il  feraitune 
proposition  tendanl  k  introdnire  et  k  popalariser  ce  puis- 
sant moyen  d'am^liorer  le  sol;  il  en  fait  une  ^tude  par- 
ticuli^re.  La  Socidl^  accueille  cette  proposition  et  prie 
H.  le  President  de  r^pondre  dans  ce  sens  k  M.  Macnab. 

M.  le  President  fait  connaitre  qu'il  a  t^moign^  k  le 
Pr^fet  toute  la  gratitude  de  la  Soci^t^,  k  Toccasion  da 
placement  de  ses  archives  dans  les  bktiments  de  la  Pr^ 
fecture. 

M.  Magnant,  detenu  k  Sainte-P^lagie,  se  disant  fon- 
dateur  de  la  Compagnie  de  d^frichements ,  deplore  les 
effets  de  la  calomnie  qui  Tout  mis  dans  la  triste  position 
qn'il  occupe.  Mais  il  la  supporte  en  peusant  que  Thomme 
qui  comprit  le  premier  la  puissance  de  la  vapeur  fut  en- 
ferm^  k  Charenton.  II  prie  M.  le  President  de  provoquer 
en  sa  faveur  une  souscription  des  membresdela  Soci^t^. 
II  promet  d'en  employer  une  partie  k  la  publication  de 
deux  ouvrages,  i'un  sur  la  culture  de  la  garance ,  et  Tautre 
sur  des  replants  de  semis.  La  Soci^t^  ne  pouvant  verifier 
les  causes  des  malheurs  de  M.  Hagnant ,  ni  les  appr^- 
cier,  d^ide  quMI  n'y  a  pas  lieu  de  donner  suite  k  sa 
lettre. 

La  commission  du  Con^jr^  central  d'agricuhure ,  poar 
h  session  de  1850,  suivant  sa  circulaine  du  10  Janvier, 
feraeoincider  la  reunion f  k  Paris,  de  MM.  les  D^I^gu^ 
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dM  artociatkms  agricoles  atec  le  Contours  de  Poissy, 
qlii  Mra  lieu  le  27  mars.  En  cona^ence  elie  a  fix^  an 
18  mars  Touverture  de  la  aixtime  session  da  Congrts 
central.  Elle  prie  M.  le  President  de  faire  designer  par  la 
SmI^I^  les  d^l^gu^s  qui  4oiveDt  la  repr^senler  an  Coogrfts 
central.  La  Soci^t^  d^signe  MM.  Turin  et  de  Romanel, 
danxde  ses  meinbres,  et  M.  4e  Vogii^,  aasoci^  corres- 
pondant  de  la  Soci^e,  qui  iM  dij^  rempii  oes  ronclioD& 
pr^cf^mmeot*  Elle  prie  M;  le  President  de  d^iper, 
pour  elle ,  ies  autres  d^l^u6s  pour  compiler  le  nombre 
indiqu^  par  lacirculairede  la  commission. 

Des  cultivateurs,  des  marchands ,  des  aubergistes  out 
pri^  M.  le  Pr^identde  soumettre  a  la  Soci^ldleursd^irs 
de  voir  la  foire,  dite  Sainte-Vitte,  qui  se  tieut  le  5  mai, 
k  Bourges,  report^e  au  20  avrtl.  Cetle  foire,  disent-ils, 
est  sans  importance  le  5  mai;  elle  serait  utile  et  araota- 
geusele  20  avril.  M.  Je  President  appelle  Taitention  de 
la  Soci^t^  sur  cette  demande  et  exprime  la  pens^e  qu'elle 
{i9raU  avoir  un  but  d'utiiil^  publique.  Ea  effiet,  die  un 
membre^  le23  avril ,  terme  ditdeSajint-Geoiiges^  est  una 
^poque  admise  par  les  propri^iaires ,  paries  fermiers,  les 
metayers  et  loeatdires  pour  leurs  mutations  et  remplace^ 
inent6<  Eb  bienl  avalit  celte  ^poque  il  n'y  a  pas  de  foire 
dans  rarrondissement  oix  les  experts  appel^  h  fixer  \e$ 
prix  des  bestAanx  4e  cbeplels  pujuisent  recoonaitre  le  eoors 
da  ces  bedtiaux:  A  en  r^isifltedes  erreursde  leur  part* 
noit  an  prejudice  de$  entrans  en  fermes  ou  domaines,  soit 
au  prejudice  des  sortans.  Ces  erreurs  seraient  moins  fr^ 
quentes  si  une foire,  k  Bourges,  avait  lieu  avaut  Ie2S 
avril ,  queiqnes  jours  seoleoKnt.  Cellfe  du  3  mai*  dont  il 
s'agii,  serait  dencinieux  piantoiia  20  avlriK  Ufi 
mcnibrefait  remarqiier  qn'lui  moisid'avil  dite  engrais^ 
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^ors  recbercbent  des  besliaux  maigres  pour  remplacer 
ceox  qa'ils  ont  pr^par^  pendant  I'hiver;  que  ceux  qui  en 
ont  ^  Yendre  sont  bien  aises  d'en  trouver  Toccasion ;  enfin, 
que  le  20  avril  peat  dooner  noe  UAte  importante  pour 
Boorges  et  ses  environs ,  ce  qu'on  ne  pent  esp^rer  da  3 
mai.  Society  est  unanime  en  faveur  de  la  demanded 
Elle  prie  M.  le  President  de  la  formuler  en  son  nom  et  de 
I'adresser  k  rautorit6  comp^tente. 

H.  Auclerc  a  la  parole.  II  fait  lecture  d'une  note  ^ten- 
due  dont  il  est  Tanteur,  sur  Texistenoe  de  la  marne  dans 
sa  locality ,  sur  son  emploi ,  sur  ses  effets.  II  presente  des 
^bantillons  qu'il  depose  sur  le  bureau..  M.  le  President 
lai  adresse  des  remerciements  au  nom  de  la  Soci6t^.  Note 
et  tehantillons  seront  joints  k  ceux  d^jh  deposes,  pour, 
1$  lout  9  ^tre  coordonoi  avaot  hnv  envoi  k  la  Socidt^ 
natipnale  et  centrale  de  Paris. 
,  M.  Gallicher  pr^^te  des  observations  verb^es  sur  lea 
prati<§ii66  caltQfale»  avec  de  la  marne.  II  en  retire  cons-^ 
tamnienl  de  boos  effets.  H  promet  k  la  S^ci^t^des^cban- 
tillons  et  nne  note  explicalive. 

M.  Adolpbe.  Sfignao  relit  una  parlie  du  m^moire  qa*il 
a  remis  k  la  Soci^t^ ,  sur  la  presence  de  la  marne  dans  sa 
locality ,  sur  I'usage  qu'il  en  a  fait »  et  sur  les  avant^igea 
de  eet  asa^e*  Soft  observMiMs  vevb^  sont  accueiiUes 
parJaSoeidt^ 
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COMPTE-REIVDU 

A  la  Sociili  d^Agricollore  da  Cher,  de  ses  traTaox  dans  les  itshs 
1847,  1848  el  184Sp 

Par  son^Pf^sideDt,  M.  de  Bengt-Putvall^e , 
Siance  du  2  man  1850. 


«  MB8SIE0RSt 

i  Deptlis  que  yous  m'avez  appelii  k  ThdnAeaf  voud 
pr6sider,  je  me  suis  fait  un  devoir  de  yoos  presenter  de 
(emps  en  temps  one  revue  retrospective  de  vos  ti^vaax. 
C'est  pour  la  quatri^Ae  fois  que  je  viens  anjourd'bui  rap- 
peler  Ik  votre  souvenir  Tensemble  de  vos  efforts  potir  ae- 
complir  la  mission  dont  vou^  vous  Mes  charges.  Ce  retoor 
sur  le  pass6  est  toujours  profitable,  les  assoeiatioos 
comme  les  individus  y  trouvent  des  avantages  qu'on  ne 
saurait  trop  appr^cier. 

i  Le  dernier  compte-rendu  que  je  vous  ai  pf^sent^  a 
d^jSi  une  date  assez  ftncienne;  je  regrette  de  n'avoir  pas 
pu  m'occuper  plus  t6t  de  celui  que  je  vais  vous  presenter. 
Mais»  Messieurs ,  si  le  zh\e  ne  m'a  pas  manqu^,  je  dois 
dire,  parce  que  c*est  la  v^rit^ ,  que  c'est  le  temps  qui  m'a 
fait  defaut. 

1  Je  commence,  Messieurs,  par  rendre  hommage  ^ 
Tempressement  que  la  plupart  d'enlre  vous  mettent  ^ 
prendre  part  aux  travaux  de  la  Soci^t^.  Beaucoup  de 
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Ittembres  domicilii  hors  de  Bourges  ont  assist^,  avec  uDe 
exaclitude  qui  m^rite  des  ^loges ,  k  nos  reunions  d'hiver 
malgre  leur  eloigDement  de  la  ville.  Plusieurs  se  soni 
rendus  utiles  par  leur  z^le  k  se  charger  de  missions  qui 
avaient  de  rimportance ,  enfin  avec  le  plus  grand  nombre 
nous  avons  pu  marcher  au  niveau  de  nos  devoirs. 

>  Toutefois  J  Messieurs ,  nous  avons  k  g^mir  snr  la 
perte  de  plusieurs  de  nos  collogues ,  que  la  morl  ou 
Tabsence  nous  ont  enlev^s.  Ceux  qui  ont  pay^  le  tribut 
k  la  mort ,  sont :  MM.  de  la  V^vre ,  de  Travanet ,  Amador 
de  Laporte  et  de  Clamecy ;  les  autres  sont :  M.  de  La* 
porte  p^re,  qui  s'est  excuse  de  prendre  part  k  nos  tra- 
vaux  k  cause  de  son  grand  Sige;  H.  Louis  Raynal,  qui>» 
appel^  aux  fonclions  de  procureur-g^n^ral  k  Caen ,  a 
quitt^  le  d^partement;  et  enfin  M.  Anpetit-Durand ,  votre 
vice-president ,  que  sa  sant^  a  oblige  de  r^signer  son  titre 
de  membre  de  la  Society.  Vous  avez  appr^ci^  comme 
moi,  Messieurs^  combien  Tabsence  de  ces  coll^ues  fait 
de  vide  dans  la  Soci^t^ ;  heureusement  qu*ils  ont  6i6  rem- 
plac^s  par  des  honimes  dans  lesquels  vous  trouverez  det 
collaborateurs  laborieux  et  z^l^. 

>  Ainsi  que  je  vous  le  disais  dans  le  dernier  compter 
rendu  que  je  vous  ai  presented  la  fin  de  1846  >  il  ne  con- 
vieut  pas  que  j'entre  dans  un  detail  roinutieux  des  faits 
qui  vous  ont  occup^  depuis  ce  rapport.  Je  suppose  que 
c'est  un  ensemble  g^n^ral  de  vos  travaux  que  vous  devez 
d^sirer  qui  soit  mis  sous  vos  yeux ,  et  dans  lequel  cepen-^ 
dant  les  details  qui  ont  quelqu'importance  et  qui  peuvent 
vous  intdresser  ne  doivent  pas  £tre  negliges. 

Et  d'abord  c'est  avec  plaisir  que  je  rappelle  k  votre 
souvenir  la  stance  dans  laquelle  vous  avez  ^t^  charges , 
par  M.  le  Ministre  de  ragricoltare  ^  de  remettre  deux 
T.  vn.  ^« 
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medaiiletf  Tune  tn  or  et  I'aulre  en  argent,  a  deai  (au- 
reals  du  Concours  de  Poissy  de  1846,  tous  les  deux  ik- 
veurs  de  b6tes  bovines  dans  le  d^partement  do  Cher.  La 
m^daille  en  or  a  ete  remise  a  M.  Louis  Mass6 ,  qui  depuis 
a  obtrn:i  de  nouveaux  succes.  La  medaille  en  argent  a 
etc  remise  ^  M.  Chenu  d'Argenviere.  Nous  avons  el^ heu- 
renx  d'avoir  a  transmettre  ^  ces  deux  honorables  compa- 
triotesnne  distinction  aussi  flatteuse. 

>  Vous  vous  rappelez  qu'en  1846  H.  le  Minislre  de 
ragricuUure  avait  mis  k  la  disposition  de  ia  Sociiite  une 
somme  de  1,000  fr.,  dont  400  Tr.  avaient  pour  destina- 
tion Tacquisition  de  jeunes  taureaux  reprodocieurs.  La 
Soci^t^  ayant  pense  que  la  race  Bretonae  ^tait ,  comme 
race  laiti^re  •  pr^f^ralle  k  toute  auire  dans  la  plaine  du 
Berry,  M.  Lanch^re,  nn  de  nos  collogues,  voulutbien 
se  charger  de  la  mission  d'aller  acbeter  lui-m^me ,  pour 
le  compte  de  la  Society ,  six  jeunes  veaux  mftles  dont  le 
prix  d^passa  de  beaucoop  Tallocation  du  Ministre ,  mais 
dont  Texc^ant  fot  pris  sur  les  fonds  de  la  Societe.  Ces 
jeunes  b^tes  furent  vendues  aux  encheres  au  march^  de 
Bourges,  2i  diiKrents  propri^taires  qui  les  ont  utilis^es 
eomme  litalons.  Plus  tard ,  pareiiie  operation  a  eu  lieu. 
J'aurai  occasion  de  vous  en  parler. 

»  A  une  de  vos  seances ,  en  1847,  un  memoire  sur  la 
mendicite  vous  fut  present^  par  un  de  nos  collegues ,  M. 
Gallas.  Ce  document  determina  la  Societe  k  charger  son 
President  d'^crire  h  M.  le  Pr^fet,  pour  rappeler  a  Tallen- 
tion  de  ce  magistral  les  charges  que  le  vagabondage  fait 
peser  sur  les  habitants  des  campagnes  et  sur  les  dangers 
qui  sont  la  suite  de  Tabsence  d^une  repression  cfficace. 
Malheureusement  le  mal  signale  a  rauloril^  beetle  ipoque 
a  beaucoup  augment^. 
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«  Dans  le  cours  de  la  m&me  aaoee ,  un  pToc6A6  vons 
fut  pr^ente  par  un  de  vos  collegues  pour  la  destruction 
de  I'alucyle  des  grains.  La  commission  nomm^e  pour  la 
v^riflcalion  de  ce  proc^d^  a  era  devoir  ajourner  son  rap- 
port, qui  n'a  pas  encore  ^t^  fait. 

»  La  question  relative  a  la  defense  du  travail  national « 
et  qui  a  si  vivement  pr^occup^  les  ^conomistes  et  les  in- 
du^riels,  quelque  temps  avant  la  chute  du  gouvernement 
auquel  celui  de  la  Republique  a  Succ^d^,  a  ete  souvent 
Tobjet  de  vos  deliberations.  Vous  avezcru  devoir  donner 
une  adhesion  pleiue  et  enliere  aux  principes  emis  par  le 
Comite  central  derassociationformee  pour  la  derensedu 
travail  national  etabli  ^  Paris.  Plusieurs  de  bos  collogues 
se  sont  fait  un  devoir  de  vous  soumettre ,  k  ce  sujet ,  des 
refleiions  que  vous  avez  approuv^es.  Leurs  opinions , 
snr  cette  question  si  importante  pour  les  inter£is  de 
I'agricuUure  et  du  commerce ,  sont  consignees  dans  vos 
procte-verbaux. 

>  Une  autre  question ,  depuis  bien  long-temps  discutee 
dans  les  Congrfes  et  dans  les  Associations  agricoles,  la 
question  du  sel,  a  ii6  ^galement  I'objet  de  votre  soUici- 
tade  et  vous  n'avez  laiss^  ^chapper  aucune  occasion  de 
manifester  I'int^r^t  tris-vif  que  vous  mettez  au  degrive- 
ment  du  prix  de  cetle  denree  si  utile  a  Tagriculture  sous 
des  rapports  diff^rents.  Vous  avez  mSme  pouss^  vos  r^^ 
clamations  jusqu'ii  la  chambre  des  deputes.  Une  diminu- 
tion dans  le  prix  a  ^t^  accord^e ;  le  temps  nous  fera  con- 
naltre  les  avantages  que  Tagriculture  pourra  en  tirer. 

>  Yons  savez  combien  la  maladie  des  pommes  de  terre 
a  emu  les  populations.  Notre  Society  n'est  pas  restee  in- 
differente  k  ce  fieau  qui  a  pese  d'une  maniere  si  lourdc 
snr  la  dasse  pauvre  h  T^poque  de  ki  cherte  des  grains. 
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Plusieurs  npports  ont  ^t^  faiu  par  qaelques  ons  de  nos 
savants  coUegues  sur  lamaladie;  plusiears  conferences 
ont  eu  lien  dans  le  sein  de  la  Soci^t^  sans  amener  nne 
solution  satisfaisanle.  Le  mal ,  ou  da  moins  ses  causes , 
sont  resits  un  myslire,  et  ii  en  a  ili  de  mtoe  des  remMes 
employer  pour  en  arr^ter  ou  pour  en  pr^venir  le  pro- 
gr^s.  Les  plus  habiles  agronomes,  malgr6  toutes  lenrs 
recherches,  ont  ^i^  forces  d'avouer  la  nulliti  de  leurs  ef- 
forts. Un  instant  on  avait  cru' r^gen^rer  le  tobercuie  par 
les  semis ;  j'avais  eu  recours  au  Ministre  poor  obtenir  des 
graines  qui  ont  el^  distributes  parroi  nous.  Les  sujets 
provenus  de  ces  semis  n'ont  point  tchappt  k  la  maladie. 
Enfln  tout  porle  k  croire  que  le  temps  sera  le  seul  re* 
mkde  qui  nous  dtbarrassera  de  cette  plaie  impost  k 
I'agriculture. 

>  Yous  parlerai-je  ,  Messieurs ,  de  cette  annte  dtsas- 
treuse  pour  nos  populations ,  oh  la  valeur  du  h\6  avait 
dtpasst  toute  mesure.  Pourquoi  faut-il  que  le  prix  des 
cdrtales  ne  puisse  s'tquilibrer  de  mani^re  k  ce  que  le 
cuiti valeur  et  le  consommateur  puissent  yiyre  en  paiz. 
Tun  el  Tautre ,  du  produit  de  leurs  labours?  Ces  vcbux 
sont  impuissants  contre  la  force  des  choses.  Qaant  h  notre 
Society ,  malheureusement  il  ne  pouvait  lui  dtre  donnt 
d'agir  activement  dans  cette  triste  occarreoee.  Noos  avons 
souvent  fourni  au  gouvememeat ,  sur  sa  demande ,  des 
documents  sur  Tttat  des  choses  dans  le  pays ,  par  rapport 
aux  rtcoltes  et  aux  sobsistances.  A  cela  seul  a  pu  sebomer 
notre  concours. 

»  Un  semoir  a  Hi  envoys  k  la  Socittt  par  un  agricul- 
teur  de  Champagne,  M.  de  Chavaudon.  Cet  instrument, 
mis  en  pratique ,  n'a  paru  pouvoir  s^appliquer  qu'ii  1^ 
tile  culture.  Son  inventeur  avait  manifest^  TinteDtion  de 
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veoir  lui-mSme  TexperimeDter  sous  les  yeux  des  d^I^* 
guds  de  la  Soci^l^.  M.  de  Chavaudou  n'est  pas  venu.  Pro- 
bablement  les  ^v^nemcnts  politiques  oni  d^raog^  ses 
projets  et  peut-£tre  ses  travaux  agricoles. 

1  Un  m^moire  snr  une  des  maladies  les  plus  graves 
des  bdtes  k  laine ,  le  sang  de  rate  ou  moroy ,  vous  a  ^te 
pr^sent^  par notre  collogue,  M.  Sabalbier;  celouvrage, 
ot  Tauteur  eutre  dans  des  details  pr^cieux  pour  les  cnl- 
tivateurs ,  a  ^t^  trte-appr^cie  par  la  Soci^t^  qui  a  ordonn£ 
qu'il  serai t  imprim^  dans  son  Bulletin. 

>  Un  ouvrage  d'horticulture ,  redig6  par  un  des  mem- 
bres  de  la  Soci^t^ ,  M.  de  Laporte  p^re ,  a  ^t^  accueilli 
avec  ini^rdt  par  la  Soci^td  qui ,  en  lui  accordant  son  suf- 
frage ,  en  a  ordonn^  Tinsertion  dans  son  Bulletin.  Get 
ouvrage  a  pour  objet  la  culture  du  melon  et  merite  d'etre 
recommand^  aux  amateurs  du  jardinage. 

>  Un  memoire  sur  la  culture  du  colza  vous  a  ^t^  pr4- 
sent^  par  un  de  nos  collogues ,  M.  Turin.  Ge  memoire, 
savamment  ^tudie  et  plein  de  d^tatls  int^ressants ,  a  ^t^ 
ins^r^,  d'apr^s  le  voeu  ^mis  par  la  Soci^t^ ,  dans  son  Bul- 
letin. Diverses  assertions  contennes  dans  ce  memoire  ont 
donn^  lieu  k  qselques  discossions  entre  des  membres  de 
la  Soci^t^  et  raoteur.  La  Soci^t^ ,  sans  prendre  la  respon- 
sabilit^  des  faits  contest^s  et  controvers^s ,  a  reconnu 
que  les  cultivatenrs  qui  voadront  s'adonner  k  cette  cul- 
ture trouveront  dans  cet  ouvrage  les  renseignements  les 
plus  utiles. 

>  Un  citoyen  plein  de  z^Ie  pour  le  perfectionnement 
des  instruments  utiles  k  Tagriculture ,  M.  Proux ,  de  Le- 
vet,  prtoBourges,  a  invent^  une  batteuse  roulante  qu'il 
a  expos^e  dans  plusieurs  circonstances.  Sur  sa  demande  ^ 
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la  Society  avail  cbar^  une  coitimission  de  lui  faire  ud 
rapport  sur  eette  machine.  M.  Gallicber  a  6{6  nomme 
rapporteur  de  eelte  eommission.  II  r^sulle  de  rexamen 
auquel  sesont  livres  les  eommissaires ,  que,  k  part  qaeU 
ques  niD^liorallons  doat  la  machine  est  susceptible  et  que 
M.  Gallicber  signale  dans  son  rapport ,  la  raachine  de 
M.  Proux  peut  felre  regardee  comme  celle  qui,  jusqu'ii  ce 
jour,  remplit  avec  le  moins  dlnconvenients  la  coudilioo 
de  mobilild. 

>  Gette  question  des  machines  &  battre  qui  pr^occupe 
si  vivemenl  et  depuis  si  long-temps  les  agriculteurs ,  a 
souvent  ^le  e:s^aminee  et  discut^e  dans  le  sein  de  la  So- 
ciete ;  c'est  pour  cela  que  dans  la  seance  da  5  fevrier 
1848,  elle  a  arrets  qu'un  concours  serait  ouvert  en  fa- 
veur  du  meilleur  m^moire  sur  les  machines  k  battre  le 
grain.  Une  medaille  d'argent  ^tait  offerte  k  Tauteur  coa- 
ronn^.  Les  ^v^nements  politiques  ont  mis  obstacle  a  ce 
que  ce  concours  ait  eu  une  suite  convenable.  II  ne  s'est 
point  pr^sent^  de  concurrents.  Notre  procbain  Bolletin 
conliendra  de  nouveau  Tannonce  de  ce  concours. 

>  La  o"*  session  do  Congrfes  des  agriculteurs  du  centre 
a  tenu  ses  stances  k  Nevers ,  au  mois  de  nov^mbre  i8i7. 
J'ai  eu  rbonneur  de  vous  reodre  compte  de  ceite  rtenioo 
od  je  siegeais  comme  vice-president,  et  qui  aoflfert  uo 
interet  que  vous  avez  appr^ci^.  La  4'  session  devait  avoir 
Heu ,  en  1848 ,  k  Orleans ;  les  ^v^ncmenis  qui  oot  si- 
gnale cette  ann^e  devaient  n^cessairement  metire  obstacle 
a  la  realisation  de  ce  projet,  qui  n'est  qu'ajourne,  d^ 
pioins  il  faut  Tespdrer. 

>.Yous  vous  rappelez,  Messieurs,  tons  nos  efforis 
avant  la  revolution  de  fevrier  pour  essayer  de  fonder  daos 
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noire  deparlement  une  rerme-modcle.  EObrls  infruc- 
tueux!  qui  me  suggcrerecl  la  pens^e  de  vous  proposer 
d'6lablir,  en  allendanl  Texeculion  de  ces  projets ,  un  Con- 
cours  annuel  ayanl  pour  objet  une  medaille  en  or  en  Ta- 
veur  de  la  ferm  \  la  mieux  lenuedu  deparlement. 

»  Pour  donner  de  rimporlanee  ^  ce  Concours ,  auquel 
je  proposals  k  la  Sociele  de  consacrer  lous  les  ans  300  fr., 
il  y  avail  n^cessile  que  le  Conseit  general  joignit  son  in- 
tervenlion  en  accordant  une  somme  ^gale  an  moins  k 
celle  Yotee  par  la  Soci^l^.  Ceile  demande  lui  fut  trans* 
mise  parM.  le  Pr^fel  el  Ail  appuy^e  par  ce  magislrat. 
Mais  le  Conseil  g^n^ral ,  persuade  que  dans  un  lemps 
tres-rapproche  Ic  Minislre  de  Tagricullure  aecorderait  un 
appui  efficace  k  des  proposilions  failes  a  la  Prefecture 
pour  r^lablissement  d'une  ferme-modile,  declara  ne 
pouvoir  enlrer  dans  la  voie  d'un  nouveau  sysl^me  d'en- 
ouragcmenl  et  ch  ngea  M.  le  Prefel  d'dludier  ces  diffi6- 
renles  proposilions.  Vous  dules ,  Messieurs ,  ^  la  suite  de 
celle  resolution,  ajourner  Texeculion  de  celle  mesure 
en  regrellanl  qu'un  moyen  d'^mulalion  aussi  simple  fdt 
repousse  a  Toccasion  d'esp^rances  aussi  dventueMes. 

>  Le  Minislre  de  TagricQlture,  auquel  il  avail  ele 
rendu  comple  de  Pemploi  des  fonds  mis  par  lui  h  la  dis- 
position de  la  Sociele,  en  1846,  pour  achat  et  reventede 
jeunes  veaux  m&les,  avail  manifest^  la  volonle  que  pa- 
reille  operation  fut  renouvel^e  en  1847.  En  cons^uence, 
la  question  s'^leva  de  nouveau  au  sein  de  la  Soci^i^  pour 
savoir  dans  quelle  race  on  prendrait  ces  jeunes  laureaux. 
Une  discussion  longue  et  animee  eut  lieu  sur  celle  ques- 
tion et  il  fut  decide  que  Ton  coniinuerait  Toeuvre  com- 
mence ;  que  la  race  brelonne  serait  pr^f^r^e  ainsi  qu'elle 
I'avait  ^l^  Tannee  precedenle.  Un  agent  fut  envoy^  k 
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Chollei  d'ou  it  rameoa  six  jeunes  taureaux  qui  on!  iii^ 
comroe  les  premiers ,  vendus  aax  eochferes  un  jour  de 
foire ,  mais  avec  perte  pour  la  Soci^t^.  Ceite  op^ratioa 
ayant  troav^  des  d^tracteurs,  la  Soci^t^  a  ero  devoir 
ajourner  iad^linimeat  ce  moyen  d'am^Horation  de  la  race 
bovine. 

>  Moos  devoDs  >  Messieurs,  \  un  de  nos  collies,  nn 
travail  dont  je  dois  vous  rappeler  le  souvenir ;  je  veux 
parler  de  la  table  generate  des  matiires  de  nos  Bulletins, 
depuis  le  n\  jusqu'au  n^.  40,  rMig^e  par  K.  Turin. 
Ce  travail,  qui  manquait  k  la  collection  de  nos  annates, 
m^rile  de  notre  part  une  veritable  reconnaissance  en  fa- 
veur  de  notre  laborieux  collegue,  qui  ne  s'est  point 
effray^  de  tout  ce  qu'avait  d'aride  cette  fatigante  compi* 
lation. 

>  Ce  m^me  colt^ue,  voire  d^Iegu^  au  Congres  central 
de  1848,  vous  a  fait  connaitre  par  un  rapport  verbal, 
dans  votre  stance  du  12  mars  1848 ,  les  circonstances  qui 
ont  signal^  ce  Congres ,  qui  a  eu  lieu  imm^diatement 
apr^s  les  journ^es  de  Tevrier,  et  qui ,  malgr^  T^poque  de 
satenue,a  offert  plus d'int^rSt  qu'onaurait  pu  lesuppo- 
ser,  eu  egard  aux  ^v^nements. 

>  Un  memoire  sur  Timpdt  progressif  vous  a  pre- 
sent^ dans  YOtre  stance  du  I*',  juillet  1848,  par  un  de 
nos  collogues,  que  des  fonctions  publiques  qu^il  remplit 
maintenant  dans  un  autre  d^partement  nous  ont  enlevi- 
Vous  avez  entendu  et  vous  avez  relu,  avecun  int^rdt  too- 
jours  nouveau,  ce  remarquable  ouvrage  de  M.  Louis 
Raynal,  oil  cette  question  si  brAIante  de  sa  nature,  st 
grave  dans  ses  consequences,  a  ^t^  traits  avec  une  force 
de  raisonnement  qui  ne  laissait  rien  k  d^sirer.  Quelles 
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objectioDS  opposer  k  la  logiqti6  des  chiffres  sur  lesqueld 
Tauteur  a  fond^  ses  priocipaux  argaments?  Get  oavrage , 
Messieurs,  ajoute  k  nos  regrets  de  ne  plus  yoirsi^er 
panni  nous  cet  honorable  collegue,  qui,  dans  une  autre 
eirconstance ,  nous  a  donn^  une  preuve  de  son  z^le  et  de 
son  aptitude  k  trailer  des  questions  tr^s  diverses. 

>  Vous  Yous  rappelez ,  Messieurs «  les  esperances  con- 
Ques  sur  T^tablissement  d'une  rerme-^cole  dans  le  d^par- 
tement  k  la  suite  de  la  loi  rendue  par  TAssembl^e  cons- 
tituante,  en  octobre  1848,  et  des  instructions,  donn^es 
par  le  Ministre  de  Tagriculture ,  explicatives  des  disposi- 
tions de  cetteloi.  Ces  esperances,  fondles  sur  I'intention 
manifest^e  avec  resolution  de  la  part  du  gouvemement 
d'^tablir  dans  chaque  d^partement,  an  moins,  une  de 
ces  Termes ,  n'ont  pu  encore  se  r^aliser  dans  notre  pays , 
et  cependant  ni  rautorit^  ni  la  Soci^t^  d'agriculture  n'ont 
manqu^  de  z^le  et  de  bonne  yolont^  pour  mener  ^  fin 
cette  affaire.  Mais  il  s'est  rencontr^  des  obstacles  qui  heu- 
reusement  ne  seront  pas  insurmontables.  Un  rapport  tr6s- 
remarquable,  fait  par  M.  Louis  Raynal  au  nom  de  la 
commission  nomm^e'par  la  Society  d'agricuUure ,  est 
venu  ^clairer  cette  question  en  ce  qu'elle  a  de  special 
k  notre  d^partemeut.  Ce  travail  a  re^u  rassentiment  una- 
nime  de  la  Soci^t^  qui  a  ordonn^  son  insertion  dans  son 
Bulletin. 

1  Le  fl^au  qui  a  s^vi  sur  notre  ddpartement ,  il  y  a 
environ  vingt  ans ,  a  reparu  depuis  deux  ou  trois  ans  d'une 
manifere  effrayante.  Cette  ann^e  surtout  le  mal  fait  ^  nos 
r^coltes  par  Talucyte  des  grains  d^passe  ce  qu'on  avait 
YU  jusqu'k  ce  jour.  C'est  en  vain  que  plusieurs  propria- 
taires  ont  essay^  de  moyens  divers  pour  d^uvrir  la 
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cause  du  mal  et  en  attenuer  les  effets;  c'est  ea  vadn  que 
des  bommes  hooorables «  apres  des  travaux  pers^vtents, 
ont  iodiqu^  des  moyens  de  deslraclion  k  ia  verificalioa 
desqoels  il  a  cl^  procede  par  la  Society ;  rien  D*avait 
r^ussi  jusqu'k  ce  jour;  mais  voilk  que  trois  machines, 
inveniees  par  MM.  Tcrrasse  des  Billons ,  d'Haranguier  et 
Proux,  sontar^tat  d'eiude  en  ce  moment.  Une  commis- 
sion prise  dans  le  sein  de  la  Sociele,  parmi  des  hommes 
sp^iaux  ^  celle  matifere,  doit  vous  faire  on  rapport  sur 
les  proc^d^  invent  s  par  ces  Messieurs.  Toot  porte  i 
croire  qu'on  aura  enGn  trouve  le  moyen  de  detruire  Tin- 
&ecle  dans  le  ble  sans  alt^rer la  nature  du  grain.  L'aiten* 
tion  du  gouvernement  a  ^i^  ^veill^e  plusieurs  fois  surce 
fleau  par  voire  Pr^ident;  mais  le  Ministre ,  tout  en  pro- 
testant  de  son  desir  de  seconder  les  efforts  fails  parmi 
nous  pour  arriver  k  la  destruction  de  Tinsecte ,  n'a  pa 
encore ,  a  ce  qu'il  parait ,  reunir  les  elements  necessaires 
pour  agir  activement  dans  cette  affaire. 

»  Le  semoir  de  M.  Chavaudon,  dont  je  vous  ai  parle 
au  commencement  de  ce  rapport,  n'est  pas  le  seul  instru- 
ment dont  la  Soci^i^  d'agricuUure  se  soil  occup^e.  Une 
c  .airue ,  invent^e  par  un  de  nos  collegues,  M.  Ch.  Mi- 
gnan  ,  qui  a  6ie  prim^e  par  leComice  agricole  de  Bourges 
et  qui  a  iigure  Si  TExposition  des  |  roduits  de  Tindustrie 
a  Paris,  en  1849,  a  ele  Tobjel  d'un  rapport  fait  a  la  So- 
ciele  par  son  auteur,  le  5  juin  1849.  La  Sociele  a  mani- 
fe  a  Tauleur  I'approbation  qu'elle  donnaitk  cet  instru- 
ment et  elle  a  ordonnd  Tinseriion  de  ce  rapport  dans  son 
Bulletin. 

>  Un  autre  instrument  important  par  son  volume  et  par 
la  destination  qui  lui  est  propre ,  a  ^t^  confectiono^  k 
Bourges  ,  par  un  fabricant  d'instraments  aratoires  t 
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M.  Rouzier.  II  porte  le  nom  de  Herse-ratissoire  pour  le$ 
pris;  le  module  en  a  et^  fourni  par  un  propri^taire  qui 
Ta  apporl^  de  Vienne ,  en  Aalricfae;  il  a  pour  destination 
de  d^truire  les  taupini^res ,  de  herser  et  niveler  les  pres. 
Get  instrument  pr^sente  de  grands  avantages ,  mais  il  a 
Tinconv^nient  d'exiger  pour  son  service  la  force  de  trois 
ou  quaere  chevaux. 

>  A  Toccasion  de  ces  instruments ,  je  vous  rappelerai, 
Messieurs ,  que  nous  sommes  pr^sentement  en  possession 
d'un  magasin  ou  sont  deposes  tous  nos  instruments  agri- 
coles  destine  k  servir  de  modeles  aux  agriculteurs  du  d6- 
partement.  Depuis  long-temps  nous  g^missions  de  voir 
nos  instruments  disperses  dans  diffi^renls  locaux.  Presen- 
tement ,  moyennant  la  location  d'un  magas'n  situe  rue 
des  Augustins ,  tous  sont  r^unis  dans  un  m6me  lieu ,  ce 
qui  en  rendra  la  visile  plus  facile. 

>  Une  question  soulevde  par  une  circulaire  de  la  So* 
ci^le  cenlrale  d'agriculture  de  Paris  vous  a  d^ji  occup^s 
dans  plusieurs  de  vos  seances.  It  s^agit  de  fournir  k  cette 
Societe ,  sur  sa  demande ,  des  notes  sur  la  nature  des 
marnes  de  notre  d^partement  et  sur  leur  gisement.  D^jk 
un  rapport  tr^s-int^ressant  de  notre  collegue  M.  Adolphe 
Mignan ,  vous  a  e(^  pr^senld ;  des  notes  vous  ont  ^t^  four- 
nies  par  d^autres'collegues  et  vous  atlendez  de  nouveaux 
documents  qui  doivent  completer  un  travail  qui  embras- 
sera ,  autant  que  possible ,  tout  le  d^partement  et  pour 
lequel  vous  avez  nomm^  une  commission  qui  doit  coor- 
donner  I'ensemble  des  renseignements  qui  vous  seront 
fournis. 

»  Une  antra  commission  est  cbargee  de  vous  faire  un 
rapport  sur  deux  m^moires  sur  les  irrigations^  de  MM.  Ma- 
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chard,  ingenieoren  chef,et  Mareebal,  ing^nieor  ofdi- 
naire.  Ces  m^moires ,  pr^sent^  et  lus  aa  CoDgrts  sden- 
tiflque  tenu  k  Bourges  en  octobre  dernier,  onl  m^ril^  Tal- 
tention  des  membres  de  cette  reunion  et  par  saite  celle 
de  la  Soci^t^  d*agricaUure. 

»  Ce  CoDgr&s,  Messieurs,  a  M.  l^occasion  d'un  Con- 
cours  de  bestiaux  qui  a  oflert  un  interit  que  je  me  plais 
k  vous  rappeler.  Vous  savei  qae  quaire  eseoiplaires  d'an 
bel  ouvrage  d'agricullure  m'avaient  ^te  adress^  par 
M.  le  Minislre  de  ragricuiture  et  du  commerce ,  pour  £tre 
offerts  en  primes  aux  propri^taires  des  plus  beaux  bes- 
tiaux pr^sent^s  au  Concours.  Ces  primes  oat  ^l^  remises, 
dans  la  s^nce  solennelle  de  cidture  da  Congr&s,  Ik 
MM.  Cbamard ,  de  BarbanQois ,  Auclerc  et  Lupin. 

>  Deux  aBhires,  ^manant  tout  demiireinent  de  votre 
initiative,  sont  en  ce  moment soumiseskrautorit^:  Tune 
est  une  demande  de  d^gr^veroent  en  faveur  de  notre  d^- 
partement,  k  cause  du  d^g&t  immense  que  Taiucyte  des 
grains  a  Tait,  surtout  cette  ann^e,  k  nos  r^coltes.  Selon 
vos  intentions,  votre  President  a  adresse  k  M.  lePr^fct 
cette  demande ,  pour  £tre  transmise  au  Conseil  g^n^rai. 
Je  sais  qu'elle  a  et^  accueillie  favorablement  par  le  Con- 
seil g^n^ral. 

>  L'autre  est  une  demande  ayanl  pour  objet  le  chao- 
gement  de  jour  [d'une  foire  qui  se  tient  k  Bourges ,  le  5 
mai,  et  que  nous  demandons  qui  ait  lieu,  k  Tavenir,  le 
20  avril. 

»  Vous  aurez  peut-fitre  trouv6  cette  revue  de  nos  tra- 
Yaux  un  pen  longue ,  et  cependant ,  Messieurs ,  je  ne  vous 
ai  pas  entretenus  de  tous  les  sujetslcpii  vous  ont  occupy 
dans  Tespace  de  temps  qu^elie  embrtsse  et  qui  comfreni 
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les  ann^eft  1847,  i848  et  1849.  Pour  ne  pas  abuser  de 
votre  patience ,  j*ai  dd  borner  ce  travail  aui  objets  qui 
m'ont  semble  m^riler  plus  particaliiremeot  d'etre  rappel^s 
^  votre  attention ,  et  ainsi  que  je  vous  le  disais  eu  com- 
men^nt ,  j'ai  dA  ^viter  d'entrer  dans  Irop  de  details; 
toutefois  vous  voudrez  bien  m'excuser  si  j'avais  fait  quel* 
que  omission  notable. 

1  Dans  tons  les  cas ,  ce  compte-rendu  de  vos  travaux 
soffira ,  Messieurs ,  pour  vous  donner  une  juste  confiance 
que  vous  avez  rempli  votre  oeuvre  consciencieuseoient  et 
que  vous  n'avez  rien  n^glig^  de  ce  qui ,  dans  vos  attribu- 
tions, pouvait  ^tre  utile  aux  int^r^ts  qui  vous  sont 
confids.  > 
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RAPPORT 

Par  H.  AuntUB  DUBRJLCt 

MEMBRE  DE  CETTE  SOCl^Tlt, 

Dans  la  stance  du  3  mars  18S0. 

c  MESStEUtlS, 

»  Cbarg^  de  vous  rendre  compte  de  Texatnen  des  afl^ 
Dales  de  la  Soci^l^centrale  d'horticulture,  pour  rann^e 
1848,  je  vais  essayer  de  m'acquiller  de  celle  hooorable 
mission ,  el  je  ne  saurais  mieux  commencer  qu'en  signa- 
lant  ^  voire  altention  les  notices  generates  el  historiquesi 
par  lesqoelles  M.  Poileaa  ^tablil ,  dans  son  cours  d'horli- 
cullure ,  les  rapporls  intimes  qui  Tunissenl  k  Tagricullure 
el  les  progr6s  successirs  qui  out  porte  la  culture  k  I'^ia^ 
oil  nous  la  voyons  aujourd'hui. 

>  On  y  lit,  en  effet,  que  ce  ne  fut  qu'apr^s  de  longs 
et  p^nibles  labeurs ,  que,  force  par  la  n^cessit^ ,  le  genie 
de  Thomme  prit  I'essor,  que  ses  conceptions  s'aggrandi- 
rent  et  que  ses  idees  s'^lant  multipliees,  il  les  combina  de 
maniere  ^  tirer  des  consequences  des  ph^nomenes  de  la 
nature  dont  11  parvint  deviner  les  secrets;  c'est  ainsi 
qu'il  for^a  le  poirier  k  deposer  ses  Opines  et  a  changer  la 
substance  &cre  de  ses  fruits  en  une  chaire  suave  et  succu- 
lente ,  qu'il  donna  la  douceur  du  miel  k  I'acide  mordant 
du  raisin,  que  les  amandes  perdirent  leur  amerlume,et 
que  les  pSches ,  arches  et  reveches ,  se  m^tamorphosir^o^ 
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en  un  fruit  delicieax  qui  fait  le  charme  de  la  vne,  du  goAt 
et  de  Todorat. 

»  Je  n'ai  pas  besoin  de  vons  faire  remarquer,  Mes- 
sieurs, que  9  dans  des  siecles  tr^s-recul^s,  la  culture  des 
arbres  fruiliers  et  des  plantes  cer^ales  a  ^t^  porl^e  k  un 
tr^s-baut  point  de  perfection.  Outre  qu'elle  a  ete  de  tout 
temps  la  source  du  veritable  bien  et  le  moyen  le  plus  le- 
gitime de  s'enrichir,  elle  procure  encore  un  exercice  utile 
et  des  jouissances  varices  k  Tinfini ,  qui ,  loin  d^empoi- 
sonner  la  vie ,  eomme  tant  d'autres,  ne  font  qu'en  em- 
bellir  le  cours  et  les  loisirs  ....  Aussi,  ne  vit-on  pas  chez 
les  Remains  les  plus  grands  hommes ,  k  la  fois  culliva- 

teurs  et  guerriers  c'^tait  iilacharrue,  an  milieu  des 

champs  ,  qu'on  allait  les  chercber  pour  les  mettre  k  la 
t£te  des  armies,  les  elever  au  consulat  et  k  la  dictature; 
et  quand  ces  demi-dieux  avaient  sauv^  la  patrie  et  vaincu 
ses  ennemis ,  ils  abdiquaient  leurs  dignit^s  et  d^posaient 
les  faisceaux  pour  reprendre  leurs  instruments  ara^ 
toires. 

1  Yeuillez  ,  je  vous  prie ,  Messieurs ,  vous  reporter  anx 
pages  49,  97,  577,  417  et  473  des  Annales  et  vousy 
trouverez  exposes ,  dans  un  style  clair  et  concis ,  les 
meilleurs  preceples  pour  former  yos  jardins ,  diriger  les 
plantations,  et,  si  je  puis  dire,  Teducation  des  arbres 
fruitiers  que  vous  croirez  devoir  y  placer  et  qui  viendront 
chaque  ann^e  vous  payer  un  ricbe  tribut  de  reconnais- 
sance pour  les  soins  dontvous  les  aurez  entour^s  dansleur 
enfance ;  et  pour  vous  mettre  k  m£me ,  Me^^sieurs ,  de 
faire  b  cet  ^gard  un  choix  convenable,  cherchez  k  vous 
procurer  le  catalogue  raisonn^  de  la  collection  des  arbres 
h  fruits  et  pepini^res  de  M.  Jamin  Durand.  Ce  catalogue , 
au  rapport  de  H.  le  vicomte  H^rieart  de  Thury,  page  59, 
est  le  raieux  fait ,  le  plus  utile  etle  plus  instructif  de  tons 
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les  catalogues  public  juaqu'ici  par  Mean  p^pini^riste.  On 
y  voit  que  M.  Jamin  Durand  Ta  fait  pr^der  d'une  intro- 
duction ,  dans  laquelle  on  trouve  des  instractions  snr  la 
nature  des  terres ,  des  sols  et  sous-sols  qui  conviennent 
le  mieux  aux  fruits  k  p^pins  ou  aux  fruits  it  noyau ;  snr  les 
modes  et  les  ^poques  de  plantation ,  les  soins  et  prtoiu* 
tioQs  k  prendre  pour  cela  <»  les  premieres  tailles  k  faire 
pour  disposer  les  arbres  dans  les  formes  qu'on  veul  leor 
donner,  enfin  Top^ration  de  la  cueillette  des  fruits  et  les 
signes  qui  indiquent  qu'ils  sent  arrives  au  degr^.  de  matu- 
rity convenable,  etc. 

1  Si  les  notions  que  donne  le  catalogue  de  M.  Jamin 
Durand  ne  vous  suflSsaient  pas ,  vous  pourriez,  Messieurs, 
vous  reporter,  page  145,  au  rapport  fait  sur  le  cours  ^le- 
mentaire  thtorique  et  pratique  d'arboriculture  et  d'arbres 
k  fruit  de  M.  Dubreuil,  professeur  k  TEcole  d'agriculture 
et  d'^conomie  rurale  du  departement  de  la  Seine-Inf(^ 
rieure ,  ouvrage  qui  a  valu  k  son  auteur  la  grande  m^ 
dailie  d'or  que  Ini  a  d^cern^e  la  Society  d*horticulture. 

»  Hais  ce  qui  nous  a  sembl^.  Messieurs ,  m^riterde 
YOtre  part  une  attention  toute  pafticuliire,  c'est  le  compte- 
rendu  d'un  voyage  horticole  fait  en  Russie,  Pom^raniei 
Prusse,  Saxe ,  Boh6me,  Danemarck  et  Allemagne,  dans 
le  cours  de  Tann^e  1847,  parM.  Masson....  Vous  y  ver^ 
rez  sur  quelles  bases  vastes  et  grandioses  Topulence  des 
seigneurs  Moscovites  et  autres  leur  a  permis  de  cr^ 
des  jardins  merveilleux  et  qui  d^fient  le  froid  rigourenx 
de  leur  climat... .  Quant  aux  autres  ^tablissements  horti- 
coles  qu'a  visits  M.  Masson  dans  son  voyage ,  lis  sont 
loin  de  pouvoir  £tre  compares  k  ceux  qui  existent  de  mtxae 
nature  en  France. 

>  Ce  compte-rendu ,  Messieurs »  6cbappe  n^cessaire^ 
mem  k  toute  analyse  et  il  faut  s'y  importer,  pages  67, 
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^,^,380,530,365,  400  el  44» ,  poor  se 

irer  des  senliments  de  reconnaissance  que  tous  les 

amis  de  I'hortieulture  doivent  k  cet  egard  k  M.  Masson. 

»  Nous  termineroQs ,  Messieurs ,  cet  expose  par  quel- 
ques  observations  consign^s  page&  259  el  485 ,  sur  la 
culture  de  Tulluco,  piaite  tuberculeuse  que  Ton  suppose 
pouvoir  Tenir  conibler  une  parlie  du  vide  que  la  maladie 
de  la  pomme  de  terre ,  si  elle  conlinuait ,  pourrait  faire 
craindre  dans  ralimentation  du  peuple;  il  enresulte  que 
cette  plaole  s'arrange  mieux  d*uhe  temperature  mod^ree 
qui  permettra  peul-^tre  d'en  g^n^raliser  la  culture ,  et  que 
lesessais  faitsjusqu'kce  Jmt  donnent  lieu  d'esp^rer  un 
prodott  assez  notable^  noo  seulementen  tubercules,  mais 
encore  une  r^coUe  assez  eoHsid^raMe  en  tiges  ttlilisables 
comme  supplement  de  fourrages. 

*  Ici  se  termite  la  t&che  dont  M.  ie  President  avail 
bien  voulu  me  charger. 

1  J'ai  eu  Thonneur  de  sigaaier  k  voire  attention  tout  ce 
qui  m'a  paru  die  tiaunre  k  la  m^riter. 

1  Yous  penserez  sans  doute avec  moi  ^  Messieurs,  que 
dans  une  coUeclion  de  ee  genre » le  plus  grand  nombre 
des  arlides  qui  la  coroposeni  n'a  trdit  qu'k  son  oigaitisa- 
tionparticulike,  dont  les  elements  spectaux  ne  sauraient 
Ore  susceptibles  d'analyse. 

t  J'ose  esp^rer  qn'en  indiquaot  les  sources  j'ai ,  au- 
tant  qu'il  a  d^pendu  de  moi ,  r^pondu  k  voire  aUente. 

»  PiH8se-je^  Messieiirs,  nt  m'^lre  pas  fait  d'iUu- 
sions!  t 


T.  VII. 
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COMIGE  AGRIGOLE 

DE  u  mmi ,  mmi  m  wins. 

COIfCOURS  DB  1849. 


LI8TE  DES  PHIXi  D.BCEIlNiS. 


PRDC  DE  M£lUTE  PERSONNEL. 
La  Gnerche. 

Au  sieur  Francis  Monnet,  chef  domestiqae  depois  48  ans 
cbez  M.  Lebare,  propri^Uiire  au  Chautay,  30  fr. 

2°.  Au  sieur  Charles  Gouy,  bouvier  depuisll  ans  chezM"*.  veuve 
Louis  Boin,  propri^taire  k  Germigny,  20  fr. 

3®.  Au  sieur  Jean  Taure,  vacber  depuis  9  ans  ebes  M.  Louis 
lfass6,  kMartou,  20  fr. 

Nifxmdes. 

i\  Au  sieur  Francis  )l6tairie ,  domestique  depuis  13  ajis  cbes 
M.  Alexandre  Paultre,  propri^laire-agriculteur  k  Blet,  30  fr. 

2<>.  Au  sieur  Jean  Provost,  bouvier  depuis  3  ans  chez  M.  Blaise 
Lain6 ,  fermier  k  Moulin-Porcher,  20  fr. 

3b.  a  Solange  Ranvier,  fenune  D€gafyrei,  comme  m6nag^ 
gouvemante  depuis  7  ans  et  demi  chez  M.  Jules  Lain6,  k  Jojo, 
10  fr. 

Sancoifu. 

lo.  A  Bernard  Jolly,  laboureur  depuis  4  ans  chez  M.  Qiopy,  ^ 
Lange ,  commune  de  Yereaux ,  30  fr. 

2».  A  Annelte  Pinadier,  mtoagfere-gouvemante  depuis  18  ans 
chez  M.  Maurice  Bouard,  propri^taire-agriculleur,  k  Alardes, 
20  fr. 

PRIX  D'ADRESSE  AU  LABOUR. 

I'',  prix:  Au  sieur  Pisrre  Renault,  laboureur  chez  M .  Gal^» 
fermier  k  La  Chardonni^re ,  canton  de  N^rondes. 

2«.  prix  :  Au  sieur  Francois  Mouton ,  laboureur  chez  M.  Louis 
1lasfl6,  canton  de  La  Guerche. 
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3«.  ptit :  Au  sieur  Jacques  Aufr^re ,  laboureur  chez  M.  Paultre, 
canton  de  N^rondes. 

PRIX  DE  CULTURE. 

I*',  prix ,  d^ern6,  au  nom  de  M.  le  Ministre  de  ragriculture,  k 
M.  Blaize  Lain6,  fermier  k  Moulin-Porcber,  canton  de  N^rondes, 
pour  Texploitation  la  mieux  dirig6e,  entretenant  le  mieux  la  plus 
forte  proportion  du  mei  leur  b^tail ,  200  fr. 

f!^.  prix  destine  aux cultures  fourrag^,  forte  proportion,  ex- 
tension, perfectionnement,  d^ern^  aussi  aunomde  le  Ministre 
de  Tagriculture,  et  divis^  entre  : 

MM.  Billot ,  k  Gomusse ;  Jules  Lain6 ,  k  Graon ;  Berlin ,  aux  Ghan^ 
priats;  Ghapy,  k  Lan^;  M"«.  yeuToB^ard,  k  Yesvre. 

PRIMES  POUR  LES  6ESTIAUX. 

A  M.  Moulin ,  fermier  k  Ghkteau-Gaillard ,  canton  de  La  Guerche , 
pour  le  meilleur  taureau  des  trois  cantons,  prime  accord^  k  un 
animal  de  trois  ans ,  race  cbarolaise ,  70  fr. 

Canton  de  La  Guerche. 

A  Mk  Bauyoin,  fermier  k  Ghkteau-Renaud ,  pour  le  meilleur 
poulain,  40  ft. 

A  M.  Tachard,  propri^tair^k  La  Guerche,  pour  la  meilleurepou- 
Uche,  30  fr. 

AM.  Auguste  Gacadier,  propri^taire  au  Poids*de-Fer,  pour  le 
meilleur  taureau,  prime  accord^e  k  un  veau  d'un  an,  race  Gharo- 
laise,  40  fr. 

AM.  Ferrand,  propri^taire  k  La  Guerche,  pour  la  meilleure 
nisse,  prime  accord^  k  une  b^te  de  deux  ans,  race  Gharolaise, 
25  fr. 

A  M.  Eug^e  Achet,  propri^taire  k  Ghausseioy,  pour  le  meilleur 
holier,  prime  accord^  k  une  b^te  de  dix-huit  mois ,  race  Dislhey, 
90  fr. 

Canton  de  Nironde$. 

A  M.  Naudin ,  fiermi^  k  La  Bergeric ,  pour  le  meilleur  poulain , 
prime  accord^  k  un  animal  d'un  an ,  race  Percheronne ,  40  fr. 

A  M.  Jules  Lain6,  fermier  k  Graon  et  Jojo,  pour  la  meilleure 
pouliche,  prime  accord^  k  une  b^te  de  quinze  mois ,  race  Berri- 
chonne,  30  fr. 

A  M.  Gat6,  fermier  k  La  Ghardonnito,  pour  la  meilleure  g6- 
nisse,  prime  accord^e  k  une  bdte  de  deux  ans,  race  Gharollaise, 
90  li. 
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CaiUon  de  Saneoins* 


A  M.  Bouard,  propn6(aire k Alardes ,  eta  M.  Ducharne,  fennier 
iux  Nouettes ,  une  prime  ex  mquo ,  pour  deux  poulains  distiDgo6s, 
le  premier,  de  race  Anglaise,  ^  de  deux  ans  et  appartenant  k 
M.  Bouard,  et  le  second,  derace  Perdieroime,  ft^  d'unaiietpr^- 
sent6  par  M.  Ducharne,  40  ft. 

Encore  k  H .  Bouard ,  pour  la  meiUeure  pouliche ,  une  prime  sc- 
49ord6e  k  une  pouliche  de  deox  ans ,  race  Anglaise,  90  fr. 

Pour  le  meilleur  taureau,  prime  accord6e  k  on  ^mal  de  dii- 
fauil  mois,  race  Gharelaise ,  40  fr. 

Et  pour  la  meiHeore  g^isse,  prime  aeoordte  k  one  b4te  de 
Illume  race  et  de  ip^me  kge,  25  fir. 
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COmCE  AGRICOLE  DE  BOlJRCiES. 

CONCOURS  DE  1849. 


DISTRIBUTION  DES  PRIMES. 

Pour  rexploitation  la  mieox  Arig^e,  prime  unique,  k  M.  Jules- 
Lain6,  k  Jojo,  200  fr. 
Fourrages,  k  M.  Gravel,  au  ChAtellier,  100  fr. 
kM.  Fauoheux,  80fir. 

—  k  Baraton  (Elienne) ,  70  fr. 

—  k  Foug^re  (Jean )  aln6 ,  50  fr. 
Engrais ,  k  M.  Proux  (Charles ) ,  de  Lochy,  SO  fr. 
Amendam^ts  caleaires,  k  11.  Pierre  Lafaix,  de  PEteul,  tiO  fr. 
Pour  la  bonne  confection ,  I'inyention  ou  le  perfectionnement 

d'instruments  aratoires ,  deux  primes : 

La  premiere,  k  M.  d'Haranguier ,  ancien  ingdnieur  en  chef, 
60  fr.; 

La  deuxii^me,  k  M.  Proux  ( Jea^),  40  fr. 
Ghevaux ,  cheval  de  trait ,  k  M.  Raraton  ( Etienne ) ,  conmiune  de 
Saint-Germain ,  80  fr. 
Deuxi^me  prix,  cheval  de  selle,  M.  de  Yaulcourt,  60  fr.. 
Jument  pouliniere  etsa  suite,  M.  Lain6  (Jules } ,  40  fr. 

B4te$  d  comes. 

Deux  beaux  taureaux,  k  M.  Sabatbier,  pr^ident  bonoraire, 
100  fr. 

Deuxi^me  prix ,  un  taureau,  k  M.  Gallas  p^re,  70  fr. 
Aux  deux  plus  belles  g^nisses,  k  M.  Lain6  ( Jules) ,  80  fr. 
Deuxi^me  prime ,  g6nisse ,  k  M.  Pothier,  50  fr. 
Cent  vassives  in^ig^nes  ou  m6tis6es ,  k  M.  Sabatbier,  100  fr. 
Qualre-vingt-dix  vassiveaux,  k  M.  Gamard  ,  fermier  k  St-Aubin, 
70  fr. 

Aux  deux  plus  beaux  briers,  k  M.  Mardiand,  ex4)anquier 
30Xr. 

Deuxi6me  prix,  k  M.  Sabathier,  pour  bdliers,  20  fr. 

Deux  m^dailles  de  bronze  avec  une  mention  honorable  ont 
^t6  d^em6es  pour  perfectionnement  d'instruments  aratoires ,  k 
MM.  Presson,  de  Bourges,  [et  Bai^ouin,  Cfsraaier  k  Chlleau- 
renault. 
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coNcoiis  onmi  par  u  wM  iiiiucoLTiin  lu  am , 

poom 

Lb  meOleur  Mimoire  iur  le$  Machines  d  batire  le  Grain. 


Dans  sa  stance  doSf^er  4848,  laSocWti  d'agrical- 
ture  a  arr6l6  qu'ane  medaille  d'ai^enl  et  une  prime  de 
300  fr.  seraient  accordees  au  meilleur  mimoire  sur  to 
questions  suivantes : 

Quelles  sonl  les  causes  qui ,  jusqu'i  ce  jour,  ont  nui 

k  la  propagation  des  batteuses  dans  le  d^parlement  da 

Cher? 

2*.  Quels  sont  les  moyens  de  remedier  ii  cet  ^tat  de 
choses? 

3*.  Quelles  sont  les  conditions  de  structure  et  de  fixil* 
indispensables  tant  au  fonctionnement  quTi  la  dur^c 
des  batteuses? 

4*.  Quel  est  le  prix  de  revient,  pour  le  fabricant,  par 
kilogramme  de  fonte  et  de  fer,  des  differentes  pito 
qui  entrent  dans  r^lablissemenl  d'une  batteuse ,  ainsi 
que  des  differentes  pieces  en  bois  qui  entrent  dans  sa 
confection?  —  Quel  est  ^galement  le  prix  de  revient 
des  reparations  consistant  principalement  en  temfi^- 
cement  des  tourillons  ustfs,  mouvements  desecoueuret 
de  ventilateur? 

S*.  Fatre  eonnaltre  par  une  analyse  raisonnie  et  comp^' 
r^e :  1*.  la  machine  Loriot,  h  grande  couronne  ;  2*.  la 
machine  Vinler^  avec  ses  derniers  perfectionnements ; 
3\  la  machine  Papillon;  i\  la  machine  Duvoir  ci 
toutes  autres  machines  connues. 

6*,  Etablir  le  prix  de  rcYient  pour  chacun  de  ces  fabr*- 
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cants ,  de  leur  machine  toote  pos^e  et  pr£te  k  fonclioa- 
ner,  ainsi  que  le  prix  de  revient  du  battage. 
7^  Trailer  cette  question :  Serait-il  possible ,  an  moyen 
d'un  grand  degr^  de  perfection  dans  Tajustement  des 
pieces  et  de  nouvelles  dispositions  dans  le  ro^canisme 
des  batteuses,  d'arriver  k  battre  r^guli^rement,  chaque 
jour,  en  neuf  heures  de  travail ,  avec  un  seul  cheva^ 
nourri  convenablement  et  sans  qu'il  d^p^risse ,  2,000 
kilogrammes  de  paille? 

8^.  Y  aurait-il  avanlage  h  employer  des  machines  sans 
nettoyage ,  partout  oh  on  n'est  pas  oblige  de  vendre  la 
paille  sans  6tre  brouillde?  Etablir  le  prix  comparatif  de 
revient  du  battage  par  i 00  kilogrammes  de  paille  entre 
les  deux  syst^^mes.  Indiquer  les  dispositions  2i  prendre 
pour  faciliter  la  separation  du  grain  battu  et  encore 
mfil^dans  la  paille,  ainsi  que  leur  amdnagement.  Faire 
connaitre  la  personne  ndcessaire  pour  que  te  travail 
s'optee  avec  ordre  et  r^gularit^. 

9*.  Signaler  les  avantages  et  les  inconv6nients  des  ma- 
chines h  battre  portatives,  et  les  perfectionnements 
dont  elles  sont  susceptiblesv 
Le  concoursestouvert  jusqu'au  4*'  Janvier  1851. 
Tout  individu  Stranger  ou  r^gnicole  sera  admis  an  con* 

cours. 

Les  m^moires  pr^sent^  seront  examine  par  une  com- 
mission choisie  dans  le  sein  de  la  Soci^t^  d'agricnlture. 

Les  concurrents  pourront ,  s'ilsle  jugent  convenable,  ne 
pas  mettre  leurs  noms  2i  leurs  m<Smoires;  et ,  dans  ce  cas, 
lis  devront  y  mettre  une  devise  et  y  joindre  un  billet  cache- 
t^  renrermant  leur  nom  et  Tindication  de  leur  domicile. 

Ces  m^moires  seront  adress^s  ^  H.  le  President  de  la 
Society. 
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La  notice  qui  suit,  extraite  des  Annales  de  la  Soeiiti 
d'agricuUure ,  sciences^  arts  et  bdUs-kitres  du  difartS" 
ment  d'lndre-et-Loire,  prouve  que  notre  dipartemefU  nesi 
fas  le  seul  qui  se  prioccufe  des  ravages  causes  par  Valuq/U 
des  grains^ 

Si  ks  indications  qu'on  y  trouvepour  la  destruction  de 
cet  insecie  n'offrent  pas  des  garanties  completes^  eUes 
pourront  peut^tre  offrir  quelquintMt  comme  moyens  de 
preservation. 


Mm  %wt  rihieyte  des  Graiiis  m  Papilloi. 

KeDseigDements  sar  riiucyte  des  Grains  ou  Papillon ;  les  moyeos  de 
s'en  pr^rver,  de  d^troire  ces  insectes ,  etc.,  ete.,  en  r^ponseltbi 
drculaire  de  M»  le  Mioistre  de  rAgrkaUure ,  le  13  nuurs  1M9. 


Deux  iusectes  de  la  m&ne  famille  des  Lipidopteres , 
C0IIBU9  60U8  le  nom  papillons  des  grains ,  causent  les 
plus  grands  ravages  auxrecoltes.Quoique  ayant  beaucoup 
de  ressemblaoce ,  ils  difi&reot  par  leurs  habitudes  et  leur 
niodede  reprodactioD. 

L'UB,  Talucyte  des  grains,  it  la  sortie  de  Tceuf,  de 
grosseur  appreciable  sealement  k  la  loupe,  depose  sur 
les  graios  eo  epis  dans  les  chants  ^  s'y  introduit  ^  Yi^^ 
de  larve  ou  chenille,  par  un  petit  trou  qu'il  a  soin  de 
iCermer  pour  y  Tivre  de  la  farine  ^  et  puis ,  sans  sortir  du 
grain,  il  s*y  forme  en  nympbe  ou  chrysalide,  qu'il  oe 
quilte  a  Tetat  de  papillon  qu'aprte  production  d'une 
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grande  chaleur,  develofpee  par  Tagglom^alion  A'me 
quantity  considerable  de  grains ,  atlaqi^es ,  dans  le  gre^ 
nier  ou  en  gerbes  dan$  la  grange. 

Ces  papillons  se  r^pandent  ensuite  dans  les  campagnes 
pour  faire  leur  ponte  sur  les  grains  dans  leurs  dpilets , 
chaque  femelle  depose  environ  400  oeafs.  Ces  grains  qui 
ont  servi  de  retraite  aux  larves  et  nymphes ,  ont  perdu 
presque  tout  leur  poids ;  ils  sont  de  tres-mauvaise  qualite, 
par  le  goAt  d^sagr^able  produit  par  les  excrements  des 
larves,  qu*il  donne  k  la  farine. 

La  fausse  teigne ,  dans  tous  ses  dtats ,  ne  sort  pas  des 
gremers.  Sa  larve  ronge  les  grains  en  les  attaquant  k  leur 
surface  f  apr&s  en  avoir  r^uni  plusieurs  par  des  fils;  elle 
monte  aux  planchers  et  murailles  pour  y  faire  sa  chrysa* 
lide ,  puis,k  T^tat  de  paprllon,fait  sa  ponte  sur  les  grains 
pourune  nouvelle  reproduction. 

Ces  deux  insectes  ne  sont  nuisibles  qa*k  T^tat  de 
larves. 

L'alucyte  n'a  06  obsenrte  en  France ,  par  ses  grands 
mages  dans  rAngoumois,  que  vers  1760;  elle  s'est 
propag^e  dans  le  Poitou  el  le  Berry ,  od  depuis  one 
viagtaine  d'ami^  elle  continue  k  exercer  ses  d^sas- 
tres. 

Le  Oean  a  fait  invasion  dans  notre  departemeot.,  sur 
qoelqoes  points  senlement  limitropihes  de  ces  deux  pro- 
vinces. EnlSlS,  on  en  a  ^prouv^  les  mauvais  effets , 
dans  les  comnmes  d'AbiUy,  Yveares,  Barron;  r^cem- 
ine&t,  eni847  et  i848,  prte  Tile-Boucbard ,  M.  de 
Morans  et  ses  voisias  en  ont  iii  atteints.  Cependant 
00  pense  qn'en  cette  demifere  ann^e ,  Tinsecte  destruc- 
teur  ^it  la  fausse  leigne ,  biea  motns  nuisible  que 
I'autre. 

On  est  porte  k  croire  que  Talueyte  a  ^t^  iotroduitedans 
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notre  d^partement  par  rimportation  de  grains  qui  enr 
^taient  infest^ ,  puisqa'elle  n'a  pas  reparo.  II  est  mi  que 
les  propri^taires  s'eo  son!  promptement  d^barrass&  en 
faisant  convertir  leurs  grains  en  farine ,  et  en  renouTelant 
lenrs  semences. 

L'insecte  le  plus  destructeur  des  grains,  enTonraine, 
est  le  charanQon  ou  calandre ,  qui ,  chaque  ann^e ,  occa- 
sionne  des  d^g^ts  plus  ou  moins  considerables. 

Dans  un  m^moire  que  nous  avons  lu  k  la  Soci^teje 
iO  avril  1841 ,  et  insert  dans  les  Annates ,  sur  la  conser- 
Tation  des  grains,  k  ['occasion  d'un  rapport  sur  les  grenieis 
mobiles  Vallery,  nous  avons  traits  des  moyens  de  se  pre- 
server des  ravages  des  insectes,  objet  principal  dn  me- 
moire.  Nous  allons  les  relater  en  ce  qui  conceme  les  alo- 
cytes  J  sujet  de  la  demande  de  M.  le  Ministre ,  et  donner 
connaissance  de  ce  que  nous  avons  appris  depuis  la  dati 
de  cet  ^crit. 

On  a  remarqu^  que  les  alucytes  affectionnent  partica- 
likement  les  anciennes  provinces  de  rAngoumois,  da 
Poitott  el  du  Berry,  que  chaque  fois  qu'elles  ont  p^o^tre 
ailleurs,  par  Teffet  pr^ume  des  transports  de  grains 
infest^s ,  pen  de  temps  aprte  elles  ont  disparu ;  on  est 
done  port6  k  conclure  que  Tair  de  ces  provinees,  lesol 
ou  I'esp^ce  de  grains  qu'on  y  cultive,  leur  convient  etle» 
y  attire. 

On  a  observe  encore  que  la  temperature  de  28  k  37 
degr^s  centigrades  leur  etait  necessaire,  ainsi  qu'avx 
autres  insectes  destructeurs  des  grains ,  pour  accompiir 
leur  metamorphose  de  I'etat  de  larve  k  celui  d'insecte 
parfait ;  qu'k  cette  condition  il  faliait  ajouter  celle  da 
repos. 

C'est  done  d'aprte  ces  donnees ,  en  copibattant  iears 
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habitades,  qn'on  peut  esp^rerleor  destruction  on  Tamoiii- 
drissement  de  tears  ravages. 

L'abaissemeot  de  la  temperature  du  lieu  de  ddpdt  de 
grains ,  k  un  degr6  tel  que  Tinsecte  ne  puisse  vivre,  avail 
ii6  propose  autrefois  par  le  g^n^ral  Demargay,  des  projets 
de  greniers  avaient  6x6  proposes  par  lui  ^  cet  effet ;  mais 
la  diiBculte  de  leur  execution  et  la  d^pense  ont  d^montre 
que  ce  ne  pouvait  itre  consider^  que  comme  objet  de  cu- 
riosity. 

Mayens  de  priiervation  ou  d'atUnuatian  de  Veffei 
des  alucytee. 

Rdcolter  avant  parfaite  maturiie  les  champs  infestds 
du  papillon ,  en  laissant ,  apr^s  le  sciage ,  la  paille  et  le 
grain  s^cher  sur  le  terrain ,  puis  immddiatement  apris  la 
r^colte,  extraire  ce  grain,  le  placer  sur  le  carreau  de 
greniers  tr^s-aeres,  en  couches  minces,  le  remuer  sou- 
vent  et  le  convertir  en  farine  le  plus  tdt  possible. 

Si  Ton  ne  pouvait  faire  promptement  Textraction  da 
grain ,  il  faudrait  le  laisser  en  meulcten  plein  air. 

Chauler  soigneusement  de  suite,  apris  le  battage,  le 
grain  destine  aux  prochaines  semailles ,  employer  pour 
cet  objet  de  la  chaux  vive ,  rendue  un  pen  caustique  par 
Temploi  de  lessu  de  cendres  de  hois ,  au  lieu  d'eau  or^ 
dinaire. 

II  vaudrait  mieux,  pour  semences,  employer  des  bl^s 
tires  de  pays  eioignes ,  non  affliges  du  fleau  des  alucytes 
et  d'esp^ces  differentes  de  celles  qu'il  faut  renonveler.  A 
cet  egard  il  serait  convenableque  M.  le  Ministre  de  Tagri^ 
culture,  k  tilre  d'encouragement,  favoris&t  ceite  opera- 
tion importante,  par  quelques  sacrifices  de  funds,  pour 
faciliter  Tachat  de  ces  grains  et  leur  transport. 
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Destruction  des  Aluq/tes, 

Le  moyen  qui  nous  paralt  le  plus  efBcace  pour  purger 
ies  grains  en  greiiier  des  alucytes  est  de  les  soumeUreii 
nne  haute  temperature ,  telle  que  celle  de  50  k  60  degres 
centigrades;  elle  detrnira ,  sans  nul  doute,  les  oeofs, 
larves ,  nympbes  on  chrysalides.  On  peut  encore  faire 
usage  des  gaz  d^Idi&res,  tels  que  le  sulfureux,  le  ma* 
riatique  et  I'ammoniaque;  mais  il  ne  nous  parait  pas  aossi 
efficace  que  le  precedent ,  les  oeufs  pouvant  echapper  \ 
leur  influence ,  ces  gaz  ne  penchant  que  difBcilemeat 
dans  rinterieur  des  grains ,  oil  sont  scell^es  en  quelque 
sorte  les  larves  et  les  nymphes ;  en  outre  ils  peuveni 
laisserune  manvaise  odeur  k  ia  farine.  Ce  n'est  qu'apre 
une  experimentation  faite  avec  soin ,  pour  s'assurer  qne 
le  pain  produit  par  cette  farine  est  de  bon  goAt  et  n'est 
pas  nuisible  k  la  same ,  que  Ton  ponrra  se  servir  des  gai 
indiqu^s. 

ManUre  d'cpirer  pour  t'exieiUion  des  moyens  ds  des- 
truction indiquis. 

Avant  toate  operation,  on  devra ,  par  les  moyens  ordi- 
naires,  le  pelletage,  les  cribles,  moalins,  tarares,  etc., 
se  debarrasser  le  plus  possible  des  larves ,  dont  beaacottp 
tomberont  sur  le  carreau  par  I'efiet  du  mouvement  qu'oa 
leur  imprimera. 

Si  Ton  opere  sur  de  petites  quaotiies  de  graijis ,  ao 
moyen  d^e  la  cbaleur  eiev^e  de  30  k  60  degres ,  verifies 
par  un  tbermomdtre ,  on  pourra  se  servir  de  four  k  pain , 
d'etuves,  etc.,  etc.,  en  mettapi  le  graia  dans  des  eyiio- 
dres.entdle,  perces  en  forme  de  blutoir,  mnmuTre^ 
rinterieur. 
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Si  e'est  par  les  gaz  que  Tod  vent  agir,  le  sutfupeox , 
par  exemple,  ob  pourra ,  par  la  oietbode  de  Domba^le , 
user  de  deux  toimeaux  omrerts  en  forme  de  ir^mie  pour 
rintrodudion  du  grain ,  apres  producii(m  de  la  vapeor 
dusoufre,  que  Ton  manoeiivrera  dans  des  gr«niers  Men 
a^r&,  pour  ^viteraux  ooYriers  les  inconv^Diails  de  la 
vapeur. 

Si  Ton  ne  veut  pas  faire  usdge  de  ee  proc^d^ ,  on 
pourra  trailer  le  grain  dans  de  petites  pieces  bien  closes, 
au  moyen  des  cylindres  en  idle  dont  nous  avons  dej^ 
parl^. 

Quand  il  s'agira  de  purifier  de  grandes  quantit^s  de 
grains,  comme  moyen  d'op^rer  le  plus  convenable^  on 
pourra  se  servir  des  greniers  mobiles  de  Yallery,  ^tablis 
dans  des  pieces  revalues  en  briques ,  bien  closes ,  mis  en 
mouvement  par  un  agent  ext^rieur  k  la  pi^ce.  On  sait  que 
ces  greniers  tournants,  de  forme  cylindrique,  sont  de 
la  contenance  depuis  50  jusqu'k  1,000  hectolitres  de 
grains.  C'est  un  de  ces  demiers  que  nous  avons  vu  ma- 
noeuvrer,  en  1840  >  Tenirepdi  des  douanes  de  Paris ,  et 
qui  nous  a  containcus  des  avantages  immenses  que  Ton 
pent  retirer  de  ces  machines  bien  employees  (1). 

Lorsque  Ton  fera  usage  de  la  cfaaleur,  la  pi^  oti  sera 
place  le  grenier  mobile ,  pourra  £tre  chaoffee  par  un  ca- 
lorif&re,  ou  un  thermosyphon ,  cofhme  une  serre  chaude. 
En  traitantles  grains  par  lesgaz,  on  les  produira  dans 
la  pi^ce  par  les  moyens  chimiques  connus ,  qui  sont  tr^s- 
simples. 

(1)  Voir  1^.  les  rapports  de  MM.  Payent ,  Biot  et  H^ricart  de  Thury, 
sar  les  greniers  mobiles  Yallery; 

2^  Mon  m^moire  snr  la  conserration  des  grains  en  g^dral,  tant  dans 
ses  greniers  qu'en  silos  et  le  nettoiement  de  ceux  infest^s  de  la  pons- 
si^re  de  la  carle ,  insM  dans  le  tome  xxi,  no.  2,  mars  et  avril  1841 , 
des  Annates  de  la  Soci^t^  d'agricuUnre  dlndre-et-Loire. 
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Ao  nombre  des  moyens  de  destraction  des  papillons 
d'alucytes»  on  peot  ajouter  celui  de  fairede  grands  feui 
aYec  flamme,  antoor  des  champs  de  bi^,  pendant  la 
unit ;  I'alucyte  ^tant  de  ia  famille  des  pbal^nes  ou  noc- 
turnes, ces  insectes  se  d^tniisent  d'eux-mfimes  en  s'y 
precipitant.  On  a  as^  de  ce  moyen  avec  suce^ ,  dans  des 
pays  vignobles ,  centre  les  papillons  de  la  pyrale. 

Tours,  ce  14juillet  1849. 

Signi  :  DEROUET, 
Chef  de  bataiUon  do  gWe  en  retnite« 
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ARTICIJES 

EXTRAITS  D'OUVRAGES  SUR  L'AGRICULTURE. 


De  rBntreUen  aem  Vr4m. 

Le  pi^  le  mieux  constrait  et  qui  se  trouve  plac^  dans 
les  eirconstances  les  plus  favorables  ne  tardera  pas  h  £tre 
ruin^  s'il  n'est  soiga6  convenablement. 

Uentretien  des  pr^s  exige  une  aUenlioD  coDtinuelle , 
qui  doit  s'^tendre  jusqu'aux  moindres  details ,  et  ce  n'est 
pas  sans  raison  que  les  irrigateurs  de  Siegen  disent 
qn'il  est  plus  facile  de  construire  un  pr6  que  de  Tentre- 
tenir  aprte  qu'on  Ta  construit.  A  Taspect  d*un  pr^  on 
t^nnalt  tout  de  suite  ce  qu'est  son  propri^taire.  L'^tat 
dtt  gazon ,  celui  de  Therbe ,  trahissent  bientdt  la  negli- 
gence, et  il  n'est  aucune  branche  de  ragriculture  dans 
laquelle  Tincnrie  soit  punie  comme  elle  Test  pour  les 
pr^s. 

Les  travaux  d'entretien  des  prds  comprennent :  le  en- 
rage des  canaux ,  des  fosses  et  rigoles ,  Tentretien  des 
digues  et  des  Pluses ,  le  d^tournement  des  eaux  pluviales, 
dans  les  temps  oil  elles  penvent  noire,  la  destruction  des 
animanx  nuisibles ,  celie  des  roauvaises  plantes,  lesoin 
de  r^pandre  la  terre  des  taupini^res ,  d*abattre  les  four- 
mili^res ,  de  remplir  les  creux  qui  peuvent  se  former  sur 
la  surface  du  pr^  ou  qui  n'ont  pas  ^t^  complfetement  ni- 
veles  lors  de  son  ^tablissement. 
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DuM  U  pkipaH  deft  pr^,  les  fotate  (i)  <MfeB( ^ 

cur^  tous  les  ans.  lis  se  r^tr^cissent  par  le  difdi  que 
laisse  I'eau ,  et  par  la  croissance  plus  vigoureose  de 
rherbe  sur  leurs  bords.  Si  ie  besoin  da  curage  se  fait 
pen  sentir,  on  peut  en  conciare  que  Teaa  a  pea  de  valear 
poor  rnrrigaiian.  On  doit  coaioieDcer  les  tra? aux  de  ca« 
rage  d^s  que  la  r^colte  du  regain  est  termin^e ,  et  ils  doi- 
vent  elre  finis  au  plus  tard  te  1*'  oclobre ,  afin  de  pouvoir 
uliliser  pour  Tirrigation  les  eaux  des  premieres  pluies 
d'automne.  Dims  les  pn^s  qii*on  laisse  pftturer,  on  doit 
faire  entrer  le  b^lail  avant  le  curage  des  fosses ,  afin  qo'il 
profile  de  I'berbe  (pii  est  encore  sur  lears  bords  et  qae 
la  faox  n'a  pu  atteindre.  Les  foss^  et  rigoles  sont  taill^ 
avec  le  croissant  on  avee  la  pelle-btehe.  Les  ouTriersdi^i* 
yeni  poor  cela  toujours  se  servir  da  oordeau ;  Touvrage 
en  est  plus  r^lier  et  plus  propre.  It  est  ioiportaat  ^me 
les  fosses  ne  deviennent  ni  plus  Urges  ai  plus  profoads 
<|tt'il6  etaient ;  les  oulils  doivent  toujoun  6tre  bien  traa- 
chants.  On  forme  au  bord  des  foss^,  avec  les  gazoas, 
la  vase ,  etc.,  qu'on  en  tire ,  de  petits  tas  desquels  on  re- 
tire ensuite  ce  (]ui  est  n^cessaire  pour  r^mplir  des  creux , 
pour  gamiff  le  bord  des  rigoles ,  Ik  oil  leur  aiveau  neserait 
pas  parfait,  et  le  reste  doit  etre  idun^diateiaent  enlevi. 
II  y  a  pen  de  pr6s  k  la  surface  desquels  on  ne  trouve  de 
peUfs  vides  k  rempHr.  On  peut  mtoie  remplir  des  vides 
6on«d^ables ,  eo  y  employant  seulement  chaque  ann^ 
les  prodttits  du  curage  des  fosses*  Si  ce  sont  des  gazoos , 
on  le&^nd  les  uns  pp^s  desaotres ,  pais  on  les  dame.  Si 
les  gazons  sOnt  trop  ^pais  pour  itre  eaploy^  aiasi ,  on 
les  divise,  et  on  les  anit  aussi  bien  que  possible. 

(1)  Par  le  mot  foai,  nous  entendons  les  ibsses  de  toute  dimeosioa  t 
depnis  la  rigole  jusqu*au  canaU 
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Le  curage  des  fosses  produit  souYent  aassi  une  terre 
noire  et  grasse ,  qui ,  rdpandue  sur  les  pr^s ,  est  un  tr^s« 
bon  engrais ;  quelquefois  aussi  il  ne  donne  qu'un  sable 
infertile.  Le  sable  est  trte-bon  pour  ^tre  r^panda  sur  les 
endroits  huroides,  qui  produisent  des  joncs  ou  qui  soot 
couverts  de  mousse.  On  peut  aussi  Temployer  k  combler 
les  creux ,  si  on  enlive  d'abord  le  gazon ,  pour  le  replacer 
ensuite.  On  peut  se  d^barrasser  de  la  m£me  mani^re  des 
pierres ,  des  mottes  de  terre ,  des  debris  de  gazon ,  en  un 
mot  de  toutes  les  ordures  qu'oo  ramasse  en  nettoyant  la 
surface  d'un  pr^. 

Au  printemps,  par  une  temperature  favorable,  il  arrive 
frequemment  que  Tberbe  pousse  assez  vigoureusement 
pour  boucber  les  rigoles  et  arr^ter  le  cours  de  Teau.  Oa 
les  nettoie  au  moyendu  couteau  k  rigoles,  qui  n'est  ordi- 
nairement  qu'une  vieille  faux  fix^e  k  un  manche  long 
d'environ  deux  mitres. 

En  meme  temps  qu'on  s'occupe  du  curage  des  fosses , 
on  visite  les  digues  et  les  ^cluses  pour  y  faire  les  repara- 
tions necessaires.  Enfin  on  ne  doit  pas  n^gliger  le  moindre 
detail ,  et  on  doit  etre  bien  convaincu  qu'une  petite  repa- 
ration qui  n'est  pas  faite  k  temps  peut  amener  plus  tard 
un  dommage  considerable. 

Les  sourisse  tiennent  volontiers  autour  des  eduses,- 
leurs  galeries  peuvent  donner  passage  k  I'eau ,  et  occa- 
sionner  des  eboulements  considerables.  On  doit  cber- 
cher  et  boucber  les  trous  de  souris  partout  ou  on  les 
trouve. 

Par  une  forte  pluie,  Teau  entraine  souvent  du  sable, 
du  gravier,  meme  des  pierres.  Cette  eau  doit  etre  sol*- 
gneusement  deiournee  des  pres;  elle  peut  tout  au  plus 
servir  k combler  des, creux.  Mais,  si  elle  n'est  pas  char^ 
gee  de  parties  aussi  grossiires ,  elle  est  utile  dans  des 
T.  vji.  28. 
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pr^  naturels ,  snr  les  parties  oii  il  y  a  de  la  moosse  el 
des  joncs. 

Lorsqae  Tean  n'apporte  qu^une  vase  ou  un  limon 
tris-diilay^s ,  on  pent,  k  rautomoe  et  aa  commencement 
dn  priotemps,  Temployer  ^  Hrrigation  des  meillenrs 
pr^  pour  lesquels  elle  est  an  engrais.  Lorsqu'k  Tappro- 
che  de  la  fenaison  les  irrigations  cessent  complfetement , 
toutes  les  ^cluses  doivent  fitre  ouvertes ,  de  mfime  que 
toutes  les  rigoles ,  tons  les  canaox ,  afm  que  si  une  forte 
pittie  amenait  de  grandes  eaux ,  elles  puissent  rapidemedt 
s*^couler. 

hes  souris  et  les  taupes  peuvent  difficilement  se  teoir 
dans  des  pr^s  convenablement  et  r^guli^rement  arros^s 
Si  on  s'aperQoit  de  leur  presence,  on  pent  ordinairement 
s'en  d^aire  en  dirigeant  nne  Torte  irrigation  dans  leurs 
galeries.  Si  on  ne  peut  les  atteindre  par  1  e  u ,  il  faot 
diercher  ^  les  prendre  avec  des  pidges.  Les  taupes  n'at- 
taquent  pas  les  plantes ,  elles  cherchentles  vers  qui  font 
leor  principale  nourriture.  Elles  ne  nuisent  qu^en  minant 
le  sol  par  leurs  galeries^,  et  en  le  coumnt  de  bnttes  for- 
lA^es  de  la  terre  qu'eiles  poussent  au  dehors.  Ces  buttes 
ae  sont  nuisibles  qu'autant  qu'eiles  arriTcnt  quand  Tberbe 
a  dejk  quelque  hauteur  et  qu*on  ne  pent  plus  les  repandre 
tout  de  suite;  autrement  elles  sont  un  engrais.  Carles 
taupes  ne  travailient  que  Ih  od  il  a  des  vers ,  el  les  vers 
ne  se  troutent  que  dans  une  bonne  terre. 

Dans  les  pr^s  arros^s ,  les  galeries  des  taupes  d^four- 
nent  Teau ,  Tirrigation  devient  irr^guli^re ,  et  souvent  le 
9ol  se  tronve  min^  de  telle  manifere  que  le  d^gat  ne  peat 
^e  r6par^  qu'avec  beaucoup  de  travail.  Partont  oh  se 
trouvent  les  taupes  on  doit  les  poursuivre  et  chercfaer 

les  d^traire.  Les  taupiniferes  encore  fraiches  sontb- 
ciles  h  njpandre,  S1I  y  en  avait  beaucoup,  dans  un  pre 
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d'ane  grmde  ^tendoe ,  et  que  ce  Ml  un  travail  irop  long 
de  les  ^iendre  aa  moyen  de  la  pelle ,  de  la  pioche  et  du 
riteaH,  ODt  peal  faire  usage  d'un  instrument  qu'in- 
dique  Schwerz  et  auquel  il  doone  le  nom  de  rabot  des 
pr^.  L'instruoient ,  /Sg^.  53  et  34 ,  est  form^  de  trois 


4  t, 


f«rtes  pidpQB  de  hfii^  a,  6,  cs  r^unies  par  trois  tra- 
verses d,  i.  Au-dessous  de  la  premiere  pi^ee  a  est 
fo^epar  des  ecrous  une  forte  lame  de  &r  e,  Au^dessus 
de  la  seconde  pi^ee  b,  s'en  trouve  une  seconde  c,  un  peu 
noins  forte. 

Dans  la  piiK^e  b  sont  fix^es  trois  brocfaes  en  fer  v,  t,  v, 
termio^tes  par  des  vis ,  et  dix  autres  broches,  distributes 
entre  les  trois  premieres  et  qui  n'oat  pas  de  vis.  Ces 
traze  brocbes  traversent  la  pi^ce  qu*on  peut  soulever 
et  abaisser  k  volenti.  Gette  piice  i  ttant  soulevte ,  on 
place  eatre  elle  et  b  des  branches  d'epine  qu'on  fixe  en 
serrant  les  Serous  des  brocbes  v »  v,  v.  La  lame  en  fer 
tencbe  par  leur  base  les  tanpini^res  et  les  epines  en  tten- 
dent  la  terre. 

Les  m^mes  lettres  indiquent  les  mSme  pieces  de  Tins- 
tmmentsur  les  deux  figures. 

La  /!^.  33  repr^nte  une  crtmaill^re  fy  k  laquelle  s'ac- 
croche  le  palomiier.  Un  cheval  peut  facilement  tirer  Tins- 
trument. 
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Pour  les  anciennes  taupini^res ,  on  les  aplalil  en  les 
damant  par  un  temps  humide ,  oo  bien ,  si  elles  sont  trop 
fortes ,  on  les  fend  en  croix ,  on  renverse  les  qoatre  mor- 
ceaux  de  gazon ,  on  enl^ve  k  la  pelle  la  terre  qui  est  de 
trop ,  on  rabat  le  gazon  et  on  le  presse.  Les  fonnniliires 
qui  ne  sont  pas  trop  anciennes  peuvent  ordinairement  £tre 
aplalies. 

Les  gros  vers  de  terre  (lombrics),  sontaussi  unen- 
nemi  des  pr^s.  Nous  connaissons  un  pr^  non  arros^  aa- 
quel  ils  font  le  plus  grand  tort.  Le  gazon  y  est  presqae 
detruit  et  le  sol  y  est  convert  de  petits  tas  de  terre,  comme 
pdtrie  et  moulin^e,  qui  sont  les  dejections  des  vers.  On 
a  rompu  le  prd ,  on  Fa  oiltiv^  pendant  trois  ann^es,  for- 
tement  chaul^ ,  puis  remis  en  berbe ,  et  les  vers  s'y  sent 
relrouv^s  en  aussigrande  quantity  qu'auparavant.  Onya 
laiss^  multiplier  lestaupes ,  et  on  a  eu  le  dommagecaus^ 
par  les  taupes ,  sans  que  celui  des  vers  fOt  diminu^. 
propri^taire  se  propose  d^essayer  un  moyen  qui  a  ^t^  re- 
command^  pour  la  destruction  des  vers :  c'est  la  soie  d^« 
lay^e  dans  de  Turine  (1). 

Dans  les  pr^s  nouvellement  ^tablis,  on  a  queiquefois 
de  la  peine  k  ddtruire  les  rejets  des  arbres  qui  ^Caient  a'o- 
paravant  en  possession  du  sol.  Le  meilleur  moyen  estde 
les  couper  des  qu'ils  paraissent. 

Ghaque  prin temps  les  pr^s  doivent  £tre  nettoyes  On 
enl6ve  au  rateau  les  feuilles,  les  petites  branches,  etc., 
que  I'eau  ou  le  vent  peuvent  avoir  amen^.  On  ramasse 
avec  soin  toutes  les  petites  pierres.  Enfin ,  on  ne  laisse 
rien  qui  puisse  giSner  Taction  de  la  faux ,  ou  souiller  plus 
tard  le  foin. 

(1)  Eq  arrosant  le  sol  avec  une  decoction  de  fetiiiles  de  noyer,  oo 
arriver  les  vers  i  la  surface. 
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Qaoique  par  une  irrigation  bien  dirig^e  et  avec  de 
bonne  ean  le  plus  roauvais  pr^  puisse  devenir  bon  et  pro- 
doire ,  aa  lieu  de  jonc,  de  mousse ,  de  carex,  du  foin  d'ex* 
cellente  quality,  il  y  a cependant  des  planles  h  racines  pi- 
Yotantes  que  Teau  ne  fait  pas  p^rir,  dont ,  au  contraire , 
elle  favorise  la  vdg^tation. 

L'irrigation  ne  change  pas  les  mauvaises  plantes  en  d'au- 
tres  de  bonne  quality,  mais  elle  donne  k  ces  derniires 
une  force  de  v^g^tation  telle  que  successivement  elles 
prennent  le  dessus  et  Onissent  par  ^touffer  les  autres. 

Panni  les  plantes  nuisibles  aux  pr^s ,  et  dont  la  des- 
truction demande  des  soins  particuliers ,  ii  faut  surtout 
remarquer  la  colcbique ,  vulgairement  veilleuse  ( Colchi- 
cwnautumnale),  I'oseille  (R\mex),  h  patience  (Rutnex 
patientia )y  les  chardons  ( Carduus ) ,  tussilage  (  Tuuilago 
farfarajj  (Mnsinihe  ( OEnanthe  crocata,  Chacrophaium), 
cerfeuil  sauvage;  berce  brune  umne  (Herackum  spAott- 
dilium), 

Beaucoup  de  ces  plantes  peovent  Sire  arrachees  au 
printemps ,  quand  elles  commencent  k  pousser  et  que  la 
terre  est  encore  humide;  pourquelqnes-unes ,  il  snffit  de 
les  conper  avant  qn'elles  aient  porte  graine. 

D'autres,  notamment  la  colcbique ,  ne  peuvent  6tre  d^- 
truites  qu'en  cherchant  profond^ment  en  terre  leurs  ra- 
cines ou  en  retoumant  le  prd  k  la  charme ,  lorsque  cela 
est  possible. 

Les  pr^s  dont  Teiposition  est  froide  et  qui  avec  cela 
sont  maigres ,  se  couvrent  volontiers  d'nne  mousse  qui 
nuit  k  la  v^g^tation  des  bonnes  plantes.  Le  meilleur 
moyen  de  dStruire  la  mousse  est  de  couvrir  le  pr6  d'un 
bon  compost.  Avant  de  le  r^pandre ,  on  fera  bien  de 
herser  fortement  et  d'enlever  la  mousse  arracbee  par  la 
herse. 
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Qoelques  personnes  conseillent  de  itoniier  ce  heraage 
en  aatomne ;  mais  comme  il  met  k  d^ouvert  leB  ncioes 
des  plantes ,  il  les  expose  k  souffrir  du  froid  et  de  Tbiver, 
et  il  vaot  mieux,  par  celte  raisoo,  ne  le  dopner  qu*aa 
printemps. 

Nous  avons  d^jk  indiqn^  la  mani^re  de  former  lea  com- 
post. Les  eendres ,  la  suie ,  le  pllitre,  pe«¥ent  se  r^paodre 
seuls,  an  printemps,  lorsque  les  plantes  coromencenta 
y^g^er.  Dans  la  formation  du  compost ,  an  ne  doit  pas 
employer  ensemble  la  chaux  et  Turine.  Telle  est  du  moins 
I'opinion  des  chimistes  qui  disent  que  la  efaaux  neulralise 
Taction  de  Turine  (1). 

L'urine  qui  s'^conle  immddiatement  des  Stables  et  le 
purin  ou  jus  de  fumier,  qui  est  aussi  de  Turine ,  prodoi- 
sent  des  eflets  remarquables  sur  les  pr^s  ou  on  les  r^pand 
en  hiver.  La  plupart  des  auteurs  prescrivent  de  ne  les 
employer,  soit  seuls ,  soit  en  compost ,  qu'apr^  qu'ilsoDt 
ferment^. 

Gependant,  parmi  tous  les  cultivateurs  qui  recueillent 
les  urines  de  leur  b^tail ,  nous  n'en  connaissons  point  qai 
ait  k  cet  efiet  plus  d'un  reservoir.  Qnand  il  est  remplii  on 
le  Tide ,  sans  sinquidter  si  la  fermentation  a  eu  lieu,  et 
les  effets  sur  la  vegetation  des  plantes  sont  toujours  re- 
marquables. 

Par  la  fermentation,  Turine  perd  une  partie  de  ses 
principes  fertilisants ;  la  science  nous  indique  uo  moyen 
de  rem^dier  k  cet  inconvenient.  Lorsque ,  par  des  bolles 
d'air  qui  s'^levent  k  la  surface  du  liquide  et  par  Todeur 
forte  et  p^netrante  qu'il  exhale ,  on  s'aperQoit  que  la  fer* 
mentation  a  lieu ,  on  verse  dans  le  reservoir  de  I'acide 

(1)  La  chaux  8*empanmtde  rammoniaqae  de  rorine,  se  (ransforme  ea 
carbonate  d'ammoniaqpe  qai  est  ^videmment  TOlaUl.        Dbs  C. 
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solfuriqae ,  en  remuant  continnellemeni ,  jusqu'k  ce  qu'il 
n'y  ait  plus  d'odeur.  L'acide  sulfurique  s'emparede  Tam- 
moniaque  et  empeche  son  Evaporation  (1). 

On  recommande  fortenient  les  os  pulverises,  pour  las 
pr^s  soumis  k  une  irrigation  r^guliire.  On  les  r^pand  en 
petite  quantity,  environ  deux  quintaux  m^triques  par  hec- 
tare. Imm^diatement  apr^s  qu'on  a  r^pandn  les  os ,  on 
n'arrosepas;  on  n'arrose  ensuite  que  tite-faiblemen(; 
plus  tard ,  on  arrose  comme  de  coutume.  On  pent  rE- 
pandre  cet  engrais  au  printemps ,  en  automne ,  et  m&me 
apr^s  la  r^coUedu  foin. 

On  n'apprecie  pas  a  leur  valeur  les  abris  qu*on  peut 
donner  aux  pr^s ,  contre  les  vents  froids  et  dessEcbants , 
par  des  haies  vives  et  des  arbres  Partout  ob  detels  abris 
ont  EtE  Elablis  avec  intelligence ,  les  pres  se  distinguent 
par  leur  precocity  et  par  un  produit  plus  abondant. 

Relativementaux  paturages  des  pr^s,  les  avis  des  cul- 
tivateurs  sont  partag^s  :  les  uns  proscrivent  tout-k-fait  le' 
p^turage  ou  ne  le  permettent  que  rarement ;  les  autres  le 
permettenl  m&me  jusqu'au  mois  de  mai. 

On  ne  doit  pas  permettre  au  gros  b^lail  Tentr^e  des 
pr^s  qui  ont  6i6  construits  pour  Tirrigation ,  non  plus  que 
de  ceux  qui  ont  une  pente  rapide.  Lespiedsdesanimaux, 
enfongant  dans  ce  sol  mou ,  font  le  plus  grand  tori  an 
gazon  et  aux  (ossis  et  rigoles. 

Par  un  temps  sec ,  et  lorsque  Teau  a  iii  retiree  depuis 
assez  long-temps  pour  que  le  sol  soit  sec ,  on  peut  tou- 
jours  laisser  entrer  les  moutons  dans  les  prEs.  L'Epoque 
^  laquelle  le  p&turag&des  moutons  doit  cesser  au  prin- 

(1}  Lo  sulfate  de  fer  pour  Temploi  sur  les  sols  calcaires ,  oa  Id  suUale 
de  chaux  pour  les  sols  argilo-siliceux ,  remplacent  tr^-bien  Tacide  sul- 
furique sans  accroissement  de  ddpensc,  et  avec  une  plus  grande  fa«i- 
Ut6  d'empioi.  Des  C 
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temps  depend  de  la  temperature  et  de  la  marche  de  la  ve- 
getation. Aussi  long-temps  que  llierbe  ne  pousse  pas 
avec  vigueur ,  et  chez  nous  cela  a  lieu  rarement  avant  le 
15  avril,  on  peut  permettre  aux  troupeaux  Tenlr^edes 
pres.  Quelquefois  les  pr^s  verdissent  dcja  en  mars;  mais 
ordinairement  surviennent  encore  des  gel^es  qui  arr^tent 
la  vegetation  de  ces  pousses  precoces ;  mieux  vaut  alors 
les  abandonner  aux  betes  k  laine ,  pour  lesquelles  elles 
sont  une  excellente  nourriture. 

Nous  ne  terminerons  pas  ce  chapitre  sans  parler  des 
plantations  qui  peuvent  accompagner  les  pres  de  quelqae 
etendue. 

A  Gerhardsbrunn ,  on  a  Tusage  de  border  d'une  ligne 
de  quetschiers  les  pres  qui ,  pour  la  plupart ,  occupent  de 
petits  vallons  et  sont  entoures  de  terres  en  culture.  Ces 
arbres  ne  8*eievent  pas  k  une  grande  bauteur,  par  conse- 
quent ilsfont  pen  d'ombre;  ils  donnent  un  produit  consi- 
derable en  bons  fruits ,  et  ils  contribuent  i  embellir  le 
paysage.  II  y  a  peu  de  prairies  oii ,  sans  leur  faire  un  tort 
sensible  ,  on  ne  puisse  planter  quelques  arbres  qui 
donnent  un  produit  utile  et  contribuent  tant  it  la  decora- 
tion d'une  campagne.  Le  cultlvateur  doit ,  avant  tout, 
s'occuper  de  Tutile;  c'ependant ,  il  lui  est  permis  d'accor- 
der  quelque  chose  k  Tagreable ;  nous  dirions  volontiers 
que  c*est  pour  lui  un  devoir  d'embellir  le  sejour  ou  il  doit 
ordinairement  passer  sa  vie,  ou  ses  enfans  doivent  lui 
succeder. 

Si  Ton  phnte  des  arbres  au  bord  d'un  pre ,  on  doit  evi- 
ter  ceux  k  racines  tra^antes.  De  ce  nombre  sont  le  peu- 
plier  de  Hollande ,  I'orme ,  Tacacia.  Parmi  les  peupliers , 
ceux  deVirginieetdu  Canada  meritentla  preference.  Bicn 
diriges ,  ils  s'ei^vent  k  une  grande  hauteur  et  nuisent  pea 
par  leur  ombre.  Leurs  feuilles  font  du  tort  au  gazon  sur 
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leqoel  oales  laisse  poarir;  on  doit  ii  Tautomne  les  TiXeler 
et  les  enlever  avec  soin.  Le  m6\hie  est  un  bel  arbre  qui 
erolt  rapidement ,  qni  aime  un  terrain  frais  et  qui  nuit 
Ir^  peu  aux  pr^s.  Parmi  les  arbres  fruitiers,  le  pommier 
s'accommode  de  Texposition  da  nord ,  et  la  Normandie 
nous  montre  quels  produits  on  peat  en  obtenir. 

Dans  les  pays  de  p&turages ,  on  plante  souvent  d'arbres 
les  pentes  expos^es  au  midi ,  poor  consenrer  k  la  terre  sa 
fraicheor,  en  Tabritant  des  rayons  da  soleil. 

ViLLEROY  , 
GultlTatear  k  Ritthenhoff. 
(Extrait  du  Jotimal   agriculture  pratiqu$  et  d$jardinag$») 


Des  pr6jag6s  popalaires  sor  les  qnalit^s  do  Seh 


Au  moment  ou  la  rMuetion  de  Timpdt  du  sel  donne  k 
la  consommation  de  ce  produit  une  activity  difit  si  remar- 
quable ,  nous  croyons  deToir  appeler  Tattention  de  nos 
lecteurs  sur  deux  pr^jug^s  qui ,  quoiqu'absurdes ,  ne  lais- 
sent  pas  d'etre  fort  r^pandus. 

La  plupart  des  habitants  de  la  campagne  et  des  cuisi- 
nieres  bourgeoises,  sont  persuades  que  le  sel  gris  sale 
plus  que  le  sel  blanc ,  et  que  le  gros  sel  sale  plus  que  le 
sel  fin.  Or,  ce  sont  Wa  deux  erreurs  qu'il  est  essenliel  de 
d^truire. 

Le  sel ,  qu'il  soit  blanc  on  gris ,  gros  on  mena ,  est 
toujours  de  m£me  nature ;  c'est  toujours  la  mSme  subs- 
tance d^ignde  en  chimie  sous  le  nom  de  chlorure  de  so- 
dium. 
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Si  les  sels  des  piarais  salants  sont  gris  ou  mm 
blancs  que  eeux  des  salines,  c'est  qu'ils  soot  melanges 
de  matieres  ^Irang&res ,  qui  en  ali&reui  plus  oa  moiB$ 
la  blaocbeur.  Or  ces  maiti^res ,  qui  ne  soul  Bullemeat 
salines,  augmentant  le  poids  du  sel,  il  en  rmlle 
qu'il  y  a  n^ssairemeat  moins  de  sel  imr  dans  m  poids 
donu^  de  set  gris  que  dans  le  noeine  poids  de  sel  blanc. 

Le  fiait  est  focile  k  v^Qer :  si  Voa  suspend  du  sel  gris 
dans  une  quantity  d'^u  siiffisa^ota  pour  la  dissoodre ,  si 
on  laisse  reposer  la  solution  el  si  on  la  lire  h  clair,  il  res- 
tera  au  Fonji  du  vase  un  d^pdt  terreux ,  qui  paraitra  un 
pen  sal^ ,  si  on  le  goAte  h  cet  ^lat ,  paroe  qu*il  sera  im- 
bibe d'eau  sal^e ;  mais ,  si  on  lave  ce  depdt ,  en  versanl 
dans  le  vase  une  nouvelle  quantity  d'eaa  ,  et  en  tiranfa 
clair  apris  que  le  d^pdt  se  sera  pr^cipit^  de  nouveao ,  il 
sera  facile  de  reconnaitrexjue  les  maliferes  qui  se  sont  aiosi 
d^poseesn'^taient  nullement  du  sel,  et  cons^quemment 
que ,  plus  il  y  a  de  ces  matieres  dans  un  kilogramme  de 
sel  gris ,  moins  il  y  a  de  sel  pur. 

Si  par  contre-^preuve  on  concentre  la  solution  saline 
en  la  faisant  bouillir  dans  un  vase  propre ,  jusqu*^  ce 
que  le  sel  qu'elle  centient  se  cristallise ,  on  obtiendra 
un  produit  parfaitement  blanc,  semblable  k  celui  des 
salines  ou  des  rafGneries ,  et  qui ,  k  poids  egal,  conuen- 
dra  plus  de  sel  pur  et  salera  plus  que  le  sel  gris ,  puisqa'il 
sera  purg^  des  matieres  aon  salines  dont  le  sel  gris  est 
melange. 

La  difference  qui  eiiste  entre  le  grossel  et  le  sel  fio  est 
egalement  prise  k  contre-sens  par  un  grand  nombre  de 
consammateurs,  x)ui  s'iroaginent  que  la  qualite  du  sel  est 
en  Iraison  directe  de  la  grosseur  des  cristaux. 

Si  le  scl .  se  vendait  k  la  mesure ,  on  aurait  raisoD  de 
preferer  le  plus  gros,  parce  que,  k  volume  egal ,  le  grofi 
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sel  pjT^nte  moins  de  vide  que  le  sel  fin ;  mais  il  se  veod 
au  poids ,  et  a  poids  egal  le  sel  fin  contient  plus  de  sel 
pur  que  le  gros  sel. 

Une  simple  observation  fera  comprendre  cette  verity. 

Pour  fabriquer  le  sel,  il  faut  tenir  I'eau  sal^e  ea  Ebul- 
lition pendant  le  salinage,  parce  que  le  mouvement 
que  rebulliiion  imprime  aui  peiits  cristaux ,  les  empe^ 
che  de  s'attirer  et  de  s'unir,  tandis  que ,  pour  obtenir  le 
gros  sel ,  il  faut  au  conlraire  chauffer  doucement ,  afin 
que  le  repos  de  Teau  permette  aux  cristaux  de  s'agglo- 
m^rer. 

Or,  dans  les  plans  de  clivage,  par  lesquels  le$ 
cristaux  de  sel  s'attachent  les  uns  aux  autres,  il  s'in- 
terpose  toujours  une  cerlaine  quantity  d'eau  de  cristalli- 
sation. 

Plus  les  grains  de  sel  sont  fins ,  moins  ils  contien- 
nent  d'eau  interposEe.  Plus  les  grains  sont  gros ,  an 
contraire,  plus  ils  sont  composes  et  plus  ils  renfer- 
mentd'eau. 

Cette  difference  est  encore  augmentee  par  la  dessicca- 
lion ,  a  laquelle  le  sel  est  soumis  en  sortant  des  chau- 
diferes.  En  effet ,  le  pen  d'eau  dont  le  sel  fin  se  trouve 
hiimecte  s'^oute  et  s'Evapore  beaueoup  plus  facilement 
au  sEchoir  que  Teau  qui  se  trouve  renfermee  dans  Tinte- 
rieur  des  gros  cristaux. 

Une  experience  fort  simple  peat  justifier  cette  asser- 
tion. Si  Ton  depose  sur  une  pelle  ^  feu  tris-chaude  du 
sel  fin  et  du  gros  sel ,  le  sel  fin  ne  pElillera  ou  ne  decrd- 
pitera  point  ou  presque  point « tandis  que  la  d^ordpitation 
do  gros  sel  se  manifestera  an  contraire  avec  beaueoup 
d'^nergie.  Get  eflet  est  le  r^sult^t  de  la  chaleur  qui,  en 
vaporisant  I'eau  de  cristallisation ,  brise  et  fait  voler  ea 
Eclats  les  cristaux  qui  la  renferaieBt 
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II  est  done  Evident  qa*ii  poids  ^1 ,  les  gros  crisuox 
conUennent  plus  d*eau  et  moios  de  sel  que  les  menus 
cristaox. 

Get  avantage  a'est  d'ailleurs  pas  le  seul  qui  m^riteao 
sel  fin  la  pr^f^rence  qu'on  accorde  injustement  au  gros 
sel ,  et  la  cause  qui  rend  le  sel  fin  plus  ricbe  en  substance 
le  rend  aussi  plus  pur. 

En  effet ,  Teau  dans  laquelle  le  sel  se  forme  et  qui  s*in- 
terpose  dans  ces  cristaux  agglom^rfe,  ne  contient  pas 
seulement  du  chtorure  de  sodium ,  11  s'y  trouve  ^alement 
divers  autres  sels  et  notamment  du  chiorure  de  magne- 
sium et  des  sulfates  de  soude  et  de  magnisie.  Or,  il  est  Evi- 
dent que,  renfermant  une  plus  grande  quantity  d'eao, 
les  gros  cristaux  renferment  aussi  une  plus  grande  quan- 
tity de  ces  sels  etrangers,  et  ces  sels  ftcres,  acides  ou 
amers ,  altirent  parfois  d'une  mani^re  assez  sensible  la 
saveur  Tranche  du  chiorure  de  sodium. 

11  est  vrai  que  quelques  d^taillants ,  sacbant  parfaite- 
ment  que  le  sel  fin  est  preferable,  ne  craignent  pasd'as- 
surer  aux  consommateurs  qu'il  Icur  coAte  plus  cher  que 
le  gros  sel ,  et  le  font  payer  5  ou  10  centimes  deplus  par 
kilogramme. 

C*est  Ik  un  acte  de  charlatanisme  que  nous  devons  si- 
gnaler k  nos  lecteurs.  Le  sel  fin  se  fabriquant  beaucoop 
plus  promptement  et  moins  de  frais  que  le  gros  sel ,  les 
producteurs  se  contentent  de  le  vendre  an  m^me  prix ,  et 
les  d^taillants,  qui  alliguent  le  contraire,  abusent  de  la 
confiance  de  leurs  clients. 

Outre  les  avantages  que  nous  venons  de  signaler,  et 
qui  doivent  faire  pr^f^rer  le  sel  fin  pour  la  consomma- 
tion  des  personnes  et  pour  la  consommation  des  bestiaux, 
lesel  fin  offre  encore ,  pour  ce  dernier  usage,  un  avan- 
tage particulier  fort  important.  En  effet  ce  sel ,  employ^ 
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k  saler  les  fonrrages ,  s*y  attache  facilement  el  reste  sua- 
penda  dans  la  masse ,  landis  que  le  gros  sel ,  ne  pou- 
Taot  s'y  attacher,  tombe  sur  le  sol  des  greniers  ou  des 
^ries ,  et  ^chappe  ainsi  k  la  destination  qu^on  a  Yoalu 
loi  donner. 

II  y  a  done  erreur  grossiire  ptititeT  le  sel  gris  au  sel 
blanc ,  on  le  gros  sel  au  sel  fin.  Celui  qui  m^rite  Ydrita- 
blement  la  preference  i  n'importe  pour  quel  usage ,  est 
sans  contredit  le  sel  blanc  et  fin ,  quand  il  est  convenable* 
ment  fabriqu^ ,  et  que  d'ailleurs  il  n'est  pas  alt^  de 
substances  ^trangires. 

HOIGNO. 

<EitraH  da  Journal  la  Prem.) 


loyen  de  praimer  les  Blis  de  semenee. 


On  se  procure  une  sorle  de  vase  k  vanner,  en  bois  1^- 
ger,  ou  tout  autre  vase  facile  h  agiter  et  k  fond  large  et 
uni ;  c'est  Tinstrument  n^cessaire  pour  rouler  les  grains 
dans  le  melange  voulu.  Ce  melange  est  compost  de  trois 
parties  de  chaux  vive  et  d'une  de  cendres  de  bois  non  les- 
siv^ ;  le  tout  bien  tarnish  et  m^lang^  ensemble. 

Cela  fait ,  on  arrose  de  sang  de  boBuf ,  de  mouton  oude 
cheval,  son  bl^  de  semenee ;  on  le  toume ,  on  le  retourne 
de  manitee  k  Thumecter  parfaitement ;  et  alors ,  sur  le 
van  qn'on  saupoudre  du  poussier  ci-dessus ,  on  jetlequel- 
ques  pellets  de  grains  que  Ton  recouvre  de  quelques 
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poign^es  de  poussier;  on  roule,  en  agitant  par  les  deux 
anses ,  comme  le  vanneur  lorsqu'i)  veut  faire  remonter  a 
ta  surface,  par  un  mouvement  circulaire,  les  fetus  et 
^teules  du  vannage. 

Tous  les  grains,  dans  celte  rotation ,  au  milieu  d'uiie 
poussi^re  seche  et  abs<»rbante,  d'unis  et  colles  qa'ils 
^iaient  par  h  viseosit^  du  sang ,  s^'isoleni  aossitdt  et  gros- 
sisseni  aux  d^pens  du  poussier  qui  s'agglatine  ^  leur  sur- 
face eti  un  instant.  Ce  sont  autant  de  petites  drag^es  que 
l^on  r^{)and  a  vet  precaution  sur  un  plancher  a^r^ ,  oilr  leor 
dessiccation  s'opfere  assez  vite ;  le  terme  en  est  d'ailleurs 
indiqu^  pai<  IHidberencd  de  la  converture. 

On  pent  donner  alors  une  seconde  couche;  Teffetest 
bien  plus  complet ;  bien  qu'une  seule  suffise,  si  elle  a^t^ 
bien  emp&tee.  Ce  proced^  de  pralinage ,  d'une  execution 
presque  aussi  facile  et  aussi  pen  dispendieuse  qu'un  sim« 
pie  cbaulage,  fournil  les  r^sultats  les  plus  satisfaisants. 

Aussitdt  sec,  le.graia  eat  repandu  en  sillon  on  k  la  vo- 
l^e,  sans  modiOcation  des  usages  habituels  de  chaque 
campagne  pour  la  quantity  k  r^pandre.  Le  hl6  ^tant  plus 
gros ,  on  y  gagneune  ^conomie  sensible  de  semence,  et 
la  r^colte  n'en  est  que  plus  belle.  Dans  le  premier  &ge, 
la  feuilleest  plus  large,  plus  fonc^e;  ((ihaque  pied  lutte 
avec  vigueur  et  maimient ,  jusqu'k  la  maturity ,  sa  supe- 
riority sur  les  edsemencements  ordinaires. 

{Smtinelle  des  eampagnes.) 
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Conservation  da  Lard. 


Diff^rents  moyens  soul  iodiques  pour  cooserver  le  lard ; 
void  celui  que  nos  fermiers  de  la  Seine  emploient  et  dout 
Tefficacit^  peut  etre  assur^e : 

Lorsque  le  lard  est  reste  quiuze  jours  dans  le  sel,  avoir 
un  tonneau  suffisamment  grand ,  mettre  au  fond  une 
bonne  couche  de  foin ;  envelopper  chaque  pi^ce  de  lard 
dans  de  |a  paille  d'orge,  et  mettre  dufoin  par-dessus,  de 
sorte  que  chaque  pi^ce  se  trouve  entre  deux  couches  diff^ 
rentes  de  paille  et  de  foin  ;  placer  le  tonneau  ,  ainsi  dis- 
pos(^ ,  dans  un  lieu  sec  et  k  Tabri  des  rats ,  el  le  lard  se 
conservera  tris-long-temps  aussi  frais  que  le  premier 
jour. 

( Extrait  des  Annates  de  ragriculture. ) 


Boorges,  Imp.  el  Lilb.  de  JoUet-Souchois. 
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ll^  XLVII. 

J^TrYTrTTTTTTTTTnnrT^ 

Sdafice  du  2  mars  1850, 

Ou  etoienl  presents  MM.  be  Bengt-Puyvall^b  ,  President; 
Jarre,  Vice-President;  d'Haramgoier  de  Quingerot, 
DE  GOCLOGNE ,  DuRAND ,  de  Morlac ;  Turin  ,  de  Cornusse ; 
LuPiN,  Gh.  MiGNAii,  Ad.  Mignan,  Vilixat,  A.  DdsRAC* 
GoDKAU ,  Lkuxik ,  Sabathier  ,  DU  Put  ,  C.  Auclerg  » 
Brault,  D'.  GutRiN,  P^EAU;  DE  GiRARDOT,  Secretaire. 

M.  Macnab,  propri^taire  k  Say,  pr^s  Yierzon^  assiste  h  la 

Le  procte-terbal  de  la  seance  du  26  Janvier  1850  esl 
la  el  adopts. 

M.  Sabatbier  &it  de^nouvelles  observations  sar  la  dis- 
CBSsion  suseit^e  par  le  M^moire  de  M.  Ad.  Mignan  sur 
les  marnes.  Apr^s  des  explications  ^cbang^es  entre  MM. 
Mignan ,  le  bureau  et  plusieurs  membres,  il  est  dit  que 
T.  VII.  29. 
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rien  n'est  cbaog^  k  la  decision  prise  par  la  Soci^te  ai 
sujet  do  travail  g^n^ral  sur  les  marneft  du  d^partement , 
conli^  k  uoe  commissioD  charg^e  de  coordonner  loos  les 
documents  qui  seroot  envoy(^s  k  la  socj^t^  sur  cetle 
question. 

M.  de  Girardot  depose  sur  le  bureau  un  m^moire  de 
M.  Chazereau,  secretaire  du  Cornice  d'Aubigoy.  —  Ce 
m^moire  conlient  des  renseignements  tr^s  d^lailles  sar 
la  nature  des  rapports  entre  les  propri^taires  et  les  colons 
ou  metayers  en  Sologne,  pour  le  marnage,  et  d'oti  il 
r^sulle  que  la  part  contributive  des  propri^taires  est  beau- 
coup  plus  considerable  que  celle  des  colons  ou  metayers. 
—  Renvoye  k  la  commission  des  marnes. 

M.  le  President  donne  lecture  de  deux  lettres  par  les- 
qoellesMM.  de  Yogu^  et  de  Romanet  acceptent  la  mis- 
sion de  representor  la  Society  au  Congris  Central  d'A- 
griculture ,  et  la  remercient  d'avoir  porte  son  cboix  sur 
eux.  —  H.  Turin ,  present  k  la  stance ,  adresse  aussi  k 
la  Societe  ses  remerfimenls. 

M.  le  President  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les 
travaux  de  la  Society  pendant  les  annees  1847, 1848  et 
4849.  La  Society,  qui  a  enlendu  ce  rapport  avec  un  in- 
ter£t  soutenu ,  en  ordonne  Timpression  dans  son  plus 
procbain  Bulletin. 

M.  le  Prefet  ecrit  pour  demander  des  renseignements 
sur  Texistence  des  bStes  ovines  et  bovines  dans  le  d^par- 
tement  et  sur  les  questions  qui  se  rattachent  k  celles-ci. 

La  Societe  repond :  V.  Que  le  chiffre  des  betes  bovines 
et  ovines  ne  pent  etre  fourni  par  elle.  Ce  chiffre  ne  peut 
etre  obtenu  que  par  un  travail  de  statistique  qo'elle  est 
dans  rimpossibilite  d'obtenir ; 
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2*.  Qu'elle  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  n^cessii^  d'avoir 
recoors  k  des  importatioDs  pour  completer  Tapprovision* 
nement  du  d^pariemenl;  ses  produiis  lui  suffisent ; 

3*.  Qu'il  De  Itti  est  pas  possible  de  foarnir  le  chiffre  des 
abattages  qui  ont  lieu  dans  le  d^partemeiU; 

4^.  Que  le  prii  mojen  actuel  de  la  viande  grasse^  en 
h&ieB  bofines ,  sur  pied ,  est  de : 

I'*,  quality   90  e.  le  kilog. 

^.   id  .   70  id. 

Z\    id   60  id. 

Quant  au  veau  sur  pied ,  le  prix  est  de  10  c.  en  plus  par 
kilog.;  —  de  m£nie  pour  le  mouton ; 

5"".  Quant  au  chiffre  de  la  consommalion  totale  du  d^- 
partement ,  k  Soci^t^  n*est  pas  k  meme  de  le  donner. 

Elle  pense  que,  dans. Tint^r^t  des  d^partemenls  da 
centre ,  il  y  a  lieu  de  maintenir  le  tarif  tel  qu*il  est  k 
pr^ent.  Elle  ajoute  que  le  nombre  des  abattages  s'est 
augment^  depuis  1841 ,  ^poque  du  dernier  recensement; 
que  la  consommation  de  la  viande  s'est  beaucoup  aug- 
ment^e,  et  que  la  quality  des  bestiaux  s'est  sensiblemeot 
amelior^e. 

A  ce  sujet  M.  Turin  et  M.  Lupin  donnent  des  details 
trfes  int(^ressants  sur  les  plaintes  porlees  contre  la  bouche- 
rie  de  Paris,  mais  sans  demander  Texpression  d'aucun 
vceu. 

M.  le  Pr^fet  ecrit  pour  demander  des  renseignemeots 
surlesessaid  qiiiauraient  pu  iixfi  tent^  pour  employer 
le  sel  en  agriculture.  —  MM.  Lupin,  de  Quincerot  et 
Lain^  donnent  quelques  renseignements^  —  La  Soci^l^ 
r^pond  que  les  circonstances  p^nibles  dans  lesquelles  se 
sont  trouv^s  les  agriculteurs  ne  leur  ont  pas  permis  de 
profiler  de  Tabaissement  du  prix  du  sel. 
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M.  de  MontsaulniD  ^crit  qa'il  a  observii  qae  son  bl£, 
battu  de  suite  apr^s  la  recolle ,  6chappait  aui  ravages  de 
Talucyte.  Cette  communicatioD  donne  lieu  k  des  obser- 
vations de  MM.  Mignan,  Lain^ ,  Lupin,  Durand.  de  Mor« 
lac ,  C.  Auclerc ,  Turin  ^  etc.  Plusieurs  de  ces  Messieurs 
ont  en  vain  cherch^  k  ^cfaapper  au  fl^au  par  le  m^me 
precede ;  d'autres  ont  trouv^  queiqu'avanlage  k  laisser  le 
bl^  battu  dans  la  batle  et  k  ne  le  faire  vanner  qu'au  mo« 
ment  de  la  >penle. 

M.  Macnab  a  la  parole  pour  demander  k  la  Society  de 
faire  I'aequisition  d'une  niaohine  k  confectionner  des 
tuyaux  de  drainage.  U  (kit  Tbistorique  de  ce  proc^^  in- 
vent^ par  les  Anglais  pour  assainir  complitement  les 
terres ,  par  T^coulenient  des  eaux  superflues  et  nuisibles, 
k  une  grande  profondeur.  II  dit  comment  M.  Smith ,  de 
Deanston,  dans  le  comti  de  Stirling ,  en  ^cosse,  imagina 
le  premier  de  creuser  dans  ses  champs  des  rigoles  paral- 
liles  peu  profondes  qu'il  remplissait  de  pierres ,  et  com* 
ment  enfin  les  canaux  souterrains  en  terre  cuite  furent 
appliqu^  k  cette  operation. 

M.  Macnab  fait  ensuite  connaltre  les  principales  con- 
ditions d'un  bon  drainage :  Des  rigoles  parall&les  dirig^es 
dans  le  sens  de  la  plus  grande  pente  du  terrain ,  distance 
de  3  k  20  metres ,  suivant  la  nature  du  terrain,  k  une 
profondeur  d'au  moins  un  mitre  et  souvent  plus  si  la 
couche  imperm^ble  «»t  au-dessons;  dans  les  valines 
dTEcosse ,  on  les  creuse  quelquefois  jusqu'k  3  mitres. 
Toutes  les  rigoles  se  r^unissent  dans  un  bras  principal 
qui  vient  abootir  k  la  partie  la  plus  basse  du  champ  et 
verse  les  eaux  daas  un  foss^  — Les  tuyaux  en  terre  cuite, 
d'un  diamfeire  de  S  k  5  centimetres,  doivent  ^re  plac^ 
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avec  le  plas  grand  soin  et  recouverls  de  terre  pilono^e- 
au  besoio. 

.M.  Macnab  declare  que  le  drainage  est  appele  k  faire , 
dans  i'agriculture ,  le  m^e  effi^t  que  Kdbploi  de  la  vapeur 
dans  rindustrie. 

II  demande  que  la  Soci^t^  d'Agricullure  use  de  tous^ 
les  moyens  dont  elle  peut  disposer,  soil  par  elle^-mSme , 
soil  par  Tintervention  du  Ministre  de  TAgriculture,  pour 
introduire  le  drainage  dans  le  departement ;  et  pour  cela 
qu'elle  fasse  venir  d'Angleterre  une  machine  k  fabriquer 
des  tuyaux  qui  serail  conMe  k  un  potier  rapprocb^  des 
localit^s  od  le  drainage  pourrait  Stre  le  plus  fructueux ; 

Qu'une  note  claire  et  precise,  explicative  des  travaux 
du  drainage  et  de  ses  diff^rents  precedes ,  soit  imprim^e 
aux  frais  de  la  Society  et  distribuee  gratuitement. 

M.  Lupin  ,  qui  a  fait  venir  d'Angleterre  une  machine 
k  drainage ,  et  le  pratique  en  grand  dans  sa  propri^td  de 
Loroy,  donne  des  details  sur  cette  operation,  et  promet 
de  les  appuyer  de  chiffres  precis. 

La  Soci^t^  arrete  qu'elle  fera ,  par  I'interm^diaire  de 
son  President  et  de  M.  le  Pr^fet,  les  demarches  neces- 
saires  pour  obtenir  du  gouvernement  un  secours  k  Teffet 
de  faire  Tacquisition  d'une  machine  a  fabriquer  des 
tuyaux  k  drainer. 

La  Soci^^  nomme  associes  eorrespondanls  : 

MM.  PB  BARBJiNgois,  proprietaire^  commune  de  Pigny; 
Chazereau  ,  secretaire  du  Comice  agricole  d'Au- 
bigny ; 

Tachard,  eieveur  pris  de  La  Guerche ; 

Chamard  p^re,  id. 

De  Foulnay,  id.  prfes  de  Dun-le-Roi. 
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M.  Dorand  fait  iliistoriqoe  de  la  race  de  Durbam 
eoortes  cornes. 

M.  Ars^oe  Dabrac  lit  an  rapport  sur  les  Aaaales  de  la 
Soci^t^  Cenlrale  d'Hortieullure ,  dont  Tiinpression  esl 

M.  Godeao ,  v^t^rinaire ,  fait  oa  rapport  verbal  sur  uo 
article  iDs^r^  dans  le  Recueil  de  Medecine  vetdriDaire- 
pratique  intitule :  De  la  Castration  des  Vaches. 

II  enlre  dans  quelques  details  ,  qui  out  pour  objet  de 
faire  Thistorique  de  celte  operation  aussi  profitable  aux 
propri^taires  de  vaches  laiti^res  qa'aux  nourrisseurs  et 
aux  consommaleurs  de  viande. 

II  rend  compte  des  questions  poshes  dans  cet  article* 
par  une  commission  et  dont  les  solutions  ont  et^  tout  en 
faveur  des  r^sultats  obtenus. 

II  entretient  la  Soci^t^  des  travaux  de  M.  Charlier, 
v^t^rinaire  k  Beims ,  qui  a  fait  une  ^tude  particuliere  de 
cette  operation. 

Enfin  M.  Godeau  termine  son  rapport  en  reproduisant 
I'opinion  ^mise  par  des  praticiens ,  que  la  castration  des 
vaches  est  sans  danger  grave ,  et  qu'elle  est  d'une  grande 
et  incontestable  utility  pour  les  fermiers  comme  pour  les 
eonsommateursu 

M.  Lain^  rend  compte  de  T^t  d'avancement  des  tra- 
vaux de  la  commission  de  Talucyte ,  et  promet  pour  la 
prochaine  stance  son  rapport  sur  Tappareil  de  H.  d'Ha- 
ranguier  de  Quincerot. 

La  stance  est  lev^e  k  il  heures. 
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Sdance  du  T  avril  1850', 

Ou  etaient  presents^  }IB/L:  de  Bengt-Putvalli^,  President  r 
Jakre,  Vice-President;  d'Haringuier,  7mort«-;MEUNlER^ 
Prefet  du  Cher;  AuGiER,  Turin,  Gravet,  Ch.  Mignan,. 

DE  LaROGHE  ,  J.  LaIN1£  ,  J.  DE  QUINCEROT  ,  D'.  Gc^RlN  , 
ROTAMEZ,  DE  COULOGNE,  GODEAU,  DE  FOUGHER,  BrAULT  , 

AUCLERC;^  Ad.  Mass£,  Secretaire. 

M.  le  President  ouvre  la  stance  k  7  beures  et  demie.. 
Le  proems  verbal  de  la  stance  du  2  mars  est  lu  el  adopts*. 

M.  le  President  donne  lecture  de  deux  lettres ,  par  les- 
quelies  MM.  de  Barbaugois  et  Chamart  remercieot  la 
Soci^t^  de  rhonneur  qu'elle  leur  a  fait ,  en  leur  conC^rant 
le  titre  de  Membres  correspondans. 

II  lit  une  lettre  de  M.  Lupin ,  qui  offre  k  la  Soei^t^  une 
note  lithographi^e  sur  le  drainage.  Des  exemplaires  de 
cet  ^rit  sont  d^pos^  sur  le  bureau  et  mis  k  la  disposi- 
tion des  Membres  de  la  Soci^t^.  Gette  note  sera  ins^r^e- 
dans  le  plus  prochain  Bulletin  de  la  Soci^K^. 

II  donne  connaissance  d'une  circulaire  de  M.  le  Minis* 
tre  de  Tagriculture  et  du  commerce ,  avec  lettre  d'envoi 
de  M.  le  Prefet ,  le  tout  relatif  aux  innovations  qu'il  se- 
rait  bon  d'iitablir  dans  la  l^islation ,  qui  regie  le  mode 
de  vente  des  grains. 

Gette  circulaire  donne  lieu  k  une  discussion  approfon- 
die  y  k  laquelle  prennent  part  MM.  de  Bengy-Puy valine , 
Ch.  Mignan,  deCoulogne,  Meunier,  Augier,  d'Haran* 
guier,  de  Foucher,  Ad.  Mass^. 

A  la  suite  de  cette  discussion ,  les  diffSrentes  questions 
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poshes  par  M.  le  Ministre  ,  ayant  ^ie  r^solues  par  la  So- 
ci^l^,  M.  le  President  est  pri^  de  les  transmettre  k  M.  te 
Pr^fet ,  poor  £tre  adress^s  au  Ministre. 

M.  le  Pr^dcDt  fait  ensuite  lectare  d^ane  lettre  dn 
Hifiine  Ministre ,  qui  aceorde  h  la  Society  one  somme  de 
400  fr. ,  k  titre  d'encouragement ,  et  d'une  circulaire 
contenant  des  details  sur  les  associalioos  agricoles  et  les 
regies  qui  doivent  pr^sider  k  leur  coioplabilite. 

II  donne  connaissance  d'uae  lettre  de  M.  le  Presfdenl 
de  la  commission  d'enqo^te ,  cr^  par  TAssembl^e  le- 
gislative, pour  ^elairer  la  grave  question  de  Timpdt  des 
boissons  et  r^unir  des  renseignements  sur  tous  les  points 
de  la  France.  AGn  de  repondre  compl^tement  aux  ques- 
tions qui  lui  sont  adress^es,  la  Soci^t^  oomme,  sur  la 
proposition  deM.  le  President,  une  Commission compo- 
see  de  MM.  Auclerc ,  Th.  Pell6 ,  de  Foucber ,  Delaroche, 
D'Haranguier ,  sous  la  pr^sidence  de  M.  de  Bengy-Puy- 
^Ilto. 

Ce  dernier  lit  une  lettre  de  M.  Boin,  qui ,  par  des  rai- 
sons  de  sant^ ,  annonc^  £tre  dans  la  n^cessit^  de  dooner 
sa  demission.  La  Soci^t^,  tout  en  priant  son  President 
d'eiprimer  h  M.  Boin  les  regrets  qu'elle  ^prouve  d'etre 
prrv^e  de  sa  collaboration ,  le  nomme  Membre  bonoraire. 

M.  L  Laine  fait  un  rapp(Nrt  sur  les  maebines  soumises 
ii  la  Soci^t^par  MM.  D'Haranguier ,  Terrasse  des  Billons 
et  Proux ,  pour  la  destruction  de  Talocyte  des  bl^.  II  d^ 
dare  i^e  pouvoir  completer  ce  rapport  qu^  la  proebaine 
stance ,  toutes  les  exp^iences  k  faire  n'etant  pas  encore 
terminees;  en  consequence  la  Soci^l^  ajourne  la  r^lu- 
tion  qu'elle  aura  k  prendre  sur  Tensemble  des  operations 
de  la  Commission  dont  M.  Lain^  est  Torgane. 
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li.  ToriB ,  d^l^Q^  de  la  Soei^t^  da  Congrte  central  de 
ragricolture ,  pour  la  session  de  1850 ,  pr^sente  an  ex- 
pos^ d^Teloppe  el  verbal  des  travaox  de  eeite  reunion.  II 
fait  connaitre  les  vceox  par  elle  ^mis  sur  ckaeone  des 
questions  trait^es  dans  son  sein. 

M.  le  Prfeident,  an  no^l  de  la  Soci^t^,  adresse  des  re- 
merciemens  h  M.  Turin ,  pour  cer^sam^  conscieneieoi  et 
d^taiU^. 

La  stance  est  le^ie  k  11  beures  et  demie. 


Sdance  du  i  mat  1850^ 

Oil  eUuent  presents  MM.  DE  Bengt-Puyvall^  ,  President; 
h  D'HARiNGiniR  PE  QUHfCEBOT,  Ttismer;  VlLlUT>  TtmiN, 
DD  PUY^  G.  AUCLERG^  DE  FOUGHER,  J.   LhXtA^  GODEAU, 

.  D^  Gui^RiN,  Ad.  Migeun,  Cb.  Mignan;  de  Girardot» 
Secretavre. 

Le  procfes-verbal  de  la  stance  du  sept  avril  est  lu  et 
adopts. 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  de 
Romanet,  membre  de  la  Soci^te,  appel^  au  Conseilg^- 
n^ral  d'agricullure  et  du  commerce ,  eomme  Tepresentanl 
de  Loir-et-Cher.  M.  deRomanet  explique  comment  il  a 
^te  d^sign^  pour  ce  d^partement,  et  ajoute  qu'il  ne  con- 
tinues pas  moins  k  se  consid^rer  comme  le  d^fenseur 
des  int^r^ts  du  d^parlement  du  Cber. 

La  Soci^t^  prie  M.  le  President  de  remercier  en  sen 
nom  M.  de  Romanet. 

M.  Ciiazereaa,  secretaire  da  Coeiieed'Aubigny,  ecrit 
pour  remercier  la  Soci^t^  de  sa  non^ination  comme  Mem- 
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bre  correspondant;  ilannonce  I'envoi  d'un  travail  etendir 
sar  les  maraes  de  la  Sologoe.  —  U  demande  qu'on  lar 
fasse  parveoir  des  ^hantilloos  des  diverges  marnes  du 
d^partement,  en  lui  faisant  coanaitre  d'ane  mani&re  trte 
precise  la  provenance  de  chacun  d'enx. 

M.  le  President  fait  un  rapport  ao  nom  de  la  Ck>mmis< 
sion  cbarg^e  de  I'examen  des  m^moires  de  M.  Machard, 
ing^nieur  en  chef,  et  M.  Marshal ,  ingenieur  ordinaire  da 
service  des  irrigations  et  cours  d'eau.  —  (Recherches 
sur  les  quanlit^s  d'ean  n^cessaires  aux  irrigations ,  par 
M.  Machart ;  —  sur  les  travaux  d'irrigations  pratiqa&> 
dans  le  Berry,  par  M.  Mar^chal. ) 

«  Messieurs  ^ 

t  La  Commission  que  vous  avez  charg^e  d'examiner 
les  m^moires  sur  les  irrigations  ,  r^dig^s  par- MM.  Ma- 
chart  et  Mar^chal  et  lus  au  Congr^s  scienliflque  qui  s'est 
tenu  k  Bourges ,  au  mois  d'octobre  dernier ,  s'est  occu- 
p^e  de  la  mission  dont  vous  Taviez  charg^e.  Tons  les 
Membres  dont  elle  est  compos^e  ont  lu  ces  m^moires ; 
mais,  malheureusement,  k  la  reunion  indiqu^e  pour  ar- 
r^ter  la  riisolution  qu'il  convenait  de  vous  proposer,  deux 
Membres  ont  manque;  n^anmoins  la  Commission  ^tant 
en  nombre  sufiBsant  pour  d^lib^rer ,  s'est  cru  en  mesure 
de  vous  faire  une  proposition  sur  les  deux  m^moires. 

»  La  Commission  a  ^l^  unanime  sur  le  m^rite  de  ces 
deux  m^moires ,  dont  Tun  ,  celui  de  M.  Machart ,  con- 
tient  des  indications  qui  peuvent  guider  d'une  maniere 
profitable  les  propri^taires  qui  seraient  tenths  de  travaitler 
k  Tam^lioration  de  la  culture  et  de  Texploitation  des  pres 
et  des  terres  par  les  proc^es  d'une  irrigation  raisonn^ ; 
la  Commission  a  ^t^  6galement  unanime  pour  vous  (mto- 
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poser  son  impression  et  son  insertion  dans  le  BtMetin  de 
la  SociiU  d'agnculiure.  Quant  k  celui  rMige  par  M.  Ma- 
r^chal ,  bien  que  Tensemble  des  considerations  qui  y  sont 
consignees  soit  moins  pratique,  il  contient  des  ^tats  et  des 
fails  statisliques  pr^cieux  pour  noire  d^partement ,  et 
dans  lesquels  I'autorit^  comme  les  particnliers  peuvent 
puiser  des  renfteignemens  utiles  sur  les  travaui  d'irriga- 
tion  )k  entreprendre  le  long  de  nos  diffirens  cours  d  eau. 
La  Commission  vous  propose  done  ^alement  Timpres- 
sion  de  ce  m^moire  et  son  insertion  dans  le  Bulletin  de 
la  Society.  > 

La  Society  vote  k  runanimit^  Timpression  des  deux 
m^oires  dans  son  plus  prochain  Bulletin. 

M.  le  President  entretient  la  Society  d'un  memoire  sur 
le  commerce  des  charbons  de  bois  dans  le  deparlement 
du  Cher ,  qui  est  attribu<S  k  un  des  Membres  de  la  Societe 
(  M.  Ed.  Augier ).  —  II  en  propose  I'impression  et  I'in- 
sertion  dans  le  Bulletin  le  plus  prochainement  imprim^. 
—  L'impression  est  yot^e. 

M.  le  President  presente  a  la  Soci^t^  le  projet  de  re- 
ponses  aux  questions  adress^es  par  la  Commission  d'en- 
qudte  sur  les  boissons,  de  I'Assemblee  nationale.  Ce  pro- 
jet  de  r^ponses ,  arrSt^  par  la  Commission  nomm^e  k  la 
demi^re  stance ,  est  arrets  par  la  Soci^t^  apr^s  quelques 
discussions  et  quelques  modifications.  M.  le  President 
voudra  bien  transmettre  ces  r^ponses  k  M.  le  Pr^ident 
de  la  Commission  d'enquete. 

M.  Jules  Lain6  complete  le  rapport  qu'il  avait  commen- 
ce k  la  pr^cedente  stance  sur  les  experiences  auxquelles 
la  machine  insecticide  de  M.  d'Haranguier  a  donne  lieu. 
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U  r^Ue  des  invesiigations  nombreuses  auxquelles  ia 
commission  s*e8t  liyr^e ,  que  le  pain  provonant  da  hU 
ebauff(6  k  cette  machine  ^rait  d'une  qoalii^  iaf^enre  2i 
celui  qui  n'aurait  pas  subi  Top^ration  ayani  pour  objei  de 
tuer  le  papillon  par  la  cbaleur. 

Ce  rapport  donne  lien  k  de  longs  d^bats  de  la  part  des 
membres  presents  k  la  s^nee.  U  en  r^lte  que  H.  Lain^ 
est  pri^  de  conlinuer  lea  iravaux  que  lui  et  ses  collies 
de  la  Commission  ont  suiTis  avec  lant  de  ihle  et  d'intelli* 
gence,  a0n  d'etre  fix^  sans  retour  sur  les  avantages  et  les 
inconv^niens  de  la  machine. 

M.  Turin  entreUent  la  Soci^t^  d'un  traTail  commencd 
par  lui ,  ayant  pour  objet  de  fixer  les  populations  de  la 
France  sur  les  v^ritables  ressources  que  pr^sentent  poar 
ralimeulalion  les  ci^r^ales  et  autres  produits  v^^taux. 
La  Soci^t^  entend  avec  interSt  cette  communication  et 
engage  M.  Turin  k  completer  son  travail. 

11.  Turin ,  an  boqi  du  Cornice  Agricole  de  La  Guerche, 
Sancoios  et  N^rondes,  demande  a  la  Soci^^  de  nommer 
une  commission  prise  dans  son  sein  pour  assister  k  la 
reunion  de  ce  Comice,  qui  doit  avoir  Ueu  k  M^rondes  le 
2  juifi  prochain.  —  La  Soci^te  nomme^  pour  la  reprdsen- 
ter  pr6s  da  Comice,  MM.  nu  Puy,  de  Foucheh  ,  Dubiuc  , 

MaSS£  et  GODEMI. 

Pareille  demande  est  faitc  par  M.  Auclerc,  au  nem  du 
Cornice  de  St.-Amand ;  la  Society  nomme  pour  la  repr6- 
senier  prfes  de  ce  Cornice  MM.  Acgier,  de  Labocik  et 

LAIfCH&RE. 

La  stance  est  lev^e  k  onze  heures  et  demie. 
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SDR  LBS  mMU  DEAD  NtaAIRES  ADI  IBRIfiATIOKS , 
Par  M.  MACHART, 

motTHBUa  BN  CHBF  DU  ilBVICB  HTBRAOLIOOB 
DU    DiPARTKMBNT   DO  CHU« 


Si  Ton  vettl  pouvoir  g^n^raliser  en  France  Tnsage  des 
irrigations ,  i'une  des  qaestions  qu'il  importerait  le  pins  de 
r^soudre ,  serait  sans  eontredit  celle  de  la  quantity  d'eau 
qn'elles  exigent.  Pour  certains  terrains  sita^s  sur  le  bord 
de  rivieres  et  pouvant  s'abreuver  k  une  sonrce  k  pen  pr&s 
in^puisable ,  on  n'a  k  se  pr^occuper  que  de  la  comparai- 
soD  k  ^tablir  entre  les  produils  d*un  hectare  de  terre 
arros6  on  non;  mais  s'agit-il  d'onvrir  des  cananx,  de 
conduire ,  k  grands  frais ,  les  eaux  sur  des  plateaux  ^le- 
T^s ;  de  creuser  des  reservoirs  pour  recueillir  le  produit 
des  pinies :  il  ne  suffit  plus  alors  de  savoir  que  le  r^sultat 
de  Top^ration  sera  toujours  profitable  k  Kagriculture ,  it 
faut  saToir  anssi  si  la  surface  de  terre  arros^e,  an  moyen 
da  tolume  d'eau  rendu  disponible ,  sera  assez  conside- 
rable pour  qae  ses  produits  couvrent ,  et  au-delk ,  les 
frais  qu'on  aura  dA  sMmposer.  Un  travail  entrepris  sans 
qii*on  eOt  acquis  cette  certitude  pourrait  fort  bien,  tout 
en  enrichissant  le  sol,  miner  le  propri^taire. 

IKoie  dans  le  fond  des  valines ,  il  est  rare  que  les  eaux 
ne  soient  pas  ntilisees ,  comme  force  motrice ,  par  les 
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usioes.  Qu'ao  propri^taire  vienne  demander  k  en  detour* 
ner  une  portion ,  et  qae  radministration  on  les  tribunaox 
.  soient  appel^s  k  statuer :  comment  pourront-ils,  suivant 
le  v(£u  de  la  loi,  concilier  les  int^r^ts  de  ragricultore  et 
ceox  de  rindostrie,  s'ils  igDorent  ce  que  tel  ou  lei  ?o- 
lume  d^eau  repr^senle  en  r^alit^  de  benefice  pour  cha- 
cune  des  deux  parties  qui  s*en  disputent  I'emploi  ?  Com- 
ment le  propri^taire  lui-m^me  saura-t-il  ce  qu'il  pent 
payer  cette  eau  ,  ignorant  ce  qu'elle  lui  rapportera  ? 

Les  ouvrages  public  sur  les  irrigations  fournisseni 
malheureusement  bien  pen  de  renseignements  sur  celte 
mati^re ,  et  les  resultats  d'exp^rience  qui  y  sont  rapport^ 
varient  dans  des  limiles  tellement  ^tendues  que ,  jusqu'k 
un  certain  point,  ils seraient  peat-£(re pluspropres  k  de- 
courager  qu'k  ^clairer  ceux  qui  se  proposeraient  des  en- 
treprises  d'arrosage  de  quelqu'importance. 

En  consultant ,  en  effet,  les  experiences  rapport^es  par 
divers  auteurs,  on  trouve ,  pour  Tarrosage  d'un  hectare 
de  terre ,  des  volumes  d*eau  qui ,  d'un  minimum  de  deux 
mille  deux  cents  metres ,  s'^l^vent  k  un  maximum  de  plus 
d*un  million.  (  Voir  le  Tableau  a  la  fin  du  mimoire.) 

Comment  expliquer  une  pareille  difference?  Ce  n'est  pas 
par  la  nature  des  cultures :  ces  resultats  si  oppose  s*ap- 
pliquent  ^galement  k  des  irrigations  de  pr^s.  Ce  n'est  pas 
par  la  diffi^rente  composition  du  sol  qui ,  suivant  M.  de 
Gasparin ,  ne  motiverait  an  plus  qu'une  variation  dans  le 
rapport  de  1  a  5.  EnBn  c*est  bien  moins  encore  par  la 
difference  des  climats;  car  ce  sont  les  Pyr^n^es-Orientales 
qui  donnent  le  chiffre  le  plus  faible  et  les  Vosges  qui  four- 
nissent  le  plus  ^lev^.  Evidemment  il  doit  y  avoir  Ik  une 
cause  bien  plus  puissante  que  toutes  ces  circonstances 
accessoires.  Pour  la  d^couvrir,  il  faut  chercher  k  se  ren- 
dre  compte  du  genre  d'action  que  Teau  exeree  sur  la  vd- 
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g^tation  ei  des  differences  qui  doivent  ea  r^sulter  dans  la 
manik^e  de  Temployer,  suivapi  les  diverses  circonstaoces 
oik  ron  peat  se  troaver  plac^. 

Nous  devoDs  d*abord ,  dans  cette  recherche ,  distinguer 
les  irrigations  qui  se  font  pendant  Thiver  et  raulomne 
de  celles  qui  ont  lieu  pendant  le  printemps  et  I'^t^.  Ef- 
fectu^es  ^  des  ^poques  oik  la  v^^tation  est  suspend  ue , 
les  premieres  n'ont  pas  pour  but  d'agir  directement  sur 
elle ,  mais  bien  d'aniender  le  sol  par  le  dep6t  du  limon 
et  des  mati^res  organiques  que  les  eaux  tiennent  en  sus- 
pension. II  resulte  de  Ik  qu'elles  ne  peuvent  gu^res  £tre 
jamais  trop  abondantes;  aussi  ne  recommande-t-on  de 
les  interrompre  que  quand  la  gel^e  est  k  craindre ,  ou 
quand  une  ^cume  qui  ^ient  se  former  k  la  surface  de  Teau 
.  annonce  que  son  s^jour  trop  prolong^  commence  k  faire 
pourir  les  racines  des  plantes.  D'autre  part ,  si  Tam^lio- 
ration  du  sol  ne  peut  (fire  obtenne  par  Taction  des  eaux , 
il  sera  toujonrs  possible  d'y  supplier  au  moyen  d'engrais 
et  d'amendements.  On  ne  peut  done  pas  dire ,  k  propre- 
ment  parler,  que  les  irrigations  d'hiver  soient  d'absolue 
n^cessit^.  Elles  seront  utiles  et  le  seront  d'antant  plus 
qu'elles  seront  plus  abondantes  et  faites  avec  des  eaux 
plus  charg^es  de  limon ;  mais  il  ne  peut  y  avoir  lieu  de 
cbercher  une  limite  ,  soil  sup^rieure ,  soit  inferieure  ,  du 
volume  k  y  employer.  D'ailleurs ,  si  Ton  est  parvenu  a  se 
cr^er  des  ressources  suflSsantes  pour  T^te  ,  il  ne  pourra 
arriver  que  bien  rarement  qu'on  en  manque  a  une  ^poque 
ou  le  volume  d'eau  disponible  est  d'ordinaire  3  k  4  fois 
plus  abondant. 

Les  irrigations  d'^t^  doivent  agir  directement  sur  la 
v^g^tation  et  foumir  aux  plantes  I'humidit^  n^cessaire  k 
lenr  croissance.  II  est  Evident  d^s-lors  qu'elles  ne  peu- 
vent varier  qu'entre  certaines  limites ,  et  qu'il  y  a  mime 
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uti  point  qui  donne,  dans  chaque  cas,  le  maximum  d'effet : 
de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  s'en  ecarter,  soit  en  dessu^ 
soit  en  dessous,  sans  diminner  les  avantages  de  remploi 
des  eaux.  Trop  rares ,  elles  permettront  k  la  s^beresse 
de  sttspendre  I'accroissement  des  plantes ;  trop  abondan* 
tes,  elles  pourront,  dans  la  rapidity  de  leur  cours ,  enle- 
ver  au  sol  les  principes  fertilisants,  faire  perir  les  racines 
des  plantes  en  les  privant  d'air,  on  aller  chercher  et  de- 
velopper^  dans  les  couches  ibf^rieures  du  sol ,  les  germes 
des  plantes  nuisibles  qui  s'enfonceiit  plus  profondement 
que  les  bonnes. 

La  pratique  des  irrigations  a  mis  en  Evidence  plusieurs 
fails  qui  peuvent ,  au  premier  abord ,  sembler  asses  dif- 
flciles  k  expliquer : 

1^.  En  premier  lieu  se  pr^sente  I'infiuence  de  la  peote. 
Plus  un  pr^  est  incline,  plus  les  effets  de  Tirrigation  y 
sont  marqu^ ,  et  moins  il  faut  d'eau  pour  les  obt^nir.  La 
pente  manque-t-elle,  ce  ne  sera  qu'en  augmentant,  k  cha- 
que arrosage^  T^aisseur  de  la  couche  d'eau,qu'on  pourra 
yrem^ier;  encore  ne  sera-ce  qu*imparfaitement ,  puis- 
que  les  irrigateurs  les  plus  habiles  ne  reculent  pas  devant 
les  d^penses  a  faire  pour  disposer  la  surface  d'une  prairie 
horizontale  en  ados  pr^sentant  alternativement  des  plan- 
ches inclines  en  sens  contraire,  afin  de  procurer  artifi- 
ciellement  aux  diflS^reiites  parties  du  sol  la  pente  qui  leur 
manquait. 

Si  la  vertn  bienfaisanle  de  Teau  augmente  avec  la 
Vitesse  que  lui  imprime  we  pente  prononc^e ,  elie  dimi- 
nue  rapidement  k  mesure  que  croit  Tespace  parcoum. 
Apres  avoir  obtenu  une  herbe  ^paisse  et  de  bonne  qua- 
lit^ «  aux  abords  d'une  rigole  d'irrigation  ,  ce  n'est  plus 
qtie  du  joDC  qoe  Ton  verra  pousser  k  quelques  metres 
pl<B  lorn.  Aussi  recommandeH-on  de  multiplier  le  plas 
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lio&sible  les  rigoles,  et  de  ne  pas  donoer  aax  planches  qui 
les  apparent  plos  de  5  k  6  metres  de  largeor,  saivaDt  que 
ieuriocliDaison  est  plus  ou  moins  prononc^e. 

3®.  Cependani  Teau  qui  parait  s'dtre  ainsi  d^pouill^ 
de  ses  propri^^  fertilisantes  les  reprendra,  si  on  la  r^u* 
nil  dans  une  nouvelle  rigole,  et  qu'on  Vy  fasse  quelque 
temps  couler ,  an  contact  de  Tatmospb^e. 

4*.  II  en  sera  de  m6me  pour  des  eaux  qui  auraient 
croupi  dans  des  mares  ou  des  foss^ ,  et  qui,  employees 
imm^dtatement  k  Tarrosage,  n'auraient  pu  que  Taire 
p4rir  les  bonnes  herbes  «t  crottre  les  mauTaises*  Elles 
prodttiront  Teffet  inverse  si  Ton  a  soin ,  avant  de  les 
r^pandre  sur  le  sol ,  de  les  faire  couler  quelque  iemps 
dans  un  lit  garni  de  caiilonx. 

S^.  On  aogmenCera  infiniment  Taction  fertilisanle  de 
Teau  en  la  r^nissant  dans  un  reservoir  et  y  transpor- 
tant  les  eaux  de  la  ferme  et  les  urines  des  Stables,  ou  bien 
en  y  jetant  quelques  voilures  de  fumier.  Qu'on  y  jette  au 
oontraire ,  qn'on  y  laisse  sojourner  des  matiferes  dont  la 
putrefaction  soit  seulement  commenc^e ,  et  ceiie  eau  ne 
sera  plus  propre  qu'k  tuer  la  v^^tation  ,  k  moins  qn'on 
ne  prenne  soin  de  Ta^rer  avant  Temploi. 

Tons  ces  faits  s'expliquent  avec  la  plus  grande  facility, 
si  Ton  admet  que  Taction  de  Teau  sur  les  plantes  est 
dne,  au  moins  en  grande  partie,  k  Toxig^ne  de  Tajr 
qu'elie  tieni  en  dissolution.  Cette  opinion  est  celle  du 
savant  Li^ig,  et  M.  de  Gasparin  ne  parait  pas  s'en  ^car- 
ter :  c  Les  paysans  les  plus  grossiers ,  dit-il ,  savent  que 
1  certaines  eaux  ne  produisent  aucun  effet  T^condant, 
»  ce  sont  g^n^ralement  des  eaux  peu  a^r^es  et  pen  oxi- 
»  g^^  qui  s'emparent  de  Toxig^e  du  sol  et  des 
»  plantet.  > 

Ge  a'est  pasici  le  lieu  de  rechercber  comment  peut 
T.  vn.  50. 
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s^exercer  Celle  tetion  de  Taxigtae ;  il  nom  raffit  de  sattfhr 
qae ,  si  elie  exists ,  ce  ne  ^penH  titt  qu'k  condition  que  le 
sol  et  les  plantes  s*empareront  da  gaz.  Or,  sll  en  est  aiosi , 
et  que  Teau  conle  lentement  k  la  surface  d*an  pr6 ,  nW- 
fhint  au  contact  de  Tair  qu'one  surface  onie,  raremenl 
renottvel^,  elle  ne  tardera  pas,  dans  les  conches  int^ 
rieures ,  k  £tre  d^onill^  du  principe  yiviftant ;  elle  ces- 
sera  de  pouYoir  servir  au  d^veloppenienl  des  plantes  qm 
ontbesoin  poor  v^g^terdu  contact  de  Tair;  elle  Aifori* 
sera  au  contraire  la  crotaianee  des  joncs  qni  poosseol 
naturellenient  dans  les  eaux  non  a^rfes.  II  Sandra,  dans 
ee  cas,  nne  grande  quantity  d'eau  ponr  supple,  en 
quelqne  sorte^  par  la  capacity  du  r4ser?oir  d'oxigtoe,  k 
la  lenteur  du  renouvellement* 

Si ,  au  contraire ,  i'eau  conle  rapidemenl  snr  un  terrain 
fortement  inclin4i ,  chaque  molecule ,  nn  instant  en  con* 
tact  avec  la  plante  ou  le  sol,  sera,  llsstant  d'aprte, 
ramente  an  contact  de  Fair,  se  chargera  dime  noavelle 
quantity  d'oxigtee  et  pourra  ainsi  ^tendre  presqoe  iod^'* 
finiment  son  action  bienfaisante. 

Un  effet  analogue  se  produira,  si  Ton  r^ntt ,  dans  one 
rigole-,  et  qu'on  y  fasse  conler  qnelqne  temps  de  Teao 
pr^cMemment  <puis4e. 

Enfin  on  expliqnera  de  la  m£me  mani^re  Taction  Balle 
on  nuisible  des  eaux  cronpies  et  d^xigdndes  pstr  des 
matiires  en  putrefaction  ;  Taction  bienfaisante,  an  con- 
traire ,  de  ces  mimes  eaux,  lorsqu'elles  ont  ronid 
lit  de  cailloux. 

Cette  maniftre  d'entisager  Teffet  des  arrosages  condoit 
a  partager,  par  la  pensde ,  Tean  qn'on  y  emploie  en  deux 
parties  :  Tnne  qui  doit  6tre  absorbde  par  le  sol  poof  J 
entretenir  Thnmiditd  ndcessaire ;  Tautre  qui  doit  seoi^- 
nent»  dans  son  passage  li  la  snrface ,  livrer  aox  plants 
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gaz  dont  elle  est  charg^a.  La  premiire  de  caa  deui 
parties  aera  aeule  proportiMiielle  k  la  aoriace  du  aol,  ea 
aappoaattt  sa  nature  eoomie.  L'aiiire ,  destine  k  aa  pac- 
dffe  en  cobturea,  variera  auivant  lea  diapoaitions  qui  aa* 
roni  ete  adopl^ea  pour  I'^taUiasaneni  dea  rigolea  et  la 
preparation  da  terrain  irrigable.  11  iaul  done  cbereher  k 
lea  apprdeier  a^ariment. 

c  Nous  entendona  par  terre  fralehe ,  dit  M.  de  Gaspa- 

>  rin,  ceile  heurenae  et  rare  eombinaiaon  de  toutea  lea 

•  qoalil^  dn  terrain  qui  ne  permei  paa  qu*k  0^»30  de 

>  profondear  il  ait  jamaia  moina  de  0,10  (  de  son  poids ) 
» d'homaditd,  dans  lea  plus  graadea  a^chereaaes  de  Tai^ 
»  n^ ,  ni  plm  deO^SS  dana  la  aaiaon  dea  pluiea.  S'il  exiir 
» tjHt  une  terre  qui  rteolt  eooapl^tement  toutea  ces  qua- 

>  litda,  elle  aurait  une  Talenr  pliis  grande  que  lea  terrea 

>  arroadea  ^  pniaque  aana  frais,  aana  peine ,  elle  poaa^e* 

>  rail  lea  qnalilda  que  nous  Glierehoma  k  lenr  daoner  par 

•  rirrigalion.  » 

Cette  d^nition  d'uoe  terre  fraiche  peut  s'exprUner 
eneore  en  d'autrea  ierpiea.  D>pr^  lea  experiences  de 
li.  de  Gaaparin ,  aur  onxe  esp^s  de  terrea  diffdrentes , 
le|K>ids  du  mtoe  cube  est  de  1,660  kilogr.  en  mojenne. 
On  pent ,  au  moyen  deceite  donn^e,  substituer  lea  velu- 
mea  an  poida ,  et  d^finir  une  terre  fratche  :  celle  qui 
cpntieiit  tosjoars  une  quantity  d'eau  comprise  entre  16  et 
36  ponr  100  de  aon  volume.  Cette  nouvelle  mani^re  de 
a'exprimer  offre  cat  avantage  qu'elle  permet  de  voir  ai- 
adment  la  oanse  qui  a  determine  ces  deux  limites,  et 
qu'eUe  offire  ainsi  une  aorta  de  justification  tb^orique  des 
r^ultata  donnda  par  la  pratique. 

En  effet,  ai  le  m^tre  cube  de  terra ,  pead  dans  son  dtat 
natural ,  i|*a  qn'un  poids  de  1 ,560  kilogr. ,  il  devient  beau- 
coup  plna  lourd  loraqu^on  lui  a  fait  prdalablemenl  aubir 
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une  operation  qui  a  poQr  bat  de  tasser  fortemeot  la  lerre 
et  d'en  faire  disparaltre  k  peu  pr^s  loos  les  vides.  On 
troove  alors  un  poids  moyen  de  2,457  kilogr. ;  la  difference 
de  ces  chiffres  represente  )eTidemment  le  poids  do  cnbe 
de  terre  suppl^mentaire  qoe  Ton  est  parvenu,  au  moyen 
du  tassement ,  k  faire  entrer  dans  le  m&me  volame.  Or« 
cette  difference ,  qui  est  de  897  kilogr. ,  forme  de  56  k  37 
p.  100  du  poids  total;  done,  dans  la  premiere  mani^re 
d'op^rer,  il  se  trouvait  de  36  k  37  p.  iOO  da  volame  qai 
restait  vide  ou  n'^tait  occop^  que  par  les  pores  de  la  terre. 
D'apr^s  cela ,  dire  qo'une  terre  fralche  ne  doit  jamais 
con tenir  plus  de  36  p.  100  de  son  volame  d'eao ,  c'est 
dire  qu'elle  n'en  doit  pas  recevoir  plus  qu'il  ne  peut  s'en 
loger  dans  les  interstices  de  ses  particules;  et  cette  con- 
dition est  d'une  n^cessit^  ^vidente ;  car  il  n'en  poorrait 
entrer  davantage  sans  que  le  terrain  se  gonflftt ,  que  ses 
parties  fussent  s^par^es  par  Feau;  sans  qoMI  perdit, 
par  consequent,  toute  cohesion  et  se  transformftt  en  boue 
liquide. 

Quant  k  la  limite  infirieure  de  Thamidit^,  elle  r^pond, 
h  tr&s-peu  pr^s ,  au  cas  ou  la  moiti^  des  pores  de  la  terre 
se  trouve  priv^e  d'eau. 

II  devient  facile  maintenant  de  connaltre  la  quantity 
d'eau  qui ,  k  chaque  arrosage ,  peut  £tre  utilement  absor- 
bs par  le  sol.  Si  Ton  doit  en  effet  commencer  k  irriguer 
lorsque  la  terre  ne  contient  plus ,  en  moyenne ,  que  0,16 
de  son  volume  d'eau ,  et  si  Ton  doit  cesser  lorsqu'elle  en 
contient  0,36,  la  quantity  d'eau  k  donner  sera  la  diffe- 
rence :  20  p.  100 ,  on  un  cinqui&me  du  volume  da  ter- 
rain. Mais  on  sait  qae  les  plantes  utiles  des  prairies  n'en- 
foncent  pas  leurs  racines  k  une  profondeur  de  plus  de 
0^  12^  dans  le  sol;  il  serait  done  inutile  de  chercher  k 
faire  p^n^trer  Teau  plus  1)as ;  et ,  par  saite ,  r^paisseor 
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de  la  oouche  d'eau  a  donner  ne  doit  pas  depasBer  le  cm- 
qoiime  de  0"  ii^,  soil  0"  024,  ce  qui^  snr  r^tendoe 
d'uo  hectare ,  prodoit  an  volome  de  240  metres  cabes. 

II  est  k  remarqaer  que  ce  volume  doit  £tre  consider^ 
comme  ud  maximum ,  puisqn'il  ne  pourrait  eCre  absorbe 
par  la  couche  active  du  sol ,  que  dans  le  cas  oil  Ton  au* 
rait  diSiri  Tarrosage  jusqu'an  moment  oh  les  plantes  aa-* 
raient  commence  k  souffrir  de  la  s^heresse ,  pour  le 
prolonger  ensuite  jusqu'k  ce  qu'elles  fussent  sur  le  point 
de  souffrir  d*un  eicks  d'eau.  Or,  ce  sent  lii  deux  limites 
dont  il  sera  toujours  prudent  de  se  tenir  un  peu  ^cart^ , 
en  rendant  les  arrosages  un  peu  plus  fr^uents,  et  don- 
nant,  chaquefois,  un  peu  moins  d'eau. 

Le  r^ullat  auquel  nous  venons  de  parvenir  n'est  qu'ui^ 
r^ltat  moyen ,  et  Ton  pent  &ire  assez  n^turellement 
port^  k  penser  que  la  nature  du  sol ,  la  grosseur  de  ses 
particules ,  doivent  le  faire  varier  dans  des  limites  fort 
^loign^es.  Sans  donte  ces  causes  ne  seront  pas  enti^re- 
ment  k  ndgliger,  mais  leur  influence,  sera  g^n^ralement 
bien  moindre  qu'on  ne  serait  tent^  de  le  supposer.  Nous 
avons  eu  assez  fr^uemment  occasion  de  mesurer,  par 
des  experiences  directes,.  lea  vides  et  les  pleins  de  diff^* 
rentes,  espices  de  mat^riaux ,  et  nous  avons  pu-  recon^ 
nattre  que  leur  grosseur  et  leur  forme  m^me  ne  les  fai- 
saient  pas  varier  d-une  mani^e  iths  sensible.  Ainsi,  du 
sable  de  la  Loire  nous  a  pr^ent^  0,  38  de  vide  :  r^ultat 
qui  s*^rte  k  peine  de  1/15*  de  celui  obtenu  sur.  les 
terres.  Du  sable  de  mine,  beaucoup  plus  fin,  mais  d'ua 
grain  plus  ^1 ,  a  donn^  0,  Ai .  II  faut  aller  jusqu'aux 
cailloux  que  Ton  emploie  sur  les  routes ,  et  avoir  soin  de 
les  bien  purger  de  terre  et  de  tons  menus  fragments 
pour  obtenir  jusqu'li  0,  46 ,  c'est-k-dire  ua  quart  ea  sus 
des  vides  de  la  terre  ordinaire. 
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Si  la  nature  do  sol  parak  devoir  n^ieiercer  qa'iioe  ia- 
fluence  peu  sensible  sur  la  qnantitd  d'eau  k  donaer  i 
cbaqiie  arrosage  y  elle  en  a  aa  contraire  une  des  plus 
marques  snr  ridiervalle  qui  doit  s^parer  deux  arrosages 
snccessifs^  et,  par  consequents  sor  le  volume  total  d*eatt 
qui  devra  ^re  employ^  pendant  toule  h  dor^e  d*ooe  sai- 
8oa«  M.  de  Gasparin  nous  doahe  le  tabieati  suivant : 

Pour  un  terrain  conlenanl  0,      de  sable  eu  de  parlicules  pier- 
reuses  y  il  faut  un  arrosage  tous  les.  .  .  d  5  jours. 
Poor       idenij       0,  40       idem,      fl  — 
Pour       idem,       0,  60       idem,       6  — 
Pour       idemy       0,  Sa       idem,  3 

On  pent,  ii  l^aide  du  calcnl ,  ttrer  de  ces  chiffres plu- 
sieurs  consequences  importantes. 

Quelle  que  sdt  en  efTet  h  quantite  d*eau  retenue,  apris 
chaque  arrosage ,  par  la  couche  active  dv  sol  (  celle  oh 
v^^tent  les  racines  ) ,  il  est  toujours  certain  que  la  u& 
eessit6  d*un  noutel  arrosage  se  fera  sentir  quand  rhnmi- 
dit^  aura  il6  r^duite  &  une  proportion  di^termin^e.  Or,  la 
pertealiea  de  deux  manikes  :  par  Ti^vaporation  d'abord, 
puis  par  Tinfiltration  dans  tes  coucbes  inKrienres  du  sol. 
La  perte  par  Evaporation  nous  est  encore  donn^e  par 
M.  de  Gasparin.  Elle  pent  £tre  Evalude  par  hectare : 

I*.  PourletemiaconienAQi  0,  20 de  sable,  en  15 
a*.  Idem  0,  iO   idem    en  11  j. ,  k  174» 

30.  Idem  0,  60    idem    en  ^ j. ,  k  122» 

4*.  Mem  0^80    idem    en  3  j.,  &  83» 

Si  done  xm  comaissait  la  perle  qui  a  lieu  par  iafiltfa- 
Cion>  dans  diaque  nature  de  terrato,  en  Tajontantaux 
diiffires  ci-d^asua,  m  devrait  arriver  k  des  quantil^  sen- 
aiblemenl  ^ale&  On  ne  possMe  pas ,  k  la  vMtd,  eette 
donnte ,  mais  on  pent  y  supplier  en  cbercbant  4  lier  les 
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f^ltaU  coDoas  par  one  loi  mathemalique,  qui  dem^ 
d'ailleurs  exprimer  ^ 

1*.  Que  les  pertes  par  infiltration  croissent  avec  Je- 
temps,  mais  moins  rapidement  tontefois,  puisque,  k 
me8ure  que  le  terrain  s'^outte ,  il  doit  cMer,  ehaque!- 
jour,  des  quantit^s  d'eau  de  moins  en  moins  fortes^anj^. 
couches  inf^rieures ; 

2\  Que  ces  pertes  croissent  avec  la^  proportion  d'e  sable- 
contenue  dans  le  sol  et  suivant  une  progression  plus  ra- 
pide  y  puisqu'en  passant  de  0,  20  de  sable  k  0,  40 le 
delai  ne  diminue  que  du  quart  environ  ,  tandis  quMI  di- 
minue  de  moiti^  en  passant  de  0,  60  k  0,  80. 

Mous  ne  pouvons  rendre  compte  ici  des  calculs  aux- 
quels  nous  avons  dd  nous  livrer  pour  rechercher  une  loi 
qui  satisflt  2i  ces  conditions;  mais  en  voici  les  r^sultats  : 
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La  perte  moyenne  ^prouvee  par  la  portion  active  du  soL 
se  trouve  port^,  par  ces  calculs »  k  2A0^''  50  par  hec- 
tare. Nous  retombons  done  aussi  exactement  que  possi- 
ble gar  le  a^me  chiffire  anqoel  des  considerations  tout-k- 
bit  diff(6rentes  nous  avaieni  conduits,  pour  exprimer  le 
volume  d'eau  n^cessaire  }k  cbaque  arrosage ;  et  ^  de  plus^ 
on  voit  que  lea  /ails  memes  qui  donneot  la  mesure  de 
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riofluenee  de  h  nalare  (Tu  sol  sur  riotervalle  des  arro- 
sages  soccessifs  prooTent,  en  mfym  temps,  que  eette 
influence  est  tout-^-fait  insensible  sur  le  volume  d*eao 
n^cessaire  pour  chacun  d'eui. 

La  distinction  que  nous  Tenons  d*dtahlir  entre  les  pertes 
par  Evaporation  et  celfes  par  infiltration  permei  de  se 
rendre  compte ,  sinon  d'une  mani^re  tout-k-fait  rigou- 
reuse,  dn  moins  avec  une  certaine  approximaUon,  de 
Tinfluence  que  peut  exercer  an  climat  plus  ou  moios 
chaud  On  voit  d'abord  que  cette  influence  doit  dtrepres- 
que  nutle  pour  les  terrains  fortement  sablonnenx  aux- 
quels  l'6vaporation  n'enl^ve  que  moins  du  tiers  de  Teaa 
absorb^e,  tandis  qu^elle  doit  s'exereer  d'une  maniere 
beaocoup  phis  prononc^  sur  Fes  terrains  argileux  dans 
lesquels  cette  m6me  cause  occasionne  pr^  de  9/10^.  de 
la  perte  tolale.  Da  reste ,  k  moins  que  Ton  ne  considtoe 
des  contr^es  piacEes  sous  des  latitudes  fort  diff^rentes^ 
la  cbaleur  moyenne  de  V6i6  ne  varie  pas  assez  pour  occa- 
sionner  des  difierences  bien  appr^iables  <laQs  les  quan- 
tit^s  d^eau  n^cessaires  k  t'irrigation.  Elle  est  de  21^,  8t  li 
Paris,  et  ne  s'Eleve  que  de  24*    25''  k  Marseille..  Une 
cause  plus  puissante  serait  la  quantity  de  pluie  qui,  in* 
rant  V6i6 ,  vient  en  aide  aux  arrosages.  Dans  le  midi  de 
la  France^  la  couche  d'eau  tombee  dans  les  cinq  mois  les 
plus  chauds,  de  mai  k  septembre,  s'Elive  moyennement 
a  une  hauteur  de  0, 2835,  et  repr^sente,  par  hectare ,  un 
volume  deSSSS*",  Eqnivalant  k  peu  prhs  k  celul  qui  serait 
utilement  absorb^  en  douze  arrosages.  Une  terre  qui  doit 
£tre  irriguEe  tons  les  quinze  jours ,  c'est-k-dire  dix  fois 
en  cinq  mois ,  re^it  done  r^ellement  vingt-deux  fois  \e 
volume  d'eau  calculi.  Dans  le  nord de  la  France,  la  hao- 
tenr  de  pluie  tombee  dans  le  m£me  intervalle  repr^nte, 
par  hectare,  un  «ube  de  3512°',  ^uivalant  k  peu  pris  k 
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celni  qai  serait  absorb^  en  quinze  arrosages.  Poor  que 
la  terre  re^oive  aotant  d'eau  qae  celle  du  midi ,  il  sufiBra 
done  de  Tirriguer  sept  fois;  c'est-h-dire  que  riotemlle 
de  quiDze  joare  sous  le  premier  de  ces  climats  pourra  £tre 
port^  k  YiDgt  ou  vingt  et  un  sous  le  second.  On  verra  de 
memo  que  rintervalle  de  onze  jours,  an  sud ,  pourra  £tre 
port^  k  treize  ou  quatorze  au  nord ;  celoi  de  six ,  ii  sept ; 
et  que  celui  de  trois  ne  variera  pas  sensiblement. 

La  quantity  d'eau  que  nous  tronvons  pouvoir  £tre  uti- 
lement  absorb^e  par  la  concbe  active  du  sol  r^pond  a  une 
4paisseur  si  faible  qu'il  n'est  pas  permis  de  ndgliger  T^* 
Taporation  qui  peut  avoir  lieu  pendant  la  dur^  meme  de 
I'arrosage.  L'^valoation  la  plus  g^n^ralement  admise  est 
que  Ton  perd  moyennement ,  par  cette  cause,  une  ipais- 
seur  d'eau  de  0,00i  par  jour  d'^t^.  En  sept  jours  d'une 
chaleur  de  23^  h  24"^. ,  M.  de  Gasparin  a  trouve  une 
coucbe  totale  de  0,084  donnant  une  moyenne  de  0,012. 
La  moyenne  des  experiences,  pour  les  six  mois,  d'avril 
h  septembre ,  a  donn^  0,004  1^  k  Geneve ,  et  0,008  2/3 
sous  le  climat  aride  et  venteux  d'Orange.  En  prenant  un 
chiffre  interm^iaire  entre  ces  deux  rdsultats ,  on  aura 
certainement  une  quantity  sup^rieure  h  la  reality ,  mime 
pour  les  jours  les  plus  chauds,  puisque  ^irrigation  ne 
durera  sans  doute  pas  24  heures ,  sans  interruption ,  et 
qu'il  est  recomroand^  d'arroser  surtdut  le  soir  et  le  A^atin, 
mais  non  au  moment  de  la  plus  grande  cbaleur.  Admet- 
tant.toutefois  le  chiffre  de  0,006  d'^paisseur  qui  donne 
60  par  hectare ,  le  volume  total  absorb^  ou  ivapor^ 
se  trouve  porte,en  nombres  ronds,^  300".  par  hec- 
tare. 

D'apris  les  experiences  faites  sur  31  espies  de  terres 
diffirentes,  la  proportion  de  sable  ou  de  parties  pier- 
reuses  ,  qui  determine  rintervalle  ii  mettre  entre  les  ar- 
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roBages ,  serait  moyeoaeneni  de  0,30 ,  ce  qui  soppcMe- 
rait  m  arro^age  k  peu  pris  tons  les  treize  jours,  dans  le 
midi ,  et  tous  les  seise  jours  daas  le  uord.  Nous  suppo- 
aeroDs  que  Ton  adopte  la  rolatioo  de  quaiorze  jours  qai 
a  TaYantage  de  ramener  rirrigation  k  des  jours  fixes  de 
la  semaine :  300 donnte  k  un  hectare  de  lerre  ,  tous  les^ 
qoatorze  jours  ^  rq^r^seoteraient  un  ^coulement  couslaol 
de0^248»  soil  1/4  de  litre  par  secoude. 

L'auteur  auquel  aous  avons  emprunt^  les  bases  de  ces 
calculs  doone  un  r^sultat  bien  different ,  puisqu*il  n*^va- 
Ine  pas  k  moins  de  800  k  1,000  le  voinme  d'eau 
cessaire ,  par  beetare,  k  cbaque  arrosage ;  mais  il  ne  Cast 
pas  ottblier  que  nous  n'avons  cherehd  jusquMci  k  ^valuer 
que  le  volume  d'eau  rddlement  absorb^  par  le  sol.  II 
nous  resle  k  reefaercber  celui  qui  est  n^ssaire  poar 
foornir  Toxig^ne  aux  plantes  et  imprimer  k  I'^ulement 
la  Titesse  sans  laquelle  Tirrigation  serait  peut  £tre  plus 
nuisible  qu'ulile. 

D'aprfes  la  pratique  des  irrigations  de  Siegen ,  la  moio* 
dre  qsantit^  d'eau  aTec  laquelle  on  puisse  arroser  doit 
couler  sur  le  sol  en  coucbe  de  0,003  d'^paissenr ,  avec 
one  Vitesse  de  0,005  par  seconde.  Ce  r^sultat  sera  ob- 
lenu  sur  un  t^ain  en  peate  de  0,03  par  mkXre.  Si  la 
penle  est  moindre ,  la  coudie  deyra  6tre  plus  ^paisae ;  eUe 
pourra  £tre  moindre  sur  une  inclinaisoa  plus  forte,  et, 
pour  4tablir  des  calculs  tout-k-fait  rigoureux ,  il  faudrait 
que  des  expdrieiiees  eussent  6ii  faites  dans  le  but  de  d^« 
tenniner  la  loi  suivant  laquelle  Tarie  la  vilesae  d'^coole- 
meat  de  Teau ,  sur  un  sol  gazoos^ ,  en  foaction  de  son 
epaisseur  et  de  la  penle.  Ces  experiences  nous  nianqnei^« 
mais  nous  nous  toirlarons  sans  do«te  peu  de  la  T^it^ 
en  admettattt  que  Toa  fosse  wier  I'^paisseur  de  Teauy 
dans  cha^  cas,  de  telle  sorie  que  le  volttme  econU, 
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dans  diaqee  seconde ,  doneure  constant  Si  I'oa  se  rap- 
pdle  ce  qoe  nous  airons  dit  ao  sujet  de  la  revivification  de 
Teati  par  son  contact  avec  ralmosphfere ,  d'autanl  plus 
fr^oent  qae  sa  vUesse  est  pins  grande ,  il  y  a  seulemesit 
lieu  de  penser  que  cette  bypothise  donnera  des  volames 
un  pen  trop  forts  ponr  les  grandes  pentes ,  et  Irop  fai* 
bles  poor  les  peiites. 

Or,  une  couche  d'eao  de  0,00S  d'epaisseur ,  coulant 
avec  0,005  de  vttesae,  produit ,  par  seconde  et  par  mfttre  de 
longueur,  0  litre  015.  Si  Ton  suppose  que  Tarrosage  dure 
six  henres  de  suite ,  ce  sera ,  par  m^tre  courant ,  324  lit. 

Puisque  cette  quantity  est  un  mioimuni ,  il  faut  ad- 
nettre  que  Ton  commencera  par  donner  un  volume  d'eau 
plus  considerable  et  que  quand ,  par  Teffet  de  Timbibi* 
lion ,  ce  volume  sera  rMuit  k  ne  plus  d^passer  cette  li- 
miie ,  rirrigation  cessera ;  Teau ,  d^sormais  insuffisante , 
devant  ^(re  rendue  ii  la  riviere ,  oo  r^unie  2i  d'autres  pro- 
duits  de  colatures ,  dans  un  nonveau  r^ervoir. 

Si  Ton  opire  sur  un  terrain  fortement  incline  et  que 
Teau  soit  amende  k  une  assez  grande  bauteur ,  on  congoit 
que  les  restes  d'arrosages  partiels  ainsi  r^unis  pourront 
itre  employes  de  nonveau  sur  les  parties  inf^rieures  du 
terrain.  11  serait  mtoe  facile  de  limiter  la  surface  arro- 
sable  par  une  courbe  trac^  de  telle  sorte  que  la  longueur 
diminoit  k  meanre  que  Teau  serait  absorb^e ,  et  qoe 
paissenr ,  ainsi  que  la  vhesse  d'eooulement ,  ne  cb«B- 
geasaent  point.  On  arriverait  ainsi*  k  faire  en  sorte  que 
Teau  fat  absorb^e  en  totality  et  le  cube  de  300  metres 
par  hectare  serait  alors  largement  suffisant  pour  cbaque 
arrosage. 

SnppoMHis  au  conlraire  qu^il  s'agisse  d'une  prairie  ho* 
rizoDtale ,  dispose  en  ados  ou  planches  ie  4  mtoes  de 
laigeur.  L'ean ,  dans  ce  cas ,  ne  pourra  servir  qu'une 
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settle  fois ;  apres  qo'elle  aura  passe  sor  uoe  de  ces  plan- 
ches, on  sera  forc^  de  la  rendre  k  la  riviire.  Or ,  ii  faudra 
2,500  metres  de  longoeur  de  planches  pour  former  la 
surface  d'un  hectare ,  et  nous  avons  vu  que ,  dans  nne 
irrigation  de  six  heures  de  dur^ ,  il  se  perdrait ,  par 
mitre  courant ,  324  litres  d'eau  devenue  insnffisante.  Le 
volume  total  des  colatures  s'^livera  done  alors  kSlO  mi- 
tres cubes ,  et  Tarrosage  d'un  hectare  exigera  plus  de 
1,100  mitres  pour  moins  de  300  qui  seront  r^llement 
absorb^. 

Dans  les  centres  oh  Tirrigation  a  Hi  le  plus  ancien* 
nement  pratiquie ,  on  salt  que  Tunit^  on  module  ^tait 
d^sign^  sous  le  nom  de  roue  ou  meule  d'eau ,  et  Yon  en- 
tendait ,  par  cette  expression ,  la  quantity  d'eau  n^cessaire 
pour  mettre  en  mouvement  une  meule  de  moulin ;  mais 
cette  quantity  varie  pr^cis^ment  en  raison  inverse  de  la 
chute ,  de  sorte  que  Tunit^  adoptee  pour  les  irrigations 
ne  d^signait  pas  un  volume  d^termin^  d  eau ,  mais  14  pro- 
duit  du  volume  par  la  hauteur  dont  on  pouvait  le  faire 
descendre.  Le  choix  d*un  module  en  apparence  anssi 
bizarre  n'indiquerait-il  pas  que,dis  cetle  ^poque,  on 
avait  reconnu  Tinfluence  de  la  pente  du  sol  sur  la  con- 
sommation  d*eau,  et  que  Ton  savait  qtfe,  dans  la  plupart 
des  cas ,  surtout  pour  les  arrosages  des  prairies  basses, 
le  volume  perdu  en  colatures ,  par  d^fout  d'une  pente 
snffisante ,  excMe  tellement  celui  r^llement  absorbe  par 
le  sol  que  Ton  pourrait  presque  ne  tenir  compte  que  da 
premier  dans  des  Evaluations  approximatives  ? 

Des  consequences  importantes  pour  la  pratiqae  r^ 
sultent  de  la  distinction  que  nous  croyons  n^essaire  d'^ 
tablir  entre  la  quantity  d'eau  absorb^e  et  celle  qn'on 
pent  appeler  de  passage.  Et  d'abord.  Ton  voit  qae,  si 
Ton  considire  deux  terrains  de  m6me  nature  et  ayant 


Digitized  by 


(  441  ) 

m^roe  inclinaison ,  il  ne  solBra  pas  encore  de  connaltre 
la  quantity  d'eau  qai  aora  ^  n^ssaire  k  ritii  d'enx 
pour  en  conclnre  ce  qu'il  faudra  donner  2i  Tantre.  II  fan- 
dra  encore  tenir  compte  de  leur  forme ;  car  nn  terrain 
long  et  ^troit  perdra  bien  moins  d'eaa  qu'un  terrain  large 
et  court;  son  bord  infi^rienr  ponvant  6tre  consid^r^ 
comme  une  sorle  de  d^versoir  sur  lequel  doit  passer  nne 
coucbe  d'eau  d^lermin^e,  et  qui  en  d^pensera  un  volume 
proportionnel  it  sa  largeur. 

En  second  lieu ,  la  quantity  d'eaa  perdue  sera  pro- 
porlionneHe  k  la  dur^e  de  Tarrosage :  d'oti  la  n^ssit^ 
^'inierrompre  T^ulement  dhs  que  le  terrain  est  imbibe 
it  une  profondeur  suflBisante.  II  serait  fort  k  d6sirer  que 
des  experiences  fossent  faites  dans  le  but  de  determiner 
la  loi  que  suit  la  marcbe  de  Timbibition  k  diverses  pro- 
fondeurs  et  dans  des  sols  de  nature  diiferente.  Ces  don- 
n^es  manquent :  beureosement  ce  sont  celles  auiquelles 
il  «era  toujours  le  plus  facile  de  suppleer  dans  la  pratique. 
II  suflEit  que  Tattention  soil  appel^e  sur  la  necessity  de 
ne  pas  laisser  perdre  dans  le  sous-sol  Teau  qui  aurait  pu 
itre  utilisee  k  la  surface. 

Ce  n'est  pas  que  Ton  puisse  aifirmer  que  I'ean  qni 
pen^trerait  au-delk  de  la  coucbe  active  du  terrain  serait 
entiirement  inutile.  En  bnmeclant  les  parties  inferieures 
elle<)iminueraic  sans  doute  les  filtrations  et  relarderait  le 
dessecbement  de  la  surface ;  mais  il  ne  fandfait  pas  esti- 
mer  cet  avantage  au-delk  de  sa  juste  valeur.  Les  expe- 
riences faites  sur  le  dessecbement  gradnel  d'one  masse 
de  terre  saturee  d'eau  prouvent  que  revaporation ,  d'a- 
bord  assez  rapide ,  ne  tarde  pas  k  se  reduire  k  une  quan* 
tite  tr^s  faible  et  c|ui  demeure  sensiblement  consfante . 
ponr  cbaque  jour.  On  doit  conclure  de  Ik  que  revapora- 
tion se  fait  coucbe  par  coucbe.  Or ,  dans  un  terrain  re- 
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guliimnent  arros^,  les  oooehes  aoperficielies  devaat 
iMjoan  ftre  loin  d*ua  assechement  complet ,  il  s'eosiiit 
qoe  le  soos-aol  o'^rouvera  jamais  d'6vaporalioD ;  et,  pni^- 
qu'il  reQoit  mds  cease  des  infiltratioiis,  il  doil  toujoars 
iinir  par  arriter  k  satoration ,  sans  quHl  soil  besoin  de 
rien  faire  pour  lai  donner  direaement  de  Teaa.  Uoe  fois 
qo'il  aera  parrenu  k  eel  ^tat^  Teau  en  exc^a  dena  s'^ 
chapper,  soil  eo  contiouaDl  de  s'eDfoncer  dans  la  profon- 
deur  de  la  lerre ,  si  on  la  suppose  iodMoimeiil  penaea- 
ble ;  soil  par  un  ^ooolement  lateral ,  si  elle  renooBtre  one 
eonebequ'elle  ne  puiaae  traTerser.  En  doDiia«t  pioad'eai 
quMI  n'en  faot  k  la  surface  da  sol ,  on  ne  fera  gni^res  qaV 
fancer  cet  ^coulement  et  le  rendre  plus  abondsinl.  S'il  ea 
r&ulte  qoe  Tintervalle  de  deai  arrosages  cons^utifs  aoit 
HQ  pen  augment^ ,  ce  ne  sera  loojoors  qne  d'one  quas- 
iii6  trto  faible  et  moyennant  une  d^pense  d'eau  bieo  so- 
p^rienre  k  celle  qn'il  anrait  fallu  faire  pour  rendre  Tifn- 
gallon  plus  fr^enle  et  maintenir  le  sol  dans  an  Aat 
d'bnmidit^  plus  constant. 

On  doit  conclore  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  la 
nature  du  sous-sol  ne  paralt^pas  deYoir  ezercer  d'influeoee 
bien  marquee  sur  des  irrigations  bien  dirig^  et  n'em* 
pioyant  que  la  quantity  d'eaa  strictement  n^eessaire; 
mais  il  en  sera  tout  antrement  si  Ton  arroae  trop  abon- 
damment  Alors ,  en  effet,  un  sons-sol  perm^le  laissera 
facilement  tapper  Texcis  d'bumidit^.  On  perdra ,  il  ^ 
ynti ,  nne  panic  de  I'eau ;  mais  si  les  bienfaiis  de  Tinri- 
gation  sent  restreints  k  une  ^tendue  moindre,  du  moifls 
ne  seront-iis  pas  perdus.  Supposons  au  contraire  qn'not 
concbe  imperm^ble  se  tronve  k  pea  de  profondeor  aa* 
dessoos  de  la  surface :  dans  ce  cas » la  quantity  d'eaa  re- 
tenae  aa-desaos  allant  to^iours  en  aogmentaatf  1^ 
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racines  des  plaotes  finiront  par  se  trottrer  plong^es  dans 
une  sorte  de  bain  oil  dies  ne  pourront  que  d^p^rir ,  et  ce 
sera  par  des  operations  de  dessfeehement  qu'il  faudra 
Tem^dier  2i  Tabus  de  rirrigalion. 

Nous  sommes  bien  loin  de  boos  flatter  d'avoir  rfeolu 
il'une  maniire  complete  toutes  les  difGcult^s  de  la  ques- 
tion que  nous  avons  essays  de  trailer.  L'irrigation  se 
lie  k  tout  ce  que  la  science  h^drauliqoe  a  de  plus  ddlicat, 
€t,  cependant,  elle  n*a  guferes  ^t^  jusquMci  qu'un  art 
tout  pratique.  Aussi  les  donnas  sont-elles  bieti  rares, 
et,  dans  le  petit  nombre  d observations  qui  ont  ^te  re- 
cueillies ,  a-t*on  presque  toujours  k  regretter  Tabsence  des 
documents  qui  seraient  ndcessaires  pour  mettre  en  relief 
I'action  des  eireonstanees  diverses  qui  peuvent  infloer  le 
plus  puissamment  sur  la  consommaiion  d'eau.  IJous  croi- 
rons  n^avoir  pas  ^t^  inutile  si  nous  ayons  pu  appeier  Tat- 
tention  sur  quelques-uns  des  faits  qu'il  importerait  d'ob- 
server,  sur  les  experiences  qu'il  faudrait  faire  afin 
d'^clairer  compl&tement  une  question  d'une  aussi  im- 
mense importance  pour  ragrieulture. 

Bourges ,  le  4  octobre  1849. 

VInginieur  en  chef^ 
A.MACHART. 


TOLUinS  d'bao. 
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Mi:MOIR£ 

h  repMse  a  la  IIT^  Ooestion  du  Prc^ifflDa  la  (Mph  sdenlilifie  i 

TENtJ  A  B0UR6E8,  EM  OCTOBRE  1849: 

Virrigation  a-t-eile  iti  pratiquie  en  grand  dans  le  Berrf  T 
Pah  M.  MAR£CHAL  ,  iNGitoiECR  obdinaire. 


La  XIV*.  question  da  Programme  est  aiosi  con^ue  : 
c  LIrrigation  a-t'etie  ite  pratiquie  en  grand  dans  U 
Berry  f  » 

II  serait  possible  de  trailer  cette  question  en  peu  de 
mots  :  qu'il  nous  soit  permis  cependant  d'en  elargir  le 
cercie ,  et  apris  avoir  r^poadu  trop  briivement  peot-^tre^ 
les  renseignements  tomptels  nous  manquant  encore , 
d'examiner  la  question  d'avenir  et  de  rechereher  ce  qu'il 
est  possible  de  faire,  et  ^  quels  r^suUats  on  pem  parvenir, 
par  Temploi  bien  eutendu  des  ressources  actuelles,  pour 
I'aai^lioratioii  des  propri^t^s,  raugmeDtalioa  des  reve* 
nos  parlieuliers  et  de  la  fortune  publique. 

Nous  nous  occupons  depuls  trop  peu  do  temps  de  ces 
questions  dans  le  d^partemenl  du  Cher  (i) :  nous  n'a- 


(1)  ?ar  line  drcniaire  en  date  du  IT  norembre  184^  radminfstration 
a  bit  oonnatlre  rinteotion  oh  elle  ^tait  de  cr^cr,  dans  cbaqne  d^parte- 
ment ,  nn  service  special  destiod  ^  centralher :  «  Toutes  les  Etudes  re- 
» latiyes  an  r^me  des  eours  dVau ,  la  r^lementatl^n  des  usfnes  by- 
»  dmliqiies,  la  rMactien  dts  projets-de  desltebfmeiits,  dlrrigatlm, 

T.  VII.  31, 
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T0D8  encore  qn'one  connaissance  trop  superficieile  de  1^ 
plus  grande  partie  des  local ites  poor  pouvoir  donner  cooi- 
me  compl^temeDt  positif  toot  ce  que  noas  avancerons ; 
mais  notre  but  n^est  pas  taut  en  ce  moment  d*^tablir  des 
chiffres  tout-k-fait  exacts  que  detaiiie  bien  comprendre 
les  aranlages  k  recueillir  en  les  appuyant  de  nombres 
que  nous  nous  ^tudierons  k  maiulenir  le  plus  possible 
dans  des  conditions  de  vitiii ,  et  que  nous  corrigerons  k 
mesure  que  les  Eludes ,  que  nous  esp^rons  voir  achever 
dans  un  avenir  prochain ,  nous  auront  foumi  des  bases 
positives. 

Cela  pos^  9  la  question  semble  comprendre  le  Cber  el 
rindre ,  qui  composaienl  Tancienne  province  du  Berry  : 
nous  ne  sommes  en  mesure  de  nous  occuper  que  de  ce 
qui  concerne  le  d^partement  du  Cher. 


9  de  colmatages,  de  r^rvoirs  ou  de  toas  autres  ouYrages  destine 
9  utiliser  les  eaux  pluviales  et  i  cr^er  des  ressources  pour  les  ^poques 
9  de  s^eresse,  rorgaDisation  et  la  sarTeillance  des  associations  form^ 
»  en  Tue  de  Tex^cutioD  de  travaax  publics  iut^ressant  Pagricuitare,  eofin 
9  rexamen  et  la  proposition  de  toutes  les  mesures  propres  ^  assurer  le 
9  bon  emploi  des  eaux  et  lear  Equitable  repartition  eotre  l^agricuUore 
»  et  rindustrie.  » 

Ce  serYice ,  pour  le  departement  du  Cber,  a  re^u  un  comiDencement 
d'organisatioD  par  une  decision  du  31  decembre ,  qui  a  d^sigo^  les  Ing^ 
nieurs  qui  en  devaient  6tre  charge ;  mais  les  rMudions  dont  a  M 
frapp^  le  Budget  du  minist^re  des  travaux  publics  ayant  fait  descendro 
k  on  cbiffre  excessiremeut  restreiot  les  ressources  demaud^es  poor  tous 
les  services  de  mdme  nature,  et  en  ayant,  par  li  mdme»  rendo  la  r^ 
partition  fort  difficile ,  ce  n'est  qae  le  25  avril  suivant  qoe  le  personnel  a 
(kii  complete  par  la  nomination  des  condocleurs  dont  le  concours  6tait 
indispensable.  Trois  de  ces  employ^  seulement  out  M  spMalement  at- 
tacb^s  ao  departement  du  Cher. 

L^ouvertore  de  credits  a  souffert  plos  de  retards  encore;  car  ce  n*est 
qoe  par  arr^t^s  des  20  et  22  join  qu'one  somme  de  3,000  fr.  a  mise 

la  disposition  de  Tingeoieur  en  chef  poor  solder  les  frals  d^etodes  et 
les  charges  do  personnel  qui  ont  r^doit  k  1,700  fr,  le  total  des  fonds 
rteUement  dispooibles.  (  Rapport  dt  Vlnginieur  en  eK9f  du  9ervie0 
hydrauliqui  am  C(m§9il  gMral,  $e$$Um  d€  1849.  ) 
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Nous  entreroDS  eo  mati&re  par  qaelqnes  mots  sor  Petal 
aeluel  et  la  distribution  des  pr^s  dans  ce  departement.  On 
oe  rencontre  guire  les  pris  propremenl  dits  que  dans  la 
2dne  de  terrain  que  les  eaux  peuvent  alteindre.  C'est  done 
le  plus  souvent  sur  les  alluvions  occupant  le  fond  des 
valines  que  Ton  doit  les  rechercher;  cependantlesmarnes 
du  lias ,  les  marnes  irris^es ,  les  formations  siliceuses 
pen  puissantes  qui  se  trouvent  k  la  base  du  terrain  cr^- 
tace ,  les  terrains  primilifs  en  decomposition  se  montrent 
eminemment  propres  k  la  creation  des  prairies  et  rem- 
placent  gjen^ralement  dans  ces  dernieres  les  terrains  d'al- 
luvions ,  lorsque  ceux-ci  viennent  k  manquer. 

Les  alluvions  oii  Ton  rencontre  les  meilleurs  pr^s 
composent  toute  la  partie  dite  le  Yal ,  longeant  la  Loire 
sur  toute  la  longueur  oil  elle  limite  le  ddpartement,  con- 
tr^e  extrSmement  fertile ,  quoique  souvent  ravag^e  par 
les  crues  du  ileuve ,  que  les  digues  ^tablies  le  long  de 
son  cours  ne  peuvent  pas  toujours  contenir,  la  terrible 
inondation  des  19  et  20  octobre  1846  en  est  un  triste 
exemple;  les  valines  du  Cher,  de  TArnon ,  de  I'Yevre  ^ 
de  TAuron  et  du  Sagonnin. 

Les  marnes  du  lias  se  montrent :  dans  I'espace  com- 
pris  entre  TAubois  et  lagrande  cbalae  partant  de  Banne- 
gon  et  se  dirigeant  vers  Chaumont,  Ignohet  Tendron, 
sur  le  territoire  des  communes  de  Bannegon ,  Neuilly-en- 
Dun ,  Givardon,  Sagonne,  Veraux ,  Germigny,  La  Guer- 
cbe ,  Ignol ,  N^rondes ,  Tendron ,  Sancoins  et  La  Chapelle- 
Hugon ;  nous  les  retrouvons  sur  celui  de  Yernais ,  Cha- 
renton,  Sainl-Pierre-des-£tieux,  Meillant ;  dans  la  valine 
duCher,  aux  communes 4e  Farges,  Orcenais,  Arcomps, 
Soye-r^lise ;  sur  le  versant  gauche  de  TArnon ,  dans 
les  communes  d'Ids-St-Roch ,  Harris  Loye ;  non  loin 


Digitized  by 


(  448  ) 

du  Ch&telel,  dans  la  valine  de  la  Cinaise,  sar  les  com- 
iDunes  de  Rezay,  Uaisonnais ,  Montgenoax  el  Beddes. 

Od  trouvc  les  marnes  irrisees  entre  le  Sagonnia  et 
TAubois,  dans  les  communes  de  Neuilly-eo-Dan  ^  ^ugy^ 
Jouy,  Givardon  ,  Sagonne ,  Sancoins ;  dans  celles  de  St  - 
Aignan-des-Noyers  et  de  Bessais-le-Fromental ;  dans  le 
triangle  form^  par  Saint- Amand ,  Colombier  et  Drevant , 
et  sur  la  rive  gauche  du  Cher,  dans  les  communes  d'Ai- 
nay-le-Vieil  et  La  Groutle ;  dans  la  commune  de  Coust 
et  en  un  point  de  celle  de  La  Perche ;  dans  les  caotons 
de  Saulzais-le-Potier,  Ch&teaumeillant  et  Le  Ch&telet, 
aux  communes  de  Faverdines,  Bornac,  Saulzais,  Saint- 
Christophe-le-Chaudry ,  Reigny ,  Ardenais,  Le  Ch&telet , 
Saint-Jeanvrin,  Satnt-Maur,  Chftteaumeillant. 

En  lirant  une  ligne  par  Lazenay,  Sainte-Thorette , 
Bourges,  Baugy,  Saint -Hilaire-de-Gonditly,  Menetoa- 
Couture,  Sl.-Germain-sur-Aubois ,  les  terrains  de  marnes 
du  lias  et  de  marnes  irrisees  se  Irouvent  tons  au-dessous 
de  cette  ligne. 

Le  terrain  siliceux  situ^  ik  la  base  du  terrain  cr^tac^ 
( Ironsand ).  se  rencontre  au  nord  du  departement ,  dans 
les  communes  de  Santranges ,  Savigny,  Sainte-Gemne, 
Subligny,  Sury-en-Vaux ,  Menetou-Ratel ;  dans  les  valines 
de  la  Grande-Sauldre  et  de  la  Balance ;  dans  les  com- 
munes de  Sens-Baujeu ,  Cr^zancy,  Neuilly,  Humbligny, 
Morogues,  Parassy,  Menetou  -  Salon ,  HenricberaoiH, 
Quantilly,  Saint-Palais ,  Saint-Martin-d'Auxigoy,  Sainl- 
Georges,  Ptgny  ei  Yignoux ;  dans  la  valine  du  Baranjoft, 
dans  les  communes  de  Vierzon-Ville,  Yierzon-Village ; 
dans  les  communes  de  Saint-George8-su^la-Pr^,  Saint- 
Hilaire-sous-Cours ,  Genouilly ,  Grai^ay ,  Noham,  Dam- 
pierre-en-Gra^y  et  Massay. 
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On  ne  trouve  ces  terrains  qu'au-dessas  de  la  ligne  de 
d^limitalioD  que  nous  avons  indiqu^e* 

Les  terrains  primitifs ,  le  micaschiste  et  le  granite ,  se 
rencontrent  dans  la  parlie  la  plus  m^ridionale  des  cantons 
de  Ch&teaumeillant,  Saint-Saturnin,  Saint-Priest,  Pre- 
^eranges,  Sidiailles,  Saint-Maur,  Reigny,  Culan,  Yes-, 
dun  (1). 

Les  parties  que  nous  avons  indiquees  au-dessous  de 
noire  Kmite  sont  celles  oil  Ton  r^olte  les  meilleurs  et  les.. 
plus  abondants  fourrages  de  la  premise  region ;  mais  la 
seconde ,  qui  comprend  la  partie  m^ridionale  du  il^par- 
tement,  Temporte  de  beaucoup  sur  la  premiere  pour  la 
quantity  et  la  qualitd  (2) ,  notamment  dans  les  valines  de 
Germigny,  du  Sagonnin ,  de  Saint-Pierre ,  les  cantons  de 
Ligni^res,  du  Ch&telet ,  et  quelques  portions  de  Ch&teau- 
meillant  et  de  Saulzais,  localit^s  oh  Yiltve  et  Tengrais- 
sement  du  betail  sont  pratiques  avec  succ^s,  et  dont 
quelques-unes  concourent  h  Tapprovisionnement  de  Paris. 

Suivant  M.  Butet  (5) ,  la  majority  des  prfe  pent  &ive 
r^partie  en  deux  categories  :  pr^s  vulgairement  appel^s 
s^cherons ,  et  pr6s  de  marais.  Les  premiers  produisent 
une  herbe  rare,  mais  de  bonne  quality ;  les  seconds 
;doBnent  une  recolte  plus  abondante ,  mais  dont  les  ro- 
seaux  et  ks  joncs  all^rent  la  quality  qui  devient  pour 
le  betail  une  nourriture  mediocre  et  souvent  mauvaise. 

Sans  admettre  complfetement  cette  classiOcation ,  selon 
nous  trop  exclusive,  nous  devons  cependant  reconnaltre 


(1)  Voir  la  carle  g^ologiqoe  du  d^partemeut  da  Gber,  dress^e  par 
MM.  Boalabger  et  Bertera ,  ing^nieurs  des  mines ,  sar  le  trac6  lopogra- 
pbique  de  M.  Leudi^res.  — 1840. 

(2)  Voir  la  stalistique  annei^e  k  la  grande  carte  de  U.  Leudi^es. 

(3)  Sutistique  du  d^partemeot  da  Cher*  IWT. 
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qu'elle  repose  sur  des  Tails  que>  dans  de  ir^s  nombreuses  . 
eirconslances,  on  ne  saarait  contester.  D'un  c6t^,  exc^s 
de  s^cberesse,  de  I'autre  exces  d'huroidile;  ^  ces  deax 
causes  naisibles  nous  en  joindrons  une  troisiime ,  T^- 
puisement  du  sol  occasionn^  par  la  trop  lougue  dur^e 
d'une  meme  espice  de  culture. 

On  pent  combattre  avec  succfes  les  deux  premieres  par 
des  irrigations  convenablement  conduiles  et  par  uo 
am^nagement  bien  entendu  des  eaux ;  le  r^glement  des 
usines ,  conciliant  les  inter^ts  de  Tagriculture  et  ceux  de 
rindustrie;  le  curage  fait  avec  soin  et  Tam^lioration  du 
lit  des  rivieres  et  ruisseaux ,  etc.  Partout  ou  les  pr^s  sent 
k  proximity  de  rivieres,  ruisseaux,  lacs  ou  ^tangs ,  et  que 
la  disposition  des  Heux  permet  de  profiler  du  niveau  plus 
^lev^  des  eaux  pour  les  amener  sur  les  terrains  inferieurs, 
on  pent  transformer  ces  pr^s  par  une  irrigation  facile  el 
pen  dispendieuse.  Par  cette  operation  les  s^cberons  ae- 
ront  amenes.k  produire  une  herbe  fine  et  serree.  QuanI 
a  ceux  qui  pechent,  dans  T^tat  actuel  des  cboses,  par 
exces  d'humidit^  (1) ,  rirrigation  9  apris  un  assainis&e- 
ment  convenable ,  concourra  puissamment  k  changer  leur 
nature ,  et  le  foin  de  mediocre  qualite ,  rempli  de  joncs 
el  de  plantes  mar^cageuseSf  sera  remplac4  par  un  four* 


(1)  La  sftuation  f^cheuse  des  pres  dits  de  marais ,  dont  la  cause  pre- 
miere reside  dans  le  mauYais  ^tat  des  rivieres  et  ruisseaux ,  provenant 
soil  des  usines  nou  r^l^es ,  soit  du  d^faut  de  curage,  de  rencombre- 
ment  du  lit  par  les  plantes  aquatiques  embarrassant  le  cours  de  Teau ,  est 
encore  empiric  par  Tincurie  des  propri^taires  qui  ne  font  pas  creuser 
les  rigoles  et  salgn^es  n^essaires  ^  r^ulement  des  eaux  ;  Taugmenta- 
tion  de  produUs  qu^amdnerait  rassainissement  et  Tam^lioration  r^ul- 
tant  pour  leur  fonds  du  r^pandage  des  terres  provenant  des  foss^,  les 
indemniseraieut  cependant  largement  de  leurs  ayancea. 


Digitized  by 


(  451  ) 

rage  procurani  aux  animanx  ane  noorriture  sainee  t  abon^ 
daote. 

A  d^raot  des  rivieres «  ruisseaux,  lacs  oo  Clangs- 
ceox  qui  ne  sent  point  favoris^s  de  ce  voisinage  poon- 
raient  ^tablir  h  la  partie  sup^ieure  de  leurs  propri^t^s 
des  reservoirs  destines  k  recueiliir  les  eaux  pluviales 
qn'ils  dirigeraieot  ensuite  sor  les  diffSrentes^  parties  de 
leurs  domaines.  Cette  ressource,  pendant  les  grandes 
s^cheresses  de  Tet^ ,  aux  jours  oil  les  plantes  languissent 
laute  d'homidit^ ,  ranimerait  la  T^^talion  et  sauverait 
souvent  des  c^eoltes  compromises  ;  les  bienfaits  de  Tir- 
rigation  peuvent  s'etendre  non  seulement  aux  prairies , 
mais  encore  anx  difiSirentes  cultures  c^^ales  ou  autres. 

Quant  k  la  troisi^me  cause,  de  deraut  ou  d'appauvris- 
sement  de  produit  provenant  de  la  trop  longue  dur^e 
d'une  m£me  esp^ce  de  culture ,  le  remade  serait  Falter- 
nance.  Les  memes  raisons  qui  font  soumettre  les  autres 
parties  de  Texploitation  k  un  assolementr^gulier  devraient 
selon  nous  interrenir  pour  les  pr^s.  Du  moment  que  Ton 
s'apergoit  de  Tappauvrissement  du  sol ,  et  par  consequent 
de  la  raret^  du  fourrage,  de  la  faiblesse  de  la  v^g^tation , 
de  la  production,  de  plantes  *  peu  convenables  pour  la 
nourriture  du  b^tail ,  on  doit  faire  rompre  les  pr^s,  les 
soumettre  k  Tassolement  adopts  pour  les  reconstituer  en . 
prte  aprijs  une  rotation  convenable ,  par  des  semis  de 
graines  judicieusement  choisies. 

Cela  pos^  9  on  trouve  bien  dans  le  Sancerrois  et  dans . 
difiSirentes  autres  parties  du  d^partement  des  pr^s  arros^s, 
mais  cet  arrosement  etait  naturel  et  facile. 

Plnsieurs  cultivateurs  du  d^partement  se  sont  occup^s 
avec  succes  d'irrigations.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
citer  tous  les  noms,  nous  manquons  de  renseignements  i 
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eel  egard,  nous  ne  pouvons  mentioiuier  que  ceux  qui 
Hous  sont  actaellement  connus ;  les  plus  imporUuts  tra- 
▼aux  ont  ex^ut^s  par  M.  Soyer,  dans  sa  propri^te  de 
La  Bertinerie,  commune  d'Argent;  MM.  de  Vogu6, 
Guillaumin ,  Lanch^re,  Lupin ,  etc.,  ont  obtenn  d'heoreui 
r^ultat». 

Une  autre  grande  entreprise ,  qui  s'executo  eu  ce  mo- 
ment dans  ia  partie  m^idionale  du  di^parlement ,  est  le 
dess^ehement  de  F^tang  de  Vtlliers,  d'^une  ^tendae  de 
560  hectares,  dont  460  doirent  etre  convertis  en  pres  et 
100  conserve  en  eau.  La  position  de  ees  100  hectares 
est  telle  qu'il  sera  possible  de  faire  des  irrigations  sur  le 
reste.  C'est  une  op^alion  qui  doit  aroir  un  grand  aveoir. 

La  statistique  ^valuait  ainsi,  en  1827  (1)  ^  la  produc- 
tion fourrag^re  du  d^partement  du  Cher  :  55,000  beet, 
de  pr^s,  fournissant  moyennement  2,500  kilogrammes 
par  hectare ,  repr^sentant  un  produit  total  de  87,500,000 
kilogrammes ,  quantity  fort  insuffisante  alors  pour  sa 
consommation ,  les  cultivateurs  cberchant  dans  lespailles 
qui  devraient  etre  exclusivement  reserv^es  pour  les  en- 
grais  un  supplement  de  nourriture.  Aujourd'hui  la  surface 
euUiv^e  en  pr^  est  de  54,229 ,  soit  54,300,  et  le  produit, 
calculi  sur  les  m^es bases,  de  155,750,000. 

Eb  MHis  reportant  aux  retev^  statistiques  du  minis- 
tbre  de»  traf  aux  publics,  de  I'agricalture  et  du  commerce, 
publics  par  te  ministre  secr^taire-d'^at  de  ce  d^parte* 
meotle  1^.  Janvier  1850,  et  cberchant  k  ^ablir  des 
nombres  correspondants  pour  1849,  nous  avons  ainsi 
form^  le  tableau  suivant  indiquant  la  repartition  des  bes- 
tiaux  dans  le  departement  k  ces  deux  ^poques  : 


(1)  II,  Batat ,  5feiH««^  4t$  44part$mni  Cher. 
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DESIGNATION 

DES  E8PfeCB8. 


Esp^ bovine.  . 
Esp^ce  cheYaline. 

Esp^  OTine.  .  . 
Esp^ce  caprine.  . 

Espece  pordne.  . 


£POQUES. 


i830. 


98,771  (1) 
45,840  (2) 

643,3558  (3) 
42,004  (4) 


4849. 


431,449  (5J 
16,000 

645,264 
12,000 


ACCROUSB- 


32,688 


OBSERVATIONS. 


'  La  eooAractioD  des  rheniDS 
de  fer  ayaul  •upprime  remploi 
de  beaacoup  de  rhavan ,  nous 
adiucttroDf  pour  1849  tenaiblr- 
mcDt  la  iDtme  iMMobra  qa*en 
18S0. 


31,906 


1 


La  pea  de  rvmeigoeiDetits  qor 
ion  aroae  pn  doub  pcocur  r  r  nous 
J  portc  i  croire  que  ee  nombre  a 

(pea  Tarie  dam  la  p^ode  qua 
Douf  coDaidiroDS. 


Nous  nanqwou  absolument  de 
!Bti  pour  eo  itabUr  la 


(Nous  I 
documci 
nombre. 


'  Nous  avoDS,  d'apr^s  le  chiffrede  produclionci-dessus, 
un  accroissement,  en  18«ns,  de  19,300  hectares  dans 


(1)  Taureaui   2,736  2,736 

Bceufs  pour  ragricultore.  i8,92i  ^  \ 

BoBufs  &  I'eograis.  ....   4,270  J  23,194  1 

V*ches  pour  l  agricalUire.  67,587  )  ^         (  I  »8>77! 

A  reograis.   6,268  ]  J 

 ii,fl«r  gjm 

(2)  Bulet,  StatUHque  du  Cher,  —  Chevaux.  .  .  H,900  \ 

Jamens.  .  .   3,940  1  *^»^ 

(3)  B6Uers   5,g2i  \ 

Brebis,   293,561  / 

Moutons  167,118  i 

AgDeaux   146,825  / 

(4)  Boucs.   9g7  X 

Chfevres   4,749  |  12,004 

Cbevreanx   6,268  ) 

(5)  Ce  nombre  de  131,419  se  decompose  aiasi  : 

Boeufs   28,993  ) 

Vaches.   87,393  [  131,419 

Veaux   16,033  J 

Les  renseiguemeBts  positifs  nous  Mmgnaal  tolalotteot,  nous  avoas 
^Ubli  ces  chifires  en  d^terniioant,  d'aprto  lea  docuDMoto  aUUstiqiiea  de 
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la  cultare  des  pr^s  (t)  qui  repr^sente ,  suivani  nos  calcufs, 
une  augmentation  en  poids  de  fourrage  de  48,5SO,000 
kilogrannnes.  —  II  y  a  progres  Evident,  mais  insoffisaot 
encore ;  ear  il  est  clair  pour  celui  qui  parcourt  les  cam- 
pagnes  de  notre  d^partement  qu^k  Texception  de  la  partie 
m^ridionale  et  de  quelques  loealit^s  privil^i^  et  le  nl 
de  la  Loire,  les  bestiaux  sont  irhs  pauvrement  nourris; 
nombre  de  cultivateurs  ne  faisant  m&me  pas  consommer 
le  peu  de  fourrages  qu'ils  r^coltent  (2). 

De  Ik  r^sulte  une  influence  ^videmment  f&cheuse  sar  la 
production ,  et  par  suite  la  consommalion ;  le  prii  de  la 
Yiande,  en  raison  de  I'insuflEisance  de  production,  se 
trouYO  maintenu  k  un  prix  trop  ^lev^  pour  etre  accesable 
k  ceux  auxquels  elle  serait  le  plus  n^cessaire  en  raison 


1816,1820  et  1833,  un  accroissement  annuel  moyen  Jusqo^en  1849, 
bas^  sur  celui  de  la  population  qui,  d*apr^s  les  recensements,  en 
1833,  de  2dS,059,  et  en  1846,  de  294,540,  et  sur  celui  de  la  coosom- 


Apr^s  avoir  ^tabli  de  cette  &9on  la  consommation  en  1849,  nous  Vavoos 
consid^r^e  comme  proportionnelle  k  la  production ;  connalssant  la  pre- 
miere en  1830  et  1849,  et  la  seeonde  pour  1830  seulement,  noasraTOOS 
etabUe  pour  1849. 

Nous  oonsignons  lo  r^sultat  de  notre  travail  dans  un  tableau  pr6- 
sentant,  d'apr^s  la  statisUque ,  Ic  relev6  de  la  consommation  de  la  viaode 
dans  les  chefs-lieux  de  d^partement ,  d'arrondissement  et  les  viUes  au- 
dessus  de  10,000  ftmes.  ( r.  le  tableau  a  la  /In  du  MSmoire^  p.  474 et  475*) 

(1)  Nous  ne  nous  occupons  id  qile  des  pr^s  proprement  dits,  laissant 
de  c6t6  les  prairies  artiflcielles ,  puissante  ressource,  en  progr^  nu^ 
nifeste,  mais  qui  doit  6tre  de  beaucoup  augment^ 

(2;  La  rtolte  totale  en  foin  ^tant  6valu4e  k  135,750,000  kilogrammes, 
si  nous  faisons  seulement  interYonir  les  116,386  t^tes  de  b^tail ,  corres- 
pendant  aux  boeufs  et  anx  vaches ,  nous  trouvons  pour  chacune  une 
ration  de  1,166  kilogrammes,  ou  environ  3  kilogrammes  par  jour,  n  est 
yrai  que  le  p&turage,  les  prairies  artiflcielles ,  les  radnes ,  etc.,  doiTe&t 
entrer  pour  beaucoup  en  ligne  de  oompte;  mais  T^tat  da  b^tail,  dans 
nombre  de  fermes,  indique  ^videmment  manque  de  ressoaroes  pour  U 
nottnitvre  et  maofais  empl<^  de  ces  ressources. 
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de  leur  penibie  travail.  Si  1'od  se  reporte  de  nooveau  a 
la  statistique,qui,  bien  que  souvent  fort  incomplfele^  est 
la  base  indispensabfe  de  travaux  da  genre  de  ceux  qui 
nous  occupent,  on  trouve  que  la  France ,  peupl^e  de  55 
millions  d'habitants ,  ne  fournit  pas  a  beaucoup  pr^s  la 
viande  n^cessaire  k  sa  consommation. 

On  lvalue  k  752  millions  de  kilogrammes  (1)  le  poids 
de  la  chair  annuellement  consommee  en  France ,  ce  qui 
donne  par  chaque  individu  22  k  25  kilog.  de  viande  k  man- 
ger par  an,  et  60  k  64  grammes  par  jour,  consommation 
non  seuiement  tr^s  mini  me ,  mais  encore  irhs  irr^uliire- 
ment  r^partie  dans  la  population.  Ainsi  Tbabilant  de  la 
Seine  mange-t-il ,  en  viande  de  boeuf,  le  double  de  la 
part  de  Thabitant  du  Rh^ne ,  trois  fois  celle  des  habitants 
de  la  Gironde ,  et  50  fois  la  ration  chetive  du  montagnard 
des  Aipes.  Mous  avons  cherch^  k  dtablir  direclement 
la  part  qui  revenait  au  d^partement  du  Cher  dans  cette 
distribution,  et  nous  avons  trouv^  que,  pour  une  popu- 
lation de  294,540  habitants,  la  consommation  annuelle 
^tait  de  2,421,540  kilogrammes  de  chair  (2),  en  ne  te- 


(i)  900,000, 000.  kilogrdmmes  de  viande  founiie  par  Tesp^  lx>Tiue« 


83,000,000 
305,000,000 
64,000,000 

752,000,000 


celle  fouinie  par  les  esp^ces  oyioe  et  caprine, 
celle  fouraie  par  les  pores, 
celle  fouraie  par  la  Yolaille ,  le  gibier  et  le 
poissoo. 


O.  Delafood,  Progres  agrieole  et  amelioration  du  grot  hStail 
dans  la  Nievre. 

(2)  2,500  bceufs  au  poids  moyen  de  320  kilogrammes.  .  800,000 

3,200  vaches  au  poids  moyen  de  180         idem,  .  .  576,000 

14,300  vcaux  au  poids  moyen  de  25         idem.  .  .  357,500 

5,800  moutons  au  poids  moyen  de  14       .  idem.  •  .  81^200 

600  agneaux  au  poids  moyen  de  3        idem.  .  .  1,800 

2,000  ch^yres  an  poids  moyen  de  3        idem.  .  .  6,000 

A  reporter,  .  «   1,822,500 
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naat  pas  compte  des  voiailles,  gibier,  poisson ,  elc  ;  soit 
ii  peu  prte  9  kilogrammes  par  individu.  Le  d^partemeot 
du  Cher  tend  done  k  abaisser  la  moyenne  de  la  consom* 
mation  en  France  9  moyenne  qui  n'eslqoede  19  kilo- 
grammes, en  supprimant,  pour  rendre  les  r^snltals  corn- 
parables,  les  64  millions  de  kilogrammes  correspondants 
aux  \olailles ,  gibier,  poisson ,  etc. 

Aussi,  comme  les  mdmes  fails  se  renouvellent  dans  un 
grand  nombre  de  d^partements,  il  n'est  pas  ^tonnant  que 
la  France ,  ne  poss6dant  que  iO  millions  de  b£tes  bovines^ 
soit  tribntaire  de  I'^tranger  annuellement ,  en  moyenne, 
de  40,000  de  ces  animaux ,  dont  50,000  destines  b  la 
boucherie.  Notre  penurie  en  viande  se  fait  d'autant  plus 
senlir  quand  on  se  reporle  k  I'Angleterre  qui  pent  foumir 
h  ses  habitants  82  kilogrammes  par  an  et  par  individu, 
ou  228  grammes  par  jour,  soit  une  ration  quatre  fois  plus 
considerable  que  celle  des  Frangais.  II  est  vrai  que  TAn- 
gleterre  est  le  pays  ou  Ton  consomme  le  plus  de  viande; 
mais  nos  voisins  du  duch^  de  Bade ,  de  la  Bavi^re  et  du 
Wurtemberg  nous  laissent  loin  derri^re  eui  sous  ce  point 
de  vue. 

II  faat  done  de  toute  n^cessit^  donner  k  rAgriculture 


Jleporr  1,822,800 

n  a  M  consomm^  poor  Boarges,  St-Amand ,  Sancerre  : 
En  1810,  209,850  kil.  de  viande  de  pore,  repr^nunt  au 

poids  moyen  de  01  UI  •  .  3,474  animaux. 

En  1820, 190,740  kil.        idem.           3,127  idem. 
En  1833,  196,000 kiL       idem.           3,213  idem. 
Senlement  pour  environ  30,000  habitants ,  noas  croyona 
pouToir  admettre  pour  tout  le  d^partement  le  triple  de  la 
moyenne  de  ces  trois  nombres ,  soit  9,813  pores  au  poids 
moyen  de  61  kUogrammes.  •  •   598,503 

.2,421,093 
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une  impulsion  uaaDime  par  le  developpemelit  de  la  cal- 
ture  des  prairies  de  loate  nature  et  par  suite  de  Thieve 
du  betail.  On  a  dit :  Du  pain  d'abord ,  et  de  la  viande  en- 
suite  ;  nous  r^p^terons  avec  M.  Delafond ,  k  I'int^ressant 
t)uvrage  (1)  duquel  nous  empruntons  les  renseignements 
statistiques  ci-dessus  :  Des  fourrages  le  plus  possible  d'a- 
bord  pour  avoir  de  la  viande  et  du  pain. 

Le  nord-ouest  eip^die  k  Paris  45^000 bceufsde  plus  qu'il 
y  a  environ  trente  ans  Le  d^partement  de  la  Nifevre  j  qui 
n'envoyait  que  1 ,500  bStes  k  cornes  k  la  boucberie  de 
Paris  en  1790,  en  fournit  aajourd'hui  20,000.  Voilk  des 
exemples  k  suivre ;  il  est  vrai  que  les  circonslances  ne 
sont  plus  les  memos,  que  ees  eontr^es  oat  pour  elles  la 
nature  du  terrain,  la  superiority  des  herbages.  Nous 
n'osons  esp6rer  pour  notre  pays  d'iMissi  brillants  suec^s ; 
mais  nous  ne  doutons  pas  qu'en  adoptant  la  marcbe  que 
tout  le  monde  reconnalt  comme  la  veritable ,  avec  la  fa~ 
cilite  de  transport  que  nous  donnent  les  chemins  de  fer, 
nous  ne  marchions  dans  la  voie  d^jk  brillamment  suivie 
par  plusieurs  ^leveurs  du  d^partement.  Les  encourage- 
ments que  M.  le  Pr^fet  propose  pour  TAg^culture ,  et  la 
voie  noQveUe  dans  laquelle  il  m^dite  de  I'engager,  doiveut 
faire  coneevoir  aux  amis  du  progr^s  les  meilleures  esp^- 
rances  (2). 

Cela  pose ,  apres  ces  preliminaires  dans  lesquels  nous 
avonsappeie  I'attention  sur  la  n^cessite  de&  travaux  d'as* 
sainissement ,  d'irrigation  et  de  perfectionnement  des 
pr^s ,  et  des  terres  en  g^n^ral  sur  lesquelles  on  peut  ame- 
ner  des  eaux  d'une  maniire  quelconque ,  occupons-nous 


|1)  O.  Mafbnd,  Pro^  agrUols  H  w4UortUi<m  dit  hdtail  dan§ 
laNUvre. 

(2)  Rapport  au  Ck>Dsdl  g^o^ral  da  Gber ,  session  de  iSifk 
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de  rexamen  saccessif  dea  diffigrentes  qaestions  qui  se  rau 
tachent  h  ces  operations : 

i*.  £tendae  approximative  des  coars  d'eau  dans  le 
d^partement ,  et  poiir  chacoo  dcs  trois  arrondissements 
qui  le  composent; 

V.  Snperficie  des  terrains  susceplibles  d'am^lioration 
par  snite  de  trayaux  d'assainissement/ 

3^.  Snperficie  des  terrains  susceptibles  d'am^lioratioQ 
par  suite  de  travaux  d'irrigation ; 

4*.  Yaleur  moyenne  de  la  plus  value  par  hectare  r&al- 
tant  de  ces  travaux,  plus  value  moyenne  par  arrondisse- 
ment  et  pour  le  d^partement  tout  entier. 

Nous  r^p^terons  de  uouveau  ici  que  les  chiffres  que 
nous  pr^senterons  ne  sent  qu'approximatifs,  et  ^tablis  sur 
des  Etudes  encore  fort  incompletes ,  ^  cause  du  manque 
de  temps  et  de  ressources.  Nous  nous  bornerons  donck 
des  indications  tout-^-fait  g^nerales  et  \k  jeler  les  bases 
d'un  travail  que  nous  corrigerons  k  mesure  qne  nos  re- 
chercbes  auront  mis  k  notre  disposition  les  documents 
n^cessaires. 

Un  coup-d'oeil  jet^  sur  la  carte  du  di^partement  fait 
imm^diatement  reconnaitre  que  la  Loire ,  qui  longe  le 
d^partement  du  Cher  sur  une  longueur  de  72,548  metres', 
rcQoit  toutes  les  eaux  de  cedepartement;  de  cette  grande 
art^re  se  d^tachent,  comme  troncs  principaux  TAllier, 
le  Cher,  Tlndre ,  qui  re^ivent  eux-m6mes  toutes  <^es  ri- 
vieres et  ruisseaux,  k  Texception  de  dix-neuf  (i)  qui  soni 
des  affluents  directs  de  la  Loire. 


(1)  Aubois ,  Beleine,  Moule,  Moulin-Neuf  (  ou  les  Buteaux  ),  Nolw- 
Heure  •  Rut ,  Yaavise ,  YeneUe ,  Babiiice ,  Gnod-ChAteau  ,  tli&tGfluvert , 
Grille ,  Fontaine-aa-MerliD ,  Fontaines  ( ou  Fosses  des  Boires ),  Jarlande. 
Judelle,  Presle  et  Val. 
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£n  classant  ces  cours  d'eau  par  ordre  d'affluence,  el 
prenant  leur  d^Veloppement ,  sans  tenir  compte  de  TAl- 
lier,  du  Cher,  de  Tlodre  et  des  caaaux  du  Berry  et  late- 
ral k  la  Loire ,  on  pent  former  le  tableau  suivant : 


NOMBRE 

1  de 

PAR  ORDEE 

de 

V  L'ORDRE  D*AFFLUENC£. 

d*ala€Dce. 

CHAQUE  ORDRE. 

1 

8 

Metres. 

19 

232»121 

74 

550,921 

102 

657,524 

89 

415,274 

5™*.  ordre. ...... 

31 

90^566 

6™*.  ordre  ». 

7 

18,932 

3 

2,500 

8"*.  ordre  {!).... 

13 

24,170 

338 

1,992,008(2) 

(1)  Dans  le  8«.  ordre  oo  a  raog^  toiis  les  ruisseaux  dont  I'ordre  d'af- 
fluence  n'a  pas  coavenablemeol  d^termio^ ,  tels  que  ceux  qui,  apr^s 
un  cours  trte  limits ,  se  perdent  dans  les  prte ,  etc 

(2)  Le  tableau  suivant  tali  connaltre  le  d^veloppement  total  des  cours 
d*eaa  du  d^partement,  y  compris  la  Loire,  TAUier ,  le  Cher,  Tlndre  et 
les  canaux. 


yair  d'autre  part  le  Tableau  de  la  note  2. 
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COURS  D'EAU 
non  compris 
AU  TABLEAU. 

DiSIGNATlOR 

NOMBRE 

DEVELOPPEMENT 

i! 

•o 

huit  ordres 
d*aliluence. 

li 

II 

dM 
CO  CM  d'KAV 

comprk 

et  de  cbacun 
de«  8  ordrM. 

DOTAL 

paitid. 

TOTAL 

arroDdise 

DKOL 

• 

66,500 

mitres. 
66,500 

Bctta, 

BOURGES. 

Canal  du  Berry  ( bran- 

1^'.  ordre. 
2«.  ordre. 
8*.  ordre. 
4*.  ordre. 
5«.  ordre. 
6»,  ordre. 
7«.  ordre. 
8«.  ordre. 
» 

i 
ii 

33  j 

40 
7  I 
i  ' 
» 

■  / 

n 
93 

11,016  > 
171,102 

295,057  1 
208,384  ' 
32,136  I 
3,432  ' 
p 

9 

14,709 

61,500 
>  731,127 
14,709  > 

}  849,117 

a 

21,090 
49,600 

4,o5cH 

» 

» 

» 

4,000 

dl 

-< 

^  I 
<  / 

H  1 

M 

CO 

i  Canal  du  Berry  (  br.  de 
Monti  u^n  &  la  Mann  ) . 
branchede  TAubots. 
'  Id,,  branche  de  TAuron. 
Canal  latMi  k  la  Loire. 

ordre. 
3*.  ordre. 
8«.  ordre. 
4*.  ordre. 

ordre. 
6«.  ordre. 

ordre. 
8».  ordre. 

» 

» 

» 

» 

6  ^ 
&4 

87  1 
26  ' 
18  I 

6  ' 

8 

o 

» 

» 
» 
» 

^148 

» 

23,000 
67,145 
38,000 
20,000 
66,750  ) 
238,996 
187,500  1 
130,000  ' 
39,000  1 
15,500  ' 
2,500 

57,839 
49t000 

2,000 
154,355  > 
140,823 
174,967  1 
76,^90  1 
19,480  1 

• 

0,670  j 

23,000 
67,145 
88,000 
20,000 

1 

.  697,746 

57,839 
4M<H> 

2,000 

)  935,200 

U3  1 

CanallaUralftla  Loire.. 

Canal  du  Berry  ( branche 

» 

)> 

» 
n 

SANCERR] 

1  • 

ordre. 
3*.  ordre. 
3*.  ordre. 
4*.  ordre. 
5«.  ortire. 
6*.  ordre. 
7».  ordre. 
8*.  ordvt. 

15  > 
21 
35  1 
25  ' 
il  1 

» 

6  . 

112 

i  573,1^  ' 

'  

i  681,974 

TOTAUX. . 

|348  ■ 

Le  oombre  total  des  cours  d^eau  qui  arrosent  le  d^partemeot  est  a 
338.  —  La  difference  enlre  ce  chiffre  el  le  nombre  toul  port6  au  Ubleaa 
ci'dessus  provient  de  cc  que  plusieurs  de  ces  cours  d'eau  sent  comp^^ 
dans  deux  et  quelquefois  dans  les  trois  arrondissements. 
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ReGherchons  pr^sentemeDt  quels  soni  les  coors  d'eau 
qui  peavent  plus  particuli^rement  donner  lien  k  des  tra- 
TAttx  d'assainissenieDt.  La  d^sigoation  expresse  de  tba- 
eoQ  d'eax  none  eDtratnerait  (rop  Mb  ,  ei  du  Test€  ne  nous 
esi  pas  possible  ;  elle  exigerait  un  examen  local  et  d^- 
taiil^  ,  qui  B'a  pu  £tre  encore  efleclo^ ;  toutefois  on  pent 
remarquer  qo'k  mesure  que  Timportance  d'un  cours  d'eau 
diminue ,  et  que  son  degr^  s'^lfeve  dans  T^cbelle  par 
ordre  d'aflQuence,  il  roule  un  moindre  volume  d'eau,  et 
en  mime  temps  que  la  iralWe  oil  ii  coule  pr^sente  des 
versants  plus  inclines  et  un  thalweg  mien  dessine  et 
plus  rapide ;  il  devient  Evident  que  les  circonstances  pro- 
pr<^^  Hiotiver  des  trayaux  d'assaimssement  ne  se  pro- 
dais^mt  gu^e  que  dans  la  partie  inf^rieure  des  rivieres  et 
ruisseaox  d'une  certaine  ^tendue. 

En  nous  reportant  done  an  tabfean  pr^sentant  le  d^ve- 
ioppement  des  diffdreots  cours  d'eau ,  nous  pouvons  con- 
sidever  las  ^  ( 1 )  oHlessous  Aiaommis  coanse  les  seuls 


Mfesi  Ii  VMfiM  dans  Iw  tnii  irwMidliiiemente; 
L'AiObolS)  dans  SaintrAmaiid  et  SMMem; 
UAraoa ,  daM  la«rges  A  Saint-AniMd ; 
La  Petite  Sauldre*  dani  BMrgea  et  Saacem; 
Le  Baraojoa ,  dans  Beuft^et  et  Sancem ; 
Le  CeUin  *  dans  Bom gea  el  Saacearre ; 
Le  Maaveiiin ,  •dana  Boorgea  «t  Saaoerre ; 
L^AiraiQ ,  dana  Boargea  et  Satnt^Ajnand  ; 
UAuroa ,  dans  Boargea  et  8akS*A«KukL 
Oq  reiPOHTe  aioai  lea  dlx  afSueaU  en  exofta. 

(1)  12  aSloeDts  directs  de  la  Loire :  TAtibois,  la  fieleine,  le  Moule,  la 
Yaoti^e,  le  CbSkteauvert ,  le  ruisseati  de  Presle,  la  Indelle ,  la  Ba- 
biice,  leMOalln-If  euf ,  Notre-Heure ,  le  Rut  et  te  BetmoD.  12 
12  dDaenta  da  Cher :  la  Graade-Sauldre,  le  MoufNu-de  Qnioey, 
la  Queugne,  rArnoo,  le  Fonzon ,  fai  Marmande,  TY^re, 
les  Goturds ,  la  Margelle ,  le  ttifsseaa  do  YerdeD ,  la  Pr^e 
et  le  Tilan,  12 

A  reporter.  ,  •  •  21 
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a  peu  pr^s  dont  les  valines  exigent  des  Iravaux  d'assainis* 
sement.  —  De  ces  84  affluents  qui  nous  ont  paru  meriter 
une  mention  speciale,  le  plus  ^tendu,  TArnon^aune 
longueur  de  1 15,574  metres.  —  Tons  les  autres ,  aa  nom- 
bre  de  254 ,  ont  tous  un  cours  de  beaucoup  moindre  lon- 
gueur ^  qui ,  pour  les  dernicrs ,  atteint  k  peine  un  kilo- 
metre. 


Report  24 

8  affluents  de  PArDon:  le  Portefeiiille,  la  Tb^le,  TOrsan, 
TAuEon,  le  Pontet,  le  Yill,  U  Cioaise,  la  Rivi^re-Ncuve.  8 

8  affluents  de  la  Graade-Sauldre  :  la  Petite-Sauldre ,  Loise- 

nolte ,  r Yoooe ,  la  Nerre ,  la  R^re ,  la  Salereine .  le  Bou- 

tevive  et  les  Ghanets   8 

10  affluents  de  TT^vre:  PT^Tretle,  PAnnain,  TAuron,  le  Ba- 
ranjoD,  le  Collin,  le  Moulon,  TAngls ,  TOualier ,  le  Vitla- 
bon  et  le  Gron  10 

9  affluents  de  TY^vrette :  le  Bouzon ,  le  Fontblisse  ,^le  ruisseau 

des  marais  de  Centres ,  la  Rampenoe  ,  le  Sagonnin ,  les 
Nones ,  le  Raran ,  les  Tureaux ,  TAirain   9 

4  affluents  de  la  PeUte-Sauldre :  le  Maucard ,  les  Goarrioux» 
le  Naon  et  le  Yernon.  .  .  :  «  .  •  •  4 

fl  affluents  de  la  R^re  :  le  Colonet  et  la  Sange.   9 


4  affluents  de  la  Yauvise  :  les  Boisseaux  ,  la  Cbanterdoe ,  le 

Sevry,  Menetou-Gouture.   4 

2  affluents  de  TAubois  :  TArcueil  et  les  Nouettes,   2 

1  affluent  de  VAirain  :  le  Grand-Craon,   1 

1  affluent  de  la  Queugue :  le  Gornan^ais   1 

1  affluent  de  la  Marmande ;  le  Gblgnon  •   1 

1  affluent  de  TOuatler :  la  Tripande  •  •  •  •  •  1 

1  affluent  du  Portefeuille :  le  Gbeminon   1 

1  affluent  du  Moulon  :  le  Polsson   1 

I  affluent  de  la  Ginaise :  le  Saint-Jeanvrin.   1 

1  affluent  du  Gron  :  le  Tribout   1 

1  affluent  du  Saint-Jeanvrln  :  la  RioUette*   1 

1  affluent  du  Raran :  la  Fontaine  de  Groulas.  .  :   1 

1  affluent  de  la  Riollette  :  les  Sept-Fonds.   1 

1  affluent  de  la  RiTi^re  Neuve  :  le  Garault.   1 

Le  Yemais  se  jetant  dans  le  contre-foss^  du  canal  du  Berry 

(  branehe  de  rAurooi )   1 

Total  •   84 
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Or,  ces  84  rifiires  pr^atent  un  d^veloppement  total 
de  1,391,436  metres  ( 1 ) ,  non  compris  le  Cher ,  pour 
lequel  des  travaux  de  ceUe  nature  sont  ioutiles. 

Si  Ton  parcourt  un  certain  nombre  de  valines,  tellea 
qaecelles  deTArnon,  de  TY^vre,  de  TAuron,  de  la  Pe- 
tite-Sauldre,  du  Baranjon,  etc. ,  on  reconnait  qu'il  y  a 


(1)  Ces  l,39i,43«  mdlres  sont  ainsi  r^partis  dans  les  trois  arrondis* 
semeots  : 


DESIGNATION 
dcs 

ilKONDISS&llEtlTS. 

DiSIG^IATION 
det 

liuit  ordres 
d^afllaence. 

NOMBRE 

DfiVELOPPEMENT 

H  . 

2  • 

2^ 

11 

m 

Om 

par 
OBDBB 

d'afflutnee. 

ABB0II1H8- 
SEMBRT. 

^  ordre. 

1 

i 

1 

11,046 

1 

2«.  ordrew 

7 

164,940 

i  3*.  ordre. 

i5  i 

f!45,925  ] 

1  4««  ordre. 
1  5*.  ordre. 

2  1 

36 

124,0j8  1 
22,676 

,  568,575 

1  6«.  ordre. 

»  ' 

» 

j 

ordre. 

^  ordre. 

•  J 

f  ordre. 

8  ^ 

57,250  ^ 

ordre. 

8 

148,000  , 

1  8*.  ordre. 

8  j 

129,000 

8AINT-AMAND...  < 

1  4«.  ordre. 
1  5*.  ordre. 

7  1 
i  j 

>  28 

79,000  ) 
10,000  ( 

428,750 

'  «•.  ordre. 

i  1 

6,500  ^ 

ordre. 

» 

D 

^  8*.  ordre. 

»  / 

f  1".  ordre. 

134,509  ^ 

2«.  ordre. 

110,081 

1  3*.  ordre. 

119,671  1 

f  4*.  ordre. 
1  5*.  ordre. 

30 

34,850  ' 

»  1 

.  399,111 

f  ordre. 

ordre. 

1 

\  8*.  ordre. 

»  ^ 

TOTl 

94 

1,891,486 

Nous  troaT(»B  M  coars  d*eatt  aa  lieu  de  84  par  la  m^me  raison  que 
poor  le  taUeaa  ci-desiui. 
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flrH  oa  moiiiB  ^  ftiire  sur  ehftenne  d^elles ;  qoe  si  ^lles 
n'off^ent  pas  (KirtOHt  de  marais  nettetneni  caraclMs^ , 
on  trouve  cependant  en  un  tr^grand  nombre  de  points 
deft  traces  ^videntes  du  s^jour  trop  prolong^  des  eaot. 

Si  nouft  adoptions  cette  longuenr  de  1 ,391 ,436  metres 
et  que  nous  admissions ,  d'apr^  les  considerations  pn§c^ 
dentes ,  que  Tassainissement  ne  soit  n^cessaire  que  sar 
la  moiti^  ,  118,262  mitres  de  la  longueur,  236,524  m. 
des  cours  d'eau  qui  n'ont  point  leur  source  dans  Ye  66- 
partement  (1) ,  nousaurions,  dans  T^tenduede  1,273,174 
mitres  courants  de  valines  ,  des  (ravaux  d'assaintssement 
plus  ou  moins  complets  et  de  natures  tris  diverses  k  ex6- 
cuter.  Nous  croyons  etre  au-dessous  de  la  v^rite^ea 
flxant  k  ISO  mitres  la  largeur  d«  vall4e  sur  laquelle  s'ap. 
pliqueraienl ces  traTaux,^ce  qui  porterait  k  19,097  hec- 
tares 61  centiares ,  soit  19,098  hectanes  la  surface  k  as- 
sainir  (2). 

(1)  Tbtole  ( lodre  ),  Auron  (  Alliar ),  Arooo  (  Crease  },  GaraiaU  ( In- 
dre  ),  Queugne  (  AUier ),  Arcueil  ( AlUer  ),  Marmande  (  AlUer ) ,  ayant 
un  d^yeloppement  de  236, 52i  moires.  —  Tous  les  autres ,  compris  k  ia 
sdmenclature  da  la  page  460,  oat  leur  source  dans  le  d^partement  — 
Leur  d^Teloppement  total  est  de  I,i54>9i9  mftires.  (  Voir  le  tableau 
a  la  page  460.  ) 

(2)  Si  nous  cherchons  ^  ^tablir  celtd  Stirfade  par  arrondissemeot,  en 
ptenaQt  daus  la  liste  des  cours  d'eau  coostga^s  eomme  suscepiibles  d*as- 
sadnissemeot ,  la  totality  de  ceux  qui  ont  ieur  source  et  leur  embouchure 
dans  rarrondissement ,  et  seulement  la  moill^  de  ceu\  qui ,  n'y  ayant 
qae  leur  embouchure  et  Don  leur  soarce,  I'arrosent  par  la  parUe  iuT6~ 
rieure  de  leuf  coars,  partie  dans  laquellOv  d*apr^  ce  que  nous  avons 
vil ,  lea  travaux  d^assainissement  se  pri^sentent  le  plus  fr^uamanni^  ^ 
nous  avons,  pour  rarrondissement  deBourges,  568,575  de  d6?eloppe- 
ment  toul,  el  101.733,  aoit  '466,842  de  longueur  de  valine,  qui,  par 
u*e  largeur  de  150  metres,  donnent.  7,002 b.  63c. 

Pour  Saint  -  Amand ,  423,750  —  69,000  =  354,750 
metres  courants  de  yall^O ,  et  une  surface  de.  .  .  •  •  «    5,321  25 

Pour  Sancerre,  399,111  —  44,321,  soit  351,770  me- 
tres couraots  4e  Tall^»  et  one  wrhce  de  •  .  •  •  •  •  . 

Ovkf  poor  lea  troia  arrondiasemeala*  «  i7»64k  Ife 
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YoyoDS  k  verifier  ce  chiffre  par  d'autret  consid^ratioDs. 
—  La  surface  lolale  occup^e  par  les  rivieres  et  ruis- 
seaax  est  de  6,534  beet.  i2  cent.  (1) ;  on  pent,  saps  eia- 
gyration ,  sqpposer  une  surface  triple  pour  I'^tendae  it 
assaioir. 

De  plus ,  la  culture  des  pr^s  dans  le  d^partement  s*^- 
tend  snr  54,239  h.  99  c.  (2).  En  examinant  la  nature  de^ 
ceux-ci,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'itonner  que  le  tiers  environ? 
de  leur  surface  demande  a  etre  am^lior^  par  des  travaux 
dont  I'effet  serait  d'empScher  la  stagnation  des  eaux  en. 
certaines  saisons. 

On  peut  done  admettre  le  chiffre  de  19,098  hectares. 
*  Outre  ces  terrains , .  i(  en  est  d*^utres  pour  lesquels  i'as- 

sainissement  serait  un  grand  bienfait ,  ce  sont  ceux  qui 
sont  couverls  k  pcu  prte  d'une  mani^re  continue  par  les 


(1)  Nous  avoDS  1,434  99  pour  rarrondissemeDt  de  Bourges. 

1,975  ^   .   de  Saint-AmaiHl. 

2.924  63   —  deSaooerre- 

ToTAL.  .     6,334  12  pour  les  trois  arrondissemeQls. 

A  cause  de  rin^gale  r^parUtion  pour  ohacun  des  arroBdlssements,  ces 
diUfrea  ne  sont  pas ,  eomme  pour  k^total ,  dans  le  nitoe  rapport  de  II 
3  avec  les  surfaces  partielles  k  assaioir,  7,002  63  ,  5,321  25,  5,321  55, 
pr^oMemment  troavtes  pour  cbaque  arrondissemeut ;  mais  les  rapports 
se  trouveut  encore  dans  des  limiles  parfaitement  acceptables ,  les  sur- 
faces sDsoepUbles  d'assainissement  ii*etant ,  excepts  pour  Bourges,  pour 
lequel  existent  des  circonatances  partkuU^res ,  que  le  double  de  cellaa 
occupies  par  les  rivieres. 

(2)  Les  surfaces  culliv^s  en  pr^ ,  par  arrondissement ,  sont : 

13,566  TlTpour  Tarrondi^ement  de  Bourges. 

27,114  20    de  Saint-Amand. 

13,554  03   ,  deSancerre. 

Total.  54,234  99  pour  tout  le  d^partement. 
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eaux ;  celte  surface  serait ,  d'apr^s  les  reoseignemenCs 
foorDis,  de  4,505  h.  40  c.  (1). 

II  n'y  a  pas  d'exageratioD  Ik  penser  que  la  moiti^  de 
ces  terrains  actuellemeul  improductirs  puisse  £lre  livr^e  it 
ragricuUure parte  dessfechement.  —  Nous  pouvons  done 
r^mer  ainsi  les  rdsultats  ci-dessus  : 

Surface  des  terrains  acluellement  in>prodnctifs  el  qui 
peuvent  &ire  rendus  k  la  culture  par  des  travaux  de  des- 
sichement   2,253 

Surface  des  terrains  susceptibles  d'am^lio- 
rations  par  des  travaux  d'assainissement.  .  19,098 

Total  21,351 

Nous  allons  maintenant  appliquer  k  Hrrigation  la  mar- 
che  que  nous  avons  suivie  pour  rassainissement. 

La  surface  totale  du  d^partement  est 
de  719,933h.87c.(2) 

Les  canaux  ,  etangs  et  noarais ,  les 
rivieres  et  ruisseaux,  les  cbemins, 
routes  et  places ,  les  Mtiments ,  les 
Mifices  publics  ou  a  I'Etat ,  les  for£ts 


(1)  Left  surfaces  4,605  40  et  2,252  70 ,  se  parUgeot  aiosi : 


ARRONDISSEMENTS. 

SURFACE 

Dna-fivwACB. 

tkaerralion. 

metres. 

612  66 
3,039  64 
a53  10 

mitres. 

306  33 
i,m  82 
4^6  55 

TOTAUX.  .  .  . 

4,505  40 

2,258  70 

(2)  Voir  e4m  noti  a  la  pag$  lUft. 
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■ationales,  les  bois,  les  vignes  et 
aulres  terrains  sur  lesquels  rirrigatioa 
est  inutile ,  forment  une  6tendue  de.    170,454  49  (3) 

II  reste  alors  pour  pr^  et  p&turages, 
terres  labourables ,  bruyires  et  terres 
▼aines ,  vergers ,  jardins ,  ebeneviires 
et  autres  cultures  auxquelles  Tirriga- 
tion  peut  £lre  appliqu^  avec  avan- 
lage  .  .   549,499  38  (4) 

Si  I'oo  adoptait  ce  dernier  cbiffre ,  en  se  reportant  kla 
longueur  totale  1,992^008,  trouv^  pour  les  cours  du  d6- 
parleanent ,  on  voit  que  la  surface  k  irrigner  fonnerait , 
par  rapport  ii  chacun  d'eux ,  une  zone  de  2,758  metres 
de  largeur ,  ce  qui  est  ^videmment  beaucoup  trop :  il  Taut 
d'ailleurs  remarquer  qu'il  y  a  nombre  de  points  que  tear 
position  emp^che  de  profiter  du  bienfait  de  Tirrigation  ,  Ik 
cause  de  la  difficulte  d'y  faire  parvenir  les  eaux.  —  Si 
nous  ne  prenons  que  la  moili6  du  nombre  ci-dessus , 
ftoit  274,749  b.  69  c. ,  nous  croyons  nous  mettre  dans  des 
conditions  admissibles. 


(3)  Voir  eem  note  d  la  page  467. 

(4)  Le  cbiffre  de  549,499  3»  est  ainsi  r^parti  r 


ARRONDISSEMEKIS. 

TBRES8 

labott  rabies 

JARDIIfS, 

cb^- 
nevi^ea. 

TEVGBBS, 

Prte. 

TEBRBS 

yaines. 

P4TIIRB9, 

brujr^es. 

TOTAQX. 

138,674  07 
127,796  85 
113,161  84 

2,795  91 
2,276  06 
2,425  09 

13,556  77 
27414  20 
13,554  02 

31,536  86 
40,027  33 
36^38 

186,563  61 
197,214  44 
165,721  33 

379,632  76 

7,497  06 

54,224  99 

106,144  57 

549,499  38 
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Voilk  done  274|749  hect.  69  cent*  de  terres  sur  lesquels 
rirrigation  pourrait  eire  appliqu^  avec  avantage ,  reste  k 
examioer  mainteoant  s'H  est  possible  de  foaroir  k  cede 
surface  Teau  n^cessaire,  ou  comme  il  est  Evident  d  priori 
que  I'oD  ne  pourrail  disposer  d'un  volume  d'eau  sufGsaot 
pour  une  telle  ^.teudue,  k  chercher  quelle  sera  la  frac* 
tion  sur  laquelle  nous  pourrous  ^teadre  les  arrosages. 

Cherchons  k  d^terminep  le  volume  d'eau  disponible  qui 
nous  permettrad'^tablirplus  sArement  unelimite  de  la  sur- 
face irrigable.  Les  jaugeages  dans  le  departement  n'^tant 
point  encore  ex^cut^s  complMement,  nous  baserons  nos 
indications  sur  les  eaux  pluviales  qui  servent  k  Talimen- 
tation  des  cours  d'eau.  — De  celles-ci  une  partie  conside- 
rable se  perd  par  I'^vaporation  ,  une  autre  partie  par  les 
infiltrations,  qui  donnent  lieu  elles-mSmes  k  de  nouvelles 
•sources  en  d'autres  points.  Des  experiences  faites  dans  le  . 
bassin  de  la  Seine  ^tablissent  que  la  premi&re  pent  4tre 
evalu^e  aux  deux  tiers  de  I'eau  tomb^e.  Ce  chifTre  nous 
parait  trop  fort :  comptons  sur  la  moiti^  seulement. 

Cela  pose ,  admettons  pour  la  surface  totale  du  bassin 
alimentaire  des  eaux  qui  arroseat  le  departement ,  la  sur* 
face  meme  de  ce  departement,  soit  719,955  hectares  87 
centiares,  et  0  60  pour  la  hauteur  d'eau  qui  tombe; 
retrancbons  la  moitie  pour  les  pertesi  il  restera  0 50, 
qui,  multiplies  par  la  surface »  donneront  un  cube  de 
2,159,801,608  m.,  lesquels,  repartis  sur  les  51,556,000 
secondes  qui  composent  Tannee,  correspondront  k  un 
debit  moyen  de  68  metres  par  seconde. 

Si  ce  volume  etait  disponible  pour  Tannee  entiire,  il 
ne  representerait  pas  encore  celui  qui  pourrait  etre  em- 
ploye en  irrigations  pendant  rete ,  epoque  oil  elles  agis* 
sent  ie  pins  effieacement.  A  cette  epoque,  en  effei ,  cor* 
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respond  T^tiage  des  cours  d'eaa  ,  temps  pendant  lequel 
le  d^bit  est  beauconp  plus  faible  que  le  d^bit  moyen. 
II  est  difficile  d'^lablir  uo  cbiffre ,  les  diffi^rents  cours 
d'eau  pr^sentant  des  r^sultats  plus  ou  moins  avantageux. 
Si  c'^tait  seulement  an  moment  du  plus  bas  ^tiage  que 
nous  agissions ,  le  cbiffre  pourrait  sans  crainte  dtre  re« 
duit  au  septifeme  ou  an  buitifeme;  mais  comme  les  arro- 
sages  de  printemps  sont  fort  efficaces ,  et  que  les  eaax 
pendant  celle  saison  n'atleignent  pas  le  niveau  du  plus 
bas  ^tiage,  nous  pouvons  le  maintenir  au  cinquieme. 

Nous  arriyerions  ainsi,  en  supposant  que  ces  deduc- 
tions soient  exactes ,  k  un  cbiffre  de  14  metres  environ 
par  seconde  pour  tout  le  volume  des  eaux  courantes  k 
utiliser  pour  I'irrigation,  et ,  s'il  faut  40  litres  ,  cbiffre 
que  nous  avons  d^jk  adopts  dans  d'autres  Etudes  (i) , 
pour  I'arrosage  d*un  bectare,  les  14  metres  pourraient 
s'appliquer  k  I'arrosage  de  25,000  hectares. 

Cette  Evaluation  est  faible,  aQn  de  se  maintenir  dans  les 
limites  du  possible ,  mais  on  doit  convenir  que  cette  sur- 
face, arrosee  par  les  eaux  courantes  actuelles,  peut  en- 
core 6tre  augment^e  en  supposant  des  travaux  exEcut^s 
dans  la  partie  ElevEe  des  vallees  pour  la  conservation  des 
eaux  dans  des  reservoirs.  Essayons  la  surface  de  60,000 
hectares,  en  la  comparanth  la  longueur totale,  1,992,008 
metres  des  cours  d'eau  du  departement,  on  voit  qu'elle 
correspondrait  k  une  largeur  moyenne  de  vallee  de  500 
metres,  ce  qui  pr^senle  une  id^e  assez  admissible. 

En  resume ,  nous  trouvons  que  les  surfaces  sur  les- 


(1)  ATanl-projet  de  prolongation  de  la  rigole  de  derivation  de  I'Allier, 
de  Sancoins  k  Bourges.  —  Cette  rigole  ^tanl  destin^e  k  amener  le  sup- 
plement de  volume  n6ce8saire  au  canal  du  Berry  pour  assurer  sa  navi- 
gation, ot  k  fournir  des  eaux  pour  deK  arrosages  sur  son  paroours. 


Digitized  by 


(471  ) 

qaelles  peuvent  s'ex^ter  rassainissement  et  rirrigation, 
SODt  : 

Pour  la  premise  operation.  .  .  .  21 ,351  hectares. 
Et  pour  la  seconde   60,000  — 

CherehoDs  mainteDant  k  determiner  les  avantages  a  re- 
tirer  des  travaax  et  des  d^penses  k  faire. 

En  ce  qui  eoncerne  rassainissement ,  nous  avons  con- 
sid^r^  denx  natures  de  terrains,  eeux  actuellement  im* 
productifs  k  amener  k  la  culture,  et  ceux  simplement 
sosceptibles  d'am^lioralion. 

Les  premiers  valent  actuellement  peu  de  choses ,  pour 
ne  pas  dire  rien  ;  en  supposant  qu'on  les  amine  seulement 
k  faire  de  mauvais  pr^s ,  ils  acquerront  immediatement 
une  valenr  d'au  moins  2,000  fr.  Thectare.  Supposons  que 
les  travaux  ^  faire  coAtent  500  fr.  par  hectare ,  reste  ud 
benefice  net  de  1,500  fr. 

Les  seconds  sont  actuellement  de  mauvais  pr^s ,  ils 
peuvent  valoir,  en  moyenne,  2,000  fr.  Supposons  qu'on 
les  amcne  seulement  k  £(re  de  bons  pres  valant  4,000  fr. 
la  plus  value  brute  est  de  2,000  fr.  Les  travaux  k  faire 
sont  en  g^n^ral  peu  de  chose  :  ils  consisteront  presque 
uniquement  k  faire  des  foss^  de  dessichemenl  et  de  cein- 
ture;  porlons-les  cependant  k  500  fr. ,  la  plus  value  nette 
serait  r^duite  k  1,700  fr. 

Ces  chiffres  porlant  au  taux  suivant  les  benefices  des 
travaux  d'assainissement  : 

Plus  value  de  1,500  fr.  sur  2,253  h.  3,370,500  f. 
Plus  value  de  1,700  fr.  sur  19,098  h.  32,466,600 

35,837,100 

Soit   38,000,000 
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En  ce  qui  ooneerne  leA  irrigationi,  nous  aT0D9  trouT^ 

60,000  hectares  pour  la  surfaee  sur  laquelle  elle  pent 
porter.  Supposoos  qu'elle  se  partage  aiou  :  Pr^  propre- 
menl  dils  20,000  hect. 

Terres  labourables ,  paturage^ ,  terre$ 
vaioes ,  etc  •  •  •  .  ,  40,000 

Total   60,000  hect. 


Les  d^penses  b  faire  pour  rirrigalion ,  en  snpposant 
qne  cette  operation  se  fasse  avec  eaBembie  et  qa'on  ae 
serve  des  cours  d'eau  existaals ,  ne  peuvent  guere  6lre 
^valu^es  que  de  150  k  200  fr.  par  hectare ;  portons-les 
au  chiffre  le  plus  elev^ ,  nous  trouveroos  encore  pour  aug- 
mentation de  valeur  moyenne  au  moins  1,000  k  1,200  fr, 
par  hectare ,  en  cotant  au  plus  has.  —  Prenons  ce  chiffre 
minimum  ei  nous  aurons  : 

Plus  value  del, 000  fr  sur  20,000  h.  20,000,000  fr. 

Pour  les  40,000  hectares  restant ,  qui  sont  indiqu^ 
comme  pkturages ,  terres  vaines  ou  bruy^res  k  mettre  en 
culture ,  en  terres  labourables  k  am^liorer ,  les  d^penses 
seront  un  pen  plus  considerables  et  les  avantages  propor- 
tionnels  moindres,  Admettons ,  tout  compte  fait ,  uoe 
plus  value  de  600  fr. ,  nous  aurons  encore  une  somme 
totale  de  24,000,000  fr. 

Pour  r^partir  maintenant  ces  plus  values  dans  les  trois 
arrondissements ,  il  sufiSrait  de  partager  les  nombres  ci- 
dessus  trouv^s. 

Pour  Tassainissement :  proportionnellement  aux  Ion* 
gueurs  totales  des  cours  d'eau  pour  chacun  d'eux ,  chif- 
fres  quo  nous  avons  calculus ; 
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Pour  \%  d668Mi6iii6nt :  proporltoniielteiiiciit  hqx  sur- 
faces respectives  d*eaax  stagna&teg  donn^es  par  la  statis*- 
tique; 

Et  poar  I'lrrigatian  proportionnellem^Dt  aux  surraces 
de  pr^s  dent  I'eiMemble  forme  54,224 , 99  hectares  pour 
U  dtpartement  entier. 

Bourses ,  le  6  wtobre  1849. 


Digitized  by 


(474) 


DESIGNATION 
des 
ESPi^CES. 

COXSOHIATION  PODR  BODRGES,  S1IST4I1P  IT  SUCEIU. 

lolO. 

4fi9A 

ACCROISSEMENT 
1616  k  «820. 

PopnUlion ,  25,997. 

ACCR0I8SEXEXT 
1820  1833. 

PopbUtion,  19,CM. 

Poor 

h  an«. 

Pour 

un  an. 

id  aDS. 

Paur 

on  in. 

BCEUFS  •  •  .  • 

843 

1,047 

204 

51 

1,435 

388 

30 

Yaches.  .  .  . 

1,680 

1,282 

398 

i» 

1,521 

239 

18 

Yeadx  .... 

2,639 

6,140 

3,301 

875 

7,405 

1,365 

105 

MODTONS  .  .  . 

4,217 

4,306 

89 

22 

4,127 

179 

1 

Agneaux  .  .  . 

» 

» 

» 

» 

» 

Cheybeaux  .  . 

» 

» 

1 
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CORMni- 
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entrv 
let 

cokmnes 

TIOIV 

proportion- 
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d'aprrt  U 
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pour 
let  ■ntiic* 

1816 
ct  1810. 

TOTAL 
de* 

colonnes 

TOTAL 

dM 

colonnes 

AUGVBir- 
TATIOK 
■onuello 
moyeiiii* 
pour 
UDC  piriodfl 
de 

17  ans, 

AUGMBK- 
'TATIOR 

totale 
de  1833 

C0NS0MMATI02« 

pour 

LB  niPAlTBKBNT  : 

somme 
des  colonnes 
13  et  7. 

et 

en  1833. 

7et5. 

r.olonnc* 
7  2  at  3« 

9et  3. 

9etS. 

do  1816 
il883. 

k  1849. 

■ovmtt 

ronda. 

V 

2,000 

565 

488 

1,331 

1,535 

29 

464 

2,464 

2,500 

2,600 

1,079 

931 

2,611 

2,213 

39(1) 

564 

3,224 

3,300 

9,500 

2,095 

1,808 

4,447 

7,948 

297 

4,752 

14,252 

14,300 

5,600 

1,478 

1,271 

5,488 

5,577 

7 

112 

5,712 

5,800 

» 

9 

» 

» 

» 

» 

» 

9 

600 

9 

9 

V 

it 

9 

» 

2,000 

(1)  Correspond  seulement  k  la  p^iode  de  1820  k  1833 ,  ou  treize  ans. 
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DC  COMMERCE  DES  CHARBONS  DB  BOIS 

POUR  PARIS, 

h  la  CafkmliM,  k  Prii  de  ReTienl  el  de  li  Tale, 

Wtmr  m.  BA.  AUCllBR, 
waaum  m  la  loctirA  dVcucultvu  jmj  cm. 


S  l'"".  —  Du  Commerce  de$  Charhons. 

Au  momeot  oti  les  propri^taires  et  les  marchands  de 
bois  lermiDent  leurs  exploitations ,  nous  pensons  lear 
reudrc  service  en  ienr  indiT]tiant ,  comine  nonvean  d^boti-^ 
ch^  oavett  aux  charbons  qui  se  fabriquent  dans  le  d^par- 
tement  du  Cher,  le  cbemin  de  fer  du  centre. 

La  conduite  du  charbon  qui  n'ayait  lieu ,  en  g^n^ral , 
avant  Touverture  de  cette  ligne ,  que  par  bateau ,  donnait 
le  monopole  de  cette  industrie  aux  canaux  et  rivieres 
navigables ,  qui ,  par  leur  lenteur  de  locomotion ,  leurs 
cbdmages ,  leurs  grandes  et  basses  eaux ,  et  les  gel^es 
qui  les  entravent ,  causent  une  perte  de  temps  et  d*argenl 
plus  considerable  qu'on  ne  le  croit  g^n^ralement. 

Les  charbons  ainsi  transport's  perdent  de  leur  quality 
en  s'amoncelant  sur  les  bateaux  des  ports ,  et  subissent 
tant  de  chargements  ,  de  d'chargements  et  de  frotte- 
ments  par  la  mise  en  sac ,  et  leur  vidange ,  qu'on  ne  pent 
pas  'valuer  cette  perte  k  moins  de  25  p.  100. 

Ces  bateaux,  contraints  de  naviguer  k  des  'poques 
presque  p^riodiques ,  arrivent  ensemble  et  en  grand  nom- 
bre  k  Paris ,  oh  ils  re(:oivent  un  num'ro  d'ordre  qui  leur 
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frocure  une  veate  tardive  et  m^ine  souvent  on^euse , 
ces  charboDs  n'^tant  mainteDant  achet^s  que  comme  se- 
conde  quality. 

Le  transport  par  le  chemio  de  fer,  sans  entmes ,  per*- 
met  h  carbonisation  dans  les  quatre  mois  les  plus  avan^ 
tageux  (  mai ,  juin ,  seplembre  et  octobre ) ,  et  facilite  la 
eondnite  immediate  et  directe  du  cbarbon  ,  sans  transva- 
sement  de  sac ,  du  parterre  de  la  coupe  au  domicile  da 
consommateur ,  k  Tepoque  fixee  par  les  marchands,  qui 
paient  ces  cbarbons  plus  cher  que  tous  les  autres. 

$2.  —  De  la  carbonisation, 

Le  cbarbon  se  tire  de  di verses  essences  de  bois,  qui, 
fxr  lenr  quality ,  viennent  dans  Vordre  suivaot :  le  diine, 
le  charme ,  le  bdulean  et  ie  tremble. 

Ces  bois ,  suivant  leur  kge  et  la  qualite  da  terrain , 
produisent  des  cbarbons  ronds  oa  earr^s«  Le  carr^  pro- 
irient  du  rondin  qui  doit  dire  fendu  quand  il  a  plus  de  six 
<senlim^tre8  de  diam^re. 

Les  cbarbons  de  cb^ne  et  de  cbarme  sont  les  plus 
beaux  f  les  meilleurs  et  les  plus  recberch^s  du  oeniiiierce 
de  Paris,  qui  les  consid^re  comme  quality  sup^rieure  et 
les  paient  plus  cber  que  les  autres. 

Les  cbarbons  de  taillis  font  la  base  de  ce  commerce, 
anssi  est-il  bon  de  ne  consid^rer  que  comme  accessoires 
les  bois  de  cim^e  ou  branchage  d'arbres ,  qui  peuvent  ce- 
pendant  entrer  pour  un  quart  dans  la  conrection  des 
cordes. 

Le  cbarbon  provedant  des  taillis  ecorc^s  conserve  la 
meme  valeur  et  est  m£me  sooveiit  plus  recbercb^  de  cer- 
tains marcbands. 

Le  cbfine  et  le  cbarme  peuvent,  sans  inconvenient,  &ire 
T.  viio  35. 
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m^btng^  avec  les  autre*  essenees ,  si  oes  derniirefl  ae 
sent  pds  domiitafties. 

Pour  que  la  corde  rende  plus  de  cbarbon  et  de  meil- 
lenre  quality ,  elle  est  carbonisee  par  fourneau  de  douze 
k  vingt  stores  au  plus ,  cuits  de  pr^fi^reuce  sur  les  places 
qui  Vienneut  de  servir  k  cet  usage. 

Ce  nouveau  proc^dd  de  fabrication  oflVe  plus  d'uDifor- 
mild  dans  la  cuisson ,  et  produit  un  charbou  plus  clair, 
plus  sonnant  et  exempt  de  fumerons  ,  ou  charbon  mal 
prdpard. 

Cette  carbonisatioa  s'oblient  de  charbonniers  venant 
( jusqu'k  ce  que  le  pays  en  fournisse  )  de  Seolis ,  pr&s 
Paris,  de  la  ChainpagDe  M  de  U  Boirgogne  et  qu'it  est 
facile  de  se  procurer  par  renlremiae  de  UM.  les  eommis- 
sioDoaires  en  charbon ,  amcquela  on  s'adresse  ii  la  gace 
d'lvry,  pfi»  Paris. 

La  corde  debois,  poorMre  carlKmisde^  doit  avoif  den 
metres  66  centimetres  de  conche,  sur  un  ra^tre  35  ceth 
tim^tres  de  hauteur;  le  gros  rondin  scid ,  h  moyen  et  ie 
petit  biicb(6 ,  de  66  k  70  centimetres  de  long ,  pris  de  I'ex- 
Irdmitd  in  bee  de  la  flftte  Mcommenoemenlde  I'aHire. 

Cette  corde  rend  en  moyenne  quatre  sacs  de  charbon 
de  2  hectolitres  50  litres  chacnn ,  reprdsentant  nn  pea 
plus  de  la  Voie  marchande  de  Paris. 

Le  sac  doit  etre  de  1  m^tre  50  centimetres  de  hauteur 
sur  80  centimetres  de  largeur. 

La  maison  Ivose-Laurent  et  compagnie,  canal  Saiat- 
Martija,  65,  loue  ces  sacs  k  raison  de  40  cenximes  eha- 
cun  par  mois  el  payd  k  la  fin.,  les  r^aralions  el  Tusore 
k  sa  charge.  Le  sac  pent  revenir  k  20  centimea  par  voyage. 
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S  3.  —  Prix  de  fetient  de  la  carbonisalion^  du  tran9port 
et  de  la  vente  du  charbon. 

EiploitatioB  4e  la  eorde  sous  la  feoille.  .  *  1  > 

Le?age  de  la  corde .  .  «   »  30 

FeEte  des  gros  rondios   •  4S 

Transport  du  bois  aa  fooroeaii  \ 

Dressage,  oiise  en  fen,  en  sae,  el  char-  >  3  » 

gemeot  ) 

Total  3''3S'- 

Prix  de  la  corde  carbonis^e,  en  «ac  :  3  fr.  55  c. 

La  corde  doaDaoi  en  moyenne  quatre  sacs,  cbaqne 
nae  revieni,  sar  le  parterre  de  la  coupe,  ii  81  c. 

Ce  sac  codte ,  en  moyenne ,  pour  conduite  de  la  oeope 
k  la  gare  da  ebamin  de  fer,  environ  1  c.  1/4  par  kilo- 
mitre. 

he  sac  bag«6  ou  ferm^  k  15  centimMres  d'^artemeot , 
par  chargemeni  complet  de  3,600  k  4,000  kilos  plac^ 
8ttr  cadre  {  qualre  perches  tenaes  ensemble  par  des  tra- 
verses en  bois ) ,  co6te  de  conduite  de  la  gare  de  Bourges 
k  celle  dlvry  ( y  compris  le  relour  du  cadre  el  des  sacs 
vides )|  1  fr«  4o  c,  oo  619  millimes  par  kilometre,  an 
nombre  de  334  de  bi  gare  de  Bourges  ^  celle  d'lvry. 

Le  sac  doii  peser  en  moyenne  (  charbon  de  bois  dur ) 
70  kilos ,  d«  i*'.  octobre  au  31  mars  ( service  d'htver )  et 
^  kilos  du  i*'*  avf  il  an  30  septembre  {  service  d'6l^ ) ;  ee 
poids  n'eal  plus  le  m^me  pour  les  ckarbons  de  boulean 
et  de  tremble,  dont  le  sac  ne  doit  peser  que  60  kilos  eo 
biver  et  55  en  ^l^. 

Pour  ^tablir  le  prix  du  transport  par  sac ,  Tadminis- 
tration  prend  le  poids  tola)  de  tons  les  sacs  de  charge- 
meni ,  qu'elle  divise  par  70  ou  65  kilos ,  suivant  la  saison, 
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et  par  70  ou  60  kilos ,  suivaQt  Tessence ,  et  fail  payer  1  fr. 
45  c.  autant  de  fois  que  le  nombre  70  ou  65  se  trouve 
compris  daos  le  poids  total  du  chargement ,  en  suivant 
les  saisoDS  et  les  essences.  Mais  il  est  bon  d'obsenrer  que 
le  sac  qui  en  pcovient  p^se  toujours  moins  que  celai  de 
tolerance  admis  par  radminislration. 

Les  sacs  qui  ne  formeraient  pas  un  cfaargeflient  de 
5,600  a  4,000  kilos ,  et  qui  ne  seraient  pas  cbarg^  sar 
cadre,  paient  le  m£me  prix  que  si  le  chargement •aiiei- 
guait  ce  chiffre. 

Les  charbons  sont  exp^di^s  dans  les  vingt-quatre  heures 
de  leur  armee,  de  la  gare  de  Bourges  sar  ceHe4'Ivry, 
ou  ils  ne  peuvent  rester  que  trois  jours  sans  payer  un 
droit  de  magasinage,  les  jours  d'arriy^  et  d'enl^vement 
compris. 

Les  sacs  dotvent  '£tre  fortement  sev^s  sur  le  cadre , 
I*ouverture  tonrnde  du  m&me  c6l6 ,  pour  se  faire  face  sur 
le  true  et  empecher  le  charbon  de  tomber  sur  la'  voie 
ferr^e  t  si  les  sacs  se  d^nouaient. 

Le  d^argement  et  la  condaite  dans  Paris  coftteDt 
20  c.  par  sac. 

.  Trente  centimes  sont  allon^s  au  comnrissionnaire,  qui 
le  vend  au  comptant  et  paie  de  meme  rexp^dition^aire. 

Le  sac  se  vend  en  moyenne ,  k  Paris ,  de  6  fr.  50  c  i 
7fr. 

Nous  croyons  avoir  donn^  les  renseignements  soffi- 
sants  pour  que  chacun  puisse  actuellement  se  rendre 
oompte  du  b^n^fice  qu'offire  cette  nouvelle  industrie  i 
ceuz  qui  s'y  liyrent 
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SUB  liE  nHAMm/ktutr, 

Par  M.  lupin, 

■EMBRE        LA  SOCI^T^  D'AGRICULTCRE  DO  CHEK^ 


L'assainissement  des.terres,  ou,  pour  emprunier  le  mot 
aa  pays  qui,  le  premier  a  pratique  cetle  operation,  le 
drainage,  est  fohd^  sur  ce  principe  trop  bien  connu  que 
I'eao,  ^l^ment  indispensable  k  toale  v^g^tation  ,  deyieut 
on  agent  noisible  quand  elle  reste  stagnante. 

C'esI  en  vertu  de  ce  principe  qu'on  trace  des  raies  k  la^ 
aaiface  des  champs ;  mais  quand ,  k  une  faible  profondeur,) 
se  rencontre  un  sons-sol  impermeable ,  e^est  un  reservoir 
d'ou  ThumidUe  remonte  constamment  par  la  capillarity 
el  maintient  les  racities  des  plantes  dans  un  bain  d'unfe 
dar^e  trop  pjrolong^e. 

On  a  ,  dds-lors ,  cherche  un  remade  a  ce  mal  par  des  . 
foss^OQverts  autour  des  champs,  des  tranches  remplie$ 
de  pierres ,  des  lignes  de  fagots  ou  de  tiges  d'aunes ;  ioM 
€68  moyensd'nne  efficacit^  incomplete  et  fort  ooAteux  ne 
peuvent  Aire  mis  en  balance  avec  te  dernier  proc^d^adop* 
te  en  Angleterre :  les  luyaux  de  terre  cuite. 

A?ant  le  secours  des  machines  pour  Cabriquer  ced 
tnjaax,  les  Anglais  ont  long-temps  employ^  destuiles 
boffib^es  en  forme  d^  fer-k-cheval ,  poshes  sur  des  iniles 
plates.  C'est,  k  coup  sAr ,  ua  bon  travail ,  maifr  d'un  prix 
^acore  trop  ^ev^. 

Tous  ees  proc^desont  aujourd'hui  disparu  devantTemi 
ploi  des  tuyaux  de  poterie ,  le  seul  qui  joigne  k  uneeffica^ 
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cfl^  compf^e  UB  prii  modiri ,  le  ^1  dotti  il  j  «f€  Imi 

de  s'occuper. 

'  La  profondeur  des  rates  d'aseatnissemeDt  a  ^l^  quelqae 
temps  UQ  point  incertaiQ.  II  fallait  ohmds  mettre  les 
tuyaux  k  Tabri  de  la  pression  des  pieds  des  cbevaux.  On 
s'est  d'abord  coDlent^  de  2  pieds  k  2  pieds  et  demi ,  qnel- 
quefbis  trois  pieds  aaglais*  On  craignait  que  Teaii  ne  pdt 
s'^cooler  assez  vite  k  une  plus  grande  profondeur.  M.  Jo- 
siab  Parkes  ,  ing^ntenr  de  la  Soci^t^  Royale  d'Agricul- 
tHre  d'Angleterre ,  a  creus^  des  tignes  d'essm  dilE^iites 
profond^trs ,  k  5 ,  4  et  5  pieds  anglais  et  ao-detk ,  et  par 
la  rapidity  a?ec  laqnelle  Tean  ati^nt  les  rigoles  profoades 
il  est  arrive  k  ccUe  eondosion  que,  pii»  les  raies  sent 
profondes,  plus  la  distance  enlr'elles  peut  4tre  graade; 
cooinie  dans  la  pratique  il  faot  s'arrdler  it  on  Ira? ail  fa* 
eile  et  elBcace,  aujourd'boi  on  draine  le  plus  souvent  i 
4  pieds  anglais  de  profondeur ,  quand  ia  pente  h  permet. 
(Lepied  anglais  est  ^al  k  0  91).  J'ai  adopts  190  cen- 
timetres oomme  one  profondeur  qui  en  approdie  beau- 
coup  et  qui  laisse  assez  de  facility  k  Touvrier 

A  eette  profondeur,  la  distance  entre  les  raies  varie  de 
f  0  k  90  metres ,  snivant  le  degr^  de  rhumidite  dn  ssl. 
Souvent  je  Tai  ^prony^ ,  la  distance  de  20  metres  soflBt  ii 
rassainisssment  complct  et  je  n'ai  pas  rencontni  de  terr& 
dent  lliBmidit^  rdsiste  k  m  drainage  de  190  centimetres 
de  profondeur,  les  lignes  ^tant  espac^  de  10  n^tfes; 
les  indications  de  ia  pratique  anglaise  se  troavenl  ainsi 
jostifi^es. 

se  rencontre  nne  source,  e'est  vn  bout  de  Kgne 
ipteial  \  fiiire  pour  en  emporier  les  eaoi. 

Souvent  on  assainit  ainsi  une  assez  grande  ^tendoe  de 
terrain ,  qoand  il  se  trouvs  afereuv^  par  das  eani  soster- 
raiMs. 
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Pour  que  rdeonleoiient  des  eaoK  soil  plus  rapide ,  les 
ligaes  paralleles  doivairt  £tre  lrac6es  dans  ie  sens  de  la 
plusgrande  pente  4u  terrain ;  elles  ddivent  aboutir  k  une 
HgDe  principale  garnie  de  tuyaiixd'uii  pins  fori  diamMre , 
de  maniire  que  touie  Teaii  d'un  champ  s'ecovie  par  UDe 
on  deux  onvenures  dans  un  foss^  ouverU  L'atantage  qui 
n^ulte  de  cette  di^Nwition  consiste  en  ce  4)u'uii  seul* 
point  bas  suffit  ^  rassainissement  de  Umt  un  ehfimp ,  el 
qu'il  n'y  a  qa'ttne  ou  deux  embouchures  k  sunreiUer. 

L'ouvertare  des  itgiies  se  fait  sur  une  largenr  de  60' 
esotimMres  seulemeiit.  Cette  lai^eur  suffii  k  un  outrier 
adroit,  et  ilimporte,  pour  r^conomie  et  ia  sdreti^da 
trafaii  ie  d^placer  le  moins  de  terre  possiU^t  la  Iran* 
cb^e  Ya  en  se  r^tr^cissaot  jusqu*au  fond  ^  de  mani^re  qu'il 
n'y  ait  h  iSO  centi«ifetres  de  profondeur  que  tout  juste  la 
place  du  tuyau.  U  y  a  ainsi  mokis  de  chance  de  d^lace- 
nent. 

Les  Inyaux  sont  ptac^s  bout  k  boot ,  auasi  bien  joints 
que  ipssible  el  les  points  de  jonction  sont  garnis  en  ar- 
gile  prise  au  fond  de  la  raie  ^  bien  tass4e,  cornme  s'il  sV 
gissaii  d'empAcher  Teau  de  ptodtrer  dans  les  tuyaux  par 
le  haut.  Cette  pr^utiooest  essentielle.  L'eau  saura  bieo 
•e  CaHre  jour  par  lescdt^s  et  par  les  fissures ;  e*est  un  fait 
acquis.  Mais  il  faut  Temp^cher  d'y  entrer  eharg^e  de 
terre,  pour  ^viter  Tengorgement  des  tuyanx«  Quelqnes- 
ms  ont  pouss4  la  pr^ution  jusqu'ii  gamir  demanchons. 
en  terre  cuite  les  points  de  jonction^. 

C'esI  un  suncroit  considerable  de  d^pense.  J.e  m'en  suis 
dispense  sans  inconv6nienl.  II  faut  avoir  soin  de  ne  pas 
d^plaeer  les  tuyaux  en  jetani  les  premieres  pdlet^  de 
tenre  qui  doivent  reupUr  les  raies,  et  de  tasser  k  terre 
amies  ptedsdte  qa'noe  ^isseur  de  SO  k  25  eentim^- 
tms'ytronYe. 
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Quand  ie  travail  est  bien  fait ,  I'eau  sort  filtr^e  et  daire 
comme  de  Teau  de  rocbe.  On  adopte  assez  gen^ralement, 
ea  Angleterre,  des  tuyaux  d*un  pouce  de  diam^tre  comoie 
3uffisants  k  r^coalement  des  eanx  pluviales. 

Pour  que  cette  rfegle  fAt  vraie  dans  la  pratique,  il  fau« 
drait  qu'il  n'y  eut  pas  la  moiodre  deviation  dans  la  pose 
des  tuyaux.  C'esi  une  perfection  de  travail  sur  laquelle  on 
peut  rarement  compter.  Je  n'ai  pas  os^  m'y  fier.  J*ai  pr^ 
f^r^  sacrifier  un  peu  r^conomie  k  la  s^curit6 ,  ei  j'ai  fait 
usage  de  tuyaux  ovales  de  3  centimetres  sur  3  i/2  pour 
les  lignesordinaires,  et  d'une  dimension  plus  grande  pour 
les  lignes  de  reprise.  La  partie  ^troite  des  tuyaux  est  en 
dessous  pour  que  I'^ouiement  soit  plus  rapide.  II  faut  au 
moins  troia  monies  pour  proportionner  la  largeor  des 
tuyaux  k  Tabondance  pr^sum^e  des  eaux.  La  longueur  est 
toujours  de  34  centimetres  apr^s  cuisson. 

Le  prix  des  tuyaux  en  poterie  n'est  devenu  applicable 
a  Top^ration  du  drainage  que  depuis  invention  de  ma- 
chines k  les  fabriquer.  Le  succ^s  a  616  complet,  ^  Tar- 
deur  des  m^caniciens  anglais  a  ii6  telle ,  qu'en  1847  ou 
1848 ,  il  y  avait  une  quinzaine  de  modules  diffiirents  au 
grand  concours  d'agriculture  d'Angleterre. 

L'op^ration  ^tant  k  peu  pres  indiqu^ ,  il  est  temps 
d'aborder  les  chiffres  et  de  voir  si  Tam^lioration  de  la 
terre  est  en  rapport  avec  la  d^pense. 

Le  prix  des  tuyaux  d'un  pouce  ^t ,  dans  beaocoup  de 
locality,  en  Anglelerre,  de  12  sbellings,  soit  15  fr.  le 
mille  au  four  cbez  le  tuilier.  11  en  coAte  moins  aux  pro- 
pri^taires  qui  ont  nne  assez  grande  ^tendue  k  drainer,  et 
qui  en  font  fabriquer  les  tuyaux  cbez  eux.  Je  dois  dire  que , 
isoit  par  rimperfection  de  ma  machine ,  soit  par  Tinba- 
bilet^  des  ouvriers ,  je  n'ai  pu  arriver  au-dessous  de  22 
francs  pour  mes  tuyau3(,k  la  v^rit^  d*un  plus  fort  diamMre. 
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La  main-d'oedvre,  pour  creaser  les  ligoes  k  <80  cen- 
timitres  de  profoodear ,  placer  les  tnyaux  et  recomUer, 
me  coAte  15  ceDtimes  le  m^tre  coQrant  dans  an  sous-sol 
assez  compact,  pnisqu'il  est  impermeable  et  souvent  m^e 
de  pierres.  Quand  il  se  rencontre  des  gros  blocs  k  briser, 
c'est  une  indemnity  k  payer  en  dehors  du  prix  ordinaire. 
Sur  ces  bases ,  un  hectare  assaini  de  la  mani^re  la  plus 
energiqne,  c*est-k*dire  par  des  lignes  plac^es  k  la  dis* 
lance  de  10  mitres  Tune  de  Tautre,  donnera  1,000  mk^ 

tres  da  tranch^es ,  k  15  centimes   150  fr. 

,  5,000  tuyaux  h  22  ou  25  fr. ,  k  cause  des 
lignes  de  reprise  en  toyaox  plus  larges.  ...  75 

Total   .    225  fr. 

k  quoi  il  faut  ajoater  cependant  les  frais  de  transport  des 
toyaux ,  en  proportion  de  T^loignement  du  four,  la  sur* 
veillance,  le  trac^  des  lignes,  etc. 

Si  le  drainage  est  fait  k  raison  de  20  mitres  entre  les 
lignes,  ce  qui  suflBra  souvent ,  ce  n'est  plus  que  la  moiti^ 
de  la  d^pense ,  ou  1 12  fr.  50  c.  . 

Entre  ces  deux  termes  extremes,  on  prendra  12,  15 
ou  16  mitres »  suivant  le  degri  d'tmperm^biliti  du 
sous-sol. 

La  profondenr  de  120  centimilres  ne  sera  pas  toujours 
possible.  On  en  approchera  autant  qu'on  pourra;  et,  pour 
trouver  une  pente  suffisante ,  rien  n'eropichera  de  faird 
traverser  k  la  ligne  principale  qui  resume  toule  Teau.d'un 
champ,  soit  un  champ  inferieur,  soilun  chemin;  cette 
ligne  pent  etre  prolong^e  pendant  100  mitres  et  plus 
sans  inconvinient. 

II  est  bon  d'avoir  le  plan  de  chaque  piice  de  terre  drai- 
n^e  t  pour  trouver  plus  ais^mefit  les  lignes  s'il  survieni 
un  engorgement. 
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L'efltetcit^  du  drainago  ^tnt  hora  d«  doole ,  il  det ient 
^Tideot ,  pour  tout  agriaiheur  qui  a  rexp^rienoe  des  temft 
iMinides,  que  cette  d^pense  neste  bieo  inf^rievre  )i  Vma^ 
lioralion  prodnile  dans  le  sol ,  et  que  sooTeiit  la  premiire 
r^colie  en  couviira  lee  frak.  On  sait ,  en  effet ,  oimibiai 
est  pr^caire  la  r^Ue  des  e^rtoles  dans  les  sols  imper* 
m^ables  quand  le  prinlempsest  froid  el  plavieni :  les 
ne  se  d^haussenl  plus  gu^  dans  les  teites  assainies. 

Les  avaotages  accessoires  do  drainage  sont  encore  inn- 
portants:  l^'d'abord  unemeilleore  olilisation  des^engrais  : 
aprfes  le  drainage  il  ne  faut  plus  de  planches  ou  billons , 
plus  d'^coulement  d'ean  I  la  sarface  Le  labour  itant  &tl 
h  plat,  toute  Teau  traverse  la  coucbe  de  terre  jusqo^aux 
iuyaux  sans  rien  emporter  des  engrais. 

2\  Elevation  de  la  temp^ratore  de  la  lerre ,  et ,  oomne 
eons^uaice ,  prteocit6  des  r^coltes ; 

5^  Meilleure  preparation  do  sol  par  la  facility  d'y  U- 
bourer  presque  dans  tous  les  temps ; 

4i*.CuUiire  des  plaotes  qui  exigent  des  fa^s  mnlti* 
pli^es  comme  les  racines.  Pos^biiit^  de  senaer  tard  en  au* 
tomne ,  aprte  la  recite  des  racines ; 

^\  Admission  de  la  lozerne  dans  des  terres  qui  la  re^ 
poussaient  absolumenl  avanl  le  drainage  ; 

6®.  Salubrity  de  ratmospb^e  quand  rop^ratton  esl 
tr^s-dtendne.  Cet  effet  est  d^k  doTenu  sensible  dans  cer* 
taioes  loealit^s  en  Angleterre; 

7^.  EnBn  les  pr^  et  les  herbages  ne  profltent  pas  noins 
de  ceite  amelioration. 

En  resnm^  le  drainage  donne  aux  terres »  k  sous^sol 
impermeable ,  les  qualit^s  et  la  valeur  4es  terres  saines. 

Les  terrains  en  pente  ne  profitent  pas  motns  que  les 
terrains  plats  de  Top^ratiM  dn  drainage ,  tontes  les  fois 
que  le  sous-sol  est  impermeable. 
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tuileries  ordinaires  peuvent  servir,  el  oil  Ton  fait  un 
four  ooiquemeDi  poar  les  luyaax ,  il  saffit  d'an  four  doo 
voAt^ ,  pour  r^conomie.  Les  tuyaux  se  placent  debout  et 
un  peu  iDcIin^s.  Deux  ou  troi^  raugs  de  briques  ou  car- 
reaax  par-dessussont  utiles  pour  empteher  1e  fen  de  tra- 
verser Irop  vile. 

II  reste   parler  des  macbioes. 

Praliquement ,  je  ue  connais  que  celle  d'Ainsly,  pour 
laquelle  il  exisle  un  brevet  d'importalion  en  France ,  et 
qu'on  trottve  chez  Laurent,  fabricaBt  d*inslrumenls  d'a- 
griculture,  rue  de  Lancry,  k  Paris.  Elle  est  annonc^e 
pour  produire  cinq  k  six  cents  tuyaux  par  heure.  Je  n'ai 
pas  encore  pu  avoir  de  la  terre  assez  bien  pr^par^e  et  des 
ouvriers  assez  habiles  pour  approcher  4e  ce  resuitat;  je 
dois  meme  dire  que  la  premiere  machine  que  j'ai  fe^iue 
d'Ainsly,  compos^e  de  c^ux  cylindres  unis ,  en  fonte,  a 
compl^leoient  ^choue  dans  mes  mains ,  noialgr^  la  pre- 
sence d'un  ouvrier  du  fabricant ;  male  uae  seeonde  ma- 
dune,  dofii  les  cylindres  sont  gamis  de  lames  mobiles , 
m'a  expMi^  par  le  nrSme  fabricant.  EUe  a  bien  fonc- 
tidnn^  et  fonclionne  encore.  On  dit  qu'on  est  revena  an 
premier  syslime. 

Cette  macbioe  se  vend  chez  Lanrent. 

Les  aulres  machines  prim^es  en  Angleterre  sont  celles 
de  Clayton,  qui  a  eu  le  premier  prix  il  y  a  quelqaes  an- 
nees;€nsuite  celle  de  Seragg;  et  enftn  la  Biacfaine  de 
Writchead  I'a  emport^  sur  celles^de  aes  eoocorrents ;  elle 
co4te,  en  Aogleierre ,  six  k  sept  cents  francs  avec  troit 
ou  quatre  monies. 
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D£  LA  PRODUCTION  ALIHENTAIRE 

Bl  de  ses  Hapports  avec  la  coBsoiDinaliMi  el  Taupwilalwii  CMliiiieUe 
de  la  PopulalioD ; 

Par  M.  F.-G.  TURIN,  Bembre  de  la  MM  digriculmre  do  Cher. 

La  plus  s^rieuse  des  questions  qui  meriteiit 
actoellemeDl  rtltoDtiod  des  ^eooomisies  et 
des  publidsies,  la  plus  urgente,  la  plus  fe- 
conde  en  coos^Qences  poliUques,  sodales,. 
agricoles ,  industrielles  et  fioaud^res ,  est 
celle  du  rapport  de  la  production  alimentaire 
avec  la  consomaiatioa  (1). 

Dans  UD  momeDt  oh  la  conciliataon  de  tous  les  iat^rSts, 
de  tous  les  partis « de  toutes  les  classes  de  la  soci^t^  de* 
vient  chaque  jour  de  plus  ea  plus  indispensable ,  noa 
seuiement  au  maintien  de  I'ordre ,  mais  encore  au  main- 
tien  de  la  civilisation  et  sans  doute  de  notre  nationality, 
il  est  utile,  je  crois ,  d'^clairer  la  population  eotiere  sur 
un  sujet  qui  I'interesse  au  plusiiaut  degr^  et  qui  a  tant 
de  fois  ^t^  la  cause  de  troubles,  d'^meules,  de  sang 
pandu  sur  nos  places  publiques ,  dont  les  suites  ont  en- 
gendr^  des  haines  etdonne  naissance  ik  des  attentats «  a 
des  crimes. 

Je  Yeux  parler  de  la  production  et  de  la  consommation 
des  bl^s ,  principal  ^l^ment  de  la  nutrition;  du  haut  prix  k 
certaines  ^poques ;  de  ses  causes,  de  ses  effets ,  de  ra?i- 
lissement  du  prix  actuel  et  des  r^sultats  d^sastreux  qai 
pourraient  en  £tre  la  suite. 

(i)  Lettre  de  M.  de  Gormenia  h  MM.  les  membres  de  la  Soci6t6 
d'Cconomie  charitable.  Paris ,  3i  mai  1847.  Annales  de  la  charUi^ 
5"^.  livraison,  troisi^me  aim6«,  page  30i. 
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Plusieurs  erreurs  de  la  phis  haote  gravity  el  doni  les 
partis  se  sopt  aouvent  empar^s  poor  exciter  les  classes 
laborieases^  soot  gen^ralemeat-ri^paDdues  daas  la  popu- 
lation et  y  sont  devenoea  one  croyance,  m6me  parmi  les 
ouvriers  de  la  campagne ,  qui  sont  mieux  a  m^ine  que 
ceux  des  villes  de  juger  de  rimportance  locale  des  t6t 
coiies  el  de  la  difference  immense  de  leur  rendement. 

La  premiere  est  de  croire  :  que  la  France ,  ann^e 
moyenne,  produit  suffisamment  pour  nourrir,  pendant 
deux  ou  trois  ans  au  moins ,  son  immense  population ; 
que  le  rench^rissement  des  grains  ne  provieut  que  des 
accaparements  et  des  exportations  1 

La  seconde :  que  plus  le  eultivateur  vend  efaer,  plus  il 
a  de  benefice! 

La  troisiime,  enfin :  que  pour  que  Touvrier  soit  heu- 
reux,  il  faut  que  le  bl^  soit  k  vil  prix ! 

Ce  n'est  done  qu'en  ^clairant  les  classes  laborieuses 
queTonpourraparvenir  kd^truire  ces  erreurs  qui  souYent 
ont  6{6  si  funestes :  tel  est  le  but  que  je  me  propose,  en  ap^ 
puyanl  lout  ce  quej'avance  dans  ee  travail  de  Litres  et  de  do* 
cuments  officiels  dont  les  hommes  instruits.  recoonaisseat 
la  valeur  incontestable. 

C'est  particuli^rement  aux  classes  laborieuses  des  villes 
et  des  campagne?  que  je  m'adresse ,  dans  leur  propre  in- 
t^rdt ;  bomme  des  champs ,  travailleur  moi-m6m^,  de  Tac- 
tion  et  de  la  pens^e,  je  n'ai  aucun  motif  de  les  tromper; 
mon  .t^moignage ,  je  Tesp^ » ne  sera  suspect  k  (ftrsonne » 
je  n'ai  d'ailleurs  k  dire  que  la  v^rit^ ,  rien  de  plus,  rien 
de  moins. 

L' Agriculture  frauQaise  a  flait ,  depuis  trente-cinq  ans 
surtout ,  d'immenses  progr^ ;  la  raison  en  est  toute  sim- 
ple :  des  hommes  d'etude,  de  science  et  d'application, 
qui  pendant  vingt  ans  avaieat  port^  triomphalement  nps 
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ooulears  natioaales  dms  tonies  les  eapitales  da  eMtinent 
eorop^es,  rentrant  daos  leore  foyers  aprts  4815,  se  sont 
Uvr^a  k  ki  cnltare  de  h  terre ;  ils  ont  appltqod  an  sol 
fran^is  lea  m^ihodea  caUvraies  plus  aTaac^es  qo'ils 
avaieot  ^Uidi^eadaiis  lea  Flaodres,  le  Patalinat,  ta  Sil^ie 
e4  uAe  graade  partie  de  rAlleniagDe;  les  irrigalioDS  da 
Milaoais,  du  Pi^moal ,  da  nord  de  Fitalie ,  el  ranciame 
ferlUil^  de  TEspagae ,  pouaa^e  a  an  sa  haat  degr^  par  les 
travaox  hydrauUquea  des  Maorea,  dans  les  entirona  da 
Grenade  et  de  Cordooe,  avaieot  laiss^  chez  eux  de  pro- 
foodea  impressions;  les  bonnes m^hodes  d'^ievage  qa'ils 
avaient  recueillies  en  Hoilaade,  en  Bavifere,  en  Suisse, 
ainai  que  les  proced^  de  la  fabricatioD  da  froa^age  et  da 
bearre,  dent  ils  avaient  ^t^  t^moins ,  leur  ont  dona^ 
d^  de  r^conooiie  et  de  TaniMoralioii  da  b^tail;  de  pro- 
cbe  en  proche  la  cukare  des  prairies  artifldellea,  Tosage 
dea  inslruaaeDts  perfeciionn^,  rbabitode  des  boos  la- 
boors  se  aont  prop^^ ,  et  grftces  anx  ^its  de  Cbaptal , 
de  Matbiea  de  Dombasle ,  de  Gasparin  et  de  tant  d^aatres 
agrooofnes ,  aox  eSbrls  incessants  des  propri^laires  du 
ael ,  rAgricnltore  fran^aise  a  pris  le  second  rang,  dans 
les  nations  de  TEurope,  par  Tetendeede  sa  calture  et  les 
progrte  qa^eile  a  faits. 

Aujourd*faai ,  snr  100  beefares,  TAngleterre  possMe  38 
hectares  en  ealinres  diterses,  la  France  S4,  la  Belgiqoe 
48^  la  Prosse  et  le  Danemarck  40,  le  Portugal  et  TlfaKe 
30,  rAlffimagne  et  TEspagne  27,  la  Suisse 2S,  la  Holland 
et  rAuiricbe  20 ,  la  Russie  et  la  Pologne  18,  la  SuMe  et 
la  Norw^ge  14;  les  aulres  contr^es  encore  moins  (1). 

Aussf  Toyons-nons  les  disetles  el  les  famines  naoins 


fi)  Ce  qui  prficfede  et  ce  qui  suit  est  extrait  de  VAnmaire  de 
rieonamte  p^ique  et  de  k  StefHMqne  ptmrim) ,  ^  366  et  39^. 
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fjfSqiie&te8  que  le  pass^ ;  ainai ,  en  prenant  pour  Tui- 
dicatiOD  de  la  diseite  sur  le  tableau  dn  prix  det  c^r^lea 
depms  deux  sitelea  et  demi ,  ceux  qui  aont  de  moiti^  en 
aus  des  prix  moyeoa  d^euoaux ,  et  en  adoptant  comme 
prix  de  bmine  ceux  qui  mouteat  au  double  des  aufioies 
inoyeime6j»  on  trouve  quMI  y  a  en  : 

Au  ilK  si^le,  en  100  uia,  3a  disetttt  et  11  fiuninM...  44 

18P.  —  —  90  —  28  ^  9  —  37 
19*.   —    —  SO  —  12  -  2  14 

TOTAUX.        240  —  73  —        22    ~-  95^ 

C'est  pour  chaque  p^riode  de  S  ana,  pendant  le  coors 
de  ces  deux  siicles  et  demi ,  deux  diaettes  ou  famines. 

Mos  hiatorieos  comptent  26  famines  au  onzi&me  si^de, 
,f  et  51  au  douzi^e ,  sans  compter  les  ann^es  de  disalte. 

L'Europe  emigre  est  d'aillenrB-aoumise  k  la  mtoe  fa* 
talit^;  en  Aogleterre  il  y  a  eu,  de  1760  k  1855,32 
disettes  en  75  aus.  Edwards  Howe ,  qui  a  recueilli  les 
dates  des  (amines  en  Anglelerre ,  en  conpte  121  en  306 
ans,  de  1049  k  1355.  En  Suide ,  de  1747  k  1803,  il  y  a 
en,  en  56  ans,  15  moissons  abondantes,  19  moyennes 
'  et  22  plus  ou  moins  mauvaises^  qui  firent  ^proaver  la 

famine  ou  la  disette  deux  ann^es  sur  cinq ,  malgrd  le  se- 
cours  de  Timportaiion  des  c^^ales^trangtees^ 

Toaldo  a  montrd ,  par  des  recheccbes  bisUMpiques ,  que 
la  Toscane,ce  pays  d^licieux  oji  lout  est  si  farorable  k  la 
vie bumaine ,  a subi , en  trois  siicles.  111  famines;  ehtqne 
3*.  annde,ou  mime  plus  souveat,  on  y  maaquait  de  pain. 

Tout  ce  qui  pr^c&de  prouve  Tanciennet^  du  mal  et  a'y 
rem^ie  pas;  il  faat  le  r^ebercber  dans  nos  moyieas  de 
production  encore  imparfaitset  dans  raoeroissement  pnn 
digieux  de  la  population;  car,  malgr^  les  efforts  de  Vkr 
gricullurc  qui  tend  sans  cesse  k  augmenier  la  production , 
it  faut  qu'elle  soit  favoriste  par  dea  oondttitne  atUM*- 
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sph^riques  bien  propices  et  bien  rares  poar  que  la  r^lte^ 
81  belle  qu*elle  sok ,  puisse  fonrnir  k  la  consommation. 

c  Dans  une  p^riode  r^cente  de  27  ann^es ,  de  181$  b 
»  i841 ,  la  production  du  froment  n'ayant  pas  ^al^  la 
i  consommatioD ,  il  a  iatroduit  2t  millions  d'hectoli* 
»  tresde  bl^  Stranger,  repr^sentantune  valeurde464iDil- 
»  Uons  .de  francs  an  prix  moyen  de  22  fr.  rfaecto]itre(l)>, 
a  dit  M.  Gnillaumin  dans  son  rapport  au  nom  de  la  Com- 
mission des  subsislances ,  au  Congr^s  Central ,  stance  dn 
29  mars  1847.  C'est  un  supplement  de  778,000  hecto- 
litres par  an,  repr^ntant  une  valeur  de  plus  de  17  m\U 
lions  de  francs  par  an. 

Que  serait  done  cette  moyenne,  si  la  p^riode  eAt  ^te 
prolong^e  de  7  ans,  et  que  Ton  eftt  compris  la  campagne 
<)e  1846-47  qui  a  coAt^172  millions,  presque  tons  sortis 
en  numeraire ,  pour  Tachat  des  bl^sk  r^tranger? 

fl  Quant  aux  bestiaux,  ajoutait  M.  Goillaumin,  depuis 
9  la  miseen  actitit^  du  tarif  de  1826 ,  jusques  et  y  com- 
1  pris1840,  il  a  ^1^  import^,  deduction  faite  derexpor- 
9  tation ,  412,500  t£te^  de  race  bovine ,  qui ,  a  200  francs 
»  seulement,  repr^entent  un  capital  de  82,500,000  fr.; 
1  1 ,585,075 l^les  de  race  ovine ,  qui ,  k  20  fr.,  repr&en- 
>  teraient  un  capital  de  51,101,460  francs.* 

La  moyeMied^cennaledes  droits  pen;us  par  la  douane,de 
1857  \k  1846,  prouve  que  Timportalion  de  certains  animaux 
a  pris encore  de  Taccroissement  dans  leslOann^es  qui  vien- 
aent  de  s'^couler ;  car  cette  moyenne  est  plns^lev^e,  en  ce 
qui  concerne  les  brebis ,  moutons,  agneaux  et  pores ,  que 
£elledela  p^riode  de  1827  h  1856,  comme  on  pent  le  Toir 
par  le  tableau  svivant ,  les  tarife  n'ayant  pas  ^t^  changes : 


-  (i )  Le  chiffre  de  22  fr.  me  semble  un  peu  trop  6leY6 ;  en  mojeime, 
pMxr  la  pAriode  indlqnte  ci-<jte|8CB;  ' 
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Importations  ot  oxportailons  de  Bosilaax. 


MOTENNB  ANNUELLB  DE  1827  A  1836. 

MOTBNNB  DBS  DB0IT8 

del827  41M6ld.IM7  4184fl 

Nombre 

'Nombre 
de  titec. 

T«oreaiix  et  bouvillons...  . 

B^Uers,  brebk,  moiitoos.  . 
Pores  adultes  et  de  lait.  •  • 

16 '-SO-. 
65  » 
27  50 
13  75 
3  30 
5  » 
»  30 
12et40«' 
18,30et33«- 

3,7«i 
0,604 
15,050 
2,001 
11,740 
138,411 
21,024 
08,751 
83,675  k. 

480 
6,215 
2,765 
115 
862 
32,876 
y,724 
20,860 
l,848,570iL 

62,007 'i 
521,156 
432,100 

27,558  ^ 

38,750 
76i;i63 
6,038 
161,974 

25;i45 

! 

038,021 

782.639 

172,048 
43,560 

2,036,800 

1,036,377 

Mais  il  y  a  eu ,  daas  la  derniire  periode  d^cennale ,  une 
diminution  anauelle  de  143,658  fr.  sur'  fes  taureaux , 
bceufs  9  vaches ,  bouvillons ,  genisses  et  veanx ;  la  con- 
sommation  et  Texportation  n'ayani  pas  ^l^  moindres ,  il 
faut  en  conclore  que  la  production  des  b£tes  bovines  s'est 
eonsid^rablement  accrue.  /  *  * 

Ce  qui  prouve  encore  les  efforts  de  Tagf iculture ,  c'est 
qu'en  i700  Tbectare  ne  rendait  en  moyenne  x]ue  B.hec* 
tolitres,  en  178S  6  hectol. 2 litres  (1) ;  plus  tard  la  progres- 
sion s'est  encore  ^levde,  car  aujourd'hui  la  r6colte 
moyenne  du  froment  est  de  plus  de  70  millions  d'hec- 
lolitres ,  tandis  qu'elle  n'^tait  en  1784  que  de  40  mil- 
lions ,  ce  qui  repr^sente  pour  chaque  personne  208  litres 
pour  le  pr^ent,  an  lieu  de  167  litres  comme  jadis;  c'est 
an  quart  en  sus ,  et  cependant  la  population  s'est  aug- 
ment^ de  13  millions  d'individus  en  86  ans. 

La  statistique  officielle  donne ,  comme  sommaire  du  do- 
maine  agricole:  la  division  cadastral^  T^tendue ,  la  va- 

(1)  M.  Delaboire,  stance  du  20  mars,  Coagi^  central ,  1847» 
T.  VII.  54, 
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'leiir  aanu^lle  des  produit^  et  la  quantity  des  sepeoces 
qu'il  faut  pr^lever ;  il  en  rdsulte  que  la  culture  d^  plau^ 
468  aUmentaires  se  ivmt  comma  suit : 


NATIIR£ 
DBS  Moavm. 

en 

notAmn. 

PEOBUISANff 

nCTOLITlBS. 

Sfuumcci 

F^ves,  lenliUes.  draid^res..  •  .  • 

Navels »  earottes,  iopinamboars. . 
Jardins ,  clioax  et  oignons  

Prairies  ^rUficieUeB.  ^  .  •  .  •  •  • 
Vergers ,  p^pini^res ,  oseraies. .  • 

d,ooo«7oo 
4,73$ 

2,577.251 
910,932 

1,188,189 
651,241 
631,731 

18,314,146 

AO  KKA  fMA 
fiV,Odcl,UQ0 

196,127 
27,811,700 
11,829,448 
16,661,462 
8,469,788 
7,620,264 

11,441,786 
15,752 
5,139,412 
1.932,4fT 
2,575,614 
551,562 
242.792 

11,550,865 

12,991 
29,400 

296,925 
10,824 
021,970 
361,030 

142,086,789 

241,151 
382,656 
3,460,877 
l,2n,282 
96,233,985 

21,899,350 

97,999 
70,715 
539,801 

10^,255 

19.947,286 
3,000,634 

57,664 
4,198,198 
1,^6,548 
776,578 

243,682,940 
48,809,785 
15,740,691 

T^5,5Q8 
4U,8e2 

(1) 

mm 

32,165,022 

169,470 

52,972 
1,048,907 
7,333,965 
368,705 
9,191,07er 

50,330,117 

hectares  en  lis,  cbanm«  colitf  ni- 
vette ,  tabac,  gaude,  garanoet  »- 
fran  ^  kotOMou ,  cli«rdqfiih«irdtes 
et  joocs  marias. 

beolarea  culliv^ ,  y  comjkris  Ifis  pni« 

ries* 

heeures  «b  cWai^tiw  »  oKfien , 

mOriers,  etc. 
Bois  de  la  oMiMm. 
Boisde  TEtaL 

Bois  des  cottttiiMstiMt^Mliciilien. 

Sol  foresti/^* 

Pdturage8,ty&tis,  tatodes  et  bmy^. 

(1)  rrayft&l  pas  de  documents  certains  sur  I'^^tendne  des  temdns 
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En  coMtihaiii  le  tftbieao  ci^edsos ,  qui  est  trne  inoyeDiie 
de  oe  (}«e  pfodttit  la  Frafic^ ,  on  tnmve  que  18,314,146 
iMlam  pfodalBeift  142,086,780  hectolitres  de  graines 
rtriDeoses  diverses ;  11  faut  en  d^dre  21,899,330  hecto- 
litres pour  la  semence,  reirte  120,187,459  hectol.  pour 
1ft  oonsomnmtiott  annueile  de  la  population;  Ce  qui  ferait 
poar  ehaque  habitant  S  hectolitres  54  litres  d'un  m^langfe 
de  froment ,  ^peaulre ,  seigle ,  miiteil ,  orge ,  sarrazin , 
Mis  «t  fliillel,  ee  qui  serait  ]nsnffisant;nials  si  Ton  con- 
que  les  animanx  que  nous  ^levons  consomment 
ane  quantity  considerable  d*orge ,  de  mais ,  de  sarrazin , 
d'dpeautre  ei  de  millet ,  on  verra  que  cette  immense  pro- 
docftion  ne  donnerait  pas ,  par  jour,  plus  de  575  grammes 
de  pain  ^  chaqoe  indtvidtt. 

Si  Ton  venC  mettre  ensnite  en  ligne  de  compte  les  d^- 
gats  des  rats ,  des  mtilots ,  des  oise^ui,  des  chardn^ns , 


eUe  produil  plus  d»  iO  millioas  d'kect^ti«6»  m  peut  V^met  h 
plus  de  200,000  hectares. 

La  culture  des  chaaTresetdes  lins ,  en  France ,  occupe  une  masse 
<le  170,000  hectares  de  terre,  annueUemeftt  eftsemene^,  ssvdir : 
120,000  ca  ebanrrtset  1(0,000  en  lins*  On  peatrndw,  sans  cralata 
d'erreur,  la  porter  k  180,000  hectares ,  en  raison  des  petitea  cultures 
qui  ne  figurent  point  dans  les  statistiques.  Les  travaux  agricoles  qu'oc- 
caalenn^  oetle  euHure  r^pandent  dans  les  classes  laborieuses  enyi- 
ron  340  fr.,  tenne  moyen ,  par  hectare ;  ce  qui  ferait,  pour  i 80,000 
hectares ,  6i  ,900,000  fr.  Leur  produit  en  mati^re  premiere  est  de 
950  fr.  par  hectare  pour  le  lin  et  de  750  fr.  pour  le  chanvre ,  dont 
la  moyenne ,  de  800  fr.,  donne,  pour  180,000  hectares,  144  mil- 
Hons.  Le  produit  en  graine  grasse  est  de  200  fr.  par  hectare  pour 
le  lin  et  de  150  fr.  pour  le  chanvce ,  dont  la  moyenne ,  de  175  fr«, 
donne  encore  31 ,500,000  fr. 

Et ,  comme  llndustrie  donne  une  valeur  triple  k  ces  viatiijres 
lorsqu'elles  sonl  manufacture ,  ce  serait  pr^s  de  600  millions  da 
m^ln-d'oeuTre  de  filature  et  djs  tissage  h  siiouter  auz  61  millions  de 
MTaux  agricoles ,  que  pourraient  fepr^se&ter  les  ressources  pn>- 
duites  par  I'industrie  des  chauYres  et  des  lins.  * 
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des  ptpillons  et  de  taut  d'autres  ennemis  des  grains ,  les 
pertes  qa'^prouve  TAgricalture  par  les  inceadies ,  la  gr^le, 
les  gel^es,  les  inondatioos ,  les  ploies  et  tous  les  dom^ 
mages  occasioDo^s  par  les  hommes  et  animaux  do« 
imestiques ,  et  qui  sent  ^vala^s  de  80  k  100  millions  par 
an  (1) ,  il  sera  facile  de  se convaincre  que  la  France, loin 
d'avoir  m  excedant ,  est  loin  d'avoir  le  n^cessaire ,  et  que 
la  disette  serait  k  )-^tat  de  permanence  ^,  si  la  population 
presqu'enti^re  d'un  grand  nombre  de  nos  d^partements 
ne  se  contentait  pas  d'un  pain  \vhs  inf^rieur^  ou  ne  fesait 
pas  de  la  pomme  de  terre  et  de  la  ch&taigne  la  base  prin-r 
cipale  de  son  alimentation ,  et  si  TAgricuhure  n'avait  pas 
multipli^  f  dans  une  grande  proportion ,  les  autres  subs-, 
tances  alimentaires ,  tels  que  fruits,  l^umes  verts  et 
sees ,  noix,  cb&laignes,  pommes  de  terre,  oeufs ,  beurre , 
fromage ,  volailles  et  viandes  de  toute  espfece. 

L'usage  de  la  viande  commence  k  se  r^pandre  dans 
les  campagnes ;  mais  il  est  loin  d'atteindre  la  quantity 
qu'il  serait  n^cessaire  d*6btenir  pour  I'att^nuation  de  la 
la  consommation  en  pain. 

.  €  La  consommation  de  la  viande ,  a  dit  M.  Payen,  au- 

>  rait  pour  r^Itat  d'accroitre  les  forces  des  populations ; 

>  tous  les  faits  pratiques  le  prouvent. 

»  Deux  sortes  d'aliments  sont  n^cessaires  k  Thomme 


(i)  D'un  jelev^  des  sinistres  qui  ont  afilig^  la  France  de  1826  k 
iS33,  il  r6sillle  que  les  pertes  ^rou?6es  s'61^Yent  approximatiYe- 
ment  aux  dhilTres  suivants:  Tncendies,  98,031,3^  fr.;  gr61e, 
282,052,589'fr.;  gel6es,  101,448,723  fr.^  inondations,  71,951,498 
.francs,  les  derni^res  inondations  de  la  Loire,  duRh^ne,  de  la 
Sa6ne ,  du  Gave  et  de  la  Seine  non  comprises ;  6pizooties ,  23,658,290 
francs;  soil,  578,734,413  fr.;  moyenne  annuelle,  82,676,344  fr., 
sans  comprendre  les  dommages  occasionn^  par  les  ploiet,  les 
insectes ,  les  anjpiaux  et  les  hommef .  PaMa ,  677. 
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f  pour  entretenir  dans  toute  leur  ^nergie  sia  ftant^'ei  sir 

>  force :  ce  sont  ies  alimenU  v^^taux  analoguen  an  bl^ , 

>  el  Ies  aliments  provenant  des  animaux ,  tell6  que  la 

*  viande.  Si ,  pour  un  ouvrier  dans  toute  la  force  de  Vige 
i  et  toute  Tactiviti  du  travail  des  champs ,  il  faut  des  pre- 

>  miers ,  du  paio ,  par  exemple ,  850  grammes  pour  four- 
»  nir  aux  actes  de  la  respiration ,  les  parties  qui  se  brAlent. 

*  et  se  transformenf  en  ean  et  en  gaz  acide  carbonique;. 
»  il  lui  faut  en  outre  la  quantity  d'aliments  anafogues  S 
» la  viande  qui  seuls  peuvent  s'assimiler  k  notre  orga- 

>  nisme  :  250  grammes  de  viande  sufflsent  pour  eompl^- 

>  ter  cette  portion  importantede  la  nourriturede  I'homme, 

>  dont  la  ration  totale  s'^l^ve  alors  k  1,100  grammes  (1). 
»  On  pourrait ,  k  la  v^rit^ ,  trouver  dans  le  pain  ajout6 

V  en  certaine  proportion ,  des  subsdances  fort  analogues 

>  k  la  viande :  le  gluten  et  deux  autres  principes  du  fro- 

>  ment  sont  dans  ce  cas ;  mais  il  n'y  a  de  ces  substances, 

>  dans  100  de  pain ,  que  T^quivalent  de  35  de  nourriture 

>  animale. 

>  Ainsi ,  pour  ajouter  aux  850  grammes  de  pain  T^- 
»  quivalent  de  250  grammes  de  viande ,  il  faudrait 
»  employer  750  grammes  de  pain ,  ce  qui  porteraii  la 

>  ration  totale  k  1,000  grammes  (pris  de  trois  livres 

>  et  quart).  Telle  est  aussi  la  quantity  de  pain  ou  de 


(i)  M.  Barral ,  eh  ado^tant  les  chiffres  de  la  Statistique  officielle 
pour  les  produits  alimentaires  qui  se  consomment  en  France ,  6ta« 
blit  la  ration  aff^renle  k  chaque  .Francis,  en  moyenne,  k  i,248 
grammes  d'aliments  solides ,  sans  compter  les  boissons  autres  que 
PeaUy  el,  en  les  comptant,  1,557  grammes.  II  faut  lyauter  pour 
Peau ,  en  moyenne ,  254  grammes ,  et  au  plus  476  grammes. 

En  France ,  le  soldat  ne  consomme ,  en  aliments  peu  varite ,  mais 
dans  lesquels  la  viande  a  une  certnine  importance,  qu'un  total  d» 
i  kilog.  417  gr.,  y  comprls  les  boissons  autres  que  Teau. 
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» Boorritare  analogue  que  conaomiBaDt  la  plupart  dw 
>  ontriers  (1).  » 

Llounoiae  coDsommatira  des  c^r^ales ,  en  Franee « 
lieot  pr^cis^ment  }k  Tusage  trop  g^n^ral ,  pcirmi  lea  classes 
ouvfiires ,  de  baser  presqoe  toiila  lear  nourrilure  so?  1^ 
coDS^QMuatioa  du  paia. 

J'ai  dit  plus  baut  (|ue  raocroisseoieat  prodigieux  dt 
la  population  (2)  ^taU  aussi  Tune  des  causes  de  riBSuf* 
fisance  des  rteoltes.  Pour  se  faire  una  |usie  id^  de  cei 
accroissement,  il  faut  savoir  que,  peudaui  la  pMode 
de  27  aus  comprise  e»ire  1  SI  7  el  1845  ioclosivenefti ,  le 
DMBibre  moyeu  auDuel  des  uaissaDces  a  de  068,925 ; 
celui  des  d^c^s  de  807,298 ,  e4  raccroisaeHievt  de  la  po- 
pulation de  161, S97  personnes par  an;  soit,  poarceite 
p^riode«  5,365,119  babitaulsdeplus.  Ed  1845  Taccrois. 
seoieDi  a  6i6  de  257,000,  ea  1846  de  182,000;  ea  1847 
le  moaToaieat  de  la  populaiioR  a  6i6  souhhs  k  uae  per* 
turbetioo  violeDte  qui  read  cette  aan^e  extraordioake; 
la  raret^  des  subsistances  fit  augmenter  la  mortaliC^ ,  les 
lOHariages  fureat  suspeadns ,  65,000  enfauts  manquteent 

aaitre ,  et  la  populatioa  no  s'est  augment^  que  de 
64,800  persoaues,  accroissemeat  iafi&rLeur  de  75  pour 
Cj^at  k  celui  qui  avait  eu  Uea  deux  aas  aupatavaat. 

Ujaigf6  ces  difiE6reaces qui  paraisseal  ^aormes » la  po. 
pulation  de  la  France  est  si  grande ,  que  Tatt^uatioa  da 
nombre  des  naissances  se  r^uit  ^  ua  douziteae ,  quaad 
ea  f a^^procbe  les  deux  aaa^es  les  pirn  rdeeaiBieBt  eoas- 
tati^es ;  it  y  a  eu ,  en  1846 ,  ane  aaissance  sur  36  babi- 
tsats,  etf  ea  1847,,  uae  sar  59^ 


(i)  It.  m/etL  Ckmgvte  CeaM,        psge  JM. 

U  pofmlACkm  motnaU  ea  1646  ^  3fi,4ae^4aejial»itees,  nt- 
TftDl  use  oWQinnaftioa  Iftito  ea  iSiS  k  rAcadtoie  dee  Scieioes 
morales  et  peHti^pMi. 
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Un  accroissement  de  24  on  25,000  d^cis ,  comme  ce- 
hii  qui  a  ea  lieu  em  1849,  par  llnvasioD  du  cholera,  ne 
fait  varier  le  chiffre  de  ia  mortality  que  d'an  quarante- 
denxiftme ;  an  lieu  d'uu  d6c^  sur  42  f/2 ,  il  y  en  a  un, 
mt  41 1/2  (1). 

L'aagmentatioD  annoelle  de  la  population  ^tant  en 
moyenne  d'un  deux  eentiefde  de  cette  population ,  iE 
finite  qu'elle  augmenterait :  d*un  dhiftme  en  19  ans  ^ 
de  deux  dixiftmes  en  37  ans ,  de  trois  dixi^me^  en  55  ans 
de  quatre  dixitoes  ^n  07  ans,  de  moititf  en  81  ans ,  et 
qu'il  faudrait  157  ans ,  suivant  les  uns,  et  159  ans,  sui- 
tant  les  antres,  pour  qu'elle  deTtnt  double  de  ce  qu'elle 
est  maintenant. 

Cette  progression  toujours  croissante  a  flx^  Tattention 
des  ^conomistes ,  qui  la  regardent  comme  la  question  la 
plus  importante ,  la  plus  urgente  ,  la  plus  f^conde  en 
cons^uences  poliflques ,  sociales ,  agricoles,  industrielles 
et  financiires,  et  comme  ^tant  cefle  du  rapport  de  la  pro* 
ducrton  alimentaire  avec  la  consommation. 

Aussi  H.  deCormeniit,  dte  le  mois  de  mai  1847, 
proposait-il  un  prix  de  1,200  francs  an  tneiileur  m^tnoirte 
sur  ce  sujet;  et,  s'adressant  k  la  Soci^t^  d'tilconomie 
charitable,  s'exprimait  comme  suit : 

t  Etaut  donn^ ,  en  France ,  ^e  la  population  double  eft 

>  158  ans ,  nous  aurous ,  dans  54  ans  1/2  seutement; 
i  dix  ikriflions  dThabitairts  de  plus ,  soit  46  mtllicns  : 

>  c^est  h  le  plus  bas  chifire. 

»  Poor  M¥oir  poAitifemenl  eombien  eea  dix  milikmB 

>  de  plus  consoikittent  de  e^r^Ies,  il  font  prendre  le 
9  moindre  chiffre  de  h  consommation,  c*est-2i-dire  5  hec- 


(i)  A.  tforeau  de  Jbnnes,  membre  de  riasUlut,  Jnnuaire  de 
I'Econamie  polUique  etdela  SUUUttque  pour  iStiO ,  page  12. 
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>  tolitres  et  20  litres  par  t£te  d'habitant  de  tout  sexe  e( 
'  de  tout  &ge;  ce  qui  donne  par  consequent ,  ^  raison  de 
9  56  millions  d'hommes,  115  millions  d'bectolilres. 

>  Lors  done  que  nous  aurons ,  dans  34  ans  et  demi « 

>  10  millions  d'bommes  de  plus,  ce  sera  de  51  k  32 
1  millions  d'bectolitres  k  trouver  en  sus  (1). 

.  »  Or  il  a  ete  ^tabli ,  par  des  relev^s  fails  depuis  26  ans, 
»  que  rimportatton  des  c^reales  a  Hi  de  21  millions 

>  d*bectoli(res  f  et  par  d*autres  relev^  fails  depuis  14 

>  ans,  que  Timportalion  des.besttaui  nous  a  coAt^  ^  dans 
»  cetespaee  de  temps,  114  millions  de  numeraire. 

>  Si  done,  an  lien  de  36  millions,  la  France  avaitit 
•  nourrir  46  millions  d'bommes,  et  elle  les  aura,  etsi 

>  cette  augmentation  d'bommes  exige ,  an  plus  bas  cbif- 
»  frS,  une  augmentation  de  c^r^ales  de  51  k  52  millions 
1  dliectoUtres ,  il  faut  recbercber  par  quelles  ressourciss, 

par  quels  moyens ,  par  quels  prociid^  la  France  pourra 

>  se  procurer  cet  exc^dant. 

»  N'est-ce  pas,  ajoutait-il ,  n'est-ce  pas  qu1l  n'y  a  pas 
»  de  probl£me  d'^conomie  politique  plus  grave  k  poser 
»  et  dont  la  solution  soit  plus  vitale  et  plus  urgente.  » 

D'apr^s  tout  ce  qui  precMe ,  il  est  done  bien  cons- 
tant :  que  nous  sommes  oblige  d'avoir  recours  k  la  pro- 
duction ^irang^re ,  parce  que  la  France  ne  produit  point 


(i}  M.  de  Ck)rmeiun  n'a  pas  ditqu-il  faudrait  en  susla  semence; 
elle  sera  cependant  n6cessaire,  si  Ton  fait  de  nouvelles  conqu^tes 
snrles  terrains  en  friche.  Si  au  contraire  les  progr^  agricoles  font 
produire  prte  d'nn  tiers  en  sus ,  TAgricultare  aura  fait  un  pas  im* 
mense,  puisque,  sur  la  m6me  6tendue,  elle  aura  trouY^  le  moyen 
de  produire  pits  d'un  tiers  en  sus  de  ce  qu*elle  produit  ai^yourd'hui 
dans  les  ann^es  les  plus  favorables. 

(2)  LeUre  deM.  de  Gonnenin  k  la  Soci^t^d'ficonomiecharilabk. 
Annates  de  la  C/iarit(,  troisi^me  annte ,  31  zoai  1847,  cinquitoe 
livrajson ,  pages  30i  el  suivantes. 
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.  Msez,  en  tapyieafie «  paur  consomaiatioD ;  que  les  ei-* 
portations  et  les  accaparements  ne  peuvent  £tre  la  cause 
du  rencherissement  des  e^r^ales ,  poisqoe  les  exportation 
ne  peiivent  avoir  lieu  que  dans  certaines  conditions  de 
prix  et  de  production  et  que  les  accaparements  sont  im<' 
possibles  ,  comme  nous  aliens  le  voir. 

II  existe  unp  loi  du  15  avril  1832 ,  qui  r^lemente  le 
commerce  des  bl^ ,  en  ce  qui  concerne  Timportation  er 
Texportation ;  Aon.seulement  on  sail  parfaitement ,  par 
les  reiev^s  de  la  donaoe ,  ce  qui  entre  en  France  et  ce 
qui  en  sort »  mais  il  serait  mdme  impossible  >  en  rajsoQ 
du  poids  et  du  volume  des  c^r^ales ,  d'en  exporter  un 
hectolitre  ou  de  le  faire  entrer ,  sans  qu'il  fOt  pinsieurs 
fois  pes^  f  compt^  et  mesur^. 

Pour  tout  hon^me  qui  a  vtt»  peiidant  un  jour  seule- 
ment^  la  surveillance  et  Tordre  qui  existent  dans  nos 
ports  de  mer,  il  est  Evident  qu'il  serait  beaucoup  plus 
facile  d'introduire,  sans  payer  les  droits «  cent  pieces  de 
vin  ou  cent  boeufs  gras  dans  une  ville  comme  Paris  mdmet 
^ne  d'embarquer  ou  de  debarquer  un  seul  sac  de  bieou 
de  toute  autre  marchandise ,  sans  rintervenlion  et  Taur 
torisation  de  la  douaiie  ,  dont  les  employ^  de  tous  grades 
sont  partout  sur  nos  froniiferes ,  et  plus  que  partout  aiU 
Jeurs,  sur  nos  ports  de  mer.  La  chose  en  vaut  d'ailleurs 
bien  I9  peine ;  car  les  produits  des  douanes,  qui  n'^taient 
de  1816  it  1820  que  de  ilO  k  1:15  millions  rapportaieol 
au  tr^r  de/rEtat,  de  1842  k  1844  ,  une  moyenne  aur 
nnellede  210.  millions  de  francs,  y  eompris  les  droits 
^'importation ,  d'exportation ,  de  navigation ,  les  receties 
accidentelles,  les  sets  et  tous  les  droits  per^ussur  les 
cdtes. 

Malgre  la  diminution  de  rimpdt  sur  le  sel  •  et  Tassi- 
milation  de  plusieurs  nations  ^trang^res  k  nos  nationanx 
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poor  le»  ^kft  4e  Mf igMioo ,  le  fvodvil  des  dovuM  «l 
seh  dgfire  en  recette  poor  IM,WS»000  fir.  snr  le  Mgei 
do  1848 ,  et  a  r^llement  reodti  482,655,000  francs. 

La  lot  du  45  mil  i83S,  mieu  encore  que  celles  des 
16  jofllet  4819  et  4  jvfllel  18S1 ,  a  poor  but  de  prai^gw 
le  prodocteur  et  le  censemmaieoT;  elle  eeMiste  )i  per* 
mettre  riotrodaetieii  des  gnritts  4traflgevs,  qoand  te  priz 
s'^l^era  av^-dessus  de  certaines  limites,  aur  lea  imnMs 
r^lateors ,  eonme  ansai  de  permeltre  Kexporlalioa  des 
bl^B  iodigines  lersqoe  lea  prix ,  nr  lea  iD^ases  anaidi^, 
ae  aeront  abaiaate  ao^deaaoas  dea  tarifa  annexe  k  eetla 
taia 

It  ne  pent  doM  aorlir  dea  bMa  pour  rexpertatiaB  qmt 
lorsque  lea  prix  des  marefate  r^iateora  seat  tmoM$ 
anHleasoaa  d'ane  Hniite  fiz^  par  la  M ,  e'est^H^nre  que 
loraqa'il  y  a  TMiaUemeDt  aboadaace;  lea  eraintea  de 
reipertatioD  aoot  done  cWmMquea  ( 1 )  et  m  aoat  qae  ke 
rfealtat  de  rigQeraoce  <m  de  la  oBaayaiae  M;  il  en  eatde 
m£me  pear  lea  cratates  defaeeapareaaent. 

Foar  accaparer  dea  bMa,  ii  faodrah  dea  eapttaux  io* 
mensea,  nne  armde  decomHiia  el  deamagasina  dont 
peraenne  ne  pent  ae  fkire  id^;  si  Ton  n'aocapafaitqo'ea 
petite  qaantitd ,  pour  qotnae  en  vingt  miUieM  par  etempla, 
M  ne  prodnirait  qu'nne  hanase  insensible  sur  tea  mardi^ ; 
et  qoand  biea  aiiiine  one  eompagnie  asaez  forte ,  aflwt 
pniaaante,  ponmit  se  femer  et  r^nnir  plasienrs  cen- 
tainea  de  oiiliiona,  ee  qai  eat  isaposaiMe ,  elle  i^aniait 
qa^nne  roinecertaine  en  perspective ;  car ,  k  mesure  i|ae 
lea  prix  hansseraieni ,  lea      Grangers  amveraientdaas 


(1)  G«  craintes  ne  peurent  tee  s^rieuflss  que  quand  le  prix 
des  grains  est  occasionn^ ,  comme  ai^jourd'hui ,  par  d'autres  causes 
^e  falwBdanoe ;  ee  bas  prix  presage  one  disette. 
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AOS  portflf  pour  pdflser  imm^dialtflMiit  k  ht  caftBomma-' 

Las  refidi^risseiiients  ne  proi^eniMit  qne  dtt  feode* 
uenl  pfaw  ott  moins  consid^ble  des  r^ooHes,  qui  too* 
jo«t8  8ont  iDsiiffisinlds  ^  quaire  fois  as  moins  smr  dnq 
mime  plos  sotivent  encore;  il  est  impossible  d^eo  douler, 
qQand  on  sail :  1*.  (foe  Da  diffiSrence  de  la  production  en 
froment ,  seigle ,  orge ,  m^leil ,  etc. ,  esl  de  34  millioM 
d'beetoliiares  entre  une  mattTaise  r^lte  et  une  r^Ite 
abondaoie;  S\  de  8  k  9  millions  d'heetoHtres  entre  ane 
maavaise  r^oolie  et  me  r^lte  ordiimre;  el  S^.  que 
cette  diff&reoce  est  de  90  ii  SS  millions  entre  une  bonne 
\        et  we  mauvaine  aim^e. 

Enfin  ,  sur  18,314,146  hectares  destines  ii  h  caltnre 
das  plantes  feurineoses  alimevtaires ,  6,TS3,284  kectares 
leatenl  e»  jaeh^e  poor  le  repos  oh  la  pr^paralkm  indis- 
peosable^  el  11^550,86$  hectares  sMi  annueliement  en** 
semeBC^;  ce  qui,  relatiyement  it  la  popoiation,  donne 
par  individtt  33  arcs  envinna  de  soperfieie  ensem^octo, 
'  soil  an  tiers  d'hectare.  Metlei  te  rapport  it  12  bectolitres 
parheelaret  si  tous  toolez,  et  sniyee  le  calcol  de  H.  E. 
de  Gimdin ,  qoi  dval«e  k  37  7o  de  tei  rtcoke  ce  qni  esl 
eal^d  poQi  rensenencement,  les  brasseries,  ladistitla^ 
ties  el  la  consommation  des  animntix  que  nous  ^letons, 
ilae  restera  pins  qne  2  bectoNtres  53  litres  par  t£te. 

▲dmettei ,  avec  le  mdme  derivain :  le  d^chel  de  la 
jtome  y  dH  moute ,  des  magastas ,  des  issues  de  moHture  y 
Ml  parte  daas  le  transport  di»  farmes ,  leur  debauftmenl  * 
les  digits  des  inseeles ,  etc. ,  qs'il  I'est  pas  possible  d^es' 
titter  avae  kas^  seas  k  VKms  de  20  pour  <enl ,  et  il  ne  re^ 
lera  pins,  pour  cbacun,  que  2  beclofitre92  litres  du  rad*- 
tafige  que  f  ai  indiqud  pluB  baut . 

L«B  ealeth  de  M.  E.  de  Cirardte,  atee  lesquels  lea 
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tniens  ool  qudque  aoaiogie ,  bien  qo'its  ae  pdrteni  piS 
des  monies  bases,  ont  ^t^  fails  en  i852  {Journal  da 
c€innamanc€S  utiles  ^  folio  128)  ,  alors  qae  la  popula- 
tioo  n'^Uit  que  de  32,252,600  habitants,  et  quoique  la 
sQperficie  eosemenc^e  soit,  d'apr^s  lui,  de  i 4,500,000 
hectares ,  il  ne  trouve  que  182  kil.  de  substances  fari- 
neusespour  la  nourriture  annuelle  de  chaGun,ceqaifait, 
dit*il ,  k  peu  pres  un  demi-kilog.  par  jour. 

II  n'est  pas  plus  raisonnable  de  croire  que :  plus  le  caU 
tivateur  vend  cher ,  plus  il  a  de  benefice  I  cette  idee  est 
aussi  fausse  et  aussi  mal  fondle  que  celle  d'nne  produc- 
tion d^passant  les  besoins  de  la  consommation ,  des  ac« 
caparements  et  des  exportations  dans  le  butde  fairesouf- 
frir  le  peuple  1 

Ce  qui  fait  le  b^n^fice  du  cultivateur ,  c'est  Tabondance. 

Les  frais  de  culture ,  les  impdts  et  les  charges  detoate 
nature  qui  p^sent  sur  les  producteurs ,  ne  varient  pas  en 
raison  de  la  bont^  de  la  r^cohe  ou  du  d6ficit  qo'elle  pr^ 
sente;  le  prix  de  revient,  le  prix  coAtant,  est  done  bas^ 
sur  le  rendemeot,  plus  ou  moms  abondant ,  de  la  mois- 
Bon  .qui  a  ^t^  Eaite,  et  connne  il  faut,  en  definitive ,  que 
les  cultivateurs  pay^nt  leurs  charges  avec  les  prodoils  de 
la  rdcoite,  plus  les  produits  sont  rares ,  plus  ils  sont  oUi* 
g^s  de  les  vendre  cher;  cela  se  comprend  facileme&t* 
mais  ce  que  Ton  ne  prend  pas  la  peine  d'examiner :  c'est 
que  plus  ies  bl^  chers ,  plus  les  frais  augmentent 
pour  les  cultivateurs ,  ear  les  ensemencements ,  leur  nonr^ 
riture ,  celle  de  leur  familleet  de  leurs  ouvriers^  leuf 
eofttent  bien  plus  cher  quand  le  bl6  leur  revient  k  20  fr. 
ou  25  fr.  de  prix  cofttant ,  que  lorsqu'il  ne  leur  coAte  rM-* 
lement  que  15  ou  16  fr. 

Dans  les  mauvaises  anq^ ,  iU  ont  en  g^^ral  moins 
de  paille  et  dto-lors  moins  de  nourriture  et  de  Uti^re  p<mr 
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les  aDimaax ;  (16fli*lord  moinsde  b^n^fice  sar  cette  branche 
importaate  de  t'industrie  agricole ,  et  beaucoup  moins 
d'eograis  poor  ranh^e  suivante. 

La  TCBte  du  bl^  D'^tant  que  rexc^dant  des  besoins  de 
la  feriQe,  ilest  ^videDl  pour  toot  le  monde  qo^il  vaut 
mieux.pbovoir  veodre  100  hectolitres  15  fr. ,  qui  font 
ifSOO  fr^t  qoe  de  n'eo  pouYoir  vendre  que  70  it  90  fr. , 
quine  produisent  que  1,400  fr. ,  ou  50  k  ^  fr. ,  qui  ue 
rindent  que  1,250  fr. 

II  faut  que  le  producteur  trouve  uo  prix  r^mun^rateur ; 
qq*il  fasse  du  bl£,  du  viu,  de  la  toileoo  du  drap,  sinon 
^  roine  est  certaioe ;  mais^  quand  il  s*agti  des  sbbsistau'^ 
oes,  de  la  priocipale  de  toutes,  puisqu'elle  est  la  base 
de  raUmeotaiion  natiouale ,  si  le  eulUvateur  renonce  k 
produire  k  perte  ,  qu'il  ne  cullive  plus  ube  aossi  grande 
^teudue  en  c6r6ales ,  les  consequences  deviennent  im- 
menses  pour  loute  la  population  du  pays;  non  seulemeni 
il  occupera  beaucoup  moins  d'ouvriers ,  ce  qui  seria  d^k 
un  malheor  pour  de  nombreuses  families  qui  resteroni 
sans  ouvrage,  mais  I'ann^e  suivante ,  la  production  ayant 
ii6  ikioindre ,  les  prix  s'^l^veront  dans  one  proportion 
eheose ,  et  si  la  saison  n'est  pas  parfaitement  favorable  v 
le  deficit  sera  tel  qoe  les  prix  seront  excessifs. 

Lorsqoe  le  bl^  est  k  bon'  march^  par  suite  de  Tabon- 
dance ,  tant  mieux  pour  le  proddcteor  comme  pour  le 
Gonsommateur,  autant  toutefois  qoe  leprix,  si  peo  ^lev^ 
qu'il  soit ,  paye  les  frais  de  production  et  laisse  nn  bene- 
fice raisonnable  au  coltivateur.  . 

Quand  le  bie  est  cber,  an  contraire ,  c*est  qn'il  y  a  de- 
ficit dans  la  recolte.  Si  le  coltivatvdr  .n'en  recoeille  qoe 
poor  son  ensemencement ,  les  besoins  de  sa  famiile  et 
de  ses  ouvriers  y  on  qoe  son  excedant  ne  soit  qoe  peo 
considerable :  dans  le  premier  cas  y  il  ne  pent  rien  ven«* 
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dre  et  oe  foil  pas  d'ai|[eat.  Dang  le  saoond :  qod  que  Mit 
le  prix  aaquel  il  vendra  ce  mMioere  etcMaot,  ii  am 
toujours  en  perte ,  car  il  faiidra  d'abord  qo'il  prtikve 
pour  aea  besoias ,  oonme  je  I'ai  dit  ei-dessua ,  H  ce  pr<- 
livement  lui  co&tera  d'aotani  plua  eber,  comme  prix  de 
levient,  qua  la  moisaoD  aura  M  moinaaboiKkuite. 

La  troisiteie  errenr,  que  je  yiena  comiM^tre,  est  oalle 
qui  CMsiste  ^  faire  croire  aix  OBvriers  de  toules  les  pra»- 
fessiooa  que,  poar  qu'ila  soient  heureox^  il  fimt  qote  le 
bl^  aoU  k  vil  priz  I 

Geite  erreur  est  aana  doiite  bien  btate,  poisqn'elle  ae 
fonde  fiiir  cetle  peoate  i^joale :  qnll  eatde  toHte  n^eeaaM 
que  le  colliyateur  ae  raina  em  tnnrailiast  poor  falfe  viwe 
d'aotrea  iravaiUeiirs  •  biea  mohia  expose  qae  M  ii  Tib* 
teaip^ie  daa  saiaoaa ,  aoit  poor  leura  aalaliea  oo  pour  la 
labrication  ei  la  oonaerratioD  de  leora  prodaica  I  Maia  eafie 
erreur,  si  ruaesteii  la  tranqoilliui  publiqae,  k  la  piwp^ 
rit^  g(iiK(Srale,  indiqneavx  ^coaomiatea  v^tablement  ania 
dtt  people,  beaveonp  d'autrea  eoDa^qaencei  d^aaatratiM 
iaai  Toovrier,  qael  qii'il  aoil,  eai  fcappd  le  premier. 

II  eal  da  pmcipe  iocoiileBtable  eft  ineoaleat^  q«e,  ioi«« 
que  TagficoUiire  aeafire,  ton  souftel  Cette  t^il^  iila 
paa  besoin  de  d^aiODStiaftioii ;  il  aaflftt  de  aaveir  que  prde 
de  treble  miUioatt  dlndlvidua  ,  cfeal4i^npe  lea  cinq 
aixi^mes  de  la  populatioD  ,  vif  eat  direetemeaA  de  Ta^^ 
wllaire ;  qa'ila  aoieat  propriAairea ,  fenmiew ,  mdtayers , 
jottraaliars ,  domealiquea  de  feme,  ou  qa'ila  ap«- 
partiennenl  aux  arts  nombreox  dom  les  prodoHa  soat 
eaployiia  par  I'Agricahwre,  lets  que  ekaFrem ,  l^are- 
Uers,  mas^chftHX,  ▼amnera,  loaneKera,  lailhndieni, 
etc.,  eic;. 

Or,  at  In  eahivalevr  eat  ea  perte,  H  fait  mspendre  ses 
uimuM,  paye  mal  eea  ioipMi  el  le  prkt  de  aa  ferane, 
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qae  tcNiTeBt  mime  il  m  paye  paa  da  torn ;  il  esl  obUg4 
de  payer  moins  cher  sea  ouvriers  et  de  ne  lea  payer  qu'ii 
bags  ttriMa ,  aprte  en  a^ir  aupprim^  le  plva  poasible ; 
ai  pow  SOB  exploitation  il  a  enpruQt^  de  Targent,  il 
aert  mal  lea  iot^r^ta  et  en  remet  le  paiemeot  k  Tann^ 
aoivante,  dana  Teapoir  d'liQ  neilleiir  aveoir;  lea  projeta 
d'am^lioratioa  qo'il  avait  form^  soot  ajoorafo  ind^fini- 
meot,  faate  de  foada  pour  lea  faire  ex^cuter;  il  restreial 
aea  d^penm  ao  plua  atriet  afeeaeaire  pour  aa  famille  el 
pour  lai. 

Que  r^salte-t-il  de  tout  eela?  Que  lea  ferttiara,  lea 
jommaliers ,  lea  propri^irea ,  qu'iia  aoteni  enx-m&Bea 
ealtiTateturs  ou  qo'ila  ne  le  aoient  pas ,  aont  daaa  la  g&ie 
la  plus  absolue ;  que  toatea  lea  d^peoaea  de  loxe  et  eellea 
qni  ne  sont  pas  de  la  plua  urgente  n^esail^  aont  auppri* 
m^es ;  que  les  dettes  ne  se  payent  paa ,  que  lea  int^r^ta 
des  bypothiques,  qui  grfevent  la  propria  agricole  et  qui 
a*6liyent  annueilenieBl  Si  plus  de  500  milliona ,  ne  ae 
payent  pas  datantage ,  et  que  toua  lea  aebaig  les  phis  ia* 
dispensaUes  sont  fiiits  I  er^dh. 

Bfes-Iors  I'argent  ne  circule  plus ,  le  commerce  derient 
languissant,  toutes  les  fabriques  sont  encombr^es  de 
marchandises  qui  ne  se  vendent  pas,  la  suppression  des 
travaux  de  toute  nature  s'ensuit ,  et  le  trarail  manque 
pour  tout  le  monde. 

U  se  mSU  dene;  paa»  pour  que  Touvrier  soit  beareux^ 
que  le  bUt  aoit  k  Yil  prix  et  que  le  culti?ateur  se  mine  ea 
Fapaufriaaantf  fwr,  quel  que  soit  le  baa  prix  du  pain,  ce 
n'eal  paa  avee  le  ditoaace  qu'on  la  paye  obex  le  boulan- 
gnr  dans  lea  <iiim^  et  aar  le  xnarcbii  dana  lea  campagnes ; 
rowrner  qui  ne  tiavailleplMeat  hml6t  dans  la  mis&re , 
UM  pouifoir  malfaHiieuaaiaeBt  se  rendre  conpte  du  v^- 
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ritable  motif  de  la  dt^lresse  g^n^rale  qui  le  frappe  si  ri- 
gooreusement. 

•  Ce  qu'il  faut  pour  I'oavrier,  pour  le  propri^taire  eomme 
pourle  fermier,  le  marchand  et  le  fabricani,  pour  le 
|>auyre  comme  pour  le  ricbe ,  c*est  la  prosp^it^  g^nerale , 
c'est  Tabondance  dans  les  r^coltes ;  or  la  prosp6rjt^  g6- 
Derate  ne  peut  veuir  que  par  la  prosp^rit^  de  TAgriciiI* 
inre,  et  pour  que  rAgricullure  prosp^re  :  il  faot  qu'eile 
trouve  un  prix  r^inuu^rateur  de  tous  ses  produits !  d^«: 
lors  ,  la  nourriture  h  boo  march^  sans  £tre  k  vil  prix ,  la 
circulation  de  Targent,  les  grands  travaox  publics  et  pri- 
v^8,  les  ameliorations  fonci^res,  les  d^penses  d'utilit^ 
secondaire  et  de  luxe ,  le  rench^rissement  du  prix  de  la 

main-d'oeuTre:  du  travail  et  des  jouissances  pour  tous  

Voilk  ce  qui  peut  seul  faire  le  bonheur  de  Touvrier  de. 
toutes  les  professions. 

La  bausse  excessive  comme  Tavilissement  du  prix  des 
c^r^ales,  ont  g^n^ralement  pour  cause, dans presque  tons 
les  cas  ordinaires,  rimpr^voyance  de  la  populatioo.  Le 
hU  bausse-t-il  d'une  mani^re  un  peu  sensible  au-dessu^ 
des  cours  babituels ,  chacun  veut  avoir  un  approvisionne- 
ment  assure,  croyant  a  Taccaparement !  k  Texportaiion ! 
Ne  sacbant  pas  que  le  commerce  veille  aux  besoins  da 
pays ,  on  court  dans  les  fermes  et  sur  les  marcb^s  aug- 
menter  la  bausse  en  faisant  concurrence  aux  boulangers 
et  aux  acbeteurs  ordinaires,  qui,  k  leur  tour,  ne  trouvant 
plus  d'approvisionnements  suffisants  pour  satisfaire  aux 
besoins  de  leur  vente  journali^re ,  se  metteni  en  campagne 
pour  acbeter  les  bl^s  sur  les  greniers ,  sans  penser,  sans 
r^fl^chir  que  tout  ce  qu'ils  acb^tent  ainsi  ne  se  pr^sen* 
tera  plus  sur  les  marcb^  pour  faire  concurrence  aux  au- 
tres  vendeurs ,  et  que  ces  achats ,  faits  presque  toujours 
au-dessus  du  cours  des  deraiers  marcb^,  contribueront 
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puissammeot  k  faire  hausser  encore  le  conrs  du  march^ 
suivant ,  par  le  prix  qu'ils  auront  pay^  et  par  le  manque 

d'approvisionnement  qu*ils  aaront  occasionne !   La 

hausse  continue!... 

Lorsque  le  ble  est  k  bas  prix ,  tout  contribue  h  ie  faire 
baisser  encore  :  les  boulangers,  ies  medniers ,  lessp^cu- 
lateurs  suspendenl  tout  d'un  coup  leurs  achats ;  on  dirait 
que  la  consommation  s'est  s^rril^e  pour  ne  plus  reprendre 
jamais.  Lebl^  tombe-t-ii  k  12 francs,  on  veutTobtenir  h 
il ;  descend-il  k  ce  prix,  on  ne  vcut  plus  le  payer  que 
10,  et  ainsi  de  suite...  Le  cultivaleur,  qui  ades  engage- 
ments k  remplir,  des  ouvriers  k  payer,  i5che  la  main  pour 
obtenir  un  peu  d'argent,  et  la  baisse  continue ! 

Au  prix  de  17  ou  18  fr.,  avec  20  hectolitres  de  hl6 ,  le 
producteur  realise  nne  somme  de  5S0  francs  dont  il  a 
besoin;  au  prix  de  10  fr.,  il  faut  qu'il  mette  h  la  vente 
S5  hectolitres  pour  obtenir  la  m£me  somme ;  Tappro- 
visiounement  se  trouvant  augment^ ,  par  ce  seul  fait ,  des 
trois  quarts  en  sus ,  les  acheteurs ,  dont  le  nombre  n*aug- 
mente  pas,  profitent  de  cette  snrabondance  apparente 
pour  payer  moins  cher  encore ;  le  ble  n'est  pas  vendu  et 
resle  surle  march^  pour  la  semaine  suivante,  y  fait  en- 
combrement ,  et  ne  produit  meme  plus  au  malheureux 
cultivateur  la  modique  somme  qu'il  en  avail  refusee ! 

C'est  alors ,  comme  maintenant ,  que  Texportation  se 
fait  sur  une  vaste  ^chelle;  les  acheteurs  Strangers ,  et 
particuliferement  les  Anglais ,  trouvent  qu'il  est  bien 
plus  commode  et  plus  avaniageux  pour  eux  d*acheter  des 
bl^s  en  France ,  plutdt  que  d'en  aller  chercher  k  grands 
frais  k  Odessa ,  k  S^bastopol ,  en  Egypte  ou  m^me  en 
Sicile;  ils  font  des  achats  tr^s  considerables,  sachant 
bien  qu'ils  nous  revendront  ces  mSmes  bl^s  un  peu  plus 
tard;  ce  qui  ne  peut  manquer  d'arriver,  car  le  bas  prix 
T.  yii.  35. 
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eaptehe  rkoporUlion  ei  fov^Ntiae  rexporlatiM.  Or, 
oouutte  dans  les  roeillettre»  ana^es  la  prodcciiaii  soffit  ^ 
peine  h  la  coasommation ,  il  arrive  toujowrs  on  mcoiefll 
oil  nous  somines  forc^  de  racheter  fort  cher  ce  que  nana 
avons  vendtt  k  Til  prix. 

II  est  certain  que  le'priz  aeUiel  des  e^r^aies  n'est  pas 
aeulement  le  r^ltat  de  deux  booncfli  amite ,  car  le  prix 
d'une  denr^  quetcooque  est  toiyoiirs  baa^  sor  le  prix  de 
revieni  da  produeteur,  qui  doU  par  la  Yente  letrouTef  le 
montaot  de  ses  avancea  de  loute  satwre  et  un  bdn^fioe 
qui  fosse  compeasaiion  anx  chances  nattbrenses  de  peries 
qu*il  a  encoaroes. 

L'exportation  des  bl^  da  pays  (1)  %  qni  se  fait  depais 
six  mois  et  plus  dans  une  propoitioi  considerable ,  I'kn- 
portation  qai  ne  peut  avoir  liea  en  raitcm  da  bas  prix ,  le 
d^couragemeot  d'an  grand  nombre  de  coltivateurs  qai  se 
rainent  et  abandonnent  leurs  (ermea,  doivent  foire  pr^ 
ger  une  hausse  qni  ne  profilera  pas  k  rAgricultsre  qui  n'a 
pas  les  moyens  de  garder  ses  prodoila ,  mm.  dent  toos 
ies  consommateurs  auront  cerlainementk  aouffrir. 


(i)           EXPORTATION  DES 

EN  1849. 

EN  1847. 

ifiU.m  h. 

1,534,670  h. 

S0,0d4 

15,892 

£aux-de-vie  de  via  ( alcool }  . 

205,237 

2,005,065  q. 

243,509  q. 

122,902 

110,816 

Peaux  maroq.  el  vemiss^es.  . 

5,682 

3,235 

Peaux  tannics  et  corroy^es.  . 

13,690 

10,074 

Peaux  ottyrto,  gant8,  ete.  . 

9,991 

9,382 

Porcelaine  fine  et  oommuaa  . 

26,572 

22,053 

Sel  marin  ou  de  saline.  .  ,  . 

682,616 

414,222 

Soies  6crues ,  teinles ,  ete.  .  . 

1,767 

788 

15,748 

14,011 

i05,0ai 

i54,SI8 
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Avee  UD  peu  de  pr^voyaii€e ,  si  chacao  faisait  aujour- 
d'hui  son  approvisiQanement ,  pendapt  que  les  bl^s  soDt 
k  si  bas  prii  (et  certes  ce  serail  plus  raisonnable  que  de 
le  Ikire  lorsqo'ils  soul  fort  ebers),  les  pdres  de  famille  se 
mettraieot  a  Tabri  de  cette  hausse,  qui  ue  peut  manquer 
d'arriver ;  le  cours  se  releverait  sans  doute  un  peu ,  Tex- 
portation  s'arr^terait  bientdt  t  et  nous  conserverious ,  en 
France,  des  bl^  qui  tous  les  jours  passent  \i  T^iranger  et 
que  tdl  ou  tard  nous  serons  bien  obliges  de  racbeter,  en 
laissant  aux  mains  des  sp6culateurs  du  debors  des  b^n^- 
fices  ^nonnes  que  nous  pourrions  nous-m^mes  r^aliser  ; 
car,  ie  bas  prix  actuel  n'est  pas  le  r^sultat  de  Tabondance 
ou  des  progres  agricoles ,  il  ne  provient  que  de  ia  crise 
politique  et  eommerciale  dans  laquelle  nous  nous  troa- 
Tons  et  de  la  g^ne  des  producteurs. 

A  Gorausse,  par  Blet  (Cher),  le  1*'.  juio  1850. 

F.  G.  TURIN. 
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GOMIGE  AGRIGOLE 

DE  SANCOINS.  U  fiUERCHE  ET  NEBONDES. 

Gonoouri  de  irtaOHBXS,  le  2  join  1850. 


DISTRIBUTION   DES  PRIMES. 


BONNE  CULTURE. 
Pr{mc  inuque  pour  les  trots  cantons. 

i^.  grand prix  :  M.  Leon  Grand,  k  la  Grande-For^t,  can- 
ton  de  La  Guerche,  commune  de  Germigny,  250  fr. 

PRAIRIES  ARTIFIGIELLES.  —  l^TENDUE,  AMELIORATION  ET 
EXTENSION. 

Faucard,  4  la  Chaume,  50  fr.  —  Edmond  Paultre,  i 
Pont-Roy ,  50  fr.— Jacques  Laine,  k  Bod&s,  50  fr.— Dupuis, 
auxGaulhiers,  50  ft.— Bouard,  ^  Allardes,  50  fr.— Total, 
250  francs. 

CONGOURS  DES  GHARRUES. 

i.  Jean  Martinet,  h  la  Bougonnerie,  50  fr.  —  2.  Michel 
Martin,   Martoux,  conduisant  seul  h  trois  chevaux ,  40  fr. 

—  5.  Gabriel  Morin,  i  Andres,  20  fr.  —  Total,  90  fr. 

anciennet£,  morality. 

Canton  de  Nerondes. — Hommes  :  Michel  Perrot,  4  Charly, 
30  fr.  —  Etienne  Grimois,  4  Cornusse,  20  fr.—  Pierre  La- 
mouroux,  i  Loumas,  15  fr. —  Femmes  :  Lamouroux,  ber- 
g^re  ik  Loumas ,  20  fr.  —  Jeanne  Benard>  ill  Ignol ,  10  fr. 

—  Total,  95  fr. 

Canton  de  La  Guerche.  —  Hommes :  Faucher ,  au  Poids- 
de-Fer,  30  fr.  —  Elienne  Corot,  i  Germigny,  20  fr.  —  Dep- 
ploffer,  la  Grande-For^t ,  15  fr.  —  Jean  Mouton ,  4  la  Ha- 
leterie,  10 fr.—  Total,  75  fr. 
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Canton  de  Sancolns.  —  Hommes  :  Sauoiiere ,  i  Augy , 
30  fr. —  Pierre  Faury,  'ii  Sancoins,  15  fr. —  Femmes  :  Marie 
Raveau»  k  Lange,  20  fr.—  Jeanne  Faury,  k  Sancoins,  40  f. 
—  Total,  75 fr. 

INSTRUMENTS  ARATOIRES. 

BIM.  Beaujoin,  fermieri  Chdteau-Reaaud ,  50  fr.—  Pres- 
son,  inecanicien  a  Bourges,  30  fr.—  Total,  60  fr. 

»  CONGOURS  DES  ANIHAUX. 

Prime  unique  pour  le  meHleur  etalon  des  trois  cantons. 
M.  Laioe,  fermier  a  Moulin-Pqrcher,  100  fr. 

Prime  unique  pour  le  meilleur  lot  d'agneaux, 
M.  Paultre,  k  Pont-Roy,  50  fr. 

Canton  de  La  Guerche.  —  Daindaut ,  pour  un  poulaio , 
prix ,  40  fr.  —  Tathard ,  pour  une  pouliche ,  prix , 
30  fr.  —  Daiodaut,  pour  uh  taureau,  i«^  prix,  50  fr.  — 
Auguste  Gacadier,  pour  un  taureau ,  2«.  prix,  40  fr.  —  Ta- 
chard,  pour  une  vache,  1".  prix,  40  fr.  —  Chamard,  pour 
une  vache,  2«.  prix,  25  fr.  —  Chamard,  pour  une  g^nisse, 
i**.  prix,  40  fr.  —  Tachard,  pour  la  meilleure  vacherie, 
100 fr.  —  Total,  365  fr. 

Canton  de  Nerondes.  —  Lain^,  k  Yillefranche ,  pour  un 
poulain ,  prix ,  40  fr.  —  Gage,  pour  une  pouliche ,  4«'. 
prix ,  30  fr.  —  Gatte,  k  la  Chardonnerie ,  pour  un  taureau , 
prix,  50  fr.  —  Morin,  k  Andres,  pour  un  taureau,  2«. 
prix,  40  fr.  —  Gatti,  pour  une  vache,  i".  prix,  40  fr. — 
Naudin,  k  la  Bergerie,  pour  une  vache,  2«.  prix ,  25  fr. — 
Filix  Chenu,  h  Charly,  pour  une  g^nisse,  prix,  40  fr. 
Gatte,  pour  une  g^nisse,  2<'.  prix,  25  fr.  —  Naudin,  pour 
la  meilleure  vacherie,  4 00  fir.     Totel,  390  fr. 

Canton  de  Sancoins.  —  France  Granjean ,  pour  un  tau- 
reau, prix,  50  fr.  —  Dupuis,  pour  un  taureau,  2^ 
prix,  40  fr.  —  Desessarts,  pour  une  genisse,  prix,  40 
fr.  —  Ducharne ,  pour  une  genisse,  2«.  prix ,  25  fr.  —  Du- 
chame,  pour  une  vache,  i«^  prix,  40  fr.  —  Ducharne, 
pour  la  meilleure  vacherie,  400  fr.  —  Total,  295  fr. 
Total  des  primes   2,095  francs. 
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GOHIGE  ilGRICOLE 


Goicoors  de  Ligoi^m »  le  10  Joii  1860. 


DISTMBUTION  DES  PRIMES. 
Aux  Agents  gubaltemes  de  VAgricuUure. 

(  6EXE  MASCVUlf.  ) 

Prix  :  Gilbert  Racat ,  cheas  M.  de  Courcais.—  Prix  : 
Silvain  Mouillerat ,  cheK  M.  Royon-Varenne.  —  5*.  Prii : 
Pierre  Boursler>  chez  M.  Mouille. 

(  SEXE  f£minin.  ) 
i«^  Prix  :  Jeanne  Ch^tin,  chez  M.  Renand,  4  La  CeHe^ 
Cond^.  —  3*.  Prix  :  Jeanne  Aapetit>  cbez  M.  LamoUi  h 
Saint-Hllaire-en-Li£^t^res.  —  5*.  Prix  :  An&e  Obinet»  ches 
M.  Bridier,  h  Arcomps. 

Au  labour. 

V.  Prix  :  Aupetlt^  laboureur,  commune  de  Montlouis.-*- 
8*.  Prix  :  Jean  Jouannet,  kboureur^  commune  de  Chezal- 
BenoU.  —  3«.  Prix :  Jean  Bardinat,  labonreur,  commune  de 
Chezal-Benoii.—  4*.  Prix  :  Micliel  Roger,  labourenr,  com- 
mune de  Morlac. —  Mentions  konorMes  aux  N^.  33 » 17,8, 5. 

3*,  Au  meilkur  jardtnier, 

Prix  unique  :  M.  Villachon ,  k  Ugni^res. 

4*.  Aux  tdureaux. 

Prix :  M.  Constant  Auclerc  flls,  de  Brudre.—  2*.  Prix: 
M.  Edmond  Guemy,  &  Orvat. 
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5^.  Aux  gemnes.  ' 

Prix  :  ) 
2*.  Prix  :  J  *^ 

^.  Aux  vaches  a  veaux. 

Prix  :  M,  Durand,  du  bois  d'Haberi.  —      Prix  : 
Robiiiet»  k  Ghevrra »  coflnnune  de  Moitec. 

7*.  Aux  h^te^  a  brine. 

Prix  :  M.  Constant  Auclerc  fils,  domaine  de  Peur.— 
2*.  Prix  :  Air.  Taillandier,  du  domaine  du  Plaix  ,  com- 
inune  de  Lignl^res. 

i^.  Aux  poulains, 

i^.  Prix :  M.  Caidrier ,  k  Ligniires-  —  Pm  :  M.  Vinr 
cent  Chassagne ,  h  Li  CeIle-Ck>Bd& 

9\  Aux  fotdvdhet. 

i"^.  Prix  :  M.  Voisin ,  ex-notaire  k  Ugniisves.  —  S*.  Ptix  : 
M.  Lamella ,  &  tds-St-Roch. 

Aux  jumenU  et  kurs  fuivantg. 

i«.  Prix  :  Rabillat,  d'Uzay.  —  2«.  Prix  :  M.  Laurent 
LaUiot,  4'AkiaHe-yieux. 

H^,  A  la  meiUeure  culture. 

Neuf  prix  par  le  canton  de  Ligni^res. 

AtBi  omicm  de  Ligni6res.  -—  i''.  Prk  :  M.  Latmi^  Hermier 

Glilotnlbes,  tsommune  de  ^int-Baudeh  —  2*.  Prix :  An^ 
toine  Lelarge,  h  Mazi^res,  commune  deVillecelin.  —  Jfen^ 
tion  hm^^Me  :  Qiiantin «  k  rexploitaiion  de  la  Foaie-d'Or- 
Idans ,  commune  de  Saint-Baudel. 

Prix  du  canton  de  Saint-Amand ,  decern^  k  M.  Anmercier^ 
metayer  k  Villaine,  commube  d'Orcenais. 

Mentions  honorables  h  M.  Bilhaud,  k  La  Celle,  exploita- 
tion du  liOMBlile  «te  ^lttl*6ihrahi ;  M.  )ute6  Gonftet ,  ex- 
ploitation <lu  domaine  de  Har^ais. 
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Prix  du  canton  du  Chitelet »  d^cern^  k  M"«.  veuve  Gae^ 
rinat ,  au  domaine  de  La  Ronde. 

Mentions  honorables  h  M.  F^lix  Cinet,  k  M.  Durand»  au 
bois  d'Habert. 

Prix  du  canton  de  Ch^teauneuf ,  decerne  k  M°^.  veuve 
Gognety  k  TArnet. 

Mentions  honorables  k  M.  Adrien  Augier^  pour  le  domaine 
de  Preuil ;  k  M.  Raimond,  pour  le  domaine  des  Gargos;  k 
M.  Bailly,  pour  le  domaine  de  Fleuret. 

Le  canton  de  Chsiteaumeillant  n*a  pas  voula  concourir. 

Prix  du  canton  de  Charenton ,  decerne  k  M.  Nicolas  Aupy, 
fermier  h  Meslbn ,  commune  de  Const. 

Mentions  honorables  a  M.  Auguste  Mativon,  propri^taire, 
pour  son  domaine  du  Petit-Vemais ;  k  M.  Pierre  Barbarin , 
pour  son  domaine  des  Jaquenaux. 

Prix  du  canton  de  Dun-le-Roi»  d^cern^  k  M.  Charles 
Millot,  cultivateur  k  Bussy. 

Mentions  honorables  k  MM.  de  La  Vevre,  deMontllvd, 
Lafn^ ,  Dagoret ,  de  La  Chaussee  et  Terrasse  des  Billons. 

Prix  du  canton  de  Saulzais-le-Potier ,  decern^  k  M.  Gi** 
rard ,  de  Cornan^is. 

Mentions  honorables  k  MM.  L^on  Serre,  de  La  Bussi^, 
Dupeyroux ,  des  Maziferes. 

12^.  A  Vexploitatian  de  la  mame  et  de  la  chaux. 

Deux  prix  ^gaux  affect^  au  canton  de  Lignites »  d^r- 
n^s  k  MM.  Mounier ,  k  La  Celle-Cond^ ;  Beraud ,  k  Cbesal- 
Benott. 

iS^.  Aux  mdUeur$  attelagei  de  9 ,  4  ou  6  bceuft. 

Trois  prix  dont  deux  donnes  par  Ligniires. 
Les  concurrents  qui  se  sont  presentes  n'^taient  pas  dans 
les  conditions  du  programme. 

14^.  Aux  eomtmcteurs  d'imtrumenu  araUAres. 

Trois  prix.  —  i*^.  Prix :  M.  Momenteau,  de  Ligniires, 
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pour  une  cbamie  Dombasle  et  un  scarificateur  perfectionn^* 
—  2«.  Prix  :  Robin  jeune,  de  La  Celle-Bruire ,  pour  coupe- 
racine,  simple  et  peu  coAteux.  —  Prix  :  Gilbert  Ber- 
nard f  de  La  Celle-Bru^re ,  pour  un  module  de  pressoir  k 
cidre  trte-ingenieux  et  une  ruebe  k  abeille. 

iS°.  Aux  gardes'champitres. 

Prix  unique  donn£  par  le  canton  de  Lignieres »  k  M.  Mi- 
cbel  Daout»  ik  Saint-Hilaire. 
Mention  honorable  k  M.  Nodot »  de  Lig^^res. 


Digitized  by 


ARTICLE 

EXTRAIT  D'OUVftACES  SUR  L'AGRICULTURE. 


MALAOIE  m  LA  POMME  DE  TERllE. 

M.  Larclause ,  cultivateur  fort  habile,  nous  com- 
munique des  observations  tres  judicieuses  sur  la 
maladie  de  la  pomme  de  terre.  Ce  fl^au  est  encore 
loin  d'etre  d^truit.  La  science ,  impuissante  jusqu'i- 
ci ,  appelle  h  son  aide  la  pratique  et  Texperience , 
qu'on  n'apas  encore  suffisamibentconsult^es.Pais- 
sions-nous  determiner  nos  cultivateurs  a  faire, 
chacun  pour  sa  contree  ,  ce  que  M.  Larclause  vient 
de  faire  pour  la  sienne !  Voici  ce  qu'il  leur  dit : 

Je  n'ai  rien  k  dire  de  rimportaDce  de  la  pomme  de 
terre.  Quisle  I'a  appr^ci^e ,  qui  n'est  convainca  qae  c*est 
le  paiD  de  la  ProvideDce !  Elle  est  la  ressourceda  malheu- 
reux  daDs  les  aDD^es  de  disette.  Elle  nourrit  presqoe 
seule  des  populatioDS  nombreuses.  On  ne  ne  coDQoit  pas 
qu'on  ait  pu  vivre  sans  elle ,  et  on  croirait  k  la  fin  do 
moDde  si  elle  nous  ^tait  enlev^e.  La  maladie  qui  Failure, 
la  corrompt  et  menace  de  la  faire  disparaitre ,  est  done 
un  veritable  fl^au. 

Je  ne  dis  pas  qu'il  y  ait  des  moyens  certains  de  pr^ve- 
nir  ce  malheur.  Cependant  od  peut  en  amoindrir  les  ef- 
Tets ,  s'en  garantir  en  partie. 
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La  science  agrooomique  est  use  science  d'observa* 
tions  :  voici  les  miennes  sur  la  pourriture  de  h  pomnio 
deterre: 

D'ou  provient  cette  maladie  ? 

Cent  opinioM  oot      misescD  avant. 

La  pomme  de  terre  yieillit ,  ont  dit  les  ulis.  Etie  a  ie 
sort  dece  qui  vieillit ,  elle  va  disparaitre.  II  faut  la  rajea^ 
nir  et  aller  la  chercher  k  la  source  d'oik  die  nous  vient « 
comme  si  elle  avait  eu  Ie  privilege  d*y  vieiliir  moins  aveo 
quelques  milliers d'ano^es  d'existence de  plus  !...  . 

D'aatres  out  dit :  II  faut  la  r^g^uerer  par  des  semeq^ws 
nouvelles,  venues  des  pays  dont  elle  est  originaire«lou 
la  maladie  estinconnue. 

Les  consuls  europ^ens  dans  le  Nouvean-Monde  ont  re- 
cueilli ,  r^ni  avec  soin  et  expedi^  des  graines  recolt^ 
dans  ioutes  les  regions.  —  Precautions  iuutiles,  lesjeunes 
pommes  de  terre  cultiy^es  en  France ,  en  Allemagne ,  en 
Angleterre ,  ont  eu  la  maladie  comme  les  anciennes.  Elles 
n'ont  pas  plus  ^t^  epargn^es  qu'un  Fran^ais  ue  le  serait 
k  Constantinople ,  s'il  y  allait  quand  la  pesle  y  exerce  ses 
ravages. 

La  maladie  n'est  pas  dans  la  pomme  de  terre.  Elle  pro*' 
vient  de  circonstances  iodependantes  de  sa  constitution. 
Elle  est  frapp^e  ou  ^pargn^e ,  suivant  qu^elle  se  trouvie 
ou  non  expos^e  k  ces  circonstances.  Une  fois  le  germe  de 
la  maladie  contracte ,  ce  germe  se  d^veloppe ,  envahil ,  et 
il  est  impossible  de  pr^venir  le  mai ,  ou  d'y  rem^dier  com- 
plfetement.  Voici  des  faits ,  des  remarques  de  ma  pra- 
tique. On  y  trouvera  peut-etre  Texplication  deprobldmes 
qu'on  n'a  pu  expliquer  et  r^soudre.  On  y  trouvera  surtout 
des  renseignements  utiles. 

En  1845,  j'ai  plants  en  mars  trois  hectares  de  pommes 
de  terre  de  la  Saint-Jean  en  terrain  argilo-siliceux ,  bien 
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pr^par^,  bien  labour^  et  fum^.  A  la  fin  d'avril ,  j'ai  pfaD- 

deux  hectolitres  de  la  pomme  de  tenre  jauDe  de  Hoi- 
lande ,  envoy^s  de  Paris.  Gelte  plantation  a  el^  faite  dans 
le  mSme  champ ,  et  a  roQu  les  m&mes  soins. 

Les  pommes  de  terre  h&tives ,  mfires  en  aoAt ,  ont  et^ 
arrach^es  saines.  Les  autres  ont  dA  £tre  arracb^es  plus 
tard  ,  a  la  fin  de  septembre.  Une  pluie  de  nord-oaest 
(galerne)  les  avait  grill^es  en  un  joar.  II  y  en  avait  les 
qaatre  cinqui^mes  de  malad'es. 

En  1846,  pour  remplacer  le,  plant  de  colza  d^trait 
daas  mes  p^pini^res  par  le  puceron ,  j*ai  fait  jeter  des 
graines  de  cette  plante  dans  la  ntoiti^  d'un  champ  de 
pommes  de  terre  au  moment  du  dernier  sarclage.  Celte 
operation  a  parfaitement  r^ussi  et  m'a  donn^  du  plant  de 
colza  superbe. 

Ma  r^colte  de  pommes  de  terre  dans  la  partie  du  champ 
ou  je  n'ai  pas  seme  de  colza  a  ^te  faite  en  aoAt  et  trouvee 
saine. 

J'ai  attendu  pour  la  faire  dans  I'autre  que  le  colza  put 
dtre  plants  /c'est-^-dire  que  la  terre  fftt  humect^e  par 
les  pluies.  Un  mois  s'est  ^coul^,  et  alors  la  moiti^  des 
tubercules  ^taient  malades. 

En  1847,  ma  culture  de  pommes  de  terre  a  ^te  faite 
de  bonne  heure,  mais  la  r^coUe  a  et^  retardee  par  d'au- 
tres  travaux. 

Elle  a  ofi'ert  dans  tout  le  champ  des  fruits  avari^ , 
mais  en  quantity  mediocre ;  dans  trois  ou  quatre  ligoes 
seulement  les  tubercules  n'avaient  aucune  alteration. 
Pourquoi  ? 

Les  tiges  et  feuilles  de  ces  pommes  de  terre  plac^es 
8ur  la  limite  du  champ,  voisin  d'un  pfttiirage,  avaient 
6ii  mangles  par  des  bestiaux  mat  gardes ,  et  avaient  dis- 
paru  avant  les  pluies. 
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En  1848,  j'ai  plants  en  mars,  ricoM  k  Ja  fin  d'aoflt, 
et  je  n'ai  trou?^  que  qaelques  pommes  de  lerre  malades  , 
d'une  pourrilure  sfeche ,  qui  les  durcissait  comme  de  la 
corne ,  mais  ne  se  communiquait  point  aux  voisins ,  mal- 
gr^  le  contact.  C'^tait  une  immense  amelioration ,  et  j'au- 
rais  cru  k  la  cessation  de  la  maladie  si  elle  n'efit  encore 
s^vi  cbez  mes  voisins. 

En  1849,  j'ai  voulu am^liorer  un  champ  d'assez  pauvre 
nature.  II  ^lait  couvert  de  irifle  encore  beau,  trfefle  de 
deux  ans.  J'ai  laiss^  le  trifle  grandir  jusqu'k  la  fin  de  mai. 
lla^te  rouie,  couvert  de  chaux  vive  el  de  fumier,  et 
le  terrain  retourn^  avec  la  charrue  a  reconvert  les  pom- 
mes de  terre  plant^es  dans  les  raies.  Deux  hersages  ener- 
giques  ont  suffi  pour  en  ameublir  la  surface. 

La  v^g^lalion  des  pommes  de  terre  a  ^l^  admirable, 
et  malgre  la  chaleur  el  la  s^cheresse  ,  les  tubercules  ont 
alleinl  un  volume  extraordinaire. 

A  la  fin  d'aoiit ,  j'ai  prescrit  la  fauchaison  et  Tenleve- 
ment  des  fanes ,  mais  une  absence  de  quelques  jours  m'a 
empSch^  de  surveiller  I'execulion  de  eel  ordrequi  n'a  pas 
iii  suivi  d'effet ,  et  les  pluies  du  commencement  de  sep- 
tembre  m'ont  surpris. 

En  un  jour  mon  champ  de  pommes  de  terre,  vert  la 
veille,  a  ^t^  dess^cb^,  brAle  compl^temenl.  J'ai  dis-lors 
mal  augure  de  la  recolte ,  et  rev^nement  a  justifi^  mes 
crainles  ;  j'ai  r^colt^  50  lombereaux  de  pommes  de  terre, 
mais  en  deux  mois  j'en  ai  perdu  les  4  cinqui^mes.  Elles 
se  sont  fondues  en  bouillie  puante ,  f^lide  ,  et  rien  n'a  pu 
arr^ler  les  progr^s  de  la  decomposition. 

Je  fais  observer  que  pendant  les  cinq  ann^es,  j'ai  ton-* 
jours  fait  culliver,  soil  dans  les  champs,  soil  dans  les 
jardins ,  des  pommes  de  terre  pour  la  cuisine.  Elles  ont 
ii6  plant^es  k  la  fin  de  fevrier  on  aa  commencement  de 
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aiar9  pour  eo  obtenir  le  produii  au  plus  tdt.  La  rdcolte 
faite  en  jviUel  ou  aoikt  n'a  jamais  moali^  trace  de  pour- 
ritiire. 

J'ajouteque  lapomme  de  terre  Marjolin,  la  pins  h&(i?e 

de  toutes,  poisqu'elle  mftrit  k  la  fin  demai ,  a  toujoars  iU 

eiemple  de  tottte  all^ration  ^  sa  premiere  r^lte.  Si  elle 

a  doDD^  uDe  seconde  r^colte  ^  rantomne ,  comme  cela 

drrive  souvent  dans  les  aonees  hamides ,  ceUe  r^colte  a 

alt^r^e  comme  celle  des  autres  vari^t^s. 
• 

De  ces  fails  je  conclus,  et  c^esl  chez  moi  convictioa 
profonde ,  que  le  germe  de  la  maladie  n'est  pas  daus  la 
pomme  de  terre; 

Que  cette  maladie  nous  arrive  avec  les  premieres  pluies 
de  la  fia  d'aotlt  ou  de  septembre,  comme  le  cholera  est 
port^  par  les  courants  d'air  daas  telle  ou  telle  r^gioa , 
sevissaut  Ik ,  ^pargnaut  plus  loin ,  et  franchissant  de  gran- 
des  distances  sans  s'y  arr^ter ,  pour  aller  porter  la  d&o- 
lation  dans  d'autres  contr^es ; 

Qu'elle  n'a  d'action  sur  la  pomsae  de  terre  qa'aatant 
que  la  plante  a  ses  tiges  et  ses  feuilles  en  de  v^eta- 
tion. 

Si  mon  experience  et  mes  obsemtions  sont  jwles  et 
fond^ ,  voici  ce  que  je  console  : 

Cboisissez  les  vari^t^s  les  plus  b&tives ,  plantez  et  re- 
coltaz  de  bonne  beure,  toujours  avant  le  25  aoAt. 

Si  "vonis  ne  Tavez  pu,  ne  n^gligez  jamais,  tant  que  la 
maladie  ne  sera  pas  d^truite,  d'enlever  toutes  les  tiges  et 
les  feaiUes  de  vos  ebamps  de  pommes  de  terre  en  ies  cou- 
pant  le  plus  pr&s  de  terre  possible  a?ant  les  pluies  etles 
brumes  qui,  depuis  quelques  ann^s,  les  out  toujoars 
fl^tries  et  dess^b^es  en  qij^lques  heures. 
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Si  Ton  eAt  Tail  cette  operation  chez  moi  cette  ann^e , 
je  sais  convaiDcu  qu'elle  eAt  sauv^  ma  ri6coUe  si  belle  et 
si  compromise. 

Ma  m^ihode  ne  coAte  rien  k  essayer,  et  si  elle  r^ussit , 
j'aurai  rendu  un  immense  service.  Ce  sera  un  bonbeur 
pour  moi. 

LARCLAUSE. 

( Moniteur  de  la  Propriit4  $t  de  V Agriculture.)  \ 


Bourfet,  Imp.  et  LiUk  de  Jollet-Soiiclioif. 
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SOCUBT^  D'AOmCULTURE 
N  tlmiamnin  no, 

^•^XJLJUiJLXJLSLJLJLSLJUL% 

js^  mm. 

Sdance  du  V\  juin  1850, 

Oil  efatem  prfaenii  MM.  db  Bbwgy-Putvall*b ,  President; 

lAME.  VtCe4>r<W(fatt|;]  J/M  QCINCEROT,  A.  DuBRAc', 
ROT^EZ,  AUGtEaC  ,  DB  MOROGUES,  S^THIBR  ,  Ad.  Mi- 
GNAN,  DE  ROMANET,  TURIN,  DE  GiRARDOT  ,  D'HaRANGUIER 

w  QuiNCEROT,  Ad.  Mass6  ,  Secretaire. 

La  seance  est  ouverle  ^  7  heures  et  demie. 
Le  procis-verbal  de  la  stance  du  5  mai  est  lu  el  adopts, 
H.  le  President .donne  Iciaure  : 
I*.  D'une  leitre  de  M.  Boin ,  qui  remercie  la  Soci^ti 
de^ravoir  oomm^  Membre  hoooraire ; 

2\  Des  lettves  de  MM.  Haehart  el  Mar<ichal,  qai  d6^ 
T.  VII.  '  56. 
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clarent  consenlir  k  Timpressioa  des  Memoires  par  edx 
.pr^sent^s  et  remercient  la  Soet^t^  de  ce  l^moigQage  de 
sympathie  pour  leurs  travaux ; 

3®.  D'uoe  leitre  de  M.  Crouzillac,  iDg^nieur  civil  a 
SaiDte-Vilte ,  qui  demande  k  £tre  nomm^  Associ^  corres- 
pondant. 

Le  R^Iement  ( art  5 )  portant  que  les  Assoei^s-cor- 
respondanis  devrout  £6re  pr^sent^s  par  le  Bureau  ou  pat 
trois  Hembres ,  il  sera  proced^  dans  cette  forme ,  dans 
one  seance  ult^rieure  ,  s'il  y  a  lieu. 

M.  le  President  est  prie  de  donner  conaaissance  de 
cette  disposition  it  M.  Crouzillac ; 

4''.  D'une letirede  M.  Provost,  concernant la  circulaire 
de  M.  le  Pr^fet ,  relative  kl'emniagasinage  des  c^reales, 
farines  et  graines ,  autoris^  par  une  decision  r^cente  du 
Pouvoir  ex^cutif,  etqui  donnerait  aux  agriculteurs  les 
moyens  de  se  er^er  un  ^^dit  sur  d^p6ts«  II  demande  que 
la  Soci^t^  veuiile  bien  porter  ces  mesures  a  la  connais- 
sance  des  agriculteurs  du  d^partement. 

Plusieurs  Membres  font  remarquer  que  la  Soci^td  n'a 
pas  k  s'immiscer  dans  les  questions  de  cette  nature.  En 
consequence,  il  fie  sera  pasdonn^  suite  ii  la  r^laroation; 

B\  D^une  lettre  de  M.  Edouard  Augier ,  qui  consent  k 
rimpression  de  son  H^moire,  concernant  le  commerce 
descharbons  de  boispour  Tapprovisioniaement  de  Paris , 
t  remercie  la  Societe  de  sa  decision ; 

6^.  D*une  lettre  de  M.  le  Pr^fet ,  ahnonQant  que  H.  le 
Ministre  du  commerce  et  de  Tagriculture  vient  d'accorder 

la  Society  une  somme  de  2,500  fr. ,  destin^e  k  encoura- 
ger  la  propagation  du  drainage  dans  le  d^partemenl; 
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fi^Qoe  leltre  deH.de  Yogu^ ,  representant ,  doDDant 
^alemeat  la  nouvelle  de  Cette  allocation ,  k  robtention 
de  laquelle  il  a  puissammeot  concoura. 

La  Soci^t^  prie  UDaDimement  M.  le  President  de  re- 
mercier  H.  le  Miaistre  de  ses  dispositioDS  bienveillantes 
etM.de  Vogu^  de  son  intervention. 

M.  le  President ,  ^  cette  occasion ,  donne  lecture  d'un 
rapport  sur  le  drainage ,  pr^sent^  ^  la  Soci^l^  d'agricul- 
tnre  de  Boalogne-sur-Her,  rapport  ins^r^  dans  les  An- 
nates de  ragriculiure ,  N^  124,  avril  1850, 

II  est  d^cid^  que  M.  le  Pr&ident  voudra  bien  prendre 
aapr&s  de  MM.  de  Yogu^  et  Lupin  ,  ainsi  qu'aupris  de  • 
M.  le  President  de  la  Society  d'agriculture  de  Boulogne , 
les  informations  n^ssaires  pour  que  la  Society  puisse  se 
procurer  une  des  machines  les  plus  perfectionn^s  pour 
la  fabrication  des  tuyaux  de  drainage. 

M.  le  President,  au  nom  du  Bureau,  pr^sente, 
en  remplacement  de  M.  Boin,  d^missionnaire ,  trois 
candidats  : 

M.  le  President  fait  un  rapport  ainsi  conQu  : 
c  Messieurs, 

»  M.  Turin  m'a  remis,  dans  rintervalle  de  notre  derni6re 
sdance  et  de  celle  qui  alien  aujourd'hui,  un  M^moire dont 
il  d^irait  qu'ii  p&t  vous  dtre  fait  de  suite  un  rapport.  A 
cet  effet  il  a  rtelam^  de  ma  part  la  nomination  d'une  Com- 
mission. J'aurais  pr^f(£re  attendre  &  la  stance  d'aujourd'hui 
pour  vous  proposer  la  nomination  de  cette  Commission; 
mais  il  a  insiste  et  j'ai  pris  sur  moi  d*appeler  k  prendre 
connaissance  de  ce  Memoire  MM.  Auclerc,  d^Haranguier, 
Fabre  ,  Masse ,  et  de  me  joindre  h  ces  Messieurs. 

>  Ce  Memoire  ,  qui  est  un  travail  sur  la  production  ali- 
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mentaire  en  France  et  sur  ses  rapports  avec  la  consonma* 
tion  et  raugmeutation  conttnuelle  de  la  population,  ren- 
ferme  d*excellentes  id^es ;  c'est  Vopinion  de  tons  les  Mem- 
bres  de  la  Commission.  II  est  le  produit  de  recherches  la- 
borieuses  et  son  insertion  dans  nos  Bulletins  et  sa  publicite 
aideraient  k  combat tre  des  prejug^s  errones  et  bien  dange- 
reux  k  Tendroit  des  subsistanoes. 

i  Ce  Memoire,  remarquable  sous  le  rapport,  je  le  re- 
pete  ,  des  recberches  nombreuses  que  Tauieur  a  ete  oblige 
de  faire  pourappuyer  ses  assertions  ,  peut  dtre  considere 
comme  une  statistique  ^tendue  sur  la  maliere  qu*il  a  trai- 
t^e.  II  contient  plut6t  des  faits  que  des  conclusions  II  laisse 
•  pour  ainsi  dire  an  lecteur  ii  lirer  lui-mi^me  des  inductions 
des  docnmenfs  nombreax  qu'il  a  pulsus  dans  les  meiHears 
^conomistes  du  temps  pr^nt. 

1  €es  considerations  ont  determine  ceux  &  vos  col- 
logues qui  ont  pris  connaissance  de  cet  onvrage,  k  vous 
proposer  d'en  ordonner  I'insertion  dans  votre  Bulletin. 

»  La  lecture  de  ce  travail  ne  peut  manqucr  d'offrir  de 
rinter^t  aux  personnes  qui  s*occupent  de  ces  questions 
corame  k  celles  qui  aiment  k  s*instruire  k  Taide  des  statis- 
tiques.  Yous  savez ,  Messieurs ,  qu'en  Toffrant  aux  lecteurs 
^  de  nos  bulletins,  la  Society  ne  prend  la  responsabilite  ni 
des  chiffres  ni  des  faits  qui  y  sont  consignes ,  mais  elle  se- 
ra une  chose  utile  pour  attaquer  quelques  id^es  fausses  re- 
lativement  aux  subsistanoes.  De  plus,  «lle  t^moignera,  par 
oe  feit,  de  la  recoa&aissanoe  pour  le  z^e  et  le  talent  d'^n 
de  868  plus  laborieux  collaborateors ,  qui  ne  n^gtige  au- 
coBe  occasion  de  se  rendre  utile  jli  ki  Soei^  etuses  coo- 
oltoyens.  > 

La  Society ,  approuvant  les  conclusions  du  rapport,* 


decide  que  le  M^moire  de  M.  Turin  sera  ins^r^  dans  spo 
Bulletin. 
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H.  le  Prfoident  eDiretieiit  la  Society  d*on  H^moire  pr^- 
sent^  par  M.  Michel ,  ancien  chef  de  bureau  &  la  Prefec- 
ture ,  M6moire  relatif  k  un  systime  de  slatistique  g^n^* 
rale  pour  la  coostatation  exacte  des  r^coltes  annuelles  en 
c^r^ales  et  farineux. . 

Les  moyensindiqufe  par  Tauteur  out  d^jk  re?u  Tappro- 
balioD  du  Congres  scientifique ,  r^uni  k  Bourges  en  oc- 
tobre  1849! 

Une  discussion  s'^live  sur  refGcacil^  du  mode  propo- 
se. Plusieurs  M^mbres  y  prennent  part. 

La  Society  recommande  Texamen  de  .ce  travail  con-, 
jsciencieux  k  ^attention  de  rautorit^  eomp^tente  ,  qu'elle 
prie  de  recbercher  s'il  ne  serait  pas  pos&ible  d'adopter 
quelques  mesares  qui  seraient  de  nature  h  assurer  plus 
eompleiement  le  succ^s  d'une  stalistique  pr^entant  dea 
r^sultats  certains. 

M.  d'Haranguier  fait  part  du  fait  sutvant  qui  s'est  ma- 
nifest^ dans  sa  propriety  : 

c  Messieurs  , 

»  J'ai  k  Yous  signaler  un  fait  de  vegetation  spontan^e  qui' 
me  paralt  extr^mement  remarquable.  JepossMe,  dans  la 
commune  de  Saint-Germain-du-Puits ,  le  long  de  la  route 
de  La  Charity,  deux  champs  contigus  Tun  it  Tautre ,  con- 
tenant  chacun  7  hectares  ensemences  tousles  deux  en 
sainfoin.  L'un  d'eux  a  ^le  ensemenc^  an  printemps  de 
1848  et  I'autre  au  printemps  de  1849.  L'ann^e  derni^re  , 
la  recolte  du  premier  ^tait  belle. pour  le  terrain  y  qui  est  un 
calcaire  maigre  et  pen  profond.  Le  sainfoin  y  ^tait  bien 
foumi  et  on  n'y  remarquait  pas  de  planles  etrangferes.  II  en 
est  de  m^me ,  cette  ann^e ,  de  la  seconde  pi^ce.  Mais  la 
premiere  est  remplie  de  pimprenelle  dans  toute  son  ^ten- 
doe,  d'une  manldre  si  uniforme,  que  tous  ceux  qui  Tout 
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viie  se  sont  persuade  qu'oa  Ty  avait  semee  esprfes*  11  est 
assez  naturel  en  effet  de  se  Ibrmer  cetle  opinu^n ,  lorsqae 
Ton  remarque  que  d'un  c6t^  de  la  longue  ligne  qui  separe 
les  deux  pieces,  tout  est  couvert  de  pimprenelle,  tandis 
que  de  Fautre  c6t^  on  n'en  apergoit  pas  une  pl^nte.  D'oA 
est  venue  toute  ceite  pimprenelle  ?  C'est  ce  que  je  n'entre' 
prendrai  pas  d'expliquer.  Jamais,  dans  la  propriety  d'ou 
dependent  ies  deux  pieces  de  terre  dont  il  est  ici  question  , 
je  n'ai  cultiv^  la  pimprenelle.  Je  crois  mdrne  ^tre  sAr 
qu'aucun  de  mes  voisins  n'en  a  cultiv^.  La  graine  de  sain- 
foin que  j'ai  semee  provenait  presque  toute  de  mes  r^Ites. 
EUe  est  toujours  nettoy^e  avec  soin,  et  d'ailleurs  si,  ^  I'd- 
poque  dela  semence,  elle  s'^tait,  par  hnpossible ,  tronvee 
m^lang^e  de  pimprenelle ,  ponrquoi  cette  deml^  plante 
n'aurait-elle  pas  pani  Tann^  demise  !  On  nepeut  pas  sup- 
poser  qu'autrefois  le  champ  dont  il  s'agit  a  6i6  ensemenoe 
en  pimprenelle.  Car  avant  moi  ce  champ  divis^  en 
plusieurs  pieces  appartenant  h  divers  proprietaires  et  g^ 
^^ralement  cultivtes  de  temps  iminemorial,  suivant  la 
methode  de  Fassolement  triennal.  Faut-il  admettre  comme 
une  hypothec  possible  que,  sous  Tinfluence  de  certaines 
conditions  atmospheriques ,  les  elements  cbimiques  conte- 
njus  dans  le  sein  de  la  terre  se.  combinait  de  manlere  k 
donner  naissance  k  des  plantes  qui  n'y  existaient  pas  ant^ 
rieurement  ? 

1  Bourges ,  le  V'.  juin  1850. 

>  D'HARANCUIER  DE  QUINCEROT.  i 

Plusieurs  Membres  rapportent  que  te  m&me  fait  s^est 
produit ,  &  diifi^rentes  reprises ,  mais  sous  des  caractires 
moins  tranches. ,  dans  leurs  exploitations. 

M.  Jules  de  Quincerot  fait  un  rapport  snr  le  comple- 
rendu  des  travaux  de  la  Soci^te  d'agrieulture  du  d^parte- 
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ment  de}la  Marne ,  poar  Tann^e  1848.  II  est  donn^  quel-- 
ques  extraiis  int^ressanls ,  notammentsur  la  maladie  des 
pommes  de  terre ,  sur  rimportation  de  la  graine  do  chou 
k  moelle  ,  la  culture  du  chanvre  du  Pi^tnont  et  un  fro- 
men!  particulier ,  d&ign^  sous  le  nom  de  bU  numie. 
La  seanc^  est  lev^e  k  dix  heures  1/2. 


SSance  du  6  juillet  1850^ 

Oti  itaient  presents  MM.  DE  BENGY-PuYVALLte ,  President; 
Jarre,  Vice-President ;  d'HaranguIer  de  Quincerot  ,  Tre- 
sorter;  Meunier,  Prefet  du  Cher;  DE  QumcEROT ,  DURAND 
AUGIER,  SomtTARD  BE  VlLLENEUYE  ,  GH.  MiGNAN,  LUPlN, 
DUBRAC,  GODEAU,  DE  LaROCHE,  TuRIN  ,  AUCLERC,  Gcl^Rm 

el  Penbau. 

Eq  Tabsence  de  MM.  les  Secretaires  M.  le  Tr^orier 
remplit  les  fonctioos  de  Secretaire. 

Le  procis-verbal  de  la  s^aoce  du  l*^  juin  est  lu  et 
adopts. 

II  est  donue  lecture  d'uue  lettre  par  l^uelle  M.  de 
Coulogne  exprime  le  regret  de  ce  que  les  suites  d*un 
grave  accident ,  qu*il  a  recemment  ^prouv^,  ne  lui  per- 
mettent  pas  de  se  rendre  k  la  stance. 

M.  Gallicher ,  qu'une  affaire  importante  empeche  ^ga- 
lement  de  se  rendre  k  la  stance ,  ^crit  pour  annoncer 
renvoi  d'une  collection  d'echantillons  cboisis  parmi  les 
nombreuses  marnes  des  environs  de  Bigny  et  de  Cb&teau-^ 
neuf  Cette  collection  et  la  notice  qui  y  est  joiote  se^ont. 
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adress^s  k  M.  Chazereau,  Associ^-^rrespoDdant ,  k  An- 
bigny  ,  qui  a  bieo  ?oulu  se  charger  d'an  travail  d^en-^ 
semble  sar  les  mames  do  d^partemeDt  Dans  la  mime 
lailre],  M.  Gallitsber  signale  k  la  Socii^t^  led  r^ollats  ttis 
remarquables  qae  M.  B^raad  ,  ancien  ^live  et  j^feaseor 
de  Roville ,  inainlenant  k  Cbezal-Beoolt ,  a  oblenns  de 
Temploi  du  noir  animal  pour  la  culture  des  c^r^ales  sur  le 
d^richement  des  brandes.  Les  produits  en  froment  et  en 
seigle  surpassent  de  moiti^  tout  ce  qu'on  avait  pu  obie- 
nir  dans  ce  terrain  avec  Temploi  combing  de  la  marne , 
de  la  chaux  et  des  meilleurs  engrais.  M.  Gallkher  ne 
doute  pas  que  M.  B^raud ,  dont  Tamour  pour  la  science 
agricole  ^gale  h  savoir  et  Fhabilet^ ,  ne  soit  tris  dispose 
k  faire  connaitre  k  la  Soci^t^  ie  detail  de  ses  inl^ressants 
travaux.  La  Soci^t^  adopte  cette  ouverture  avec  empres- 
sement.  En  consequence ,  H.  le  President  se  charge  d'^ 
crire  h  M.  B^raud  ,  pour  lui  exprimer  le  d^ir  qtt'aurait  la 
Society  d'6tre  mise  par  lui  au  courant  de  ses  m^thodes  de 
culture 5  principalement  en  ce  qui  conceme  Temploi  da 
noir  animal ,  afln  de  les  porter  h  la  connaissance  des  agri- 
culteurs  du  d^partement ,  qui  se  trouyeraieni  dans  des 
conditions  analogues. 

Stir  Tinvilation  de  M.  le  Pr^ident ,  la  Soci^t^  discute 
et  arrSte  les  r^ponses  ^  faire  k  une  s^rie  de  qtiestions 
adressiies  par  M.  le  Prdfet ,  sur  les  circonstances  atmo^ 
spheriques  qui  ont  pr^c^d^ ,  accompagn^  et  suivi  la  flo- 
raison  des  grains  dans  le  d^partement ,  et  sur  les  appa- 
renees  g^n^ales  des  prochaines  r^coltes. 

On  procMe",  dans  les  formes  ptescrites  par  1^  R^e- 
ni«nt^  k  reiection  d'un  Membre,  en  remplacement  de 
M.  Boin  ,  diimissionnaire.  M.  Eugene  Corbin ,  Procureur- 
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G^o^l  prte  la  Cour  d'appel  el  ancien  Membre  de  la  So- 
ci^t^ ,  ayaot  obleun  la  majority  des  suffrages ,  esl  pro« 
clam^  Membre  titalaire. 

M.  le  President  donne  communication  de  la  lettre  qn'il 
a  ^rite  h  H.  le  Ministrede  ragricuUure  et  du  commerce 
pour  le  remercier  ,  au  nom  de  la  Soci^t^ ,  de  Tallocation 
de  la  somme  de  2^500  fr. ,  destin^e  in  propager  dans  le 
d^partement  la  pratique  du  drainage.  II  annonce  que  , 
conform^ment  au  vcen  de  la  Soci^t^ ,  il  a  ^galement  adres- 
s6  des  femerciments  h  MM.  de  Vogue  et  Lupin,  pour 
leor  bienveillantet  utile  concours  dans  cette  circonsfance, 
et  qu*il  les  a  ptiis  de  vouloir  bien  faire  part  k'  la  Soci^t^ 
des  renseignements  qu'ils  pourraient  se  procurer  sur  les 
meillevres  machines  propres  k  fabriquer  les  tuyaux  de 
drainage.  II  a  aussi  ^crit  dans  ce  dernier  but  k  MM.  les 
Pr^idents  des  Soci^t^s  d'agriculture  de  Boulogne  et  de 
Cherbourg.  M.  de  Yogii^  a  enyoy^  un  ouvrage  r6cemment 
traduit  de  I'anglais  ,  intitule  :  Le  Guide  du  Draineur.  Get 
ouvrage  est  remis  k  M.  Lupin ,  pour  en  faire  Texamen  et 
servir,  s'il  y  a  lieu  ,  k  publier ,  par  la  suite ,  de  nouvelles 
instructions  pour  d^velopper  le  plus  possible ,  au  point 
de  vue  pratique ,  les  utiles  notions  d^ja  contenues  dans 
la  notice  dont  M.  Lupin  est  Tauteur  et  qui  parattra  dans, 
le  prochain  Bulletin  ,.en  ce  moment  sous  presse.  M.  Lu- 
pin ,  present  k  la  s^ancd ,  donne  lui*m£pie  lecture  de  la 
r^ponse  qu'il  avait  adress^e  k  M.  le  President ,  sur  les 
meilleures  machines  employes  k  la  conrection  des  tuyaux 
de  drainage,  et  il  excite  k  un  haut  degr6  Inattention  de 
Tassembl^  par  des  details  fort  int^ressants  snr  ses  tenta- 
tives  et  ses  essais ,  soit  en  ce  qui  conceme  la  fabrication 
des  tuyaux  ,  soit  en  ce  qui  conceme  Top^ration  m6me  du 
drainage  et  sur  les  rfoultats  remarquables  qu'il  en  a  ob- 
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ieinis.  M.  Lupin  necoDfldlleraU  pas  d'adopler  la  machine 
d'Ainsly ,  qu'il  a  fait  venir  d'Angleterre,  pour  son  propre 
usage ,  la  seule  pour  laquelle  il  ait  ^t^  pris  juaqu'h  pr£« 
sent  un  brevet  d*importation  par  I'entremise  de  M.  Thac- 
keray ,  et  qui  se  fabrique  k  Paris,  par  M.  Laurent,  me 
de  Lancry.  Cette  machine  fonctionnait  tr^s  mat  avant  uno 
modification  qu'y  a  faite  I'ioorenteur ,  mais  qui  n'est  pas 
introduite  dans  celies  que  Ton  fabrique  k  Paris.  La  Soci^ 
t^  royale  d'agriculture  d'Angleterre ,  dans  un  concours 
ouvert  en  1848 ,  et  auquel  ont  ii6  pr^nt^es  54  ma- 
chines difii^rentes  pour  la  fabricaiion  des  tuyauz « en  a 
distingu^  irois  comme  ^tant  lesmeillenres :  celle  de  Clay- 
ton ,  celle  de  Seragg  et  celle  de  Witchead  ,  en  d^p- 
nant  le  prix  k  cette  derni^re.  En  1849 ,  la  m£me  machine 
de  Witchead  a  ^t^  encore  couronn^e,  par  laSoddt^ 
royale  d'Angleterre ,  dans  un  concours  ouvert  k  Nor- 
wich. Le  prix  de  cette  machine,  dont  Tinventeur  de- 
meure  a  Preston  (Lancashire) ,  est  d'environ  600 fr. , 
non  compris  les  frais  de  transport ,  les  droits  d'entr^  et 
peut-dlre  un  supplement  pour  des  moules  de  diverses  di-^ 
mensions. 

D*aprte  cet  expose ,  la  Soci^t^  d^ide  qu'elle  fera  Tac- 
^  quisition  de  deux  machines  de  Whitehead  ,  lesquelles, 
aprte  avoir  ^t^  exp^riment^es ,  pourront  £tre  successive- 
ment  confines  k  difiKrents  tuiliers  du  d^partement ,  qui 
d^sireraient  se  livrer  k  la  fabrication  des  tuyaux  de  drai- 
nage. On  y  joindra  Tappareil  appele  en  anglais  Pug-mitt , 
qui  sert  k  une  bonne  et  ^conomique  preparation  de  Tar- 
gile ,  et  dont  M.  Lupin  posside  un  bon  module.  Sur  Tinvi- 
tation  qui  lui  en  est  faite,  M.  Lupin  veut  bien  se  charger 
de  commander  et  faire  venir  les  deux  machines ,  dont 
repreuve  sera  faite  d'abord  chez  lui ,  et  de  son  c6i6  H.  le 
President  ^crira  k  M.  le  Ministre  des  finances ,  pour  obte- 
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nir,  8*il  est  possible ,  une  exemption  oa  une  moderation 
des  droits  d^entr^e ,  et  dans  tous  les  cas  pour  pr^venir 
toutes  lesdifficult^s  qui  pourraientitrefaitesi^la  douane. 
Une  commission ,  compos^e  de  MM.  Lupin ,  Auclerc  et 
Turin  et  des  Membres  du  Bureau,  se  rendra  ehez  M.  Lu- 
pin,^ Lauroy,  pour  examiner  la  pratique  dn  drainage  , 
en  constater  les  effets  et  se  concerter  sur  les  mesures  les 
plus  propres  ^  appeler  Tattenlion  des  propri^taires  du  d^- 
partement  sur  les  avantages  de  cetie  operation  et  ^  leur 
faciliter  les  moyens  de  la  mettre  en  pratique. 
La  stance  est  lev^e. 


Sdancedu  10  novembre  1850, 

Oil  etaient  presents  MM.  DE  Bengy-Puyvalli^e  ,  President  ; 
d'Haranguier  ,  Tresorier;  Turin,  Godeau>  Vilnat,  Lupin, 
Sabathier  ,  J.  Lain£,  D'.  Gu^rin ,  de  Goulogne,  de  Mo- 
ROGUES,  Mass£  et  DE  GiRARDOT ,  Secretaires. 

M.  de  Bisy,  correspondant ,  assiste  ^  la  s^nce. 
Le  procte-verbal  de  la  stance  du  6  juiilet  1850  est  lu 
et  adopts. 

M.  le  Pr&ident  rend  compte ,  dans  les  termes  suivants, 
de  r^tat  present  de  Tagriculture  et  des  ^v^oements  agri- 
coles  arriv^  pendant  les  vacances  de  la  Soci^t^  : 

c  Messieurs^ 

»  C'est  avec  une  satisfaction  toujours  nouvelle  que  je 
Tois  arriver  le  moment  qui  me  rapproche  de  vous  et  qui 
renoue  des  relations  que  j'appr^cie  tous  les  jours  davantage. 
Aprte  un  repos  de  quelques  mois ,  nous  aliens  reprendre 
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nos  travauiL ;  nous  allons  nous  occuper  des  int^r^ts  si  ioi' 
porUQts  de  ragriculture  de  nocre  d^artement,  int<^r^ts 
bien  compromis  depuis  quelque  temps ,  malgr^  nos  efforts^ 
et  noire  zele.  Mais  quels  moyeos  enployer  contre  les  ddoep* 
UoQs  qui  atteignent  si  malbeoreusemeat  tout  ce  qui  tieat  k 
Tagricuhure? 

»  Depuis  noire  separation.  Messieurs  ,  des  circonstances 
filcheuses  out  nui  h  nos  r^colles  d'une  mani^  bien  de* 
plorable.  Les  froments  ( cetle  cer^ale  qui  est  la  ricbesse  de 
noire  pays ) ,  les  froments  que  I'alucyte  n'a  pas  abandoiin^ 
cetle  annee ,  ont  ^le  all^r^  tr^s  notableroent  par  la  rouille 
et  par  les  pluies  successives  qui  ont  si  malheureusement 
regn^  pendant  la  moisson.  Cetle  humidite  conslante  a  pres- 
que  annihiie  les  pailles  des  grains  de  toutes  esp^ces.  Vous 
savez ,  corome  moi ,  les  pertes  qui  doivenl  en  r^suller.  Ypu^ 
savez  ^galement  le  mal  qu'a  bit  k  nos  vignes  riniemperie 
de  la.saison.  II  en  est  de  m^me  des  pommes  de  terre  ,  dont 
la  maladie  semble ,  dans  certaines  localites ,  avoir  augmen- 
ts d'intensitS  cetle  annee.  Un  seul  produit  a  prospere  a  cd- 
te  de  taut  de  sujets  de  plaintes ,  ce  sont  les  fourrages  qui 
ont  elS  gSneralement  abondanis;  mais  cetle  abondance 
m^me  est,  pour  plusieurs,  une  occasion  de  g^ne  ,  sk  cause 
de  la  vilite  du  prix  dans  lequel  est  tombee  celte  denrte. 
Cetle  revue,  Messieurs  ,  surTetat  de  nos  rScoltes  est  loin 
d'etre  satisfaisante.  Elle  est  d'autani  plus  pSnible  a  envisa- 
ger ,  que  pen  de  dSdommagements  se  presenlent  comme 
consolations.  Le  prix  des  grains ,  cbacun  le  sait,  ne  re- 
mun^re  plus  le  cultivateur  de  ses  frais  de  culture ;  les  laines 
ont  Ires  pen  de  valeur,  celle  des  bestiaux  est  incertaine  et 
sans  fixile  et  le  commerce  qui  s'en  fait  dans  nos  campagnes 
a  toute  rincertitude  des  affaires  commerciales  en  general. 

Le  mal  qui  pise  sur  le  pays  est  bien  grand ;  on  en  parle 
beaucoup^  on  en  parle  partout;  mais,  jusqu*^  ce  jour,  qst 
tottjours  sans  sncc^.  Certes,  ce  n'est  pas  le  zile ,  ce 
n'est  pas  la  volontS  qui  semblent  manquer  aux  bommes 
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qui  nous  gouvernent,  pour  donner  4  ragriculture  uue  heu- 
reuse  impulsioa  qui  la  sorte  de  cet  eut  d'atonie  dans  lequel 
«Ue  vegete.  LeGouvernement  vient,  tout  derai^rement  en- 
core, de  faire  un  nouvel  essai  en  ^tablissant,  dans  chaque 
departement ,  une  Commission  d^partemeniale  d'agricul- 
ture.  Esperons  que  cet  etablissement  produira  f  effet  qu'il 
«e  propose ;  mais  cet  etat  de  malaise  et  de  langueur  tient 
&  des  circonstances  trop  graves  pour  qu'il  soit  donn^  aux 
associations  agricoles,  quelques  efforts  qu'elles  fassent, 
d'apporter  immediatement  un  remede  au  mal.qui  consume 
les  forces  et  les  ressources  des  agriculieurs. 

>  Ge  n'est  pas  une  raison  pour  nous  de  laisser  refroidir 
notre  zele  et  de  diminuer  notre  empressement  pour  les  in- 
t^^ts  qui  nous  sont  coi^fies;  mais  il  est  important  que  nous 
Toyions  les  choses  telles  qu'elles  sont,  et  c'est  par  ce  motif 
quej'aicru  qu'il  etait  i  propos ,  maigre  ce  que  ces  reflexions 
t>ot  de  penible,  de  flxer  voire  attealioD  sur  la  position  si 
dure  que  les  evenements  out  faite  aux  proprietaires  et  aux 
agriculteurs,  afin  qu*en  I'appreciaAt  de  sang-()roid ,  tous 
jogiez  si  vous  devez  jolndre  vos  paroles  i  celles  de  tant 
d'hommes  recommandables,  qui  crient  sans  cesse  au  Pou- 
voir  que  I'agriculture  souffre  et  qu'elle  s'en  va  mourir.  11 
mesemble  que,  dans  un  tel  ^tat  de  cfaoses,  on  ne  saurait 
trop  tenir  en  6veil  et  le  Pouvoir  et  la  classe  '^agricole ,  sur 
des  finks  aussiigraweB  et  qui  dottent  avoir  une  influence  si 
grande  sur  le  sort  de  notre  pays. 

»  Gette  pens^e  m'a  fait  considerer  comme  un  devoir  de 
vous  soumetlrc  une  proposition  dont  vous  jugerez  Toppor- 
tunite  dans  votre  sagesse.  Gette  proposition  aurait  pour 
objet  de  savoir  si ,  dans  le  cours  de  la  session  qui  va  s'ou- 
vrir,  il  ne  conviendrait  pas  que  vous  adressassiez  au  Pou- 
veir  des  cris  ded^tresse  sur  T^ialpr^nt  de  I'agriculture 
dans  notre  departement.  Je  me  propose  done  de  vans  en- 
tfetenir  plus  tard  de  cette  (^ueslton  et  de  la  pr&enter  k  vos 
d^ib^rations. 
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1  Permcuez-moi ,  en  termlnani ,  Messieurs  ,  et  avant  de 
Tous  entretenir  des  letcres  que  j'al  regues  et  des  affaires 
dont  j'ai  eu  &  in*occuper  pendant  nos  vacances,  de  vousre- 
nouyeler  la  pri^re  que  je  vous  adresse  chaque  annee  4  notre 
rentr^e,  pour  tous  demander  une  assiduity  deplus  en  plas 
soutenue  dans  Tassistance  de  chacun  de  vous  &  nos  s^ces. 
Notre  Soci^te,  qui ,  jusqu'i  ce  jour  ,  s^est  distinguee  enire 
plusieurs  par  ses  travaux,  ne  pent  se  soutenir  honorable- 
ment  que  par  le  zele  que  ses  Membres  mettront  &  assister  k 
ses  reunions  mensuelles ,  a  y  apporter  la  communication  da 
r^sultat  de  leurs  travaux  pratiques  en  agriculture,  et  & 
rapporter  exactement ,  avec  des  extraits  sur  leur  conteno , 
les  ouvrages  confies  &  plusieurs  d'entre  eux.  » 


GORRESPONDANCE. 

M.  le  Prudent  donne  lecture  : 

l^  D'ane  lettre  par  laquelle  M.  Gorbin ,  Procurenr-G^«- 
n^ral ,  remercie  la  Soci^t^  du  choix  qu'elle  a  fait  de  lui 
comme  Membre  resident  et  donne  les  raisons  qui  I'em- 
pdchent  d'accepter ;  * 

2*.  D*ane  lettre  de  H.  Pell^  qui  doone  aa  ddmiasion  de 
Membre  de  la  Soci^t^ ; 

3^.  D^une  lettre  de  M.  Susset ,  qui  andonce  un  engrais 
nouvean  et  envoie  deux  brochures  sur  le  m£me  sujet.  Ces 
brochures  sont  remises  k  M.  Sabathier,  qui  se  charge  d'en 
faire  un  rapport; 

4*.  D'un  fabricant  d'instruments,  H.  Head,  pour  la 
fouille  des  terrains  ^  drainer.  II  lui  sera  demand^  s'il  vent 
envoyer  de  ses  outils  pour  les  soumettre  k  Texamen  de  la 
Soci^t^; 
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li*.  D'uoe  circQlaire  des  Meinbres  du  Comity  central 
pour  la  defense  da  travail  national ; 

6"".  D'un  rapport  sur  des  travaux  de  d^frichement  ex^- 
cnt^s  dans  la  Sologne  par  M.  Lanch^re; 

7"*.  D'une  lettre  de  M.  Doyire,  professeur  de  zoologie  k 
rjnstitut  de  Versailles,  charg^  par  le  Gouvemeraenl  d'e- 
tudier  les  moyens  de  d^truire  Talucyte  des  grains,  par  la- 
quelle  M.  Doy^re  donne  avis  de  sa  mission ; 

*8*.  ^'une  lettre  deM.  lePr^fet,  relative  \k  la  fi^conda- 
tion  artifieielle  du  poisson  ( art.  38  du  Bulletin ). 

La  Society  decide  que  le  rapport  adress^  par  M.  Milne 
Edwards, -de  Tlnstitut,  ik  M.  le  Ministre  de  Tagricuhure 
sur  cette  question,  sera  imprim^ ^ans  le prochain  Bulle- 
tin; 

^^  D'une  seconde  lettre  de  M.  le  Pr^fet,  par  laquelle 
]1  annonce  que  le  sieur  Sauzet ,  meunier  k  Givardon ,  a 
fobriqu^  un  tarare  avec  lequel  il  d^truit  Talucyte. 

La  Soci^t^  prie  M.  Turin  de  prendre  des  renseigne- 
ments  sur  cet  instrument ; 

rO".  D'une  lettre  de  H,  le  President  de  la  Soci^l^  d'a- 
griculture  de  Boulogne ,  qui  donne  les  renseignements 
qui  lui  ont  ^t^  demand^s  sur  la  fabrication  des  tuyaux  de 
ikainage* 

M.  le  President  rend  compte  des  demarches  tres  mul- 
tipli^es  qu'a  rendues  n^ciessalres  Tacquisition  des  ma- 
chines k  drainer ,  achet^s  par  la  Soci^t^. 

iV.  D'une  lettre  deM.  Jaubert,  ancien  Ministre  des 
travaux  publics ,  qui  demandeii  quelle  ^poque ,  pour  com- 
bien  de  temps  et  a  quelle  condition  une  des  machines  k 
drainer  de  la  Soci^t^  pourrait  lui  £tre  confine  pour  6tre 
mise  k  la  disposition  d'un  grand  nombre  depropri^laires 
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des  cantons  de  La  Goerche  etde  N^ndes.  —  M.  le  Pr^ 
sident  voudra  bien  mettre  one  des  macbines  k  la  disposi- 
tion de  M.  Jauberl. 

M.  Lupin  annonce  que  M.  le  prince  d'Arembei^  de- 
mande  aussi  une  de  ces  machines  pour  en  faire  fiibriquer 
une  pareille.  —  M.  le  President  est  prie  de  mettre  ^gale- 
ment  une  des  deux  machines  k  la  disposition  de  M.  le 
prince  d'Aremberg. 

M.  d'Haranguier  dit  que  M.  Lupin  met  k  la  disposition 
de  la  Society  une  machine  destin^e  k  preparer  la  terre 
employee  aux  luyaux  de  drainage  pour  en  faire  de  sem- 
blables. 

H.  Lupin  donne  la  description  de  cette  machine  et  in- 
dique  le'proced^  de  s'en  servir. 

La  Sociit^  prie  M.  Lupin  de  {aire  transporter  cette  ma- 
chine cbez  M.  Rouzier ,  fabricant  dMnstrvments  aratoiree 
k  Bourges ,  qui  sera  charg^  d*en  fabriqner  denx  poor  la 
Sociiti^. 

Sur  un  rapport  de  M.  le  Tr^sorier ,  h  Soci^  Tauto- 
rise  k  faire  refaire  les  deux  tariires  de  la  sonde  qui  sont 
usdes.  —  11  rend  compte  dequelques  cotisations  qui  ne 
sont  pas  payees. 

M.  le  President  rend  compte  de  Texamen  des  marnes 
remises  k  M.  Cbazereau.  Sur  les  observatioiis  deH  Mas- 
$6 ,  il  est  decide  que  M.  Chazereau  sera  ^6  4e  faire  «ae 
double  collection  de  ces  noaraes ,  Tunte  pour  b  Soci^t^ 
centrale  d'agriculture ,  Tautre  pour  le  musi^e  d^partemeh- 
tal  du  Cher. 

Sor  la  demande  deM.  de  Gijrardot ,  la  Soci^l6  decade 
riii^)re$sion  du  travail  d'aoal^se  chiioiique  de  M.  ChaM- 
rean. 
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M.  le  Pr^sideot  donne  lectare  d'uo  rapport  demand^ 
par  la  Socidt^ ,  sur  les  d^frichements  op^r^s  par  M.  B^- 
raalt,  propri^laire  k  La  Bray^re,  commuDe  de  ChezaN 
Benoit.  II  r^sulte  de  ce  rapport  que  les  travaux  executes 
parM.  B^rauit  ontdonn^  des  r^sultats  tr^s  satisfaisaQts  , 
gr4ce  k  Temploi  du  noir  aDimal.  — LaSoci^t^  prie  M.  le 
President  de  remercier  M.  B^rauU  de  cette  commuDica'^ 
tion.  —  La  seance  est  lev^. 


Stance  du  7  (kcembrc  1 850, 

Ou  eiatent  presenu  MM.  DE  PinrvALLiE ,  Prisident ;  Jarre  , 
Vice^Prendent ;  DuTRONgAY ,  Lain£  ,  Godeau  ,  Sabathier  , 
Ad.  Mignan,  €h.  Mionan,  Auglerg,  Durand,  de  Gou- 

LOGNE  ,  de  QUINGEROT  ,  DUBRAC  y  DE  MOROGUES  ,  DE  FOU- 

GHEa>  Turin  et  d'Haramguier  de  Quimgerot  ,  Tresorier. 

En  Tabsence  de  MM.  les  Secretaires ,  M.  le  Tresorier 
remplit  les  fonctions  de  Secretaire. 

Le  proc^s-yerbal  de  la  stance  do  10  novembre  est  la 
et  adopts. 

M.  le  President  fait  connaitre  k  la  Soci^ie  qae  M. 
Doy^re ,  professeur  k  rinstitut  national  agronomique  , 
envoyd  par  le  Gouvemement  poor  etudier  les  nioyens  de 
combattre  le  fieau  de  Talacyte ,  d^sirerait  que  la  Society 
lui  procur&t ,  [dans  la  ville  de  Bourges ,  un  local  dans  le- 
quel  il  pAt  faire  ^tablir  nn  appareil  dont  il  est  Tinventeur, 
afin  de  faire  fonctionner  et  experimenter  cet  appareil  en 
presence  des  proprietaires  et  agriculteurs  qui  vondront 
en  prendre  connaissance.  Le  Bureau  est  charge  de  re- 
chercher  un  local  convenable  et  de  soumeitre  ensuiie  k 
la  Societe  les  conditions  auxquelles  on  pourra  Tobtenir. 
T.  37. 
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II  Ml  doQDd  lectare  d'oDelettre  par  laqoelle  M.  Chaze- 
reau ,  associ^correspondaiit,  annonee  Tenvoi  d'ao  grand 
nombre  d'^chaDlillons  de  maniea ,  desUn^  ^  £lre  iraoB* 
mig  k  la  Soci^t^  ceatrale  d'agricaltore.  jM.  Chazereau  veul 
bien  promettre  k  la  Soci^t^  delai  adresaerult^rieureineDl 
UD  ira?ail  dont  il  a'occupe  en  oe  moment,  sar  Tanalyse 
des  diff6rente8  esp^s  de  marnes  du  d^rtemenL  Ceice 
promesse  att  accueillie  avec  reconnaissance. 

Un  ouvrage  de  M.  Leroy  Mabille,  sur  la  culture  des 
pommes  de  terre  et  sur  les  moyens  de  les  souslraire  k  la 
m^ladie  en  les  plantant  k  Tautomne ,  est  remis  k  M.  Tu- 
rin ,  qui  veut  bien  se  charger  de  Texaminer  et  d'en  rendre 
compte  k  la  Soci^t^  dans  la  prochaine  s6ince. 

M.  le  Px^dent  soumet  k  la  Soci^t^  des  observaUons 
sor  le  mode  k  suivre  pour  la  formation  des  Commissions 
anxquelles  il  estsouvent  necessairede  renvoyer  Texamen 
des  affaires.  H.  le  President  s'exprime  en  ces  termes  : 

f  Mbssigurs, 

1  L'etttde  des  affaires  qui  sent  soumises  k  yos  discussions 
«xige  fr^uemment  la  formation  de  Commissions  chargees 
•de  vons  primer  des  rapports  sur  ces  mdmes  affaires. 
Aucun  article  de  Yotre  Reg^ement  n'a  decide  comment  it 
serait  pourvu  au  choix  faire  des  Membres  qui  doivent  les 
composer. 

» Souvent  votre  President  vous  a  indique  les  Membres  qu'il 
jugeait  aptes  a  se  charger  du  travail  dont  il  ctait  question. 
Quelqucfois  il  vous  a  propose  d'avoir  recoups  au  scrutin « 
mais  il  n'y  a  rien  de  fixe  parmi  nous  k  cet  egard.  Je  pense 
qu'il  serait  k  propos  que  la  Soci^t^  prit  une  resolution  qui 
lui  servtt  de  r^gle  pour  la  formation  des  Commissions  8p4- 
ciales ;  cette  r^soluUon  formerait  un  article  supplementaire 
de  iiotfe  R^glement. 
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>  Asset  gen^ralement  dans  les  Soci^t^s  d'agriculture , 
doDt  les  traTauK  yiennent  k  notre  connaissance ,  les  Com- 
missions som  choisies  par  le  Pr^ideDt ,  de  concert  avec  le 
Bureau ,  ou  par  le  President »  aiosi  que  cela  a  lieu  dans  la 
Soci^t^  nationale  et  centrale  d'agriculture  de  Paris. 

>  Dans  la  Society  de  Mende^  d^partement  de  la  Lozire  , 
le  President  nomme  les  Membres  des  Commissions ,  excep- 
ts le  cas  ou  deux  Membres  demandeni  qu'lls  soient  nomm^s 
au  scrutin. 

1  J'aicru,  Messieurs,  devoir  soumettre  cette  question  k 
YOtre  appreciation  etje  yous  repete  qu*il  me  parailneces* 
saire  que  vous  preniez  une  determination  qui  aura  pour  ob- 
jet  de  decider  comment  k  Tavenir  les  Commissions  seront 
formees.  > 

La  Soci^te,  prenantces  observations  en  consideration, 
decide  qu'k  Tavenir  les  membres  des  Commissions  seront 
nomm^s  par  le  President ,  except^  lecasou  deux  Mem- 
bres demanderont  qu'ils  soient  nomm6s  au  scrutin. 

Au  nom  du  Bureau ,  M.  le  President  pr^sente  trois  can- 
didats  pour  la  place  vacanle  dans  le  sein  de  la  Socieie  par 
la  demission  deM.Pelle.  Gonformement  au  R^glement,  U 
sera  vote  sur  cette  presentation  dans  la  prochaine  seance. 

M.  Sabathier  lit  une  note  sur  les  engrais  concentres. 
Le  but  de  cette  note  est  de  premunir  les  cultivateurs 
centre  les  pompeuses  annonces  de  certains  prospectus, 
qui  promettent  de  roagniflques  recoites  k  ceux  qui  desor- 
mais ,  laissant  de  cdte  les  fumiers  d'etable ,  se  borneront 
au  pralinage  des  semeoces  avec  des  engrais  concentres , 
dont  Temploi  est  facile  et  parait  peu  coAteux.  M.  Saba- 
thier ,  edaire  par  sa  propre  experience ,  sans  nier  le^ 
bons  resultats  que  produit,  dans  certaines  circonstances , 
Temploi  de  plusieurs  especes  d'engrais  concentres,  se 
livre  a  une  juste  et  piquanle  critique  de  ces  fallacieuses 
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*promesses ,  et  il  engage  les  caltivateurs  k  s'en  mefier ,  et 
surtout  k  ne  point  n^gliger  les  fumiers  d'^table ,  qui  cons^ 
titaeront  toujours  la  base  la  plus  pr^cieuse  et  la  plus  cer- 
taine  sur  laquelleils  puissent  fonder  l^^spoir  de  leurs  r^- 
eoltes.  La  Soci^l^  eatend  cetle  lecture  avec  int^ret  et 
decide  que  la  note  de  M.  Sabatbier  sera  inseree  dans  le 
prochain  Bulletin. 
La  stance  est  lev^e. 


Utlre  de  M.  le  Prefet  a  M.  le  Prisident  de  la  SociiU 
d' Agriculture,  sur  Vempoissonnement  des  rivieres. 


Bout^es ,  le  14  oclobre  18S0. 

Monsieur  LE  President, 

J'ai  Thonneur  de  vous  adresser  un  exemplaire  dn  n^. 
38  du  Recueil  administratif,  conlenant  une  circulaire 
relative  ^  la  f^condalion  artiGcielle  du  poisson ,  d'apr^ 
h  m^lhode  introduite  par  MM.  Gebin  et  R^my,  dans  les 
d^partements  des  Yosges  et  du  Haut-Rhin. 

II  appartient  sp^cialement  k  la  Soci^t^  d'agricultnre 
que  vous  priSsidez  de  donner  une  vive  impulsion ,  pour 
Vintroduction ,  dans  ce  d^arlement,  d'un  genre  dlndus- 
trie  qui  en  augmenterait  la  ricbesse  d'une  roaniire  sen- 
sible. Nul  d^partement  ne  poss^de  mieux  les  Elements 
n^cessaires  Les  rivi^es  et  les  nombreux  ruisseaux  qui 
Tarrosent ,  r^unis  aux  ^tangs ,  donnent  tous  les  moyens 
de  fi§condation  que  Ton  peut  mettre  en  pratique  d'apris 
le  proc^d^  Gebin  et  Remy. 

Je  viens  done  recommander  cet  important  objet  k  tout 
rint^r6t  de  la  Soci^t^ ,  et  j'apprendrai  avec  une  bien  vive 
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satisfaclioa  les  travaux  auxquels  plusieurs  de  ses  menr- 
bres  pourroDt  se  livrer  dans  le  but  de  contriboer  a  propa- 
ger  une  m^tbode  dont  les  resullals  ne  peuvent  qu'dlre 
Uis  ayantageax  au  pays.  Peut-£tre  la  Soci^t^  jugera- 
t-elle  bien  d'envoyer  prdalablement  aupr^sde  MM.Gebin 
el  R^my,  pour  mieux  comprendre  lears  precedes  en  les 
▼oyant  k  Tceuvre.  C'est  uoe  d^pense  qui  serait  ulilement 
faite )  si  la  Soci^t^  la  croit  n^cessaire. 

Agreez  ,  monsieur  le  President ,  TassuraDce  dema  con** 
sid^raiioD  tr^s  disiingu^e. 

Le  Prifet  du  Cher  ,  P.  J.  MEUNIER. 

(Extrait  da  Bulletin  Admioistratir.) 

PfiCONDATION  ARTinCIELLE  DES  (EUFS  DE  POISSON. 

A  MM.  les  SouS'Prefets  et  Maires  du  departement, 

c  Messieurs  y  la  Soci^te  d' Emulation  des  Yosges  a  d^cerne 
one  prime  et  une  m^daille  k  deux  p^cheurs  doniicilies  k  La 
Brelle ,  arrondissement  de  Remiremont  (  Yosges  )  ^  MM*. 
Gehin  et  R^y ,  pour  avoir  fait  ^clore  artificiellement  des 
oenb  de  truite. 

>  Depuis  cette  epoque  y  ils  ont  continue  avec  succ^s  leurs 
experiences;  qui  ont  attir^ Fattention  de  plusieurs  Soci^tes 
savantes  *des  departements,  et,  Fannee  demi^re,  TAcad^- 
mie  des  sciences  a  nomm^  une  Commission  pour  examiner 
les  proc^d^s  qu'ils  emplolent. 

>  Une  telle  decouverte  et  surtout  les  premiers  resuliats 
obtenus  devaient  eveiller  la  sollicitude  du  Gouvernement , 
qui,  pour  s'^dairer  sur  la  veritable  portee  du  procMe  de 
MM.  Gehin  el  Remy ,  a  envoye  sur  les  lieux  un  membre  de 
I'lnstitut  dont  le  rapport ,  insure  au  Montteur  du  7  septem- 
bre  dernier »  est  enUirement  favorable. 

»  MM.  Gehin  et  Remy  out  empoissonn^  d^ja ,  en  jeunes 
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(nntes ,  plusieurs  etangs  et  ruisseaux  da  departeDteut  de» 
Vosges  et  du  departement  du  Haut-Rhin,  et  si,  comme 
tout  porte  k  le  croire ,  le  mode  de  fecondatioa  qu'ils  ont 
mis  en  pratique  peut  ^tre  adopte  pour  tous  les  autres  pois- 
sons  d'eau  douce ,  cette  industrie  [acquerra  une  importance 
r^elle  et  procurera ,  avec  le  repeuplement  des  rivieres , 
une  augmentation  sensible  de  nos  ressources  alimentaires. 

>  Le  departement  du  Cher ,  ind^pendamment  des  rivi^es 
qui  le  traversent,  est  arros^  par  un  grand  nombre  de  rois- 
seaux  OQ  cette  nouveHe  industrie  peut  ^tre  appliqude  avec 
infiniment  d'avantages. 

I  Je  m'empresse  done ,  Messieurs^  de  porter  k  votre  con- 
naissance  les  moyens  employes  par  MM.  Gehin  et  Remy  pour 
la  fecondation  artificielle  de  la  truite ,  en  vous  priant  de 
leur.  donner  toute  la  publicity  desirable. 

9  Ces  moyens  sont  tres  simples  et  faciles  it  mettre  en 
usage.  Voici  en  quoi  iis  consistent : 

C'est  en  novembre  on  au  commencemenl  de  d^cembre  que  la  re- 
produclion  de  la  Iruile  a  lieu ,  el ,  pour  se  procurer  les  ceufs  desti- 
nes Si  Hre  f^cond^s  arlificiellement ,  ii  suffit  de  presser  l^g^rement 
d*avaat  en  arrifere  Tabdomen  d'une  femeiie  prftle  k  pondre;  les 
OBufs  qui  en  tombent  doivent  6tre  re^us  dans  un  vase  contenant  de 
Teau  ,  et  ensuile  arrests  avec  de  la  laite  obtenue  de  la  m^me  ma* 
IM^reet  ^galement  d^lay^e  dans  de  Teau.  Si  ces  produiLs  ne  sont 
pas  arrives  hterme  au  moment  oCi  Ton  commence  Top^ration,  lis 
ne  s'^coulent  que  sous  Tinfluence  d'une  pression  forte ,  et  il  faut 
alor»  laisser  le  poisson  dans  une  reserve  pendant  quelques  jours 
avaot  que  de  determiner  cette  esp^e  d'accouchement  forc6 ;  car  ni 
les  oeufs  ni  la  laite  ne  pourraient  6lre  employes  utilement  dans  un 
6tat  d'immaturit6 ,  et  la  vie  des  poissons  procr^ateurs  serait  mise  en 
danger  par  des  manoeuvres  violentes.  Au  contact  de  Teau  sperma- 
Us^e ,  les  oeufs  changent  de  (einte  :  avant  la  fteondation ,  ils  sont 
trtnsparens  et  jaun&tres ;  au8sit6t  f6cond6s ,  ils  deviennent  blan* 
cb^lres  ou  plut6t  opali^s.  Une  truite  &g6e  de  deux  ans  seulement , 
et  pesant  h.  pen  pr^s  125  grammes ,  peutfournir  environ  600(Bufs  , 
et  une  truite  de  trois  ans ,  700  k  800.  n  est  aussi  k  noter  que  la  lai- 
tance  d'un  m&le  suffit  pour  f6conder  les  oBufs  fournis  par  une  demi- 
doueaiae  de  femelles  ou  m^me  davantage. 
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MM.  Gehin  et  Remy  plocenl  les  odufs  ainsi  f^cond^  sur  une  coudfe- 
de  graTier  ,  dans  des  boiled  en  fer  blanc  cribl^es  de  Iroin;  ces. 
boites  ont  environ  15  centimetres  de  diam^tre  sur  8  de  profondenr , 
et  peuYent  contenir  chacune  environ  un  niillier  d'oeufs.  On  )e$  place 
dans  quelque  petit  ruisseau  dont  les  eaux  sont  viveset  claires ,  mais  ■ 
pen  profondes  ;  on  les  y  enterre  un  peu  et  on  dispose  les  choses  de 
fa^on  que  le  couranl  puisse  op6rer  un  renouvdlement  rapide  dans 
I'eau  dont  les  oeufs  sont  baign^s ;  car  Tagilalion  du  liquide  est  n6- 
cessaire ,  non  seulement  pour  assurer  la  respiration  des  embryons , , 
mats  aussi  pour  emp^cher  le  d^veloppement  de  conferres- qui  ne^ 
tarderaient  pas  k  enrabir  les  oeufs  si  Teau  ^tait  stagnant^  ,  et  d6- 
terminerail  la  mort  du  frai.  Le  d^veloppement  de  ces  embryons  • 
dure  environ  qualre  mois,  et  c'est ,  en  g^n^ral ,  vers  la  fin  de  mars 
ou  en  avril  que  I'^closion  a  lieu ;  pendant  six  semaines  encore  les 
tniites  nouvellement  n6es  portent  sous  Tabdomen  la  v^icule  ombi- 
licale  ou  vitelline  qui  renferme  les  restes  de  la  mali^re  nutritive , 
analogue  au  jaune  de  Toeuf  des  oiseaux ,  et  c*esl  d'abord  aux  d^pens 
de  celte  substance  que  le  frai  se  nourrit  ;  mais  lorsque  Tabsorption 
s'en  est  effeclu6e ,  le  petit  poisson  a  besoin  d'autres  alimens ,  et  il 
faut  alors  le  faire  sortir  de  la  botte  qui  lui  a  servi  de  berceau  ,  et  le 
laisser  vaguer  librement  dans  le  ruisseau  ou  I'^tang  que  Ton  veut 
peupler.  Enfin ,  pour  procurer  k  ces  petits  aniraaux  une  nourriture^ 
abondante  et  appropri^e  k  leurs  besoins ,  il  suffit  de  laisser  ou  d'in- 
troduire  quelques  grenouilles;dans  les  eaux  oh  ils  se  tiennent;  car 
le  frai  dc  ces  batraciens  est  un  aliment  qu'ils  recherchent  avec  ^ 
avidity,  et  les  t^tards  constituent  aussi  une  excellente  p&ture  pour 
les  Iruiles  plus  avanc^es  en  kge. 

Lorsque  les  petites  Iruiles  que  Ton  61^ve  dela  sorle  sont  destinies 
^  servir  de  suite  k  Tempoissonnement  d'une  riviere ,  il  faut  les  pla- 
cer dans  les  ruisseaux  tribulaires  de  celle-ci  et  choisir  les  cours- 
d'eau  qui  bouillonnent  sur  un  fond  de  cailloux  ou  de  rocher. 

A  mesure  que  ces  poissons  grandissent ,  ils  descendent  spontan6- 
ment  vers  les  eaux  plus  profondes ,  et  n'y  arrivent  que  lorsqn'ila 
sont  d^jk  assez  agiles  pour  avoir  des  chances  de  se  soustraire  aux 
ennemis  qu'ils  y  rencontrenl ;  tandis  que ,  si  on  les  plagait  directe- 
ment  au  milieu  d*autres  poissons  voraces ,  il  n'y  en  aurait  que  peu' 
qui  6cbapperaient  k  la  mort.  Lorsque  c'est  dans  des  ^tangs  ou  de& 
viviers  qu'on  veut  les  61ever ,  il  faut  aussi  avoir  la  precaution  de 
s^parer  compl^tement  les  produits  de  cbaque  ann^e ;  car  les  grosses 
truiles  d^vorent  les  petites ,  et ,  pour  6viter  cette  cause  de  destruc- 
tion ,  il  faut  que  tons  les  individus  r6unis  dans  une  m6me  enceinte 
aient  le  m^me  kge.  Pour  ^lablir  d'une  mani^re  r^li^re  ce  genre 
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d'iadastrie ,  il  faudrail ,  par  consequent,  avoir  aumoins  liois  Clangs, 
et  en  /aire  la  p^he  altemativement  trois  ans  apr^  leur  empoisaon- 
nement  respectif ,  puis  verser  de  nouveaux  produits  dans  le  yirier 
ainsi  6puis6. 

>  Ce  qui  pr^cMe  n'a  rapport  qu'a  la  fi^condation  de  la 
truite ;  mais  ,  je  le  r^pite ,  les  monies  moyens  peuvent  ^tre 
employes  pour  les  autres  poissons  d'eau  douce.  Le  savant 
oaturaliste  qui  a  re^u  du  Gouvernement  la  mission  d'^ui- 
dier  les  precedes  de  MM.  Gehin  et  Remy  s'est  livr^  h  des 
examens  qui  lui  en  ont  donne  la  conTiction.  11  pense  notam- 
ment  que  le  saumon  peut  tr^s  bicn  ^tre  eleve  de  la  sorte» 
et  on  sait  que  ce  poisson  est  devenu  rare  dans  la  Loire, 
TAUier  et  le  Cher,  ou  autrefois  il  etalt  fr^uemment  pdeh^. 

» 11  e$t  d'ailleurs  4  remarquer  que  ce  proc^d^  existede- 
puis  long-temps  dans  d'autres  pays ,  particulierement  en 
Ecosse ,  ou  on  ^leve  le  saumon  avec  une  grande  facilite. 
Pourquoi »  en  France »  n'obtiendrions-nous  pas  les  mdmes 
rdsultats  ? 

I  M.  le  Ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce  a  decide 
qu'une  Commission  serait  form^e  pour  pourvoir  aux  moyens 
*  de  repeupler  les  rivieres ,  ^tangs  et  lacs  de  la  France.  Mais 
vous  comprendrez  que,  sansatiendre  le  resultat  destra- 
Yaux  de  cette  Commission ,  il  importe  que  la  m^tbode  de 
MM.  Gehin  et  Remy  soit  introduite  dans  ce  departement. 
Je  vous  prie  de  ne  rien  n^gliger  k  cet  egard  et  de  roe  faire 
connaitre  les  noms  des  personnes  qui  se  livreront  i  son 
application.  » 
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NOTES  SUR  LES  ENGRAIS  CONCENTRfiS  , 
Par  M.  Sabathier,  Membre  de  la  SociiU. 

Messieurs  , 

Notre  premier  devoir  doitdtre  d'exprimer  d'abord  notre 
recoonaissance  emigre  pour  les  hommes  laborieux  et  sa- 
vabts  qui ,  depais  peude  temps,  out  dirig^  leur  attention 
du  cdt^  de  notre  industrie. 

Sans  doute un  jour,  peut-£tre  pas  ^loigne,  la  science 
obtiendra  de  ses  efforts  un  profit  certain  pour  nous. 

Avec  la  mSme  franchise  nous  devons  dire  que ,  jusqu'ii 
pr^ent,  aucune  d^couverte  r^cente  n'a  encore  acquis 
cetteautorit^  qui  se  trouvedans  Tapprobation  de  tousles 
hommes  attaches  k  la  m^me  industrie. 

Lk  oA  Texp^rience  fait  voir  k  tons  les  yeux  un  profit 
certain  et  facile,  k  coup  sur  la  d^couverte  est  acquise, 
elle  se  vulgarise  bien  vlte  et  toutes  les  voix  la  proclament. 
Pour  nous,  hommes  de  pratique,  deux  conditions  essen- 
tielles  doivent-dtre  remplies  : 

Facility  dans  Tex^cution  ,  profit  dans  le  r^sultat. 

Hors  de  la  ,  il  pourra  y  avoir  des  d^couvertes  pr^- 
cieuses  pour  la  science ;  mais  la  pratique  se  d^toumera 
indiffdrente;  elle  dira  avec  raison  :  Mon  oeuvre  ne  se 
passe  pas  dans  un  laboratoire,  oA  Thomme  laborieux 
doit  m^diter  longuement  et  attendre ,  sans  grands  risques 
poursa  fortune,  les  r^sultats  incertains  de  ses  nouvelles 
combinaisons  scientifiques.  Ge  qu*il  faut  k  mon  travail  de 
chaque  jour ,  c'est  un  profit  assure ;  ma  vie  est  k  ce  prix. 

Une  opinion ,  que  je  crois  une  erreur ,  a  servi ,  depnis 
qaelqae  temps,  de  base  k  beaucoup  d'invenieurs  d'en- 
grais 
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La  terre,  dit-on,  ne  joae  pas  le  rdle  eisentief  dans  far 
vie  v^g^tale ;  elle  ne  donne  rien  d'elle-m^e ,  de  sa  pro- 
pre  substance  ,  puisqu'il  n'y  a  eu  elieaucune  d^perdilion. 

Reraarque-t-on  sous  un  ch^ne  s^culaire  et  pesant  des 
milliers  de  kilogrammes ,  la  plus  l^g^re  d^pressioo  da 
sol? 

On  a  fait  encore  cetle  experience  :  Un  ari)aste ,  vena 
dans  un  pot ,  p^se  deux  kilogrammes «  et  la  terre  que 
vons  croyez  Tavoir  nourri,  pes^e  avaat»  pes^  aprte  le 
produit  vegetal ,  donne  exactement  le  mdme  poids;  done 
I'arbre  et  Tarbuste  n'ont  pa  s'assimiler  la  plus  leg^re  par- 
tie  du  sol. 

Et ,  malgr6  Tanalyse  chimique  qui  proove ,  dans  la 
plante ,  la  presence  de  parties  siliceuses  etcalcaires,  les 
partisans  du  systime  contraire  affirment  que  la  terre  ne 
remplit  que  la  fonction  de  soutien  des  plantes. 

Aussi ,  il  y  a  peu  d'ann^es ,  on  nous  disait  :  Ne  yous 
pr6occupez  plus  de  la  qualite  du  sol ,  n^gligez  mtaie  la 
culture  et  le  fumier ,  abritez  seulement  vos  semences 
d'un  peu  de  paille.  Semez  sur  quoi  que  ce  soit,  m£me 
sur  du  verre.  L'exp^rience  a  ^t^  faite  avec  plein  sucoiSf 
disait-on ,  et  de  nombreux  certificats  Tattestent. 

II  faut  que  Tincr^dule  ignorance  s'bumilie  et  recon- 
naisse  la  y^rit^  de  nosme)*veilleuse8d^coaverte8. 

L'exp^rience  n'^tait  ni  difficile  ni  coAteuse,  et  justice 
a  ii6  promptement  faite.  II  n'est  plus  question  d'abrtter 
uniquementayec  de  la  paille. 

Aujourd'hui  nous  avons  un  grand  nombre  d'inventeorB 
d'engrais  dits  concentres. 

Engrais  Huguin,  engrais  Chatard ,  engrais  Seminal , 
engrais  Bickis,  enfin  engrais  liquide  Dasseau ,  qui  pro« 
noiettent  d'abondantes  r^coltes  avec  de  trte  petites  d^- 
penses;  le  tout ,  experiments,  verifie  et  dAment  certiiS. 
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Gommeoi  douter  ,  messieurs ,  devaol  des  aiBrmstioiis 
si  positives  ? 

Dupe  de  quelques-oiks  de  ces  magnifiqaes  programmes, 
j'ai  gagn^  pourtani  on  peu  de  cette  incr^ulit^  campa- 
gnarde ,  si  boflue  m^oag&re  du  peu  que  nous  gagnons. 

Pour  ces  deux  derniers  engrais ,  Bickte  et  Dusseau , 
je  n'ai  plus  fait  Texp^rience  personnelle  au  grand  dom- 
mage  de  ma  bourse ,  j'ai  cherch^  le  vrai  sans  risque  de 
dangers ,  et  je  vais  vous  faire  part  de  mes  deeouveries. 

Selon  MM.  Bick^s  et  Dusseau  ,  tout  fumierd'^table  de- 
Tient  inutile.  Vendons  nos  pailles  el  supprimons  tons  les 
frais  de  manipulation  dans  la  cour,  de  conduite  aux 
champs  de  nos  masses  de  fnmier  si  lourdes  et  si  encom« 
brantes. 

Jetons  m£me  le  peu  qui  se  fera  malgr^  nous. 

MM.  Bick^  et  Dusseau  nousle  disent  : 

Pralinez  la  semence  et  tout  sera  fait.  Ce  proc^d^ ,  qui 
rappelle  Tart  du  confiseur ,  a  bien  quelque  cbose  de  s^- 
duisant. 

Yoyons  le  c6i6  s^rieux  : 

La  plante  qui  vit  d'abord  de  la  farrne  renferm^e  dans 
le  grain,  fortifi^e  peut-£tre  par  I'engrais  concentre  qui 
Tenyeloppe ,  pourrail  acqu^rir  ainsi  une  meilleure  dispo* 
sition  dans  Taction  d'absorber.ses  6l^ments  constituants  ; 
mats  ce  rdle  serait  trop  modeste  et  MM.  Bick^  et  Dusseau 
out  mieuxaime  supprimer  tons  les  fumiers. 

Poursuivons  et  voyons  les  faits  sur  place.  Le  GouTerne- 
ment  nomme  une  Commission  pour  examiner  les  essais 
faits  2i  Rambouillet  ayec  la  semence  Bick^s,  etie  compte 
rendu  ins^r^  au  Mmiteur  officid  declare  que  la  prepara- 
tion Bick^  ne  pr^sente  aucun  avantage  sur  le  chaulage 
ordinaire. 
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Voyons  encore  si  les  experiences  faites  avec  plus  de 
soin  par  les  auteurseax-memes  dous  offriroot  desresul- 
lals  plus  heureux  et  plus  coucluants. 

Une  experience  decisive  esl  faite  k  Creteil,  prfes  Paris » 
sur  la  propriety  de  M.  Potel-Lecouteux. 

Le  succes  e$t  complet. 

Aussitot  les  pr6neurs  de  la  culture  sans  eugrais  se 
hatenl  d'ecrire  : 

c  Le  sysl^ine  Bick&s  a  Iriompfie ;  les  fails  sont  Ik ,  evi- 
dents  pour  les  yeux  de  tous ,  les  resultats  soat  complets 
et  parlent  plus  haul  que  toutes  les  theories  et  toutes  les^ 
coDtradictioDS  que  Tiguorauce  pourrait  produire ;  ils  do- 
mioent  de  toute  leur  hauteur  les  clameurs  des  int^resses 
et  les  adorations  de  la  routine.  > 

Cette  reclame ,  Messieurs ,  a  valu  k  M.  Potel-Lecouteux 
bon  nombrede  visiles  et  de  lettres  pour  savoir  ce  qu'il  y 
avail  de  vrai  dans  les  essais  Bick^s,  fails  sur  la  propridte 
deCreieil. 

Yoici  sa  reponse : 

€  JMgoore  si,  comme  on  le  pretend ,  la  satisfaction  des 
cultivateurs  de  la  province  confirme  de  toutes  parts  les  re- 
sultats obtenush  Creteil.  Ce  que  je  puis  affirmer ,  c'est 
que  le  rendemeul  proportionnel  h  Thectare ,  pour  la  par- 
tie  de  la  pifece  des  Miches,  fumee  el  ensemencee  suivant 
lesysl&mefiick^s  ,  n'^tait  que  de2i  hectolitres  5  litres.  » 

Le  rendemeul ,  pour  la  parlie  de  la  meme  pi^ce ,  ^ga- 
lemenl  fum^e  et  ensemencee  par  moi ,  suivant  le  syst^me 
ordinaire ,  s'esl  elev^  a  31  hectolitres  29  litres. 

Difference  au  desavantage  du  sysl^me  Bick^ :  10  hec- 
tolitres 54  litres  par  hectare. 
Je  laisse ,  apres  cela ,  aux  agriculteurs  k  decider  quelle 
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foi  ils  doivent  ajouter  aox  ^loges  pompeux  donnas  k  Ven^ 
grais  conceotr^. 

Void  venir  Tengrais  le  plus  ^  la  mode  • 

L'eDgrais  liquide  concentrd  de  M.  Dusseau. 

Celui-ci ,  il  est  vrai ,  est  soutenu  par  I'aulorit^  du  nom 
et  la  vaste  Erudition  de  Thonorable  M.  MoigDO ;  mais  un 
autre  savant ,  M.  Neree-Boub^e ,  conleste  la  merTeillense 
efficacit^  de  cet  eograis ,  a  petite  dose;  nous  ne  pouvons , 
dit-il ,  que  remercier  M.  Moigno  de  I'^lat  qu*il  a  donu6 
h  notre  dissentiment  et  nous  pourrions  laisser  le  soin  de 
la  r^plique  aux  infortun^s  cultivateurs  dont  naus  avons 
recueilK  les  dol^ances. 

H.  Magnes  fait  diverses  experiences  pour  demontrer 
qu'il  faut  absolument  doser  la  quanlit^  de  sets  apportes 
par  les  engrais ,  de  telle  sorte  qu'il  n'y  ait  ni  trop  ni  trop 
peu  et  toujours  ind^finiment  peu.  Or ,  ce  dosage  n'est  ja- 
mais plus  ^tr  que  dans  Temploi  de  Tengrais  liquide  el 
concentre. 

Gette  conclusion  paratt  mal  d^duite  k  M.  N^r^e-Bou- 
b^e ,  qui  reconnalt  que  certains  sels  acides  ou  alcalins 
tr^s  energiqiies  ne  pourraient  que  nuire  k  la  vegetation 
et  Tempoisonner ;  mais  aucnnsde  ces  sels  ne  se  trouvent 
naturellement  dans  le  sol  ou  les  fumiers  de  ferme. 

Ce  qu*il  s'agit  de  demontrer,  ce  n'est  pas  que  les  en- 
grais salins ,  k  trop  haute  dose ,  sont  plus  nuisibles  qu'u- 
tiles;  mais  qu'k  tr^spetites  doses  ils  suppieent  aux  fumiers 
de  ferme  et  dispensent  de  leur  emploi ;  M.  Neree-Bou- 
bee  ne  conteste  pas  que  Vengrais  Dusseau  ne  soil  un  en- 
grais efBcace ,  mais  ce  qu'il  bllime  justement ,  c'est  Tan- 
nonce  qui  laisse  croire  aux  agriculteurs  que  4  ou  5  kilo- 
grammes de  eel  engrais  par  hectare  vont  suffire,  chez 
loot  le  monde ,  pour  produire  d'abondanles  recoltes , 
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rnSme  dans  le  plus  maatais  sol  et  sans  le  seeonrs  <raQ- 

cun  autre  eograis. 

L'eDseigDement  de  cette  ^tude^  Messieurs ,  c'esi  de 
Dous  conseiller  la  prudence  dans  Temploi  de  proc^es 
nouYcaux ,  c'est  quMI  n'est  pas  permis  k  la  science  de 
p^n^lrer  tous  les  mystires  de  la  vie  des  plantes.  Comme 
pour  I'engrais  Bick^s ,  le  Minislre  a  ordonn^  Tessai  de 
Tengrais  Dusseau  k  Tlnslilut  agronomique  de  Versailles. 

Nous  lui  souhaitons  meilleure  chance  qu'k  son  fr^ 
aln^. 

Que  I'attrait  du  nouveau  ne  vous  fasse  pas  n^gliger  les 
excellenls  fumiers  de  ferme  que  nous  avons  pr^sde  nous. 
Sans  ro^connaitre  rutiPit^,  comme auxiliaire,  des engrais 
plus  ou  moins  concentres ,  connus  sous  les  noms  de  poa- 
drette,  tourteaux  ,  guano,  noir  animal^  dont  les  bons  ef- 
fets  9  dans  de  cerlaines  conditions  ,  sont  incontestables. 
Les  plantes,  It  T^tat  sauvage,  yivent  par  leur  propre  de- 
composition ;  k  retat  de  culture ,  le  fumier ,  qui  n'est 
que  Tensemble  des  decompositions  diverses ,  doit  etre 
leur  meilleure  alimentation. 

Messieurs ,  cette  note  aurait  rempli  sa  mission  mo- 
deste  si  elle  avait  prouve  la  superiority  des  engrais  de  la 
ferme  et  si  elle  pouvait  garantir  quelques  agriculteurs 
d'une  depense  inutile  et  trompeuse. 

Grand-MouleCf  4  decembre  1850. 
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EXTRAITS  D'OUVRAGES  SDR  L'AGRICULTURE. 


DesMojens  de  distmgoer  les  bonnes  Vaches  laili^res, 

Par  M.  N.  EVON  , 
Fr^dODl  da  Cornice  agrioole  de  rarroDdisseraent  d'Epiaal. 


L'mdttstrie  laiiiire  est,  sans  contredit ,  une  des  branches 
les  plus  importances  de  Teconomie  du  b^tail.  Elfe  est  une 
des  premieres  sources  de  la  production  des  engrais;  elle 
peut  s'exercer  dans  la  plupart  des  situations  culturales , 
soit  qn'on  Yende  le  lait  en  nature ,  soit  qu'on  en  engraisse  les 
veaux  J  soit  qu'on  le  converiisse  en  fromage  ou  en  beurre. 
Les  produits  de  laiterie  occupent  une  place  considerable 
parmi  les  denr^es  de  consommation  aHmentaire ,  et  11  est 
i  desirer  qu'elle  s'^tende ;  car  ,  apr^  la  viande ,  les  lai- 
tages  formeot  la  nourriture  la  plus  r^paratrice  /qui  se  plie 
k  une  foole  de  preparations ,  quand  la  plus  simple  y  la  plus 
natarelle  n'est  pas  pref^r^e. 

11  existe  en  France ,  en  dehors  des  terres  mal  cultivees  , 
en  dehors  de  celles  qui  sont  encore  incnltes  et  qui  profite- 
rai^t  au  labourage,  d'autres  terres  en  grande  quantity , 
dont  le  prodnit  est  nul  ou  k  pen  pr^,  et  qui  attendant  que 
par  une  meilleure  application  des  forces  ^conomiques  de 
fEtat  &  ragriculture,  les  cours  d'eau  qui  les  aToisinent, 
disciplines  par  Tindustrie,  viennent  les  convertir  en  de 
riches  prairies  done  les  produits,  consommes  par  !e  betail , 
se  transformeraient  ensuite  soit  en  lait ,  s(rit  en  viande , 
tout  en  aogmentant  la  production  des  engrais. 
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Si  de  grandes  ameliorations  soot  en  perspecUve  de  ce 
cdte,  et  dans  Textension  a  donner  aux  cnltures  de  four- 
rages  artificiels ,  cultures  fort  ^ioign^  de  la  mesure  qu*el- 
les  devraieot  avoir  sous  un  eiat  agricole  pleinement  floris- 
saut,  on  peut  ajouter  que  Tindustrie  laitiere,  consideree 
dans  les  animaux  qui  en  sont  la  source ,  est  encore  gene- 
ralement  peu  puissante  elle-m^me, 

II  est  fort  douteux  qiie  les  99,434  vaches,  cbiffre  des 
existences  de  cette  nature  qu'a  fourni,  pour  les  Yosges, 
laderni^re  enqu^te  statistique>  atteignent,  en  moyenne  et 
par  t^te,  k  un  produit  quotidien  de  3  litres  de  lait ,  tandis 
que ,  dans  les  laiteries  bien  tenues  et  composees  de  b^tes 
d'^lite,  le  produit  excMe  m^me  le  double  de  cette  quan- 
tity. Combien ,  en  couiparant  des  vaches  entre  elles,  n'en 
voit-on  pas  dont  le  produit  s'dl^ve  k  peine  an  tiers  de  ce 
que  rendent  quelques  autres »  qnoique  de  taille  ^gale  et  ne 
consommant  pas  plus  de  nourriiare  1 

Comme  on  ne  doit  admcttre  au  ri teller ,  selon  un  adage 
rustique ,  que  les  bites  qui  payent  le  ndeux  lew  tcoi  ,  II  im- 
porte  done  de  viser  sans  cesse  k  reformer  toutes  celles  qui 
payent  trop  peu  le  fourrage  qu'elles  mangent  :  ce  qui  con- 
duit k  la  necessity  de  savoir  faire  un  bon  oboix;  mais  mal- 
beureusement  ce  talent  n'est  pas  assez  r^pandu ,  et  on  le 
tient  d'ailleurs,  et  non  sans  quelque  raison^  pour  dliBcile. 

La  decouverte  deM.  Guenon ,  pubU^e  en  1837 ,  est  venae 
augmenter  considyrablement  les  connaissances  qu'on  atait 
acquises  sur  ce  point ;  mais^  aprte  en  avoir  fait  usage, 
nous  n'avons  pas  tard^  k  reconnaitre  qu'il  I'avait  comme 
obscurcie  en  Tembarrassant  dans  une  multitude  d'arrange- 
ments  sufiQsants  pour  rebuter  la  plupart  des  lecteurs,  et 
que,  en  application,  ce  syst^me  est  loin  de  conduire  k  tons 
les  r^sultats  que  Tauteur  en  promet  :  nons  nous  permet- 
trons  done  d'en  faire  la  critique  et  d'essayer  de  le  ramener 
k  une  expression  infiniment  plus  simple. 

Nous  examinerons  la  valeur  des  connaissanoe  antyrieure- 
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BieiU  amaas^  siir  le  m^meobjet,  le  choit  des  vaches, 
connaiftsances  qui  doivent  toujour^  servir  de  coati*6Ie  au 
proced^  nonveaa ,  9ans  quoi  il  jetterait  souvent  dans  des 
errears. 

Enfln  noud  viserons  h  indlqaer  les  regies  que  consellle  la 
prudence  k  racheteur  dans  le  commerce  dn  b^tail  en  ques- 
tion^ afln  dele  preserver  des  mecomptesautant  que  possible* 

S  1*'.  —  Avant  la  d^couverte  de  M.  Guenon  sur  le  degre 
d'aptitude  des  vaches  k  la  laiterie,  11  existali,  delongue 
date ,  un  ensemble  d'lndications  diverses,  fruit  de  Texp^- 
rience  sur  le  m^me  objet ,  parmi  lesquelles  il  en  est  qui  sont 
d'une  grande  valeur ,  sinon  pour  determiner  la  quantite  de 
lalt  que  donnera  Tammal,  ce  qu'on  ne  saurait  determiner 
avec  quelque  precision  k  Taide  du  nouveau  systeme  hii* 
m^me,  du  moins  pour  reconnaltre  dans  un  groupe  de 
yaohes,  et  avec  un  succis  tris  probable ,  lorsque  ITon  a 
pour  soil  une  pratique  assez  ^tendue ,  la  meiUeure  pour  la 
production  laitlire. 

Les  faits  viennent  k  Tappui  de  ce  que  nous  avan^ons  : 
io.  dans  tontes  les  contrees  d'£urope,  les  marcbands  de 
vaches  exercds  laissent  les  mauyaises  pour  acheter  les  bon- 
nes ;      dans  les  laiteries  des  grandes  viiles ,  ou  Yom  ap« 
porte  f  d'ordinaire  r  de  la  rigueur  dans  les  calculs  compa- 
res des  depenses  et  des  reeettes  des  yacheries,  les  etables 
sont  generalement  garnies  de  bonnes  bdtes;  S"".  il  existe, 
non  par  hasard ,  dans  la  plupart  des  contrees  de  TEurope 
oil  9  tris  anciennementy  Tentretien  des  vacbes  est  fonde 
presque  uniquement  sur  la  yente  du  lait  ou  de  sesproduics^ 
des  races  qui  sont  meilleureslaitieres  que  dans  d'autresou 
Ton  n' attache  pas  autant  d'importance  k  cet  article  de  pro- 
duction animate;  4"*.  enfin  il  est remarqnable  qne,  dans  la 
generalite  des  livres  agricoles»  frangais  et  elrangers,  ou  il 
est  traite  de  cette  mati^re ,  i!  y  ait  accord  souvent  compiet 
dans  renonciation  des  signes  qui  caracterisent  la  faculte 
laititee,  et  que  les  habiles  connaisseurs  en  vaches  en  fas^ 
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stent  partotit  usage  sans  s'^tre  entendus  ec  sans  avoir  la 
trait^s ,  dont  renseignement  est,  apr^  taat»  tirade  Tex- 
p^rience  de  o^ite  ctasse  de  praticlens  eui-mdmes. 

Aiasi  les  caracteres  anciens  devant  contenir  des  donn6e& 
fort  imporlantesy  noas  allons  promi&renient  les  exposer^ 
et  essayer  d*en  determiner  la  yaleur  respective  et,  par 
consequent,  le  degr^  de  con&ance  qu'elles  meritent. 

line  charpente  legere,  delicate,  c'esl-d-iUre' des  o$  peuvo- 
himinetfc ,  deschturs  plutdt  un  pen  m^tes  que  trop  fermes,  des 
tnembres  firu  dans  le  bos;  une  tett  et  un  cou  legers ,  la  tile 
avec  dei  comes  fines  ou  sans  comes  ;  le  dos  large  el  bien  aC- 
gne  avec  les  reins  et  la  croupe ,  qui  doiuent  ilre  puissanls  en 
'longueur  et  en  largeur;  la  poitrine  ample;  la  peau  mince ^ 
souple ,  se  detachant  facilement;  Us  pf)ils  fins;  les  mamelles^ 
et  surtout  les  veines  qui  se  trouvent  de  chaque  cdle,  ires  deve- 
lopfies;  le  ttssu  des  mamelles  soufle,  ilastique;  les  trayons 
rigtdi^ement  espaces ,  igaux  en  force ,  e(  un  caractkre  doux; 
tels  sont  tous  ces  signes* 

Us  peuveut  se  diviser  en  deux  gronpes ,  ceux  qui  soA 
ginirdtm  et  vagues.  pour  ^clairer  le  choix ,  et  ceux  qui  sont 
sp^ciaux  ^  positifs. 

Les  premiers  se  ratiachent  h  I'ensemble  de  la  conforma- 
tion de  la  bete,  au  degre  de  finesse  et  de  souplesse  dela 
peau;  les  autres  ne  comprennent  que  le  pis  et  les  veines 
qui  en  sortent  de  chaque  c6ie,  et  que,  dans  le  langage 
vulgaire  ,  on  nomme  les  sources  du  lait. 

Nous  disons  que  les  signes  du  premier  groupe,  on  qui 
tiennent  k  la  conformation  exterieure  du  corps ,  i  Tetat  de 
la  peau  et  des  poHs,  sont  vagues ,  quoique  beaucoup  d'a* 
cheteurs  de  vacbes  y  attachent  encore  plus  de  valeur  qu'ils 
n'en  meritent,  quant  i  Taptitude  de  Fanimal  k  donnerdo 
lait.  En  efhi ,  tous  ces  signes  s'appliquent  egalement  an 
choix  des  betes ,  les  meilleures  pour  Tengra  issement ,  celles 
qui,  destinees  klz  boucherie,  payeront  le  mieux  leurs 
frais  d'entretien. 
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L'eiLp^rience  a  codduit  k  recherchei*,  pour  ce  but ,  des  . 
sujets  dou^s  d'ttne  charpente  osseuie  peu  tolumineuse ,  pro* 
portionnellement  i  la  grandeur  du  corps ;  c'est  une  marque 
de  perfecUoanement  de  race  dans  touies  les  espdces. 

Une  tite  et  tin  cou  defcu  de  volume;  car  la  t^te  est  de 
rebut  pour  la  boucberie;  moins  il  y  a  de  pieces  de  mau- 
Ya\^  quality  dans  le  poids  de  Fanimal ,  comparativement 
aux  autres ,  plus  il  est  sup^rieur.  —  Le  cou  donne  une 
quality  de  viande  peu  estim^e;  c*est  done  un  d^faut  qu'un 
ecu  tres  puissant. 

Assez  commun^ment  >  des  eames  fines  s'allient  h  une 
structure  osseuse  l^gftre.  —  Une  peau  peu  ^paisse  et  moel- 
leuse  au  toucher  se  trouve  aussi  presque  toujours  unie  h 
une  charpente  pen  massive,  et  des  poils  fins  recouvrenC 
ordinairement  une  peau  fine. 

Une  poitrine  ample  est  la  marque  d'une  disposition  k  se 
bien  nourrir  et  k  profiler  de  la  consoromation ,  et  cela  est 
de  premiere  n^cessite  i  quelque  destination  que  soit  appli-* 
qn^  un  animal. 

Si  ledos,  les  rehu  et  la  croupe  large ,  et  sur  une  Rgne 
droitef  doivent  dtre  rechercb^s  dans  Fesp^ce  bovtne  pour 
le  iravafl  comme  pour  la  boucberie^  ces  caract^res,  sans 
^tre  aussi  favorables  it  Faptitude  laiti^re  ,  la  secvent  indi- 
rectement  et  donnent ,  d'aiHeurs,  de  la  valeur  k  Fanimal 
pour  la  boucberie. 

On  estime  peu  les  vacbes  qui  ont  la  pbysionomie  mascu- 
line et  le  regard  hard!,  sauvage;  cela  denote  nn  caract^re 
peu  disciplinable. 

Des  chairs  un  peu  molles  sont  pr^er^es  aux  chairs  trop 
fermes;  celles-ci  s'accQrdent  avec  Fenergie,  point  i  recher- 
cber  lorsqu'il  s'agit  du  cboix  d'une  bete  de  travail ;  mais, 
^Fegard  de  la  production  de  la  graisse  et  du  lait ,  une  cer- 
taine  mollesse  estconvenable,  quoiqu^il  y  ait  ^  cette  r^gle 
beaucoup  d'exceptions. 
Les  vaehes  trop  bautes  sur  jambes  et  minces  de  corps 
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sontmal  disposes,  par  celte  organisation ,  pour  le  service 
de  la  laiterie  et  poar  les  autres. 

L'apprecialion  du  premier  groupe  de  signes  denoo^ai 
done  autant  de  propension  pour  la  laiterie  que  pour  la 
graisse  les  rend «  par  consequent ,  ^uivoques;  et,  en  ef* 
fet,  il  se  rencontre  commun^oient  des  vaches  qui  les  pes- 
s^dent ,  qui  sont  de  fort  mauYaises  laitiferes ,  mais  qui ,  ea 
revanche ,  s'engraissent  facilement. 

II  faut  arriver  aux  mamelles  et  aux  veines  qui  en  sor^ 
lent,  pour  juger»  si'non  rigourensement ,  du  moios  avec 
«olidit^»  dei'^tendue  de  la  facutte  laiti^  ;  car  il  est  dans 
les  lois  naturelles  que  plus  nn  organe  est  developpe ,  plu« 
les  fonctions  en  sont  puissantes ;  or,  coainne  les  mameiles 
out  pour  fonction  la  ibrmation  du  lait,  plus  eOes  auront  de 
Yrai  4^veloppement »  plus  il  indiquera  de  puissance  dans 
leur  fonction.  Nous  disodl  vrai  d^eloppeoieat ,  parce  que 
le  volume  exterieur  du  pis  ne  donne  pas  par  hii-m6nie  la 
mesure  de  sa  capacite  de  production.  B  se  reaooatre,  ea 
effet ,  des  vaches  dont  les  maroelles  sont  d'uoe  reaiarquable 
capacite  et  dont  la  production  ne  r^ond  paa  k  ce  diivelop- 
pement ,  c'est  qu'elles  oat  1q  pis  trop  compacie ,  parce  qu'U 
y  entre  en  trop  grande  proportion  des  matidres  cbaraues 
autres  que  les  glandes  qni  febriquent  le  iait;  ces  pis  troai« 
peurs  sent  assez  coaimuns  paraii  les  vaches  dont  le  cuir  a 
beaucoup  d'epaisseur  et  dont  le  poll  es(  grossier.  —  La 
peau  qui  recouvre  les  pis  de  cette  sorle  est  peu  Qne  au  tou- 
cher; rdtoffie  du  pis  a  peu  de  souplesse,  d'elasticil^.  Mais 
on  s'assure  mieux  de  Terreur  quepourrait  causer  le  volume 
du  pis  par  la  grosseur  des^  veines  signal^,  et  qui  en  vien- 
nent;  car,  comme  le  calibre  de  ces  veines  correspond  4  la 
quantity  de  sang  que  re^ivent  les  mamelles,  que  plus  elles 
en  recoivent,  phis  elles  fonneni  de  lait,  ilest  evident  que 
plus  leur  calibre  sera  grand,  plus  ild^ncera,de  la  part 
de  la  b^te ,  d'aptitude  k  la  production  du  lait. 
C'est  Ik,  d'aprte  rancleane  m^thode,  le  sigae  le  phis 
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eertaio.;  aussi  tous  oeux  qui  ont  eKaioioe  des  ?acbes,  piin- 
dant  k  pMode  plus  ou  moins  longtie  qoi  s'fcrale  d^puis 
le  Triage  jasqu'ao  tarissement  du  kit  >  sarreDt  qne  ces  veiiies 
soat  pks  goaflees ,  plus  puissantes  ea  volume  lorsqoe  k 
vachft  esi  fratohe  an  UU  que  lorsqu'eUe  est  snr  le  point  de 
tarir.  De  mAme^  loreque,  par  un  vice  de  natsre^  den^. 
frayons  d'un  c6ie  sont  mal  developpes »  paraissent  comiie 
a¥ortes,  ce  qui  se  rencontreeBcoresouvent,  et  fboroissent 
peu  de  kit,  remarque-t-on  que  k  veiae  de  ce  c6t6  est  pen^ 
developp^y  de  m^e  aussi  les  g^nisses »  i,  leur  premier 
yeau ,  eiant  de  beaucoup  moin^  productives  qu'elles  ne  le- 
seront  a  V&ge  fait,  ont-elles  des  veines  moiiis prononc6es  k 
cette  premiere  ^poque  de  production  qa'k  Tautre. 

11  est  done  tris  important  d*examiner  avec  attention  le~ 
ealibre  des  veines.  G*est  avec  raison  que  les  acheteurs  ha- 
biles  les  interrogent  de  preference  au  point  ou  toutes  deux 
p^nitrent  dans  le  bas-ventre  et  y  creusent  un^trou  plus  ou 
moins  ^vase.  Plus  le  trou  est  ample ,  plus  le  calibre  des 
vaisseaux  est  volumineux ;  on  tient  aussi ,  et  avec  raison  ^ 
k  ce  qu'elles  soient  fortement  tortueuses  et  brancbues  dans 
la  longueur  de  leur  trajet. 

Des  mamelles  de  bonne  conformation ,  tournees  pdr  le 
bas  comme  une  p^che ,  ayant  beaucoup  d'ampleur ,  douses 
d*elasticil^  et  de  souplesse ,  couvertes  d'une  peau  fine  et  de 
peu  de  poil ,  portant  quatre  trayons  bieU  developpees ,  r^- 
guliirement  dispos^es,  et  en  avant  du  pis  des  veines  puis- 
santes :  tons  ces  signes ,  r^unis  k  ceux  qui  se  tirent  de 
Fext^rieur  general  du  corps  et  que  nous  avons  mentionn^s , 
indiquent  toigours  une  bonne  vache,  mais  sans  qu'on 
puisse  pr4ciser  I'^tendae  de  son  rendement  de  lait^ 

Cependant  ces  anciens  signes  r^vekteurs ,  et  les  meil* 
leurs  en  particulier ,  font  defaut  lorsque^  dans  Tetat  de 
pKaiiude  avancd,  k»  maneiles  se  fl^lrissent ,  les  veines 
s'afkissent ;  d'atftre  part ,  f es  mdme?  caract^res ,  tires  des 
mamelles  et  de  leurs  veines ,  etant  fort  obscurs  avant  que 
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h  geuisse  att  mis  bas  une  pi^emi^  fois,  oa  ne  sailrtatf 
aTaot  ce  terme,  dire  si  elle  est  ou  non  bonne  laiiiire^ 

M.  GueDoU,  dans  le  systime  qu'il  a  produii  et  qui  ai 
pour  point  de  depart  une  v^itable  deconverte,  pr^t^ 
r^oudre  non  seuiement  ces  difficult^ ,  mais  dire  la  qoaoti- 
te  de  lait  que  donne  unc  vacbe ,  4  quelle  epoqm  elle  tarit, 
et  quelle  est  la  quality  du  lait. 

Nous  allons  rechercber  jusqu'^  quel  point  cela  pent  ^tre 
fonde. 

§2.  —  Le  nouveau  syst^me  repose  sur  ce  fait  qu'on  n*a- 
ya1t  pas  encore  observe  avant  M.  Gu^non ,  ou  dont  au  moins 
On  n'avait  pas  saisi  les  consequences ,  savoir  :  la  direction 
qu'ont  les  poih,  d'ahord  dans  Vespece  de  goultiere  qui  separe 
Us  f esses ,  a  partir  du  haul  du  pis  jusqu'autour  de  la  vulve  ,  en- 
suite  vis'd'vis  chaqiie  cote  des  mamelles  ,  sur  le  plat  interne 
des  cuisses  el  des  jamhes  ,  et  en  dehors  sur  ces  mimes  parties. 

On  salt  que  les  polls  qui  recouvrent  la  peau  ont  g^n^ra- 
lement  une  direction  de'  baut  en  bas;  or,  sur  les  parties 
pr^c^dentes,  leur  direction  dolt  ^Ire  h  rinvepse,  c'est-i- 
dire  qu'ils  dolvent  monter.  Plus  la  surface  qu*occuperoDt 
ces  polls,  1®.  en  bauteur  i  partir  du  point  d'attacbe  du  pis 
jusqu'autour  de  la  vulve  ^  dans  le  canal  entre-fesses  (AA, 
^g'  4 »  pl-  O  >  largeur ,  c'est-i-dire  de  manl^re  k 

former  une  bande  qui  exc4de  le  plus  possible  la  largeur  de 
ce  canal  (BB, fig.  i  9  pi.  i  ) ;  en  dedans  des  cuisses  et  des 
jambes,  vIs-a-vis  cbaque  c6te  du  pis,  et  en  se  continuant 
en  dehors  sur  les  cuisses  et  les  jambes  (CO,  fig.  i  ,  pU  4 ) » 
plus  la  b^te  sera  meil^eure  pour  la  laiterle  (i). 


(i)  Chez  les  boDnes  vaches ,  le  sillon  plus  oa  moins  profood  •  selon 
les  races ,  qui  forme  renlre-fesses  ( AA ,  fig.  ,  pi.  } ,  le  poU  re- 
mootant  est  rare  et  ir^s  fin ,  la-  peaa  est  presqne  noe ;  de  plop ,  M. 
Hague ,  que  nous  aurons  Toccasioa  de  ciler  encore ,  a  fait  observer ,  le 
premier  •  que  ,  lor&que  les  vaches  ^laient  excellentes ,  on  remarquait , 
en  eel  endroit ,  des  veines  variqaeuses. 
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Pour  peu  qu'on  regarde  avec  attention  sur  ces  parties, . 
on  parvient  facilement  k  distinguer  le  poil  montant  da  poil 
descendant;  leur  rencontre  etablit  leur  ligne  de  demarca- 
tion ,  et  determine  Tetendue  et  la  figure  de  la  marque. 

Les  marques  ou  ecussons,  ainsi  que  les  nomme  M.  Gue- 
non,  de  dimension  variable »  different  aussi  par  leurs 
formes,  et  ce  sont  ces  differences  qui  lui  ont  servi  de  base 
pour  4tablir  sa  classification. 

Le  syst^me  comprend  d'abord  bit  classes  : 

La  premiere  ,  nommee  flandrine ,  porte ,  consid^r^e  dans 
Tes  b^tes  d'elite,  Tecusson  le  plus  complet  dans  lebas  et 
dans  le  hant ,  oil  il  se  montre  jusqu'autour  de  la  vulve  (fig. 
i  et  i  buy  pi.  1  et  2). 

La  seconde  claise  se  nomme  Itsiere  ou  liserine.  L*a  partie 
superieure  de  T^usson  est  fort  r^tr^cie  en  largeur ,  res- 
semble  k  me  bandelette  qui  s'arr^te  en  haut  k  la  polnte  de 
la  vulve  (fig.  2,  pi.  2). 

La  troisihne  classe  est  nommee  courbeligne^  de  la  forme 
que  prend  la  partie  superieure  de  Fecusson  ,  dont  le  som- 
met  conyexe  est  plus  ^loigne  de  la  vulve  que  dans  les  deux 
prec^dentes  (fig.  5,  pi.  2). 

La  qnairikme  chuse  se  nomme  hicome ,  i  cause  de  la  di- 
vision superieurede  Fecusson  en  une  bifurcation  (fig.  4,  pi.  2) . 

La  einqui^  classe ,  dite  peiievine ,  se  fait  remarquer  par 
une  bande  h  bords  non  parallMes,  comme  dans  la  classe 
k  Woibce ,  et  coupte  brusquement  au  sommet  (fig.  5 ,  pi.  S). 

La  mxihne  classe  prend  le  nom  d'eqiierrine.  L'^cusson, 
d'abord,  forme  vne  lisifere;  ensuite,  k  son  extremity  >  un 
coude  comme  une  baionneite  (fig.  6,  pi.  2). 

La  septihne  classe  est  nommee  timousine.  Son  ^usson 
pyramidal  dans  sa  partie  superieure  se  termine  par  une 
pointe  aigtti^  (fig-  7,  pi.  2). 

Enfm  la  kuiii^me  classe ,  dite  carresine ,  se  distingue  des 
pr^cedentes  en  ce  que  la  marque  manque  totalement  dana 
lehaut  (fig.  8, pi.  2). 
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Selon  le  syst^e ,  Teteodue  de  la  facuUe  toiti^e  n  ea 
decvoimntf  ^partir  de  la  premiere  ju$qa'&  la  bvitieme 
classe  J  pour  des  b^les  d*un  poid8  egal ,  et  anssi  la  dnrto 
de  leur  production  en  lait  ^  pariir  du  v6bge. 

li'auteur  con&id&re ,  en  outre ,  coo^me  un  bon  si|^e  qui 
n'appartient  qu'aux  vacbes  dont  la  noarque  generate  est 
bien  developp6e »  qne  ou  deux  tacbes  de  forme  ovale  do&t 
le  poll  est  descendant,  et  qui  se  trouvent  sym^trlqaemeni 
plac^es  vers  le  bas  du  pis  ( fig*  I  et  fig.  i  bU^  phi  et^). 

C'e$t  \k  me  exception  et  laqueUe  il  ae  faut  pas  douer 
^rande  importance. 

Si  la  classification  de  H.  Gueaon  s'arr^tait  Ik,  die  ne 
serai  t  pas  embarrassante;  car  il  est  facile  de  retenir  Incn- 
X6x  dans  Tesprit  ces  huit  dassea;  mais  nous  ne  aooimes  pas 
au  bout,  Ain^i  d'abord  cbaoune  de  ees  huit  classes  est  sob- 
divisee  en  buit  ordrea ,  et  la  a^oessitd  a  dft  coadnire  fiii- 
venteur  ik  ce  second  arrangement ;  car  il  s'en  font  de  beaui 
coup  que ,  dans  la  pratique ,  les  vachea  appartenaat  k 
t^le  ou  tdle  d^a  bui^  dawea  poriei^t  la  marque  qui  y  cor^ 
respoqd  avec  un  egal  d^veloppemeni  et  une  r^gu)aril6 
exacte  dans  la  figure  qu'elle  repr^ei^le, 

Cette  marque  yarie  en  ^tendve  et  en  aym^e*  ai^aie  tur 
des  vacbea  d'une  tailie  etd'up  poida  ^ganx- 

Pofic  la  figure  caract^na^ique  de  chaque  claaae  tiem  aous 
die  buit  ordrea  ou  buU  ^degrea  indiquaai  le  riiricisae* 
ment  plus  ou  moina  regulier  de  cette  figure »  i  pariir  du 
premier  ordre  juaqu'au  derniQr  ,  e(  uue  diimnttUc«  son- 
\e|it  cprrespondantie  dans  deyetoppeniCttt  du  pia  (fig«  9f 
pi.  2). 

de  d^bui  de  symetne  pent  exist^r  soil  dans  la  partie 
superieure  de  la  marque ,  soit  dans  la  partie  iuf^rieure^  ou 
dans  Tune  et  Tautre ,  comme  oule  vejt.  (fig.       pL  8)4 

Qu9p4  aux  consequences  49  qea  graduatMHWif  soit  r^gu- 
Ui^Qs,  ^fi,  vreguU^r^ ,  de  Bi^e  ^e  M.  Gu^ou  a  fkU »  k 
regard  des  classes ,  un  d^croissemept  d^  ^  prodnietiou  du 
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lail  k  partir  de  la  premise  dasse  jusqu'^  la  derniire ,  de 
w&me  il  d^eitnlne  un  d^roissement  graduel  du  nadme 
prodait  &  pariir  da  premier  jusqu'au  dernier  *ordre  de 
ohaque  classe. 

Nous  faisons  observer  que  quant  k  cetce  graduelle  dimi- 
nutioQ  du  produit  d'une  classe  k  me  autre »  selon  la  valeur 
des  marques  ou  de  leur  d^roissance,  on  suppose  des 
yutches  de  m^me  grandeur  ou  de  m^me  pokis ;  car  on  com- 
prend  tout  d'abord  qu'une  vache  de'grande  taille,  appar- 
imant »  par  sa  marque »  k  une  classe  on  k  un  ordre  quoique 
inftrieur  de  plusieurs  degrte  k  celui  d'une  petite  tache , 
produira  afonmoins  plus  que  oeIle*ci » k  cause  de  sa  sup^ 
riorite  de  taiUe ,  qui  determine  une  consommation  alimen* 
laire  proportionnelle. 

Gette  difference  de  taillea  conduit  Tauteur  k  former  troi^ 
categories  de  vaches  ;  les  grandes ,  les  moyennes  et  les 
petites;  les  premises,  dupoids  de  300  kilogrammes;  les 
deuxi^wes,  de  300,  et  les  tmsiemes ,  de  100.  Chacune 
des  buit  classes  s'applique  k  oes  trois  nouyeiles  divisions , 
et  de  m^me  cbacun  des  buit  ordres  de  cfaaque  classe ;  de 
sorte  que,  par  \k ,  au  lieu  des  buit  types  ou  exemplaires 
primitifs,  on  arrive  au  cbiffre  de  192.  L'auteur  a«  en 
outre,  etabli  une  classe  exceptionnelle  qui  sort  des  buit 
autres  par  des  irr^gularites ;  les  vacbes  qu'elles  atteigneni 
sent  nommies  bdtardes.  Cbacune  des  buit  classes  primitivea 
a  ses  bitardes  et,  par  consequent ,  les  buit  ordres  qui  dd^ 
cooleni  de  cbacune  d'eHes. 

Le  signe  de  b&tardise  est  impair  ou  pair,  variable  de 
forme  et  d'^tendue  :  tant6t  il  consiste  en  une  tacbe  unique  ' 
depoii  descendant,  plus  ou  moins  grande,  de  forme  ovale, 
pfac^e  dans  la  partie  superieure  de  la  marque  generate 
(fig,  11 , pi.  2);  UQtdt  en  une  tacbe  simple  ou  double » 
de  forme  ovale-allong^^  de  poilmontant,  plac^  kc6i6  de 
b  vuhe ,  k  droite  ou  k  gaucbe ,  et  un  pen  en  bas  lorsqu'il 
n'jr  en  a  qu'une*  et  de  chaque  c6ii ,  dans  la  mtoie  poei* 
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iion^  lorsqu*elIe  est  double  (fig.  42 ,  pK  2) ;  d'autres  fob, 
enfin,  ce  signe  ressemble  k  une  ow  deux  baudelettes,  plus 
ou  rooins  longue's ,  de  poll  iQontant  ordioaireinent  grosster 
et  h^risse ,  qui  occupenl  b  m^me  position  que  to  marque 
simple  on  double  precedente  ( fig.  43,  pi.  2). 

Selon.  le  syst^me ,  Texistence  de  ces  sigaes  indique  uue* 
perte  dans  la  dur^e  de  production  taitidre,  c'est^d-dire 
que  les  vacbes  tarissent  de  lait  plus  t6t  que  ne  le  comporte. 
leur  marque  g^nerare ,  et  dans  une  proportion  d'autant 
plus  considerable  que  les  signes  en  question  ont  plus  de 
developpement.  On  sait  que  les  meillenres  laideres  perdent 
toujoursde  leurproduit^Tepoque  d'line  gestation  nooYdle;. 
ebbien  ,  elles  en  perdront  davantage  si  elles  sontmarqii^ 
de  Tun  ou  de  Tautre  des  signes  precedents  et  d*autant 
plus  que  cette  marque  sera  plus  puissante  en  ^tendne,  et , 
k  bien  plus  forte  raison ,  les  vacbes  qui  sont  mauiraises  Ia$» 
tiires  et  consequemment  mal  pourvues  de  la  marque  gin& 
rale  dont  la  grandeur  relative  correspond  k  une  abondance 
de  production  relative »  si  elles  sont  marquees  de  ces  sigaes 
particuliers  dp  perte,  dont  Taction  se  fait  sentir  Jl  T^poque 
d'une  Louvelle  plenitude  (i). 

§  3.  —  En  creant  une  classification  si  etendbe»  si  compli- 
quee,  M.  Guenon  avait  pour  but  de  d^'terminer  d'avance*, 
avec  rigueur,  la  quantity  de  lait  que  donne  une  vacbe  qiiel- 


(1)  II  doit  sembler  Strange  qae ,  d*un  o6i^ ,  U  prodnetioD  lidll^« 
quant  k  la  qaantit^ ,  croisse  en  proportion  de  T^lendue  de  la  marque  g^- 
n^rale ,  form^e  par  du  poil  montant,  et  que  ,  d*un  autre ,  ce  sclent 
encore  des  marquee  fornixes  par  du  poil  montant ,  k  dne  eiceplfon 
pr&s ,  qui  viennent  dimiuuer  la  produclioo ,  en  abr6ge^  la  durte.  Farad 
les  raisons  ing^nieuses  qui  ont  et^  produites  pour  expliquer  DaUireUe* 
ment  la  Taleur  de  ces  signes  lirto  de  la  direction  du  poil ,  la  plus  mi- 
semblable,  parce  qn^elle  aooorde  le  mieux  les  (ails  ,  est  celle  qti*a  pit* 
bU^  rbonorableM,  Magnet  profssaeur  ii  r^eoie d*AM6rU  Parlantds- 
cette  donn^  physiologique  que  la  direction  des  poils  qui  rujeon^mnt  la 
corps  est  iiarall^e  k  la  direction  des  vaisseaux  ari^riels ,  II  expUqne 
d^abord  la  direction  ascendante  des  polls  qui /formeat  la  raantQe  gM- 
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eonqiie ,  et  la  daree  de  sa  productioB ;  mats  ses  divisions  et 
Subdivisions,  lesqaellesaboutissent  &  492  marques particu- 
litres,  d*abord  trte  embarrassantes  mdme  pour  une  ample 
m^oire  ,  ne  sauraient  y  conduire;  car  elles  ne  r^vilent 
rien  sur  I'etat  general  de  I'animal  k  examiner,  ni  sur  beau- 
coup  d'autres  circonstances  qui  font  yarier  la  production 
du  laii* 

Ainsi ,  si  bien  marqu^  que  soit  une  vache  qui  se  nonrrit 
Bial  par  manvaise  conformation  du  corps,  ou  par  suite  de 
vices  caches ,  elle  donnera  sowent  moins  de  lait  qu'une 
vache  moins  bien  marquee.  Les  taureUi^res  ou  vaches  ar^ 
dentes  pour  lemdie,  perdent  promptement  leur  lait  et  en 
donnent  peu ,  m^me  ayant  une  bonne  marque ;  divers  autres 
^cats  de  maladie  produisent  le  m^me  effet ;  on  mauvais  r^ 
gime  alimentaire ,  etc. ,  viennent  feusser  les  ^vaiuatioQs 
tirees  de  la  marque ,  si  Ton  ne  tient  compte  de  ces  causes 
^trangferes  ,  dont  toutes  ne  sont  pas  saisissables. 

D'un  autre  c6te,  les  trois  ordres  de  laille,  grande, 
moyenne  et  petite ,  sous  lesquels  Tauteur  range  toutes  les 
vacbes  et  qui  correspondent  chacun  k  des  poids  absolument 
determines »  sont  insuffisans  en  ce  qu*ils  laissent  de  c6te 
les  tallies  et  les  poids  interm^diaires  ,  lesquels  sont  assez 
considerables  pour  alterer  le  r&ultat  des  indications  four- 
nies  par  les  marques. 
Et  quant  k  celles-ci  elles-m^mes  ,  si  nombreuse  qu'en 


rale  de  prodoctioQ  par  Texislence  de  rameaux  de  Tart^re  mammaire  , 
aussi  ascendants  sous  la  snrface  de  la  marque ,  et  dont  Tabondance ,  d6- 
eelant  raciivitd  fonctionnelle  dos  mamelles ,  se  tradait  an  dehors  par 
une  marque  d*autaot  plus  ample  que  cette  fonclion  est  plus  puissaote ; 
il  explique  ensuile  les  contre-marques  de  la*  production  laiU^re  ou  les 
signes  qm  en  acc^l^rent  le  tarissement ,  par  le  degr^  d'aclivit^  de  la 
fiwcUoo  gto^ratrlce ,  qui  vient  oootre-balancer  la  premiere  i  I'^poque 
de  la  fitooodalion  de  la  fem^Ue  et  qui ,  si  elle  est  puissaote ,  se  mootre 
aa  dehors  par  Texistence  de  cos  contre-marques ,  qui  iodiquent,  k  leur 
tour,  la  puissance  des  art^rcs  sexuelles  et  Tactivit^  des  fonctions  do 
fspiodticlioo* 
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soit  la  serie  ,  ob  peui  dire  qu'elle  esc  loin  encore  d'^fire 
poussee h  sa  demise  limite  ;  car  il  n'esifite  pas,  dans  toute 
la  creation  animale  et  vegetale  »  deux  individus  qui  so  res- 
semblent  exactement ,  et  Ton  ne  trouvera  jamais  dour 
caches  marquees  exactemenc  de  la  mdme  maniire*  Auasi 
M.  Gu^non  a-l-il  et^  oblig^ »  assure-t-on »  d'ajouter  de  non- 
velles  classes  k  ses  bull  primitives. 

On  pent  dire ,  en  outre ,  it  regard  de  la  dnree  de  la  lac- 
tation ,  qu'elle  varie  cbez  une  n^me  vadie ,  lorsqu'au  lien 
de  lui  donner  le  m^le  Fepoque  oil  eile  le  demande  on  re* 
cule  cette  ^oque  jusqa*&  la  prochaine, 

EnGn  ,  dans  les  exp^iences  officiellesqae  Taiitear  a  fiiiles 
de  son  syst^e  ,  il  a  commis  souvent  de  graves  erreurs  en 
voulant  viser  i  determiner  exactement  la  quanUt6  du  pro- 
duit  en  lait ,  nalgr^  la  grande  babilet^  que  lui  ont  acqiiise 
son  esprit  d'observatiou  et  une  trte  longue  pratique. 

§  4.  — Depuls  1844  que  nous  fesons  usage  de  cesystfane 
en  le  contr6lant  par  les  anciennes  connaissances «  il  nous  a 
paru  si  compliqu^ ,  si  embarrassant  pour  la  m^moire »  et  si 
difficile  4  employer  par  des  novices  sans  commettre  de 
graves  et  frequentes  erreurs  ,  que  nous  avons  bient^  senti 
la  necessity  de  le  simplifier  en  remontant  &  son  principe. 

Le  resultat  auquel  nous  sommes  arrives  ne  conduit  pas  i 
determiner  le  produit  quotidien  d'une  vacbe »  mais  tcbs  fa- 
cilement  4  distinguer  une  bonne  vacbe  d'une  mauvaise ,  et 
les  degres  moyens  entre  ces  extremes ,  sans  se  fonrvoyer 
dans  les  classes ,  les  ordres qui,  aboutissant  ^192  types , 
jsont  eooore  insuffisans. 

De  fexamen  des  comblnaisons  de  M.  Gu^on  il  ressort 
tine  v^rit^  capitale  qui  lui  sert  de  base ,  c'est  que  la  froduc- 
lim  dtL  lait  j  en  qmntile  et  en  duree ,  est  proporlumneUe  k  la 
gnmdeur  de  Im  nutrque  earaetert$ee  par  le  peil  montant. 

Si  Von  se  reporte,  en  effet,  aux  marques  caract^ristiques 
de  cbacune  des  buit  classes  et  qu'on  les  compare  entre  eUes 
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tag.  1, 1  *M,  2,  5,  4,  5,  6,  7,  8,  pi,  1  el  2),  on  volt 
d'abord  que  la  marque ,  dans  sa  partie  inferieure »  limitee 
par  le  trait  DD  (fig.  i  et  8 ,  pi.  2),  est  ^gale  en  dimen- 
:8]on  dans  toates  ces  classes.  On  voit ,  en  second  lieu ,  qu*en- 
4re  )a  huitiime  classe  et  la  premiere  il  y  a  cette  grande  dif- 
firenee  que  la  bnitiime  manque  totalement  de  la  moiti^  su- 
p^leare  de  I'ecusson ,  ce  qui  la  fait  placer  h  Textr^mitd  de 
r^cbelle  de  production.  De  la  premiere  h  la  septi^me  classe 
on  n'aperQoit  de  diiKrence  que  dans  une  diminution  gra- 
duelle,  mais  d'nne  symetrie  variable,  de  la  partie  supe- 
I'ieure  de  I'ecusson. 

n  est  pleitt  en  largeur  et  raonle  hant,  an  point  d'entou- 
rer  la  Tulve  dans  la  premiere  classe ;  il  se  reduit  en  une 
bande  beaucoup  plus  ^troite  et  s'arr^te  au  bas  de  la  vulve 
dans  la  seconde  classe;  il  monte  de  moins  en  moins  bant, 
•et  a  comparativement  moins  de  surface  dans  les  autres 
Jugqu'i  la  boititaie,  la  moras  bonne,  oA  il  disparatt  com- 
plilement. 

II  r^oltedonc  que,  en  consid^rant  ainsi  les  classes  entre 
^lles,  la  cauae  essentidle  de  leur  disposition  se  fait  voir 
daos  une  diminution  graduelle  de  la  marque  dans  sa  region 
saperieure ,  an  point  de  manquer  enti^rement  k  la  buitiime 
classe.  De  sorte  que ,  ea  application ,  la  production  du  lait 
variera  selon  Tetendue  de  la  figure. 

Le  grbnpe  de  bait  ordres  qui  se  rattache  i  cbaque  classe 
a'est  pas  plus  embarrassant. 

Dans  cette  nouvelle  serte ,  en  effiet ,  la  figure  primitive  de 
cbaque  classe,  consld^r^  depuis  le  premier  ordre  jusqu'au 
dernier,  va  en  dimtnuant  d'^tendue,  tant6t  d'nne  mani&re 
syin4trifii<e,  c'est*d-dire  sans,  pour  ainsi  dire,  alteration  dans 
la  r^gularit^  lie  ses  contours ,  tantdt  irreguli^rement.  II  esc 
Mdent  encore  que  le  syst^me  est  essentiellement  basd  sur 
Fetendue  relative  de  la  marqAe ,  paisque  Tanteur  fixe  des 
quantity  de  lait  d^rotssant  en  proportion  de  la  d^crois* 
sance  de  eette marque,  h  partir  du  premier  ordre  jnsqu'au 
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dernier,  oil  la  figure  est,  comparativemeat  au  premier, 
presque  reduite  k  rien  eo  &ur&ce  (fig.  9 ,  pL  2  ) ,  laquelle 
represente  une  marque  flandriue  de  dernier  ordre. 

On  con^it  qu'il  fallalt  &  M.  Guenon ,  qui  visait  4  deter- 
miner avec  rigueur  la  quantite  de  lait  donnee.par  une  vache , 
faire  entrer  la  forme  de  la  marque  dans  la  base  de  sa  clas- 
sification ,  distinguer  les  figures  les  plus  repandues  sous 
lesqueiles  elle  se  montre ,  en  faire  un  ^helle  de  classe , 
determiner ,  comme  consequence,  une  ecbelle  graduelle  de 
la  production  du  lait  selon  les  classes  >  relier  ensuite  ,  par 
la  forme,  les  ordres  aux  classes  ,  c*est-i->dire  rtenir,  sous 
chacune  des  huit  figures  primitives  les  plus;^d6veloppees , 
des  figures  semblables ,  et  en  faire  buit  ordres  pour  chaque 
classe,  en  subordonnant  cette  sous-classification 4 1'^tendue 
relative  de  la  figure.  II  a  suivi  ceiie  metbode  compliquee , 
dlfficilement  accessible  et  qui,  d*apr^s  les  consideratioDS 
et  les  faits  que  nous  avons  pr^demmeut  enoncis ,  ne 
conduit  pas  siirement  au  but.  Or,  en  entrant  dans  le 
Ibnd  vrai  et  naturel  du  syst^me »  il  est  evident  que  c'est 
le  degr6  d'ampleur  generate  de  la  figure,  quelle  qu'en  soit 
la  forme,  qui  dec61e  le  degre  d'abondance  dans  la  prodac* 
tion ;  que,  oonsequemment,  sans  s'inquieter  des  classes  et 
des  ordres*  pour  simplifier  U  faut  prendre  pour  base  cetle 
formule  : 

Vetendue  de  la  production  laitiire  est  giniraiemetU  en  ret- 
son  directe  de  la  grandeur  de  la  marque  formee  far  le  pod 
montant,  tanl  dans  le  haul  que  dansle  bos  de  celle  nutrque. 

De  sorte  que  plus  les  vacbes  se  rapprocberont,  par  Te- 
tendue  de  leurs  marques,  du  type  qui  forme  la  premi^ 
classe,  que  Tauteur  a  designee  sous  le  nom  de  flandrine  et 
qui  porte  complete  la  marque  dans  le  bas  el  dans  le  haut, 
plus  elles  produlront  ,de  lait  et  soutiendront  long-temps 
cette  production ;  car  nous  avons  dit  que ,  d'aprds  le  sys- 
teme,  les  vacbes  qui  tarissaient  le  moins  \Ai  etaient  celles 
aussl  qui  se  trouvaient  le  plus  amplement  marqu^,  on 
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^ae,  en  d'autres  termes »  dans  la  classificatioo  de  I'autear  ei 
saufqoelques  exceptions »  oioins  la  production  ^tait  abon- 
<]ante ,  moins  elle  avait  de  dur^. 

Outre  les  classes  et  les  ordres  dont  on  s'ajOTranchit  par 
ceite  simplification ,  ou  pent  s'affranchir  ^galement  4e  la 
partie  de  classification  que  Tauteur  a  fondee  sur  la  taille  ou 
Ja  grandeur  relative  des  vaches.  En  effet,  qn'une  vache 
•soit  grande  ou  petite,  eomme  cela  ne  change  qu'en  dioien* 
^on  les  parties  sur  lesquelles  on  chei^che  I'existence  de  la 
marque,  Foperatton  reviedt  toujoursi  estimer ,  quelle  que 
soit  la  taille,  T^tendue  de  la  marque,  laquelle  doit  €ire 
proportionnelle  k  Tetendue  des  surfaces  sur  les  ,uelles  elle 
se  constate ,  ^quelle^  que  soient  les  dimensions  g^erales  de 
Tanimal. 

Sans  s'inquieter  done  de  la  longue  serie  de  types  qu'a 
class^  Jll.  Gu^non  ,  qui  est  encore  insufOsante  pour  deter- 
miner le  degr^  d'abondance  de  la  production  laitidre,  on 
•peat,  sans  une  bien  longue  etude  ,  d^ider  si  une  vache 
jie  vaut  rien  en  completant ,  comme  nous  le  ferons  plus 
loin,  la  m^thode  nouvelle  par  I'ancienne,  et  entre  des 
vaches  choisir  la  meilleure. 

Nous  admettons  la  yaleur  des  signes  partTculiers  qui  ont 
ohhgi  H.  Gn^non  k  former  une  classe  exceptionnel  e  sous 
le  nom  de  vaches  b^tardes ,  regrettant  que  notre  experience 
personnelle  ne  nous  ait  pas  permis  de  verifier  jus  u*k  quel 
point  cette  valeur  est  fondle  ,  attendn  que  nous  n'achetons 
pas  de  vaches  sq^ant  ces  marques  ,  et  qu'il  est  prudent  de 
porter  son  choix  aiileurs ,  surtout  si  elles  sont  developp^es 
que  la.  marque  g^n^rale  ne  le  soit  pas  assez  ,  ce  qui  se 
rencontre  souvent. 

.§  5.  —  De  m^me  qu'il  est  tris  important  de  choisir  des 
Tacbes  dont  la  production  soit  abondante  et  le  pins  longne- 
ment  soutenue,  il  faut  viser  aussi  k  la  qualit^idu  produtt; 
car  on  tient  communement  et  avec  bien  plus  d'exigrace , 
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sarUHit  dans  les  situations  agrieole^  oik  Teotrfttien  Hts 
vaches  est  essentiellement  base  suf  la  production  du  beurre, 
i  ce  que  le  laitsoil  riche  en  cr^me* 

Or,  s'il  y  a  des  vaches  qui  donnent  beaucoup  et  un  pro- 
duit  de  bonne  quidit^ ,  sonvent  il  n'en  est  pas  ainsi ,  en  ee 
sens  que  Textrdme  abondance  exclvt  frequemment  la  hame 
qualll^ ,  consid^rfe  au  point  de  vue  d'un  fort  produil  en 
beurre.  Aussi ,  dans  certaines  parties  de  fAngleierre  on  le 
lait  se  vend  en  nature  et  ou  Ton  s'est  d'abord  attache  k  H 
recherche  de  vaches  prodnisaat  le  ptnsen  quantite,  on  pa- 
rait  avoir  reconnu  qn'ettes  ne  reroi^lssaient  pas  compliie- 
meotle  but ,  car  les  cultivatenrs  intelligents  ont-firH  entrer* 
dans  la  composition  de  leurs  Stables ,  des  vaches  moins 
brillantes  par  Fabondance  ,  mais  dont  le  lait  ^tait  plus  cr^ 
meux. 

Ce  lait  sup^rienr  est  rndang^  avec  fautre  pour  anrrimr  k 
une  quality  moyenne.  La  petite  et|otterace  dn  contid'AI- 
dernay  est  celle  qu'on  emploie  onMnairenieat  poor  eecie 
spteulaiion ;  peu  vemarquable  par  Talwodance  de  son  pro- 
dMit  y  die  le  donne  trte  bon. 

On  doit  reconnattre ,  d'aprfts  Fexp^rience ,  que  la  com* 
position  particnli^e  d«  regime  alimentaire  infine  sorla 
production  du  bmm;  que,  par  exemple,  nne  forte  pro- 
portion de  tourteaux  de  grakies  oldaginenses  angnente 
oonsid^raUemeDt  le  prodnit  er^aaeux ;  Mis  on  ne  samit 
dtte,  quant  an  fait  pr^cMent,  'qne  la  difference  enrqnnBt^ 
d^pende  d'une  alimentation  diiHrente  entre  les  vaches  qnl 
peupient  ratable ;  car  la  nourriture  est  la  n^ne  pour  tont 
leb^tail.  Nottscroyoas  done  qu'n  exiate  des  eonstftntlons 
qui  se  font  remarquer  par  une  naturelle  et  plus  riche  pro* 
duction  de  mati&res  bulyreuses  que  d'autres,  sans  preien- 
dre  tomefois  (pio  de  bonnes  hutiires  par  Pahondance  ne 
pnissettt  K^lre  anssi  par  la  qnalit^.  M.  Gu^non  signale , 
connne  preduisant  nn  larit  proporilonnellemenc  trop  aquenx, 
les  vaches  dont  la  narqne  generate  est ,  dans  sa  division 
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sup^rieure ,  bordee  lat^ralement  de  poils  grossiers  el  he- 
riss^  (fig.  44 ,  pi.  2) ;  et  il  Uent  pour  bonnes ,  k  I'egard  de 
la  cr^me,  celles  dont  la  peau  du  pis  et  de  la  marque,  dans 
la  m^me  division  sup^rieure,  est  fine,  garnie  de  poils 
rares,  fins ,  a  une  teinte  jaun^tre,  et  se  troove,  de  plus, 
comme  saapoudr^e  d'une  sorte  de  poussiereassez  semblable 
du  son.  Ges  observations  peuvent  ^tre  fondees  ;  ainsi  nous 
avons  eu  occasion  de  voir  plusieurs  fois  des  vaches  bien 
marqv^s,  mais  dont  la  partie  superie^ire  de  la  marque  etait 
bordee  de  poils  grossiers  etepais,  qui  donnaient  beaucoup 
de  lait ,  mais  peu  riche  en  cr^me ,  quoiqu'elles  fussent 
nourries  comme  leurs  voisines.  Quant  k  la  poussiere  sem- 
blable k  du  son  et  onctueuse  qu'on  rencontre  sur  le  pis 
et  dans  V entre-f esses  ^  elle  se  montre  rarement  sur  les  jeunes 
b^tes ,  meme  bien  marques  et  apr^s  leur  premier  vdlage ; 
c*est  sur  les  vacfaes  d'un^ge  foit  et  bonnes  laiti^es  qu'elle 
se  tronve  abondante.  Gelles-<:i  ontla  peau  fine,  jaun&tre, 
presque  privee  de  poils  dans  la  region  sup^rieure  de  la 
marque  et  sur  le  pis. 

La  ddcouverte  de  M.  Guenon ,  qui  ne  conceme  que  le 
cboix  des  vaches  qui  ont  dej^  port^ ,  etend  beaucoup  plus 
loin  que  Tancienne  m^thode  ses  applications.  II  n'etait  pas 
possible ,  en  efiet ,  avec  les  signes  anciens ,  d'estimer  pour 
la  laiterie  la  valeur  d'nne  genisse  qui  n'avait  pas  encore 
vdle,  puisque,  k  cette  periode  de  la  vie ,  les  mamelles 
^nt  en  germe  pour  ainsi  dire ,  les  veines  qui  en  sortent 
se  trouvant  dans  un  etat  proportionnel  de  d^veloppement , 
les  signes  essentiels  qn'on  tire  de  ces  organes  se  reduisaient 
k  rien.  II  n'en  est  pas  ainsi,  au  contraire,  de  la  marque 
ou  ^cusson  de  poil  montant ;  elle  se  voit,  lorsqu'elie  existe, 
sur  sujets  femellcs  des  leur  plus  bas  age.  Nous  avons 
acfaete  et  vu  acheter  pour  bonnes  laitieres ,  d'a'pres  cette 
donn^e  ,  des  genisses  tres  jeunes  et  vierges  ,  et  qui  ont 
r^lise,  par  leurs  qualit^s,  nos  esp^rances ;  nous  en  avons 
Tu  d'autres  entre  des  mains  etrangeres  ,  que  nous  avions 
T.  VII.  39. 
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'esUmees  mauvaises  laitiires,  quoique  fort  belles  de  corp^ 
et  qui  oat  iii  vendues  pour  la  boucherie  aprte  le  second 
v^age ,  parce  qu'elles  ne  valaient  rien  pour  le  service  de 
la  laiterie. 

*  Les  coasequeaces  de  la  d^couverte  ,  k  ce  point  de  vue 
particulier  sont  done,  comme  on  le  pr^voit,  irhs  impor- 
tantes  pour  les  producteurs'dt  Tint^r^t  public;  car,  a« 
lieu  de  courir  les  hasards  d'un  long  et  dispendieux  ilevage^ 
pour  n'avoir  .souvent  que  de  mauvaises  laiii^res ,  on  peat 
s'dpargaer  les  penes  qui  en  sont  la  suite  ,  puisque,  aussi*- 
t^^taprte  leurnaissance,  lesjeunesb^tes^tant  d^ji  visible- 
meot  bien  ou  mal  marquees,  11  est  indiqu^  ,  d^  lors,  de 
livrer  k  la  boucherie  celles  qui  sont  de  mauvaise  quality  et 
de  n'^lever  que  les  meilleures. 

fEr^i  M.  Gtt^non  fait  de  m^me  usage  de  son  procM^  poor 
le  cboix  des  taureaux  reproducteurs;  car  eux  anssi  portent 
les  marques  caract^ristiques  de  sa  d^uverte  ;  Ales  sont 
de  beaucoup  moins  grandes  d'ordinaire  qne  chez  les  vaches , 
et  varient  ^galement  en  dimension  et  en  configuration  selon 
les  indivfdus  dexe  sexe. 

n  a  pu  paratlre  Strange  k  quelqties  personnes  que  les 
signes  r^velateurs  de  la  production  da  lait  dans  les  females 
pussent  ^tre  de  valenr  dans  le  choix  des  mftles  ;  mais  il  n'y 
a  rien  1&  qui  doive  surprendre;  car,  puisque ,  d'abord  ,les 
taureaux  ont  des  mamelles  ,  en  abr^e  11  est  vrai ,  comme , 
dn  reste,  tons  les  mftles  des  especes  mammil^res,  poor- 
qaoi  ne  poss^deraient-ils  pas  aassi,  dans  une  certaine  me* 
sure,  ces  marques  tiroes  de  la  direction  du  poil?  et ,  en 
second  lieu ,  comme  Texp^rience  d^montre  que  souvent 
d'exoellentes  vaches  laiti&res  en  engendrent  de  trte  mau- 
vaises ,  et  que  de  mauvaises  il  en  sort  de  bonnes,  selon  4a 
valeur  du*mAle,  il  n'y  aurait  pas  lieu  de  s'^tonner  que ,  dans 
la  reproduction ,  un  taureau  bien  marque  communiquit 
•cette  superiority ,  tout  en  germe  qu'elle  fillt ,  k  cause  de 
i'obstade  de  son  sexe  actif ,  au  produit  de  son  alliance  avec 
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une  vache  mauvaise ,  et  que  d'an  taureau  sans  signe  reve- 
lateur,  accoopld  &  uae  bonne  laiti^re  ,  il  ne  soritt  qu'itne 
vache  faible  en  production.  Loin  que  ces  foils  soient  con* 
traires  aux  lois  de  la  reproduction ,  lis  s'y  rangent  sans 
difficult^. 

Pour  nous,  nous  admettons  ,  comme  egalement  fondee 
dans  ses  consequences  eloignees  ou  de  generation ,  I'exis- 
tence  de  la  marque  r^veiatrlce  chez  les  taur^ux ,  et  nous 
ne  saurions  trop  engager  les  hommes  qui ,  en  s'occupant 
du  perfeccionnement  des  races  ,  ont  principalement  en  vue 
d'y  agrandir,  dans  la  plus  forte  mesure»  la  faculty  laitiire, 
de  rechercher ,  et  aprte  avoir  d'abord  forme  un  noyau  d'ex-' 
cellentes  vaches,  un  taureau  qui  lenr  iutassorll  par  Tarn- 
pleur  de  sa  marque ,  autant  que  le  comporte  la  nature  de 
son  sexe  (i). 

La  tftche  que  nous  nous  sommes  impost  serait  trop  in- 
complete f  si  nous  Tarr^tions  ici.  On  nous  permettra  main- 
tenant  de  nous  porter  au  moment  du  choix  d'une  pi^ce  de 
betail,  pour  mettre  en  oeuvre  les  connaissances  pr^^dentes 
et  completer  cet  objet  autant  que  nous  le  pourrons. 

{6.  —  II  est  assez  rare  de  rencontrer  des  vaches  d'^lite 
sur  les  cbamps  de  foires;  elles  sodt ,  et  avec  raison,  con- 
serve par  cenx  qui  les  possMent ,  et  m^me  lorsque  des 
circonstances  imperieuses  obligent  k  les  vendre ,  comme 
d'ordinaire  ces  b^tes  distingu^  viennent  en  bonne  reputa- 
tion dans  la  commune ,  elles  n'y  manquent  jamais  d'ache- 


(i)  Quoiqa'oD  ait  avanc^  qu'on  ne  rencontrait  point  de  bien  grandcs 
marques  sur  les  m&les,  ceqni  est,  du  reste,  ordinaire  et  naturel ,  nous 
avoDseu,n6aninoins,  I'occasion  d*examlner  un  taureau  achetd  par  an 
de  nos  amis,  M.  Prosper  Pelot,  et  nniquement  pour  sa  marque,  la- 
quelle  appartenait  k  la  premiere  classe  et  avait  un  d^veloppement  qui 
aurait  pass^  pour  plus  que  moyen  ft  regard  d*une  vache. 

Ann.  d*Agric. ,  4«.  s^rie ,  Tome  22.  ( Ociobre  4850. ) 
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leurs ;  vOiU  pourquoi  les  foires  abondent  en  individus  de 
qualile  mediocre  ou  de  mauvaise  qualiie.  Aussi  dans  la  pln- 
pari  des  cantons  ,  les  nourrisseurs  Claires  s'aitacbeDMIs 

remplacer ,  autant  que  possible ,  les  b^tes  de  refomie » 
que  la  vieillesse,  les  mauvaises 'quallt^s  ou  les  accidens 
leoF  preparent  >  par  des  Aeves  de  choix  sorcis  de  leurs 
troupeaux.  Toutefois  les  foires  populeuses  offr^nt  g^n^ra- 
lenient  des  ressources  en  jeune  b^tatl,  surtout  lorsqu'eiles 
servent  de  debouch^  k  des  cantons  dans  lesquels  la  pro^ 
dttction  des  ^l^ves  est,  par  la  nature  des  circonstanees, 
nne  branche  de  sp^ulation  dominante. 

Oette  cat^gorie  de  jeune  b^tail  qu'on  livre  k  la  yente  est 
k  ptincipale  ressource  qu'offre  le  commerce  pour  recmter 
4es  b^tes  d'^lite  pour  Tavenir ,  lorsque  Ton  sait  feire  an 
ton  cboix.  —  Dans  les  nombreuses  situations  oik  Ton  n'^ 
l^ve  pas>  oil  les  circonstances  ne  permettent  point  d'atten* 
dre  VAge  necessaire  pour  former  une  vache ,  oik  le  fourrage 
ae  consomme  uniquement  eau  vue  de  la  production  imm^ 
4iate  du  lait,  on  est  oblige  de  recourir  au  b^iail  fall  qni 
se  produit  sur  les  foires  ou  de  s'adresser  aux  marchands  de 
profession  qui  manquent  souvent  de  fonrnitures  de  premier 
cboix,  et  desquels  il  est  necessaire  d*acheter  k  Tessai  et 
sousderigonreuses conditions,  si  Ton  n'est  pas  connaissenr. 

An  reste ,  k  quelque  speculation  qu'on  se  livre  sur  le  b6- 
tail  destine  k  la  lalterie ,  qu'on  en  entretienne ,  qu*on  en 
eiftve,  qu'on  en  acb^te  ou  qu'on  en  ^ende,  il  est  toujours 
necessaire  de  savoir  bien  en  juger. 

L'^ge  des  animaux  etant  un  des  elements  de  Icur  valeur, 
il  importe  de  le  pouvoir  determiner  avec  une  exactitude 
suffisante. 

On  sait  generalement  que  les  signes  indicateurs  de  I'^ge 
se  tirent  de  retat  des  dents  incisives  qui  gamissent  le  devant 
de  la  m^^choire  inferieure ,  et  de  retat  des  cornes ;  mais  les 
renseignements  que  fournissent  les  dents  sont  plus  nom- 
breux  et  mieux  assures. 
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Ces  dents,  au  nooibre  d6  buit,  formeDi  quatrepaires  : 
une  au  milieu  qu'on  nomine  jnnces;  la  deuxi^me  en  suivant » 
premieres  mitoyennes ;  la  iroisitoe ,  deusahnes  mitoyennes 
la  quatrieme ,  coins. 

Ordinairement,  i5  ^  30  jours  apr^  la  naiasance ,  toutes- 
cea  indsives  sont  sorties. 

Elles  lombent  ensuite  paire  par  paire  k  divers  Ages  et  sont 
successivement  reniplacees.  Les  pinces  de  remplacemaat 
paraissent  ordinairemeni  de  19  &  20  mois.  De  cette  ^poque- 
en  remontant  a  20  jours  apr^  la  naissance,  op  tire  de 
tat  des  dents  de  lait  des  caract^res  qui  indiquent  YStge  pen* 
dant  cet  intervalle  et  qui  sont  fond^s  sur  Tusure  graduelle 
de  la  table  de  ces  dents. 

Ainsi ,  entre  6  et  7  mois »  la  table  des  pinces  est  usee , 
la  dent  est  ecpurtee  et  s'approebe  .du  collet  de  la  racine. 

De  H  ^  i3  mois>  les  premieres  mitoyennes  sont  dans  le^ 
mime  etat. 

De  14  k  i6  mois%  il  en  est  de  m^me  pour  les  secondes 
mitoyennes  etpour  les  coins;  vers  cette  ^poque»  il  ne  reste 
plus  de  ces  denu  de  lait  que  des  cbicots ,  qui ,  la  plupart , 
deviennent  mobiles. 

Dei9  k  20  mois,  paraissent >  comme  il  a  et^  dit  plus 
baut,  les  pinces  de  remplacement. 

De  3  ans  1/2  &  3  ans^  les  premieres  mitoyennes. 

De  5  ans  -1/2    4  ans,  les  secondes  mitoyennes. 

De  4  ans  1/2^5  ans ,  les  coins.  A  cette  ^poque,  la  con- 
naissance  ult^rieure  de  Vige  se  tire  de  I'usure  graduelle  de 
cbaque  paire  de  dents ,  en  commengant  par  les  pinces ,  qui 
doivent  ^tre  alterees  les  pr^I||i&res,  puisqu'elles  sont  sor- 
ties les  pr^mi^res.  L'usure  eniame  le  ))ord  de  la  dent,  et 
de  degr^  en  degr^ ,  avec  I'dge ,  descend  jusqu'au  cbicot. 

De  5  »iB  1/2  6  aos ,  le  bord  trancbant  des  pinces  est 
rap^;  elles  sont  plus  basses  que  les  premieres  mitoyennes* 

De  6  ans  1/2  ft  7  ans,  rasement  des  premieres  mitpyenpes. 

De  7  ans  1/2  ji  8  ans  ,  rasement  des  secondes  mitoyenQ^efi. 
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be  6  aas  a  9  ans,  rasemem  des  coins. 

De  10  ans  i  11  ans,  la  table  des  pince^  6t  des  premieres 
mitoyennes  est  rasee ;  la  surface  de  frottement  prend  une 
forme  tirant  sur  le  carre. 

De  1 1  ans  &  12  ans ,  routes  les  autres  sont  de  m^me  ;  la 
table  de  la  dent,  au  lieu  d'etre  unie,  est  leg^meni 
creusee  ;  ces  dents  sont  sensibfemeni  ecartees  eatre 
elles. 

Enfin ,  h  deux  annees  de  Ml  ,  les  dents  sont  plus  ^rt^ 
et  us^s  jusqu'au  collet;  ii  ne  resie  plus  que  de  courts  cbi- 
cots  Jaun^tres. 

La  connaissance  de  Yige  par  Tinspection  des  comes  fron- 
tales  est  fond^  sur  I'accroissement  graduel  que  prainent, 
avec  les  ann^s>  ces  organes  de  defense.  Elles  ont  pour 
support  et  pour  moule  un  noyau  osseux  en  forme  'de  cor- 
net. Gbaque  annto,  cette  mati^e  osseuse  engendre  aulour 
d'elle  un  iiui  de  come  qui  s'y  moule,  de  sorte  que  la  come 
entlire,  parvenue  k  son  d^veloppement,  n'est  qu'un  com- 
post de  cornets  engatn^  et  fondus  les  uns  dans  les  autres. 
De  ce  mode  de  croissance  il  r^uUeque  le  cornet,  le  der- 
nier form^,  est  le  plus  rapprocbe  de  la  base  de  la  corne; 
Tann^  suiYante ,  il  est  pouss^  en  avant  par  un  nouveav 
qui  le  remplace ,  et  ainsi  de  suite.  Le  nombre  des  comets 
se  constate,  iTexterieur,  par  des  rides  ou  sillons  qu'ils 
laissent  entre  eux ;  cbaque  ride  correspond  &  une  annfe , 
puisqne ,  chaque  annee,  il  se  forme,  k  Fextcrieur,  un  nou- 
vel  ^ui  de  come.  II  suffltdonc  de  compter,  avec  soin,  le 
nombre  des  sillons,  pour  Valuer  I'^e  de  fanlmal. 

Lorsque  Ton  precede  au  cboix  d'une  vache,  on  s'assure 
d'abord,  autani  que  Ton  pent,  de  son  Age;  puis  les  par- 
ties sur  lesquelles  I'examen  doit  porter  avec  le  plus  grand 
soin  sont  celles  qui  fournissent  les  signes  r^dlaieurs  de  la 
production  du  lait,  k  saToir  T^endue  de  suHlsice  qu'occupe 
le  poil  montant  de  chaque  c6t^  des  mamelles  k  la  &ce  in- 
terne des  cuisses  et  des  jambes,  et  snp^rieurement  entre 
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les  fesses  k  |>arUr  du.sommet  du  pis  jusqn'k  la  vulve ,  eni 
suite  I'etatdes  mameHes  et.de  leurs  d^pendances. 

Avec  un  pea  d'exercice  on  arrive  blent6t  h  saisir,  d'nik 
premier  regard*  les  contours  de  la  marque ,  et  k  apprecier^- 
a  lafois  son  degre  de  regulariteet  de  d^veloppement. 

Sar  les  ibires  populeoses  en  b^tail »  on  rencontrera  des 
multitudes  de  variations  dans  le  dessin  de  la  figure  et  soa^ 
degr^  d^^iendue  :  on.  verra ,  par  exerople,  des  vaches  qai 
sent  aroplement  marquees  dans  la  region  sup^rieure  et  qui 
le  sont  pen  dans  celle  des  cnisses  et  des  jambes,  et  d'autres 
cbez  lesquelles  c'est  le  contraire;  mais,  comme  Top^ration 
revient  toujours  h  estimer  comparativement  I'etendue  ge- 
nerale  de  la  marque ,  qui,  d'ordinake ^. a  de-la  sym^trie 
lorsqu'elle  est  .bien  developpee,  toutes  ces  oomplicatioDs . 
de  forme  n'ont  rien  d'embarrassaot  lorsqu'on  se  tient  k 
oeue  regie »  et  avec  quelque  pratique  on  parvient  bien 
vitek  d^m4Ier»  parmi  un  grand  nombre  de  vaches,  quelle^- 
sont  les  mieux  marqu^. 

£n  fiiisant  cette  recherche  de  1»  marque  la  plus  dtendue 
et  la  plus  r^gnli&re,  on  aura  ^rd  aux  signes  particuliers  9- 
dont  i'existence  a  pour  effet  d'abr^ger  la  production  lai^ 
tiere ,  mais  qui ,  du  reste,  n'ont  gufere  d'infloence » lorsqn'ils^ 
sont  pen  considerables  en  d^veloppement,  et  que  Fanimai' 
qui  les  porte  possMe  la  marque  g^n^rale  bien  foumie, 
surtoutdans  le  haut.  £n  outre ,  oa  doit  tenir  k  ce  que  le 
poil  montant  qui  forme  la  marque  et  la  circonserit  soit  fin, 
sur  la  partie  qui  occupe  le  c6te  iuteme  de  la  cuisse  et  de 
la  jambe ,  ait  la  mime  finesse  et  soil  plus  rare  dans  le  sillon 
de  Ventre- fcMses  et  ou  se  tronve,  comme  on  Ta  vu,  la  partie 
sup^rieure  de  la  marque ,  lorsque  t^ette  partie  existe. 

Sur  les  veaux  femelles  trte  jeunes,  quoique  la  r^oi^ 
saperieure  de  la  marque  soit  occupy  par  du  poil  touffu  et 
long,  surtont  sur  les  bords,  cette  disposition  n'empteho' 
pas  de  voir  le  dessin  de  la  figure  marquante  et  de  son  ^ten* 
due. 
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Les  taureaux  Boni,  en  general,  pen  marques,  compara- 
tivement  aux  vaches  ,  snrtout  dans  la  pariie  haute  :  lors- 
qu'ils  la  possMent ,  elle  est ,  d'ordiaaire,  peu  ^evce  et  pen 
large ;  elle  est  plus  sonvent  mienx  developp^  iuferieure- 
meni,  c'est*^-dire  snr  la  faee  interne  descuisses. 

A  regard  de  la  qualiie  du  lait,  on  se  rappellera  que  les 
signes  qui  Tindiqaent  sont  la  finesse  de  la  peau  des  ma- 
melles ,  la  rarete  el  la  finesse  du  poll  sur  ces  organes ,  Xesar 
tetnte  jaunitre  et  la  pi-^ence  d*une  poussiere  de  m^ine 
teiute;  que  les  m^mes  signes  doWent  exister  dansla  r^on 
sup^rieure  de  la  marque.  Sur  les  bonnes  vaches ,  Tesp^ 
de  goutU^e  qui  rigne  dans  Ventre^fesses  est  ordinairement 
d^mie  de  poils,  et  la  lEice  interne  des  cuisses  et  d«s 
jambes  est  tapiss^  de  polls  courts  et  fins.  Les  signes  ooo* 
traires  a  la  bonne  qoalil^  du  lait  sent  une  peau  ^palsse  sur 
les  parties  en  question ,  des  poils  epais  et  grossiers ,  et » 
dans  quelques  cas,  une  bordure  de  poUs  h^rissessur  les 
limites  laterales  de  la  partie  snp^rleure  de  la  marque. 

Communement  les  bdtes  dont  la  pean  du  corps  est  tres 
epaisse ,  recouterte  d'un  poil  touffu  et  gi^ossier  manquent 
aussi  de  finesse  dans  ces  parties ,  sur  le  pis  et  sur  la  mr- 
que ,  et  elles  en  possedent ,  au  contraire  ^  lorsque  la  pean 
du  corps  et  les  poils  sont  dans  un  6tat  inverse  au  prece- 
dent. 

En  parlant  du  pis ,  nous  aliens  montrer  que  quelques 
gouttes  de  lait  qu'on  en  tire  servcnt  de  contre-q[>reuve  k 
ces  signes  qui  indiquant  la  bonne  on  mauvaise  quality  de 
ce  liquide  et  qu'elle  est  au  moins  aussi  assure. 

La  forme  du  pis  varie  selon  les  races  et  les  individus ;  il 
y  en  a  de  fort  altooges  de  baut  en  has ,  aux  d^pens  de  leurs 
dimensions  d'avant  en  arri^re  ,  et  qui »  par  cette  disposi- 
tion ,  deviennent  plus  pendants ;  il  j-  en  a  d^aatres  qui  le 
sont  beauconp  moins  et  qui  gagnent  en  capacity  d'avant  en 
arri^re;  ceux*«i  ont  une  forme  oblongue  dans  oette  direc- 
tion. On  pref^re  assez  g^neralement  cette  configuration  k 
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Taatre,  sans,  du  reste,  en donner des raisons;  cst-cepeut- 
^Ire  parce  qu'elle  se  monlre  plus  agr6able  &  I'oeil  ?  On  exa* 
mine  dans  le  pis,  aprte  Tetat  de  la  peau  et  du  poll  doot 
nous  Yenons  de  parler,  Tetat  du  tissu  interieur ;  on  le  palpe. 
II  convlent  qu'il  soil  partoot  souple»  ^lastique,  qu'oa  n'y 
rencontre  point  d'indurations  ou  de  nodosit^,  qui  sont 
des  restes  d'anciennes  irritations  done  il  faut  toujours  se 
d^fier,  parce  que«  h  la  longuc,  lis  peuvent  avoir  une  mau- 
vaise  suite. 

Quant  h  la  capacity  de  Torgane ,  il  faut  ^viter  une  ruse 
commune  parmi  les  roarcbands  de  yaches ,  et  qui  consiste 
k  J  laisser  plusienrs  traites  pour  le  gonfler  dans  toutes  ses 
dimensions,  de  telle  sorte  qu'une  mauvaise  vache  ou  une 
vache  sur  le  point  de  larir  ait  Tair,  d'apr^s  le  volume  du 
pis ,  d'une  bonne  laiti^re.  Par  I'inspection  de  la  marque  et 
des  veines »  ou  ne  se  laissera  pas  prendre  i  cette  trompeuse 
apparence. 

II  r^sulte  parfois  des  accidents  graves  de  ce  moyen  de 
parade,  des  inflammations  dans  Tinterieur  de  Torgane,  des 
indurations,  des  abc^,  des  suppressions  de  lait,  snrtout 
lorsque  la  fct^te  est  bonne  laiti^e,  ou  fraiche  au  laity  ou 
qu*on  lui  a  laiss^  un  trop  grand  nombre  de  traites  et  qu'elle 
a  6lA  amende  de  loin  snr  la  foire  ayant  les  mamelles  trop 
distendues. 

Les  quatre  trayons  ,  ni  trop  longs  ni  trop  courts  et  ^ga- 
lement  d^veloppes ,  doivm  ^tre  dispose  sym^triquement. 
—  II  convient  de  s'assurer  en  les  tirant,  pour  en  obtentr  du 
lait,  s'il  y  en  a  de  bargnet ,  c'est-k-dire  non  perces  ini^riea*' 
rement,  soit  par  une  cause  naiurelle,  soit  qu'ils  aient 
6t6  obstru^s  par  suite  de  maiadie.  En  general,  ceuxqui 
sont  naturellement  imperfores'sont  mal  developp^ ,  plus 
petits  que  les  autres. 

En  essayant  de  manipnler  avec  douceur  les  trayons  pour 
en  obtenir  du  lait ,  on  jnge  en  m^me  temps  de  la  docilite 
de  ranimal  k  se  laisser,  traire. 
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11  se  reneoutre  des  Mtes  mechaDles  qui  m  se  laisseni  de 
bairasser  de  leur  traite  qu'4  graad'peiDe  et  par  la  m^me 
personnel  qui  frappent  da  pied  tootes  les  autres  dte  qu'elleft 
les  (ouchent  an  pis ;  il  est  prudent  de  ne  pas  les  acheier.. 
11  y  a  de  jeunes  b^tes  qai  ne  soot  que  chatotttUeuses,  re- 
muantes  lorsqu'on  les  trait »  mais  qui  se  guerissent ,  ayec 
l'4ge,  de  ce  defaut;  cepeodant ,  k  moios  qu'elles  ue  soient 
e&cellentes  laiti^res »  pour  se  douoer  la  peine  de  les  corri- 
ger,  on  peut  porter  son  cfaoix  aiileurs. 

11  est  d'usage,  panni  les  marchands  de  vacfies  experi- 
menlte »  de  verser  sur  le  dos  de  Taniaial  les  quelques  gool- 
tes  de  lait  qu'ils  en  ont  tirees  dans  le  creux  de  la  main 
gauche ,  afin  d'y  cbercher  les  signes  de  sa  quality.  D'aprte 
eux ,  les  gouttes  ainsi  vers^  annoncent  nn  lait  crdmenx 
ou  de  bonne  quality,  lorsque  la  teinte  en  est  d'un  blanc 
pur  y  un  pen  opaque »  et  que  ces  gouttes »  d^posees  sur  le 
poll  f  tiennent  entre  elles ,  se  perlent  au  lieu  de  se  di^oin- 
dre  subitement,  de  s'affaisser  comme  des  gouttes  d'eau  ; 
tandis  que  le  lait  pen  cr^eux  et  d'un  blanc  bleu4tre  s'^ 
tale  sur  le  poll »  s'y  divise  tris  promptement. 

Rien  de  mieux  fond^  que  ces  signes  foumis,  par  le  lait 
lui-m^me  et  qui  sont  facUement  saisissables*  Le  laitecr^i 
comme  on  peut  s'en  assurer  en  ter^mant  un  pot ,  a  une 
teinte  bleufttre  fort  prononcee  lorsqu'on  le  voit  sous  la  rup- 
ture d'une  coucbe  de  cr^me ,  et  d'un  autre  c6t^  on  s'ex- 
plique  ais^ment  pourquoi  des  gouttelettes  de  lait  ^  plus, 
riches  en  cr^me  ou  en  mati&re  grasse  que  d'autres ,  doivent 
avoir  plus  de  liaison  entre  elles  que  celles-ci. 

II  peut  se  rencontrer  que  le  lait  qu'on  extrait  du  pis  (et 
on  voit  combien  il  est  important  d'en  extraire)  soit  m^l^  k 
du  sang  ou  k  du  pus;  ces  accidents  sont  graves  et  doivent 
Eloigner  Tacheteur. 

L'inspection  des  veines  mamniaires  sert  de  contr^le  k  la 
marque  et  au  ddveloppement  du  pis.  Lorsque  celai*ci  a  de 
I'ampleur  parce  qu'il  est  chamu »  ou  qu'on  a  grandi  sacapa- 
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ciii  en  y  accamulant  pliisieurs  trailed ,  el  que  les  vein^ 
mammaires  sont  pea  d^elopp^es  y  on  doit  se  tenir  sur  la 
r^rve ;  car  gen^ralement  une  bonne  marque  el  an  beau 
pis  correspondent  k  de  grosses  veines  ayanl  une  large  em- 
bouchure au  point  ou  elles  se  perdent  dans  le  ventre. 

Mais  ce  moyen  de  contr6le  excellent »  surtout  lorsque  la 
bdte  est  dans  $a  force  de  lait  ^  est  moms  sAr  quand  la  vacbe 
avanc^  en  plenitude  tarit  de  lait ,  ou  en  donne  fort  peu. 
Les  mamelles  sont  alors  affaiss^,  et  les  teines,  dontla 
puissance  est  toujours  proportionnelle  au  degre  d'activit^ 
de  I'organe  qui  forme  le  lait,  sont  afifaissees  aussi  ou  peu 
remarqaables  :  neanmoins  on  peut  juger  de  leur  calibre  en 
appuyant  fortement  an  doigt  sur  leur  trsget  pr^s  de  leur 
orifice  dans  le  ventre;  cette  pression  emp^chant  le  sang 
qa*elles  contiennent  de  circuler  pins  loin,  il  s'aiT^te  ,  et , 
apr^  quelqaes  instants ,  gonfle  la  veine  dans  tout  son  tra- 
jet  enire  les  doigts  et  les  mamelles,  et  donne  une  apprteia- 
tion  approximative  du  developpement  naturel  de  ces  vais- 
seaux. 

$  7.  —  Si ,  comme  nous  avons  essay^  de  le  demontrer 
({  ) ,  les  signes  qu'on  tire  deFexterieur  du  corps  sont , 
i  en  juger  par  eux-mtoes ,  Equivoques ,  puisqu'ils  d^ 
client  tout  autant  raptilude  k  I'engraissement  qa'k  la  pro- 
duction du  lait ,  on  doit  n^nmoins  s'en  enquErir  avec  soin, 
d'abord  parce  qu'ils  int^ressent  la  laiterie ,  en  second  lieu  , 
parce  que  la  fin  derniere  des  vaches  etant  le  service  de  la 
boucherie,  les  dispositions  k  Tengraissement  deviennent 
profitables  lorsque  la  b^te  ne  donne  plus  assez  de  benefice 
en  lait,  et  enfin,  quoiqu'il  se  rencontre  de  bonnes  laiti^res 
dont  la  conformation  ofire  beaucoup  &  reprendre,  II  estdu 
plus  grand  inter^t,  pour  ceux  qui  ont  justement  k  coeur  le 
perfectioniieaient  des  races ,  de  viser  k  fiiire  un  choix  de 
reproducteurs,  femelles  et  miles,  aussi  disiingu^  que  pos-  ~ 
sible  k  tous  egards. 
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Od  recbercbera,  quant  a  la  structure  geuerale,  ua  corps 
bien  allonge ,  des  membres  pas  trop  longs  (les  b^ies  liaiiie& 
sur  jambes  et  minces  de  corps  se  naontreut  toujoors  faibles 
de  constitution) ,  un  dos,  des  reins  larges»  plats ,  sur  uue 
m^me  ligne  avec  la  croupe ,  qui  doit  6tre  foumie  en  lon- 
gueur et  en  largeur,  un  poitrail  ouvert  el  des  cdtes  ^va- 
s6es  y  bien  tournees  en  cercle ,  des  flancs  larges ,  un  venire 
arrondi ,  non  trop  Yolumineux  et  bien  ^ust^  an  emioor 
que  forment  les  derni^res  c6tes. 

Le  volume  relatifdes  os  du  canon »  qui  compoaeai  le 
rayon  place  entre  le  genou  et  le  boulet,  donne  uae  idee 
du  degre  de  finesse  de  la  cbarpente  osseuse  de  ranimal : 
sont  ils  trop  gros  proportionneliement  au  corps,  la  cbar* 
pente  est  ordinairement  grossiere;  Tepaisseur  de  la  pean, 
la  finesse  relative  des  poils,  le  volume  de  la  idle  et  le  vo- 
lume ,  en  ^paisseur ,  de  la  queue  indtquent  aussi  le  degre 
de  finesse  de  la  cbarpente  osseuse.  line  l^te  petite ,  gamie 
de  cornes  fines,  une  queue  mince,  ud  cuir  pea  qiaiset 
souple ,  des  poils  fins  marquent  commun^ment  que  les  os 
sont  pen  volumineux  et  que  la  b^te  est  de  fine  structure; 
qu'on  sgoute  k  cela  un  caract6re  doux,  un  peu  de  mol- 
lesse  dans  les  chairs  qui  s'apprecie  h.  la  umehe  et  one 
sant^  vigoureuse  ,  si  Tanimal  possMe  &  on  haul  degr^ 
les  signes  caraci^istiqnes  d'une  abondante  production 
laitiere,  on  aura  le  mod^e  d'une  vache  de  quaKte 
rieure, 

Mais  les  bdtes  excellentes ,  k  lous  ^rds,  sont  inlfaii- 
meot  rares;  il  n'en  existe  pas  de  parfoiies  ,  de  sorle  que, 
en  pratique ,  toutes  les  connaissances  qu'oo  peut  possMer 
d'un  beau  module  ne  peuvent  conduire  qu'k  foire  cboix  des 
b^tes  les  meilleures  ou  qui  om  le  moins  de  d^uls  et  de  d^ 
fauts  essentiels. 

Le  bitail  eipos^  sur  les  marches  puMics  est  fort  m^n- 
g^,  abonde  en  infirmitos  de  toutes  sortes,  les  nnes  appa- 
rentes,  les  autres  secretes;  et  d'babitude  les  vesdeufSy 
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sartout  ceux  de  profession  ,  cherchent  toujours  h  presenter 
leurs  prodnits  pour  tout  autres  quils  ne  sont. 

Une  b^te  est-elle  trop  vieille,  on  lui  lime  et  on  lui  polit 
parfeitement  les  cornes ,  dans  la  partie  surtout  ou  se  comp- 
tent  les  anneaux  r^v^lateurs  de  I'ilge. 

11  est  probable  que  Tusage  de  cette  supcrcherie  vient  de 
ce  qne^  d'ordlnaire  ,  la  plupart  des  acheteurs  ne  savent  pas 
^valuer  Y&ge  d'apr^s  Tinspection  des  dents ,  pass^  Fepoque 
oik  celles  dites  de  remplacement  sont  sorties  et  eominencent 
it  s'oser.  Mais  on  a  vu  ci-devant  que  les  signes  tires  de  ces 
organes  conduisent  beaucoup  au-del5;  et  c*est  une  grave 
raifton  de  consulter  avec  soin  T^tat  de  la  machoire ;  lors- 
que  les  comes  ont  ^t^  appr^tees  pour  dissimuler  T^ge. 
.  On  court ,  au  reste ,  beaucoup  de  chances  de  mecomptes 
&  acheter  de  trop  vieilles  vaches ;  souvent  elles  raangent 
avec  peine  et  s'enti'etiennent  mal;  et,  lorsqu'on  est  con- 
craiiit  des'en  defeire  pour  la  boucherie,  il  est  difficile  et 
dispendieux  de  les  pousser  h  un  degr^  d*embonpoint  con- 
venable. 

Les  vaches  qui  ont  de  frequentes  ardeurs  pourle  taureau , 
et  qa'oii  nomme  taurelli^res  on  eoureuses  ,  deviennent  infe- 
condes  lorsque  cette  maladie  est  poussee  loin ,  et  donnent 
Ibrt  pen  de  lalt.  Pour  dissimuler  cette  faiblesse  de  produc- 
tifm  les  marchands  disent  que  ces  b^tes  sont  pleines  de- 
puis  trois  mois ,  et  cela  se  dit  aussi  des  vaches  qui ,  sans 
^tre  coureiues ,  n'ont  pas  retenu  k  plusieurs  reprises  et  pro- 
daisent  peu  (i).  La  taurelUh-e  se  reconnatt  k  une  marque 
plac^  entre  la  base  de  la  queue  et  la  pointe  de  la  fesse  : 
elle  coQsiste  en  un  Dillon  assez  semblable  k  celui  qui  se  forme 


(f )  BeaaoDap  de  fiitts  Bembleiit  d^montrer  ifu'ime  saign^  moyeiine , 
praUqu^e  au  coa  des  vaches  qui  out  d^j&  saiUies  plusieurs  fois  saos 
€tre  f<^nd^es ,  les  dispose  k  la  f^ondation  en  temp^raot  leur  ardeur.  On 
hit  cette  saign^  qiielqnes  instans  atantde  Uvrer  la  vachc  au  taureau. 
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siir  ies  m&mes  parties  lorsqiie  la  vache  eat  aar  le  point  de 
mettre  bas,  et  i  I'egard  de  quoi  on  dit  qu*Ale  te  coupe  par 
U  haui;  mais  ce  sillon ,  qui  annonce  que  la  Mte  vdlera  bien- 
t6t »  a  une  direction  droiie ,  parall^le  4  Techine,  tandis  qne 
celui  que  portent  lea  taurelUera  se  dirige  .transversalenvent 
k  partir  de  la  base  de  la  queue  vers  le  e6t/i  interne  de  I'os 
qui  forme  la  pointe  de  la  fesse;  c'est  en  cela  que  coasiste 
la  difference  entre  ces  deux  signes.  Les  taureliieres ,  da 
reste»  ont  le  fr^uent  desir  de  monter  sur  les  Taches  qui 
sont  ^leur  port^;  mais,  comme  cet  acte  estcommun  aus- 
si  aux  yacbes  dont  ies  cbaleurs  sont  r^guli^res  et  qui  en 
sont  actueliement  poss&ldes,  ce  caractire  devient  ^ui- 
Yoque. 

La  supercherie  d'offrir  aux  aeheteurs,  comme  pleines  de- 
puis  trois  mois ,  des  vacbes  vides  et  dont  les  organes  de  la 
g^eration  sont  trouble,  vient  de  ce  que,  k  cette  ^poque , 
il  n'est  pas  possible,  k  Faide  des  manipulations  ordinaires 
et  ext^rieures ,  de  juger  de  la  plenitude ;  on  le  pourrait  par 
rintroduction  des  bras  dans  la  matrice ,  mais  cette  opera- 
tion dSicate  n'est  pas  sans  danger  pour  le  produit  de  la 
conception ,  m£me  lorsqu'elle  est  pratiqute  par  un  t^M- 
naire  babile.  II  est  done  prudent  de  se  At&er  des  vaches 
qu'on  dit  dans  leur  troisiime  mois  de  plenitude,  k  moins 
que  le  vendeur  ne  soit  parfiiitement  connu.  A  cinq  mois  en- 
viron ,  le  produit  de  la  conception  se  constate  par  le  pre- 
cede suivant  : 

L'operateur  se  place  k  la  droite  de  Tanimal ,  la  t^te  tonr^ 
nte  vers  la  croupe  ;  avec  le  bras  droit  il  embrasse  le  dos 
pour  y  prendre  un  point  d'appui ;  il  ferme  le  poing  gauche, 
Fappuie  vers  le  milieu  du  flanc  droits  et  lui  imprime,  par 
de  forts  mouvements  altematifs ,  des  secousses  d'un*  c6\ii  k 
I'autre,  par  lesquelles  il  met  en  balancement,  dans  i'int^ 
rieur  du  corps,  le  produit  de  la  conception  renferm^  dans 
la  matrice;  si  ce  produit  a  environ  cinq  mois,  il  le  sentira^ 
sous  la  forme  d'un  corps  arrondi  et  solide,  dans  Tinstant 
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'Oil  y  poosse  par  le  balancement  vers  le  Aanc  droit ,  il  revient 
vers  le  flanc  gauche  que  presse  le  poing.  Plus  le  foetus  a 
d'^ge  y  plus  il  est  facile  de  le  sentir. 

.§  8.  —  DeuK  sortes  d'acoidents  prlncipaux  se  rattacbent 
aux  votes  de  la  geaeration ,  Tavorteuient  et  le  renverse- 
ment  du  vagia  ou  de  la  matrlce  et  les  suites  de  la  uoo-d^ 
^llvrance. 

-C'est  un  fait  grave  que  cdui  de  Tavortemeot ,  en  ce  que , 
assez  souvent,  lorsqu*il  s'est  une  fois  mootri,  il  se  renou- 
velle  aux  gestations  suivantes. 

On  pent  reconnaitre  k  quelques  signes  que  le  foetus  est 
mort  dans  le  ventre  de  la  m^re ,  lorsque,  ayant  constate  son 
^t  de  plenitude  9  la  vache  se  trouve  malade  et  fort  trlste , 
a  souvent  des  frissons,  le  poll  lerne ,  les  mamelles  fl^tries, 
4)rlvees  de  lait,  et^met,  par  Torifice  de  la  vulve,  des  ma- 
ti^res  fetides;  mais  les  b^tes  qui  sont  en  ce  mauvais  etat  se 
produisent  rarement  aux  marches-,  ce  sont  cellesqui, 
ayant  d^  avort^  une  ou  plusleurs  fois »  y  sont  conduites 
et  &cilement  vendues ,  dans  la  crainte  que  Taccident  ne 
.reparaisse  chez  le  vendeur. 

Pour  les  cas  de  renversement  du  vagin  ou  de  la  matrice 
-aprte  le  v^lage ,  ils  sont  classes  au  nombre  des  vices  r^- 
dhibitolres  •  et  la  loi  accorde  k  I'acheteur  une  garantie  dont 
Ja  dur^  est  de  neuf  jours. 

La  lente  maladie  des  poumons  conaue  sous  le  nom  de 
fommeUhre  ,  grenure,  est  aussi  r^dbibitoire ,  et  emporte  le 
jo&me  d^lai  pour  intenter  Taction  en  garantie. 

En  general  et  malgr^  le  bas  prix  auquel  souvent  on  les 
iivre  pour  attirer  des  acheteurs  ,  il  n'est  pas  prudent  de  se 
laisser  entrainer  k  Tachat  de  b^tes  trop  defaites ,  fortement 
amaigries>  ayant  la  peau  coll^  aux  c6tes,  le  poil  teme  et 
hirissi  y  et  suriout  si  elles  toussent  par  intervalles  ;  car , 
outre  que  leur  grand  epuisement  pent  rec^ler  des  germes 
de  maladie  9  il  est  assez  rare  ,  m^me  lorque  leurs  organes 
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sont  encore  saios »  que  leur  grand  d^labremoit  physiqae 
n'a  eu  pour  cause  qu'une  extreme  mis^re^  d'en  tirer  pro- 
fit ,  atiendu  les  depenses  du  long  entreiien  qu'elles  exigeat 
avant  d'etre  ramenees  h  un  ^tat  florissani. 

Les  aidmes  considerations  s'appliquent  aux  Aleves  qui 
portent  fortement  la  livr^  de  longues  pritaiions  et  de  de- 
foul  de  soins ;  qui  sont  rabougris  »  ^troits ,  minces  de  poi- 
trine  et  de  corps ;  donl  la  tailie ,  eu  egard  k  leur  race ,  u'est 
pas  en  rapport  avec  leur  *Age  :  il  est  presque  toujours  rare 
de  faire  quelque  chose  de  bon  avec  de  pareils  commence- 
ments ,  d'y  retrouver  la  compensation  des  avances  qu'on  a 
faites  pour  les  relever. 

Les  vacbes  venues  de  cantons  ou  Ton  produit  de  medio- 
cres  fourrages  et  qu'on  nourrit  encore  peu  lib^ralement , 
profitent  ordinafrement  bien  lorsqu'on  les  achate  ponr  les 
transporter  en  deslocalit^s  ou  les  fourrages  sont  meitleurs 
et  donn^  en  abondance  convenable ;  elles  produisent  pins 
de  lait ,  et  prennent  en  m^me  temps  de  I'embonpoint 

Au  contraire  ,  les  vaches  qui  ont  ^t^  blen  nourries  sont 
mal  assoriies  aux  locality  pauvres  ou  m^dlocrement  pour- 
vues  de  ressources  alimentaires ;  elles  y  toument  i  perie 
en  d^perissant  bientdt.  II  convient  toujours  de  s'informer 
de  la  contree  de  provenance  des  pieces  de  b^tail  qu'on  vent 
acheter ,  de  raisonner  I'achat  au  point  de  vue  des  Ihcultes 
qu'on  poss^de  pour  les  entrelenir ,  et  de  n'acbeter  que  de 
petit  ou  de  moyen  b^tail ,  lorsque  Ton  n'est  pas  en  etat  d*ea 
soutenir  considerablement  de  grand. 

Aprds  qu'on  a  soumis  ^  un  examen  r^fl^bi  Tanimal  en 
repos ,  en  insistant  avec  s^^rit^  sur  les  parties  du  corps 
les  plus  int^ressantes  pour  un  bon  choix,  11  est  encore  ne- 
cessaire  de  le  voir  en  exercice ,  afin  de  s'assurer  s'il  n'est 
pas  atteint  de  boiterie ,  si  son  allure  est  Tranche ,  marque  de 
l>ons  aplombs  dans  la  pose  des  membres. 

Tout  eioigne  que  cela  soit  de  I'objet  principal ,  le  choix 
>d'une  bonne  laitiere ,  il  n'est  pas  indifferent »  au  moins  k 
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regard  de  la  reprodttction  de  l'esp(fece ,  de  tenir  compte  ie& 
autres  d^faiits.  Une  vache  bonne  laiti^re  et  bien  confoirm^ 
de  corps  a  beaocoup  plas  de  prix,  relativenient  Ik  ce  se- 
cond but ,  qu'une  autre  qui  est  ^galenient  ][>rodliCtiTe  en 
lait ,  mais  qui  est  entachde  de  d^fectuositi^  plus  ou  moins 
serieuses  dans  sa  conformation  ext^rieure. 

Par  une  erreur  de  calcul  trop  repandne,  les  b^tes.  de 
premier  ehoix  oe  sont  pas ,  d'ordinaire ,  eslim^s  et  yen- 
dues  h  leur  vsdenr  comparatiye. 

II  y  a  certainement  une  trte  grande  difference  de  valeur 
entre  deux  vacbes  de  m^me  race  et  de  m^me  poids ,  dont 
Pune  donne,  h  consommation  egale,  un  quart  ou  un  tiers 
de  lait  en  sus  de  Tautre ,  lorsque  Ton  6ya1ue  le  r^sultat  de 
cette  difference  i  la  fin  d*une  ann^e,  et  il  deyient  ^normei 
la  fin  d*Hne  serie  d'ann^es.  Or  souvent  on  tient  4  ne  payer 
que  quelques  francs  de  plus  une  pareille  b4te »  si  m^me  on 
ne  cberche  k  I'obtenir  au  mdme  prix  que  sa  voisine.  —  Les 
animaux  sup^rieurs  sont ,  tant  en  vue  du  present  qu*en  vue 
surtout  de  Kavenlr,  d'un  prix  inestimable;  on  doit  les  re^ 
cbercher  avee  empressement,  et  en  les  achetant  relative* 
ment  cber  on  ne  les  achate  pas  ce  qu'ils  yalent. 

Pour  terminer,  nous  ajoutons  que ,  si  bien  qu'on  puisse 
poss^der  tbtoriquement  les  connaissances  qui  guident  vers 
un  bon  choix  ,  il  est  necessaire  ,  en  outre ,  d*avoir  vu  et 
compart  une  infinite  de  vacbes  <  pour  acqu^rir  le  coup 
d*ceiU  le  tactet  la  stiret4  de  jugement  en  application ;  aus- 
si  ne  doit-on  d^buter  dans  eette  nouvelle  cdrriire  qu'avec 
prudence  ,  circonspection ,  sons  peine  de  m^compte ,  mal- 
gv6  le  savoir  tbterique. 

(Extrfdi  des  Annates   agriculture  fran^aise ). 


T.  vn. 
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lOYENS  DE  PROCafiER  LES  SEIESA  mUt  DANSrKSPECK  lOm 


Parmi  les  influences  concrariantes  et  contradictoires  que 
la  nature  exercaparfois  sur  la  r^roduction  de  la  race  bo- 
vine ,  il  en  est  une  qui  cause  un  bien  grand  prejudice  k  Te- 
leveur  :  celle  qui  lui  fart  obtenir ,  comme  cela  a  lieu  pen- 
dant certaines  annees ,  tons  sigets  du  in^me  sexe.  Le  mal 
est  surtoul  ik  deplorer  lorsque  ces  si^jets  appartiennent  au 
sexe  masculin. 

II  arrive  souvent »  en  eflet ,  que  sur  dix-buit  du  vingi 
veaux»  c'est  k  peine  si  Ton  compte  deux  oa  trois  g^nisses; 
la  consequence  naturelle  de  ce  fait  est  qu'ii  y  a  insuffisance 
d'^lements  reproducteurs  ou  bien ,  ce  qui  est  plus 
cheux  encore,  impossibilite  de  propager  avec  quelqne  ra- 
pidity une  bonne  soucbe  que  Ton  desirerait  multiplier  promp- 
tement.  Comme  un  seul  taureau  peul  sufifire  pour  la  saillie 
de  quatre-vingis  k  cent  vaches,  ii  Importe,  dans  tons  les 
casy  ou  &  de  tres  peliles  exceptions  pres,  que  le  nombre 
des  genisses  soit  toujoui^s  sup^rieur  h  celui  des  taurillons. 

Dans  ie  but  de  metlre  un  terme  aux  pertes  qu'occasion- 
nait  rinconv^nient  donljl  vient  d'etre  question ,  et  afin 
d'^viter  le  retour  d'un  exemple  qui  ne  se  renouvelle  que 
trop  fr^quemment  dans  la  plupart  des  Stables ,  j*ai  employe 
une  foule  de  n^oyens  qui  me  paraissent  de  nature  k  appor- 
ter  quelques  r^snltats  satisfaisants.  Mais  j'avais  trop  compte 
sur  les  apparences »  et  la  reussite  de  mes  tentatives  com- 
men^it  u  devenir  trte  douteuse  pour  moi ,  lorsqu'un  de  mes 
amis ,  agriculteur  tres  distingue  de  la  Zelande»  voulut  bien 
me  conununiquer  le  syst^me  auquel  il  avait  recours  depuis 
quelque  temps  avec  le  plus  grand  succ^ ,  pour  procreer 
les  sexes  k  volenti  dans  Tesp^e  bovine.  Bien  que  conGant 
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dans  les  precedes  de  cei  agronome  iostruit,  qui  avait  luU 
m^me  puis^  dans  ua  auteur  hollandais  cette  metfaode  pr^ 
conisee  comme  infaillible  ,  j'acceptai  cepeiidant  avec  reserve 
une  d^couverle  ^ui  eiait  appelee  k  avoir  une  trte  haute  por- 
sur  ramelioration  de  la  race  bovine ,  me  promettant , 
avantde  la  livrer  h  la  publicite,  de  la  faire  passer  au  creu^ 
set  de  rexp^ricnee,  et  de  la  soumettre  k  une  serie  d'essai^ 
contradictoires.  Or,  voici  ce  qui  m'est  arrive. 

Depuis  quej'emploie  le  proced^  qui  m'a  ^te  communique, 
c'est-sk-dire  depuis  quaire  ans,  je  n'ai  jamais  eu  qn*k  m'ap- 
plandir  des  r^uliats  auxquelsil  a  donne  lieu ,  je  dirai  m^me 
que  le  succes  a  depass^  toutes  mes  esp^rances.  Des  vaches 
qui  n'avaieiit  jamais  produit  que  des  taurillons ,  et  qui  en 
toient  k  leur  quatri^mc  et  cinquieme  veau ,  me  donnerent> 
dte  la  premiere  annee  d'exp^rimentation ,  d'excellentes  ge- 
nisses«  D'autres  ,  enfin »  qui  avaient  constamment  procr^e 
des  veaux  femelles  produisirent  au  debut  des  veaux  mdles. 
II  y  a  plus. :  des  cultivateurs  auxquels  je  fis  part  de  mon 
procede  furent  trfes  ^tonnes  ^  en  reconnaissant  qu'ils  avaient 
toujours  obtenu  un  nombre  de  mdles  superieur  k  celui  des 
femelles  chaque  fois  que  le  hasard  les  a  conduits  h  suivre 
lesyst^me  que  j'emploie  pour  procreerle  m&le. 

Yoici  maintenant  en  quoi  consiste  la  d^couverte;  on 
verra  qu'au  lieu  d'etre  le  privilege  d'un  petit  nombre  d'^- 
leveursy  elleest  au  contraire  k  laport^e  de  toutle  monde: 

Lorsqu'on  d^ire  que  la  vache  convolve  une  genisse,  la 
seule  pr^ution  k  prendre  consiste  k  la  faire  saillir  avant 
qu'elle  ait  ete  traite ,  c'est-^-dire  lorsqu'elle  a  >  dans  le  pis » 
une  grande  quantity  de  lait. 

Si  f  au  contraire »  on  veutobtenir  un  taurillon,  il  ne  s'a- 
git  que  de  proceder  dans  un  sens  inverse  :  on  trait  parfai- 
tement  la  vache  avant  de  la  conduire  au  taureau ;  on  lui 
extrait  des  mamelles  tout  le  lait  qu*elles  peuvent  encore 
contenir,  puis  Toperation  est  termini. 

Lorsque  la  conception  se  fait  avec  difiiculte »  une  saignee 
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ei  la  di^envant  la  sallUe  flMUeot  presqoe  toujonrs  ranunal 
daas  des  condliiona  plus  Ihvorables  en  dissipant  unite 
cause  d'iDSoccte. 

II  va  de  soi  quo  la  d^uverte  dont  je  viens  de  fiiire  nne 
rapide  description  u'a  d'laiportaace  que  poor  les  Tacbes 
fiiites ;  ce  serait  en  vain  qu'on  tenieralt  de  Tappliqner  aiix 
g^nisaes  qui  n'ont  poiat  doan^  de  veau  encore  »  oa  aax 
b^tes  dont  le  lait  estcomplitement  ipuis& 

J'ljouierat,  aVant  de  terminer,  que  la  m^hode  qoe  je 
pr^ooniae  a  rarenent  ,  chez  moi ,  sulvie  de  nito>mptes. 
Je  ne  la  donne  pas  comme  inftnlllble;  maig  Texp^ience  ni*a 
prouve  qu'elle  peut^tre  d'nn  grand  secours  aux  cultlvateors 
qui  se  livrent  k  Fel^e  du  b^tail.  Je  puis  done  la  lear  r^ 
commander  avec  confiance  et  sans  craindre  de  les  Induire 
en  erreur. 

Chevauer  peers. 
{ Exirait  d$  la  ReaueMgrkok  de  la  Somme.J 


Dmade  d'uM  bpineice  Mieaadle  siir  la  fmm  it  Im. 

OFFRE  D^CIf  D* p6t  DE  1 ,000  FtlAItCS  , 
j4  ripartiff  en  cas  d'insucc^f  erUre  les  hospices  de  Bruxelles. 

Boulogoe-sur^Mler,  le  id  dtombrs  iSSO. 

A  Monsieur  le  Prisident  de  la  Societi  ^Agriculture  du  Cher, 

Monsieur  le  PRfiswENT, 

J'al  eu  rhonneur  de  vous  adresser,  dans  les  premiers 
Jours  de  noTembre ,  ma  brochure  intitule :  La  Pomrne  de 
Terre  guMe  par  la  plantation  d'automne,  et  la  cause  de  la 
maladie  expliqueepar  la  guerison  (I). 


(fj  A  Ttrh,  chez  W^,  veave  Boucbard-Bozard ,  roe  de  rip«fon,  7. 
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Quelques  jours  aprte  la  puUication  de  cet  ouvrage » M.  de 
Rainneville  ,  fondateur  de  la  ferme-^ole  du  Petit-Mettray, 
prts  d'Amiens,  a  Mi  paraltre  une  note  tr^s  courte,  mais 
trhs  explicite ,  dans  laquelle  il  reconnaissait  Texactilude  de 
touies  mes  assertions.  En  voici  quelques  exiraits : 

«  Nos  obsemlions.  sonl  pleinement  confirm^  par  iin  inl^res* 
sant  m^moire  de  M.  Le  Roy-Mabille,  de  Boulogne,  que  nous  ve- 
nons  de  recevoir,  et  qui  renferme  les  fails  les  plus  concluants. . . . 

»  L'^lude  de  M.  Le  Roy  date ,  comme  la  n6lre ,  de  six  ahn^es. 

»  Nous  affirmons  trois  choses  cenune  resultant  de  nos  propies . 
experiences  : 

»      La  plantation  autonmale,  en  terrain  sec,  modMment 
tnm^y  arec  emploi  de  tubercules  sains,  enliers,  parfaitement 
mCkrs ,  et  d^jk  r^n6r6s  par  le  ro^nie  mode  de  ptantatien  suivi . 
depuis  quelques  ann^ ,  pr^serTO  de  la  roaladie.  —  Appliquee  sur 
une  grcmde  icI^lUy  k  un  grand  norobre  de  rari^l^s ,  le  succte  a  . 
616  trte  bon ,  hormis  sur  la  ronde  branche  de  la  St-Jean  qui  nous  ' 
a  doon6  des  malades;  mais  elU  provenait  d'une  ricolte  de 
pommes  de  terre  turn  rigdner^es  antirieuremeni. 

y  2<*.  La  plantation  aulomnale  donne  des  produits  incontesta- 
blemetU  supirieurs  en  guantiU  et  en  qualiti  sur  celle  de  prin- 
temps. 

»  3*.  Ge  mode  de  plantation  ne  pr6sente  aucune  difficulty  pour 
la  grande  culture,  on  a  du  temps  libre  pendant  tout  le  mois  de 
noTembre  pour  Tex^cuter. 

»  . , Nous  dirons  done  aTec  M.  Le  Roy-Mabille  que  la  plan- 
tation d'automne,  faite  ayec  intelligence  et  persivirance ,  est  un 
pr^serratif  certain  de  la  maladie.  //  est  probable  qu'd  mesure  que 
I'on  en  /era  usage  la  maladie  disparaitra. 

»  Elle  augmenle  le  produit  d'une  mani^re  notable. 

»  Elle  avance  le  moment  de  la  rteolte ,  k  tel  point  qu'un  champ 
est  en  ce  moment  couYert  de  bl6  tr^s  avanc6,  et  nous  avons  eu  le 
temps  de  le  faire  amender  par  le  pare ,  enlre  la  r6colte  de  pommes 
de  terre  et  la  semaille  du  bl6. 

»  Elle  donne  des  tubercules  plus  parfaits  et  de  meilleur  goi!tt. 

»  11  faut  fumer  mod6r6ment. 

»  Planter  k  30  centimetres ,  en  terrain  sec  el  meuble. 

»  Choisir  des  tubercules  parfaitement  sains ;  les  planter  enliers , 
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rfe  la  grasseur  d'un  OBuf ;  reclierclier  le  plaal  dejk  r6g6n6r6  par  des 
soins  analogues. 

»  Quelques  persoDDes  de  notre  conaaissance  onl  plants  avanl 
riiiver,  et  elles  ont  i^colt^  des  tubercules  g^t^.  —  Nous  les  iavi- 
toos  k  lire  avec  attention  les  conditions  expos^es  plus  haul ,  elles 
Yerront  que  toute-s  n'ont  pas  616  sauTe-gard6es  comme  Pindique 
M.  Le  Roy-Mabille.  » 

DE  RAINNEVILLE. 

Fort  de  cetie  declaration,  je  n'hesitai  pas  a  ecrire,  le 
j9  novembre ,  i  M.  Quelelet,  secretaire  perpetuel  dc  TAca- 
demie  royale  de  Brutelles » laquelle  avait  ouvert  uq  con- 
cours  sur  la  maladie  de  la  pomme  de  terre  : 

 «  le  desire ,  Monsieur ,  faire  partager  ma  conTiction  h 

(out  le  monde,  ou  du  moins  k  ceux  qui  sont  eapables  de  raison- 
ner ;  et  k  cet  efTet  j'ai  IMionneur  de  vous  proposer  une  experience 
solenuelle.  Je  deposerai  mille  francs  dans  lelle  caisse  que  vous 
voudrez  bien  me  designer,  et  si  les  resultafs  ne  sont  pas  lets  que 
je  les  annonce,  Us  deviendront  la  propriete  des  hospices  de 
Bruxelles. 

»  Vo^ci  quelle  sera  celle  experience ,  qui  sera  faile  par  M.  de 
Bainneyille. 

'  »  Des  pommes  de  lerre ,  telle  vari6t6  que  vous  voudrez ,  seront 
pTant6cs  de  roois  en  mois ,  en  commen^anl  cn  noYembre ,  dans 
dirers  terrains,  pourvu  qu'ils  ne  soienl  ni  Irop  compactes  ni  trop 
bumtdes ,  et  k  diverses  profondeurs.  La  plantation  se  fera  jusqu'eo 
]uin. 

»  Au  moment  de  la  r^colle ,  qui  ne  devra  avoir  lieu  que  quand 
les  fanes  seront  bien  fl6lries ,  on  p^era  s6par6mcnt  cinquante  toufies 
appartenant  k  chaque  cat^gorie. 

»  Les  pommes  de  terre  ptanl6es  les  premieres  devront  6tre  les  plus 
saines,  et  elles  perdront  de  leur  quality  k  mesure  que  la  plantation 
aura  6t6  relard^e. 

»  Le  poids  devra  d^crottre ,  k  peu  d'exceptfons  pr6s^  dans  la  m6me 
proportion. 

»  Les  plantations  les  plus  profondes  seront  aussi  les  plus  saioes, 
et,  selon  toule  probability,  les  plus productives. 
»  L'ordre  dela  maturity  devra  suivre  celui  de  la  plantation.  Gelte 
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pT^cocit6  devra  permeftlre  de  faire  une  r^coHe  d6fob^e  ( ou  suppl6> 
menlaire )  si  Ton  op5re  sur  une  vari^t^  pr6coce. 

Les  ponunes  de  terre  proTenant  de  la  plantation  d'automne  se- 
loal  non  seulement  -exemples  de  la  maladie ,  elles  seronl  encore  - 
meilleures  au  godl  que  celles  du  printemps ,  r6coU^es  saines. 

vOellesqui  proviendront  de«>  terrains  sees ,  loutes  choses^le» 
d'ailleurs  ,  seront  plus  saines  et  meilleures  que  les  autres. 

j»  11  en  sera  de  m^me  de  celles  qui  auront  Y6g6t6  dans  les  terrains 
les  moins  fum6s.  Pour  cela  une  bonne  parlie  des  terrains  ne  rece- 
vra  pas  le  moindre  engrais. 

»  Les  tubercules  proyenant  des  plantations  d'aulomne  seront 
conserve  pour  la  reproduction.  Replant6s  raim^e  suivante  k  la 
m6me  6poque ,  ils  devronl  donner  des  r^suUats  encore  meilleurs. 

»  Cette  amelioration  continuera  d*ann6e  en  anh^e ,  jusqu'k  ce 
que  la  maladie  ait  disparu. 

»Si  ma  proposition  est  accepts,  j'engagerai  toutes  les  Soci6t6$ 
d'agriculture  k  suivre  Texp^rience  de  chez  elles,  par  des  essais  com- 
paratifs  semblables.  Par  ce  rooyen^  il  faudra  bien  que  la  lumi^re 
se  fasse.  » 

Le  2  d^cembre ,  je  re^us  de  M.  Queielet  une  lettre  por-- 
tant  que  ma  proposition,  communiqu^e  &  )a  classe  des 
sciences,  avail  ^t^  prise  en  consideration ,  et  renvoy^e  k 
I'examen  de  la  commission  pri^c^demment  nommee  pour  le  - 
jugement  du  concours. 

J'terivis  anssitdt  i  M.  de  Rainneville  pour  lui  demander 
s'll  voulait  bien  se  charger  de  cette  experience.  Voici  ce  • 
qu'il  eut  la  bonte  de  me  repondre  : 

«  I'accepte  voire  proposition. 

V  Une  plantation  considerable  est  d6jk  ex^cutee  en  terrains  sees 
et  calcaires. 

»  Je  vais  immediatement  en  organiser  une  sur  un  terrain  frais  et 
argileux,  avec  et  sans  engrais. 

»  Nous  continuerons  de  mois  en  mois ,  suivant  votre  programme. 

»  J*ai  forme  une  association  de  quinze  a  vingt  agriculteurs 
pour  r^peter  ces  experiences ,  conslaler  les  r^sullals,  et  propager 
les  esp^ces  r^generees. 
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»  En  T^unissant  r6i^  pTocIiain  bos  •bsenratioiis  avee  les  vtflm, 
nous  aurons  des  r^soltaU  importaBls  k  publier(l). 

Mainienantt  le  Pr^ident,  oserai-je  voas  prier  defeire 
nne  experience  semblable  dans  le  jardio  que  possMe  Totre 
Soci^t^  ?  Seriez-Tons  assez  bon  pour  engager  tons  yos  amis, 
comme  I'a  fait  M.  de  RainneviFle  ,  ii  la  r^peter  de  lear  cd^ 
t&  ?  Je  n'ai  pas  besoin  de  yous  faire  remarqner  comblen 
«ne  expMence  anssi  solennelle » faite  k  la  fois  par  toates  les 
Societe's  d'Agricultnre  de  France  et  de  Belgiqne ,  jetterait 
de  jour  sur  la  question ;  cela  se  comprend  de  reste.  Je  ne 
diral  pas  non  plus  que  le  succte  est  certain ;  aprfa  la  de- 
claration si  forfiielle  dn  respectable  agronome  que  je  viens 
de  nommer,  e'est  inutile;  je  dirai  seulement  qu'apres  cela 
on  saura  k  quoi  s'en  tenir  sur  la  cause  de  la  maladie,  et 


(1)  Yoici  le  proc6d6  de  M.  de  RainneTille  dans  les  terrains  com- 
pactes  et  huraides.  le  n*ai  pas  besoin  de  dire  que  ce  moyen  derm 
^Ire  employ^  uniquemenl  comme  terme  de  comparaison ;  la  pomme 
de  lerre  ne  Tenant  bien  que  dans  tes  sols  lagers  et  sees.  Je  ne  citece 
passage  que  parce  que ,  tenant  d'uA  pratielen  eorome  M.  de  Rainne- 
Tille, pas  une  Hgne  ne  doit  6tre  perdue.  11  y  a  d'ailleurs  des  pro- 
pridtaires  qui  n'ont  pas  d'autres  terrains  que  eeux-lk. 

Dans  lea  terrains  compactes ,  je  faisouvrir  des  fossettes  4e  six  penees 
de  profondeur.  J'y  depose  un  tubercule ,  puis  je  les  rempUs  d*un  composl 
^e  fumier  papUmi:^  ,  tiges  de  topinamboiir ,  de  colia»  de  terre  sabloa- 
neuse  ^  caloaire,  el  de  ^endres  solfuriques  ou  de  boaille.  VoiU  sn 
pouGe&  de  coaTerlure^ 

Je  creuse  une  rigole  dans  Ten tre-ligne  pour  Clever  une  buCte  de  sii 
autres  pouces  sur  la  pomme  de  terre  plantee,  el  poor  ^goalUMr  la  terre 
de  la  lignc  plants. 

Au  mois  de  mars ,  j'eul^Te  eelte  bulte  k  la  pelle  de  fer,  puis  je  cnlUve 
le  champ  par  un  ou  plusieurs  lours  d*extirpateur  el  de  rouleau  Jasqoes 
a  la  levte. 

Je  bine ,  je  sarde » je  marcoUe  et  je  bulte  ^  pbl ,  en  aoovraat  le  oen? 
Ire  des  touffes  de  fumier  pailleux. 

Daos  les  terrains  trte-bumides,  je  suis  d'avis  de  planter  k  deux  ou  trois 
pouces  seulemenl  ^  de  couvrir  de  pallle ,  el  d'ouvrir  h  o6t^  de  la  iigae 
plants  une  rigole  profonde  d*un  pied^donl  la  terre  sen  a  faire  une  bulte 
de  m6me  ^paisseur  sur  le  tubercute ,  tandis  que  la  rigole  ^goalie  le  ler- 
lain. 
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ToB  pourra  dire  si  effectiyement  die  doit  ^cre  atlribuee 
i  des  dreonmiiics  atnosph^riqnes,  ou  si,  coimne  je 
le  SMtiens,  elle  est  due  tout  bonnenent  k  ce  que  la  plante 
est  mal  cuUivfe. 

Veuillez  agr^er  I'assorance  de  la  consid^tion  distingu^e 
ayec  laqnelie  j'ai  rhomiear  d'^re.  Monsieur  le  President » 
voire  vrhs  humble  serviteur , 

LEROY-MABILLE, 

Ancien  hnprimenr ,  premier  Adjoint  au  Maire 
de  Boulogne-mr-Mer. 


INOCULATION  DE  LA  POMME  DE  TERRE. 


L'agricultnre  a  des  rossonrces  infinles ,  malheureusement 
c'est  plul6t  le  hasard  que  la  science  qui  les  font  d^couvrir. 
Dans  la  derui^re  reunion  des  agriculteurs  du  canton  de  Tip- 
perary  I  le  gentelman  farmer  O'Brien  David  Mac  Conaught 
a  fiiit  Gonnattre  le  feit  suivant  qui »  s'il  est  constat^  par  des 
experiences  auxquelles  plusieurs  des  assistants  out  promis 
de  se  livrer,  sera  d'une  immense  ressource  pour  les  popu* 
htions  dont  Texisience  repose  principalement  sur  les  luber-^ 
cnles  fiirineux.  Un  jAes  enfaots  d'O'Brien  David,  occup^  k 
planter  des  ponunes  de  terre ,  s'est  avis^  d'enfoncer  un  poia 
chiche  dans  la  substance  d*un  tubercule.  Ce  champ  ayant 
iii  atteiat  du  bottritis ,  on  vit  atec  ^tonnemenl  une  tige 
de  pob  trte  vivace  courerte  de  cosses »  k  Tendroit  ou  I'en^ 
hm  avait  plants  sa  pomme  de  terre  iooculfe. 

Le  fermier  ayant  fouill^  la  terre,  y  trouva  douze  tuber- 
^ules  trhs  bien  portants.  L'ann^e  suivante ,  11  planta  tout 
un  are  de  pommes  de  terre  inoculees ,  qui  pr^sente  Taspect 
d'un  beau  champ  de  pois ;  il  obtiendra  de  la  sorte  une  double 
r^coUe.  TouB  les  fermiers  vont  le  visiter  k  Southampton- 
Heeh ,  oil  est  situee  la  ferme  O'Brien  David. 
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Ge  rempiaceuieot  de  la  fane  par  tine  aittre  lige  ne  pent 
gu^re  s'expliquer  que  par  la  caudtfm ,  phenomtee  nouYelle- 
ment  observe  par  Liebig,  qui  parait  jouer  un  tr^  grand 
rdle  dans  )a  physiologie  des  plantes. 

U  y  a,  sans  doute»  des  milliers  d'essais  Stealer  dans 
cetle  voie  :  nous  demanderons  seulemeot  quelle  rteompense 
ja  Soci^te  destine  4  des  Inventions  decette  nature,  evidem- 
ment  aussi  Imbrevetables  qu'importantes  pour  la  Socl^te  ? 

(Momletir  induilriel  el  Bulletin  de  la  Soclete 
d*agriculture  de  Meaux  .J 


Destruclion  de  la  Goscute , 

CONHUB  dans  lbs  environs  de  PROYINS  sods  LE  NOM  DETEiGNE  ^ 

Par  V.  A.  SERPETTE , 

Directeurde  TEcole  primal  re  sup^rieure  el  agricole  de  Bray-tur-Seine  , 
roembre  correspondant  de  la  Sod^l^  d'agricullurc ,  sdeooes  et  arts  do 
Meaux  et  de  celle  de  Melun. 


II  n'y  a  que  pen  d'ann^es  que  Ton  connalt  les  prairies 
artificielles ,  et  di}h »  dans  beaucoup  de  localites ,  les  lu- 
zemes ,  les  trifles  et  les  vesces  sont  tellement  ravages  par 
la  cuicute  on  teigne^  leur  ennemie  mortelle,  que,  s'ils 
n'apportent  un  prompt  TemMe>  les  fermiers  se  verront 
bientdt  contraints  de  renoncer  k  ces  cultures,  base  des 
bons  assolemens  et  source  d'une  quantity  d'engrais  ,  prin- 
cipe  de  la  f(£condit^. 

La  cuscute  est  une  plante  annuelle,  ayant  pour  tiges 
des  filamens  trte  minces  et  d^pourvus  de  feuilles  qui  s'en* 
trelacent  autour  de  certaines  plantes ,  telles  que  le  tliym  , 
leserpolet>  lelin,  le  houblon,  etc.,  et  particuli^reroent 
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les  vesces ,  le  trifle  et  la  luzeroe.  Ses  fleqrs  rougdltres  soni 
dispose  en  peiits  paquets  et  fruclifient  presque  aussitdl 
qu'elles  paraissent.  La  graine  germe  en*  terre;  mais  des 
que  rextremiie  a  atteint  une  des  plantes  qu'elle  affectionne , 
elle  s'y  attache  in  I'aide  de  petils  su^oirs  ou  mamelons; 
alors  sa  racine  se  desstehe,  et  la  cuscule  s'alimente  par 
ces  nouveaux  organes,  qui,  faisant  Toffice  de  racines^ 
tireot  de  cette  plante  la  substance  n^cessaire  sa  vegeta- 
tion. De  cette  plante ,  la  parasite  jette  des  rameaux  sur 
celles  qui  Tavoisinent ,  de  sorte^  que  dans  deux  ou  trois 
inois  f  un  seul  pied  couvre  un  cercle  d'un  m^tre  de  dia« 
m^tre  et  fait  p^rir  tons  les  vegetaux  qui  s'y  trouvent.  Dans 
les  luzemieres »  cet  espace  est  tellement  desseche  au  milieu 
de  r^le ,  qu*il  semble  que  le  feu  passe.  Non  seulement 
les  tiges  sont  mortes ,  mais  encore  les  racines ,  et  Ton  court 
risque  de  voir  ainsi  perir  les  nouvelles  plantes  l^gumineuses 
que  Ton  mettrait  h  la  place  des  anciennes. 

Les  ravages  de  la  cuscute  sont  d'autant  plus  i  redouter, 
qu'ils  tendent  k  augmenter  tons  les  ans,  jusqu'ilk  Tenvabis^ 
sement  complet  des  prairies  artificielles.  En  effet ,  la  plante 
est  annuelle  ,  il  est  vrai ,  elle  donne  sa  graine  et  meurt , 
et  les  tiges  de  Tan  suivant  proviennent  de  la  graine  des 
annees  prec^dentes;  mais  cette  graine  peut  rester  plusieurs 
ann^  en  terre  sans  perdre  sa  focult^  germinative,  de  sorte 
que  si  Ton  recasse  une  luzerni^re  infest^e  de  cuscute  ,  et 
qu'au  bout  de  plusieurs  ann^  on  resstoeune  leguminense, 
la  graine  de  cette  parasite ,  qui  reste  en  terre  et  qui  de* 
meure  inactive  tant  qu'elie  ne  trouve  pas  de  support , 
germe  etenvahit  lanouvelle  prairie.  De  plus,  la  graine  de 
cuscute  n'etant  pas  toujoiirs  atiaquee  dans  la  digestion ,  se 
trouve  encore  dans  les  excr^mens  des  animaux  avec  ses 
propri^tes  germinatives ;  conduite  avec  le  fumier  dans  les 
terres ,  die  attend  pour  germer  et  se  d^velopper  une  cul- 
ture de  l^gumineuses.  Ce  fait  explique  Fapparition  de  la 
cuscute  dans  les  luzemieres  qui  n'en  pr^entaient  aucune 
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trmce  les  ann^  prteMentes  :  ces  germes  som  das  aax 
dejections  des  animaux  qui  avaient  pituri  dans  iim  pniirie 
infest^. 

Le  culUvateur  doit  done  apporier  tooie  son  attention  pour 
ne  laisser  croitre  aucone  taehe  de  teigoe  daas  ses  champs. 
A  cet  effet ,  il  veillera  beaucoup  sur  les  semences  qu*il  em- 
ploiera  ;  it  n'en  recueillera  que  sur  des  prairies  trte  pures  * 
et ,  s'il  est  cdntraint  d*en  acbeter ,  il  fera  bien  de  passer 
cette  graine  d'une  engine  inconuue  dans  un  criblc  de  me* 
gissier,  assez  fin  pour  retenir  la  graine  de  luzerne  et  de 
trifle,  assez  gros  pour  donner  passage  k  la  graine  de  ous- 
cute»  et  pendant  cette  opihration,  il  passera  fbrtement  la 
main  centre  le  crible ,  afin  d'onvrir  les  capsules  de  la  para- 
site qui  renferment  enoare  leurs  graines.  Les  criblures  soni 
jet^es  au  feu. 

Si  9  malgr^ces  precautions »  il  s'en  trouve  quelque  trace 
dans  les  champs ,  le  cultivateur  recommandera  k  ses  ou- 
vriers  de  detrnire  toutes  les  taches  de  teigne  qu'iis  pourront 
rencontrer  dans  le  courant  de  leurs  travaux.  D  vaudrait 
mieux  ieur  bire  interrompre  nn  ouYrage  commence  plutAt 
que  de  laisser  crottre  un  seul  pied  de  cuscute ,  lant  la  des- 
truction de  cette  parasite  est  importante. 


Pour  deiirrer  de  la  cuscute  des  luzemes  ^  des  trMes  on 
des  vesces  qui  en  sent  aUeints ,  lorsque  le  mal  est  mnci  « 
il  n'y  a  qu'un  remMe  k  employer »  c'est  de  lesrompre; 
mais  si  Ton  s'y  prend  aussitdt  qu'on  en  aperQoit  qn^ue 
trace ,  on  peut  employer  le  precede  suivant ,  qui  a  toujoors 
parfoitement  reussi  : 

Pour  la  luzerae,  on  rase  au«dessous  dela  couronae  toutes 
les  plantes  de  la  partie  infestect  ainsi  que  les  environs, 
c*est-*i*dire  tout  Tespace  oil  la  cuscute  peut  aToir  jete  des 
filamenu ,  afin  de  foire  disparaitre  toute  trace  de  ses  rami* 
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fteaiions.  Dons  tes  terres  unies  et  sans  pierres  ,  cette  ope- 
ration peut  s'exteuter  a^ee  une  aacienne  faai ,  et  dans  les 
sols  pierreux  et  accidentes ,  on  peut  avoir  recours  ik  une 
b^clie  bien  tranchante.  On  emporte  et  on  briile  toutes  les 
parties  des  planies  qu'on  a  couples. 

Deux  ou  trois  jours  apres  I'operation ,  on  doit  visiter  les 
places  oiji  elle  a  ^te  faite,  afin  de  s'assurer  qu'ii  n'est  rest^ 
aucune  tige  de  cuscute;  alors,  il  est  bon  de  douner,  avec 
un  r^teau  de  fer  ou  une  binette ,  une  ligkve  fa^on  k  ces 
pieds  de  luzeme  afin  d'en  activer  la  vegetation. 

S'il  se  trouve  quelques  vides  dans  la  prairie ,  on  peut  y 
repiquer  des  plants  pris  dans  un  semis  du  printemps  pre- 
cedent, en  les  choisissant  dans  les  places  trop  epaisses. 
Dans  les  Inzemieres  ou  la  cuscute  a  dej^  exerce  ses  ravages , 
et  ou,  par'consequenty  les  taches  ont  acquis  une  certaine 
dimension ,  I'operation  indiquee  se  fera  sur  toute  la  partie 
envahie  et  les  environs  :  la  luzerne  du  contour ,  qui  n'est 
pas  encore  detruite  par  la  parasite,  repoussera;  mais,  au 
centre ,  les  pieds  etant  di^k  morts ,  il  se  trouvera  un  grand 
vide.  Pour  ne  pas  abandonner  alors  ces  taches  aux  roau- 
vaises  herbes ,  dans  la  petite  culture ,  on  pourra  y  cultiver 
des  legumes  (haricots ,  pommes  de  terre,  etc. ) ,  et  dans  la 
grande  culture  ,  le  fermier  y  s^mera  au  printemps  suivant, 
dans  de  Forge  on  de  Tavoine ,  du  sainfoin  ,  qui  n^est  pas 
attaque  par  la  cuscute.  Comme  le  trefle  ne  repousse  pas 
quand  il  a  ete  coupe  au-dessous  de  la  couronne,  il  feut  le 
faucher  directement  au-dessus.  Cette  operation ,  facile  sur 
un  sol  uni ,  devient  plus  difficile  dans  un  terrain  pierreux ; 
il  vaut  mienx  alors  employer  la  beche  et  enfoufr  toutes  les 
parties  infestees. 

Les  vesces  nepermettant  qa' une  coupe,  on  se  bomerai 
fancfaer  rez  terre  ou  k  arracfaer  toutes  les  plantes  de  la 
partie  envahie  et  des  environs.  On  fera  bien  de  donner  en- 
suice  one  Mghre  fii^n  k  la  terre. 
A  la  suite  de  ce  prod&i  intuUble  d'ailleurs ,  on  pent  en 
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citer  plusieors  autres  reconmaoiMs  par  des  penonnes 

eclair^  qui  les  ont  employ^  avec  succes  : 

i"".  Le  Comite  d'agricuUure  de  Geneve  (Suisse)  a  recom- 
mande  de  repandre  sur  les  taches  de  cuscute  uoe  couche  de 
paille  d'eDviroai6  centimetres,  de  choisir  ud  temps  chaud 
et  sec,  etd'y  mettre  lefeu  sur  plusieurs  points  i!k  la  fois, 
aiin  de  produire  une  flamme  vivd  et  promple  qui  deiniise 
toutes  les  parties  soumises  4  son  action ;  les  racines  seules 
du  trifle  et  de  la  luzeme  ne  sont  pas  attaquees,  et  41a 
premiere  pluie  ,  elies  repoussent  vigourcusement,  sans  que 
Ton  Toie  reparaitre  aucune  trace  de  cuscute. 

Ge  proced^  a  parlaitement  r^ussi  fannee  demi^re  4  un 
cultivateur intelligent  des  enyirons  de  Bray,  M.  Desormes; 
buil  jours  apres  la  premiere  coupe ,  par  un  temps  Vrbs  sec, 
il  a  reconvert  les  parties  infest^es  et  les  environs  d'une 
couche  de  paille  de  huit  centimetres  ,  4  laquelle  il  a  mis  le 
feu  du  c6t^  du  vent.  La  luzerniere  est  parfaitement  net- 
toy^ ,  et  les  places  soumises  4  cette  operation  se  font  re- 
connaitre  par  la  belle  v^g^tation  de  la  luzeme,  qui  n'est 
pas ,  comme  dans  tout  le  reste  de  la  pi^ce ,  envahie  par  les 
plantes  adventices ,  si  aboudantes  dans  ces  vieiiles  prairies. 

M.  Debreuii ,  directeur  du  Jardin  des  Plantes  de  Rouen, 
fait  usage  de  la  chaux  pulverisee.  11  repand  sur  les  taches, 
avant  que  les  tiges  de  cuscute  embrassent  les  plantes  qu*n 
veut  preserver,  une  couche  de  chaux  d'un  centimetre  et 
demi  d'epaisseur,  qu'il  enfouit  par  une  fagon  de  binette. 
Get  agent  d^truit  les  racines  de  la  parasite  avant  qu'elle  ait 
produit  sa  graine,  et,  de  plus,  elle  agit  comme  stimulant 
pour  les  cultures  suivantes. 

3^.  M.  Dergere ,  de  Mandement ,  des  environs  de  Sdzanoe , 
est  parvenu  4  d^truire  la  cuscute  qui  ravageait  ses  prairies 
artificielles ,  en  fauchant  sans  rel4che ,  pendant  les  pr^iers 
mois  de  Y6ii ,  les  parties  attaquees  par  cette  parasite.  Gelte 
plante  perdant  ainsi  le  support,  aax  depeas  duquel  elle  vit. 
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«et  br&lee  d'ailleurs  par  les  ardeurs  du  soleil  ^  ne  se  pro- 
page  plus  et  perit  enU^rement  saos  avoir  pii  donner  de 
graines  pour  les  anodes  suivantes.  Pendant  les  mois  de  join, 
juillet  et  ao6t,  M.  Derg^re  £auche  le  plus  pr^s  possible  de 
terre  les  taches  de  luzerne  et  de  trefle,  et,  pour  ainsi  dire » 
ill  mesure  qu'elles  repoussent.  II  no  perd  ainsi  qu'une  ann^ 
-de  produit  des  parties  infest^es ,  et  ses  luzerni^res  se  trou- 
Tent  debarrassees  de  leurennemie  pour  les  annees  suivantes. 

i^.'M.  Vuitry ,  depute  et  cultivateur  aux  Baudoins »  pr6s 
de  Sens»  a  toujours  oblenu  un  grand  succ6s  de  I'emploi  de 
la  lannee  (£corce de  ch^ne  qui,  reduite  en  poudre>  a  servi 
i  tanner  le  cuir). 

Aprte  avoir  coupe  le  plus  pr^s  possible  de  terre  les  plan- 
les  attaqu^y  et  ramasse  avec  soin  tous  les  debris,  ainsi 
que  les  filaments  de  cuscute » il  repand  sur  le  sol  une  couche 
de  tann^e  de  4  i  5  centimetres ,  ayant  la  precaution  de 
couvrir  toutes  les  plantes  attaqueeset  les  environs. 

La  destruction  de  la  cuscute.est  due  sans  doute  %  la  par- 
tie  de  tannin  que  contient  encore  la  tannic,  et  qui  se  trouve 
entraln^e  par  Teau  des  pluies  el  la  rosee. 

Sans  doute  aussi  que  la  sciure  de  bois  de  ch^ne ,  qui 
renferme  un  peude  tannin,  produirait  un  effet  analogue. 

La  tann^e ,  en  d^truisantla  cuscute,  n'exerce  aucuue  ac- 
tion nuisible  sur  les  prairies  artificielles,  qui  repoussent 
Tort  bien  h  travers  la  couche  de  tannic ,  pourvn  que  le  re- 
made soit  employ^  avant  qu'elles  n'aient  ete  d^truites  par 
la  cuscute. 

Quel  que  soit  le  procede  auquel  on  ait  recours,  il  Taut 
Temployer  avant  que  le^  flenrs  de  cuscute  paraissent ;  sou  • 
mettre  k  reparation  70  centimetres  au-delh  de  la  partie  en- 
vahie  et  ne  pas  n^gliger  de  visiter ,  quelques  jours  apris  , 
les  places  oii  elle  a  ^te  faite ,  afin  de  s'assurer  qu'il  n'est 
rest^  aucun  vestige  de  cuscute. 


(SocUU  d'agrieulture  de  Meaux,) 
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EMPLOI  DU  PLATRE  EN  AGRICULTURE. 


L'action  du  pldtre  sur  les  plantes  da  la  &mHle  des  legu- 
mineuses  est  aujourd'bui  une  v^rit^  tellement  vulgaire  qu'fl 
est  inutile  de  la  demontrer.  Son  emploi  est  tellement  popu- 
laire  qu'il  n'esi  pas  n^cessaire  de  le  recommander.  Gepen- 
dant  il  reste  k  determiner  encore  qnel  est  le  meilleur  mode 
de  s*en  servir ;  quelles  natures  de  terre  sent  le  plus  sen- 
sibies  k  son  action ;  quelle  ^poque  convient  le  mieux  pour 
le  repandre.  Nous  ne  nous  occuperons  d'abord  que  de  cette 
demiire  question. 

Dte  le  principe  on  a  admis  gen^ralement  que  le  j^fttre 
n'agissait  point  sur  les  racines »  mais  seulement  sur  les 
feuilles  des  plantes ;  on  attendait  en  consequence ,  pour  le 
jeter,  que  la  vegetation  ehi  pris  un  certain  degre  de  deve- 
loppement.  Malgre  quelques  protestations  isolees>  cette 
pratique  s'est  accreditee  et  sert  de  rigle  k  tous  les  cultiva- 
teurs. 

Cependant  des  essais  comparatifs  out  ^t^  faits  avec  per- 
severance et  semblent  etablir  qu'il  y  a  avantage  k  pl4trer 
en  novembre,  au  lieu  de  le  faire  en  mars  ou  avril.  Les 
plus  concluants  sont  ceux  de  M.  de  Marras ,  membre  de  h 
Societe  d'agriculture  du  Gantal,  qui  embrassent  une  p6- 
riode  de  dix  ans ,  et  qui  se  continuent  sur  une  grande 
echelle.  Yoici  du  reste  la  notice  qu'il  a  foumie  lui-meme  an 
Journal  d'agriculture  pratique »  1848 »  p.  525  : 

c  U  y  a  dix  ans  que  je  me  Uvre  k  la  culture  des  prauries 
t  artificielles.  Dis  le  principe,  me  conformamt  en  cela  k  I'li- 
»  sage  regu,  je  jettais  le  pldtre  dk&  le  premier  mars*  J'ob- 
9  tins  de  bons  resuliats ,  msos  ils  etaieot  loin  d'etre  com- 
•  parables  k  ceux  que  j'obtieas  depuis  que  je  jette  en  no- 
t  vembre  ou  decembre  au  plus  tard*  Voici  k  quelle  circons- 
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i  lanee  je  dpis  ceti«  modiieMion  de  ma  maoiire  de  pn>- 
» eider :  ^  En  1858,  4^  TOiitus  e&pepimenter  Vefet  d« 
J  i^tre  6ur  le  bi^ ,  j'en  fis  repandre  un  hectolitre  de  pr9<- 
^  ni^  qualite  sur  iO  6illons  pris  an  milieu  d'une  pikcB. 

•  Lebl^  ne  fut  ni  plus  beau  m  meilleur.  £a  septembre  gut- 
»  Tant,  ja  fis  eouvrir  eette  pi^  de  vesces  noires.  Dte  que 
9  ia  Tegelatioa  eui  pris  un  peu  d'aotivit^,  je  remarquai  uoe 
1  difference  notable  h  Tavantage  des  vesces  qui  se  trou- 
»  vsoent  sur  les  dix  sillons  dont  j'ai  parle.  Enlin  elles  de- 
9  Yinrent  d'liae  beauty  prodigieusenent  remarquable  rela- 
9  tiveoient  an  neste  du  champ  ^  qui ,  qaoique  pMtr^  vers  la 
9  VH^mari,  resta  infiirieur  aux  dix  premiers  sillons.  L'ex- 
»  p^rience  me  pamt  ooncluante.  U  f^ilait  jeter  le  plfttre 
9  ana^itAt  que  posfiiUe. 

1  Depitis  cetie  epoque  j'ai  renouvel^  mesessais  tousles 
»  ans  et  toujours  de  maniere  k  me  ri^server  un  teruie  de 
9  oomparaisofl.  Is  rteultat  fitut  toi^ours  le  m£me ;  j'obtias  . 
9  toiUouni  beaot^  el  precocity  en  raison  da  plus  long  espaee 
»  d^ttmpa  6conl6  d^nis  le  pifttrage.  J'ai  surtout  obtenu 
9  un  rteiltat  tres  avantageux ,  sons  le  rapport  de  la  pr^ 
M  eodti  f  pour  du  trifle  incamat  ( flirouch )  que  je  pus  doUr 

•  ner  qninie  jours  avant  mes  Yoisias. 

I  J'engage  done  k  r^pandre  le  pl4ure  plus  tdt  que  plus 

•  tard;  qu'on  ne  craigne  pas  les  effets  du  froid ,  quelqu'in* 
9  tense  qu'jl  sent,  > 

telle  expiirieoce»  dict&  par  uue  observation  fortuite 
k  m  bomme  imbu  des  id4es  contraires^  pr^sente  un  carac* 
tkm  de  certitude  qui  doit  attirer  la  confiance  des  agricttl-> 
teura  et  les  engager  4  entrer  dans  cette  voie.  Les  essais 
lawhlaMni  ne  peuvant  itte  onereux ;  il  s'agit  aeulement  de 
d^placer  une  operation »  de  la  reporter  d'une  saison  oii  le 
travail  commence  k  occuper  tous  1^  bras ,  dans  celle  oii  ils 
sont  inactifs  et  toiyours  disponibles. 

II  en  r^ulte  une  autre  chose. 

La  rdcolte  qui  a  profit^  du  pMtrage  h&tif  n'etait  pas  en- 
T.  vn.  41. 
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'core  cfemtey  elle  s'eii  est  cepeadant  ressentie ;  elle  proave 
done  que  Teflfet  du  pUtre  se  manifeste  aussi  avec  avaotage 
quand  il  est  repandu  au  momeot  de  la  semailleou  avani. 
Des  agriculteurs  distinga^  Toat  ^prouv^.  MIk  Sageret, 
d'Harcourt,  Martial  de  Villarmois  ,  Font  coostate  par  des 
•experiences  personnelles^  Od  peut  lire  h  cet  ^rd  la  no- 
tice remarquable  du  dernier  dans  le  Journal  d'agricultnre 
pratique  1840,  page  445. 

Mais  9  comme  il  faut  toujours  se  reporter  aux  conditions 
4le  climat  et  de  terroir  pour  appr^cier  les  avantages  d'une 
nouvelle  m^thode  ,  qu'il  s'agit  de  substituer  k  une  qui  pro- 
duit  dii^  des  r^ultats  satisfoisants ,  il  est  i  d^sirer  que  des 
^p^riences  soient  feites  dans  notre  d^rtement.  Nous  Sa- 
vons qu'il  en  a  ii&  tent^,  qu'elles  ont  eu  du  succte ;  mais 
nous  manquons  de  details  pour  en  appr^er  la  valeur.  M. 
Villa,  maire  k  Lafitte,  canton  de  St.-Nicolas-de-la«Grave, 
nous  est  signal^  comme  ayant  adopts  sur  une  grande  ^elle 
la  m^thode  de  jeter  le  pMtre  avec  les  graines  fourragires, 
et  en  avoir  retire  des  avantages  considerables.  Nous  igno- 
rons  s'il  a  pers^Y^re  dans  cette  voie,  ou  s'il  y  a  trouve  quel- 
qu'lnconvenient  qui  Ten  aurait  &it  sortir.  Mais ,  quoi  qu'il 
en  soit ,  son  experience  serait  d'un  grand  poids  dans  la  so- 
lution de  la  question ,  et  il  pourrait  lui  bire  faire  un  grand 
pas  en  nous  les  communiquant. 

M.  de  Marras  dit  dans  sa  notice  que  I'effet  du  pUtre  est 
nul  sur  les  c^reales ;  jusqu'ici  Von  a  generalement  admis 
cette  proposition  comme  une  verity.  Gependant  nn  cultiva* 
teur  croit  avoir  trouve  le  moyen  de  I'appliquer  efflcacement 
k  ce  genre  de  culture.  Dans  une  notice  prochaine  nous  re- 
viendrons  sur  ce  sii^et;  nous  exposerons  des  essais,  et  nous 
en  examinerons  la  valeur. 

(Extraxt  du  Recueil  agronomique  de  Tam^t'Garonne.J 
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DE   L'fiCONOMIE  INTfiRIEURE 


DANS  LBS  EXPL0ITATI0I9S  RtRALES« 


Un  grand  joueur  de  piquet  disait :  c  Ce  n'est  pas  le  prid^ 
cipal  de  savoir  conduire  son  ecart  suivant  ies  probabilites ; 
le  gran  i  secret  de  ce  jeu ,  c'est  de  ne  jamais  perdre  un  point 
en  jouant.  >  L'agriculture  est  en  quelque  sorte  un  jeu  mixte : 
les  combinaisons  entrent  pour  beaucoup  dans  le  succes ; 
mais  il  importe  beaucoup  de  ne  pas  perdre  de  points ,  c'est- 
h-dire  d*^tre  soigneux  ik  tout  ramasser  ,  a  lout  utiliser,  at« 
tentif  &  saisir  toutes  les  occasions  de  profit  qui  se  presentent. 
Les  pertes  n'arrivent  que  trop  d'elles-ni^mes ;  c'est  par  ceite 
constante  et  diligente  Economic  que  Ton  pent  lutter  centre 
la  fortune,  la  defier,  et  pour  ainsi  dire  la  faire  rougir  de  ses 
caprices.  Que  de  points  nous  perdons  par  inadvertance  on 
par  non-cbaloir  ( comme  aurait  dit  le  bon  Olivier  de  Serres), 
qui ,  pris  un  ^  un ,  semblent  de  peu  de  consequence ,  mais 
dont  le  tout  fait  une  somme  considerable!  Souvent  c'est  \k 
tout  le  profit. . .  qu'on  a  laisse  echapper.  Un  de  ces  jours » 
meditant  sur  cette  idee,  que  j'ai  comprise  trop  tard,  je  me 
mis  k  faire  le  caiqul  de  toutes  les  petites  pertes  que  je  pou- 
vais  ainsi  m'  imputer ;  Taddition  m'efiraya ;  et ,  sans  me  11- 
vrer  h  des  regrets  inutiles,  je  vis  clairement  le  grand  secret 
des  bonnes  maisons  rurales. 

Et  qu'on  ne  me  fasse  pas  un  reproche  d'insinner  ici  une 
Economic  de  rognures  et  de  bouts  de  chandelles.  Q^i  modica 
spemit  paulatim  decidet ;  ou ,  comme  dit  le  proverbe  italien  : 
Celui  qui  compte  pour  Hen  un  liard ,  ne  sera  jamais  riche 
d'un  demi-sou.  Dans  la  conduite  d'une  fabrique  quelconque, 
il  n*y  a  point  de  petite  Economic.  Telle  est  I'id^e  fonda- 
menlale  du  manage :  il  n'y  a  point  de  lesine  h  cela ;  car 
partout  ce  qui  perit  ou  ce  qui  est  de  trop  ne  sert  i  rien. 
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Dsm  fwma  oa  a  milla  pnoyeos  de  tout  uiUisar,  jO^ 
qu'aux  balayures  de  la  maisoQ.  Les  Flamands  les  rassem* 
blent  soigneusement  dans  un  Irou  pratiqu^  exprte ,  ou  elles 
s'imbibent  des  uriqes  des  animaux  et  des  ^gouts  de  la  basse* 
cour. 

On  ne  sauratt  Stre  trop  atlentif  k  ramasser  les  vieox  fer* 
rements  qui  se  dj^tacheiit  des  roues  et  au|,re$  pieces  du  no* 
bilier  rural.  Oo  devrait  avoir  up  cofire  exprte  pour  serrer 
toutes  ces  ferrailles.  I)  y  a  des  momepts  oa  h  la  campagoe 
on  donnerait  vingt  sous  d'un  ¥ieux  clou  de  charreite. 

II  ne  suffit  pas  de  recueilHr  avec  diligence ;  il  l^ut  savoir 
serrer  exactement  et  conserver  avec  soin.  Gombien  de  maN 
tresses  de  maison  qui  ne  laisseraient  pas  un  fruit  h  cueilKr, 
qui  d^ploient  la  plus  grande  ardeur  h  remplir  leurs  ma- 
gasinSy  et  qui,  faute  d'une  disposition bien  entendne,  par 
negligence  pure,. laissent  p^rir  ou  d^rober  une  bonne  partie 
-de  leurs  provisions ! 

Ge  n'est  pas ,  en  general,  Tintention  d'iconomie  qui  man- 
que, mais  r^ntente.  On  perd  souyent  en  croyant  gagner; 
icar  rien  n'est  mpins  ^conome  que  Tavarice,  et  cette  manie 
pouss^e  Texc^s  de  vouloir  faire  autant  que  possible  toutes 
les  affaires  sans  bourse  delier.  Par  exemple ,  il  arrive  qu*on 
unvote  un  domestique  et  un  cheval  ^  la  ville  pour  qu^rir 
•des  objets  qu'on  pouvait  faire  ?irriv^r  par  contre  voiture  en 
donnant  quelques  sou!$  ^  up  vpisin,  t)n  d^pense  ainsi  une 
\aleur  r^elle  de  trois  francs ,  pour  n'avoir  pas  la  douleur  de 
tirer  de  sa  poche  le  quart  de  cette  sopime  :  tant  les  hom- 
ines ^nt  esclaves  des  sens ;  tant  ils  sont  dominies  par  Tba- 
bitude  dialler  en  avant  sans  calcul  et  sans  reflexion ! 

Cette  pafes^e  d'analys^r,  qui  est  cause  qu'on  se  poqipnte 
(i|e  ^sir  les  ^n^lyses  qui  se  presenter  toptes  Mie& ,  cette 
fixite  d'\die ,  qu|  fajt  qu'on  perd  de  vue  (es  vs|leurs  pour 
p'^n  oqiftepipler  que  k;  sjgne ;  ce  d^aut  de  sf^voir  copapter, 
«n  up  mot^  deviant  upe  source  abopdant^     cqptippa  (le 
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pertes  ifli|)erceptibles ,  ((di  s'addftidritfent  d*el1eS'meme» 
pen  h  peu ,  el  laissent  m  bout  6e  I'annee  un  ^rand  Tide. 
Fatttd  de  presence  d'esprit,  ou  pour  n'stvoir  pa$  fait  son 
oompte  d'avadi^e  et  bien  ^labli  son  bitdget  d^  d^penses  de 
m^ddge,  on  fait  t^eilte  voJageS  poiip  ke  procurer  snccessi^  - 
Tetnem  les  provisions  qd'on  aurait  pu  transporlcir  dans  un 
seol4  Ge  sont  autanC  de  points  prerdns  e?n  jouant. 

Par  TefTet  de  ceUe  pr^ccupatiM  A'esprli  qui  eMp^fi^ 
qu'Ofi  ne  toie  avee  un6  igkie  elarte  I'argent  dains  la  detttie 
erift  denr^  dan6  Faf'gent,  on  tonibe  dans  m  kxc^  d'autant 
plos  dang^etem  quMI  n'est  que  Tabus  &vih  ptmtipti  fort  boil . 
en  tui-flfk^kne*  Les  ^Itivateurs  en  g^n^ral  ont  dne  tendance 
Si  produire^,  auiant  (Jue  posSfMe ,  toiites  les  chores  hiCGs- 
saires  i  laf  consommation  du  manage,  tin  propri^t^i^  croii 
avoir  atleint  le  point  culminant  de  la  bonne  ^conotnie  Fbrs- 
qQ'H  pent  dire :  J'ai  i  la  tfniaison  mon  bK ,  mon  y\t ,  tfh6n 
hvHUi,  mes  ehdtaignes^,  tnonf  laitage.  Ceci  reyiem  i  hi  maxlttie- 
d'OIIvier  de  Serres,  qui  d)t,  d'apr^s  Caton  :  c  On  requiert 
de  nostre  mesnager  qu*n  ^oft  plus  vendeur  qif  acheptetfr.  i 
Hsfh  on  sent  que  cette  vne  pent  nous  6garer  lorsqu'elle  fi'est 
point  subordonn^e  an  grand  principe  de  T^conomie  rurale, 
sttitant  leqvcl  on  doit  cultiver  de  preference  les  denr^es 
qvri  convietoent  16  plus  k  la  nature  du  terroir  et  du  ditnat. 
AiHsf  on!  aiuraU  tort,  par  exenople ,  sous  pr^texte  qn'il  finit 
de  rhuife  i  la  cnhine ,  d'aller  ruiner  un  bon  champ  6n  unf 
bon  p^  ett  le  complantant  de  noyers.  II  pent  arriver  que 
Tor  perdra  20  hect.  de  froment  pour  acquerrr  deux  qtHn- 
tat»e  d'fitriie.  Ei^  gitxir^ ,  tons  les  adages ,  toutes  Fes  Aiair- 
mes  d^alf^icirititre  se  jugent  par  la  balance  des  con^te^. 
Qu'impoi^te  ^u^  tiom  ayons  besoin  de  telle  on  i^lh  ebose ! 
W  4ue^ti6n  ^t  de  saTOir  s'il  y  a  plus  de  profit  k  Pach^er 
ffttk  ^  cultiyer.  n  font  demander  sa  terfe  les  prbditrctions 
qn'efle  Sonne  le  plu&  volontiers ,  par  cons^quem  k  meinour 
oenrpte,  €l  ccffes  qui  ont  le  plus  de  d^bit  i^dMv^MMt  kfat 
po^ifioil  6ii  ron  se  it6m6,  sanf  a  acheter  ccf  4ur  IMttUi^ 
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pour  la  coasommaiion  du  menage,  C'est  le  vrai  moyeu  d'e- 
tre plus  vendeur  qu'acheteur ,  puUqu'oa  augmeute  ainsi  la 
balance  des  profits.  La  m^thode  oppos^e ,  prise  dans  touie 
sa  rigueur ,  pouvait  convenir  ik  Robinson-Cruso^  dans  son 
tie ;  il  avait  une  raison  siifiisante  de  s'attacher  h  culUver  on 
peu  de  tout;  mais  parmi nous,  lorsque  le  march^  regorge 
de  toutes  sortes  de  provisions ,  il  y  aurait  de  la  puerilite  a 
Yiolenter  la  nature ,  pour  le  vain  plaisir  d'approvisionner  sa 
table  aux  depens  de  son  crft.  Telle  vigne ,  qui  fait  boire  k 
son  maftre  la  plus  aigre  piquette  ros^e  au  prix  du  meillenr 
vin  de  Gahors  ou  de  St.-Georges,  serai t  une  excellenta  ch^- 
taigneraie ,  ou  donnerait ,  plantee  en  mftriers ,  de  riches 
produitSy  ou  bien  de  superbes  recoltes  de  sainfoin ,  on 
m^me  quelquefois  du  ble ,  du  colza ,  des  pommes  de 
terre ,  etc. 

Caton  avait  raison »  et  ce  sage,  qui ,  *^  ce  que  dit  This- 
toire  y  s'entendait  grandement  en  profits ,  pose  un  prindpe 
incontestable ,  en  disant  qu'il  faut  s'appliquer  4  ^tre  plus 
vendeur  qu'acheteur ;  mais,  pour  bien  entendre  ceilB  regie , 
et  en  faire  une  application  juste,  il  ne  faut  pas  oublier  que 
produire  c*est  acheter. 

M.  de  Dombasle  insinue  que  le  mieux  serait  de  s'aitacber 
k  produire  des  objets  de  veute »  k  realiser  le  tout  en  argent, 
et  par  consequent  de  prendre  le  parti  d'acheter  toutes  les 
provisions  n^cessaires  a  la  consommation  du  menage.  De 
cette  fa^on ,  le  malire ,  qui  tient  la  bourse ,  est  plus  sikr  de 
savoir  son  conipte  et  de  se  preserver  des  dilapidations  qui 
s*exercent  communement  sur  les  productions  de  la  ferme  ^ 
lorsqu'elles  sont  livr^es  in  la  consommation,  Ce  principe, 
clair  en  tbtorie ,  ne  serait  pas  g^neralement  d'une  appli- 
cation facile  ni  avantageuse»  si  ce  n*est  en  Angleterre ,  oik 
la  denree  peut  £tre  a  tout  moment  convertie  en  argent  et 
Targent  en  denrto ,  ce  qui ,  par  parentb^se ,  est  le  signe 
d*une  bonne  administration ,  suivant  Montesquieu.  Sur  le 
continent »  il  n'en  est  pas  ainsi :  il  arrive  souvent  que  Tar- 
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gent y  est  rare,  surlout  dans  Dotre  pays,  ce  qui  veui  dh*er* 
que  la  denrte  s'^coule  difficilemeHt*, 

Au  reste ,  M.  de  Dombasle  n'a  pas  adopte  pour  lui-m^me  • 
cette  methode;  il  se  contente  de  tirer  du  dehors  les  objets* 
de  consommation  qu'il  ne  croU  pas  avantageux  de  produire 
sur  ses  lerres ,  et  il  y  cuUive  pour  la  d^pense  de  la  maisoDi 
tous  ceux  qui  peuvent  T^tre  avec  profit  ;  et,  au  moyende 
sa  boDDO  comptabilit^ ,  il  se  met  en  itsa  de  prevenir  ou  de^ 
reprimer  tous  les  abus. 

L'autre  maniire  de  conduire  son  manage  en  r^glant  la 
recette  et  la  d^pense  en  6cus ,  peut  convenir  h  un  c^liba* 
taire  ou  m^me  k  celui  dont  la  femme  n'est  pas  en  ^lat  de 
diriger  un  manage  rural ,  comme  k  tous  ceux  qui  font  valoir  • 
des.domaines  sur  lesquels  ils  ne  resident  pas  habituelle- 
ment. 

S'il  importe  de  savoir  economiser  ses  revenus ,  la  science 
d'^conomiser  le  temps  n'est  pas  moins  essentielle ,  ainsi  que 
Ta  observe  X^nophon  ;  et  il  donne  &  ce  sujet  des  pr^ceptes 
qui  y  pour  ^tre  ^man^  tout  k  la  Ibis  de  la  sagesse  et  de  la 
plus  haute  antiquity,  n'en  sont  pas  moins  n^glig^s  ou  igno- 
r^  de  la  plupart  des  oultlvateurs.  c  Ayez  soin ,  dit-ilS;  de 
ranger  par  ordre  et  avec  sym^trie  tous  les  instruments , 
outils  et  ustensiles ;  que  chaque  chose  ait  une  place  fixe  oik 
Ton  soit  sftr  de  la  trouver  h  point  nomm^  au  moment  de 
s'en  servir :.  cela  abrfege  singuliirement  le  temps  des  re» 
cherches.i 

Outre  cet  avantage ,  qui  est  en  lui-mdme  plus  conside- 
rable qu'on  ne  saurait  croire ,  un  arrangement  m^odique  ^ 
contribue  puissamment  h  la  conservation  des  instruments 
aratoires  et  des  ustensiles  de  manage.  En  general ,  nous 
ne  sommes  pas  assez  soigneux  sous  ce  rapport.  Dans  les 
pays  d*agricutture  perfectionn^ ,  une  remise  en  forme  de 
hangar  pour  les  voitures  ^  herses ,  charrnes,  etc. ,  est  comp- 
t^  au  nombre  des  etablissements  de  premiere  n^essite ; 
et  ceci  peut  £tre  pratique ,  si  Ton  veut ,  sans  se  condamner 
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i  de  gramdes  d^mes;  c»  fien  A'emp4cbe  dd  se  contenctf 
d'une  esp^e  de  baraque  que  Ton  ^Kre  ad  moyen  de  qoeN 
QMS  piquets  et  de  quelcfaes  lattes  at ec  titfe  couverture  de 
.cbaame  on  de  genets. 

n  7  a  en  tool  genre  tine  foole  fhbM  qtfi  n'eicisfCeraieitt 
pM  »'ils  a?aieftt  ftiit  semir  dads  ie  principe  tes  hicoiiv4- 
meois  qa'on  pedt  letir  reprocher  anjottf d^i.  Dstns  le%  pre- 
miers tefl^M  oa  s'esi  sirrang^  relatif  emeiic  ant  clreoDStaiice» 
dans  lesquelles  on  se  trouvaiu  Les  clHises  ont  ehang^  pear 
h  pen  et  par  gradatioiis  inseivsibles :  f)  amrait  falla  chan- 
ger les  usages  afln  de  se  mainienir  dans  hi  m^me  position 
relatffe;  nais  le  pli  de  ki  eontmne  se  transmendit  de  gd** 
n^ration  en  g^ndration. 

Ainsi  9  par  exemple ,  dans  le  principe ,  Men  Mn  de  eoo^ 
siderer  les  bois  comme  une  chose  preciense ,  on  se  troutaie 
dans  hi  n^cessite  de  lenr  faire  hi  goerre.  Oa  n'arrait  pas 
alars  vn  motif  bien  pressawt  de  redonter  la  destrvction  pri^ 
mainr^e  des  Instraaienis  arasoires  ;  ce  n'^isM  qn'ove  Ci^n 
perdue  ^  el  le  bas  prii  des  salavres  ftrisaH  consid^irsr  l» 
fa^on  presque  pour  rien.  Aiijo«rd*hni  la  conssructlon  des 
oaiils  d'agriculture  devieat  n*  objet  de  bien  pins  grande 
imporuace ,  vn  le  prn  el  Id  rxret^  du  bois  dans  eertalnes 
locality  dtt  roomi.  Pour  fiwmcr  des  tioons  de  cbarreite  ow 
des  bates  de  charme  que  nous  appekms  tctmbeHe^  <fti  an^* 
tU  joumelleMent  des  arbres  de  bonne  tenue*  Ainsi  la  dKvse 
Taut  la  peine  qu'on  lui  donne  quelque  attention  et  Qu'ew 
prenne  des  precautions  ponr  prolonger,  avtant  que  pos- 
siUe,  la  d«r^  des  nntmments  araiolres.  A  la  ierwe'  exem* 
pkire  de  RoTme,,  tons  les  instruments  sont  peanis  h 
rhMle. 

Une  aotre  pariie  de  radaunistration  rnrale^  ansei  impor- 
tame  que  n^glig^,  e'est  rattentien  et  I'Inielligence  de  tnen 
disUribner  les  trava«x«  II  arrive  souvent  que ,  ponr  n'avoir 
pas  bien  pris  ses  mesrtres,  on  se  larisse  donmer  pav  la 
besogae;  les  ipafvaox  se  prMpitenc  les  nns  sur  les  aiiires. 
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et  WfAi  seftU  ml  pHtcti  qm  toot  debit  k  ]k  h^te  ets^uivdnt 
une  ihai'chcS  etiAattPts^i^. 

If  y  a  dan^  uae  fentie  dettt  d6  tiiavaiil  :  I6s  ifsl-^ 
vaifl  de  rotdtion  ^noefle  c(ui  ^om  refattfd  mx  revenm ,  ^ 
lesf  tm aril  d'entf^tietf  du  de  tip^tkHon  ([in  iont  f ebtlfs  9 
la  eonsertation  dd  capital.  Ces  deMrier^  peuyett  iite  MtA 
d'one  maiii&re  trte  ^noittl^tfereft  les  pla^t  i  propos  daii^ 
les  momeot^  peMas  de!  rbfv^i'.  L'esseatiel  d'^^ctiter  i 
fvtr  et  i  meanrtf  des  besdins  les  riparatkms  d'efttf etietl.  Cecf 
deoiaode  fer  pldd  gf*SRtde  sorveiBattce ;  (^r ,  ^1  on  laisse  d'ad* 
ctiAuIef  ee  ifenre  d'op^tions,  des  degradatkmsl  qtk'otit 
anrait  pu  pr^tenir  p9tf  qnelqa^s  hMfes  dc^  tmall  s'acddM^ 
pK^dtiAt  ii  fimt  eoswlte  riii  effort  eotrlettl  poui'  left  i*ep^ 
rer.  Par  eiemple^  uAe  petite  cbauss^  de  Hen  ayec  uit  mat 
de  ftoat^nemeiK,  une  rtg^ofe  Men  p1ac^e>  ^niBsent  pour 
pr^venff  nn  ^bonfemetft  considerable  et  tfd  ravid.  Une  pffad^ 
tatidn  d'ftfbres  s(tfr  un  Hvage  on  sur  la  crete  d'une  iiion^ 
targiae,  comme  an  tratdftf  de  la  pente  d'un  eoteau,  sufft 
pdui*  pr<^edii*  on  attenoer  les  ravajfs^  causes  pfkt  les  cmeil 
d'edti  et  les  gfandes  pldles.  Fame  d'avdlr  reiiipll  k  profpos^ 
lee;  lacaues  d'tine  baie»  ftiuie  d'avoif  hispecfi^  les  mvet^ 
dir  cl6ture> ,  Votre  r^ohe  se  (route  endommag^e.  Plnsieurt 
pans  de  fiiar  s'^et^lent  k  nmproyiste ,  et  11  Ifaot  (fMiet 
les  trayaux  urgents  pour  aHei*  les  r^paref . 

Utfe  bonne  m^tlpode  ser ait  f  lofsqu'on  psircdurt  M  teri'es 
de  sa  ferme ,  de  porter  toujours  avec  soi  tm  petU  liffef 
avec  un  crayon,  et  d'y  annofef  tomes  les  c^bsertatkms^ 
I'kispeetiott  des  lieui  kit  naltfi^  reiativedioiii  ant  repara- 
tions^ qu'il  seraii  boft  de  Mro ,  sok  dans  le»pr^ ,  soit  dam^ 
les  cbQffips ,  soit  dans  les  bois^  Ensuite  o»  precede  an  de^ 
pouRfemem  de  ces  dotes  ,  et  on  dresse  dn  agenda  m^iboM 
ditpie,  dans  lequd  les  objets  som  classes  d'apri^s  leara  tfeM 
gr6s  d'imporeanee  oa  d'drgence^,  et  les  tr^vawi  di8iribtf4& 
dans  tes  temps  les  plus  opportan^^ 

Par  \k  oa  se^  met  ed  ^at  de       d^avMice  le  plan  et  le 
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devis  des  operations  de  Tannee ;  on  a  pour  toutes  les  saisoo^ 
et  tontes  les  circonstances  atmospheriqueSy  ua  moyen  tout 
pr^t  d*occuper  utilement  ses  domestiques.  De  cette 
encore  on  se  met  i  Tabri  de  ces  entreprises  mal  calcuiees  ^ 
que  i'on  est  force  d*abandonner  ou  que  I'on  ne  met  k  bout 
qu'ik  grands  frais,  ou,  ce  qui  revient  au  m^me,  aux  depeos 
des  travaux  necessaires  k  la  culture.  L'hiver  n'est  une  sai- 
son  morte  que  pour  le  vulgaire  des  cultivateurs.  Mais,  de 
m^me  qu'on  a  dit  que  la  paix  etait  pour  les  Romains  un 
temps  d'exercice  ,  et  la  guerre  un  temps  de  m^itaiion , 
rhiver  est,  pour  I'agriculteur  qui  entend  son  metier,  le 
moment  de  deployer  toute  son  activite ;  c'est  alors  qu'il 
travailie  ik  mettre  k  profit  les  observations  qu*il  a  recueillies 
dans  les  saisons  ou  la  nature  s'explique.  U  trouve  sur  son 
carnet  de  notes  que  telle  portion  de  champ  a  ete  submer- 
gee  ou  cristalis^e  par  13  froid;  c'est  ie  cas  de  remedier  k  ce 
defaut  de  terrain  par  un  fosse  ouvert.  Une  portion  de  ses 
pres  a  paru  trop  grasse ,  tandis  qu'une  autre  a  ^te  dess4- 
chee  par  le  soleii ;  il  court ,  le  niyeau  k  la  main ,  tracer  a 
ses  valets  un  meilleur  syst^me  de  rigolement.  II  se  sonviat 
tres  bien  que  sa  r^colte  a  et^  d^vor^  en  partie  par  les 
bestiaux  du  voisin  :  c'est  le  cas  d'^tablir  sur  ce  point  one 
bonne  cl6ture  ;  car  ,  comme  dit  le  proverbe  anglais,  aime 
ton  voisin ,  mals  n'abats  pas  ta  haie. 

U  a  remarqu^  que  ses  ch&taigners  ont  produit  peu  parce 
qu'ils  ont  produit  des  branches  inutiles  :  c'est  le  cas  de  les 
faire  emonder  d'une  mani^re  convenable. 

II  n'a  pas  oiiblie  qu'une  orni^re  profonde  a  fait  verser 
une  de  ses  voitures  de  foin  :  il  Vempresse  de  faire  ^pierrer 
son  champ  et  d'en  employer  les  pierres  k  la  reparation  du 
chemin;  ce  qui  pent  bien  se  dire  d'une  pierre  faire  deux 
coups.  Lorsque  les  pluies  ou  les  grandes  geldes  mettent  la 
terre  hors  d'etat  d'etre  travaill^e ,  il  fait  une  bonne  provi- 
sion d'instrumens  perfectionnes  :  c'est  alors  le  temps  de 
faire*con^truire  ou  r^parer  les  herses ,  les  extirpateurs  , 
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les  charraes ,  etc. ;  afln  de  pouvoir ,  au  premier  sonflSe  du 
vent  favorable ,  mettre  k  la  voile  sans  delai,  tandis  que  les 
imprevoyans  et  les  routtoiers  se  tralnent  derri^re  k  force  de 
rames. 

A.  DE  R... 

( Extrait  du  Beeueil  agronomique  de  Tam-^t'Garonne ). 

COMPOST  INDIQDE  PAR  M.  DE  GIRARDIN, 

Profeiseur  de  chinue  a  Rouen. 


Prenez  pour  un  hectare  200  kiiog.  de  sel ,  qui  vous  cou- 
teront  50  fr.  Ajoutez-y  400  kilog.  de  chaux  ou  environ  deux 
pieces  et  demie;  m^lez  le  tout  dans  un  lieu  tres  convert , 
lei  que  cave ,  collier  ou  ecurie  sombre  j  recouvrez  le  me- 
lange d'une  quantite  de  terre  egale  k  la  quantite  de  chaux 
employee  ;  laissez  m&rir  pendant  trois  ou  quatre  mois ,  en 
ayant  soin  de  tenir  le  tas  toujours  legerement  humide ;  en- 
fin  brassez  fortement  le  tout » lorsque  vous  voudrez  faire 
transporter  sur  le  champ  ,  et  vous  obtiendrez  ainsi  un  en- 
grais  qui  vous  donnera  une  augmentation  de  20  k  25  dou- 
bles par  hectare. 

Ge  melange  doit  Aire  r^pandu  au  printemps  sur  les  re- 
coltes  qui  commencent  kpousser;  il  do\t,  comme  le  pliitre^ 
^tre  employ^  y  autant  que  possible ,  par  un  temps  humide. 

Pourquoi  ne  ferait-on  pas  Tessai  de  cette  m^thode  sur  iO 
ares  de  terre  ?  Gette  experience  coiiterait  k  peine  6  fr. 

( Extrait  du  Journal  d^agrieultur$  d$  la  C6t9^0r  )• 
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SClENTIilQdS  be  FRiNCB. 

Dlx-lialtl^me  Session. 


(  LES  LETtRES  ET  PAQUETS  AFFRANCRIS  SERONT  SEULS  REQUS.  ) 


OrUaru,  1$  15  Janvier  1851. 

Monsieur  , 

Lorsque  M.  de  Huinbolt »  en  Allemagne ,  lorsqu'en  France, 
M.  de  Gaumont »  et  avec  lui  tons  les  amis  du  progrte  de» 
lumiires  y  chercherent  it  ^ley^r  ]a  science  dans  les  prp- 
vmces  aii  niveau  (jju'elle  atteint,  cfoAime  d^dle-lta^me,  aa 
^iii  des  cdpitales,  ils  n'^refit  pas  de  p6ine  &  feconfidtt^ie^ 
ddds  TisOleiAent  des  savaAts  h  pt^Mkte  de^  caus^  ^ui  s'Op- 
p6sdieAt  k  leni%  etofts. 

C'est  titL  ii&iP  de  falr6  taltrc  etftre  eat  dfe  plus  fr^^aentes 
rel2(tions  Qii'est  dud  Is  cr^Uon  des  Cioffgr^ ,  testitotion 
irriic|ue' ,  m^is  nomads ,  (pn ,  put  le  d^placement  successif 
de  sod  centra  d'aictlotf ,  pi'ocui'e  alternativemem  k  (otites 
leS  provinces  les  iivafitages  dont  jouiss^nt  les  grattds  centres 
de  population. 

L'utilit^  d'une  telle  c6Mb!naisoA  itaSt  trop  ^^emte  potir 
lie  pas  Saisi^'  Fes  esprlts  d'one  haute  portee,  pour  ne  pas 
tflooipher  fecilement  des  dfifflcult^s  d'^l^cotron  qae  reit- 
cttdtr^nt  tonjoAr^  les  grandes  innfotations.  Le  (Premier  Con- 
gr&ss'ouvrit  &  Caen,  eA  1833,  avec  31  i  membres;  e^foi' 
de  Strasbevrir  en  cotti]^iail  4595  en  1849.  Depuis  cette 
^poque,  rien  n'a  arr^t^  la  marche  de  Tinstitution ,  et  on 
pent  dire  aujourd'hui  qu'elle  est  passde  dans  nos  moeurs. 

La  sympathie  qu'elle  rencontre  partout  n'est  traversee 
d'aucune  arri^re-pens^.  Le  Congrte ,  en  effet,  malgre  1*4- 
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tendue  de  son  ^^tion  I'onivep^lit^  de  ses  imv«ui»  D'est 
UD  de  ce^  corp$  lenvahissaots  qui  puisse  absorber  peu 
^  peu  les  Societ^g  locales  dont  il  fi'anoonce  le  soutiea.  Sa 
constitution  m^me  s'y  refuse.  Des  distances  considerables 
separent  les  lieiii^  ou  se  tiesneot  ses  reunions  succassives. 
Cbaque  ann^e  il  expire,  pour  renaUro  rann^e  suivante.  La 
pensee  primitive  est  seule  permapeote ;  le  personnel  varie 
sans  cesse  et  Forganisation  de  cbaque  session  est  confiee  k 
des  bommes  pris  dans  la  locality,  se  modifiapt  ainsi  sui- 
vant  les  nuances  de  I'esprit  provincial. 

Le  m^canisme  du  travail  des  Gongr^s  est  des  plu5  simples. 
Vn  programme ,  public  plusieurs  mois  k  Tavance ,  a  mis 
toutes  les  personnes  qui  se  proposent  d'y  prendre  part  k 
m^me  d'^tudier  les  questions.  Les  mati^res  sont  distribuees 
0n  six  sections  9  dans  lesqueUas  cb^iqiie  roeml^re  est  libre 
de  se  fajre  inscrire.  Ces  sections  90  reuoii^sept  (oos  )os  jour^ 
e^  4i|iquunt  k  fopd  }e^  quesfipp^  du  programme.  Liorsque 
fiert^uis  sujet^  leur  p^rs^i^pt  digpe^  d#  T^UepMon  pur 
blique,  elles  les  renvQi^Pt  sluj^  ieAape^  g^p^dle^.  CeUa#^ 
se  iepp0n(  daps  r^pr^midi;  elles  s'ouvrept  par  Taufdys^ 
des  proc^verbaux  des  sections  et  se  completept  par  la 
discussion  des  qp^^lions  re»vpy^ii.  Mm  eUes  r&ument 
les  trfivapx  d^  Cppgr/iis  M  muwt  w  ipmi^e  c<e  qu'il 
prodoit  de  pins  <:onsid^r9ble, 

l^e  Cqp^to  scieptifiqae,  seant  k  NMiey ,  a  pris,  dans  sa 
stance  du  ii  septembr^  i^^Q,  w  dopt  l^s  promiers 
4ipMfi)eHi  apm  ajnsi  qongus  t 

c  Articlb  -TTT  La  dbkkuitiifDe  session  du  Congrte 
I  sciepiifique  4e  France  s'Quvrira  I  Driftons  du  10  au  45 
9  9^plembre  4851 ;  eUe4urera  dix  joqrs  au  moins,  comme 
9  les  annies  pr^c^entes. 

»  Art.  3,  rr-  Le  Gongr^  sera  divis^  en  six  seciipns  qui 
It  porteront  les  mtoes  denominations  que  par  le  pass^ , 
»  aavoir  (  4^  Scienoes  natureUea;  9^.  Agrkuhure,  IiidBs- 
I  trie  el  Qeounerc^)  5*.  SoidHoes  mMicales ;  4^.  AreMolo- 
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«  gie  et  Histoire;  5<».  Litc^rature  et  Beaux- Arts ;  6<>.  Sciences 
»•  physiqaes  et  math^matiques.  —  Sons  aucun  pretexte  il 
•  ne  pourra  ^tre  apport^  de  changemeDt  k  ces  d^omina- 
9  Uoas. 

>  Art.  5.     M.  de  BczoNNiintE ,  membre  de  Flnstitnt  des 

>  Provinces ,  est  nomm^  Secretaire-General  de  la  dix-boi- 
»  ti^me  session ;  il  choisira  le  tr^sorier  da  Congr^S  et  left 

>  secretaires  des  sections. 

i  Signe  :  De  Caumont,  Vice-President ;  de  Ddmast, 

>  id.;  Bertini,  id.  ;  DE  Haldat,  Secre- 

>  taire-General ;  Soyer-Willemet  ,  id.; 
1  Blondlot,  id.;  DiGOT,  id.;  MADELm, 
*  Tresoner.  • 

Les  autorites  eccl^siastiques  ,  judiciaires  et  administra- 
tives  du  departement  du  Loiret  et  de  la  ville  d'Orleans  ont 
aocueilli  Tannonce  de  cette  decision  avec  une  faveur  chaleu- 
reusement  exprimee.  Les  corps  savants  et  tons  nos  cond- 
toyens  ont  partage  les  monies  sentiments,  et  le  Gongrte 
pent  compter  sur  un  accueil  sympathique  et  sur  une  cor- 
diale  hospitalite. 

La  premifere  partie  de  la  mission  qui  m'a  6tA  confiee  con- 
sistait  dans  la  formation  du  secretariat ;  la  seconde  dans  la 
constitution  de  la  commission  d'organisation  chai^iee  de 
dresser  le  programme  des  questions  et  de  s'occuper  de  tons 
les  antres  preparatifs  de  la  solennite. 

Les  secretaires  de  la  Societe  des  Sciences ,  Belles-Lettres 
'et  Arts ,  de  la  Societe  Archeologique ,  de  la  Gommissiou  de- 
pariementale  d' Agriculture,  et  un  anclen  president  au Tri- 
bunal de  commerce,  se  sont  empresses  de  repondre  aux 
desirs  du  Gongr^s  de  Nancy.  Leur  rennion  a  forme  le  secrd- 
lariat-general  qui  se  compose  ainsi  de  cinq  personnes. 

Les  secretariats  des  sections  se  sont  completes  d'une 
maniere  non  moins  reroarquable  :  Membres  des  societes 
mantes ,  Agriculteurs ,  Industrieis ,  Medecins ,  Proteseurs, 
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^eaont  honoresdesefaireiDscrire,  etnouspouvoas  afflnner 
ique  la  rMacUoo  des  procte-verbaux  ne  laissera  rien  ^  de- 
-ftirer. 

La  reunion  des  secretaires-g^neraux  ei  des  secretaires  de 
sections  a  constitue  la  Commission  d'organisation. 

Quant  au  travail  relatif  au  programme  des  questions,  les 
secretariats  de  chaque  section  ont  form^  autant  de  Com- 
missions distinctes.  Chacune  d'elles  s'est  adjoint  un  nombre 
suflQsant  d'bommes  sp^ciaux  et  doit  presenter  en  definitive 
son  rapport  k  la  sanction  de  la  Commission  d'organisation. 

Ces  donnees  vous  seront  un  gage  du  soin  qui  sera  ap- 
porte  a  la  redaction  du  programme ;  mais  la  tdche  est  diffi- 
cile, et  ce  n*est  pas  trop  pour  Taccomplir  que  le  concours 
4e  tons  les  hommes  d'etude  et  de  savoir. 

Nous  venons  done  ,  Monsieur,  appeler sp^cialement  votre 
attention  sur  ce  point,  et  vous  prier  de  vouloir  bien  nous 
venir  «n  aide  en  nous  adressant  les  questions  qui  vous  pa- 
raitront  de  nature  k  int^resser  le  Congr^s.  Nous  ne  vous 
dirons  rien  des  considerations  qui  doivent  pr^sider  h  leur 
choix ;  nous  vous  rappellerons  seulement  qu'il  est  de  la  di- 
gnite  de  nos  reunions  qu'aucune  question  ne  soit  posee 
«ans  etre  discutee;  et  que ,  par  consequent ,  la  presentation 
4*une  question  suppose  I'engagement  moral  de  la  traiter. 

La  publication  du  programme  devant  avoir  lieu  dans  le 
<;ourant  d'avril ,  nous  sommes  obliges  de  vous  prevenir  que 
nuUe  question  ne  sera  admise  passe  le  1 0  mars. 

Le  circulaire  qui  renfermera  le  programme  comprendra 
egalement  le  reglement  provisoire  pour  la  session  de  1851 , 
fixant  la  date  de  son  ouverture  et  renonciation  des  solen- 
nites  c;uiaccompagnerontle  Congr^s. 

Alors,  Monsieur,  nous  solliciterons  plus  specialement 
YOtre  adhesion  et  la  nomination  de  deiegues  de  la  part  des 
Societes  savantes  que  vous  presidez  ou  dont  vous  faites  par- 
tie  ;  maintenant ,  nous  recommandons  surtout  k  votre  sollici- 
tude  de  donner  k  la  presente  circulaire  la  plus  grande  public!- 


(  eio  )  • 

l^f>086ible,  soit  par  layoie  de  la  prosse ,  soil  par  tmt  autre 
moyen.  Quelquea  soins  que  nous  apportions  i  sob  envoi ,  il 
est  craindre  qu'elle  ne  parvienne  pas ,  sans  votre  intcr- 
mMiaire ,  k  toutes  las  persooqes  4  qui  eUe  doit  natnr<8Ue- 
ment  s'adresser. 

Yeuillez  agr^er^  Monsieur,  i'assurance  de  ma  parildte 
eonsid^ration. 

Secretair^General  de  la  dix^hwAkm  9e$sion , 
L.  DE  BUZONNIfiRE. 


FIN  DU  TOME  VH. 
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K«.  XllX. 

Sdance  du  A  Janvier  1851, 

Ok  ilaim  presents  MM.  BE  BENGT-PorTALLi^E,  Presideni; 
liftiUBy  vice-President;  Sabathter,  de  LikBOCHE,  de  Quin* 

CaOT,  SOIPAIU),  DUTaOK^AY,  GODEAU,  ADOLPHE  MiGNAN, 
CIbABUSS  MiGNAM,  AUGLERiC,  DE6F08S]g,  GUJ^RIN,  LaIII^, 
DOBRAC,  AUGIER,  DE  BOMAKET  et  D'HaRAMGCIER  DE  QuiV- 
KXHm  J  Tresorier. 

En  I'absence  de  MM.  les  Secretaires  le  Trfeorier  rem- 
plit  les  foDCtioDs  de  Secretaire. 

Le  proc^s-verbal  de  la  stance  du  7  decembre  1850 
est  lu  et  adopts. 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  Fabre  aononce  qu'^tant  dans  rintention  de  fixer  sa 
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residence  k  la  campagne,  il  prie  la  Soci^le  de  recevoir 
sa  ddmissioQ  ^  atlenda  que  Telat  de  sa  sant6  ne  lui  per- 
meltrail  pasde  se  rend  re  aus  stances.  Sur  la  propositioa 
de  M.  le  President,  qm  s'associe  aux  regrets  de  la  Societe, 
M.  Fabre  est  nomm^  membre  hoooraire. 

Conrorm^ment  an  r^glement,  il  est  proc^de,  par  la  voie 
<da  scrutin ,  k  T^lection  du  bureau ,  qui  doit  elre  renonvele 
<:faaque  annee  dans  la  stance  du  mois  de  Janvier.  Toqs 
les  membres  actnels  du  bureau  sont  r^elus ,  savoir  : 

President :  M.  de  Bengy-Puyvallee ; 

Vke-Prisident :  M.  Jarre  ; 


Trisorier  :  M.  d'Haranguier  de  Quincerot. 

Un  second  scrutin  est  ouvert  sur  la  liste  des  candidate 
prteent^  dans  la  demi^re  seance,  pour  I'^leclion  d'un 
membre  en  remplacement  de  M.  Pell^,  d^missionnaire. 
M.  Augusle  Chenut  propri^taire,  deineurant  k  la  Servan- 
ierie,  pr^s  Mehun ,  ayant  obtenu  la  majority  des  suffrages, 
est  proclam^  membre  titulaire  de  la  Society. 

II  est  donn^  lecture  d'une  lettre  de  M.  Le  Roy-Mabille, 
relative  aux  moyens  de  pr^venir  la  maladie  des  pommes 
de  terre  en  les  plantant  k  Tautomne.  L'auieur  invite  les 
propri^taires  et  les  Soci^l^s  d'Agriculture  k  faire  I'expi- 
rience  de  ses  precedes  qui  lui  ont  coustamment  reussi 
depuis  plusieurs  annees,  et  dont  le  succ^s  est  a^tesl^  par 
plusieurs  agronomes  distingues  et  entre  autres  par  M.  de 
Renneville ,  directeur  de  la  Ferrae-Modfele  du  Petil-Mettray 
dans  le  d^partement  de  la  Somme.  La  Soci6t^  decide 
que  cette  lettre,  qui  contient  des  faits  et  des  details  tres 
int^ressants,  sera  ins^r^e  dans  le  plus  procbain  bulletin. 
M.  le  Pr&ident  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
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H.  de  Barban^ois ,  associ^  correspondant ,  appelle  Tat- 
tention  de  la  Soci^t6  sur  un  projet  de  loi  qui  serait  sou- 
mis  en  ce  moment  aux  deliberations  du  Conseii^d'£tai 
et  qui  aurait  pour  objet  un  abaissement  des  droits  actueN 
lement  ^tablis  sur  I'importation  des  bestiaux  etrangers. 
Aprte  une  discussion  dans  laquelle  sont  produits  plu- 
sieurs  documents  sur  cette  importante  question ,  et  entre 
autres  un  rapport  fort  remarquable  fait  par  M.  de  Quatre- 
barbes  au  Conseil  general  de  la  Mayenne,  la  Soci^t^. 
adopte  la  resolution  suivante : 

€  La  Soci^td  d'AgricuUure  du  Cher, 

»  Considerant  que  la  d^tresse  affreuse  dans  laquelle  se 
trouve  Tagriculture  depuis  les  ev^Demenls  de  fevrier  doit 
^tre  Tobjet  des  pr^ccupations  de  toutes  les  Societ^s  agri- 
coles  et  des  pouvoirs  qui  president  aux  inter^ts  de  la 
France; 

>  Considerant  que  la  vilite  du  prix  des  c^reales  exige 
que  dans  les  pays  ou  ce  produit  ^tait  autrefois  la  base  de 
la  rente » les  cuUivateurs  aient  recours  &  I'el^ve  des  bes- 
tiaux  pour  suppleer  au  pr^udice  que  leur  porte  ravilisse- 
ment  du  prix  des  grains ; 

t  Considerant  ()ue  la  necessity  reconnue  dans  rinter^t 
du  bien-etre  des  populations ,  d'augmenter  la  viande  des- 
tin^e  k  la  nourriture  du  peuple ,  exige  que  Teducation  des 
besUaux  en  France  soit  protegee  par  toutes  les  voies  qui 
peuvent  ^tre  profitables  aux  producteurs  et  aux  consom- 
mateurs ; 

I  Considerant  que  le  developpement  qu'a  pris  Tel^ve  des 
bestiaux  doit  necessairement  amener  avec  le  temps  une 
diminution  dans  le  prix  de  la  viande,  si  les  tarifs  des 
douanes  aident  k  ce  developpement ; 

1  Considerant  que  les  moyens  de  concilier  des  int^r^ts  si 
divers  imposent  au  Gouvernement  et  k  TAssemblee  nationale 
les  soins  les  plus  pressans ,  afin  qu'il  ne  soit  sous  ce  rap- 
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port  porte  aacune  atteinte  aux  ressources  qofi  se  crie  I'a- 
gricuUure  et  qu'il  est  de  toute  justice  d'aider  et  de  pro- 
t^ger; 

1  GoDsiderant  que  la  conservation  et  la  stricte  exteution 
des  droits  protecteurs  de  Tagriculture  acluellement  en  yi- 
gueur  sur  nos  fronti^res  est  un  des  moyens  les  plus  efDcaces 
pour  soutenir  les  efforts  de  Tagriculture  dans  Tetat  de  p^ 
nurie  que  les  ^v^nements  lui  ont  fait ; 

1  CoDsid^rant  que,  s'il  ^tait  vrai  qu'un  projet  de  loi  ac- 
tuellement  en  discussion  au  Conseil-d'£tat  dflt  changer, 
quant  aux  bestiaux,  Tetat  prfeent  de  la  legislation  des 
douanes  et  diminuer  les  droits  d'entr^  ^tablis  it  la  fron- 
iiire,  ce  serait  au  trte  grand  prejudice  de  ragricuhore; 

i  Gonsid^rant  enfin  qu'il  est  du  devoir  des  Sod^^  agri- 
coles  p^guMrenietti  Stabiles  d'^airer  le  Gouvemement  sur 
les  int^r^ts  si  prMeux  de  ragricnlture ; 

1  Par  ces  motifs  la  Societc  d' Agriculture  du  Cher  prend 
la  r&olution  suivante  : 

f  Le  Gouvernement  et  rAssenbl^e  nationale  seront  siifH 
pli^  de  repousser  toute  proposition  qui  pourrait  leur  ^tre 
ftiite  et  qui  aurait  pour  objet  de  changer  ou  de  modlier 
les  droits  protecteurs  actuellement  ^tablis  aux  frontiira 
sur  les  bestiaux  Strangers  pr^nt^s  i  I'intro^iaction  en 
France; 

f  EUe  charge  son  President  de  transmettre  rexpreMion 
de  ce  vceu  k  FAssemblde  nationale  ec  k  M.  le  Minlfltre  4e 
Tagriculture  et  du  commerce,  i 

M.  Charles  Mignan  lit  un  rapport  sur  plusieurs  num^ros 
des  Annale$  de  la  Ferme-Modele  et  Acole  de  Poussery, 
dans  le  d^partement  de  la  Miivre.  Les  numeros  de  ce  re- 
cueil  qui  lui  ont  ^t^  confi^s,  afin  qu'il  voulAt  bien  faire 
connaitre  k  la  Soci^t^  les  fails  int^ressants  on  les  ensei- 
gsements  utiles  qu'elle  y  pourrait  puiser,  conUeooent  la 
comptabilit^  de  r^tablissement  peadoBt  lea  deox  anate 
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1847  et  4848,  le  cours  d'agricuiture  qui  sert  i  Tensei- 
goemeiit  des  ^l^ves ,  et  les  faits  priocipaux  de  la  chroni- 
qae  agricole.  L'examen  auquel  s*est  livr^  M.  le  Rapporteur 
doDue  lieu  de  sa  part  &  plusienrs  observations  critiques 
sar  les  prificipes  qui  onl  quelquefois  dirig^  les  adminis- 
trations d^partementales  dans  le  choix  des  fermes-^coles, 
et  sof  la  comptabilit^,  les  frais  de  culture  et  Tenseigne- 
ment  agricole  de  I'^tablissement  de  Poussery.  M.  le  Di-^ 
recteur  de  cet  ^tablissement  accuse  une  perte  annuelle  de 
100  fr.  par  chaque  41^ve,  et  cependant  le  prii  de  la  pen- 
sion des  Olives  est  de  275  fr. ;  ceci  pourrait  donner  k 
penser  sur  le  sort  des  ^tablissements  de  m£me  genre 
dans  lesquels  le  prix  de  la  pension  serait  reslreint  au 
taux  fix^  par  les  instructions  minist^rielles. 

M.  ie  President  depose  sur  le  bureau,  pour  £tre  com- 
muniques aux  membres  qui  d^sireront  en  prendre  con* 
naissance ,  trois  ouvrages  relatifs  k  ram^lioration  de  la 
Sologne ,  envoy^s  k  la  Soci^t^  par  M.  Machart ,  ing^nieur 
en  cbef  du  service  de  la  Sologne. 

La  seance  est  lev^e. 


Stance  du       fivrier  1851, 

Ott  iuAent  presenu  MM.  de  Bengy-Puyvalli^  ,  Prerident; 
Turin,  de  Morogues,  Dubrag,  de  Foucher,  Adolphe 
MiGNAN,  Charles  Mignan,  Godeau,  de  Laroche,  Jules  de 

QUINGEROT,  LaIN£,  Gu^RIN  Ct  D'HaRANGUIER  DE  QUINGEROT, . 
Tresorier. 

M.  Doyere,  professeur  h  Hnstitut  national  agrono- 
mique  de  Versailles ,  charge  par  le  gouvernement  d'^lu- 
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dier  les  moyens  de  combaitre  le  fl^u  de  Talucyte ,  assisle 
k  la  s^Dce. 

En  Tabseoce  de  MM.  Jes  Secr^laires,  le  Tr^rier 
remplit  les  fonclions  de  Secretaire. 

Le  proc^-verbal  de  la  stance  do  4  janvier  est  lo  et 
adopts. 

II  est  donn^  lecture  d'ane  letlre  par  laqnelle  M.  le 
Secretaire  perp^tuel  de  la  Soci^t^  Centrale  d'AgricuUure 
accuse  reception  des  ^chantilloDS  de  marne  qui  ont  Hi 
adress^s  h  cette  Soci^t^,  et  remercie  de  cet  envoi  la 
Soci^t^  du  Cher. 

M.  le  President  communique  Ik  la  Societe  une  lettre  par 
laquelle  M  Jaubert  annonce  qu'il  s'occupe  de  faire  con- 
fectionner ,  dans  Tusine  de  Torteron ,  des  machines  desti- 
nies ii  la  Tabrication  des  tuyaux  de  drainage ,  sur  le  mo- 
dule de  la  machine  anglaise  que  la  Sociiti  tui  a  confiee. 
La  Society  decide  qu'aussitdt  que  M.  Jaubert  sera  eo 
mesure  de  faire  connaitre  le  prix  auquel  ces  machines 
pourront  £tre  livries ,  elle  prendra  les  mesures  n^essaires 
pour  donner  la  plus  grande  publicity  h  cette  louable  el 
utile  Tabrication. 

Une  circulaire  de  la  Comn^ission  permanente  du  Con- 
grte  Central  d'Agriculture  annonce  que  la  prochaine 
session  du  Congr^s  s'ouvrira  le  7  avril  au  Palais  dii 
Luxembourg,  et  invite  la  Society  Ik  designer  les  six 
membres  que  Titendue  de  sa  circonscription  lui  permet 
de  dileguer  pour  la  reprisenter  au  Congres.  La  Sociite 
decide  que  MM.  de  Vogui  et  de  Romanet  seront  pri^ 
^'accepter ,  comme  les  annies  pricedentes  ,  le  titre  de 
ses  diligues.  Elle  d&igne ,  en  outre ,  MM.  de  Bengy- 
Puyvallie  et  Turin ,  et  autorise  M.  le  President  a  com- 
pleter la  liste  par  deux  autres  membres  qui  se  trouveraient 
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disponibles  poor  faire  partie  du  CoDgres  et  en  temoign&r 
raieni  le  desir. 

Une  circulaire  deM.de  Buzonni&re  nomm^  secr^laire- 
g^n^ral  du  Congrfes  scientifiqiie  pour  la  session  de  1851 , 
annonee  que  celte  session  s'ouvrira  k  Orleans  du  10  au 
15  seplerobre  prochain,  et  invile  la  Society  k  donner  de 
la  publicite  h  cetle  annonee.  Un  avis  sera  ins^r^  h  cet  effet. 
dans  le  prochain  bulletin. 

M..le  President  entretient  la  Soci^te  d'nne  mesurequi' 
lai  semblerait  necessaire  pour  la  conservation  des  archives 
de  la  Society ,  et  pour  les  rendre  utiles  au  public  et  aux 
membres  de  la  Soci^t^.  II  rappelle  que  ces  archives  com* 
poshes  d'ouvrages  d^jk  fort  nombreux  et  dont  le  nombre 
s'accroit  tous  les  jours ,  Iong4emps  entass^es  dans  un 
local  fort  etroit ,  oti  il  ^tait  difficile  d'en  tirer  parti , 
avaient  ^t^  depuis  peu ,  gr&ce  k  la  bienveillance  de  M.  le 
Pr^fet  et  au  z^Ie  ^clair^  de  M.  deGirardot ,  Tun  des  secr^-. 
taires  de  la  Soci^t^  et  secr^taire-g^n^ral  de  la  Prefecture, 
transferees  au  secretariat  meme  de  la  Prefecture,  oh  M. 
de  Girardot  avait  pris  soin  de  les  classer  avec  Vkspri 
laborieux  qui  le  distingue.  Mais  il  fait  observer  avec 
regret  que  cet  etat  de  cboses  ne  pourra  pas  se  prolonger, 
parce  que  retat  de  la  sante  de  M.  de  Girardot  menace  la 
Societe  de  se  voir  privee  ,  peut-Stre  pour  long-temps  , 
d'un  concours  fort  actif  de  la  part  de  cet  honorable  colla. 
borateuf .  Pour  remedier  k  cette  situation ,  M.  le  Presi- 
dent proposerait  k  la  Societe  de  se  prociirer,  soit  k  titre  de 
location,  soit  autrement,  un  local  special  pour  les 
archives,  et  d'instituer ,  pour  en  prendre  soin  ,  k  I'instar 
de  la  plupart  des  autres  societes,  un  secretaire  archiviste 
retribue.  II  pense  qn'il  serait  facile  de  trouver  k  faire 
choix  d'une  personne  qui ,  jouissant  dejk  d'une  retraite 
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bonorablementacqoiseiklasoited'Hnempioi  occope  dans 
les  bureaux  ,  accepterait  Toiontiers  ces  fonctioos  moyen- 
nam  un  modeste  trailemeot.  La  Soci^t^  prend  en  eoDsid£- 
ratioD  cette  proposition  ,  dont  la  discussion  est  remise  k 
Tune  des  prochaines  stances. 

La  parole  est  donn^e  a  M.  Doybve,  qui  excite  an  plus 
haut  degr^  Tattention  et  Tinteret  de  la  Societe  par  un 
expose  rapide  et  neanmoins  Ir^s  precis  des  fails  qu'il  a 
observes  et  des  nombreuses  experiences  auxquelles  il  s'est 
livr^  y  dans  la  Toe  de  parvenir  k  tron?er  les  moyens  les 
plus  efficaces  el  les  plus  praiicabies  de  eombaitre  le  fieao 
de  I'alucyte.  Le  battage  des  grains  k  Taide  de  machines 
doni  le  batteor  est  done  d*une  yitesse  d'enyiron  i  ,000 
toors  par  minate ,  paraitrait  pouvoir  £tre  employ^  avec 
espoir  de  sacces.  Mais  les  macbines  qai  fonctionneDt  avec 
ce  degr^  de  perfection  ^tant  fort  pen  r^pandoes  ^  ce  pro^ 
ciA6  ne  poarrait  6tre  indiqu^  que  pour  de  trte  grandes 
exploitations.  H<  Doyfere  s'est  done  partieuli^ement  livr^ 
a  Tetude  des  proc^d^s  qui  ont  pour  objet  rapplicatioii  de 
la  ebaleur.  II  s'est  appliqu6  k  d^erminer^  par  an  grand 
nombre  d'exp^ieuces  et  d'observations,  quel  est  le  iegr& 
de  chaleur  n^essaire  k  atteindre  pour  d^traire  Tinseete  t 
quel  est  le  terme  au-delk  duquel  la  vertu  germinalive  do 
grain  est  alt^r^e,  et  quel  est  le  degr^  qui ,  commengant  k 
modifier  T^tat  normal  du  gluten ,  devient  nuisibie  k  la  pa- 
nificalioD.  Passant  ensuite  k  Texpos^des  avantagesetdes 
inconv^nients  qu'il  a  remarques  dans  les  ditersappareils 
dont  Tessai  a  ^t^  tent^  jusqa'k  ce  jour ,  M.  Doyere  doMie 
la  description  d'un  appareil  qu'il  a  fait  ^tablir  comme 
essai  chea  Jarre  ,  et  qu'il  croii  soscepiible  de  rendre 
de  tres  grands  services ,  non  senlement  pour  la  destruc- 
tion de  Talocyte  et  autres  insecles ,  mais  encore  pour  la 
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coDsemtioD  des  grains  en  general.  La  Soci^t^  exprime 
ses  remerclments  k  M.  Doj^re,  et  lui  Umoigne  qa'elie 
attacbera  un  trte  grand  prix  k  la  communicaiion  da 
rapport  qn'il  doit  adresser  au  mioislre ,  au  sujet  de  rim- 
portante  mission  qui  lai  a  iii  confix* 
La  stance  est  lev^e. 


SSance  du  1®'  mars  1851, 


Oh  elaient  pre»enu  MM.  DE  Bengy-Pctvall^e,  President; 
Jarre,  Vice-President;  Soles  De  Quincerot,  Dubrag, 

DE  CoCLOGNE,  AUCLERC,  Gui^RIN,  DURAND  DE  MORLAC, 
DB  FOCCHER ,  GrAVET  et  GODEAU. 

En  I'absence  de  MM.  les  Secr^aires ,  M.  le  vice-Presi- 
dent tient  la  plome. 

La  stance  est  ouverle  k  7  heures  et  demie. 

Le  proces-verbal  de  celle  du  1*'  fevrier  est  lu  et  adopte. 

MM.  Turin  et  de  Coulogne  adressent  des  remerciments 
k  la  Society  de  ce  qu'elle  a  bien  voulu  leur  conGer  la 
mission  de  la  repr^senter  a  la  prochaine  reunion  du  Con- 
gr^  Central  a  Paris. 

M.  le  President  annonce  k  la  Soei^t^  qu'il  a  ^1^  Domm^ 
par  la  Soci^t^  Nationale  et  Centrale  d'Agriculture  de  Paris 
son  membre  correspondant pour  le  d^partement  du  Cher; 
il  reeoonait  qa^il  doit  cette  nomination  k  I'honorable  con- 
fiaoee  de  ses  coll&gues  qui  Tappellent  -cbaque  ^nnie  k 
pr^ider  lears  reunions;  M.  le  president  profile  de  cette 
circonstance  pour  renonveler  k  la  Soci^t^  sa  gratitude  des 
t^oignages  de  bienyeillance  qu'il  re<;oit  d'elle  tons  les 
ans. 
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Repreoant  des  details  doBnds  k  la  derni^re  seanc^v 
coDcerbaDt  les  archives  de  la  Soci6l^ ,  H.  le  Pr^ident 
fait  coDoaKre  ses  nouveaux  soins  et  demarches.  H.  le 
Maire  de  Bourgesconsenlirait  qu\ine  salle  voisine  (Ai  des- 
tin^e  aux  archives  ;  il  porterail  Tobltgeance  jasqa*k  faire 
fairedestravaux  d'appropriation  danscelte  salle.  —  Tons 
les  membres  pr^sens  la  visitent,  et  ils  f^licitent  M.  le 
president  du  succ^s  de  ses  soins.  Chaque  ann^e  I'impor- 
tance  des  archives  augmente ;  il  y  a  n^cessil^d'y  entrete- 
nir  de  I'ordre.  Uo  local  devieot  indispensable  a  lear  con- 
servation ;  et  pour  les  recherches,  les  extraits  dont  la. 
Soci^t^  et  des  AgricuUeurs  peuvent  avoir  besoiu.  En 
consequence,  M.  le  president  propose  d'y  altacher  un 
employ^  disposant  de  quelques  beures  de  son  temps  par 
jour.  Get  employ^  serait  en  outre  charg^  des  Ventures  de 
la  Society ,  et  il  aurail  un  traiteroent  de  500  fr.  par  an. 
Celte  proposition  est  accueillie  k  Tunanimit^. 

M.  de  Girardot  persiste  dans  sa  demission  de  membre 
et  de  secretaire  de  la  Soci^t^-  M.  le  President  en  exprime 
un  sentiment  p^nible ,  et  tous  ses  collogues  le  partagent. 
M.  de  Girardot  a  constamment  fait  preuve  d'un  z^le  eclai- 
rs pour  les  inl^rets  agricoles  et  ceux  de  la  Society.  Sur 
la  proposition  de  M.  le  President ,  la  Society  ajourne  Tac- 
ceptation  de  cette  demission  comme  tnembre  de  la  So- 
ciety. 

M.  Sabathier  a  ecrit  k  M!  le  President,  qui  fait  lecture 
de  sa  lettre ,  ou  iJ  expose  le  mauvais  etat.de  sa  sante ,  et 
ou  il  donne ,  par  ce  motif,  sa  demission  de  membre  de 
la  Societe. 

M.  le  President  fait  corinaitre  k  la  Society  que  depnis 
long-temps  elle  etait  menac^e  de  perdre  M.  Sabathier  k 
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cause  de  sa  sant^.  II  exprime  toas  les  regrets  que  lui 
fail  ^prouver  cette  resolution. 

La  Society  s'associe  k  ces  regrets ,  el  elle  declare  qu'elle 
coDservera  long-temps  la  m^moire  de  la  clart^  et  de  la 
concision  que  M.  Sabathier  apporlait  dans  les  questions 
auxquelles  il  prenait  part.  —  Elle  le  nomme  roemhre  bo- 
noraire. 

M.  de  Morogue  ,  retenu  chez  lui  par  une  indisposition , 
a  ^crit  k  M  le  President  pour  le  prier  de  lire  un  rapporl 
dontil  est  I'auteur.  Mais  unroembre  fait  observer  que  ce 
rapport  pent  attendre;  que  M.  de  Morogue  pourrait  £tre 
bien  aise  de  soutenir  des  opinions  qu'il  aurait  ^mises 
dans  son  travail.  —  La  lecture  en  est  ajouru^e. 

M.  lePresident  pr^sentc  k nommer, au  nom  du  bureau, 
comme  membres  correspondants  de  la  Soci^t^  ,  MM. 
Dargenee  et  Jules  Rapin. 

M.  dc  Coulogne  pr^sente ,  au  mime  titre,  M.  Delacour. 

Une  circulaire  de  M.  le  Pr^fet,  du31  Janvier  dernier, 
pose  une  s^rie  de  questions  relatives  aux .  pratiques  de 
TAgriculture  du  Centre.  Apr^s  la  lecture  qu'en  vient  de 
(aire  M.  le  President,. la  Soci^t^  reconnait  toute  la  solli- 
citude  du  premier  magistral  du  d^partement  pour  ses 
int^rets  agricoles.  Comme  la  circulaire  le  dit  elle-mSme , 
les  r^ponses  qu'elle  provoque  doivent  former  le  commen- 
cement d'un  travail  de  reclierches  aussi  int^ressant  que 
pr^cieux.  Mais  on  remarque  qu'elle  est  adressee  aux 
membres  de  la  Commission  d^partemenlale  d'AgricuN 
ture ,  et  que  la  Society  n'est  point  appel^e  k  repondre 
auxdites  questions. 

M.  Ad.  Mignan ,  membre  de  la  Soci^te ,  fait  un  rapport 
sur  des  Memoires  de  la  Soci^t^  d'Agriculture  de  Seine- 
et-Oise  (50*.  annee). 
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c  Daos  ses  fastes,  dit-il,  viYrani  les  noms  des  Aaber- 
non  y  des  Barre ,  des  Fr^my,  des  d'Ailly  et  aalre».» 
U  fait  Feloge  de  l*usage  qai  y  est  suivi  de  r^mer  ses 
travaux  de  rann^e  dans  un0  s^nce  annoelle  et  pobliqve. 

S'occupant  de  ces  travaux ,  H.  Migoan  Tait  remarquer : 
i^  Que  eetle  Soci^t4  est  d'avis  que  les  Caissesr  de  secoofs 
muluels  soient  ^lablies,  si  les  secours  soot  temporaires 
et  s*ils  ne  Yont  pas  au-delk  de  la  commune ;  — 2^  Qa'il 
serait  impolitique  de  cr^er  des  eaisses  de  relraites  aa 
moyen  d'une  retenue  obligatoire,  que  mienx  vaudrait  une 
annexe  aux  Gaisses  d'^pargnes^  ou  roavrier  pourrait 
faire  des  Yersements  dont  )e  minimum  pourrait  6tre  fix6 
^  10  centimes ;  —  5®.  Qu'un  fait  important  est  affirm^  par 
M.  d'Ailly :  plantation  de  pelures  de  pommes  de  terre; 
r^colte  plus  abondanle  qu'avec  des  tubercules  entiers; 
produits  parfaitement  conserves;  —  4^.  Que  les  prix  de 
Tavoine  et  des  fourrages  ont  consid^rablement  diminu^ 
par  suite  de  Tetablissement  des  chemins  de  fer;  que  la 
production  du  b^tail  en  recevra  de  nouveaux  accroisse- 
ments ,  attendu  que  ces  denrees  devront  elre  consommes 
par  des  animaux  de  boucherie ;  —  5*.  Que  la  Soci^te 
demande  la  suppression  des  ponts  k  bascule ,  et,  comme 
moyen  de  conserver  les  routes ,  la  fixation  du  nombre  des 
cbevaux ,  eu  ^gard  \k  la  largeur  des  jantes  et  au  nombre 
de  roues ;  —  6^.  Que  le  croisement  des  races  Durham  sera 
avantageux  pour  les  sujets  destine  Ik  la  boucherie ;  mais 
M.  Mignan  observe  qu'il  ne  faudrait  pas  Temployer  k  la 
d^g^n^rescence  de  nos  bonnes  vaches  laitiftres ;  —  7*. 
Qu'un  cours  de  g^om^lrie ,  public  et  gratuit ,  k  Ver- 
sailles ,  a  dol^  la  ville  d'un  grand  nombre  d'artisans  ha- 
biles.  M.  Mignan  Ta  vu  il  y  a  vingt-quatfe  ans;  il  a  vu 
des  oovriers  de  tons  les  corps  de  metiers  venir  s^asseoir 
sur  ses  bancs.  II  exprimc  le  voeu  qu'un  pareil  cours  soil 
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^abli  k  Bourges,  od  il  serait  fort  utile  k  I'agriculture , 
en  y  formant  des  ouvriers  qui  appliquerai^nt  les  lois  de 
la  mtoiDique  aux  instrumeDts  agricoles  et  qui  les  ex^cu- 
taraient  avec  une  pr^ision  qui  lenr  manque;  — '  S"*.  Que 
la  Soei^t^  de  Seine  et-Oise,  pour  am^liorer  T^levage  du 
chevai ,  fournit  gratuitemeKit  aux  cullivateurs  peu  ais^s 
4le$  ^talons  remarquables  qu'elle  entretient ;  mais  la  ju- 
ment  est  examinee  avaot  de  recevoir  T^talon ,  et  elle  doit 
£tre  exempte  de  d^fauls  de  conformation  et  de  tare  trans- 
iiHssible.  M.  Mignan  pense  que  cet  exemple  devrait  £tre 
pris  en  grande  consideration  ,  parce  qu'il  ferait  faire  un 
pas  de  g^ant  dans  Tam^lioration  de  la  race  chevaline ;  — 
O**.  Qu'k  reposition  nalionale  de  1849,  la  Commission  de 
Seine*et-Oi$e  a  remarque  ilne  fonte  malleable,  rendue 
telle  par  Temploi ,  lors  du  coulage,  de  sable  dioxide  de  fer 
au  lieude  poussiere  de  charbon.H.  Mignan  pense  que  cette 
fonte  ponrrait  £lre  ^conomiquement  employee  pour  tons 
les  instruments  d'agriciilture.  II  reprocbe  k  la  science , 
-qui  a  des  donn^es  exacles ,  des  formules  etablies  pour  la 
eonsfruetion  des  charrues  et  snrtout  des  rersoirs ,  de  ne 
pas  offrir  une  s^rie  de  modules  irr^procfaables  appropri^s 
^ux  diverses  natures  de  terrains ; —  iO^  Que  des  charrues 
de  MM.  Talbot  fr^res,  de  Meneton-Salon ,  ont  ^t^  re- 
marquees  k  la  m^me  exposition  k  cause  de  la  simplicity 
de  leur  avant-train ,  de  la  sArete  de  leur  r^gulateur  et  de 
la  configuration  de  leur  versoir;  —  iV.  Que  la  charrue , 
dite  Fouilleuse ,  est  propre  k  la  culture  des  prairies  arti- 
ficielles  et  k'celle  des  racines ;  quelle  p^nitre  dans  le  sous- 
sol  Ans  le  ramener  k  la  surface ,  et  qu'elle  prepare  ainsi 
ie  d^veloppement  des  racines  et  I'infiliration  des  eaux 
pluviales.  M,  Bazin,  de  Mesnil-Saint-Firmin,  a  encore 
perfectionne  cette  charrue; —  1^®.  Qu'un  instrument  nou- 
veau  ,  le  Ravaleur  vicinal ,  construit  par  H.  Masson ,  est 
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d'one  grande  utility.  Get  iaslrumeot  est  cumpos^  d*aa 
fort  chassis  portaol  deux  couires  recourb^s  horizontale- 
ment,  destine  k  renverser  daos  les  orniferes  cbacua  des 
bourrelets  que  comprime  ud  rouleau  en  fonte  qui  suit  les 
coutres.  M,  Jflignan  signale  encore  le  Trieur,  de  M.  Va- 
choD  y  de  Lyon ,  pr^cieux  pour  le  nettoyage  des  semences. 
II  s^paredu  bl^  les  vesces,  poisgras,  nielles  etquelqaes 
ivraies.  Le  plus  petit  module  peut  netloyer  10  bectolitres 
par  jour,  et  il  coAte  175  francs,  prix  6le\i.  —  Enfin  M. 
Mignan  termine  son  rapport  par  une  analyse  des  remar- 
ques  de  M.  Erambert  sur  Texposition  en  bestiaux  (1849), 
et  y  ajoute  de  judicieuses  observations. 

Ce  rapport  a  captiv^  Tattenlion  des  audileurs  et  les  a 
inleress^s  jusqu'^  la  fin. —  An  nom  de  la  Soci^l^,  M.  le 
President  adresse  des  remerciinents  k  M.  Mignan. 

M.  Turin  a  la  parole  pour  expliquer  la  constnic tion  de 
Tappareil  de  M.  Doy^re,  centre  I'alncyte  dans  ie  bl^.  II 
d^montre  cette  construction  en  la  figurant  au  tableau  ap- 
porie  k  cet  efiet  dans  la  salle.  II  fait  eomprendre  claire- 
ment  les  fonctions  de  cet  appareil ,  le  cbauffage  du  ble 
aux  degr^s  de  chaleur  n^cessaires  et  d^termin^s  par  M« 
Doy^re : ,  la  germination  et  la  panification  n'en  sont  au- 
cunement  atteintes.  Le  ble  pass6  dans  Tappareil  donne 
plus  de  farine ,  plus  de  pain  que  ceini  ncfn  pass^ ,  parce 
que  la  farine  se  d^tache  plus  aisement  du  son  par  suite 
de  la  dessication  dans  I'appareil.  Ce  proc^6  fait  naitre 
des  esperances  contre  ralucyte,destructeur'des  c^r^les 
dans  le  d^partement.  Aussi  la  Soci^t^  ne  perd  pas  de  vue 
le  ooncours  qu'elle  pr^te  aux  efibrts  du  Gouvernement  et 
aux  travaux  de  M.  Doyfere ,  pour  diminiier  les  ravages  du 
fl^au  dont  il  s'agit. 

Turin,  s'occupe  ensuite  d'observations  sur  le  drai- 
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Qage.  U  figure ,  aa  tableau ,  comment  il  compreud  Top^- 
ration ,  comment  Teau ,  de  Tint^rieur  de  la  terre ,  arrive 
aux  tuyaux  de  drainage.  II  consid^re  un  empierrement  de 
forme  conique  comme  necessaire  au-dessus  du  tuyau.  I! 
a  pujse  ses  lumi^res  dans  un  ouvrage  pratique*  II  demande 
que  la  Soci^t6  fasse  racquisition  de  cinquante  exem- 
plaires  du  Guide  du  Draineur ,  traduit  de  Tanglais  Ste- 
phens ,  par  M.  Faure ,  pour  donner  on  exemplaire  k  cha- 
cun  de  ses  membres,  et  offrir  les  derniers ,  en  son  nom , 
ik  ceux  qui,  en  1851,  obtiendront  le  premier  prix  de 
culture  et  d'explortation  bien  dirig^e  dans  les  ooncours 
<les  Comices  agricoies  du  departement.  La  S6ci^t6  recon- 
nait  le  principe  et  la  valeur  de  cette  demande ;  mais>  en 
J'absence  de  M.  le  Tr^orier  ,  elle  ajourne  sa  decision  k 
cet  (^gard. 

M.  le  President  annonce  qu'elle  aura  h  remplacer  un 
de  ses  membres  lors  de  sa  premiere  reunion. 
La  stance  est  lev^e. 

Seance  du  5  avril  1851^ 

Ott  etaient  presenu  MM.  DE  Bengy-Puyvall6e  ,  President ; 
Jarre,  vtce-Prmdent ;  Lanch^re,  Gu^rin,  Turin,  Du 
Tronqay,  Lupin,  Gravet^  de  Quincerot,  de  Coulogne, 
P^NEAU,  GoDEAU,  Adolphe  Mignan  ,  Charles  Mignan  ,  Du 
PuY,  et  d'Haranguier  de  Quingerot,  Tresorier, 

M.  Aupetit-Durand ,  membre  honoraire,  assiste  k  la 
stance. 

En  Tabsence  de  MM.  les  Secretaires ,  le  Trisorier  rem- 
plit  les  fonctions  de  Secretaire. 

Le  proc^s-verbal  de  la  stance  du  i""'.  mars  est  lu  et 
adopts. 


Digitized  by 


(20) 

H.  le  President  rappelle  que  trois  places  soot  vacantes 
daos  le  mn  de  la  Soci^te.  II  fait  remarqaer  que  Tinsaf- 
fisaoce  du  nombre  des  membrea  pr^seots  anx  precMeotes 
stances  n'a  pas  permis  de  ^roc^er  k  r^leciten  de  noo- 
veaux  meoibres ,  alteodu  que  le  r^lemeul  exige  la  pr^ 
sence  de  16  membres  au  moins  pour  rendre  les  Elections 
valables.  La  proloDgatioo  de  ce(  4iat  de  chases  Ini  paral- 
trait  exiger  uoe  modificaiioo  au  r^lement.  II  invite  done 
la  Socii§t^  i  examiner  s'il  ne  conviendrait  pas  de  d^der 
que  lorsque  dans  deux  stances  cons^cutives  une  Election 
n*aura  pu  avoir  lieu ,  k  d^faut  de  la  presence  de  46  mem- 
bres ,  il  pourra  etre  valableuDeat  proc^d^  k  I'election  dans 
la  troisi^me  s^nce ,  quel  que  soil  le  nombre  des  mem- 
bres presents.  Ceile  proposition  sera  discut^e  dans  la 
prochaine  stance.  A  cette  occasion ,  quelqiies  membres 
renouvellent  la  proposition  d^jk  ^ise  plusieurs  fois , 
d*augmenter  le  nombre  des  membres  titulaires.  Une  dis- 
cussion s'elablit  k  ce  sujel,.  sur  lequel  la  Soci^t^  ajourne 
toute  determination  jusqu'k  ce  que  Ton  puisse  juger  Tin- 
fluence  que  pourra  exercer  sur  son  organisation  et  ses 
attributions ,  Tex^ntion  de  la  nouvelle  loi  relative  aux 
cornices  et  aux  chambres  d'agricullvre. 

II  est  donn^  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  H.  Sa- 
bathier  remercie  la  Society  du  titre  de  membre  honoraire 
qu^eile  iui  a  conr^r^  en  acceptant  sa  demission  comme 
membre  titulaire. 

II  est  donn^  lecture  de  deux  autres  lettres  par  lesquelles 
MM.  de  Yogu^  et  de  Romanet  d^clarent  accepter  le  titre 
de  d^l^u^s  au  prochain  congres  central,  et  remercient 
ia  Society  de  la  continuation  de  eetle  marque  de  coafiance* 

M.  Lupin  est  nomm^  d^l^gu^  au  congrfes  central  en 
remplacement  de  M.  Turin ,  qui ,  pouvant  dejk  lui-mteie 
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faireipartie  du  Congr^  en  quality  de  President  et  di\6- 
gn6  da  Cornice  des  canlons  de  Sancoins ,  La  Guerche  et 
N^rondes-,  met  un  obligeapt  empressemeDt  procarer 
ragriculture  du  departemeDt  un  repr^sentant  de  plus, 
dout  le  coQcours  ne  pourra  manquer  d'dtre  appr^ci^  et 
disUagn^. 

H.  le  PMsideDt  annonce  que,  par  decision  de  I'adminis- 
tralioD  des  douanes ,  la  Soci^t^  a  et^  affranchie  d^finiti- 
yement  des  droits  de  douane  pour  Timportation  des  deux 
machines  anglaises  dont  elle  a  fait  Tacquisition  Tannee 
derni^re  pour  la  fabrication  des  tuyaux  de  drainage. 

M.  le  Pr^ident  donne  lecture  d'une  letlre  adress^e  k 
la  Societe  par  M.  Chamard ,  associ^  correspondant  k  Get* 
migny.  Cette  leltre  a  pour  objet  de  faire  connaitre  k  )a 
Soci^le  le  proci^de  que  M.  Chamard  emploie  avec  succ^s 
pour  enterrer  les  semences  de  cer^ales  ou  de  prairie  ar- 
tificielles  dans  les  moments  ou,  par  suite  de  la  trop  graade 
humidity  des  gnerets ,  on  ne  pourrait ,  sans  de  graves  in^ 
conv^nients ,  employer  les  moyens  ordinaires.  Le  terrain 
^tant  pr^par^  en  planches  d'environ  trok  metres  de  lar- 
geur,  deux  herses,  ayant  cliacune  la  largeur  de  la  moi- 
ti^  d'one  plancbe ,  spnt  accouplees  de  front  par  une  tra- 
verse ,  on  long  palonnier ,  auquel  on  attelle  deux  qu  trois 
cbevaux  k  la  file  les  uns  des  autres  el  marcbant  dans  la 
raie  entre  les  planches.  De  cette  raanifere  chaque  tour 
complete  le  hergage  de  deux  deroi-planebes ,  soit  une 
pianche  enti^re,  sans  que  Ton  ait  h  eprouver  le  mauvais 
effet  du  pietinement  des  cbevaux  sur  la  terre  trop  humide. 
Cette  lettre  sera  imprim^e  dans  le  plus  procbain  Bulletin. 

La  Soci6l^  a  regu  one  letlre  circulaire  du  prospectus 
relatif  aux  Annates  Agronomiques  publiSes  par  ordre  de 
M.  le  Ministre  de  rAgricolture  sous  la  direction  d'un  co- 
T.  vm.  2L 
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m\ii  special  doni  les  membres  sont  nomm^  par  le  Mi- 
nistre.  La  Soci^t^  decide  qu'en  ^change  de  ce  recueil  les 
bulletins  qu'elle  publie  seront  adress^s  2i  la  direction  des 
Annates  Agronomiques. 

On  procede ,  dans  la  forme  prescrite  par  le  r^glement , 
h  r^lection  d'un  membre  de  la  Soci^t^.  Par  suite  du  re^ 
sultat  du  scnitin  ,  M.  Lubin  ain^  ,  propri^taire  a  Berry  > 
est  proclam^  membre  tilulaire. 

TJn  second  scrulin  est  ouverl  pour  I'^Iection  de  trois 
associ^s  correspondants  present^s  par  le  t)ureau.  MM.  d'Ar- 
gence  ,  propri^taire  aru  cb&teau  de  Londi^re  ,  prds  Chi- 
tellerault  ( Vienne) ,  Hermes  de  Lacour ,  proprietaire  a 
St-Amand  ,  et  Jules  Rapin ,  conseiller  k  la  Cour  d'appel 
de  Bourges  ,  sonl  nomm^s  associ^s  '^correspondants  de  la 
Soci^t^. 

Une  discussion  s'etablit  ati  sujet  des  id^es  ^mises  et 
d^velopp^es  par  M.  Turin  dans  la  demi&re  stance ,  sur 
Tinefficacit^  probable  de  reparation  du  drainage  dans 
certains  terrains  d'une  nature  compacte.  Plusieurs  mem- 
bres prennent  successivement  la  parole.  La  Soci^t^  entend 
avec  \e  plus  grand  int6r£t  ]a  lecture  qui  lui  est  faite  h 
cette  occasion  ,  par  M.  de  Coulogtae ,  de  la  traduction 
d'un  ouvrage  peu  volumineuz  r^cemment  public  en  An- 
gleterre  ,  sur  la  pratique  et  les  effets  du  drainage ,  tra^ 
duction  rapidement  faite  en  vue  de  la  pr^ente  question 
et  due  au  zele  et  k  I'obligeance  de  M.  Durand ,  de  Morlac. 
La  Soci^t^  charge  M.  de  Coulogne  de  remercier  en  son 
Dom  I'auteur  de  cette  traduction  et  de  le  prier  de  vouloir 
bien  la  reviser  et  la  rendre  complete  ,  afln  qu'elle  puisse 
6txe  ins^r^e  dans  le  plus  prochain  bulletin. 

La  stance  est  lev^e. 
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LISTK  m  mm  W  U  SOCIETII  hlfiUGCLTDU  BD  GBHt. 


Ballard  ,  k  Gionne ,  Bourges. 
SouMARD  Du  YiLLEiTEUTE  k  Villeneuve. 
Rotahnkz  ,  k  Bourges. 
D*Harangoier  ( Hippolyte ) ,  kBourgeSi 
Peheau  ,  pharmaciea ,  id. 
Db  QuiRCEROT  ( Jules ) ,  id. 
De  Bengt-Puiyall^e  ,  id. 
Brault  i  propria  laire ,  id^ 


MiGNAN  (Charles) ,  au  Petil-Moutel »  commune  de  Bourges. 
YaNAT,  propri^taire,  k  Bourges. 


DupuT        id. ,  id. 
Gallas  p^re ,  propri6taire ,  Bourges. 
Delaroche,       id.y  id. 

AuGiER  ( £donard } ,  id.^      id.  » 

De  Girardot  ,  conseillf^r  de  prefecture ,  id. 

GvtKm ,  docteur-m^decin ,  id, 

Db  Coulognb  ,  propri6taire  k  Saint-Amand  ( Cher ). 

Auclerg  ,  propri^taire  k  la  Celle-Bru^re ,  pr^  Sainl-Amaod. 

Db  Foucher  ,  propri6laire ,  k  Bourges. 

TuRDf ,  id. ,      h  Comusse  ( Cher ). 

MiGNAM  (Adolphe] ,  propri6taire  k  Cologne,  commune  du  Suh- 

dray  ( Cher ). 
LANGvftRE ,  prppri^taire  k  Aubigny-Ville. 
DeRomanet,     id.^    k  Nan^ay  (Cher). 
Lkivt  (Jules }  k  Jojau ,  commune  de  Bengy  ( Cher ). 
De  Morogues,  propri^laire  kLu6e,  commune  de  Marmagne  (Cher). 
Godeau,  T^l^rinaire,  k  Bourges. 
DuRRAC ,  conseiller ,  id. 
Jarre  ,  propri^taire ,  k  Bourges. 

Gravet,  propri^taire au  Chatelier,  pr^  Saint-Florent  (Cher). 
BouRSAULT  duTron^at,  propri6tr».,  aa  Breail,  pite  St.-Floreol  (Cher). 


DesfossH  ,  id. 


id. 
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Gallicher  ,  propri€taire ,  k  Bourges. 
MAfistf  ( Adolpbe ;  id. 
Heunieb  ,  pr^fet  du  Cher ,  id. 

DuRAND,  propri6taire  a  Morlac,  canton  du  Ch^telel  (Cher). 
Lupin  ,       «i. ,      a  Lorroy ,  commune  de  M6ry-ft8-Bois  (Cher)* 
LuBiN  ain6 ,  k  Bourges. 

N  

N..... 

N    

Ltste  de$  Prmdmts  des  Cornices  agricolei  ftusani  parlie  ^  ee 
litre  de  la  SociS^  d^ agriculture. 

MM» 

MASSifi  (Louis),  kMartoux,  commune  de  LaGoerelie,  pour  La 

Guerche^  N6rondes  et  Sancoins. 
GuiLLAUMiN,  k  Brinon,  pour  Aubigny. 
Htde  de  NBtmtLE ,  pCNir  Sancerre. 

AucLERG ,  k  la  Celle-Bru^re ,  pour  SainUAmand  et  GhliCeauneul. 
Jarre  ,  pour  Baugy. 
N.... ,  pour  Bourges. 
N.... ,  pour  Ligni^res. 

•  Membre$  honoraires  de  la  SodeU  tagrudture 

GoRBiN ,  procureur-g6n6ral  k  Bourges. 

Delachauss^b. 

Bom  p^*  ' 

AuPETiT-DuRAND,  president  k  la  Gourd'appel, 
L.  Ratnal,  procureur-g6Q^rat  k  Caen. 
Gacadier,  k  Gaily ,  pr^  Yersailles. 
PelliS,  propri6taire  k  Menetou-Salon. 
Fabrb  p^re ,  k  Bourges. 

Sabathsr  ,  ancien  president  du  Gomiee  de  Bourges. 

AtMciet^orteifwdaniM  delaSociele  d'ayieuUure  du  Cher. 
MM. , 

Db  Marollbs  ( Gharles) ,  k  Bourges. 
DELAGOGOti  p^re ,  id. 

ANiORRAUr,  id, 

XBWuLswt  M  CftiCT,  k  TeaettM  ( Cher). 
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Dciuzc ,  k  Saint-Priest  (.Cher }. 

Ferr£,  k  La.Guerche  (Gber). 

GoLiMET,  k  N^rondes  ( Cher ). 

Taillai^dier  Duplaix,  kLigoi^res. 

BoNNELAT ,  k  Charenton. 

RiFFAULT ,  k  Dun-le-Roi. 

Macnab,  ex-sous-pr6fet,  k  Sancerre. 

DupRti  Ds  Saint-Maur  ,  k  Argent. 

Faiseau-Lavanre  ,  k  Valleoay  ( CherV 

CucHE ,  k  Nohan-en-Gra^y  (Indre ). 

De  la  Rupelle  ,  k  Bourges. 

Gout  ,  k  Henrichemoni. 

Panariou  ,  id. 

ion  i>£  Bi78dT ,  k  LM. 

Dejoclx  ,  k  Presly  (Cher ). 

Turneau  ,  k  Argent. 

De  la  Tremblai  ,  k  Glion  ( Indre ). 

Desgolombiers  ,  a  Moulins  ( Allier). 

Javbs  »e  Marolles  ,  k  Allouis ,  prte  Mehun  ( Cher ). 

De  GotRCT ,  au  chkteau  de  )a  Rimes ,  pr^s  Con  tret  (Loir-el-Cher ). 

Db  Vjbraye  ,  rue  de  Yarennes ,  DO ,  k  Paris. 

De  Montagu  p^re ,  k  Saiol-Amand  { Cher). 

De  Nesle  p^re ,  k  Bourges. 

Malingi^  ,  k  la  Ghermoise ,  pr^s  Pont-le-Voy  (Loir-et-Gher ). 

GiRARDRi ,  professeur  de  ehimie ,  k  Roueo. 

GouASNON,  capitaine  d'artillerie ,  k  Bourges. 

De  \0GVt ,  repr^entant,  rue  de  Lille,  k  Paris. 

GuiLLAUMRf ,  propri^laire ,  k  Brinon  (Cher ). 

De  Barbam^ois^  propri^taire ,  k  Bourges. 

FouLNAT  p^re ,  k  Bannegon  ( Cher). 

ERNEiT  DG  BiLLT ,  Hie  Bretoonerto,  k  Orl6aiis. 

Db  Behgt  ( Philippe) ,  k  Bourges. 

Gbazerbau  ,  i^iarmacien ,  k  Aubigny » 

Cham ARi>  p^re ,  k  La  Guerche. 

Tacrard ,  id, 

Dargence  ,  k  Chenevelle ,  canton  de  Pieumaftin  (  Vienne. ) 
HermIs  Dblacour  ,  k  Oreenais  (Cher ). 
Hkm  ( Jules ) ,  conssiUer ,  k  Boorges. 
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Siances  de  la  Comnissioi  d^rtenentak  d*Agricolliit  da  Qitr.  . 


Siance  du  6  novemdre  1850. 

PaiSlDENCE  DE  H.  LE  PrI^PET. 


L'an  mil  huit  cent  cioqaante ,  le  six  novembre,  k  oare 
faeures  da  matin,  en  vertu  d'on  arr^t^  pr^fe<!toral  du  SO 
septembre  precedent  ,  la  commission  ddpartementale 
d'agriculture ,  institute  par  ledit  arrets ,  conformement  i 
la  circulaire  de  M»  le  ministre  de  ragriculture  et  du 
commerce,  s'est  r^unie  sous  la  pr^idence  de  M.  le  pr^« 
fet,  dans  une  des  salles  de  la  Pr^ecture. 

CKacun  de  ses  membres  ayant  pris  place ,  M.  le  pr^fet 
declare  la  stance  ouverle. 

Sent  presents :  MM.  de  Bengy-Puyvall^e,  Clavier  Ren^, 
Lain^ ,  Mignan ,  Fabre ,  Maurice  Lubin  ,  Pigeon ,  Mulon, 
Lef^vre,  Poreheron-Desplaces,  Bonnelat,  Gohin,  Ray- 
mond, Durand,  Dagoret  de  Boisgisson,  Brault,  Paultre, 
Bouard ,  de  Courtis ,  Hyde  de  Neuville  >  Auclere ,  Jarre, 
L.  Mass^  ^  de  Bar. 

Sont  absents  :  MM.  Guillaumin ,  Sabathier ,  Pelet,  Pi- 
nault,  de  Duranty  ,  Doulcet,  Lupin,  Germain  Gay, 
Bonnet ,  Cacadier,  Hochereau. 
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M.  le  pr^fet  prend  la  parole  et  proBonce  un-discours 
doDi  I'esprit  net,  ferme  et  pratique  d^montre  que  le  bot 
do  ministre  est  s^rieqx  ,  et  qpe  le  Gouvernement  a  enfin 
compris  que  dans  un  pays  agricole ,  I'iudustrie  ne  doit  pas 
seole  £tre  secourue,  eocourag^e  et  prot^g^e  par  de 
boDues  lois.  Ce  discours  est  ^cout6  avec  une  religieuse 
attention,  et  la  commission  tout  enti^re  en  demande 
rinsertion  dans  le  Bulletin  Administratif  du  d^partement. 
M.  le  pr^fet ,  president  d'bonneur  ,  invite  la  commission 
^  proc^der  imm^diatement  .k  la  formation  de  son  bureau , 
par  I'^lection  d'un  pr^ident  et  de  deux  secretaires. 

Aprfes  le  d^pouillement  des  deux  scrutins ,  M.  de 
Bengy-Puyvall^e  est  proclam^  president,  H.  Jarre  et 
M.  Lubin  sont  proclam^  secretaires. 

MM.  les  membres  de  la  Commission  appartenant  aux 
divisions  form^es  par  Tarr^t^  de  M.  le  pr^fet ,  en  date  du 
20  octobre  dernier,  se  reunissent  en  section  et  nomment 
chacune  leur  bureau: 

Pour  la  I""  section  ,  soni  eius  :  M.  Guillaumin  ,  presi- 
dent, M.  ,  secretaire. 

Pour  la  2t«  section,  sont  eios :  M.  Hyde  de  Neuville  ; 
president ,  M.  Bonnet ,  secretaire. 

Pour  la  3*  section  ,  soot  eius  :  M.  Jarre ,  president, 
M.  Laine ,  secretaire. 

Pour  la  4*  section  ,  sont  eins :  M.  Sabathier,  president, 
M.  Maurice  Lubin  ,  secretaire. 

Pour  la  S*  section ,  sont  ^lus  :  M.  L«  Masse ,  president, 
M.  Bonnelat ,  secretaire. 

Pour  la  6«  section  ,  sont  elus  :  M.  Auclerc,  president , 
M.  de  Courgais ,  secretaire. 

M.  le  prefet  donne  ensuite  lecture  de  la  circulaire  de 
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M.  le  Mioistre «  en  date  da  ociobre  1850 ,  ooDtenaDt 
lea  questions  que  doit  examifier  et  r^udre  la  oommis- 
sioD. 


Lettiib  a.  —  l""  Quelle  est^  dans  le  d^artement^  d'apris  les 
iiudei  locales  d^d  faites ,  Vimportanee  en  su/rface  et  en 
vdleur  des  terrains  qu'il  serait  utile  d'assainir,  par 
I'itablissement  de  rigoles  d'ieoulement ,  d'empierrements 
sauterrains  ou  de  tuyaux  i  drainer  f 

Un  membre  reclame  la  parole  et  demande  k  discuter 
pr^alablement  la  question  si  importante  du  receose- 
ment  des  animaux  doniestiques  et  des  produits  agri- 
coles.  Ce  recensementf  coufi^  jusqu'alors  aux  Maires , 
a  ^t^  fait  avec  une  grande  inexactitude.  Maire ,  comme 
magistrat ,  inspire  aux  cultivateurs  une  certaine  defiance , 
quand  il  les  consulte  sur  les  produits  de  leur  ferme.  Ceux- 
ci  lui  cachent  toujours  la  v^rit^ ,  dans  la  crainte  qu'on  ne 
veuille  augmenter  encore  Timpdt  si  lourd  qui  p^e  sur 
eux.  11  pense  que,  pour  etablir  une  stalistique  exacte  ,  il 
faudrait  en  charger  dans  cbaque  commune  une  personne 
qui  sAt  persuader  aux  populations  que  ce  travail  n'a 
d'autre  but  quede  prot^ger  les  produits  du  pays  centre 
la  concurrence  des  produits  Strangers  ,  par  de  bonnes  lois 
de  douane.  Ces  lois  seront  peut-Stre  les  sevles  effiicaces 
pour  relever  Tagriculture ,  et  la  preserver  de  la  ruine  qui 
la  menace.  Cetie  opinion  est  s^rieusemeol  discut6e  et 
approuv^e  par  la  commission. 

M.  le  president  reprend  la  premi^re^question  pos^e  par 
M.  le  Ministre;  il  pense  que ,  pour  £tre  r^solue  d*une 
mani^re  plus  precise ,  elle  doit  etre  discut^e  avec  detail , 
et  canton  par  canton ,  afin  que  chaque  membre  de  la 
oommissioQ  puisse  r^pondre  d'apr^s  les  connaissances 
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perftonndles  et  les  reoseignemens  qu'il  a  d6  prendre; 
Cette  proposition  est  acceplee. 


Arrondmement  de  Bourges. 

Caoton  des  Aix.  —  Ge  canton  renferme  des  marais 
assez  considerables ;  mais  les  op^ralions  de  drainage  tr^s 
coAteuses  ne  seraient  pas  en  rapport  avec  la  valeur  des 
terrains.  Des  rigoles  ou  fosses  seraient  saffisans.  La  por- 
tion h  assainir  pent  6ive  ^valu^e  k  un  cinquieme. 

Dans  le  canton  de  Baugy  ,  les  operations  de  drainage 
seraient  tr^s  utiles  dans  cerlaines  parlies*  On  peut  eva- 
luer  k  un  quart  les  terres  susceplibles  d'etre  assainies. 

Dans  le  canton  de  Bourges  oa  peut  porter  a  un  sixieme 
]a  quantity  de  terres  h  assainir.  II  y  a  en  outre  160  hec- 
tares de  terres  plantdes  en  vigne  ;  plus ,  le  val  de  la  ri- 
yikrt  d'Auron  en  amont  de  Bourges  qui  r^claroent  des 
travaux  d'assainissement. 

Le  tiers  des  terres  du  canton  de  Ch&rost  a  besoin  d'etre 
assaint ,  une  tr^s  faible  partie  par  le  drainage  ,  Taotre 
partie  par  des  foss^. 

Dans  le  canton  de  Gragay  le  dixi^me  des  terres  serait 
ntilement  rigole ;  mais  les  prairies  de  Vouzeron  sont  tr^s 
malsaines  et  veulent  &ite  assainies  presqu'entiirement. 

Le  canton  de  Leyet ,  d'apres  quelques  membres ,  n'a 
besoio  ni  de  drainage  ni  de  rigoles ;  d'apris  quelques 
autres ,  les  parties  ou  s^joument  les  eaux  pimriales  sont 
tr^  appr^ciables  et  peuvenl  etre  port^es  k  un  douziime. 
Cette  derniire  opinion  est  admise  par  la  commission. 

Le  canton  de  Lory.  (Point  de  documents). 

Le  canton  de  Mehun  ,  pour  ^re  assaini ,  reclame  de 
nombreux  travanx ;  mais  les  foss^  sont  suffisants  pour 
assainir  les  terres  argitenses  qui  s'y  Irouvent  en  grand 
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nombre.  On  peut  evalaer  aa  tier^  ies  terrains  susceptible 
d'assainissement. 

Dans  le  canton  de  St-Martin  les  parties  huoiides  sonl 
considerables ,  aussi  la  quantity  des  terres  k  assainir  est- 
elle  port^e  aux  deux  cinquiimes. 

Le  canton  de  Vierzon  est  plus  humide  encore,  les  tra- 
vaux  d'assainissement ,  pour  y  6tre  bien  faits  ,  devraient 
se  relier  k  ceux  d'ensemble  k  faire  dans  la  Sologne.  La 
commission  lvalue  aux  trois  cinqui^mes  les  terrains  k 
assainir. 


Arrondissement  de  SancerrB. 

Les  cantons  d'Argent ,  d'Aubigny  et  La  Chapelle  re* 
clament  un  assainissement  presque  g^n^ral ;  pour  le  faire 
ulilement ,  il  faudrait  qu'un  travail  d'ensemble  fut  entre- 
pris  pour  les  trois  cantons.  L'assainissement  peut  s'appli- 
quer  aux  trois  cinqui^mes. 

Le  canton  d'Henrichemont  n'est  pas  favoris^  sous  le 
rapport  de  la  quality  des  terres ,  pourtant  on  pourrait  en 
am^liorer  une  grande  partie  par  Tassainissement ,  lefr 
deux  cinquiimes  environ. 

Le  drainage  et  les  fosses  seraient  tr^s  utiles  dans  un 
quart  des  terres  du  canton  de  L^r^.  Les  deux  commnnes 
de  Santrange  et  Savigny  sont  tr^s  humides  enlre  L6r^  et 
Boulleret ,  il  existe  des  pr6s  qui  seraient  d'une  grande 
fertility ,  %'ils  ^taient  assainis. 

Les  valines  de  la  Vauvise  et  de  la  Groises ,  situ^  dans 
le  canton  de  Sancergues ,  sont  tr^s  humides ;  pour  assai- 
nir la  premiere ,  il  faudrait  r^lariser  le  lit  de  la  Vau- 
vise; et  la  profondeur  du  plafond  de  cette  riviere  n'est 
pas  suffisante ,  il  conviendrait  de  la  creuser  de  I  40 
Un  sixiime  a  besoin  d'assainissement  dans  le  canton. 


Digitized  by 


(  51  ) 

Dans  le  cantoa  de  Sancerre ,  il  suffirait  d'assainir  un 
bQiti^me  des  terres. 

Vailly  est  beaucoup  humide ;  la  moiti^  de  ce  cantoo  a 
beBoin  d'etre  assainie. 


Arrondissement  de  Saint-Atnand. 

Dans  le  cauton  de  Saint-Amand  un  quart  des  terres  est 
^  assainir.  Les  rivieres  et  ruisseaux  qui  traversent  ce  can- 
ton sent  encombr^s,  leur  curage  serait  tr^  utile.  Ce  tra- 
vail serait  n^cessaire  sur  plusienrs  points  du  departeroent. 

Le  dixieme  du  canton  de  Charenton  a  besoin  d'etre 
assaini. 

Le  canton  de  Ch&teaumeillant  renferme  des  brandes 
tres  humides ;  on  porte  aux  deux  cinqui^mes  les  terres  k 
assainir. 

Le  canton  de  Ch&teauneuf  est  comme  celui  de  Cb§- 
teaumeillant ,  un  canton  humide ;  les  deux  cinqui^mes 
des  terres  peuvent  y  £tre  assainies. 

Le  canton  du  Ch&telet  demande  un  assainissement 
presque  g^n^ral ,  les  quatre  cinquiemes. 

On  lvalue  les  travaux  aux  deux  cinquiemes  dans  le 
canton  de  Dun-le-Roi. 

Dans  le  canton  de  La  Guercbe ,  les  travaux  d'assainis- 
sement ,  pour  £tre  bien  executes,  devraient  ^tre'faitsen 
partie  par  le  drainage ,  en  partie  par  les  fosses.  Le  drai- 
nage pourrait  s'appliquer  k  un  quart  du  canton  ,  les  fos- 
ses ^  un  autre  quart. 

Un  quart  du  canton  de  Ligniires  a  besoin  d'etre  as- 
saini. 

Les  parties  k  assainir  sont  d'un  cinquifeme  pour  le  can- 
ton de  N^rondes ,  d'un  quart  pour  celui  de  Sancoins ,  et 
enfin  de  deux  cinquiemes  pour  celui  de  Saulzais. 
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Observations  ginirales. 

Ud  membre  fait  judicieusement  observer  que  ia  l^gis^ 
latioo  actaelle  s'oppose  souveol  a  rassainissement  des 
terrains.  Le  propri^taire  inf^rieur  n'etaol  pas  obligd  de 
recevoir  les  eaux  du  propri^taire  saperieur ,  ce  dernier 
est  emp£cb6  d'am^liorer  par  les  difficull^s  d'ecoulement 
qu'il  rencontre  et  par  les  dommages  et  int^relsque  pour- 
rail  r^clamer  de  lui  le  propri^taire  inferieur  auqael  il 
porterait  prejudice.  La  Commission  est  d'avis  qull  y  a 
necessil^  et  urgence  de  modlGer  les  dispositions  de  la  loi. 
EUe  recommande  ces  modifications  ^  la  s^rieuse  attention 
dii  Gouvernement. 

La  Commission  signale  k  M.  le  Pr^fet  que  sur  plusieors 
points  du  departement  le  curage  et  le  nivelage  des  pla- 
fonds des  rivieres  serait  tr^s  utile ;  ce  travail  combing 
avec  une  surveillance  beaucoup  plus  active  exerc^e  sur 
les  usines ,  les  moUlins  sp^cialement  qui  observent  g^- 
neraleraent  mal  les  reglements  qui  les  r^gissent ,  am^lio- 
rerait  notablement  une  grande  quantite  de  terres  et  pr^s 
qui,  souvent  inondes,  sont,  malgre  la  fertilite  du  sol, 
tris  peu  productifs.  M.  le  Pr^fet  veut  bien  prendre  note 
de  ces  reclamations  et  annoncer  que  les  reglements  sur 
les  cours  d'eau  et  leur  niveau  seront  appliques  ^  Tavenir. 

La  Commission,  amenee  par  un  de  sesroembres  ^  trai- 
ler la  question  du  drainage ,  pense  qu'on  veut  en  faire  un 
usage  beaucoup  trop  g^nei^al ;  que  ce  moyen  d'assainisse- 
ment  est  tres  coAteux ,  souvent  inefficace,  et  que  son 
etablissement  est  rarement  en  rapport  avec  la  valeur 
r^elle  des  terrains.  Elle  pense  que  des  fosses  d'enceinte, 
auxquels  viennent  aboutir  des  rigoles  faites  k  la  charrue 
et  curves  a  bras  ,  sont  presque  toujours  sufBsants.  Cepen- 
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^nt  elle  reconnalt  que  le  drainage  rendrait  de  grands 
services, 

Sur  la  proposition  de  M.  Mignan ,  la  Commission  ^met 
le  vobh  que  le  Gouvemement  fasse  proc^der  h  des  Etudes 
d'enseroble^qui ,  en  m£me  temps  qu'elles  faciliteront  les 
^operations  n^cessaires  h  Tassainissement  du  d^parte- 
ment ,  feroDt  connaitre  approiLimativement  Timportance 
4e  la  depense  k  laquelle  elles  devront  donner  lieu  et  of- 
IHront  le  moyen  de  les  r^duire  le  plus  possible. 

€e  voeu  termine  la  question  de  Tassainissement. 

La  stance  est  lev^e  ^  cinq  heures. 

Seance  du  soir  ^  6  novembre  1850. 


Pra^lBENGB  DE  M.  tK  Pr^PET. 


Lettre  a.  —  Terrains  smceptibles  d'Hre  irriguis. 


M.  le  Pr^fet  expose  tons  Fes  btenfaits  que  Tagriculture 
peut  obtenir  des  irrigations,  i I  en  developpe  les  cons^- 
<]uences.  Ce  principe  am^liorant  donne  lieu  h  une  discus- 
sion int^ressante. 

La  legislation  actuelie  s'oppose  encore  a  ce  que  les  ir- 
ngations  sorenit  faites  avec  utility  et  ensemble.  II  faudrait 
qne  toul  en  comervant  intact  le  droit  du  proprietaire , 
^  p6t,  iDoyennaot  indemnity,  faire  passer  chez  lui  le 
-cxB^X  condocteur  des  eaux  dont  ont  besoin  les  propri^t^ 
iDfi^rieores. 

Vn  membre  rend  compte  de  proc^des  pour  faire  monter 
I'eao  et  )a  faire  confer  snr  des  terrains  peu  perm^abfes. 
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Hais  pour  faire  usage  de  ces  procM^s,  il  faut  ex^ter 
des  travaux  sp^ciaux  qui  r^clament  le  concours  du  Goa- 
veroemeut. 

Un  aulre  membre  cite  des  hommes  pratiques  qui  out 
rendu  des  services  dans  plusieurs  locality ,  il  en  conciut 
que  des  Ing^nieurs  hydrauliques  pourraient  en  rendre  de 
tris  serieux  aux  cultivateurs  qui  rarement  possedeat  la 
science  et  Inexperience  n^cessaires  pour  agir  de  la  ma- 
nifere  la  plus  profitable.  M.  le  Pr^fet  assure  la  Commission 
que  le  Gouvernement  est  iths  dispose  Ik  seconder  el  en- 
courager  ragricuUenr  par  tous  les  moyens  qu'il  croira 
utiles. 

•  Enfin  la  Commission  estd'avis  que,  sans  nuire  k  Tuti- 
lit^  du  canal  lateral  k  la  Loire  ni  \k  celle  du  canal  du  Berri, 
des  prises  d'eau  soient  accord^es  aux  riverains  et  aatres 
qui  en  auraient  besoin.* 

La  discussion  est  r^sum^e  par  M.  le  Pr^ident ,  et  la 
Commission  est  unanime  pour  declarer  que  les  irrigations 
pratiqu^es  avec  intelligence  amfeneraient  dans  le  departe- 
ment  des  ameliorations  tr^s  grandes,.mais  toutefois  in- 
calculables  jusqu'k  present. 


Lettre  a.  —  Chaulage  et  marnage. 


La  chaux  et  la  marne  ont  6i&  trfes  souvent  experiment's 
par  les  agriculteurs,  aussi  les  effets  fertilisant  de  Tune  et 
de  Tautre  sont-ils  tr^s  connus.  La  Commission  pense  que 
Temploi  de  la  chaux  serait  plus  general ,  si  les  cultivateurs 
et  les  Societes  d'Agriculture  en  recommandaient  Tusage. 
Un  membre  fait  observer  que  ces  recommandations  ont 
dejk  ete  faites  par  la  Society  d'Agriculture  du  Cher  qui , 
dans  son  Bulletin  N^.  23,  a  publie  une  notice  sur  le  chau- 
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Iftge ,  r^ig^  par  M.  de  Beogy-Poy valine,  et  lae  en  s^oce 
pobiique  le  6  noverobre  1841.  Ce  moyen  est  res(^  inef- 
ficace ;  il  peBse  que  les  encouragemeofs  du  Gouvernement 
seraient  indispensables  pour  g^D^raliser  I'usage  de  la 
cbanx.  La  Coramission  parlage  cet  avis* 

La  marne  produit  des  effets  oierveilleux  dans  certaines 
localil^s ,  mais  le  prix  de  revient  trop  considerable  en 
empecbe  I'emploi.  Si  les  quantity  de  marne  qui  existent 
sous  le  sol  ^taient  d^couvertes,  la  difficult^  serait  eniii* 
rement  vaincne.  II  iaudrait  que  le  Gouvernement  fit  ex^- 
cuter  des  sondages  dans  lout  le  d^partement,  principa- 
lement  dans  la  Sologne,  pour  indiquer  d'une  manifere 
certaine  au  cdtivateur  les  lieux  et  la  profondeur  k  laquelle 
elle  se  trouve.  II  rendrait ,  en  faisant  ex^cuter  ce  travail , 
un  service  immense  au  d^partement  du  Cber. 

M.  le  Pr^ident  fail  esp^rer  k  la  Commission  que  M.  le 
Miaifllre  de  TAgriculture  se  rendra  k  ses  voeux. 

La  Commission  esiime  que  les  trois  cinqui^mes  des 
terres  arables  du  d^parlement  sonl  susceptibles  d'etre 
ntilement  marn^es  et  chaul^es. 


Lettre  B,  —  Les  cMale$  sont-eUes  expoties ,  dans  le  (M- 
partement ,  aux  ravages  de  quelques  insectes  nuisibles  ? 
Quelle  est  Vimportance  des  d^&ts  produits  f  Quels  sent 
les  moyens  employis  par  les  agriciUteurs  pour  s'y  sous- 
traire  f 

L'alucyte  ,  ou  papillon  des  bl^s ,  cause  de  tris  grands 
ravages.  II  attaque  toutes  les  c^r^les  du  pays.  Son  action 
est  des  plus  redoutables  pour  les  cultivateurs  et  les  popu- 
lations. La  Commission  esiime  que  cet  insecte  existe  dans 
les  trois  quarts  du  d^partement.  Dans  les  communis  les 
plus  atteintes ,  il  d^truit  queiquefois  la  moiti^  des  r6- 
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coltes ,  dans  d'autres  le  tiers  ,  daus  ies  autres  ie  quart. 
II  n'est  pas  possible  de  conserver  les  grains  papillonn^ 
auHlelk  dejuia,  sa&scourir  risque  de  ies  perdre  entiere- 
ment. 

Aucun  moyen  n'avait  r^ussi  jasque*Ik  pour  neutraliser 
Ies  ravages  de  Talocyte.  Cependani  Ie  cbauffage  du  h\6  a 
^t^  essay^  avec  quelque  succ^ ;  le  degr^  de  cbauffage 
voudrait  Aire  d^termin^  d'une  manifere  plus  exacte,  et 
riostrumeut  reelameratl  des  ameliorations.  Aujourd'hui 
les  agriculteurs  attendent  avec  impatience  les  r^uliats 
que  M.  Doy^re ,  envoys  dans  le  d^partement  avec  mis- 
sion d'^tudierce  problSoie ,  obtieadra  du  cbauffage  roieux 
appliqu^.  Toutefois  h  Commission  ^met  le  vdeu  que  le 
Gouvernement  ne  neglige  rien,  ne  recole  devant  aucon 
sacrifice  pour  r^soudre  d'une  mani^re  complete  cette 
question  si  grave.  Elle  pense  que  si  un  precede  pr&er- 
vatif  et  destructeur  de  ce  fl^au  etait  d^uvert,  il  serait 
utile  de  le  propager  et  de  Tacer^ter  par  tons  les  moyens, 
peut-^tre  meme  par  des  r^lements  obligatoires. 

La  stance  est  levee  k  onze  heures  du  soir. 


Stance  du  7  novmbre,  8  henres  du  matin. 


Pr^sidenge  de'  M.  de  Bengt-Puyvallj^e. 


MM.  Guillaumin ,  Bonnet  et  Hocbereau  assistent  k  la 
4^nce.   

Maladie  des  pommes  de  terre. 

La  maladie  qui  a  <itteint  les  pMunes  de  terre,  ii  y  a 
quelques  ann^es ,  augmente  de  jour  en  jour  et  prdocenpe 
trte  a^rieusemenl  lea  prodhneteurs  et  les  consonmiateurB. 
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Daas  pIuweujrseominuQes ,  eile  soot  g&t^es  au  poini  qii'on 
arenoDC^  k  les  arracber.  Jasqu'ici  il  n'a  ^te  trouv^  aacon 
remfede  efBcace.  Cependant  les  fails  soivanls  ont  ^te  re- 
marqu^.  Puisseni^ils  senrir  de  guide  a  la  science  I  Dans 
Jes  terres  noavellemeat  marn^cs,  les  pommes  de  terre 
soot  enli^remeut  perdaes.  Dans  les  terres  marn^es  depois 
trois  ans,  la  pomme  de  terre  n'est  pas  atteinte.  Dans  les 
terrains  neufs  ,  dans  ceux  am^liores ,  dans  cenx  tr^s  re* 
posiis  et  trisferliles  >  la  pomme  de  terre  est  tr^s  attaqu^e , 
elle  Test  beaucoup  moins  dans  les  terres  ^putsees ,  mais 
alors  elle  est  moins  abondante  ^  pips  petite  et  les  produits 
ne  sont  plus  en  rapport  avec  les  frais  de  culture.  Dans  les 
terrains  en  pentet  sablonneux  et  tris  lagers ,  la  maladie 
prend  beaucoup  moins  de  d^veloppement.  Un  Membre 
affirme  m6me  en  avoir  r^colt^ ,  en  Sologne ,  dans  une 
terre  iris  l^gire  et  tr^s  en  pente ,  contenant  un  hectare 
cinqutnte  ares,  trois  mille  hectolitres  compl^tement  in* 
tacts ;  il  avait  plants  les  pommes  de  terre  en  f^vrier.  La 
pomme  de  terre  rouge,  noire,  violette^est  en  g^n^ral 
moins  ravag^e.  Le  chaulage  est  aussi ,  d'apr^s  quelques- 
uns,  un  pr^ervalif  de  Ja  maladie.  II  est  tr^s  important  de 
d^poser  la  pomme  de  terre  dans  des  endroits  (r^  sains. 
La  Commission  ne  connait  pas  d'autres  moyens  de  preser- 
vation ,  aussi  appelle-t-elle  encore  sur  cette  matidre  toute 
rattentioo  et  la  sollicitude  du  Gouvernement. 


Lettrb  B.  —  Maladie  des  animaux. 


II  est  den  maladies  qui  font  d'assez  grands  ravages 
sur  la  b^tek  laine  :  eelle  qui  provient  du  trop  de  sang  et 
qu'on  nomme  le  sang  de  rat ,  et  celle  qui  es4  causae  par 
T.  vin.  ,  5. 


Digitized  by 


(^) 

I'appaoYrissemeDt  da  sang ,  vQlgditemeDt  appel^e  lapoiir- 
riture.  La  premii^re  est  g^n^ralement  la  conseqaence 
d'uDe  nourrilure  trop  abondante  ou  trop  sacculente ;  aos- 
s\  le  seul  rem&de  connu  et  employ^  a?ec  sneers  dans  le 
Berry  consiste  simplement  k  changer  le  trottpeao  de  pays 
et  k  renvoyer  pacager  dans  des  p&lurages  gras  et  aqaeax. 

La  maladie  contraire  ,  la  poarriture,  esltr^  commune 
dans  la  Sologne ;  elle  n*est  qu'accidentelle  dans  lesaotres 
parties  du  d^partement.  Toole  b^te  qui  en  est  attaqu^ 
peut  etre  consid^r^  comme  perdue.  On  ne  connait  pas 
de  remade  au  mal ;  mais  il  est  possible,  facile  m^e  de 
Iepr4&venir.  Celte  maladie  est  caus^  par  I'humidit^  des 
terres  oh  va  paitre  le  troupeau ,  par  Tincurie  du  p&tre 
charge  de  sa  conduite ,  ou  bien  par  une  nourrilure  mal 
saine  et  insufiisanl^.  II  s*agit  done,  pour  ^viter  la  mala- 
die ,  de  ne  conduire  le  troupeau  que  dans  des  terres 
saines ;  de  ne  le  confier  qu'k  des  bergers  connaissant 
bien  leur  metier  et  le  pays ;  enfln  de  luidonner  une  nour- 
riture  saine  et  sufBsante.  Dans  ceriaines  locatil6soi^  cette 
maladie  fait  d'assez  grands  ravages,  la  mauvaise  con- 
duite du  troupeau  en  est  la  seuie  cause.  La  nourrilure  ne 
manque  pas,  mais  on  n'a  pas  toujours  soin  d'attendre  , 
poursortir  le  troupeau,  que  la  ros^e  ait  disparu;  et  cette 
precaution  tr&s  ^ssentielle  ne  saurait  etre  trop  recom* 
mand^e.  On  ne  saurait  trop  insisler  non  plus  sur  la  ni- 
cessit^  de  ne  jamais  conduire  paitre  le  troupeau  avant 
qu'il  n*ait  mang^  un  peu  de  paille  ou  de  foin. 

Certaines  ann^es  la  perte  de  la  b^te  k  laine  s'^live  au 
tiers  dans  la  Sologne.  lii  la  maladie  se  complique  et  de 
rhumidiie  du  sol  et  de  la  raret^  des  fourrages.  La  Com- 
mission en  prend  occasion  pour  faire  remarquer  de  nou- 
veau  que  si  la  Sologne  ^tait  mam6e ,  elle  deviendrait 
beaucoup  plus  fertile  et  beauCoup  plus  saine. 
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Le  pi^iin  a  regn6  pendant  plusieurs  aonees  dans  le  d^- 
partement ,  ety  a  tue  beaucoup  de  belail. 

La  bete  a  come  est  assez  fr^quemment  atteinte  par  des 
maladies  charbonncuses. 

Le  canton  de  Ligniires  sobit  les  maladies  charbon- 
neases  presque  periodiquement. 

L'bumidit^  des  pacages  est  encore ,  d'apr^s  la  Com- 
mission ,  la  cause  la  plus  certaine  de  ces  maladies.  Une 
nourriture  saine  en  garantit  presque  toujoursle  troupeau. 
On  a  remarqu^  aussi  que  la  stabulation  pendant  mai  et 
jiiin  ^tait  un  pr^servatif  tr^s  efficace. 

La  Commission  n'a  pas  de  documents  pour  ^valuer  les 
pertes  que  le  d^partement  subit  par  suite  de  ces  diverses 
maladies.  Elle  prie  le  gouvernement  de  les  faire  ^tudier. 

La  s^nce  est  lev^  k  iO  heures  du  matin. 


S4ance  de  midi. 


Presidemce  de  M.  le  Pr^fet. 


Lettrs  C.  —  Produits  prisumes  de  la  recolte  de  1830. 


Ciriales.  -r-M.  le  President  pense  que  pour  resoudre 
d'une  mani^re  plus  exacte  cetie  question  ,  il  est  utile  de 
proceder  par  canton.  De  cet  examen  il  resulte  que  la  re- 
colte ,  dans  onze  cantons ,  ^quivaudrait  h  une  annee  or- 
dinaire ;  que  dans  les  autres  la  recolte  serait  moins  abon- 
dante  que  les  annjtes  ordinaires.  Compensation  faite,  la 
Commission  estime  que  les  produits  du  d^parlement  en 
c^r^ales  sont  d'un  dixiime  infi^rieurs  aux  produits  d'une 
ann^e  ordinaire.  La  Commission  lvalue  approximative- 
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meat  a  un  dixifeme  d'une  anaee  ordinaire  la  quantum  qai 
reste  des  p^coltes  pr^c^dentes. 


Lettre  D.  —  Vins. —  Quantite,  qucUite,  prix. 


La  Coromission  proc^de  pour  les  vins  comroe  pour  les 
c^r6ales,  par  canton.  D'apr^sdes  donnees  positives  ,  elle 
resume  ainsi  les  declarations  faites  :  La  quantity  est  d'on 
tiers  superieure  k  une  ann^e  ordinaire.  La  qnaiit^  est 
mauvaise,  le  prii  de  vente  est  d'un  tiers  infi^rieur  ^  ce- 
lui  d'une  ann^e  ordinaire. 

Cidre.  —  La  r^colte  du  cidre  est  insignifiante  dans  le 
d^partement. 

Murier,  —  La  r^cotte  du  mArier  est  nolle  dans  le  A6- 
partement. 

Plantes  tinetoriales.  —  On  ne  cultive  pas  ces  plantes 
dans  le  d^partement, 

Plantes  textiles.  —  Le  chanvre  est  de  bonne  quality 
cette  ann^e.  La  quantite  est  ^vaVu^e  a  un  cinqui^me  au- 
dessus  d'une  annee  ordinaire. 

Plantes  oUaginemes.  —  La  r^olte  de  ces  plantes  est 
estimee  6tre  d'un  dixi^me  inf^rioure  k  une  r^colte  ordi- 
naire. 

La  Commission,  en  finissant ,  a  I'honneur  de  faire  ob- 
server k  M.  le  Ministre  qu'elle  a  cru  devoir  examiner  et 
r^soudretoutesles  questions  du  programme ,  m^mecelles 
qui  avaient  ^t^  r^serv^es  k  Texamen  des  sections  de  la 
commission:  Elle  a  pens^  que  la  discussion  au  sein  de  U 
Commission  am^erait  une  solution  plus  vraie,  plus 
eclair^e. 
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Vmux. 

M.  Mass^  lit  et  d^veloppe  la  proposilioD  suivante  : 
c  En  presence  de  la  crise  prolong^e  qui  pise  sur  Tagri- 
culture ,  qaand  les  grains  ne  se  vendent  plus  au  prix  de 
revieot ,  les  cultivateurs  ont  au  moins  trouvd  un  all^e- 
ment  k  leurs  souffrances  dans  T'elive  et  Tengrais  du  b^- 
tail ,  dont  le  prix  s'est  moins  avili.  Si  cette  ressource , 
bien  insuSisante  cependant,  venait  k  leur  £tre  enlev^e, 
leur  ruine  deviendrait  certaine  et  complete.  Par  ces  consi- 
derations ,  la  Commission  ^met  le  voeu  que  M.  le  Ministre 
veuillebien  s'opposer ,  au  nom  des  int^rets  si  nombreux 
et  si  respectables  de  ragricuUure ,  k  tout  changement  de 
la  testation  des  douanes'en  ce  qui  concerne  introduc- 
tion du.hetail  Stranger.  Un  abaissement  de  tarif ,  si  mi- 
nime  qu'il  fut,  compl&terait  le  d^couragement  des  culti- 
vateurs d^jk  si  cruellement  eprouv^s  depuis  deux  ans  »  et 
aurait  pour  r^sultat  infaillible  d'arreter  toute  extension  de 
la  production  du  betail.  > 
La  Commission  adopte  le  voeu  ^mis  par  M.  Mass^. 

M.  Guillaumin  6met  en  ces  termes  le»voeu  suivant ,  qui 
est  adopts  par  la  Commission  : 

c  La  Commission  recommande  au  Gouvernement  la 
prise  en  consideration  s^rieuse  des  int^r^ts  de  Tagricul- 
ture  dans  la  discussion  et  le  remaniement  des  tarifs  des 
douaneset  des  stipulations  avec  les  puissances  etrangires, 
de  fagon  k  ^quilibrer  ,  sous  ce  rapport ,  la  condition  de 
Tagriculture  avec  celle  des  autres  industries.  > 

Un  membre  ^mel  le  voeu  c  que  les  tarifs  du  chemin  de 
fer ,  pour  le  transport  de  tous  tes  produits  agricoles , 
sotent  abaiss^s,  » 

La  Commission  s'associe  a  cette  proposition. 
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Un  des  membres  de  la  Commission  appelle  son  at' 
tention  sur  le  commerce  de  la  boucherie.  c  Ce  commerce 
excite  aujoordlmi  les  plainles  du  consommaleor  et  de 
I'eleveur  de  besliaux.  La  viande ,  sur  le  champ  de  foire , 
se  vend  moili^  moins  qu'k  la  boucherie.  Lk  s^exerce  un 
monopole  pr^judiciable  k  I'aiimentalioD  des  populations, 
d^courageanl  pour  I'eleveur  et  Therhager.  La  concur- 
rence fait  d^faut  dans  le  commerce  de  la  boucherie ,  et  le 
titulaire  de  Telal  en  profite  au-delk  des  bornes.  N  y  aa- 
rait-il  pas  des  moyens  l^gaux  d'exciter  cetle  concurrence 
qui  aurait  pour  r^sultat  certain  de  rapprocher  le  prix  de 
vente  sur  pied  du  prix  de  vente  en  detail  ?  Les  lois  doi- 
vent  propter  egalement  k  tons ,  et  la  Commission  prie  le 
Gouvernement  de  rem^dier  promptement  a  ce  fiicheax 
^tat  de  choses.  > 

Avant  de  lever  la  stance ,  M.  le  President  remercie  la 
Commission  de  son  empressement  pour  coucourir  au 
bien-£tre  du  pays.  II  voit  avec  plaisir  que  la  pens^e  du 
Gouvernement  en  faveur  de  Tagriculture  a  trouve  de  Te- 
cho,  II  Tera  ce  qui  d^pendra  de  lui  pour  que  le  succes 
reponde  aux  esperances.  L'expression  de  la  Commission 
est  celle  de  la  reconnaissance. 

La  stance  est  lev^e  k  cinq  heures. 

Le  Prisiden( , 
DE  BENGY-PUYVALLEE- 

Les  Secretaires , 
JARRE ,  MAumcE  LUBIN. 
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Lettre  krile  par  I.  fihamard,  associi  correspondant  k  laSociili 
d'Agricallore  da  Cher ,  ]i  I.  le  Prisidenl  dc  celle  Sociili . 


Monsieur  le  President  , 

En  acceptani  le  litre  de  membre  correspondant  de  la 
Soci^te  du  Cher  que  vous  avez  bien  voulu  m'offrir  en  son 
nom  y  j'ai  com'pris  que  cette  acceptation  m'imposait  un 
devoir  tres  difficile  h  remplir  pour  moi  :  car  je  suis  bien 
moins  familier  avec  I'usage  de  la  plume  qu'avec  celui  de  la 
cliamie. 

Toutefois,  je  vais  essayer  de  vous  faire,  h  ma  fagon,  la 
description  du  moyen  que  j'emploie  pour  enterrer  mes 
semis  de  c^r^les  et  de  graines  de  prairies  artificielles , 
quand  les  gu^rets  trop  humides  se  mettraient  en  mortier, 
8lls  etaient  trait^s  par  les  proc^d^s  ordinaires. 

Je  donne  habituellement  &  mes  planches  ou  billons  une 
largear  de  trois  mitres;  je  prends  deux  herses  triangu- 
laires ,  ayant  chacune  i  sa  base  4  mitre  45  centimetres 
environ  de  largeur ;  je  fixe  leur  partie  supirieure  aux  deux 
extr^mites  d'un  long  palonnier  ( 5  20 ) ,  les  deux  traits 
d'un  cheval  sont  accrochis  aux  deux  points  ou  sont  atta- 
chies  les  deux  herses  >  qui  sont  Hies  k  leur  base ,  h  20 
mitres  Tune  de  Tautre,  pour  iviter  leur  ecartement. 

On  attele  deux  ou  trois  chevaux  suivant  le  besoin  du 
travail ;  lis  marchent  dans  la  vole  formie  entre  deux 
planches;  an  bout  de  chaque  raie ,  on  fait  entrer  les  che- 
vaux dans  la  voie  contigue ,  et  comme  chaque  herse  couvre 
la  moiti^  de  la  planche ,  chaque  tour  par  consequent  com- 
plete le  hersage  d*une  planche.  Avec  ce  procidi ,  le  terrain 
n'est  point  foule  ni  ablmi  par  le  pietinement  des  chevaux. 

Quelquespersonnes  ,  timoins  de  ce  travail ,  m*ont  mani- 
festo tout  k  la  fois  et  leur  etonnement  et  leur  satisfaction  ; 
decidees  &  m'imiter  ,  elles  m*ont  engagi  Si  porter  k  votre 
connaissance  un  precede  auqnel  j'attachais  fort  pen  d'im^ 
portance. 
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Toutefois,  quand  au  printemps  oa  a  UntentioD  de  semer 
des  graines  de  tr^e  ou  de  luzerne  dans.les  bl^  d'hiver, 
comma  j'ai  Thabitude  de  le  faire,  ce  modede  bersage  est 
tr^s  favorable  k  la  vegelation  de  la  cereale,  et  enterrepar- 
faitement  les  graines  de  prairies  artificielles. 

II  m'est  arrive  souvent  d*ajouter  h  mes  semis  de  trifle  de 
la  graioe  de  fromental ,  en  semant  s^parement  12  bectol. 
de  graine  de  trifle,  puis  6^8  hectol.  de  fromental.  Ce 
melange  ne  nuit  en  rien  k  la  vegetation  du  trifle »  il  en 
augmente  an  contraire  la  quantite  et  la  qualite,  soit  en 
absorbant  dans  les  fenils  Thumidite  du  trifle  recolt^  dans 
les  annees  pluvieuses ,  soit  en  Ini  conservant  les  feuilles, 
qu*il  preserve  en  partie  des  rayons  briilants  du  soleil  dans 
les  anuses  seches. 

J*ai  lu  avec  beaucoup  d'int^r^t  le  dernier  bulletin  qu'a 
bi^n  voulu  m'adresser  la  Soci^te ,  et  dont  je  la  remercie. 

Parmi  les  modes  de  destruction  de  la  cuscute  que  j*y 
trouve  enonc^s ,  il  en  est  un  que  je  pratique  depuis  long- 
temps,  c*cst  le  tamisage  des  grains  au  moyeu  d'un  tamis 
de  gros  crin.  Ce  precede  m'a  toujours  reussi,  sinon  &  m'en 
preserver  compldtement ,  du  moins  k  en  diminuer  conside- 
rablement  la  presence  dans  mes  prairies  artificielles. 

Cependant ,  il  est  bon  d'observer  qu*il  existe  des  terrains 
ou  la  cuscute  crolt  spontanement »  m^me  dans  les  prairies 
naturelles,  notamment  dans  les  bouloises  froides ,  ou  tons 
les  moyens  de  destruction  preconises  jusqu'a  ce  jour 
viennent  ^chouer. 

Je  serai  trop  beureux^  Monsieur  le  President ,  si  ces 
lignes  ,  trac^es  sans  pretention  aucune  ,  peuvent  fournir  a 
la  Society  d'Agriculture  queiques  idees  utiles. 

Agreez ,  Monsieur  le  President ,  les  civility  respectueuses 
de  votre  ires  humble  serviteur. 

CHAMARD. 

Germigny,  5  mars  1851. 

P.  S.  Je  joins  ici  un  petit  plan  de  mes  deux  herses  unies  entre 
elles ,  pour  faire  comprendre  plus  facilement  mes  idto ,  peul-^ire 
hial  exprim^es  dans  le  corps  de*ma  lettre. 
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L*6pai88eur  de  chaque  partie  des  herses  est  de  7  centim^tra;  il 
existe  28  dents  k  chaciine  des  herses. 
No.  1.  —  Crochet  k  adapter  au  collier  da  cheral. 

—  2.  —  Longaeur,  3  metres  20  centimetres. 

—  3.  —  Crochet  k  poser  sous  Textremit^  sup^rieure  de  la  her8e4 

—  4.  —  Dent  ronde ,  pointue ,  d'un  diam^tre  de  i6  k  17  millim. 

—  5.  —  Patte  perc6e  pour  la  clouer  sur  le  bois. 


N^.  6.    Pitee  ayant  12  cent  de  Urgear ,  longoeor  i  mhtse  BO  c. 

—  7.  —  Longueur  i  m^tre  66  centimetres. 

—  8  ^Chatnepourempecher  Tteariement. 

—  9.  —  La  longueur  de  chaque  pitee  de  bois  est  de  7  k  8  cent. 
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Pnones  accordies  aax  ouTriers  loissonneurs  se  serTanl  de  la  SAFE. 


La  Soci6te  d' Agriculture  du  Cher  a  pris,  dans  sa  stance 
du  A  mai  1851 ,  la  resolution  suivante  : 

Une  prime  de  100  fr.  sera  accord^e  k  tout  ouvrier 
moissonneur ,  etraoger  ou  indigene ,  se  servant  de  I'outil 
appeie  5ape,  qui  aura  form^  au  moins  deux  onvriers,  do- 
micili^s  dans  le  d^partement,  k  I'usage  de  cet  instru- 
ment. 

La  Soci^te  consacre  k  cette  prime  la  somme  de  300  fr. 
60  faveur  des  ouvriers  qui  auront  form^  le  plus  d'^i^ves. 

Une  autre  prime  de^S  fr.  sera  accordie  k  tout  ouvrier 
moissonnenr,  domicilii  dans  le  departement,  qui  se 
sera  servi  de  la  Sape  dans  le  cours  de  la  moisson. 

La  Society  consacre  a  cette  prime  la  somme  de  250  fr. 

Dans  le  cas  on  le  nombre  des  concurrents  sera  sup^- 
rieur  k  celui  de  dix  ,  la  somme  de  250  fr.  sera  r^parlie , 
par  ^gale  portion ,  entre  les  onvriers  qui  auront  fait  usage 
de  la  Sape. 

Le  President  de  la  SocUU  d' Agriculture, 
DE  BENGY  PUYVALLfiE. 


Le  President  de  la  Soci^t^  d'AgricuIture  du  Cher  pre- 
vieot  les  propri^taires  et  cultivateurs  du  centre  de  la 
France  que  des  copies  ont  et^  faites ,  k  I'usine  de  Torte- 
ron^  commune  de  Patinges  (Cher) ,  de  la  machine  k  fa- 
briquer  les  tuyaux  de  drainage ,  que  cette  Soci^te  a  fait 
venir  d'Angleterre  en  1850  ,  et  qui  fonctionne  pr^sente- 
ment  dans  le  d^partement. 

Ges  copies  seront  livr^es  k  un  prix  modere. 

II  conviendra  de  s'adresser  a  M.  Achille  Dufau ,  a 
Fourchambault  (Niivre). 
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EXTRAITS  D'OUVRAGES  D'AGRICULTURE. 


Do  Iriille  comiDDD.  —  De  sa  collure ,  de  sa  ricolle  el  de  m 

emploi. 

|o.  ENSEMENCBIIBNS.  —  Le  irefU  commun ,  trifle  rouge  ,  est 
I'esptee  qui  reussit  le  mieox  sur  les  sols  argileux  et  argilo- 
saliceux.  Apres  plusieurs  essais ,  je  suis  arrive  k  irouver  que 
46  kilogrammes  de  graiaes  nues,  est  la  quaatit^  la  plus 
convenable  k  la  plupart  des  terres ;  j'ai  flui  neanmoios  par 
varier  cette  quautiie  de  42  &  20  kilogrammes  par  hectare » 
suivaut  la  bont^  du  sol  et  le  but  que  je  me  proposals. 

En  g^n^raly  mon  trifle ,  destiu^  k  ^tre  mange  en  vert, 
est  sem^  dans  la  proportion  de  12  kilogrammes  k  Thectare, 
et  celui  destine  h  6txe  convert!  en  fourrage  sec  de  16  ^20 
kilogrammes.  Je  dirai  plus  loin  pourquol  cette  difference. 
Dans  la  culture  du  trifle ,  on  a  deux  graves  inconv^niens  k 
redouter :  1*.  les  s^cheresses  du  printemps  qui  detruisent 
les  plantes  nouvellement  levees ;  2*.  les  gel^es  de  Thiver 
suivant  qui  detruisent  ^galement  les  plantes  ,  et  font  man- 
quer  les  recoltes. 

Ce  n'est  qu'avec  le  temps  et  successivement,  que  j*ai  pu 
parvenir  k  i\\ter  ces  deux  inconvenients. 

1^.  Evtier  les  inconvenients  des  secheresse*  printanniires. — 
Dans  le  premier  temps,  je  semaismes  trifles  suravoineau 
printemps  ,  c'est  k  dire  vers  la  fin  de  mars  ou  le  commen. 
cement  d'avril.  Quand  les  s^cheresses  de  cette  saison  ne 
detrnisaient  pas  une  grande  partie  des  plantes ,  je  commen- 
^is  k  esperer  des  recoltes ;  mais  j*avai$  encore  ill  redouter 
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les  gelees  d'biver.  Comme  on  le  voil ,  les  r^coltes  du  trifle 
restent  problematiques  pendanl  un  an. 

Gette  methode  etait  vicieuse  :  les  m^omptes  se  multi- 
pliaieat  trop  souvent.  S'il  n'eilrt  pa8  et^  possible  de  feire 
mieax ,  j'aurais  6t6  obWgi  de  tenter  la  culture  de  quelques 
autres  plantes  moins  avantageuses ,  et  dont  peut-^tre  la 
p^ussite  eut  ^te  aussi  incertaiae. 

Pour  r^gler  mes  assolements  que  j'avais  etablls  sur  le 
systime  quinquennal »  j'ai  sem^  mes  trefles  sur  ble  ;  mais 
au  Jieu  de  les  seiner  k  la  fin  de  mars  ou  au  commencement 
d'avril ,  comme  je  le  Daisais  prec^demment ,  je  suis  arriv6  \ 
aprte  plusieurs  essais,  k  les  repandre  d^  le  45  fi^vrier, 
qu'il  y  eilit  de  la  secheresse  on  de  Thumidit^ »  de  la  neige 
ou  dela  glace. 

Gelte  methode  poarra  paraitre  au  premier  abord ,  une 
h^r^sie  agricole ;  si  e'en  est  nne ,  elle  est  couronn^e  par 
vingt  ann^s  de  succte  consecutifs. 

En  la  suivant ,  j'ai  conslamment  yu  les  jeunes  plants  sissez 
forts  pour  reeouvrir  la  terre  de  bonne  heure,  et  emp^cher 
par  leur  ombrage  I'evaporation  de  Thumidite.  Pendant  ce 
temps ,  les  racines  se  multiplient ,  s'enfoncent,  et  la  plante 
devient  capable  de  roister  aux  s^cheresses. 

A  r^poque  des  moissons,  je  faisais  foucher  les  bl^s  assez 
haul,  afin  que  le  chaume  donnit  un  ombrage  avantageux 
aux  jeunes  plants  pendant  Yiti^  etservU,  I'hiver ,  d'abri 
contre  les  gel^. 

2^.  £viter  les  mconvenients  des  gelees  d'hiver.  —  11  est  evi- 
dent que  plus  les  trefles  sont  forts ,  vigonreux  et  g&rnis  ,  et 
mienx  ils  r^istent  aux  gel^.  II  font ,  autant  que  possible » 
s'^tudier  k  obtenir  ce  triple  r^sultat. 

Apr^  un  bon  choix  de  semewce ,  le  moyen  le  plus  assure 
pour  y  parvenir  consiste  :  i^.  A  donner  un  coup  de  herse 
soit  au  bl^,  solt  k  I'avoine ,  et  de  semer  ensuite;  2«>.  A  em- 
ployer un  demi-plAtrage  aussitdt  que  la  semence  est  confiee 
k  la  terre.  Gette  precaution  a  Timmense  avantage  de  donner 
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au\  pl«ais  uae  premiere  vigaeor,  qui  les  rend  capaMes  de 
roister  aux  s^cheresses  printaoni^es ,  et  de  bien  gamir 
la  terre. 

Personne  n'igoore  que  le  pl^tre  en  paudre  r^pando  sor 
les  feailles  dea  cereales,  bl^ou  avoine,  ne  prodoit  aacan 
effet  sor  la  v^etation  de  ces  planies;  en  consequence  de 
ce  fait ,  j'ai  ete  amene ,  tant  par  ^onomie  que  par  certiciide 
d'une  plus  grande  reussite ,  k  chercher  un  autre  mode 
d'emploi  du  pl&tre  pour  favoriser  la  v^etation  des  gnans 
de  trifle.  Ge  mode  consisie  k  mouiller  les  grains ,  k  les 
eialer  ensulte  sur  un  grand  linge  ,  ot  quand  elles  n*offrent 
plus  qu*un  certain  degr^  d'humidit^ ,  les  sanpoodrer  de 
plltre  tris  fin  et  pass^  an  tamis.  Ce  procM^  a  de  I'analogie 
avec  le  pralinage  des  bl^s. 

Toutes  ces  graines  de  treSe blanchies  par  le  pl4tre , 
doiyent  ^tre  sem^s  impiediatement.  Ge  mode »  anssi  simple 
que  facile  a  executer,  assure  une  prompte  Yeg^tation,  el  la 
depense  qu'il  entratne  est  tellement  minime  qu'il  est  impos- 
sible de  I'^vahier. 

II  reste  done  hors  de  doute  que  la  force  des  plantes ,  ^ 
leur  vigueur,  le  volume  des  jeunes  tiges ,  la  longueur  et  la 
grosseur  des  racines,  sont  autant  de  pr^ervatifs  contre  les 
gel^es  d'hiver.  Et  la  preuve  la  plus  convaincante  de  ce  fait, 
c'est  que  depuis  que  j'ai  mis  en  pratique  les  moyens  que  je 
viens  d'indiquer ,  j'ai  constamment  r^ussi  k  obtenir  d*abon- 
dantes  r^coites.  Mes  succ^  k  cet  ^gard  ont  depass^  mes 
esp^rances,  depuis  cinq  ans ,  que  je  shme  mes  tr^es  sur  ble 
ayant  re^u  le  fumier  plitre  on  guano  fran^au ,  ainsi  que  je 
Tai  indique.  ( Tom.  11 ,  p.  201  du  Moniieur  agrUole ). 

3o.  Soins  du  trefle.  —  Pips  que  toute  autre  plante » la  T^^- 
tation  du  trifle  a  besotn  de  simreillance  et  de  soins.  11  arrive 
bien  quelquefois  qu'nne  abondante  et  forte  v6g4tation  est 
nuisible  au  ble  sur  lequel  la  l^guminease  est  ^tablie;  mais 
le  cas  contraire  se  presente  le  plus  souvent,  et  si,  aprte  la 
moisson  des  bles ,  les  trMes  ne  paraissent  pas  saffisamment 
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forts  et  vigoureox »  ou  si  les  feuilles  ne  refl^tent  pas  une 
couleur  d'un  vert  tres  fonce,  j'eiDploie»  aussitdt  que  les  cir- 
constances  le  permettem,  un  demi-pUitrage;  celui-ci  sti- 
mule  la  vegetation ,  doable ,  pour  ainsi  dire ,  la  largeur  des 
feuilles  de  la  planle.  La  terre  est  recouverte  et  se  maintient 
firaiche ;  les  plants  faibles  et  cbetifs  reprennent  de  la  force , 
et  garnissent  les  vides;  je  s^me  au  besoin  quelques  clai- 
rieres  avec  de  nouvelles  semences  blancbies  de  pl^ire. 

Si,  par  ces  difierens  luoyens,  j*arnve  k  obtenir  vers  Tau- 
tomue  des  trefles  susceptibles  d'etre  fauches,  je  ne  le  l^is 
que  rarement ,  et  en  cas  de  besoin  de  fourrages.  A  cet 
^gard  f  j'ai  observe,  que  les  fourrages  verts  des  trifles  de 
preiniere  ann^e  sont  trtepeu  nourrissants,  relAchent  etaffai- 
blissent  les  animaux  qui  en  font  usage.  Je  dis  done  que 
presque  toujours  et  malgre  une  belle  et  forte  v^g^tation , 
jepi*ef(6re  abandonner  une  recoltequi,  loin  d'etre  perdue, 
sert  de  couverture  d'hiver;  les  detritus  d'ailleurs  devien-. 
nent  un  puissant  engrais,  non  seulement  pour  la  vegetation 
printanniire  du  trefle,  mais  aussi  pour  les  recoltes  subs^- 
quentes. 

Si,  &  Tepoque  de  la  moissou  des  bles,  le  trefle  est  gar- 
ni f  assez  grand  et  assez  fort ,  je  feis.&ucher  bas  pour  ob- 
tenir une  paillefourrageuse. 

Je  dirai  peu  de  chose  du  pl^tre,  des  cendres  artificielles 
ou  minerales,  employes  comroe  excitants  de  la  vegetation 
des  trifles;  ces  moyens  sont  g^n^a  ement  connus. 

Le  pl^tre  employ^  en  poudre  fine  in*a  procure  une  eco- 
nomie  de  plus  de  5  pour  o/^. 

IL  Ri^GOLTE  DO  TiB^LE.  —  Par  la  r^colte  du  trifle ,  je  me 
propose  trois  buts :  celui  de  son  administration  en  vert , 
celui  de  le  convertir  en  fourrage  sec ,  et  celui  d'en  retirer 
des  semences. 

1».  Du  vert  de  trifle.  ^  Une  de  mes  premieres  observa-^ 
tions ,  et  qui  date  de  plus  de  trente-cinq  aas »  a  it^  la  re- 
marque ,  que  les  animux » et  principalement  les  chevaux  ^ 
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pr^fifcrentle  gros  trefie,  c'est4-dire  cdal  dont  les  tiges  sont 
grosses;  celte  preference,  qui  vient  de  rinstinct  des  ani- 
maux »  je  Tai  respect^e.  Je  ne  doute  pas  qu'on  ne  puisse  en 
expliquer  physiologiquement  les  motifs-;  on  les  trouverait 
dans  les  qnalites  que  peuvent  acqu^rir  les  plantes  espac^ 
les  unes  des  autres,  et  recevantplus  facilement  les  influen- 
ces de  Fair  et  de  la  lumi^  que  les  planies  plus  serr^ ; 
quoi  qu'il  en  soit,  je  rapporte  un  fait  pratique.  En  coos^ 
quencedece  fait^  je  n'emploie  que  douze  kilogrammes  de 
seroence  par  hectare  pour  nies  tr^es  destine  ^  6ire  man- 
ges en  vert. 

Ayant  reconnu »  d^s  le  premier  abord ,  les  inconvenients 
des  p^turages  libres  sur  des  trifles  de  premiere ,  seconde 
et  surtout  de  troisi^me  coupe,  je  les  ai  sapprimes,  pour 
n*administrer  le  vert  de  trifle  qu'^  T^curie.  Que  ce  verC 
soit  sec  ou  mouill^ ,  je  ne  Tadministre  jamais  fouch^  que 
m^lang^  d'un  quart  de  paille  de  IA6  dans  le  premier  cas, 
et  d*un  tiers  et  plus  dans  le  second.  Par  ce  moyen,  j'ai 
constamment  evite  les  inconvenients  toujours  graves  de  la 
m^ttorisation,  du  relAchement  etde  raffaiblissement ,  que 
procure  aux  animaux  le  vert  de  triAe.  La  paille  stehe  de 
bl^  qu'on  melange  au  vert  de  trifle  sec  ou  mouill^  ,  ab- 
sorbe  une  grande  quantite  d'eau,  se  ramoUit,  etcontracce 
une  saveur  agr&iMe ;  les  animaux  mangent  plus  lentement ; 
les  dejections  sont  moins  molles ,  moins  flbreuses ,  et  mal- 
gr^  leurs  precautions ,  ils  ne  peuvent  feire  un  triage  com- 
plete La  nourriture  est  moins  uniforme ,  et  ce  melange  evite 
lous  les  inconvenients  dela  l^gumineuse. 

Pendant  mes  plus  forts  travauxde  cette^poque,  au  lieu 
d*employer  la  paille  stehe  de  b1^  en  melange ,  j'emploie  du 
trefle  sec  des  r^coltes  pr^c^dentes. 

2o.  Du  trefle  —  L'ensemencement  du  tr^e  destin6  k 
^re  transform^  en  fourrage  sec  est  bien  different  de  celui 
de  la  m^me  plante  que  je  veux  consommer  en  vert.  Au  lieu 
de  douze  kilogrammes  de  semeace  par  hectare ,  que  j'em- 
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pour  celui  qui  doit  6lre  converli  en  sec.  Cette  grande  dif- 
ference sur  la  quantity  de  la  semence  repose  sur  les  consi- 
derations suivantes  :  i"".  Par  vingt  kil.  de  semence  par  hec- 
tare »  on  obtient  un  fourrage  fin  et  dont  les  tiges  ont  le 
double  m^rite  d'etre  beaucoup  plus  feciles  k  dess^cher  et 
d'etre  plus  focilement  soumises  par  les  animaux  ^  une  mas- 
tication complete  ;  2^.  ie  fourrage  fin ,  k  cause  de  cette  fa- 
cility de  dessication ,  se  conserve  beaucoup  plus  long- 
iemps »  et  n'est  pas  aussi  susceptible  de  se  moisir  ou  de  se 
charger  de  poussiere  que  s'il  ^tait  compost  des  fortes  tiges 
d'une  recolte  clair-sem^e. 

5<*.  Du  trifle  de  semence.  —  La  recolte  de  la  semence  de 
trifle  est  d'une  tr^s  grande  importance ,  non  seulement  sous 
le  rapport  de  la  certitude  de  sa  puretii  et  de  son  dge,  mais 
encore  pour  le  succte  des  recoltes  subs^uentes. 

Dans  la  contr^  Est  de  la  France  que  j'habite  J'ai  remar- 
qu^y  h  la  suite  de  plusieurs  essais,  que  la  semence  de  la 
seconde  coupe  et  de  la  deuxi^me  annee  d*un  tr^Qe ,  four- 
nissait  des  tiges  plus  rbbustes »  des  feuilles  beaucoup  plus 
larges  et  d'un  vert  plus  fonce  que  celles  fournies  par  des 
semences  de  premiere ,  seconde  coupe  de  la  premiere  an- 
nee, et  premise  coupe  de  la  seconde  ann^e.  Outre  ces 
amtages ,  que  je  considire  comme  tvis  importants ,  j'ai 
encore  renaarque  que  les  jeunes  trefles  provenant  de  ce 
mode  de  recolte  sont  d'une  germination  plus  assur^e ,  de- 
viennent  trte  robustes,  et  r^sistent  mieuK  que  les  autres 
aox  efibts  des  steheresses  et  des  geldes. 

Mes  semences  sont  r^coltees  sur  des  trefles  destines  aux 
rteoltes  de  vert ,  c*est-ili-dire  sur  les  trefles  semes  clair  et  k 
grosses  tiges.  Je  pense  qu*il  est  inutile  d'ajouter  que  mon 
but  est  d'obtenir  des  semences  bien  nourries  et  ayant  i*e- 
9u  totttes  les  influences  de  Tair,  de  la  chaleur  et  de  la  lu- 
mlire. 

Dei  differentei  coupes  de  trifle*  —  La  v^^tion  du 
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triOe  Yarie  selon  les  regions  ou  il  est  cultiv^ ;  dans  le  Nord 
de  la  France ,  il  ne  donue  souvent  qu'uoe  boupe ;  dans  le 
Midi,  il  en  donne  quelqaefois  trois;  au  centre  et  i  I'Est, 
il  n'en  donne  ordinairement  que  deux.  Dans  les  ann^  fo- 
Torables ,  les  trdSies  v^^tent  assez  pour  donner  une  troi- 
si^me  coupe ;  mais ,  malgre  la  saison  la  plus  favorable  ^  la 
recolte  de  cette  troisl^me  coupe ,  malgre  son  abondance  et 
quelquefois  le  besoin  de  fourrage,  je  rabandoane  au 
cbamp,  soit  pour  servir  d'engrais  vert ,  soit  m^me  settle- 
ment pour  servir  de  couverture  d'hiver.  J'ai  remarque  que 
ce  fourrage  est  pen  ou  point  nutritif,  que  son  empioi 
donne  lieu  chez  les  animaux  aux  accidents  les  plus  graves; 
indigeste  et  relicbant,  il  donne  lieu  k  des  coliques  vio- 
lentes  et  de  longue  durto,  et  rend  les  intestins  paressenx. 
Cette  paresse  intestinale  occasionne »  par  la  suite ,  sur  les 
chevaux ,  des  indigestions  graves  et  souvent  le  vertige. 

5».  Conservation  du  trifle.  —  Le  trdfle  est  une  plaate 
aqueuse ,  difficile  dess^cber  pour  dtre  transform^e  en 
fourrage  sec  »  et  donnant  un  foin  assez  difficile  k  conserver ; 
il  est  sujet  k  devenir  moisi  ou  poudreux.  J*ai  d^i.  dit  que 
la  finesse  des  tiges  ^tait  une  des  conditions  les  plus  fevo- 
rables  pour  obtenir  une  dessiccation  complete. 

Son  degre  de  maturite  y  contribue  aussi  puissamment ; 
fkuchi  &  Tepoque  de  la  floraison ,  on  obtient  bien  un  four- 
rage d'excellente  quality » il  estvrai ,  mais  qui ,  malgr^  la  des- 
siccation la  plus  complete  des  tiges ,  est  difficile  k  conserver. 
J'ai  done  ^l^  amen^,  par  experience,  k  ne  faire  operer  la 
feuchaison  de  mes  trefles  qu'k  une  ^poque  un  pea  plu^ 
avancee  vers  la  maturity ,  c'est-jHlire  au  moment  de  la  d^- 
floraison. 

III.  Ehploi  dd  TRiFLE.  Si  oa  vent  raisonner  phy^olo- 
giquement  la  conservation  du  fourrage  sec  de  trifle «  on 
reconnalira  que,  feucbe  k  I'^poque  de  la  floraison,  le tissu 
organique  de  la  plante  est  spongieux  et  tendre;  que  son 
envdoppe  herbac^e  est  sans  condstance,  pour  ainsi  diro 
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gommease;  promptemeDl sdterte par  Fair,  elledoii  tomber 
en  poussi^re  apr^s  qudqoes  mois  de  recolte.  U  n'en  est  pas 
de  m^me  du  fourrage  recolte  k  I'^poque  de  la  defloraison  : 
le  tissu  organique  de  la  plante  a  plus  de  consistance^  el 
I'enveloppe  herbac^e  se  maintient  sans  alteration  pendant 
douze  k  dix-huit  mois,  quoique  le  fourrage  soit  dans  les 
iD^mes  conditions  d'attente  ou  d'engrangement  que  celui 
qui  a  ^t^  fauche  plus  i6i. 

Toujours  guide  par  robservation »  j'ai  remarqu^  que  le 
fourrage  sec  de  ir^e  ^tait  un  des  plus  longs  k  terminer  sa 
fermentation,  etquece  n'^tait  qu'aprte  enyiron  dnq  mois 
de  rteolte  qu'elle  ^tait  complete.  Quand  cette  fermentation 
estterminee,  de  vert  qu*il  6tait  jusque-l^,  le  fourrage  prend 
insensiblement  une  teinte  jann^tre.  Arrive  k  eet  etat,  le 
trifle  sec  est  an  plus  haut  point  nourrissant ,  et  je  le  crois 
m^me  superieur  h  toutes  les  esp^ces  fourrag^res. 

Les  trefles  fouch^  k  I'epoque  de  la  floraison  ne  peuvent 
done  acqu^rir  ces  dermires  quality ,  parce  que  la  fermen* 
tation  loDgne  qu'ils  subissent ,  feit  detacher  en  ponssiere 
son  enveloppe  herbac^  ;  et  le  foorrage  est  pltis  ou  moins 
poudreux. 

Si  y  comme  on  le  fait  trop  generalement ,  on  administre 
aux  animaux  €e  fourrage  avant  qu*il  soit  poudreux ,  on 
tombe  de  Gharybde  en  Scylla ;  que  si  on  le  donne  avtiiit 
quMl  ait  termine  sa  fermentation  ,  il  peut ,  comme  dans 
I'autre  cas,  avoir  les  plus  graves  inconvenients. 

D'apr6s  ce  qpi  pr^i^de ,  il  est  done  d'en  int^r^t  bien  en- 
tendu  :  1*.  d'ensemencer  les  trMes  de  mani^re  ji  en  obtenir 
un  fourrage  fin  et  facile  6  dessecher;  9^.  de  ne  f^ucher  ce 
fourrage  que  vers  T^poque  de  la  defloraison ,  pour  pouvoir 
Kb  conserver  assez  long-temps  et  attendre  que  sa  fermenta-^ 
cion  soit  complete ;  3^.  de  ne  I'administrer  aux  animanx 
qu'apres  cinq  mois  au  moins  de  nicolte  et  apr^  qu'il  a  pris 
une  teinte  jaun^tre.  Arrivi6  h  ce  point,  le  fourrage  sec  de 
trifle  est,  je  le  r^p^te,  nourrissant  an  plus  haut  point  pour 

T.  VIII.  4f 
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tons  les  animaux »  et  soo  loage  pent  ^re ,  pour  ami  dire» 
jourMli«r,  sais  qu'tt  ah  poor  en  mom  iwonYenteDU 

DIDIEUX  , 
Cidlivatewr  d  Genrupi  {Haute-UarneJ. 

(Exirail  dii  Momteut  agticole.) 


Itojeif  le  pies  ewyeHsMe  de  so^er  lt»  famkn. 


Dans  una  r^uaira  des  m^mbres  du  GM>  des  femriers 
angbisy  khmiie^,  aprea  atair  etitdndiftropiiMoa^baaa^ 
coup  d'e^llema  africuhors ,  oa  a  adopte  lea  ooncfiiaioM 
suWanfiea : 

i^  iPour  a¥0ir  du  boa  Ainuar »  U  Ihut  d'aterd  que  le 
tail  ai4  una'  benue  nourriiure  :  tea  tounaaux  et  lea  ftirinenx 
som  la  vdriiable  source  dti  ban  AMier ; 

Le  taa  defiioiier  dofc  ^tre  aatraieatf  dana  un  ^lat  aa 
wen  bumida  pour  TempMiar  de  termmi^r  trop  actmneDt; 
le  tassement  est  un  des  moyens  de  parvenir  k  ce.ba4; 

II  6$l  pr^fiiraWode  te  conduire  direateoiettt  dela  ferine 
dan^lea  ehanips ,  pour  y  ^trair^pa«dtt  et  enterr^oMaMiate* 
VMiit; 

4f^.  Le  laoment  la  plus  fiiifarable  pour  fuaatr.lea  berbbges 
est  celui  qui  auil  Teol^ement  deaftrina; 

6o*  L'empM  du  ftiaaiw  kM  fomaiiop  de  eooipaaCAon 
seulaiueni  eoiUct  exirdoMiMMt  cfaer,  oiaiaeBCore  il  pard 
akiai  de  son  afltoicli^  ; 

6^  Le$  |u9  da  fianiar  at  lea  uviuaa  r^ndeat  plua  de  aar* 
Yice  en  lea  eiaplayailt  i  arroser  tea  fttmiera  et  tea  terraaut 
qu'^  arroaast  avaa  atm  dea  prda  ou  tea  r^ooHeay  au  moyei 
d'oB  toniaaifr  hmo*^  air  twa  paitfe  de  cottaa^ 

PhiaiearaeiiUivaieur^  omdk  qtf'iteavaisnt  adopts  ^  ftvaa 
le  plus  grand  s«cGj»,  te  aietbMe  4es  babilanfls  de  La  C$»* 
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pffie ,  qui  esl  de  laiBser  fee  fomler  dons  les  bdie»  ^  coraes 
jusqii'jMr  moment  de  femployer,  mats  en  ayant  soin  tou- 
iotm  ^ajcfoter  one  liti^re  snffisante  pour  conserver  la  pro- 
pret^  ddfis  Teiable. 

(Extrait  du  Voyage  agricole  de  M.  de  Goiircy. ) 


COURTILIfiRES. 


Moijen  de  lei  doxgntf  deg  jeune$  piantes. 

Void  la  lettrfe  ecriie  h  ce  siijet  au  direcieur  de  Vlnstnic- 
teur  Jardinier ,  par  M.  Kien  ,  ^otaire  k  Saverne : 

c  Mes  jardins  sent  en  terre  legere  et  sablonneuse,  et  par 
cons^uem  irte  favorable  k  ces  maudits  insectes ,  qui  con^- 
tamment  font  une  guerre  aussi  impitoyable  aux  racines  des 
melons,  des  fraisiers,  des  dahlias  et  des  celllets,  queles 
socialities  la  font  aux  bonn^tes  gens  ,  au  parti  de  Tordre 
et  k  la  tranquillite  publique. 

1  Sachant  que  les  corps  gras  sont  les  ennemis  mortels  de 
ces  insectes,  Fid^e  me  vint,  en  4847,  defaire  arroser  mes 
melons  >  sur  c6nes ,  avec  I'eau  de  lavures  grasses  (1).  Ces 
arrosements  reitere^  ont  ^loign^  les  Courtili^res ,  et  ma 
plamation  a  trte  bien  r^ussi.  En  1848^  j*ai  employ^  ce 
moyen  pour  mes  dahlias  ^  oeillels  e(  autres  plantes  dont  les 
racixies  sont  firiandises  pour  les  Courtili^res »  et  j'ai  eu  iv^i 
peu  de  pertes  k  constater  cette  annee.  J*ai  use  du  m^me 
moyen  pour  toute  une  collection  de  dahlias  que  j'ai  re^ue 
en  petites  boutures ;  pas  un  seul  n'a  ^te  ronge.  Ayant  ne- 


(1)  Qaoiqae  notre  honorable  correspondant  ne  noas  iodique  pas  de 
qaelle  proTcnance  sont  les  lavures  gfaues  qa'il  emploie,  nous  pensons 
que  oe  sont  les  lavures  de  vaisselTe ;  nous  pensons  aussi  que  Ton  pour- 
rait  employer  au  m^me  usage  et  avec  le  m^me  suoc^s  les  eaux  charg^es 
de  suint  qni  ont  servi  au  ddgraissage  des  falnes. 


Digitized  by 


(  S8  ) 

glig^  ce  priDtemps  de  faire  pratiquer  ces  arrosemeats  sur 
les  melons  plants  sar  c6iies  .en  pleine  terre,  toule  ma 
plantation »  sar  vingt  c6nes^  a  ^t^  rong^e.  Pour  m'asui- 
rer  de  TeflScacite  de  Feau  grasse  contre  ces  terribles  iiH 
sectes ,  j'ai  laisse  subsister  dix  c6nes,  apr^s  les  avoir  ar- 
roses  deux  jours  d'eau  de  lavures ;  j'ai  fait  une  nouvelle 
plantation,  que  j'ai  continue  d'arroser  avec  la  m^me  ma- 
Uire;  pas  un  seul  n'a  ^te  attaqu^.  Sur  les  dix  autres  c6nes 
refeits  k  tieuf »  huit  ont  ^te  trait^s  avec  les  eaux  grasses  et 
ainsi  preserves  des  Gourtili^res ;  tandis  que  sur  les  deui 
autres  les  plantes,  k  peine  mises  en  place »  out  et^  d^troites 
de  nouveau. 

>  Ce  moyen  simple  et  facile  a  le  double  avantage  de  tairt 
disparattre  les  Courtili^res  et  de  contribuer  k  une  belle 
getation;  je  ne  vous  le  donne  pas  comme  infoillible,  .inais 
je  vous*renseigne  comme  celui  qui  m'a  donne  le  risaltM 
le  plus  avantageux. 

>  Vous  me  ferez  peut-^tre  cette  question  : 

>  Avec  votre  traitement  d'eau  grasse,  que  devicnnent 
les  Courtili^res  ? 

>  Je  vous  r^pondrai  nalvement :  Monsieur,  je  n'en  sais 
rien. 

>  Cette  question  a  aussi  d^j^  ^veille  mon  attention,  et, 
pour  m'en  rendre  compte ,  j'ai  fait  visiter  an  bout  de  quel* 
ques  jours  des  terrains  que  j'avais  fiatit  arroser  avec  de  I'eau 
grasse ,  oii  la  presence  des  Courtiliires  etait  constat^  sivaot 
les  arrosements;  je  n'ai  plus  trouv^  trace  des  GourtiK^i 
et  je  ne  me  suis  pas  aper^u  qu'elles  aient  transfer^  l^^** 
domicile  dans  une  autre  partie  du  jardin.  > 


Boaryet,  Imprlmerie  et  Uth.  de  JoLut-SovcHOitt 
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R».  I. 

SSance  du  3  mat  18^1 , 

Ou  efaient  prisents  MM.  de  BENGi-PuYVALLfiE ,  Presidenl; 
Jarre,  vice-Ptesident ;  TuRm,  Dubrag,  Gallas,  Gu^Rm, 
Du  Put,  Gh.  Mignan,  Godeau,  de  Quingerot. 

H.  le  President  ouvre  la  seance  k  huit  heures  du  soir. 

M.  le  Vice-President  tienl  la  plame  en  Tabsence  de 
MM.  les  Secretaires. 

M.  le  Pr^ident :  c  Je  vous  ai  d^ja  entretenu ,  Messieurs, 
de  dispositions  relatives  k  r^tablissemenl  des  archives  de 
la  Society ,  dans  une  salle  voisine ,  appropri^e  k  sa  nou- 
velle  destination ;  k  cet  ^gard ,  et  au  nom  de  la  Society , 
j*ai  adress^  des  remerclments  k  M.  le  Maire  de  la  ville  de 
Bourges ,  dont  Tobligeant  empressement  a  bite ,  pour 
nous  ,  la  jouissance  de  cette  salle.  >  Approuv^. 
T.  vm,  S. 
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M.  Lubin  (  Maurice  )  accase  receplioD  a  M.  le  Pr^i- 
dent ,  22  avril ,  de  i'avis  qui  rioforme  de  sa  Dominalion 
de  Hembre  de  la  Soci^te.  II  compreiid  Timportance  de 
868  nouvelie8  fonctions  et  offre  ses  remercimeDts  k  ses 
coll^gue8. 

M.  d'Argence ,  membre  du  CoDseil  g^n^ral  de  la  Haute* 
Vienne,  et  H.  Rapiu  (Jules),  conseillerh  laCovrd'appel 
de  Bourges ,  out  ^crit  it  M.  le  President ,  dans  le  courant 
du  mois  d'avril ,  pour  remercier  la  Soci^t^  de  leur  admis- 
8J0D  au  Bombre  de  ses  membres  correspondants ;  ils  se 
proposeot  de  concourir  h  ses  travaux. 

M.  le  President  fait  lecture  d'uoe  lettre  de  M.  de  Ro- 
manet,  membre  de  la  Soci^t^,  Tun  de  ses  d^legu^s  au 
congres  central  d'agriculture ,  k  Paris,  session  de  i851. 
Gelte  lettre  contient  un  expose  sommaire  des  travaux  du 
congris  auxquels  auraient  pris  part  plus  de  590  d6\igu6s. 
Cette  ann^e  on  aurait  remarqu^  le  nombre  croissant  des 
partisans  du  libre  echange.  Ce  resullat,  dans  le  congris, 
serait  attribu^  k  un  d^faut  d'attention  de  la  part  des  as- 
sociations agricoles  dans  le  choix  de  leurs  d^l^gu^s  :  la 
grande  majority  des  soci^tds  d'agricullure  ou  cornices 
veul  la  conservation ,  le  progr^s  de  toutes  les  industries ; 
mais  s'il  en  sort  des  d^l^gu^s  partisans  d'une  doctrine 
conlraire ,  il  en  r^sulte  un  grand  inconvenient.  Ces  par- 
tisans travaillent ,  sans  le  vouloir ,  au  rebours  de  Tidee 
dont  ils  tirent  leur  quality  *  de  d^l^u^s.  On  voit  \k  un 
danger  s^rieux  pour  Tindnstrie  agricole  dans  un  moment 
oil  Pesprit  de  secte  est ,  en  g^n^ral ,  plus  ardent  que 
Tint^ret  personnel  lui-m£me  :  on  signale  ce  danger.  S'il 
est  vrai,  dit-on,  qu'il  se  trouve  quelques  associations 
agricoles  dont  la  majority  de  leurs  membres  veuille  le 
libre  ^change,  qu'elles  envoient  de  ces  partisans  au  con- 
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gr^  9  rien  de  mieux ;  mais  il  faul  qne  toote  mc\6ti  cm 
cornice  sacfae  bieo  que  son  d^l^ga^  doit  ^re  le  repr^sen- 
tant  de  sa  peos^.  Le  soeiaiisme,  en  ^nomie  publique, 
pent  6ire  aussi  naisible  k  la  propri^U^  et  k  Tordre  que  le 
socialisme  de  M«  Proudhon.  On  ne  sanrait  done  trop  in- 
viter  les  associations  agricoles  k  examiner  scrupuleuse- 
ment  lee  opinions  commerciales  et  poliliqnes  de  cenx 
qu'elles  chargeot  de  les  representor  au  congr^s  et  d'y 
d^fendre  les  vrais  int^r^ts  des  agricolteurs.  —  Sur  le 
rapport  d'une  commission  chai^^e  d'appr^cier  st  la  loi  da 
30  mars  ne  rendait  pas  inntiles  ses  reunions  annuelles, 
le  Cottgrto  a  d^ide,  aiErmativement ,  la  question  de  son 
existence.  II  a  consid^r^  que  le  nouveau  Conseil  g^ntol 
de  Tagriealture ,  quoiqu'^lectif ,  aura  simplement  les  at- 
tributions da  Conseil  gin^ral  acluel ;  que  les  fonctions 
da  Conseil  general  ne  diminueront  en  rien  les  bons  r^- 
snllats  du  Congris  dont  les  membres  viennent  de  chaque 
partie  de  noire  terriloire  faire  entendre  les  venix  d'une 
Industrie  qai  oecupe  les  cinq  sixi^mes  de  ootre  popula- 
tion ;  qii'k  Tinstar  des  aasoeiaUani  Ubre$  de  I'AngUterre 
le  Congrte  sera  toujours  pr6t  k  aoutenir  les  int^r^ts  de 
Tagriealture  si  le  Hinislre  venait  k  n^gliger  de  consulter 
le  Conseil  gj&u&ta  sor  ces  mtoes  inti^rits ;  qu'il  pdsera 
d'antant  pins  sqr  les  decisions  de  TAssenibl^e  nationale 
que  les  membros  les  plus  ^clairste  et  les  plus  influents  de 
cette  asseipbl^  se  font  un  devoir  de  suim  assiduement 
ses  /s^apices ;  enfin  ^s  r^nions  auront  oet  avanlage  de 
mettre  chaque  ann^e  en  presence  das  homones  venns  de 
diverses  parties  de  la  Franee  avec  des  id^es  d'int^^t  lo- 
cal et  de  clocher ,  ei  qui  entendront  exprimer  les  opinions 
de  leurs  collies  des  d^artemeQls  les  pins  ^l<ngn^  snr 
des  int^rdts  difl(£rents  des  leurs ;  reportant  ensuite  des 
notions  plus  exactes  snr  tout  ce  qui  int^resse  le  pays , 
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Us  en  feront  pari  daos  tootes  les  reunions  aoxquelles  ib 
appartienneDl.  Le  Gnigres  a  doDC  d^id^  qu'ii  ne  renoQ- 
cerait  pas  k  assurer  d'aussi  grands  avantages.  —  M.  de 
RomaDet.ei  an  grand  nombre  de  ses  coU^es  au  congrte, 
ont  visits  la  propriety  de  M.  Pescatore ,  pr^  Boogival ,  k 
45  ou  16  kilomilres  de  Paris,  pour  y  voir  rapplication 
des  proc^d^s  anglais  de  drainage.  Les  visiteurs  ont  ii6  si 
satisfaits  des  r^suHats  de  ces  proc^es ,  que  H.  de  Ro« 
manel  voudrait  voir  quelques  coUi\'aleurs  des  communes 
du  Cher  assister  k  des  experiences  de  cette  nature.  li  in- 
vite ses  eoll^ues  de  la  Soci^t^  a  r^pandre ,  dans  leurs 
cantons  respectifs,  la  connaissance  des  ayantages  do 
drainage  d'oii  d^pendront ,  en  grande  partie  ,  les  progris 
que  ragricuUure  fera  d^sormais  en  France.  II  termine  sa 
lettre  en  inrormant  la  Soci^l^  que  la  commission  per- 
manente  du  Congrfes ,  compos^e  de  2o  membres ,  en  a 
nomm^  neuf  pour  visiter  I 'exposition  de  Londres ,  et  pour 
lui  presenter  un  rapport ,  k  sa  procbaine  session  ,  sur  les 
resttltats  ^oonomiques  de  cette  exposition.  M.  de  Roma- 
net  pr&ide  cette  commission  des  neuf^  et  M.  Baill;  de 
Merlieux  en  est  secretaire.  Celui-ci  est  k  Londres  dopois 
le  i^'.  mai,  et  11  se  propose  d'y  sejourner  pendant  trois 
mois.  Si  quelques-uns  de  MM.  les  Membres  de  la  Society 
d*Agricolture  du  Cher  voulaient  aller  en  Angleterre  etd^- 
siraient  etre  mis  en  rapport  avec  M.  Bailly  de  Merlieox, 
H.  de  Romanet  offre  de  lui  en  ecrire  et  de  donner  son 
adresse  k  Londres.  —  Cette  lettre,  empreinte  d'un  es- 
prit observateur  aussi  edair^  que  devout  aux  int^r^ts 
agricoles,  excite  parmi  les  membres  presents  de  la  Society 
des  t^moignages  de  reconnaissance  que  M.  le  President 
est  prie  de  faire  parvenir  k  Tauteur. 

M.  Turin,  ^galement  membre  de  la  Soci^ie  et  Ton  de 
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ses  del^guds  au  Congres,  occupe  utilement  uoe  grande 
partie  de  la  seance ;  il  rend  comple,  verbalement ,  de 
SOD  concours  aux  travaux  da  Congres ;  il  en  ^namfere  les 
r^ultats.  Le  r^um^  Incide  qu'il  en  fait  est  ^cout^  avec 
UD  mt^r^t  soulenu.  II  passe  en  revue  m^thodiqaement  les 
questions  imprim^es,  soamises  au  Congrte,  et  il  fait 
connaitre  les  voeux  qu'elle  sont  amends.  La  Soci^td  ne  lui 
laisse  pas  ignorer  toute  la  satisfaction  que  les  details  dans 
lesquels  il  est  entr^  lai  font  ^prouver. 

H.  le  President  lit  uoe  lettre  de  H.  lePrefet,  du  8  avril^ 
coDcernant  un  exemplaire,  avec  deux  testes  explicatifs , 
de  la  carte  g^ologique  du  Cher ;  H.  le  Pr^fet  les  met  k  la 
disposition  de  la  Society,  qui  pourra  les  faire  prendre 
contre  un  regu  de  son  President;  Cette  lettre  exprime , 
en  outre ,  que  des  proprietaires  de  plusieurs  cantons  d^- 
sirent  mamer  leurs  terres ;  que  leur  sol  coniient  de  la 
roarne  non  apparente ,  et  qu'ils  ne  savent  comment  la 
d^couvrir  pour  se  la  pi^ocurer.  M.  le  Pr^fet  demande  s'il 
ne  serait  pas  possible  h  une  commission ,  prise  dans  le 
sein  de  la  Soci^t^ ,  en  s'aidant  de  la  carte  gc^ologique ,  de 
donner  k  ces  agriculteurs  d'utiles  indications.  La  mesure 
serait  particuli^rement  profitable  aux  proprietaires  peu 
ais^s.  —  Dans  une  de  ses  prochaines  reunions  la  Soci^t^ 
s'occupera  de  la  demande  de  M.  le  Pr^fet. 

H.  Cb.  Dufour  d'Astaffort ,  k  Bourges,  recommande  ^  la 
Soci^td  un  traits  des  engrais  ,  par  M.  Desussex,  public, 
dit-il,  aux  frais  du  Congres  central  de  Tagriculture.  L'au- 
teur  n'aurait  eu  en  vue  que  Tint^ret  des  agriculteurs.  Ce 
traits,  un  exemplaire  imprime  ,  est  confie  aux  soins  de 
M.  Turin ,  pour  en  faire  le  sujet  d'un  rapport  k  la  Soci^te. 

M.  Ch.  Mignan ,  Tun  de  ses  membres,  fait  la  proposi- 
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tion  suivante  :  Qu'une  prime  de  eent  francs  soit  doonee, 
parelle,k  tout  ouvrier  moissonneur,  Stranger  on  iodi- 
g^ne  1 66  servant  de  I'outil  appel^  sape  ^  el  qui  aara  fbrm^ 
au  moins  deux  ouvrterst  domicilii  dans  le  d^artement, 
ii  Tusage  de  cet  instrument.  —  La  Soci^te  admet  le  prin* 
eipe  de  cette  proposition ,  et  elle  decide  qn^elle  consacrera 
tr0i$  centB  francs ^  k  titre  de  primes,  en  faveur  d'onYriers 
sapeurs  qui  auront  form^  le  plus  d'el^ves^  dans  le  d^r- 
tement.  EHe  decide ,  en  outre,  qu^etle  donaera  une  prima 
de  vingt-cinq  francs  k  tout  ouvrier  indigene  qui  se  sera 
smi  de  la  sape  en  moisson  et  pendant  une  annto.  Elle 
destine  k  ces  primes  de  vingt-einq  francs  deux  eent  cin- 
q«ante  francs ;  mais,  dans  le  eas  e&  les  cMcurt enta  se  pr^ 
senieraieil  en  nombre  sop^rienr  k  ceiui  4t  dix  ,  celle 
somne  de  deux  cent  einqoante  Cranes  serait  r^partie  par 
6gale  portion  entre  eux. 
La  stance  est  levte. 


Digitized  by 


(65) 


Stance  du  7  juin  t851» 

Oil  etaient  presenu  MM.  de  BsNGY-PuYVALLfo,  PrmdeHt; 
Jarre,  Vice-Frestdenl ;  Meunier^  Prefet  du  Cher;  Go- 

DEAU ,  LUBIN  ,  DUBRAG  »  ROTANEZ ,  SOUM ARD  ,  OE  QUINGEROT, 

deCoxjlogne,  Turin,  et  d'Haranguier  de  Quincerot, 
Trisorkr. 

En  rabsence  de  MM.  les  Secretaires » le  Tresorier 
reinplil  les  fonctions  de  secretaire. 
Le  proc^s-verbal  de  la  s^nce  du  3  mai  est  lu  et  adopts. 

II  esldooD^  lecture  d'une  leltre  par  laquelle  M.  Chenu , 
de  Qaiacy^  membre  de  la  Soci^t^,  donne  sa  d^missioo. 

M.  d'Haranguier  donne  des  renseigneraeats  sur  Tem- 
ploi  qui  se  fail  en  ee  moment  d'une  des  deux  machines 
anglaises  acquises  par  la  Society  pour  la  fabrication  des 
tuyaux  de  drainage »  qui  a  &i6  confine  k  M.  Brochard, 
directeur  de  la  tuilerie  d'Arcbelet ,  pr^  Bourges.  II  fait 
savoir  que  les  tuyaux  d'un  petit  diamitre ,  confectioon^s 
dans  cet  ^tablissement ,  qui  est  connu  pour  Texcellente 
quality  et  le  soin  de  fabrication  des  briques  el  carreaux , 
y  soot  livr^  aux  prix  de  18  et  20  francs  le  mille. 

M.  le  Pr^ideQt  donne  teoture  d'^inra  tetitt  par  la- 
quelle M.  Jauberi  annoQce  qu'il  a  fi»it  confecliomer  k 
Tusiiie  de  Torteron  des  iDachioes  exaetemeut  coDformes 
k  la  Biacbiae  auglaiae  qui  lui  ayait  6i6  fnomettUuteefH 
con6<&e  pour  servir  de  moddle  ^  ei  que  les  propri^Uare« 
pottfront  se  procurer  ces  machiueB  au  prix  de  7S0  francs 
eu  s'adresMAC  k  M.  Aebille  Dufaud ,  k  FourcbuiubauU  ^ 
ou  k  M.  le  direeleiw  de  rusiue  de  Torteroi.  La  Soei^ti§ 
fera  puUier  ua  avis  k  ee  sujet  dans  les  journaux  du  de- 
partement. 
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M.  de  Coulogne  depose  8ur  le  bureau  la  traduction  que 
la  SociA^  doit  k  Tobligeanee  de  M.  Antony  DiiraDd  ,  de 
Morlac,  d'un  m^moire  anglais  sur  le  drainage ,  dont  la 
publication  par  la  voie  des  bulletins  a  6ii  arrets  dans  la 
s^nce  du  5  avril  dernier.  On  joindra  it  ce  m^moire  un 
tableau  dress^  par  M.  de  Coulogne  el  indiquani  fes  prix 
de  la  main-d*<£uvre  da  drainage  dans  diflKrents  cds. 

II  est  donn^  lecture  d'une  s^rie  dequeiaionspos^  par 
la  Commission  qui  est  charg^e  par  TAssembT^e  h^gisfalive 
de  procider  k  une  enqudte  sur  la  production  et  le  com- 
merce  des  sels.  La  Soci^t^  arrdte  les  r^ponses  a  faire  a 
celles  de  ces  questions  sur  lesqueHes  elle  se  croH  eo 
mesure  de  se  prononcer  avec  eonnaissance  de  cause* 

M.  le  President  communique  une  Notice  de  M.  Sup- 
plisson  J  docfeur-m^decin  &  Aubigny,  relsffive  aux  expe- 
riences auxquelles  il  s'est  11  vr^  pendant  plusieurs  ann^s^ 
sur  la  culture  de  pomroes  de  terre  renouvelees  it  Taide 
de  semis  de  gralnes  ^trangeres,  comparativemenl  avec 
d'autres  pommes  de  terre  d^k  acclimat^es  dans  le  pays. 
Celte  Notice  sera  ins^ree  dans  le  prochain  Bulletin. 

Une  circuTaFre  de  Fa  SociAe  centrale  d'Agricuhure  de 
la  Seine-inl^rieure  provoqne  Tadh^sion  et  le  eoneours  de 
la  Soek^te  pour  solliciter  des  raesares  propre&  k  pr^venif 
les  fraudes  auxquelles  donne  souvent  lieu  la  venle  des 
engraift'  concentres  ou  annouc^s  c^nraie  ith.  La  S#eidte , 
p^n^r^e  de  ^importance  de  oette  question,  arrAle  que 
M.  le  Pr^fet  sera  de  prendve  ,  pour  la  surveillance  k 
exercer  sur  la  fabrication  et  la  vente  des  engrais  factices 
dans  le  d^partemeni ,  un  arrit^  analogue  k  celui  qui  a 
ete  pris  sur  le  meme  objet  par  M.  le  Pr^tt  de  la  Seine* 
Inf^rieure. 
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Sur  i'iovilalion  de  IVJ.  le  Preret,  moliv^e  par  une  de- 
mande  de  plusieurs  propri^taires  do  canrton  du  Ghitelet, 
MN.  de  Coologne  el  Durand,  de  Moriae,  sonl  aommfe 
commissaires ,  h  reffci  de  rechercher  et  indiquer,  ^  Taide 
de  la  carte  g^logique ,  les  gisemenls  de  marne  qui  pour- 
raienl  exister  dans  certaines  parties  de  ce  canton  ou , 
jusqu'^  present,  on  n'en  a  point  d^ouvert.  A  cet  eSet, 
la  carte  g^ologiquedo  d^partement,  dont  H.  le  Pr^rel  a 
bien  touIu  gratifier  la  Soci^t^,  est  remise  k  H.  de  Cou- 
logneavec  le  textequi  i'accompagne. 

M.  Turin ,  vice-pr£sident  du  Cornice  agricole  des  can- 
tons de  Sancoins ,  La  Guerche  et  Ndrondes ,  depose  sur 
le  bureau  le  programme  des  operations  et  concours  qui 
auront  lieu  dans  Tassemblee  g^n^rale  de  ce  Comice ,  le 
i  5  juin ,  h  Sancoins ,  el  invite  les  membres  de  la  Soci^t^ 
Ik  se  rendre  k  cette  tiie  agricole  que  M.  le  Pr^fet  doit 
honorer  de  sa  presence. 

H.  le  Pr^ret  Tait  connaltre  k  la  Soei^t^  le  projet  qu'il 
a  congu  d'oblenir  pour  le  d^partement  du  Cber  T^tablis- 
sement  d'un  cours  ambulant  d'Agrieulture ,  k  I'iiistar  de 
celui  qui  existe  depuis  assez  long-temps  dans  le  d^parte- 
ment  du  Doubs ,  et  entre  dans  quelqoes  details  sar  des 
demarches  qu'il  a  d^jk  commencees  k  ce  sujet ;  mais  il 
timoigne  le  ddsirque  la  Soci^t^  exprime  son  opinion  sur 
le  degr^  d'importance  qu'clle  attacherait  k  Texecution  de 
ce  projet.  —  L'heure  ^tant  avaoc^ ,  la  Soci^t^  remet  k 
la  procbaine  stance  Kexamen  de  cette  question,  sur 
laquelle  une  Commission  composite  des  membres  du 
bureau  est  charg^e  de  preparer  un  rapport. 

La  stance  est  levee.^ 
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A  M.  k  Priiidm  de  ta  SocUi6  d'AyricuUure  du  H- 
pmriemmidu  Cher, 


Monsieur  , 

J'ai  rhonneur  de  vous  ^dresser  le  resultat  d'experiences 
que  j'ai  foites  sur  la  Maladie  des  Pommes  de  terre,  et  poa- 
vant  servir  k  I'elude  de  ceite  bizarre  degenerescence  da 
tubercule.  Si  vous  croyez  cette  Note  digne  de  la  Societe 
d' Agriculture  9  voulez-vous  bien  en  donner  conaaissance  i 
ses  membres  dans  leur  prochaine  reunion  ? 

J'en  devais  la  lecture  au  Comioe  agricole  d'Aubigoy  qui 
jn'avait  foumi  la  graine  de  pomme  de  lerre  pour  faire  des 
semis.  Je  pense  que  la  publicite  de  votre  Societe  ne  peut 
qu'^tre  tr^s  avantageuse  |  our  hAter  la  solution  d*une  ques- 
tion agricole  d*ttn  si  baut  int^r^l. 

rose  done  esp^rer,  Monsieur  le  Pr^ident,  que  vous 
voudree  bien  demander  la  lecture  de  cette  petite  Notice 
exp^rimentatiYe,  eu  vous  prlant  d'agr^  rexpresslott  de 
inon  entlire  consideration. 

G.  SUPPLISSON, 

Docleur-tf^ecin, 

Ykt-PrMent      Comke  Agricole 
d'Aubigny  (TAer}. 
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Poor  servir  k  mistoire  de  la  laladie  des  Pomnes  it  Tern » 

tue  dans  la  stance     18  max  1851  du  Cornice 
Agricole  ^Aubigny  {Cher). 

Au.priQtemps  de  l^annee  1847,  M.  Cbazereau,  secre- 
taire du  Cornice  Agricole  d'Aubigny,  me  remit ,  pour 
semer,  deux  grammes  de  graioes  de  pommes  de  terre 
venant  d'uo  envoi  fait  au  Cornice  par  M.  le  Ministre  de 
rAgriculture ,  et  deux  autres  grammes  achet^s  chez 
M.  Yilmorin ,  a  Paris. 

Je  pr^parai.,moi-m£me  deux  plaocbes  de  terre  dans 
mon  jardin, situ^  k  Aubigny,  et  j'y  semai  avec  precaution 
et  separ^meot  ces  deux  ^chantillons  de  graines.  II  leva 
environ  75  pieds  de  pommes  de  terre  dans  chaque 
plancbe ;  je  les  transplantai  k  distance ,  lorsqu'ils  furent 
assez  forts  Y  et  je  les  buttai  convenablement.  Sous  Tin- 
fluence  de  la  cbaleur  et  de  Teau,  que  je  leur  donnai  de 
temps  en  temps,  ils  acquirent  un  fort  d^veloppement,  et 
je  fis  la  r^coUe  des  petils  tubercules  vers  la  mi-octobre. 
Je  r^ltai ,  dans  ces  deux  semis ,  12  litres  de  tubercules 
de  toutes  grosseurs;  quelques^uns  avaient  atleini  celle 
d'un  Qsuf  de  dindon,  les  plus  petits  ^taient  comme  des 
noisettes;  la  moyenne  grosseur  etait  celle  d'unenoix, 
formanttrois  vari^t^s  prindpales :  jaune,  rouge  etviolette. 

Je  ci^tservai  mes  12  litres  de  pommes  de  terre  dans 
ane  cave  sicbe  et  sur  des  rayons ,  jusqu'au  mois  de  mai 
1848 ,  qpie  j^  les  plai^tai  au  domaine  de  La  Lacbe ,  com- 
mune d'Aubigny-Village ,  dans  un  terrain  en  pente,  non 
fum^,  de  nature  silieeuse ,  avec  sous-sol  grsfveleux,  tre$ 
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permeable  a  Teau ;  la  pente  du  terrain  inclinee  an  midi , 
sans  arbre  oi  cidlure  pour  former  ombrage.  La  r^olte 
d'aulomne  me  donna  environ  an  hectolitre  de  lubercules 
d'une  grosseor  moyenne  d'un  petit  oeuf  de  poule ,  parfai- 
tement  sains  et  tris  bons  au  goAt.  lis  se  conservereol 
intacts  jusqu'aa  printemps  de  Tann^e  1849,  ^poqae  ou 
je  confiai  de  nouveao  k  la  terre  mes  pommes  de  terre 
r^g^n^r^es. 

Je  les  plaQai  dans  les  mdmes  conditions  de  cnltore, 
de  terrain  et  d'exposition  :  la  r^colte  d'octobre  fut  d'en- 
viron  cinq  hectolitres  sans  aucun  tubercole  malade ;  j'en 
conservai  3  hectolitres  des  plus  beaux  pour  planter  au 
moisde  mai  1850;  ii  cette  epoque  ils  ^taient  sans  aucune 
alteration ;  j'ai  fait  consommer  dans  ma  maison  les  deux 
hectolitres  de  surplus,  ils  ^taient  de  parfaite  quality. 

II  est  k  remarquer  ici ,  qu'a  c6te  de  mes  plantations  de 
pommes  de  terre  ,  le  laboureur  du  domaine  de  La  L^he 
rdcoltail  des  tubercules  ^galement  tr^s  sains  avec  de  la 
seroence  non  r^g^n^ree  :  par  consequent  je  ne  pouvais 
rien  conclure  de  ces  essais ,  sinon  que  la  nature  et  Tex- 
position  du  terrain  avaient  seules  preserve  mes  pommes 
de  terre  de  graines.  Je  r^solus  done ,  au  printemps  de 
1850,  de  faire  une  autre  experience  en  partageant  ma 
semence  pour  deux  terrains  diff^rents. 

Je  fis  planter  un  hectolitre  de  mes  tubercules  r^g^ne- 
r^sau  domaine  des  Baux,  commune  d'Oizon,  dans  une 
terre  d4tnch6e  depuis  irois  ans,  non  fumee,  leg&rement 
cn  pente,  inclinee  au  nord,  de  nature  argiio-siliceuse , 
avcc  sous-sol  argilo-pierreux  et  peu  permeable  2i  I'eau ; 
les  bates  dependant  de  la  terre  n^emp^cbaient  pas  le  soleil 
du  midi  de  donner  sur  la  plantation.  Pour  roes  deux  au- 
tres  hectolitres,  ils  furent  encore  mis  au  'domaine  de  La 
L&che  et  sem6s  dans  les  mcmes  conditions  que  les  ann^es 
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prec^clentes.  A  cdte  de  chacun  de  mes  semis ,  les  deux 
coloDS  mireot  ieurs  pommes  de  terre  du  pays  Don  reg^- 
n^rees.  Voici  le  r^ultat  de  la  recolte  d'autoiqne  1850 : 

Au  domaine  de  La  Liche ,  lerrain  sablonneux  el  sain 
bien  expose :  Tubercules  rdgen^r^s  et  tobercules  apparte- 
nanl  au  laboureur,  parfaitemeDt  sains.  —  Au  domaine 
des  Baux,  terrain  argileux  et  humide,  incline  an  nord  : 
tubercules  r^^n^r^s  par  semis  de  graines ,  la  plus  grande 
partie  gatee ;  tubercules  apparlenanl  au  laboureur,  la  plus 
grande  proportion  saine ,  Tautre  atteinte  de  maladie.  Les 
pommes  de  terre  acclimat^es  ont  r^ist^  davantage  k  la 
maladie ,  et  cela  jusqu'au  printemps  de  celte  ann^e  1851  ; 
car  le  colon  des  Baux  vient  de  planter  ses  pommes  de 
terre »  et  il  a  ^te  forc^  de  prendre  sa  semence  dans  celles 
acclimates  *  me  disant  que  je  lui  avais  donn^  un  hecto- 
litre de  tubercules  pour  changer  sa  semence ,  et  qu'il 
avait  ^t^  forc6  d'en  jeter  le  produit,  enti^rement  gkii, 
aprfes  Thiver.  Pour  la  recolte  faite  au  domaine  de  La 
Lache ,  soit  celle  provenant  de  mes  tubercules ,  soil  celle 
provenant  du  colon,  ils  se  sont  comporl^s  comme  les 
ann^s  pr^^dentes ,  ai*je  dit ;  et  on  vient  de  les  confier 
de  nouveau  k  la  terre «  en  ne  faisant  plus  de  distinction 
entre  eux. 

Que  conclure  de  ces  divers  essais?  Evidemment  ceci : 
Que  la  r^^n^ration  des  pommes  de  terre  par  semis 
de  graines  n'emp^e  pas  la  maladie  de  se  d^velopper ; 

2^  Que  ces  essais  viennent  confirmer :  que  la  nature  dn 
sol ,  celle  du  sous-sol,  I'inclinaison  des  terrains  an  nord 
ou  au  midi ,  leur  pltis  ou  moins  de  pente ,  lenr  plus  ou 
moins  de  temps  depuis  qu'ils  out  6i6  d^frich^,  Tabsence 
de  cldture ,  d'arbres  ou  de  tout  corps  qui ,  en  portant 
ombrage  ,  entretiennent  Thumidit^ ,  doivent  avoir  de 
rinfluence  sur  le  d^veloppement  du  mal. 
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D'aprts  ces  donntes  sur  les  causes  de  celte  bisarre  ma* 
ladie,  et  sur  le  traitemeul  pr^senratif ,  poor  aiMidire, 
que  le  raisoBDemenl  nous  enseigne ,  rhoraiDe  observateor 
de  la  nature  ne  pourrait-il  pas,  par  I'analogie  dn  rfegne 
animal  avec  le  r^ne  v^^tal ,  arriver  k  connailre  la  na- 
ture de  celte  d^^n^reseence  du  pr^cieox  tubercule? 
Uabsence  des  rayons  solaires,  la  position  dans  un  milieu 
bumideei  froid,  la  privation  de  nourrituresnbstantielle, 
toniqne ,  azot^e ,  provoquant  cbez  Tanimal  et  cbez  le  ve- 
getal un  ^tat  maladir  connu  sous  le  nom  de  cblorose , 
d'an^oiie :  la  pomme  de  lerre  frapp^e  de  d^g^ndrescence , 
pour  ainsi  dire,  ne ressemble-t-eiie  pas,  par  sa  couleur, 
son  odeur,  la  destruction  de  see  parties  organiques  in- 
times,  k  ces  maladies  graves  oornues  sous  le  nom  de 
scropbule,  de  cancer,  de  m<ilanose?  Ce  qui  m'a  donn^ 
cette  id^e,  c'est  la  similitude  de  causes,  le  traitement 
pr^ervatif  pour  Tanimal  comme  pour  la  pomme  de  terre , 
Tb^rMit^  mime  du  mal  si  voos  laisses  les  tubereules 
plants  dans  un  lieu  bumide ,  froid  et  ombrag^ ;  tandis 
que  voufi  semblez  refaire  sa  constitution  organique  si  vous 
lui  donnez  un  sdijour  k  la  Inmi^re  du  soleil ,  sur  un  ter- 
rain sain ,  bien  expose,  et  de  fai^n  que  les  racines  et  les 
feuilles  de  la  plante  se  trouvent  dans  un  milieu  pr^r- 
vatif.  Ces  id^^  ne  sont  qo'une  bypoihtee,  me  dira-t-on; 
mais  elles  n'offriront  pas  moins  quelques  aperQus  r^els 
pottvant  servir  k  rhisioire  et  aa  traitement  d'une  maladie 
anssi  bisarre  dans  ses  causes  et  ses  eSets  qu'elle  est 
fufieste  dans  ses  coas^oences  pour  la  nourriture  de 
rhonwe  et  des  animaux. 

AuMsDj ,  10  ma!  18S1.  G.  SUPPU8S0N  , 

Docieur  en  m^ecioc , 
fioe^Prkidintdu  Cornice  ofricoU^Aubiffny  {Cher), 
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RAPPORT  D  URE  COMMISSION 

SUB 

L'fiTABUSSEMENT  D  UN  COURS  AMBULANT  D'AGRICULTURE 
dAM  le  d^iiartemenl. 


Messieurs, 

Dans  sa  sollicitude  eclairee  pour  tou(  cie  qui  peut  con- 
tribuer  2i  la  prosperity  du  departemeat  dont  radministni-* 
Uou  lui  est  confiee,  M.  le  Prefet  a  cougu  la  pensee  d'obtenir 
pour  le  Cher  la  creation  d'un  Cours  ambulant  d'Agricul- 
uire ,  h  Finstar  de  celui  qu'il  sait  i^tre  ^tabli ,  depuis  assei 
long*  temps  d^ji,  dans  le  d^artement  du  Doubs,  et  il  a 
bien  voulu  vous  entretenir  des  premieres  demarches  qu'il 
a  €ru  devoir  tenter  h  ce  sujet.  Mais,  dans  la  eraiate  que 
la  r&disation  du  projet  dont  il  s*agit  ne  fHi  regardee  comme 
un  obstacle  ^  r^tablissement  d*ane  ferme^^pole,  ou  an 
moins  ne  devlnt  pour  ce  dernier  ^tablissement  le  motif 
d'on  nouvel  a^journemeqt,  h  eause  de  la  d^pen^,  M.  le 
Vribt  vous  a  t^moigne  le  d^ir  de  oonnaltre  Topiaion  de 
la  Societe  siir  rutUite  d'un  Cours  ambulant  d* Agriculture , 
et  sur  la  preeminence  qu'elle  attribuerait  i  Tun  des  deux 
eiablissemenis  comparativement  h  Taiiire* 

Les  r^ultats  que  Ton  peut  esperer  d'une  ferme-ecole 
bien  diiig^e  doivent  6tre  de  (tisseminer  av^ec  le  temiNS, 
dans  le  departement,  un  certain  nombre  d'hommes  formes 
k  la  pratique  et  k  la  tb^ie  de  la  s^cieoc^  ;igricQ(e*  C^fiif. 
qui  se  trouvei'oo^  favorises  pax*  certaines  conditioi^  de  for- 
tune, de  capapit^y  de  circon&tanecs,  mettrx)nt&  p{*<5fit  les 
connaissances  qn'ils  auront  acquises,  soit  comme  propria- 
taires  exploitant  par  eux-m£mes,  soit  comme  fermiers, 
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regisseurs  ou  indme  simples  metayers.  En  les  supposftnt 
dou^  de  cet  esprit  de  condiiite  qui  est  n^cessaire  pour 
reussir,  et  sans  lequel  la  science  est  inutile ,  souvent  m^me 
dangereuse,  leur  exemple  gagnera  de  proche  en  proche 
dans  les  localites  oil  lis  sc  seront  ^tablis,  et  il  y  aura  ua 
progr^s  qui  tendra  h  se  gen^raliser  de  plus  en  plus,  mais 
dont  Taction  exigera  un  certain  laps  de  temps,  par  suite 
de  la  mani^re  mdme  dont  on  conceit  qu'il  devra  se  pro- 
duire. 

Un  Cours  ambulant,  bien  fait,  semblerait  de  nature 
imprimer  &  Tagriculture  une  impulsion  beaucoup  plus  ra- 
pide  et  beaucoup  plus  g^n^rale.  Un  professeur  capable  et 
zA&  se  transporte  dans  une  commune  dont  il  ^tndie  la  na- 
ture du  sol  et  I'etat  g^n^ral  de  la  culture,  et  1-i,  en  pr&eoce 
des  cuUivateurs  convoqu^,  et  dont  un  grand  nombre  se 
montreront  tres»probablement  empress^  de  sc  rendre  h  son 
appel,  il  s^efforce  d'exciter  leur  interdt  et  leur  Emulation, 
en  leur  d^ontrant  les  avantages  que  leur  procureraieot  in- 
failliblement  certaines  modifications  h  apporter  k  leur  sys- 
tfeme  de  culture.  II  leur  indique  en  quoi  consisteraient  les 
ameliorations  qu'ils  pourraient  eflTectuer  facilement  et  k  pen 
de  frais  par  un  syst^me  mieux  entendu ;  qnelles  sont  les 
especes  de  plantes,  fourrag^res  ou  autres,  les  mieux  ap- 
propri^s  k  la  nature  de  leur  sol;  quelfes  sont  les  meilleures 
rotations  de  culture  h  adopter  pour  obtenir  des  recoltes 
plus  abondantes ,  tout  en  enrichissant  le  sol ;  quels  sont  les 
moyens  k  employer  pour  parvenir  k  am^llorer  les  races  de 
bestlaux  qui  conviennent  le  mieux  k  la  contr^,  etc. ,  etc. 
Enfin  H  leur  signale,  parmi  les  exploitations  du  voisinage 
dijk  en  progres ,  quels  sont  les  exemples  k  imiter  et  qudles 
peuvent  6tre  anssi  les  fautes  k  ^viter.  Comme  il  s'adresse  k 
des  hommes  pratiques,  qui  ne  savent  que  trop,  par  exp^ 
rience,  combien  souvent  les  produits  qu'ils  obtiennent  ne 
repondent  pas  k  leurs  labeurs,  s'il  parvient  k  les  convain- 
cre  qu'ils  pourraient  faire  mieux  quMls  n'ont  fait  jusqu'i 
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present,  et  kieur  inspirer  le  desir  de  reiHi*6prendt'e,  nil 
mouvement  general  s'operera  daos  la  voie  du  progr^s,  et» 
ii  cause  de  sa  geoeraliie,  il  produira  des  rcsnltats  plus  im- 
porianis,  plus  elDcaces  et  plus  rapides  que  ne  le  poarrait 
faire  rexempie  des  ameliorations  les  plus  perfectionn^es  et 
les  mieux  entendues  introduites  dans  un  petit  nombre  d'ex- 
ploitations  modules. 

Toutefois ,  Messieurs  ,  en  vous  presenlanc  ces  courtes 
observaiions,  qui  tendent  a  faire  regarder  m  bon  Gours 
ambulant  d' Agriculture  comme  plus  prompteoAent  et  plusge- 
neralement  elIicacequ'uneferme-ecoIe,pour  les  progrte  de 
Tagriculture,  voire  Commission  n'entend  pas  d^precier  les 
avantages  qu'une  ferme-ecole  doit  procurer  au  departe- 
ment.  11  ne  s'agit  pas  d*unc  option  absolue  a  faire  entre  les 
deux  genres  d'etablissements,  mais  seulement  d'une  ques- 
tion de  priorite  dans  le  cas  ou  les  fonds  dont  M.  le  Ministre 
de  I'agriculiure  pent  disposer  en  ce  moment  en  faveur  du 
departement  seraient  insufiisants  pour  subvenir  ii  la  crea- 
tion simultan^e  de  Tun  et  de  Tautre.  Le  Cours  ambulant 
d'Agriculture  pent  ^tre  immedlatcment  ^tabti  a  Taide  d'une 
d^pense  bien  inf(^rieure  h  celle  que  necessiiera  la  creation 
d'une  ferme-^cole,  ^  laquelle  le  departement  ne  doit  pas 
renoncer,  mais  qui  jusqu'ilk  present  a»  par  le  fait,  rencon- 
tre des  obstacles  dont  on  ignore  encore  le  terme. 

Yotre  Commission  vous  propose  done.  Messieurs,  de 
prier  M.  le  Prefet  de  donner  suite  aux  demarches  qu'il  a 
eo  Theureuse  pensee  de  commencer,  pour  obtenir,  le  plus 
promptement  possible,  la  creation  d'un  Gours  ambulant 
d' Agriculture  dans  le  departement  du  Cher,  tout  en  conti- 
nuant k  s*occuper  de  Tetablissement  d'une  ferme-ecole  aus^ 
sitdt  que  les  circonstances  le  permettront. 


Le  Rapporteur  y 
D'HARANGUIER  DE  QDINCEROT:  ' 
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Nous  devoDB  le  memoire  qui  soil ,  d'oD  eullhatevr  an- 
glais ,  h  ToUigeaoce  de  M.  Durand  (  da  Bois  d'Abeft ) , 
run  de  AOS  eoil^es*  qui ,  en  noos  eovoyMt  U  tradoe- 
tioD  faite  par  M.  Antony  Durand^  sod  fils ,  a  bien  yooIq 
y  joindrettoe  iettre  int^ressanle ,  etde  laqaelle  cette  note, 
00  sorte  de  pr^ambnle  ,  est  exlraite  en  grande  partie. 

Lorsque  le  drainage ,  assez  g^n^ralement  adopts  en 
Angleterre ,  admis  en  Belgique ,  mais  pen  eonnu  dans 
Dotre  pays ,  est  encore  Tobjet  d'opinions  conlradictoires 
de  la  part  de  ceax  qui  Tont  pratique ,  et  que  divers  inge- 
nieurs ,  appel^s  k  la  direction  de  ces  iravaux  ,  ne  sont  pas 
d*accord ,  tant  sur  la  prorondeur  et  respacement  a  don- 
ner  aux  drains  que  sur  le  placement  des  tuyaux  d'ecou- 
lement;  lorsque,  disons^nous,  en  Angleterre,  ou  lo 
Parlement  a  vol4  li  ce  sujet  environ  cent  millions  d*en* 
couragement ,  les  observaiions  paraisseni  inoeriaioes ,  U 
M  easentieltement  utile  de  les  recaeilliir  et  de  les  impor- 
ter coraine  no6  guides  dans  nne  carri^  ot  now  poor* 
rions  loog*teraps  marcher  en  aveugles  sans  1^  avis  de 
oenx  qoi  obh  pu  noos  y  devancer  babilemeni ,  et  si  noos 
avions  h  maladroite  pretention  de  ne  pas  nons  dclatrer 
de  lenr  experience. 

L'auteur  de  ce  memoire  est  M.  Mecki,  lequel,  bien  que 
fabricant  renemme  de  ooatellerie  k  Londres ,  n'en  est 
pas  moins  passionn^  pour  ragrieolture.  Acqu^reur  d'une 
assez  mauvaise  propriety  couverte  d'ajoncset  de  bruy^res, 
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il  y  fit  des  iravaax  de  drainage  fort  remarqaables ;  et 
apres  une  suite  d'essais  renouvel^  avee  perseverance »  et 
una  d^pense  de  pins  de  ^,000  flr. ,  son  experience  I'a 
eondnit  aux  resultats  qu'il  expose  aujourd'hoi. 

Dte  long-temps  les  cnltivateurs  ont  entrepris  Tassai- 
nissement  des  lerres  hnmides  par  des  fosses  converts  et 
rempUsdebrotissaiHes,  de  pierres,  d'^pines,  de  branches 
de  pins,  saivant  les  localites;  nfioyens  plus  on  moins  io- 
frnetueux,  plus  on  moins  coAteux,  et  qne,  sons  ces  deux 
rapports,  laisse  bieo  en  arri^re  Temploi  des  tuyaux  en 
lerre  cuite ;  mais  Taction  exerc^e ,  on  le  moyen  d'eeou^ 
lement ,  etant  encore  un  objet  de  discussion ,  les  uns 
veolent  des  tayaux  d'un  diamfetre  plus  ou  moins  large , 
d^antres  quMIs  soient  reconverts  de  pierres  cass^es  on  de 
bniy^res ,  superfetation^  dispendieuse  et  inutile ,  et  qui 
provient  d'erreurs  sur  la  direction  que  prennent  les  eaux. 

En  effet «  observant  ce  qui  se  pa^se  dans  les  terres  hu- 
mides  pendant  le  cours  de  Tannee  ,  on  remarque  que , 
vers  la  fin  de  Thiver  et  bien  avant  dans  le  printemps, 
elles  soot  abreuvees.  La  density  de  Teau  y  angmente  avec 
la  prorondeur^  en  sorte  qu'h  plusieuiiB  pieds  e'est  un  v^-^ 
ritable  reservoir  qui  fournit ,  par  Taction  de  la  capillarite, 
de  Tean  k  la  cooehe  labooree  a  mesure  qu'elle  en  perd 
par  r^vaporation.  Le  soleil  augmente  celled! ,  mais  en 
prodttisant  un  refroidis«ement  d'autant  plus  grand  ,  qu'il 
est  plus  ardent.  (  G'est  ainsi  qn'on  se  procure  de  Teau 
fraiche  dans  les  pays  chauds,  en  exposant  k  son  action 
les  vases  envetopp^s  d'un  linge  mouilie. )  L*iikfluebce  du 
ioleil ,  si  bienfaisante  k  cette  epoque  de  Tannee  aux  plan^ 
taseo  gteeral,  leur  est  done  pemicieuse  dans  ces  ter^ 
rains.  Une  seeheresse  prolong^e  parvient  ^  doutirer  tonte 
riuimiditd.  Alors  la  terra  se  contracte,  il  se  forme  une 
mnlUtiide  de  fitsores  ou  crevasses  plos  ou  mAins  profon- 
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des  et  perceplibles,  par  ou  p^D^tre  Teau  des  premieres 
pluies  abondantes  do  Taatomne. 

Si  le  lerraia  est  drains,  il  n'en  retient  qu'aoe  qaaoiile 
favorable  a  la  v^^tatioo ,  el  les  pelites  fissures  ne  ces* 
sent  pas  d'exisler ;  les  anodes  soivaotes  en  ajoateni  mtaie 
de  nouvelles ;  c'est  pourqaoi  les  drains ,  comoie  on  Ta 
observe ,  fonclionneot  mieux  la  deuxi^me  ann^  :  Teaa 
qui  s'ecoule  est  remplaeee  par  celle  des  pluies  «  cbargee 
d'ammouiaque  ,  d'acide  carbooique  et  d'acide  nitriqae 
formes  par  les  orages,  ei  Tougene,  ce  priocipe  vivifiant 
des  plantes,  y  est  aussi  apporte  par  I'air.  L'eau  des  pluies 
p^n^tre  promptement  jusqu^au  food  des  drains;  elle  entre 
dans  les  tuyaux  par-dessous  et  lat^ralement ;  ees  I'uyaox 
doivant  done  etre  recouverts  en  dessus  de  mani^re  k  evi- 
ter  rinlroduction  de  sable  ou  toutc  autre  mati^  qni 
pourrall  les  obstruer. 

Si  le  terrain  n'est  pas  draine ,  la  terre ,  amollie  avec 
exces,  a  bientdt  repris  son  extension ,  les  fissures  cesseot 
d'exister.  L'eau,  en  possession  du  sol  pendant  six  mois, 
en  exclul  rair«  el  les  pluies ,  cbarg^es  de  principes  fer- 
tilisants,  ne  font  que  couler  k  la  surface.  II  n'en  est  pas 
de  meme  4e  Teau  sorlant  des  drains;  car,  par  une  oeuvre 
admirable  et  providentielle,  elle  n'en  sort  qu'k  ViasA  de 
puret6,  aprj^s  avoir  fiitr^  k  travers  quelques  centimMres 
d'argiie ,  ainsi  qu'il  en  est  des  eaux  de  fumier,  des  egoAts 
des  villes,  suivant  ce  que  prouvent  les  analyses  chi- 
miques. 

Les  semailles  phis  avanc^es ,  les  recoltes  plus  prodnc* 
tives ,  les  frais  de  culture  diminu^s ,  les  jours  de  chdmage 
moins frequents,  Tabsence  decacbexie  cfaez  les  moutons, 
la  s^cheresse  prolong^e  moins  pernicieuse,  etc. ,  etc. ,  sont 
autant  d'avantages  du  drainage,  d*aprte  lesquels  une 
suite  de  rapports  faiu  k  la  Chambre  des  Pairs  d*Angie- 
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terre,  porlant  raccroissement  des  produits  a  un  laux  pFus 
ou  moins  eleve,  donnent  une  moyenne  d^environ  un  tiers 
d'augmeotation. 

L'auieur  du  memoire  esli.iie  ainsi  ses  frais  pour  qua- 
rante  ares  (  profondeur,  1"  50^;  distance ,  12"  20*) : 

Main-d'ceuvre  de  terrassier,  environ.  .  .   48  fr. 

Tuyaux,  transport  compris,    id,    ...  24 

Total  ,    72  fr. 

ce  qui  est  peu  ^loigne  des  prix  indiqu^s  pour  notre  pays 
dans  des  instructions  r^cemment  publi^es,  el  dans  les  de- 
tails desquelles  nous  n'avons  pas  ^  entrer  ici ,  non  plus 
que  sur  la  question  des  drains  plus  on  moins  profonds, 
Tun  des  objets  principaux  du  Memoire  ci-dessous,  dont 
nous  recommandons  en  ce  moment  ia  lecture. 


MfiMOIRE  SUR  LE  DRAINAGE. 


La  question  du  drainage  profond  ou  dn  drainage  su- 
perficiel  qui  impressionne  si  fort  maintenant  Tesprit  pu- 
blic ,  n'int^resse  pas  seulemenl  Tagriculture ,  mais  aussi 
doit  profondement  pr^occuper  la  soci^t^  enti^re.  Par  le 
drainage  bien  eniendu  on  pent  augmenter  d'un  quart  les 
subsistances  et  h  meilleur  roarch^  qu'ii  present.  On  fait 
tons  les  ans  une  d^pense  de  quelques  millions*  Ea^  un 
mot ,  c'est  un  sujet  d'une  grande  importance  nationale 
et  politique  dont  dependent  la  sant^  et  les  forces  du 
peuple. 

S'il  est  admis  qn'une  diminution  ou  un  d^6cit  dans 
DOS  subsistances  est  une  grande  calamity  nationale,  on 
peut  aussi  admeitre,  comme  le  contraire  de  la  proposi^ 
tion  ,  que  Tabondancc  des  objets  necessaires  de  la  vie- 
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est  UQ  grand  bieo  public, ayaot  de  rinfluence  k  (lofint  aiir 
le  bieo  de  cbacm  et  sar  ooue  force  oalionale. 

Qaand  je  tois  que  des  mille  et  des  diyaiaea  de  luUe 
livres  soot  anouellement  perdues  en  drainage  iropurfait 
et  bora  de  propos;  quand  je  vois  dans  cbaqoe  comte  des 
m^lhodes  les  plus  oppos^es  qui  se  combatlent ;  quand  je 
re^is  joumellement  de  loutes  les  parlies  do  royanme  de» 
deraandeSfdes  conseils  sur  le  drainage,  je  regarde  de 
mon  devoir  de  pubiier  les  r^sultats  de  mon  experience 
cbirement  achet^ ,  pour  servir  de  guide  aux  antres  el 
aussi  d'etablir  d'aprte  ma  pratique  ooncluante  les  mis 
principes  qui  doivent  nous  diriger  dans  le  drainage. 

Ceux  qui  n'admettent  pas  le  drainage  on  qui  le  font 
superficiel ,  assurent  que  les  sous^sols  leaaces  sont  imper « 
m^ables  ou  non  abseffkans.-C'est  one  croyaiice  entidre^ 
ment  erron^e.  St  ces  sols  ^taient  imperm^ables ,  com- 
ment devieodraient-ils  humides?  raflBxme  ,  et  ma  repu- 
tation d^agricuUeur  y  est  interessee,  qu'il  n*y  a  pas  de 
terras  ou  d'argiles  dans  ce  pays,  quelque  tenaces  qu'elles 
soient ,  qui  ue  re^fenl,  filtrent  et  transmetlent  prompte- 
meat  Tean  de  pluie  a  des  drains  plae^s  a  i  m.  30  eeirt. 
et  plus  de  profoadeur. 

Prenque  to«Uos  tes  theories  dn  drainage  (except^  ceUe 
de  M.  losiab  Parkes)  soot  erroii6es,  paree  qu'un  fait  a 
ete  mal  conpris ,  i  savoir  que  Le  lerraifi  se  charge  conr- 
plj^tement  <le  touie  Teaii  qull  peui  retenir  par  la  suspen- 
sion capillaireavant  qull  eo  ptiiase  passer  aux  drains.  Lm 
premiere  eau  qui  enire  dans  le  drun  est  eefle  qpri  esC  de 
niveau  avec  le  fond  du  drain ;  je  ?eux  dire  de  la  portiott 
9il»ie  le  plus  bas  de  celle  qui  est  retenoe  dam  te  sol  par 
la  suspeosioft  eaptHaire.  De  sort»  qull  pent  arriTer  el 
fU^il  amve  en  effet  que  I'eau  qui  lombe  force  et  deptace 
Teau  d^(ians  ie  sol ,  et  est  ellMn^e  d^piacde  par  des 
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pluies  sobd^quentes.  Le  cours  de  Teao  vers  le  dram  » 
loojoars  lieu  aussi  aa  point  le  plus  bas ,  lefond  du  drain. 

Plus  les  conduits  on  tuyaox  sont  places  prorond^nient, 
pins  tAt  i'ean  en  excis  couiera  ^  plus  la  quantity  d*eau 
d^charg^e  sera  grande ,  plus  elle  conttnnera  la  couier ,  et 
plus  la  surface  drain^e  sera  grande. 

PtaslaproTondeurde  terre  drain^e  est  grande,  plus  Tes: 
racines  s'enfoncent ,  et  plus  la  plante  a  de  force  de  vege- 
tation. Nous  ne  devons  jamais  onbtier  que  la  terre  situ^e* 
an-dessous  des  drains  est  nuisible  aux  racines  des  planter 
utiles;  car  Tair  et  I'eau  n'y  p6netrent  psts.  Par  le  drai- 
nage profond,  la  plante  ressent  moins  Teffet  alternatif  de 
la  chalenr,  du  froid,  de  la  s^cheresse  et  de  rhumidit^.  Si 
la  terre  est  la  nourriture  des  plantes ,  plus  celles-ci  ont  k 
leur  disposition  de  celle^lh ,  plus  elles  prosperent. 

L'eau  vient  toujours  dans  le  drain  par  le  fond ,  et  nionte 
dans  le  tuyau :  done  c*est  une  grande  folie  et  une  d^pense 
inntile ,  de  placer  sur  les  tuyaus  des  pierres ,  des  brous- 
sailles,  de  la  paille  ou  toute  aulr6  niati6re.  le  neveux  pas 
entrer  ici  dans  les  raisons  qui  rendent  ces  principes  vrais. 

La  seule  mani^re  certaine  d'estimer  le  maximum  rela- 
iit  de  la  profondeur  et  de  la  distance  enlre  les  drains ,  me 
semble  hte  celle*ci  i  en  biver ,  quand  le  terrain  est  sur« 
cbarg^d'eaQ ,  creusez  des  trous  de  i  m.  530  mill,  de  pro- 
fondeur, ou  aussi  profond  que  la  pente  le  permet,  k  in- 
tervalles  variant  de  15  m.  200  mill,  ii  50  m.  400.  Les 
trous  se  rempliront  presque  jusqu*ii  la  Efface.  Ensuite 
liiites  un  drain  aussi  profond ,  h  ^gale  distance ,  entt^ 
deux  rang^es  de  trous.  Si  Teau  abandonne  les  trous « 
vous  pouvee  6tre  sAr  que  les  drains  sont  assez  pr6s  et 
fonctionnent  parfaitement.  Si  les  trous  an  eontraire 
re^tent  en  tout  ou  en  partle  pidns ,  les  drains  doivent 
dtre  plus  rapprocNs  ou  plus  profonds.  Dans  les  argiies. 
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fortes ,  Ie&  trous  resitnt  pleins  pendant  quelque  Ceuipg. 
Peut-^tre  la  meillenre  maniere  seralt  de  creaser  des  trous 
entre  deux  drains^  apr^  qtrils  auraient  cess^  de  cooler. 
Si  Teao  vtent  dans  ies  trous,  c'est  que  le$ drains sool  trop 
loin  Kvn  de  TaiUre, 

Je  suis  occupy  d'ane  s^rie  d'experiences ,  et  je  serais 
fiattd  de  eonnaltre  Ies  r^oltats  obtcous  par  d'aalres 
personnes.  Nons  cootinoerons  h  perdre  beaacoup  d'ar- 
gent ,  (ant  que  nous  n'auroDs  pas  ^(abli  par  ces  moyens  le 
point  exact  de  la  distance  et  de  la  profondcBr.  D'nn  aolre 
cdte,  celles-ci  doivent  varier  beaucoup  avec  ki  naturo  du 
terrain ,  tenace  oa  friable.  Je  suis  parfaiteroent  sAr  que 
plus  le  drain  est  profond,  plus  le  drainage  a  d'effica- 
cite.  Si  leg  drains  sont  faits  en  biver  quand  le  terrain  est 
surcharge  d'eau  ,  ils  agissent  imm^diatement ,  quelque 
tenace  que  soit  Targile,  et  par  1^  d^barrassent  le  sol  de 
Texcis  d'eau- 

Daos  rapprdciatiuD  de  la  dimension  du  voiuroe  de  vos 
tuyaux  y  persuadez-¥0U8  qo'un  uiyan  de  deux  pouces  est 
egal  a  4  d'un  pouce  de  diametre ;  un  de  3  pouces  \k  9  d'uD 
pouce ;  un  de  6  k  36  d'un  |)ouce ,  et  ainsi  de  suite. 

Un  terrain  drains  profond^ment  nelaissera  pas,  apr^ 
un  M  sec,  couler  Teau  aussitM  quecelui  qui  Test  su-. 
perficiellement.  II  a  la  propri^l^  de  retenir  en  suspeoH. 
sion  plus  d'eau  qu'un  terrain  drains  superficiellemenl. 
C*est  pour  cela  que  Ies  r<fcoltes  y  v^getent  plus  long* 
temps  pendant  un  ietaps  chaud  et  sec.  EUes  n'y  s^cheot 
ou  n'y  brulent  pas ,  mais  envoient  leurs  racines  chercber 
profond^ment  Thumidit^  qui  monte.  Elles  ne  peuveni 
recevoir  leur  nourriture  qu*k  T^tat  bumide  ou  soluble. 

Les  faits  que  la  pratique  ra'a  prouvd  £tre  tels  que  je 
Ies  ai  rapport^s,  ainsi  qu'a  plusieurs  de  mes  amis,  s'apr 
pliqnent ,  et  au  drainage  de  l.'eau  de  piuie  ou  drainage 
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de  Teau  de  la  sarface,  et  aux  sources  souterraines.  Je 
sais  que  la  grande  majorii^  des  agricalieurs  consid^rent 
eea  principes  comme  inexacU.  lis  peuvent  toujours  faci- 
lement  salisfaire  lenr  esprit,  en  Toyant  les  op^ralions  de 
jBa  renme;  et  meme  ils  pe^iveot  sdr  lears  propres  fennes 
eprouver  ma  v^rach^ ,  en  drainant  40  ares,  raison  de  48 
h  72  fr. ,  de  la  m&me  mani^e  que  je  le  fais  moi-mdine 
et  que  je  vais  le  d^crire  en  peu  de  mots  : 

Quand  je  commengai  k  drainer  ,  je  me  laissai  guider 
par  mon  homme  ent^t^ ,  Pearson  ,  qui  insistait  pour  que 
0,60  rentim.  de  profondeur  fussent  sufBsants  pour  Feau 
de  la  surface ,  dans  nn  sol  m&\6  de  veines.  Je  le  laissai 
faire  rexp^rience ,  a  regret ,  sur  deux  petits  champs.  Rien 
n*y  vint ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  fumier,  et  maintenant 
je  redraine  ces  champs  k  moilie  frais ,  k  1  m.  0,50  c.  et 
i  mitre  80  c.  de  profondeur,  et  18  metres  et  24 metres 
d'intervalle.  Je  trouvai  des  rocs  sablo-ferrugineux ,  de 
Targile  .tenace ,  du  fer ,  etc. ,  et  une  dnorme  quantite 
d'eau ,  le  tout  au-dessous  des  drains  de  0,60  centimetres. 
Cest  pour  cela  que  les  plantes  s'arr^taient  toujours  su- 
bitement  en  mai ,  loi'squ'elles  avaient  besoin  de  faire  p^- 
n^trer  leurs  racines  qui  ne  pouvaient  descendre  que  dans 
de  I'eau  stagnante. 

De  simples  opinions  n'ont  aucune  valaar  quand  nous 
pouTons  arriver  par  la  pratique  k  Tobservation  des  faits. 
Selon  moi  ,  tout  draineur  est  oblig^  d'essayer  avant  qu1l 
puisse  meltre  mes  fails  en  doute. 

Apres  lout,  percer  le  terrain  lorsqu'il  est  rempli  d'eau, 
c*est  percer  un  pot  qui  fournira  un  jet  d'eau  d'autant  plus 
fort  que  vous  aurez  fait  le  trou  plus  has. 

On  ne  doit  jamais  oubliec  que  Teau  presse  de  tons 
cdtes  vers  le  trou  ou  le  fond  du  drain.  On  a  dit  que  des 
tuyaux  de  25  mill,  de  largeur  sont  trop  petits.  Cest  une 
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grande  erreur :  ils  peuvent  d^cbarger  18  iil.  par  mrBaie. 
J'ai  vtt  les  mieDs  plac^  k  t  m.  0,K0  c.  de  profondeiir , 
dans  dea  terns  propm  k  faire  da  la  groase  briqBe,  foiiriiir 
eela  aprte  la  pluie ,  ei  ils  aereblaieDt  seolenient  an  quart 
pleina.  Nal  doate  qu'ila  ne  couleiil  k  pleins  bcnrds,  aprfca 
des  [rtaiea  axtraordiDaires  ,  dans  des  sols  friables  qai  laia- 
aentfiltrer  el  transmeUeot  Teau  beaocoup  plos  Tacile- 
meiUqqe  nos  argiles  l^naces ,  aeaoblablesiidupiomb  caK^ 

Avant  que  je  dderi?e  ma  mani^re  de  drainer,  je 
ferai  reroarqner  que  beaocoup  de  dratneurs  commetieDt 
une  grande  errevr  en  d^plai^nt  plus  de  lerre  qu'il  n'eat 
n^cessaire.  lies  hommeB ,  poor  un  drain  de  1  m.  O^BO  c. 
font  une  ouvertore  de  45  centim^lres  seulement  h  la  sor- 
&ce ,  et  k  1  m.  30  cent. ,  ils  peuveot  ne  lui  donner  que 
30  k  S5  cenUnit ;  pour  1  m.  80  e.  ils  donnent  35  cent. 
C'esI  lorsqoe  le  terrain  est  passablement  sec.  Quand  il  est 
tr^s  bumide  et  peu  ferme ,  ils  prennent  un  on  deui  pouces 
de  plus ,  pour  4viter  que  la  terre  toucbe  k  leurs  vdtemens. 
Comme  ils  sent  pay^s  k  la  (ftebe  ,  ils  out  grand  soin  de 
ne  pas  enlever  plus  de  terre  qu'il  n'est  absoiument 
eessaire.  Dans  lea  terrains  pierreux  on  durs  qui  exigent 
Temploi  frequent  du  pic ,  les  ouvriers  sont  oblige  de  fhire 
une  oarertore  plus  large  ;  mais ,  mdmedans  ce  eas-lk,  il 
est  rarement  n^cessaire  d'onvrir  k  ta  largeur  de  0  m&tre 
60  cent,  pour  des  drains  de  4  m.  80  cent.  On  doit  bien 
se  p^n^trer  de  Tid^e  que  les  tuyanx  ne  peuvent  se  placer 
k  la  main  dans  des  drains  si  dtroits ,  le  fond  n*ayant  pas 
90  mill,  de  large.  Les  draineurs  ont  on  b&ton  arm6  d^une 
pi^ce  de  fer,  semblable  k  on  long  ergot  de  coq ,  snr  la- 
quelle  ils  placent  le  tuyau  j  et  se  tenant  de  c6t^ ,  pffes 
de  TooTerture,  ils  posent  les  tuyaux  bout  k  bout,  centre 
ebacun ,  en  one  Irgne  continue ,  en  leur  donnant  un  coup 
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6U  ileal ,  ain  qo'ils  soient  fii^s  rermemenl  a  leur  pface. 
Od  doit  nettoyer  le  fond  da  drain  de  lout^  les  mottes , 
poor  qu'il  ait  one  pente  suSisante  et  bien  ^gale.  Le  fond 
do  drain  ne  doit ,  aotant  que  possible ,  pas  iire  plos 
large  qoe  le  diam^re  ext^rieor  do  tuyao.  De  cette 
naiii^e ,  cdoi-ci  resle  ferme  dans  sa  position.  Un  ni- 
veau commun  de  charpentier  est  bon ,  mais  les  oovriers 
soAt  g^ni^ralement  en  ^tatde  donnerassez  de  pente  pour 
s'^argner  le  travail  d'aller  trop  profond.  Nous  ne  noos 
servons  jamais  de  charroe  poor  drainer.  Les  ouvriers 
^tendent  on  cordeau  de  jardin  et  conduisent  leur  oovrago 
ainsi  en  ligne  droite.  I^es  bdcbes  ordinaires  ne  sont  p^rint 
propres  pour  drainer  dans  ies  sols  tenaces.  Nous  nMsser- 
VQM  des  inslruments  tranehants  faits  par  M.  Lyndon  ,  de 
BirmtDgban ;  ils  sont  minces ,  bien  garnis  d'acier  et  son* 
neni  comme  one  cloche ;  ils  entrent  fiiciiefneni  dam 
des  orioles  dores  ,  tandis  qoe  les  b^es  communes  ne 
peurraient  pas  £tre  employes  du  tout.  On  pent  les  avoir 
de  M.  Lyndon  directement «  oo  par  rinterm^diaire  des 
qnineailliers.  Les  tranches  do  milieo  sont  enlev^s  avec 
one  btebe  plus  pelile  d'oo  quart  et  munie  d'une  semelle 
poor  le  pied  ,  et  la  b^ch^e  du  fond  est  6t^  avec  une 
cbe  longne  de  14  pouces^  de  la  forme  d'on  poignard , 
avec  deux  bords  Irancbants ,  one  poinie  aigoe  et  un  sop** 
port  de  fer  pour  le  pied.  On  travaille  d'abord  de  cAt^  ^  ec 
on  eolive  une  masse  tr^s  mince ,  mais  large  et  profonde. 
La  btehe  k  rebords  (^cope)  sert  ensoile  pour  les  miettes* 
(M.  Mechientre  dan$  de$  ddiaiU  inUresiam  sur  la  fabri-* 
cation  U  le  prix  de$  tuyaux ,  oifui  que  sur  le  frix  que 
gagnent  lee  auvrieri  a  (aire  dee  draine.  J'ai  cru  devoir  le9 
omeUre  iei » lee  dfcansUmcee  ieonamiquee  dtant  bim  dif^ 
firenUe  en  Berry  de  cellee  que  Vauteur  a  en  me* ) 
Je  me  sers  rareBient  de  tuyaux  plus  larges  que  ceox  de 
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25  mil.,  exccple  pour  de  grandes  sources.  Je  sais  con- 
vaincu  par  experience  ({n'ils  sont  plus  larges  qo'il  n'est 
necessaire 

Nous  faisons  quelques  erreurs  imporlanles  au  sojet  de 
Teau.  Un  filel  d'eau  de  Tepaissear  d'un  pouce  s'^tendant 
sar  nne  largeur  de  8  pouces  ,  forme  un  courant  qui  a  la 
vue  a  un  8'.  de  pouce  d'epaisseur.  II  est  souverainement 
ridicule  de  voir  d*immenses  tuyaux  de  6 ,  9  et  12  pouces 
de  largeur ,  places  le  plus  souvent  pour  emmener  on  cou* 
rant  insignifiant  qui  tiendrait  dans  un  de  1  , 2  ou  5  pouces. 
Nous  devons  nous  rappeler  qu'un  (uyau  de  2  pouces  est 
^al  Ik  quatre  d'un  pouce  ,  qn'un  de  3  est  egal  a  neof 
d'un  pouce.  J'ai  souvent  vu  de  grands  fosses  suffisants- 
pour  emmener  quarante  fois  autant  d'eau  qu'ils  en  em- 
m^neront  jamais ;  et  cependant  ils  se  sont  remplis  et  ont 
d^bord^.  Pourquoi  ?  Parce  que  \e  fossd  situ^  au-dessous 
d'eux  ^tait  bouche  par  des  v^etaux ,  une  petite  quantity 
de  terre  tomb^e  au  fond  ou  qnelqu'autre  chose  bien  ordi- 
naire. Les  fermiers ,  je  suis  i^ehe  de  le  dire ,  sont  beau- 
coup  trop  n^gligents  k  Tegard  de  leurs  fosses ,  qui  doiveot 
etre  nettoy^s  de  matieres  veg^tales  avant  Dorembre. 
Quand  les  pluies  viennent ,  ils  doivent  faire  grande  at- 
tention k  chacun  et  it  chaqne  drain  et  avoir  soin  que  le 
coorant  ne  soit  point  intercept^  par  quelqoe  broossaille 
ou  autre  objet.  Je  ne  fais  de  foss^  qu'^  regret;  on  peot, 
la  plupart  dn  temps,  s'en  passer,  puisqu'un  tuyau  de  12 
pouces  de  diamfetre  peut  recevoir  Teau  de  144  drains  h 
tuyaux  d'un  pouce «  lors  m&me  que  ceux-ci  sont  pteins. 
Mais ,  comme  le  plus  souvent  ils  ne  le  sont  h  peine  qn*au 
tiers,  il  s'ensuitqu'un  tuyau  de  12  pouces  (30  centimfet.) 
emm^nera  Teau  venant  de  3  h  400  drains  d'un  pouce ,  et 
qu'en  moyenne  il  n'y  a  que  deux  drains  d'un  pouce  de 
largeur  pour  40  ares ;  on  pent  calculer  qu'un  tuyau  de 


Digitized  by 


(  8*7  ) 

50  cenUnielrcs  sera.sufBsanl  pour  le  drainage  de  60  k  61 
hectares,  lorsqu'il  ne  s'y  trouve  pas  de  grandes  sources. 

Tout  ce  que  je  dis  est  reconnu  esact  par  rexp^rience. 
Tous  ceux  qui  calcnlebt  peuvenl  verifier  mes  assertions 
en  se  reportant  k  ia  quantity  d'eau  qui  tombe  sur  40  ares 
pendant  une  grande  pluie^ 

II  est  bon  de  placer  k  Tissue  du  drain  un  grillage  en 
fer ,  afin  d'en  inlerdire  Tentr^e  aux  lapins  et  autres  ahi- 
maux.  II  est  bien  entendu  anssi  qu'on  ne  laissera  nulle 
part  pr^  d'un  drain  ,  ni  un  arbre,  ni  une  haie ,  sinon  les 
racines  iraient  trouver  le  drain  et  Tobstrueraient. 

C'est  un  fait  bien  connu  de  la  plupart  des  fermiers  ^ 
qu'un  foss^  ouvei't  n'assainit  pas  le  terrain  avoisinant. 
La  grande  force  de  capillarity  causae  par  la  grande 
surface  d 'Evaporation  des  cotes  du  fossE,  attire,  retient 
ThumiditE,  au  lieu  de  lui  livrer  passage,  comme  cela 
aurait  lieu  dans  un  drain  profond  convert.  Vous  pouvez 
remarquer  ,  mSme  dans  un  temps  sec,  que  les  cAt^s 
de  fosses  non  converts  de  vegctaux  sont  humides  k  au 
moins  45  cenlim.  du  fond.  L'attraction  capillaire  est  plus 
forte  que  la  force  de  gravity.  C*est  k  cause  de  cela  que  des 
drains  peu  profonds  n'assfechent  jamais  le  terrain  et  ne 
d^chargent  pas  autant  d*eau  que  des  drains  profonds. 
Qu'on  ne  le  perde  jamais  de  vue.  Les  partisans  du  drai- 
nage superficiel  abandonneront  sArement  leurs  opinions 
quand  ils  observeront  ce  fait.  Les  sillons  ouverts  et  les 
c6tes  des  billons  sont  toujours  humides  en  vertu  des 
mSmes  principes ;  les  petits  et  ch^lifs  Epis  de  grains  et  le 
grand  nombre  d'berbes  aquatiques  le  prouvent.  Aussi  tout 
terrain  qui  est  drains  doit  dire  mis  k  plat.  II  seira  ainsi 
plus  ;^ec.  Les  fosses  des  chemins  de  fer  dans  les  argiles 
tenaces  n'assainissenl  pas  le  terrain  ,  par  la  mieme  raison , 
et  lorsqu'ils  passent  a  travers  des  graviers  i^rs  ou 
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-d'autres  soh  son  eapillaires,  ila  agtsseni  plus  etteaee- 

Je  ne  doale  paa  que  le  grand  bieo  que  la  jacbire  de 
UHi(  ua  ii&  procure  aux  terres  f^Mrles  dod  drain^ea  ne 
proviemie  de  rimmeDse  Evaporation  causae  par  les  >a« 
hours  nombreax  et  bien  pulv^ris^.  Ila  agisaent  eomase 
des  drains  siiperficieia  poor  allirer  k  la  surface  Teanstag- 
nanle  du  sous-sol  dar  et  nan  drains.  Plus  anssi  ces  ter- 
rains sont  labour^s  souTenl  el  profond^nient ,  plus  la 
terre  est  s^che  ^  une  grande  profondeur.  Les  effiefs  pby-* 
siques  des  labours  et  des  binages  k  la  boue  k  cheTal , 
dans  les  graodes  cbaleurs ,  proriennent  sans  aueun  doole 
de  la  poroeile  et  de  I'huniiditi  de  la  sirface  du  sol ,  causte 
par  la  grande  quantile  d'eau  montant  par  Fattraetion 
capillairedusouS'^solhumideet  TEvapiMration  qui  succMe. 
Cette  bumiditE  apporte  dans  son  ascension  difE^rens  sels 
solubles  qui  contribuent  k  la  nourriture  des  plantes  dans 
le  terrain  ameubli  ou  qui  a  re^  une  jadi^re.  Dans  Tlude, 
oik  le  soleil  jouit  d'une  grande  force  d'Evaporatton ,  ces 
sels  cristallisent  ou  euisent  lilt^ralemenl  la  surface  du  sol. 

£n  examinant  mes  drains,  profonds  de  i  m.  90  cent, 
le  34  ddeembfe,  je  trouvai  que  les  tuyaux  d'un  pouoe 
coulaifBi  au  quart  pleins ,  et  livraient  cbaeuu  4  Hires  par 
minute*  La  temperature  de  Teau  Etait  de  quaranie^dettx 
degr^  t  taodts  que  oelle  de  Tair  n'^ait  que  de  trente-six. 
Le  terrain  convert  d'une  neige  Epaisse.  Ces  drains « 
d*tfn  mkite  80  centim.,  CMllnudrent  de  eouler  tron 
jours  aprto  que  oeux  de  80  cantitn.  eurent  cessE  d^  le 
faire.  LeB  jauTicr^  quelques-uos  des  drains  h  tuyaux  d'un 
pouce  fournlrettt  16  litres  par  minute ,  on  lOiS  kilos, 
par  heure.  C'diait  aprte  une  fonte  denetge.  L'atratatC 
39  degr^  i  Teau  30^  Les  drains  profonds  eoulent  toujoun 
lea  premiers  el  les  denaiers ,  et  par  eras^qneni,  rendent 
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le  terrain  plus  sec  que  les  drsdns  superiidels ,  puisqu'iU 
eminenent  plus  d'eao. 

On  peut  me  demander  :  Quelle  iimile  meltez-voos  a  la 
proroodeur  de  vos  drains;  vous  n'allez  afirement  paa  k  pint 
de  1  m.  50  ceniim.  ?  Je  r^pondi  :  C'est  relalif ;  je  vais  k 
%  m.  10  centim.  ou  2  m.  40 »  si  je  trouve  assez  de  pente* 
La  question  est  ceile-ci  :  Quelle  lioiite  utile  y  a-t-il  rela- 
tivement.  k  la  profondeur  et  a  la  distance  ?  L'exp^rience 
nous  apprendra  probablement  que  le  drainage  le  plus  pro* 
fond  possible  ,  avec  une  distance  suffisante ,  est  le  moins 
cofiteux  et  de  beaucoup  le  plus  profitable.  Je  trouve  ,  par 
experience,  que  nies  drains  profonds  de  1  n>.  80  centim* 
et  2  m.  10  centini. ,  d^bargent  d'une  mani^e  plussalis- 
faisante  que  ceux  de  1  m.  50  ceniim.  Je  suis  convaineu 
que  nous  savons  pen  de  chose  sur  la  profondeur  k  laquelle 
jesplantes  annuelles  envoienl  leursracines  k  la  recherche 
de  la  nourriture  et  de  rhumidit^.  11  est  ii  ma  conoai^sance 
des  cas  eitraordinaires ;  parexemple,  que  des  navels 
blancs  et  des  rutabagas  p^nfetrent  k  plusieurs  pieds.  Ea 
creusant  un  terrain  ensemenc^  de  panais,  une  raeine 
avait  trente  pieds  six  ponces  anglais  et  se  cassa. 

Sans  doutCt  beaucoup  douteront  de  ce  fait,  mais  nous 
devons  nous  rappeler  que  les  racines  nedescendent  pa^ti 
un  pied  (50  ceniim.)  dans  un  terrain  non  drain^  et  noi 
remu^,  rempii  d'eau  stagnante.  Si  ceux  qui  ont  leur  tarre 
drainfe  k  75  ceniim.  crensaient  Qa  et  Ik  dea  Irons  k  5 ,  6 
et  7  pieds  de  profondeur  ,  ils  les  verraient  tout  Tiuver 
remplis  d'eau  k  75  ceniim.  au-dessous  de  la  surface.  Sou- 
venon^-nous  qu*k  dix*huit  pouces  au-dessusdu  drain » la 
terreest  presque  toujours  dans  un  ^tat  inutile  anx  racines, 
etant  satur^e  d'eau  par  Tatiraction  capiliaire.  U  ;  a  des 
caaod  les  drains  n'agissent  pas  imm^iatement ;  o^ ,  par 
exemple »  il  y  a  une  croAie  dure  sous  la  semelle  de  la 


Digitized  by 


(90) 

tbarrue^  qui  a  besoin  d'etre  bris^  par  la  cbarrue  k  sous^ 
sol.  Dans  les  pares  ou  dans  les  terres  humides  pleioes 
d'herbes  grossi^res,  les  drains  n'agisscot  pas  avant  que 
ia  surfaee  soil  brisee  el  ressemee ,  et  par  ,  permeUenl  3i 
la  surface  de  s^her.  —  Lorsqa*an  fermier  oa  an  proprie- 
(aire  doute  de  ces  fails  el  de  mon  experience,  je  luide- 
0)ande  :  Avez-vous  essayed  sar  un  demi-heclare  k  ma 
maui^re  ?  Non  ,  je  ne  Tai  pas  fail.  —  Bien ,  alors  commenl 
pouvez-vous  dire  que  cela  ne  reossira  pas?  Venez  voir  mes 
operations,  failes  un  essai  snr  un  demi-heclare  de  TOtre 
propre  terrain ;  mais  nc  tous  laissez  pas  goider  par  ane 
opinion  ou  ie  pr^jag^ ,  quand  vous  pouvez  avancer  an  fait. 

J'ai  observe  qne  les  drains  coulenl  facilemenl  dans  les 
champs  de  lurneps ,  apr&s  des  ploies  mod^r^es.  Dans 
ceax  de  ve^^ces,  irfefleet  f^ves ,  il  faul  plus  de  pluie  pour 
qu'ils  coulenl,  k  quality  ^gale  de  sol.  II  semble  que  les 
lurneps  allirent  Thumidil^  de  Talmosphere  et  liennenl 
le  terrain  plus  ombrage  el  hamide  ;  landis  que  les  vesces , 
ie  ithfie  et  les  f^ves  onl  un  effel  conlraire.  C'est  peul-£lre 
k  cause  de  cela  que  les  grains  viennenl  rarement  aussi 
bien  apr^s  les  lurneps  sur  les  terres  fortes  qu'apres  les 
ftves,  les  vesces  el  le  ir^fle.  A  toul  ev^nemenl,  nous  ne 
devons  jamais  craindre  de  irop  observer  dans  ces  ma- 
litres. 

Je  vais  exposer  queiques  id£es  sur  la  philosophie  dq 
drainage ,  sans  assurer  qu'elles  soienl  correcles : 

Je  considere  qne  la  lerre  drain^e  est  k  diverses  ^poqaes 
diversemenl  humide  (quelques-uns  diront  s^fae ,  mais  il 
y  a  loujours  de  rbumidil^ ,  quelque  s^che  qu'elle  pa- 
raisse).  Elle  est  en  quelque  sorte  comme  une  grande 
sponge.  Apris  beaucoup  de  s^cberesse,  elle  absorbe  el 
relient  beaucoup  d'eau  de  pluie ;  elle  n'en  laissera  aller 
aux  drarns  pas  avant  que  les  pores  x>n  mol^ales  aieni  re^ 
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plus  qu'ils  n*oat  le  pouvoir  d'en  releoir  par  ratlracliofi 
capillaire.  Ainsi,  il  peol  Comber  de  fortes  piuies,  ei 
dependant  il  n'ira  pas  d'eaa  aux  drains. 

S'ii  sunrieat  an  lemps  sec,  rhumidit6  est  attiree  k  la 
Mrface  par  ia  capHlarit^  causae  par  r^vaporation ;  Ie6 
particales  de  terre  les  plus  siches ,  qai  sont  les  plus  pr^s 
de  la  surface ,  enleTanl  k  leurs  voisines  da  dessous  leur 
tiumidk^^  et  celle-ci  k  ienr  tour  agissant  siir  les  couches 
imoiMiatemeDt  ao^dessous. 

Pius  le  drain  est  profond  ,  plus  I'eau  doit  monter  haut , 
plus  elle  mettra  de  temps  ^  atteindre  la  surface « la  gra- 
vite  et  le  froUement  y  mettant  obstacle;  pins,  par  con- 
si^aedt,  r^vaporalioaest  leiite ,  plus  le  sol  devient  chaud 
et  sec. 

Mais  poarquoi  des  drains  profonds  d^cbargent4is  plu- 
i6i  que  des  superficiels  daos  le  mdme  sol  ? 

La  puissance  de  capillarity  on  de  suspension  est  plus 
iacilenient  contrebalanc^  par  la  gravity  d*un  corps  d'eau 
aassi  considerable  qui  peut  £tre  releiitt  dans  une  grosse 
^pooge  oa  dans  an  sol  draind  profond^ment.  La  pression 
4e  I'eaa  qui  tombe  trouble  r^quilibre  capillaire  et  pousse 
I'eau.  qai  est  plus  bas ,  jusqu*k  ce  que  cet  ^uHibre  soit 
ri&taUi,  II  y  a  une  bien  plus  grande  tendance  k  ^^outter 
dans  une  grosse  ^poage-que  dans  uiie  petite. 

Qaant  au  terrain  non  draiui^ ,  je  plains  ceux  qui  en 
poasddeat.  Je  le  compare  k  unbassin  dans  lequel  de  Tead 
«st  souvent  vers^e  sans  lui  donner  le  moyen  de  s'ediap-*' 
per  par  en  bas.  ITne  s^eheresse  accidentcflle  pennet  k  TiS- 
vaporation  d'en  s^cher  une  partie  (avec  perte  de  la  cha- 
leorr ) ;  mais  dans  une  saison  froide  et  hnmide ,  le  bassin 
se  remplit  et  d^borde ,  ainsi  que  nous  le  voyons  par  les 
sillons. 

Les  racines  d^iyempttes  des  malhetiireudes  planles  sont 
'  T.  vni.  7. 
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ealrela  vie  el  la  mort,  sufioquees  oa  paurries^  mmae 
leur  apiparence  pkle  et  lois^Ue  iie  le  monti^  q«6  tmp. 

li  existe  chez  les  agiacolleiirB  la  nialheoteil$e  evteiir^e 
oroire  rimposeilNlit^  k  I'eau  de  fiilrer  k  travers«e  qii'ils 
appellent  argiles  i[npeaB^abie&  t  comine  si  One  IcHe 
chose  avail  jamais  exisle. 

CeUe  laule  ^l  uae  veritabie  tmalMieiioii  potr  eeiiaji- 
£He  e&lfood^  sur  de  simples  opinioos  et  le  pelage  d 
non  sur  les  fails.  Lorsque  je  r^mmande  tes  ditakn  de 
4,  §  ou  6  pied8»  on  me  r^pond  ordiBaireiiMil  c  c  Qh  ! 
nous  ne  j>oii¥ODS  fairecela  daas  aoure  sol.  >  «^  Avi^TOte 
essay4  des  drains  de  5  pieds  <  i  530}  ?  «  Non.  ^ 
^  Bien  ,  failes-le ;  et  ma  r^^aiioa  agricole  y  est  Mgt« 
g^e,  ils  agironl  bien. 

Ge  qui.prottve  I'univemlU^  de  eBileiernaar ,  «<Bi  aitoe 
que  des  agricuileurs  de4aleni^  tete  %at  WL  Sl^pbeiK  ^ 
MortQn ,  Smiths  de  DeaiisKm  et  aptres,  n'oat  fMte  eeh0p6 
k  son  influeace.  J'en  tr<H|ve  un^M^  Webster ,  {Mil  d* 
cette  idee.  Dans  ses  leQons  pnbliques  ^  riwUltttioil  po^ 
Ijtechnique ,  il.  dit :  Si ,  par  exemple ,  w.  Ar$in  -profMdi 
de  1  m^re  20  centimi^trea.y  6iait  fait  daas  nni  forleaagilt 
tenace  y  k  t,r&vers  le  s(m;is^  4e  laqaelle  i'eaw  m  pmt^ 
rait  fiUrer ,  i'effet  serait  neeessakeueDt  anrndi « elMpI^ 
dans  les  environs  imm^diats  des  cdlto ,  et  serviraic  {m^ 
si  ce  n'est  en  rien  da  t^Mi  ii  Teau  de  la  suitee  II 
assnrait  f tt'il  ^(aii  convaincM ,  pac  Tei^MeBlse.fyraiiqaeL 
i^oa  !)  Qiie  dans  de  teller  circonstaooeis,  le  drataage 
suf  erficiel ,  par  ex/^nple  >  de  71  k  90  c  serait  |m^^ 
rabie 

.  Mainienani  le  fait  est  ( et  je  d^  qu'o^.:prj0«vi8  le  aaa^ 
traire  par  la  pratique)  qu'il  n^a  docwe  espeoe  d'aifik 
qui  n'absorbe  et  ne  laisse  filtrer  Teau  k  un  drain  de  i 
50c.  ou  pip  profond  ToiUe  ac^qiii  re^eii  Teaa  |Mir 
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ahBorption,  la  laisse  fiUrer  et  pa^er  k^in  dms  ,  poarv* 
fue  le  draia  soU  pUc^  asseft  profoad^eDi  povr  eoDife^ 
balancer  la  puissance  capiUaire  du  4|ui  a  tatu|obmle 
plaa  d'acUm  pri^  de  h  wrface« 

C'est  Que  klae  ^rpoiite  que  las  at gilea  epaisses  talcaires, 
qui  ne  iBoatre^t  auuwe  apfMoeiice  d'eau  ,  aoiit  a^sches  et 
imper^i^aMes  k  Teaa.  Vki  vu  de  telles  acgilea  draia^sk 
1  IB.  90  c.de  profMdear,  «t  Teaa:  a'en  .6eMlai4  admito- 
Uement  apraa  ia  pliiie. 

II  y  a  ane  particularite  aux  argiles  tenaces  qui  a  boaain 
d'^tne  eitie  : 

Si  V0U8  eadiNisez  4we  terra  poretae  avee  de4'argi|e  el 
que  voua  leniea  le  basain  cmMamnetd  plbm  ^  il  aera  ooe- 
ai  iiqperflafebk  )i  l^eau  que  s'il  ^taitfaft  defoote;  aiaia 
bitea  qa'ik  devieabe  alCemativement  bamideet  aeo ,  ait>U 
agifa  oaatnean  fittre.parfiiiU  Cjest'ceite  paviieulnfittf^! 
a  ti  k>D^enpa  condoit  lea'  agriooiteors  k  itaater  de  ia 
possibilite  de  drainer  de  lels  sols. 

J'ai  va  couler  deaeoprattla  dana  4ea  opgAes  ^  Mis 
pieds  dedraiBa  aoalenaiiia «  eans  ccas^  T^Qnsatnt 
la  (>ett  d'eau. 

C'eat  late  amuaaai  paar  bmi  da  wtr  avee  qa^e  ddai^ 
ffe  eeite  arneur  est  diMapdiib*  Malay  au^iiaii  de  perdre  te; 
teB|>8et  lapapiarcaarguiai^atBi,  je^'eeomrtandarai  d'ek'* 
p^rimenter  le  fait  par  un  afaaple  dnia  qaa  resoadnast  par* 

faitement  la  <)uesUon.  Ayant  lait  aiQi-ia£m^jcine  vingtaine 
dliectares  et  vu  beaucoup  d'autres  exemples ,  je  me  per- 
mets  de  dire  que  ce  ne  serait  pas  long-temps  pour  moi 
nne  question  douteuse. 

Ma  residence  sur  ma  ferme  m'a  permis,  pour  satisfaire 
mon  esprit  k  cet  ^ard  v  de  recourir  k  la  pratique.  BrAlez 
de  Targile,  m^me  loin^^elie  parait  £tre  sicbe,  et  vous 
aerez  ^tonne  de  la  quaiitit&4'aaa  4|w  s'en  ^chappera  sous 
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forme  de  vapear.  S^diez  un  morceao  sur  le  mantean  de 
voire  chemio^ ,  et  vous  verrez  alors  combien  d*eaa  il 
abaorbera  et  avec  quelle  prompUlade  il  se  d^sagr^era. 

line  aalre  erreor  est  que  les  plaotes  culfiv^  se  con- 
tentent  ditsol  en  culture.  C'est  uue  erreur  irhs  graude. 
Plaees  les  drains  assez  prefood^ment  et  vous  trouYerex 
les  racines  k  plusieuni  pieds ,  selon  la  r^eolte  et  la  saison. 

Je  dois  recoflimander  un  essai.  (Mi  il  y  a  un  doute , 
c'est  ^pargner  des  volumes  de  correspbndanceset  d'argu- 
ments. 

En  r^um^ ,  je  pose  en  principe  et  suis  pr6t  k  le  proo* 
ver  par  les  (aits ,  que  les  engrais  sMt  toiil-ii»fait  secon- 
daires  et  subordonn^  au  drainage  profond ,  dans  le  cas 
oh  il  serait  n^cessaire  de  ehoisir  entre  les  den.  il  eat 
bien  plus  profitad>le  pour  un  fermler  de  ^^penser  90  k 
701^.  par  demi-heetare  en  draiinant  son  terratn  profim* 
dement ,  que  de  faire  cetle  d^pense  en  guMio  mi  autre 
engrais. 

Si  un  propri^taire  ne  vevt  pas  venir  li  son  aide ,  un 
fermierfait  beaueeup  mieux  dedrainer  k  ses  propres  frais , 
m£me  avec  un  bail  de  sept  ans  et  sans  estimation  i  la 
sortie,  que  de  ne  pa»  drainer  son  terrain.  II  vaut  mieux 
perdre  hur^colle  sur  cette  faible  portion  du  champ  n^es- 
saure  k  Tottverture  des  drains  pluldt  que  de  laiaserle  ter- 
rain,  nan  drains  pendant  niia  m$mS0. 

'  (  Traduit  de  TanglaiSy  par  M.  Anlhony  DtmAiii>. ) 
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COMIOES  AGIilGOLE& 


Gofflice  igiicolc  f  iubigQj-8or-9ferre»  —  Kte  vuuielle  dm  S7  mai  ISSk 

DISTRIBUTION  D£S  PRIX. 

Bonne  ienue  des  fermes  dans  le  canton  d'Jubiqn^,^\*^  prix  : 
II.  Ghollet,  fermier  de  Mailly ,  100  fr.  —  2«.  prix  :  M.  Foumier , 
fennier  de  Chasseigne ,  60  fr. —  3«  prix  :  H.  Bouchard ,  fermier  du 
Bais-Maillot ,  40  fr. 

Culture  de praiaies  art\ficklle9.  i^*.  prix  :  M.  Chollet,  fer- 
mier de  Mailly  ,  70  fr.  —  2*.  prix  :  H.  Couturier ,  fermier  au  Mou  - 
lin dtt  Bois ,  50fr.  —  3*.  prix  :  M.  Foornier,  fermier  It  Chasseigne, 
40  fr.  —  4«.  prix  :  M.  Audeoot,  fermier  k  la  Grange-Rouge ,  40  fr. 

Services ruraux.  —  Hommes.  —  prix:  L^maot,  charrelier 
kDampierre ,  ^  ans  de  aerriees ,  60  Xir.  —  2«.'prix  ;  GIfwqr » valet 
k  r£lang-Oison ,  22  ans  de  services ,  40  fr.  —  3«.  prix  :  Bazin  , 
soignAnt  les  bestlaux ,  22  ans  de  services ,  2S  f r. 

Mention  :  Francois  Fouch^,  &g6  de  17  ans ,  k  Ka^s,  commune 
d'Oison  9  9  ans  et  demi  de  services. 

Femtnes,  —  i^.  prix  :  Marie  Charillon  ,  servante  au  BondOn  , 
commime  de  Sury-^-Bois ,  ayant  ^lev^  les  enfants  de  ses  premiers 
mattres ,  90  ans  de  services ,  60  fr.  —  2«.  prix  :  Mad.  Doulcet,  au 
Chezal'Bedu ,  commune  de  Jars,  servante ,  23  ans  de  service ,  40  f. 
—3*.  prix  :  Adelaide  Baranger,  au  Pont ,  commune  de  Brinon, 
servante ,  43  ans  de  services ,  25  fr. 

Labour{ige,  —  i^.  prix  :  Couturier,  de  Merlotle,  N".  5  |Au- 
bigny ) ,  25  fr.—  2«.  prix  :  Stanislas  Lottin ,  des  Rousseaux ,  N^:  4 
(Sle-MonXaine) ,  20  fr.—  3».  prix :  Eugene  Foumier ,  de  Chasseigne , 
N^  8(Aubigny),  15fr. 

Chevaux.  —  Poulains.  —  prix  :  Laurent ,  du  Bois  -  Maillot 
(Aubigny) ,  70  fr.  —  2*.  prix :  Oelanmde ,  d'Ennordes,  60.fr'. 

Deux  prix  aocessoires.  ( Aoeun  cheval  propre  k  la  cavaleri^ 
n'ayant  jug6  rentrer  dans  les  conditions  du  Concoui^ )  t  L€ge» 
Ragut,  de  Barlieu,  20  fr.^  Foltiar^  de  \a  Dytmni^re  (C16mont}, 
20  fr. 

PouHches.  —  i^.  prix  :  Evesard  ,  de  Thou,  70  fr.  —  2«.  grix  5: 
Chollet,  de  M6nar6ol-sur-SauWre ,  60  fr; 
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rie  (Villegenon) ,  20  f.;  Desmoulins,  de  la  T^he  (Aubigny),dOfr* 

Bites  it  comes.  —  Tcmreaux-etSves.  —  4".  prix  Justin  Fleu- 
rier ,  de  Moutfn-Ridie  (Goocretsaalt ),  SO  fr.  S*.  prfx  :  Gaudrj, 
de  Gorjan  (Aubigny ),  35  fr. 

Genisses.  —  i«.  prix  :  Chollel ,  de  Mailly  ( Aubigny),  SO  fr.  — 
2«.  prix  :  Favhelte ,  de  M6n6trtol ,  35  fr. 

Taureaux  reproducteurs,  —  i",  prix  :  Bonnet  j  de  Villegenon 
430  fr.  —  2«.  prix :  Audeoot,  de  la  Brenardifere  (Oizon) ,  86  fr. 

Bites  d  laine,  —  prix :  Chicot ,  de  TElang  (Blancaforl) ,  60  L 
2«.  prix  :  Pointard,  deBordebiire  (Ste.-Montaine) ,  40  fr. 


fiMuce  agrkolo  it  hmm  i  la  fiimhe  et  ^imks. 

C0NG0UR6  AJNNUCL  ET  Dl&TWBOTlOIt  ^Oi^^EKiUS  DBS  fHIX  » 
Le      Juin  4851. 

Canton  de  Sancoins-  —  Pierre  Deville,  li  AlUinlea,  vinglrUww 
an9  de  serrice ,  90  fr.  Gbarles  Vagnon,  ^Pootioy ,  8  ams  de  tenriee, 
et  Pierre  Gaudry,  k  Bessy,  huit  aas  de  service  ( ex  cequo ) ,  35  fr. 
Fenune  Gillard,  h,  Pontroy,  neof  %m  d^  serviee ,  30  fr.  Femine 
Gaudry,  k  Qessy,  8  aus  de  service »  20  f.— <(  Ccmton  de  JVirmde$  }• 
Pierre  Boul^ ,  ^  Lojmnaj» ,  44  ans  de  service,  30  fr.  Eiieime  Bcwiet, 
h  Lucw,  7  ans  de  servii^e^  20  fr.  Claude  Bordiol ,  k  Chalivoy ,  6i 
aos  de  service  ^  45  fr.  Madelaine  Poirier ,  k  Blei » 42  ans  d£  serfice, 
30  fr.  Marguerite  Yemel,  k  CbAix^eau,  6  axis  de  fiePTioe,  20  fr. 
—  ( Canton  de  La  Quercke).  Dapoigny ,  au  Fauiaay^  20  ans  de 
service ,  30  fr.  Frangois  Deloire^  k  La  Cluipi9lle»4iug(Mi,  44  ansde 
senioe,  20  fr.  Ri^my  Mansier  ,  k  Hartout,  7  a^s  de  sefvioe,  45  fr. 

Coneoora  de  CHarroM. 

'France  Gibieau ,  aiix  ^autbim,  premifir  pnx ,  30  fr.  Goouer,  k 
Imgy  deu^me  i^x,  25.fr.  BernAidloly,  «uk  Nouattes^  tTtmitiDe 
jriJL,20fr. 

Premier  Vn\^  accord^  par  H,  le  Hinislre  de  rA^icuUure,  et  d^- 
cern^  en  son  nom ,  k  Texploilalion  des  frois  caulOAs  la  mieux  did- 
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gte  el  enlretenaol  la  plus  forte  proportion  du  meilleur  b^tail ,  h 
M.  Dindeau,  k  Gours-les-Barres,  250  fr.—  Deuxi^me  Prix,  accord^ 
par  Iff.  ]#  MiJijbitre  do  I'Agnoulture,  el  d^o»n^  en  son  nam ,  k  Ta- 
m^lioration,  Texlension  el  la  plus  grande  proportion  de  prairies  ar^ 
lificielles  (  ex  asquo  ) :  k  My«  Pichot,  Ik  Chalivoix,  SO  f. ;  Bonnet 
fils ,  k  Bessy,  50  fr.  Boyn-Bussy,  k.La  Guerche,  50  fir.;  Raillard ,  k 
Germigny,  50  fr.;  Desessards,  k  Long,  50  Ir. 

MAvitM  oMaslnoMe*. 

MM,  Bouard,  h  Allardes  (Givardon  ),  20  fr.  Augqsle  CaGa4i«r, 
au  Poids-de  -Fer,  20  fr.  Billot ,  k  Cliarapceau  ( C^rnusae ) ,  20  fr. 

Mantes  Mi*ef#ea. 

MM.  Francois  Cliopy  ,  k  Lange  (  Yeraux  ) ,  20  fr.  B^rtin,  aiu 
Cbamps-Prials  (  La  Guercbe  ) ,  20  fr.  Blaise  Lain^^  k  MouUo-Por- 
cher  ( Cbarly  ),  20  fr. 

Prix  unique  pour  les  Irois  cantons :  MM.  Bouard ,  k  Allardes  ( Gi- 
vardon ),  40 fr.  Jaquet,  aux  R^forciaux  (Germigny),  un^  pouliche» 
20  fr.  Blaise  Lain6,  k  Moulin -Porcher ( Charly),  une  poulicbe ,  20  fr. 
Th.  PAlissier,  k  Launoy  ( Neuilly  ) ,  un  poulain ,  30  fr.  Graodjean, 
k  Vftvre  (  Sancoins ),  une  pouliche ,  20  (t. 

Prix  unique  pour  les  trois  cantons  :  MM.  De  Bosr^don ,  k  V^raux, 
40 fr.  Blaise  Lain6,k  Moulin -Porcher,  pour  un  laureau,  30  fr. 
Pichot,  k  ChaitToix,  pour  une  Taehe,  2ft  f.  Naudin ,  anxBergerins 
( Ignol ),  poar  une  gteiase ,  2D  fir.  L^od  Grand ,  a  la  Grande-Fordt 
( Germigny ) ,  pour  un  taureau ,  30  fr.  Berlin ,  aux  Ghamp^-Mats 
(LaGuerch^),  pour  une  gteisae,  20  jr.  De  Bosi^don,  k  ^^««z, 
pour  line  yache,  20  fr.  Desessards,  k  Long  (  V^raox  ),  p&ur  una 
g^iwe ,  20  fr.  Durapd ,  k  Sagonne ,  poMr  ua  taureau ,  30  fr. 

B#tM  ik  laln^. 

MM.  L6ou  Grand,  k  la  Grande-For^l  ( Germigny),  p<MAf  belier, 
20  fr.  dito,  pour  un  lot  d'agneaux,  2Q  fr.  Bouard,  k  Allardes^ 
( Givardon ) ,  pour  un  lot  d'agneaux ,  20  fr. 

MM.  Rhys,  k  Torteron,  pour  une  herse  articul^e,  mention  hona- 
raUe.  Jean  Savnet,  k  Givarden,  pour  un  tarare,  20  Ir.. 
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Cornice  agricole  it  St.-Aiiiami.  — (mwcs  de  CkanitMr. 

(20jdilletl8&t.) 

DISfRIBUTiON  DESPRiX. 

yiux  agents  suhcdtemesde  Pagricut^wne^  pour  bans  etloy€usar 
services.  —  Sexe  masculin.  —  1^.  prix  :  Gilbert  Al^gre ,  cher 
M.  Tricherie,  k  Charenlon ,  23*  aos  dfr  services.  —  2*^  prix  ;  Fran- 
^oiff David,  cbez  M.  Mathivon  afn^,  k  BannegoQ,  19  ans  de ser- 
vices. —  ^.  prix  :  Jean  FxaaeoBur ,  cbes^  M.  Guideaa ,  k  Venoux  r 
12  ansde  services.  —  Sexe  f^minin.  —  I*',  prix  :  Marguerite  La- 
mouroux ,  cfaez  M.  D^cbanet,  aux  forges  deCharenton ,  12  ans  de 
services.  ^  2*.  prix  :  Marguerite  FraDCQ&ur,  cbez  M.  Gtiilteaa ,  it 
Venoux ,  12  ans  de  services.  —  3*.  prix  :  Marie  Priaull ,  cher 
M.  Grapperon,  metayer  k  Montglon,  12  ans  de  services. 

Au  labour,  1«'.  prix  :  Jean  Yallentin,  m^layer  au  domaine 
deLiret.  3*.  prix  :  Louis  Giraudon  ,  mdtayer  au  domaine  du 
Pont,  et  Petit ,  ditFranchau ,  m6tayer  da  domaine  deM.  de  Bon- 
neval ,  (ex  (Bquo,)  —  3«.  prix  :  Chagnon ,  laboureur  de  M.  de  Foul 
nay  ,  du  Pont-de-Chargy.  —  4».  prix  :  Tabourdeau ,  propri6taire  a 
Gharenton. 

Aux  jardiniers.^  Prix  unique  :  Robinet ,  dit  Brisson ,  jardinier 
a  Gharenton.  —  Mention  honorable  :  Grouillet ,  jardiniei:  k  Gba- 
renlon. 

Au9  taureau».  —  1^.  prix  :De  Foulnay,  propri^taire  au  Pool- 
de-Gbargy.  -—2*.  prix  :  Pierre  Andr6 ,  proprk^taire  k  Boaneau.  — 
3«..  prix  :  M.  Gui^oy ,  propri^taire  k  Orval. 

Aux  genisses.  —  prix  :  De  Fonlnay  ,  propri^laire  au  Pont- 
de-Ghargy ,  d^jk-nomm^i  ^2*.  prix  :  Adrien  Augier,  propri6lair& 
h  Preuil.  — 3*.  prix  :  Aumercier ,  metayer  au  domaine  de  Vilaine. 

Aux  vaches  d  veaux.  —  l^**.  prix  :  Adrien  Augier  ,  d^knom- 
m6.  —  2*.  prix  :  Meillet,  fermier  de  Pouzieux.  —  3'.  prix  :  De  Bon- 
neval ,  de  Thaumiers. 

Aux  b^tes  a  laine.  —  Premier  et  second  prix  r^ums  et  partag^s 
entre  de  Foulnay  ,  propri^taire  au  Pont-de-Gbargy  ,  et  Jean  Nugue , 
metayer  au  Peur.  —  3».  prrx  :  Marc  Btegnon,  miHayer  au  domaine 
de  laBouchailic. 

Aux  potdains.  i^.  prix  :  Michet  BoUrrin ,  m^yer  au  do* 
mainedu  Morin. «—  2«.  prix  :  Claude  Yillatte,  metayer  au  domaine 
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ties  Brasses.  —  3*.  prix  :  Jean-Baptisl«  Renaud  ,  dil  Bariaud,  meu- 
nier ,  commune  dc  Sainl-Amand. 

j4ux  pauliches.  —  i^.  prix  :  GonsUmt  Auclerc  fils ,  propri^tairc 
k  Bru^re.^  2«.  prix :  Louis  Facial ,  m6layer  au  domaine  des  Odon- 
nais.  —  3«.  prix  :  Mad.  de  Cbampigay ,  provenant  de  son  domaine 
du  Pont-d'Y. 

Auxjunients  et  leurs  suivatUs.  —  prix  :  Jean  Nugue ,  m6- 
layer  du  domaine  du  Peur.  —  2e.  prix  ;  Jean  De?aux ,  fermier  au 
domaine  de  Si. -Georges.  —  prix  :  Jean  Jutier ,  fermier  au  do- 
maine duPonC. 

j4  la  meilleure  culture ,  Iiuii  prix  egaux »  d*une  tnedaille  d'ar- 
gent  chacun ,  a/fectes  aux  huit  cantons  pour  les  explottations 
les  mieux  tenues  et  les  mieux  cultivees ,  d*une  4tendue  de  qua- 
rante  hectares  au  moins.  —  Prix  du  canton  de  Saint-Amand  : 
MM.  Philippon  fr^res ,  m^layers  exploitant  le  domaiae  du  Grand- 
Gherronne. 

Mention  honorable^  M.  Mallard  ,  juge » pour  la  bonne  exploilatioa 
de  son  domaine  du  Petil-Gbevronne. 

Prix  du  canlon  du  Ch&lelel,  MM.  Durand  p^re  et  fils,  pour  la 
bonne  exploitalion  de  leur  propri6l6  deBois-d'Habert. 

VenlioD  honorable ,  M.  F6Iix  Ginel,  pour  la  bonne  exploitalion 
de  son  domaine  delaBreuil. 

Prix  du  canton  de  Charenton ,  M.  Jean  Vallentin ,  d^jli  nomm^ , 
metayer ,  exploitant  le  domaine  de  Lir^l. 

Mentions  honorables,  M.  Jean  Jutier,  metayer  exploitant  le  do- 
maine du  Pont j  M.  Louis  Giraudon,  metayer,  exploitant  Pautre 
domaine  duPont  ;M.  Gratien  Gamus,  metayer  exploitant  le  do- 
maine de  Br^buur. 

Prix  du  canton  de  Dun-le-Roi ,  M.  Jacques  Blanc ,  dit  Philippe  , 
pour  la  bonne  exploitation  d'un  domaine  dependant  de  la  terre 
Malcay. 

Mentions  honorables ,  M.  Delav&vre ,  pour  la  bonne  exploitaiion 
de  la  propri^t^  de  la  V&vre ;  M,  Ghopin ,  fermier ,  pour  la  bonne 
exploitation  d'uu  domaina 

Prix  du  canton  de  GhAteaumeillant,  M.  Ghoquet,  pour  la  bonne 
exploitation  de  sa  propriM  de  Sl.-Ghristoplie. 

Mentions  honorables  ,  M.  Bineau  ,  pour  la  bonne  exploitation  de 
sa  propri6t6  de  Besse. 

Prix  du  canton  de  Chftteauneuf ,  H.  Adrien  Angier ,  pour  la  bonne 
exploitation  de  sa  propri^t^  de  Preuil. 

Mentions  honorables,  M.  Raymond,  iiouc  la  bonne  exploitation 
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du  domaine  des  Gargols;  M.  Edoqard  Augier,  pour  la  bouoe  ex- 
ploitalion  de  sa  propri6(6  de  Serruetle. 

IVix  dtt  cantwi  de  Sauleaie-le-PoHer,  41.  Paul-Dizier  Metllel , 
poor  la  bonne  expMlaliwi  de  k  proprl4l6  de  Poisieux. 

Le  canlon  de  Ligni^res  ae  a^est  pa»  pr^^nf^. 

A  rentploi  de  la  marne  et  de  la  chaux,  —  1^.  prix  :  M.  D6- 
cfaanet.  —  ^.  pHx  :  M.  de  Monicaud. 

Aux  meilleurs  attelages  de  bceufs  ou  chevaux.  —  i^,  prix : 
Jean  Jouannel ,  metayer  au  domaine  des  Places.  —  ^.  prix  :  Jean 
Jutier,  d6jknomm6,  fermieraudoraainedu  Pont.  —  3«.  prix  :  Fran- 
cois NaudtB ,  metayer  ai>  doiiiaifie4e  la  Prte. 

Anx  consiructeurs  d^instruments  aratoires.  —  i^,  prix  :  Cour- 
rou ,  constfucteur  kCharenlon,  pour  deux  cbarrues ,  dont  Tunc,  a 
avanl  lrain,  pr^nte  des  modifications  heureuses.  —  2«.  prix: 
Ledoux ,  constnieteur  k  Bamiegon ,  pour  un  scarificateHr  et  une 
houe  k  cheval ,  construits  avec  intelligence  et  solidity.  —  3*.  prix  : 
Robin,  constraelenr  k  Charenfton,  pour  deux  chamies  Dembasles 
6tablies  a?ec  soin  et  solidity. 

A«x  gardes  ehampitres.  —  i**.  prix  :  Gabriel  Larue,  garde 
champ^tre  de  la  commune  de  Saint-Pierre-les~E(ieux.  —  9*.  prix : 
Pierre  Duremay  ,  garde  champ6tre  de  la  commune  de  Golombiers, 


Cornice  Agricole  ces  coqIoqs  de  Baugy  el  des  iix^  rkois. 

CONCOURS  AUX  AIX ,  DU  3  AOUT  idSl. 

DISTRIBUTION  DES  PRIX. 

Anx  servUeurs  de  Vagriculture ,  pour  bans  et  hyaux  services, 
—      prix  :  Jean  Gamier ,  ohez  M.  Delarne ,  27  ans  de  sefriees. 
2*.  prix :  Fran^oise  Baratier ,  chez  M.  Ooudreaa^  47  ana  de  ser- 

3*.  prix :  Frangois  Augera^,  ^  Cb(UDp£i>vt^  i6  aosde  aarviem. 
prix :  Fran^ia  Blaia ,  eh^  M.  £d,  Fouasard ,  d  aaa  d«  «r- 

vices. 

prix  :  Catl^erind  Brunei,  ohe»  It  hmm^  (5Ut«ma),  »  *ns 

de  services. 

Auximbour$.'^\'*,  prix  :  H.  Loiseau  ,  de  LaffloUe.  —  ^.  prix : 
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M.  Dubois,  du  Poirioux.  3^.  prU  :  M.  Hfijuriet,  d&Uuutt.  ^ 
4*.  prix  ;  M.  Loiseau ,  de  PEcorce. 

j4hx  b4tes  a  comes,  (Canton  des  Aix.)—  prix  :  M.  P6rard, 
de  Maluelle.  —  2«.  prU  :  M.  LoNNtti ,  de  Lamotle.  —  3«.  prix  : 
M.  R6u6Cla?ier. 

(Canton  de  Baugy.  )  —  l***.  prix  :  M.  Jamet,  de  la  Charnay.  — 
2».  prix  :  M«  Potior  pftre.  —  3«.  pri^i :  M.  Beuni  p^wL 

Aux  juments  et  poulains,  (Canton  desAix.)  —  i*^,  prix  : 
M.  Foussard ,  de  Francheville.  —  2«.  prix  :  M.  Chevalier ,  des  Que- 
nouilles. 

(  Canton  DE  Baugt.  )  —  i",  prix  :  M.  NauU,  de  Montifault.  — 
2*.  pra :  M.  Berardpire* 
Aux  types  reproducteurs.  —  Prix  unique  :  M.  Millet ,  do  TEb^e. 
Av^  bites  a  lame.  .-^  Pci^L.  u^itHie  i  M.  Armand  Fenrand. 

Auapi  inatrttments  amehofes^  ^  Frix  unique :  M.  Talbot,  de 
Meaelou. 
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ARTICLES 


EXTRAITS  D'OUVRAGES  SUR  L  AGRICULTDRE. 


LES  VINGT  RfeGLES  DU  CHARRETIER  (<). 

On  a  souveni  reproche  anx  Frangais  de  ne  pas  aimer 
les  cbevaux ,  de  ne  pas  s'en  occnper  aseez,  et  on  leur  op- 
pose Texemple  des  Anglais,  amateurs  passionnes  de  cbC' 
vaux.  Les  Anglais  n'ont  pas  de  maneges;  mats,  dit-on,  lis 
apprennent  k  monter  k  cheval  en  m^me  temps  qu'a  mar- 
cher, lis  apprennent  aussi  h  conduire  les  chevaux  attdes, 
et  le  veritable  amateur  ne  doit  pas  seulement  ^tre  on  bandi 
cavalier,  il  doit  ^tre  aussi  un  bon  cocher. 

U  y  a  ^  Londres  un  club  special  fond^  par  le  prince  de 
Galles ,  depuis  Georges  111.  —  Four  in  hand  (  quatre  dans 
la  main,  attelage  k  quatre  chevaux )  telle  est  la  denomina- 
tion de  ce  club. 

Avec  les  fonds  de  la  Soci^t^,  on  entretient  un  certain 
nombre  de  diligences ,  destinees  4  exercer  ou  k  Mre  briller 
le  talent  de  ses  membres.  line  telle  Society  n'aurait  cbes 
nous  aucun  resultat  utile ;  mais  tons  les  eleveurs  qui  ont 
k  vendre  des  chevaux  d'attelage  doivent  £tre  en  etat  de 
les  dresser,  de  les  presenter  k  un  concours  et  de  les  con- 
duire eux-m^mes. 

Aujourd'hui  que  Fagriculture  a  pris  en  France  le  rang 


(1)  Voir  poor  le  travail  oomplet  de  M.  Yilleroy,  sur  la  race  chevaliiie, 
3«.  s^rie,  t.  I ,  p.  337,  365  ,  393  ,  432>  623,  654;  t.  p.  72,  141» 
177,  223  et  445. 
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qui  lui  apparlient,  el  que  pariout  on  s'occupe  activement 
de  ram^lioraiioQ  des  races  de  chevaux »  ce  sont  les  culli* 
vateurs  qai  doivent,  avant  tous  les  autres,  se  distioguer 
par  Tamour  des  chevaux.  Us  doivent  savoir  noD-seulement 
roomer  ^  cheval ,  mais  aussi  conduire  en  guides  une  voilure 
auelee  de  deux  ou  qaatre  chevaux.  Ge  talent  devient  d'au- 
taoi  plus  neeessaire  aujourd'biii ,  qu'on  cherche  4  intro- 
duire  partout  les  courses  an  trot  de  chevaux  attel^. 

Yoici  des  regies ,  je  regreile  de  ne  pouvoir  dire  quel  en 
est  Tauteur ,  qui ,  jointes  k  ce  que  j'ai  dijii  dit ,  apprendront 
h  un  cocber  ce  qu*il  lui  est  le  plus  neeessaire  de  savoir  (1) : 

1.  Pour  pouToir  bien  conduire,  il  faut  que  les  chevaux  soient 
alleles  trte  court ,  c'esl-k-dtre  que  les  trails  et  les  chatneltes  soient 
toujours  lendus.  Les  traits  ne  doivent  avoir  que  la  longueur  sufli- 
saqte  pour  que  le  palonnier  ne  puisse  dans  auoun  cas  toucher  les 
j«inl)es  dii  dievd. 

Les  chevaux  du  fermier  ne  peuvent  pas  ordinairement 
£tre  attel^s  aussi  court.  II  faut  d'abord  avoir  ^gard  k  Tetat 
des  ckemins ;  eosuiie ,  si  Ton  attelle  de  jeiines  chevaux  in- 
compl^tenient  dress^ » ou  des  chevaux  plus  habitues  k  aller 
la  eharrue  qu*^  hi  voiture ,  lis  iront  mieux  si  on  leur 
laisse  plus  de  liberte.  Par  la  m^me  raisOn ,  ils  ne  doivent 
pas  6tre  r^ais  tres  court. 

%.  La  rtoe  du  dedans  et  celle  du  dehors  doivent  avoir  la  mtme 
longueur,  de  mani^re  que  les  chevaux  raarohent  droit,  et  qne  s'il 
se  pr^nle  dans  le  chemin  un  obstacle ,  tel  qu'un  trou  ou  uue 
grosse  pierre,  on  puisse  Teur  laisser  assez  de  liberie  pour  quUls 
mettent  entre  eux  cet  obstacle. 

€  Les  tfttft  veulent  les  chevaux  fort  ecart^  du  timon  par 
rallongement  des  croisi^res ,  et  de  telle  sorte  que  les  crou- 
pes se  rapprochent  du  timon  pendant  que  les  encolures 
s'^n  eloigiieat.  Ce  manage  est  inaovais  pour  les  jeunes  che- 
vaux. Geux  qui  les  serrent  par  devant,  en  les  collantau 
timon  par  les  ^paules ,  entravent  leur  allure  et  tendent  h 

(1)  Oes  tlogt  r^ies  ^Tun  smeor  inoounu  sont  Imprim^  en  caracl^res 
piBS  petits ;  le  resie  da  texte  est  de  M.  Vflleroy. 
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\sB  rend  re  iD^gaai  dans  lenr  mtrcAie.  le  vein  voir  iotoioari 
deux  Gbevaox  exaetement  pouretflMes  m  timon.  {  L  de 
€afmeu  > 

3.  Avant  de  partir,  le  cocher  doil  avoir  ses  clievaux  dans  la 
mahi ;  il  doil  sentir  la  bmiehe  de  ses  chewtux ,  de  manftre  qifen 
ieur  rendaot  il  Ics  dttermioe  k  partir  lous  deux  on  m^me  temps. 

4w  Au  d^rt.  It  un  appel  de  la  langoe  da  <oeber ,  les  chevaux 
doi?ent  viTemeni  donner  daas  le  collier.  Mais  si  un  cbe^al,  qui 
d'ailleurs  ne  manque  pas  d'ardeur  ne  prend  pas  volontiers  y  il  fiaut 
se  garder  de  faire  alors  usage  du  fouel.  La  plupart  des  chevaux 
fMffs  ne  le  sont  detenus  que  parce  qu'on  les  a  amsi  maltrail^s 
6lant  atleleB  k  la  veiltire ,  et  Mtii  qu*ils  fassenl  encore  en  mou- 
Yemeni.  Plus  tard ,  lorsque  les  cheraiix  soni  une  fois  en  tnufi  ,t>n 
peul  leur  apprendre,  h  Taide  du  fouel,  ce  qu'exi^o  d'eux  Tapipel 
de  la  langue. 

5.  Celui  qui  a  le  malbeur  d'avoir  un  ekeval  i^lif  ne  4mi  pas 
esperer  le  r6duire  par  la  force.  II  faut ,  au  contraive,  le  ilaiter ,  htk 
donner  de  bonnes  paroles,  el  altendre  avec  une  patienoe  in^pui- 
sable  qu'il  se  decide  k  parlir.  SMI  se  pr6sente  un  roauvais  passage , 
une  mont6e  rapide  ,  c*esl  Ih  surlout  qu*il  faut  lire  sur  ses  gardes , 
ifure  usage  'des  r^nes  avec  tact  el  etrleve^  see  eiievaui  vigonreuse- 
N^t ,  de  loaai^ie  h  ne  pas  mAer  ari^t^. 

6.  Qelui  qui  ne  sail  pas  faire  ua  boa  usage  du  foue^  ne  aera 
jamais  un  bon  cocher.  He  is  a  good  whip,  c'esl  un  bon  fouet, 
disent  les  Anglais ,  pour  dire  en  un  mol  un  bon  cocher. 

7.  Lors  m^me  qu'on  veul  seulemenl  faire  sentir  tr^  I^n^mnent 
ie  fouel  ^  ua  cheval ,  oa  doit  laisaer  tomber  de  toiile  aa  loii|;uaur 
le  fouel  aur  les  o^les  tM^exkMimu 

n  y  a  cependant  des  chevaux  d'une  telle  sensibllile, 
qu'on  peul  h  peine  leur  faire  sentir  la  m^che  du  fooet* 

8.  (I  ne  faiil  jaipais  surpreadve  el;  effrayc^  un  ahwW  #ar  des 
coups  de  fouel.  Si  un  l^ger  coup,  appliqu^  comme  ou  Tiejut  dele 
dire,  ne  sufdt  pas,  on  lui  en  donne  d'aulres  qui  se  succ^dent  de 
plus  en  plusfofls/iusqtfk  ce  qu*tin  ail  d^terminl^  une  action  sut- 
Itsittle.  Q'mi  ai&si  qu>§ti  Imif  ittapiFe  ieT«^>eet  pour  1«  CMiet 

1.0  foue't  ne  doit  jamais  frapper  sur  la  <;roupe  ni  sur  les 
Ifesses ,  ce  qui  pourrait  determiner  le  cheval  i  ruer. 

9.  Mieux  le  oocker  a  ses  dteviMax  dans  )a  main,  el  fliieux  iMes 
conduil.  Sa  main  doil  ^  farme  eomme  un  mur  el  Akaatique 
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comiiLe  uu  ressorl  trader.  C«lui  qui ,  avee  ceki^  aAil  iMcider  sei 
clieyaux  par  raclion  dc  la  main,  celiii-lik  a  Uwl  qu'il  ikat  povr 
devenir  im  bou  oocher.-Mais  si  ce  lalenl  lui  iDaj]que»  taiit6t  uti 
clieval,  laiit6l  Tauire  poussera  k  droiteou  iL  gaiicbe  r«vaDt«-tMiii 
de  la  voiture  j  Ik  ou  les  omi^es  ne  rarr6(eront  pas ,  \e  train  de 
derri^e  glissera  d'un  c6ld  de  la  route  k  Tautre  i  M  les  cheraux 
auront  double  peine. 

Ob  ne  doit  jamaiis  otiblier  que  la  main  dok  6tre  eiastitfue, 
et  qM  rien  n'est  d^testdble  commB  les  i-cotip ,  tes  decades , 
et  surtoiit  ces  coups  de  bride  qu'on  voit  irop  souvent  eiU' 
ployer  pour  determiner  les  chevaux  a  marcher.  Ces  coups 
de  bride  produisent  de  I'effet  par  la  douleur.qu'ils  caoaeM 
ao  cheval,  mais  ils  lui  g^tent  la  boucbe,  et  souvent  ils  pc- 
casionuent  des  blessure^  graves.  Be  m^me  la  main  ne  doit 
pas  ^tre  dure;  une  main  legere  e^t,  au  contraire,  une 
quality  iltiportanie  dans  un  cocher.  La  pression  coniinuelle 
dn  ttkot^  stir  les  barres  flnit  par  les  engourdir  et  leur  faire 
pef-dre  leur  sensibiKle. 

10.  11  est  de  r^g1e  que  sur  une  route ,  comme  dans  un  mauvais 
chemin ,  on  doit  8ui?re  I'omi^re.  Ce  n'esl  qu*excep(ionne1Iement 
qu^  doit  tarte^of .  lit  mmre  qui  suit  Totni^  exige  f^D^le- 
rneni  moinf  da  tirage  i  lea  olievaax.  marehcnt  p]\is  teiletneiittt  se 
fatiguent  moins. 

11.  Comme  c'esl  le  pokls  k  tirer,  bien  plus  que  la  distance  it 
parcourir ,  qui  di^cide  de  la  vilesse  qu'on  peul  demander  aux  cha- 
vhixt ,  le  cocher  doit  de  suite  savoir  quelle  allure  il  pent  prendre. 
€ar  il  n'y  a  ^  p&nt  un  cochef  dt  i^ltks  graade  honte  que  d*arrivar 
plus  lentement  qu'il  n'esl  parti. 

12.  Mais  comme  la  nature  du  chemin ,  bien  plus  que  le  paids 
r6el  k  lirer ,  determine  refforl  qu'ont  a  faire  les  chevaux ,  il  ne 
tkMi  pas  totiioir  souleaff  toujouis  la  m6me  allure ,  il  faul  au  con- 
traire  sayoir  la  modifier  k  propos.  Aussi  long-  temps  que  le  cheval 
«At  stfM  1^  faafttais ,  t>ii  doit ,  aulant  que  possible ,  lui  demander  un 
'd^pleffttaeUt  t^Heir  de  ses  forces.  Or  fefforl  k  faire  peul  filre  pour 
lui  ttUsfti  grafld  au  pfts  qt^'k  une  allute  tapide :  ce  sonl  les  difficult^s 

pv^seme  h  themin  qui  ■dfitertainenl  la  Iblrce  du  lirage ;  done 
c'esl  Tallufe ,  tfne  le  Cocher  eslttbhe  de  r^gler ,  qui  doii  6tre  d6ter- 
■rimfe  |wtr  hi  nature  du  chemin  4 

Id^  Le  rapport  qui  imm  mm  la  «Mt!e  de  tim^e  ef  I'atttife  que 
eomporteiunebadknevoivte'mne,  ou  o^lle  miiti'^  Uflt^ng^  sut  un 
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lerraih  in^gaU  ce  rapport  ne  peut  6lre  fix4  par  des  chilTres ,  el  celiil 
^tti  ne  le  seat  pas  naturellement  n'arriYerail  pas  par  des  cbiiTres  a 
le  connattre.  Le  cocber  qui  rend  de  suile  toutes  les  r^nes  It  ses 
chevaux  o'acquerra  jamais  ce  senliment.  Gelui ,  au  conlraire ,  qui 
a  ses  chevaux  dans  la  main ,  sanra  bientM,  avec  un  pea  d'alien- 
lion  et  d'exp^rienoe,  si  ses  chevaux  soutiennenl  leur  allure,  s'ils 
peuvent  Tallonger  ou  s'il  cbnvient  de  la  ralenlir. 

14.  Ce  seQiiment  des  r^nes  dans  la  main  eommunique  au  cocher 
celui  de  la  r^istimce  de  la  voiture,  el  lui  indique  comment  il  doil 
allaquer  les  monl^es ,  k  quel  moment  il  doit  prendre  le  pas  el  k 
quel  moment,  en  descendant ,  il  peul  reprendre  son  allure. 

15.  It  esl  de  r^gle  qu'on  doil  ralenlir  graduellement  en  montanl, 
«t  allonger  progpessiTemenl  en  descendant. 

Quand  on  arrive  h  une  montee ,  la  voiture  va  encore  de 
rirapulsion  qu'elle  a  precedemment  re^ue ;  cette  impulsion 
diminue  graduellement :  1^  ou  elle  cessc ,  il  faut  prendre 
le  pas.  En  descendant  au  contraire,  la  vitesse  augmente 
mecaniquement ,  et  plus  on  avance ,  plus  les  chevaux  out  ^ 
retenir.  G'est  pourquoi  on  doit  commencer  lentement  i 
descendre. 

11  y  a  des  cochers  qui,  impaUents  de  reprendre  le  trot, 
pottssent  leurs  chevaux  avanc  d'^re  arrive  an  baut  d'une 
c6te^  et  exigent  d*eux  une  allure  plus  rapide  au  moment 
m^me  ou  un  plus  grand  emploi  de  force  est  necessaire. 
Alors,  au  contraire,  on  doit  laisser  aux  chevaux  essoullles 
par  la  montee  quelques  instants  de  reUche  et  eniamer  len- 
tement la  descente. 

46.  le  commencement  d'une  descente ,  tout  le  poids  de  la 
voiture  doil  £lre  sur  les  avaloirs ;  alors  le  cocher  sent  facilement 
quand  il  doil  laisser  les  chevaux  allonger  leur  allure. 

17.  Si  la  monl^e  esl  longue,  le  cocher  qui  aime  ses  chevaux 
cherche  h  les  soulager  en  engageanl  les  personnes  qu'il  conduit  k 
la  monler  k  pied.  II  faut  alors,  allantau  petit  pas,  leur  rendre 
compl^lemenl  les  rdnes ,  el  celte  monl6e ,  au  lieu  d'Alf>e  une  aug- 
menlaliou  de  fatigue ,  devienl  pour  eux  un  soulagement.  * 

18.  Ce  cas  excepts ,  le  bon  cocher  ae  perd  pas  son  temps  sur 
la  grande  route »  el  il  doit  tot^oucs  se  rappeler  ce  pnndpe  que  je 
liens  d'un  excellent  cocher  hougrois;  Moios  les  chevaux  passant  de 
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lemps  anuria  giUQde  roule ,  plus  il  leur  en  rcslc  a  passer  a  T^curi^. 

Si  la  course  n*est  pa!s  telle  qu'on  puisse  la  faire  sans  d^teler,  el 
s'il  faul  s*arr6ter  ^  xniAi,  il  faul  donner  aux  dieraux  au  moinis 
*deux  heures  de  temps.  En  arrivanl ,  on  leur  donne  un  peu  de  foin , 
on  leur  ^te  les  harnais ,  on  leur  lave  et  on  leur  ^hdie  les  jambes 
et  les  pieds ,  et  on  les  pause  compl^lement.  Un  cocber  soigneux  ne 
manque  pas  d'avoir  toujours  afiec  lui  ses  inslrumenls  de  pansage. 
G'esl  seulement  «a  bout  d'une  heure  et  demie  qu'on  doit  leur  don- 
ner I'afoine  et  les  faire  boire. 

€'€st,  5  men  avis,  attendre  beau^oup  ti*Op  long-temps. 
Si  Ton  met  les  chevaux  en  mouvement ,  et  surtout  h  une 
allure  rapide ,  immMiatement  aprte  qu'ils  out  mange ,  la 
digestioii  pout  en  dtre  troubl^e.  Souvent  aussi  les  chevaux 
ont  soif  et  ne  mangent  pas  jasqa'^  ce  qu'ils  aient  bu.  Om 
ne  doit  pas  leur  donner  ravoine  tant  qu'ils  sent  essouffles, 
mais  une  demi-heure  est  ordlnaferement  un  temps  sifffisanL 

Un  coclrer  soigneux  xAche  toujours  de  placer  ses  che^ 
vaux  dans  une  bonne  ecurie ,  oil  rien  ne  vienne  les  troubler. 

11  est  inutile  <)e  dire  -qu'un  de  ses  premiers  soins  doit 
6tre  de  s'assurer  de  la  quality  du  foiirrage  et  de  Teau ;  que 
le  foin  doit  ^tre  second,  famine  criblee,  etc. 

19.  S'il  est  important  que  deux  chevaux  atl«l^  ensenible  soieat 
de  mSme  temperament ,  p<nir  un  bon  cocber  il  oe  Test  pas  moins 
qu'ils  soientd'^le  force.  Si  un  cheval  foible«t  un  fort  soot  atle)^ 
ensemble ,  le  mauvais  cheval  aura  bieutdt  cpev6  le  bon ,  non-seu- 
lement  parce  que  oelui-ct  tipe  la  part  de  son  camarade  ,  mais  en- 
core parce  que  le  lirage  ^tant  in6gal ,  la  voiture  roarcfae  de  Iravers, 
ce  qui  augmente  la  r^istance  plus  qu'on  oe  serait  dispose  k  le 
croire.  Le  cocber  qui  a  une  rosse  dans  son  attelage,  doit  s'en  d€- 
barrasser  le  plus  t6t  possible.  Si  un  des  chevaux  est  accidentelle- 
ment  hofs  d'etat  de  bien  faire  son  service,  il  vaut  mieux  le  laisser 
h  r^curie  et  n'en  atteler  que  trois. 

20.  Une  r^le  qu'on  ne  saurait  Irop  recommander  au  cocher , 
c'est  d^avoir  toiyours  les  yeux  sur  la  route  en  avant  de  ses  che- 
vaux ,  aussi  loin  que  sa  vue  pent  s'^lendre.  Cela  doit  devenir  pour 
lui  tme  habitude^  de  mani^re  qu'il  voie  de  loin  les  obstacles,  et 
qu'il  sache  k  temps  choisir  le  meilleur  chemin  pour  manager  ses 
dievaux  le  plus  possible. 

Un  cocber  qui  n'a  pas  cet  amour  de  ses  chevaux ,  qui  ne  sent 
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pas ,  qui  ne  vit  pas  pour  eux ,  qui  me  leur  doDue  pas  tous  ses  soias, 
qui  ne  cherche  pas  autant  qu'il  est  en  son  pouToir  k  all^er  ieur 
Uche ,  qui ,  k  moili^  endomi  sur  son  si^,  semUe  ne  pas  regir- 
der  plus  loia  que  leurs  queues,  Gelui-4k  m^rite  teul  au  plus  qa'on 
lui  donne  h  conduire  dM  ^aes. 


Ftox  VILLEROY, 


( d^Agriculture  pratique.) 
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lofm  SAlkmtt  hs  efete  de  It  Nayie  dtt  Eoomeg  de  Tern. 


La  maladifr  des  pommes  de  terre,  qui  afflige  depuis  siX: 
ans  Tagriculture  en  Europe^  est  sans  conireditun  veritable* 
malheur  agricole ,  nous  dirons  m&me  social ;  il  est  des  pays,, 
rirlande ,  par  exemple ,  auxquels  elle  enleve  moiti^  de  la. 
Dourriiure  de  sa  population;  en  France  il  se  trouve  des  can- 
tons montagneux,  heureusement  en  petit  nombre,  qu'elle  af- 
flige aussiprofondement.  Dans  nospays  d'engrais,  elled^truit 
ptusd'un  tiei*s  des  moyensd'engraissement,  ceux  les  moins 
dispendieux.  Dans  toute  la  France  la  pomme  de  terre  4tait 
devenue,  sur  la  table  du  paavre  comme  sur  celle  du  riche, 
une  source  alimentaire  essentielle.  La  maladfe ,  qui  en  en- 
l&ve un  tiers ,  un  quart,  la  mortis ,  et  quelquefois  la  totality, 
qui  Fattaque  en  terre  et  qui  se  propage  hors  de  terre  par 
la  contagion ,  est  done  un  fl^au  pour  toutes  les  classes  de 
la  soci^t^ ,  et ,  par  cette  raison  ,  elle  a  du  provoquer  dans 
toutes  les  conlr^es  qu'elle  afflige  un  grand  nombre  d'ex- 
p^riences.  On  a  done  cherch^  de  toutes  parts  la  cause  et 
le  remade  du  mal ,  mais  jusqu'ici  on  n'est  parvenu  h  irouver 
ni  Tun  ni  Tautre.  Cependant  tons  les  travaux  ne  sont  pas 
resits  sans  r^sultats. 

Bt  d^abord ,  on  s'est  assur^  que  le  mal  ne  provenait  pas 
d*une  foule  de  causes  auxquelles  on  I'avait  d'abord  attribu^. 
Ainsi ,  on  voulait  en  accuser  la  degeneration  des  races ;  on 
a  seme  des  graines  et  cr^  de  nouvelles  variet^s,  mais  ces. 
varietes  ont  et^  frappees  comme  les  anciennes.  On  a  fait 
venir  d'Amdrique  des  tubercules  ^  et  ces  tubercules  se  sont 
taches  comme  les  indigenes.  Enfin  les  graines  d'Amerique 
n'ont  pas  mieux  reussi  que  les  n6trc6.  On  a  ensuite  essaye 
Vimmersion  dans  les  acides,  dans  les  dissolutions  salines 
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de  louic  especc ;  od  a  employe  des  pralioages  de  chaux ,  de 
pldtre,  etc.,  le  tout  sans  succes. 

Gependant  on  est  assez  generalement  d'accord  que  les 
varices  hdtives,  ou  plutdt  mures  de  bonne  heure,  sont 
generalement  les  moins  aitaqu^es ;  on  a  encore  obtenu  un 
meilleur  r^sultat  dans  les  plantations  d'automne,  des  mois 
de  septembre,  ociobre  et  novembre. 

M.  Changarnier,  i  ce  qu'il  nous  semble,  a  le  pr^ier 
revele  ce  fait;,  depuis  lors,  M.  Leroy-Mabille ,  a  Boulogne^ 
a  fait  de  nombrenses  experiences  qui  semblent  le  meitre 
liors  de  doute,  et  les  tubercules  r^coltes  ont  ete  d'autant 
mieux  ill  Tabri  de  la  maladie ,  quils  ont  etc  plantes  plus 
t5t,  et  qn'ils  ont  muiri  de  meilleure  heure.  On  ajoute»  ce 
qui  est  dans  la  vraisemblance ,  que  la  r^colte  des  plan^ 
tations  d'automne  est  plus  abondante  ct  de  meilleure  qualite 
que  celle  des  plantations  du  printemps.  Des  essais  nom- 
breux ,  en  Angleterre ,  s'accordenl  sur  tous  ces  points;  el» 
i\  Amiens,  M.  de  Raineville,  par  des  experiences  repet^« 
les  a  confirmes. 

Toutefois,  pour  reussir,  il  est  plusieurs  conditions 
qu'on  doit  remplir  :  le  sol  ne  doit  ^re  ni  compact  >  ni  hn- 
midie,  et  la  pomme  de  terre,  plantee  entierc,  doit  ^re 
saine  et  provenir,  s'il  se  pent,  Qlle-m^me»  d*une  plantation 
d'autonine.  Enfin  oa  dolt,  .^our  ^viter  les  gelees,  planter 
a  30  centimetres  de  profondeur ;  la  pomme  de  terre  pousse 
;|lors  de.  bonne  l^eure  et  pent  mArir  avant  que  la  maladie 
s'amionce  sar  les  ti^es  de  celles  semees  au  printemps* 
M.  Leroy-MabTlle  esp^re  que ,  par  ce  moyen  repete  d'annfe 
cn  annee^  elio  disparai trait  ei^ti^rement.  L^s  resuliats  ob- 
tcnus  et  ceux  qu'on  promet  soni  sans  doute  bien^  beaux ; 
mais  les  conditions  pour  y  arriyer  ne  laissent  ^s  q^ue  d'etre, 
dans  beaucoup  de  Heux,  ditficiles  ^^reniplir  :  elles  exigent 
un  sol  profond,  meuble  et  permeable  ^  le  sol,  compact  em- 
pedicrait  les  tigcs  d'arriver  a  la  surface,  Icsol  humide 
fcitiit  pourrir  le  Uibcrcule;  ct,  dans  Tun  el  Tautrc  cas^ 
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^ors  inline  que  le  tubercule  ferait  arriver  ses  tiges  k  la 
surface ,  la  plante  serait  retardee  et  perdrait  par  Ik  tous  ses 
avantages ;  et  puis  il  faudrait  que  le  champ  entier  ftii  la- 
boure  et  fum^  k  50  centim^res  de  profondeur,  ou  du 
moins  qu'on  d^pos&t  le  fumier  sur  ou  sous  chaque  tuber- 
cule; main-d'oeuvre  longue  et  difficile.  Et  puis,  dans  les 
pays  d'assolement  biennal ,  la  sole  des  pommes  de  terre 
devrait  4tre  preparee  en  mime  temps  que  celie  des  c^r^ales 
d'automne ,  et  on  serait  prive  des  r^oltes  derob^s  qu'on 
leur  fait  souvent  succ^der.  Enfin  le  mal  n'est  pas  d^truit , 
il  n'est  qu'amoindri ;  et  il  n'est  pas  probable,  comme  nous 
le  verrons  plus  tard ,  qu'on  le  fasse  par  ce  moyen  disparai- 
tre ,  parce  qu'il  ne  provient  pas  de  la  quality  de  la  pomme 
de  terre,  mais  d'influences  ext^rieures  que,  peut-^tre,  on 
pent  eviter,  mais  qu'on  ne  pent  empdcber.  II  y  a  done  dans 
ce  precede  une  amelioration ,  mais  encore  n'est-elle  pas 
facile  ii  obtenir. 

Parmi  les  agriculteurs  qui  se  sont  occup^s  de  cbercher 
remede  k  la  maladie,  il  nous  semble  qu'aucun  n'offre  de 
rfeultats  aussi  remarquables  que  M.  Kleinholt,  de  Metz, 
qui  a  continue  et  ^ari^  ses  experiences  pendant  plusieurs 
annees  cons^cutives.  Ainsi  des  pommes  de  terre  provenant 
d'une  m^me  r^colte,  les  unes,  saines,  plant^es  dans  une 
cave,  et  les  autres,  atieintes  de  la  maladie,  plac^es  dans 
un  panier  suspendu  k  la  voiite,  on.t  donn6,  les  unes  comme 
les  autres,  des  pommes  de  terre  enti^reroent  saines,  mais 
les  demi^res  seulement  pen  nombreuses.  Remarquons  que 
dans  ces  deux  cas  les  pommes  de  terre  spnt  r^t^  k  Ta- 
bri  de  rinfluence  directe  de  I'ajr  ext6r1eur. 

M.  Kleinholt  a  ensuile  divis^  en  deux  lots  une  plantation 
des  vari^tes  les  plus  sujettes  k  la  maladie;  le  15  juin,  il  a 
mis  k  I'abri  de  rinfluence  de  Fair  ext^rieur,  k  I'aide  de 
ch&ssis,  I'un  de  ces  lots;  le  produit  du  lot  abrit^  a  ^t^  en- 
ti^rement  sain^  pendant  que  Tautre  a  et^  compl^tement 
^tteint;  quelques  parties  cependant  des  fanes  du  lot  abri^e, 
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qui  n'eiaient  pas  couverte^^  om  ite  frappees  et  ont  noirci 
comme  ceUes  du  lot  non  abrit^. 

Eafin,  4e»  pommcs  de  terre  de  tn^me  esptee  oot  ^ 
plaiii^  dmft  des  vaMs  dont  une  partie  est  reat^  expose 
k  Vair  et  les  autres  one  rentrtes  tous  les  Jours  pendant 
)a  noU  ,  depvia  six  henres  du  aoir  |iisqa*ji  six  hcures  de 
matin;  les  vases  rentr^  ont  donn6  das  pommes  de  larre 
saittds,  pendant  (jtie  celles  des  vases  resfete  dehors  ont  ete 
toutes  taehi^s. 

II  nous  semble  qu'on  doit  conclure »  des  ftiits  qui  pr^^- 
dent  y  que  c'est  Finftnence  atniospherique  qui  produit  la 
maladie^  puisque  les  pommes  de  terre  de  la  cave  et  celles 
des  vitraux  qai  n'ont  pas  ^t^  expos^es  k  son  influence  di- 
recte,  ont  ^te  enliferemeut  h  Tabriz  les  pommes  de  terre 
des  vases  mises  h  Tabri  de  la  maladie  par  leur  rentrde  cha- 
que  soir»  prouvent  en  outre  que  ce  serait  le  soir,  le  matin 
et  pendant  la  nnit  que  se  prodairali  I'influence  msMftisante. 

Ges  resultats  obtenus  ont  conduit  M.  KleinhoU  k  nne  ex- 
perience qui  les  confirme  et  qui ,  en  m^me  temps ,  appro- 
cherait,  jnsqn'ii  un  certain  point  9  de  la  solution  du  pro- 
bMme  :  il  a  f^t  feucher,  le  90  aoAt,  moiM  des  fanes  d'un 
lot  de  pommes  de  terre;  k  la  r^colte,  an  10  septembre, 
les  plantes  fauch^es  ont  donn^  des  pommes  de  terre  saines, 
tandis  que  celles  non  fanch^,  dont  la  fttne  avalt  ^te  brii- 
1^  par  la  maladie,  ont  eu  leur  rdcolte  anx  deux  tiers 
tach^. 

Ce  r^ultat,  heureusement,  est  loin  d'etre  isole;  on  a 
public  un  assez  grand  nombre  d'exp^riences  dans  lesqiielles 
les  pommes  de  terre  ont  et^,  con^me  celles  de  M.  Kleinholt, 
pr^serv^es  par  I'enl&vement  des  fames  aussit6t  Tapparition 
des  premieres  taches  stir  les  feuilles;  il  en  resulterait  done 
que  la  maladie  >  qui  se  determine  par  Faction  des  influen^ 
ces  atmosph^riques  sur  les  feuilles  d'abord,  puis  sur  les 
tiges ,  se  iransmet »  par  la  circulation  de  la  sive  dans  FiiH 
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ierieur  du  sol»  sur  les  tubereulM,  et  qn*efi  reiranchant  le^ 
parties  malades ,  la  propagation  du  mal  est  arr^^ ,  comme 
elle  Test  sur  un  animal  par  la  resection  des  parties  gan- 

gren^es. 

M.  Kleinholt  a  fait  encore  d^autres  experiences  qui  con<- 
firment  les  consequences  que  nous  venons  de  tirer.  Dans 
un  terrain  humide  et  fortenient  fum^ ,  il  a  plants ,  chaque 
semaine^  depuis  le  6  avril  jusqu^en  aoAt,  des  lots  de  pommes 
de  terre  qu'il  a  tous  arrach^s  successivement  aprfes  trois 
mois  de  v^g^tation  ;  tous  les  produits  obtenus  Jusqn'aa 
9  juillet  ont  ^te  sains ;  in  partir  du  ^6  les  taches  ont  com^ 
mence  en  petit  nombre  et  se  sont  accrues  progressivement 
&  mesure  que  Farrachage  se  fahait  plus  tardivement.  II  a 
remarque  en  outre  que  I'invasion  de  la  maladie ,  ou  plutdt 
les  taches  qu'elle  produit  sur  les  feuilles,  ont  commence  & 
se  montrer  le  2  aoAt ;  le  7  la  plus  grande  partie  des  plantes 
iStait  atteinte,  et  il  a  vu  d^truire,  par  Tinfluence,  dans  )e 
courant  du  mois  d^aoAt,  ik  mesure  de  leurs  lev^s»  toutes 
les  pousses  nouvelles ;  cependant,  depuis  le  i7,  rfnfluenoe 
a  dtminu^  d'intensit^,  ec,  dt^s  le  8  septembre,  totften  les 
pousses  nouvelles  sont  restees  h,  Pabri  de  TinvadkMi;  i!  9'eii 
suivrait  done  que  Finfluence  di^let^re ,  commenG<ie  ters  la 
fin  de  juillet,  flnit  5  peu  pr^s  avec  lemois  d'aoAi;  oii«oii- 
goit  alors  comment  les  pommes  de  terre  pr6coees»  qui  Mali-* 
rissent  souvent  dans  les  premiers  jours  d'aofii,  peuvent 
n'^tre  pas  atteintes;  et  il  est  i  croir^  que  ce  seralt  oniqtte- 
ment  par  leur  pr^cocit^  que  les  plantations  d'atttomne  ttiet' 
traient  h  Fabri  leurs  produits. 

Les  premieres  experiences  que  nous  avons  cities  ^la- 
blissent  bien ,  k  ce  quMl  nous  semble »  que  le  mat  tiem  de 
ratmosph^re  et  se  produit  la  nuit;  et  d'assez  nombremes 
experiences  prouveraient  encore  que  les  Emanations  du  sol 
n*y  sont  pour  rien. 

Ainsi ,  des  pommes  de  terre  mises  daus  un  pani^r  et 
Buspendues  ik  un  arbre,  dans  un  jardin,  ont  donnifi  des  tu- 


Digitized  by 


(  114  ) 

beroules  malades  et  atleints  en  rn^me  temps  que  ceux  plan- 
tes  en  pleine  terre;  et  puis  les  pommes  de  terre  des  vases 
laiss^s  k  Tair  se  sont  tachees,  quoique  ^videmment  isolees 
du  sol ;  et  enfln  Tetat  sain  des  pommes  de  terre  abritees 
par  des  vitraux  de  I'influence  immediate  de  Tatmosph^re, 
mais  non  de  celle  du  sol,  ach6ve  de  prouver  que  le  mal  ne 
peut  etre  du  aux  Emanations  du  sol. 

L'influence  semblerait  marcher  du  nord  au  midi ;  elle 
cheminerait  m^me  assez  lentement :  ainsi,  particuli^rement 
dans  les  premises  ann^s  de  son  apparition ,  les  journanx 
parlaient  de  ses  ravages  en  Allemagne,  quand  elle  n'etait 
pas  encore  apparue  en  France ;  puis  elle  a  gagnE  le  nord 
de  la  France ,  et  s'est  montr^e  dans  toute  son  intensite  a 
Paris,  pres  d'un  mois  avant  que  rien  Tannon^t  dans  le 
centre.  En  1850,  des  la  finde  juillet ,  les  pommes  de  terre 
se  tachaient  k  Meiz,  quand  nous  n'en  avons  vu  apparalure 
les  premiers  sympt6mes  qu'aprds  les  dix 'premiers  jours 
d'aoiit;  et  k  Toulouse,  d'apres  les  experiences  publiees 
par  le  Journal  d'Agricultw^e  pratique  Midt^  ce  ne  serait 
qa'k  la  fin  d'ao&t  qu'on  y  aurait  apergu  ses  premiers  symp- 
tdmes;  malheureusement  il  serait  k  craindre,  d'aprte  ce 
qui  se  passe  depuis  six  ans ,  qu'on  ne  vtt  Tinfluence  se 
bAter  dans  son  apparition;  ainsi,  la  premiere  annee^  elle 
n'a  paru  dans  nos  climats  qu'4  la  fin  d'aoftt,  et  depuis  elle 
semblerait  s'dtre  hSitie  d'une  quinzaine.  Si  cette  observation 
se  confirmait,  I'amelioration  que  nous  esperons  des  recoltes 
hfttives  serait  beaucoup  affaiblie. 

Maintenant ,  cette  influence  fiftcheuse  va-t-dle  se  perpe- 
tuer? 

Nous  n'avons  pas  de  donn^es  pour  &ire  k  cette  question 
une  r^ponse  bien  precise ;  si  elle  etait  survenue  par  degres 
insensibles,  nous  pourrions,  je  peuse,  esp^rer  la  voir  s'n- 
ser  par  progression  d^croissante;  mais  elle  est  venue  tout 
d'un  coupi  k  une  Epoque  k  pen  pr^s  fixe.  Nous  pourrions 
done  esp^rer  qu'elle  finirait  de  m^me,  et  que  ]^  Providence 
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ne  nous  reiirera  pas  ua  bieqfait  qui  avail  d^jft  pris  une-  st 
grande  part  dans  ralimentaiion  de  rhomme  el  des  aoimaux 
qui  le  secondent.  Mais,  jusqu'4  ce  que  les  esperances  qqe 
nous  coQcevons  soient  verifiees ,  nous  w  devons  pas  ve^ 
noncer  5  cetle  culture »  qui  peut  encore  ^tre  profitable  ^ 
roais  nous  ferons  nos  efforts  pour  trouver  des  moyeus  d'af- 
faiblir  le  mal ;  et  ces  moyens  nous  les  emploierons  avec  enih 
pres&ement. 

Quoique  nous  ayons,  dansce  qui  precede,  Ur6,  cbepniu 
faisant,  des  cons^uences  de  ces  experiences  int^ressanies^ 
leur  importance  doit  nous  engager  k  les  r^umer,  en  y  joi- 
gnant  quelques  autres  observations. 

J*.  L'influence  delei^re  vient  de  Taction  directe  de  I'at- 
niosphere,  etnon  de  Tint^rieur  du  sol;  elle  descend  avec 
les  rosees  du  soir,  du  matin  et  de  la  nuit. 

2^  La  maladie  frappe  d'abord  les  feuilles ,  arrive  snr  la 
tige,  et  se  transmet  easuite  aux  uibercules;  pvisque  les 
recokes  faites  avant  que  les  feuilles  soient  atleintes  en 
sout^xeroples. 

3^.  La  maladie  ne  se  transmet  pas  en  fumant  des  tnber- 
cules  avaries;  car  ces  lubercules  out  prodoit  dans  hi  cave 
des  tubercules  sains;  et  les  lots  h  Tabri  de  rinfluenee  di*' 
recte  de  Tatmosphere  n'ont  point  essuy^  d'avarie.  II  en  a 
^t^  de  m6me  de  ceux  dont  on  a  retrancbe  les  fanes,  quoi- 
que  leur  semence  ait  ^t^  prise  dans  les  lots  plus  ou  moins 
avari^  des  annees  pr^^dentes. 

4^.  Les  plantations  d'automae,  en  bAtast  la  r^colte,  di* 
minuent  sensiblement  les  cbances  do  mal ,  parce  que  la 
maturity  peut  arriver  avant  I'^poque  de  Tinflnence.  II  en 
est  de  m4me  des  semailles  pr&^occs  et  d^s  plantations 
d'esp^ces  bdtives. 

5*..  L'influence  parail  cbeminer  du  nord  au  midi ;  le  cen- 
tre et  le  midi  de  la  France  se  trouveraient  done  plus  favp- 
rablement  places  pour  voir  diminuer  Tintensite  du  mal ,  si 
loutefois  il  ne  Mie  pas  sa  marcbe  actuelle. 
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6^  Ofl  se  domie  beducoup  de  chances  de  sanver  la  r4- 
eolt^  en  coupaot  les  ftmes  atnsrtAt  qn'on  aper^oit  quelques 
tadies  sur  les  failles ;  par  on  dimfnoe  pea  hi  recolte , 
parce  que  hi  plante  langprrit  du  monreni  qo^elle  est  atteinte, 
el  qw'alora  le  plus  seufent,  en  peu  de  jours,  les  fenes 
aoDi  d^truites,  el,  par.  consequent,  ne  penvem  plus  £tre 
utiles  i  ki  plante. 

7*.  II  reste  peu  d*esp^rance  de  trouver  un  speciflque 
eontre  cette  maladie  r^ndue  dans  toute  Fatmosph^; 
iouteibis  ,  i4  est  probable  qu'elle  n'est  que  icmporaire,  et 
que  cette  maflidie  de  hi  phmte,  corame  beaucoup  de  ma- 
ladies de  Tespece  aniinafe,  pourra  disparattrc  avec  les  cau- 
ses inconnues  qui  font  prodnfte. 

8^.  L'inflnence  qui  maltraitc  si  fort  les  pommes  de  terre 
atteint  bien  aussi  d'antres  plantes  :  les  melons  la  snbissent 
e«iLHtt^fnes  d'une  mani^  tr^Men^bla;  on  s'es  est  plaint 
sur  les  beiteraves.  Beoneonp  de  poMers  et  de  cerisiers  se 
d^ouiilent  de  leurs  feuilles  a^antte  temps;  des fruits nom- 
breux,  surtout  les  fruits  anclens,  se  tuchent  et  se  gercent 
beaueoup  plos  qn^avant;  les  feoitles  de  beancovp  de  vigi- 
taux  ae  rouilient  f\m  que  de  eoufume;  enfin  fat  shve  d'aoftt 
senbie  se  developper  avec  moins  d'infensit^.  ' 

Reifreusement  cette  Influence  n'arriTe  que  tard  dans  la 
saison ;  s!  efle  arrivaiH  six  semafnes  ou  deux  diois  plus  t6t, 
if  ftindrait  d'abord  renoncer  enti^reilient  4  la  culture  des 
pommes  de  terre ;  et  le  mal  qu'elle  determine  sur  un  assez 
grand  nombne  de  ftHniMes  i^i^tttles  serait  beaucoBp  plus 
intense,  paroe  qu'eiles  seraient  frapp^es  i  r^poqnedelair 
v^gteiion  la  plus  aeiiire. 

Les  <*servations  qui  pr^cfedcnt  devront  done  nous  din- 
ger dans  ce  que  nous  avons  k  faire  pour  preserver,  autant 
que  possible,  nos  produits  en  pommes  de  terre;  nous  ne 
parlerons  pas  en  ce  moment  des  plantations  d'automne, 
qni ,  d'ailleurs ,  demandent  pour  Ta  r^usslte  des  conditions 
assez  diflliciles  ill  reinplir. 
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Nous  conseillons  done  de  faire  de  ir^bonne  heure  les 
plantations;  de  ehoisir  pour  cela,  autant  que  possible,  des 
terrains  sains  et  perm^bles,  et  d'eviter  de  planter  des  es- 
peces  tardives. 

A  la  premiere  apparition  de  taches  sur  les  feuilles,  on 
retranchera  rez  terre  les  fanes,  qui  se  placeront  sans  incon- 
venient en  litiere  ou  sur  les  fumiers ;  les  produits  seront 
peu  diminu^s ;  car  la  v^g^tation  de  la  solan^  se  continue 
et  s'ach^ve  en  terre  apr^s  la  perte  de  ses  tiges  aeriennes. 

On  r^coltera  k  la  fin  de  septembre;  mais  on  laissera  s^- 
cher  h  Fair  la  r^colte.  Avec  ces  soins ,  nous  pourrons  esp^- 
rer  obtenir  des  produits  en  plus  grande  partie  exempts  de 
la  maladie. 

M.-A.  Puvis, 

Membre  correspondant  de  Clnstiiut,  PrSiident  de  la 
Sociite  d'HorticuUwe  de  CAin. 

( J^.  cT Agriculture  pratique.) 


Bourget ,  Imprimerie  et  Uth.  de  JoLUT*Sovaioit. 
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SdMcedu  5  /uiV/e/  1851  , 

M  itaknt  pre$enu  MM.  BE  PoTVALUfcB^  President;  Jarre  , 
Vice-PreMent;  Db  CoCLOGSE,  Dmuu:,  Adolpbe  Mi^nan, 

JbUGLBRG^  Dim  AMD  PB  MoRL^C  ,  J>E  QmNCBROT ,  Gu^lN  AT 

d'Haramguier  de  Qcjingerot  ,  Tresorier. 

Ed  Tabsence  de  MM.  les  Secretaires ,  le  Tresorier 
remplit  les  fondioDS  de  Secretaire. 

Le  pfoci8*verbal  de  la  ft^ance  du  7  juio  est  lu  et 
adopts. 

M.  Turin  depose  sur  le  bureau  le  nouveau  regiement 
du  Cornice  des  cantous  de  Sancoins ,  La  Gnerche  et  N^- 
rondes ,  *l  veut  bien  promettre  d*adresser  procbainement 
k  M.  le  Pr&ident  le  compte-rendu  de  la  derniire  assem- 
t.  Yin. 
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bl^e  de  ce  Cornice  ,  pour  etre  insert  ,  par  exlrait ,  dans 
le  prochain  Bulletin  de  la  Sociel^. 

Au  nom  de  la  Commission  chargee  ,  dans  la  demi^re 
stance ,  d'examiner  la  question  de  la  creation  d'un  cours 
ambulant  d'agricullure  ,  M.  d'Haranguier  lit  un  rapport 
par  la  Commission  conclut  k  prier  M.  le  Pr^fet  de 
donner  suite  aux.  demarches  qu'il  a  eu  Theureuse  pensee 
de  commencer ,  pour  obtenir  le  plus  promptement  pos- 
sible la  oration  d'up  eours  de  eette  espdce  dans  le  de- 
partement  du  Cher,  tout  en  continuant  k  s'occuperde 
r^tablissement  d'une  Ferme-Ecole  aussitdt  que  les  cir- 
constances  le  permettroiit. 

La  Soci^t^  adopte  les  conclusions  de  ce  rapport ,  dont 
une  copie  sera  adress^e  k  M  le  Prefet ,  et  qui  sera  insert 
dans  le  prochain  Bulletin. 

M.  le  President  rend  compte  des  difficult^  qui  se  sont 
pr^sent^es  pour  faire  parvenir  a  MM.  les  Maires  des  com- 
munes du  d^partement  les  Bulletins  que  la  Societe  est 
dans  Tusage  de  leur  adresser.  M.  le  Directeur  de  la  poste 
a  era  devoir  se  refuser  ii  laisser  envoyer  ces  Bulletins  en 
franchise  ,  sous  le  convert  de  la  correspondance  adminis- 
trative de  M.  le  Prefet. 

La  Soci^l^  arrete  que  M.  le  President  ^crira,  en  son 
nom,  k  M.  le  Ministre  de  rAgricullure  et  h  M.  le  Minis- 
tre  des  Finances  ,  h  I'effet  de  solliciter  une  d^ision  qui 
afutorise  formellement  k  coroprendre  les  publications  de 
la  Society  au  nombre  des  pieces  qui  peuvent  elrc  en- 
voy^es  en  franchise  a  MM.  les  Maires  du  departeuient 
par  M.  le  Prefet,  en  priant  MM.  les  Mini&tres  de  con- 
sid^rer  que  ces  publications,  repandues  gratuiiement 
dans  le  d^partement,  pour  etre  porlees  h  la  conoaissance 
du  plus  grand  nombre  possible  de  cultivateurs ,  consti- 
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luenl  un  des  priucipaox  buts  pour  lesquels  la  Soci^te  a 
inslitu^e  ,  poor  lesqoelsdes  fonds  lui  soot  allou^s  par 
le  Goovernement  et  par  le  departemeoC,  et  que  la  de- 
pense  assez  considerable  qu'exigerait  Tenvoi  de  toutes  ces 
publications  comrae  ioiprim^s  ordinaires  ,  d^tonrnerait , 
en  quelque  sorte,  de  leur  veritable  destination  une  partie 
des  fonds  mis  k  la  disposition  de  la  Soci^t^. 

II  est  donn^  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  le 
Pr^ident  de  la  Soci^t^  d'Agriculture  d'Avranches  de« 
mande  des  renseignements  sur  la  machine  Ik  fabriquer  les 
tuyaux  de  drainage ,  que  la  Soci^t^  du  Cher  a  fait  venir 
d'Angleterre ,  ainsi  que  sur  la  fabrication  et  le  prix  des 
tuyaux,  etc. 

M.  le  President  veut  bien  se  charger  de  faire  la  re- 
ponse  k  ces  diverses  questions. 

M  Turin  rend  compte  de  Texamen  qu'il  avait  ^te  char- 
ge de  faire  d'un  tarare  de  I'invention  de  M.  Souzet,  de 
Givardon.  Ce  tarare ,  qui  a  ^t^  expose  h  la  derniere  as- 
sembl^e  generate  du  Cornice  des  cantons  de  Saneoins, 
LaGuerche  et  Nerondes,  ou  il  a  m^rite  k  son  auleur  une 
m^daille  d'encouragement ,  est  un  tarare  tr^s  bien  fait  el 
tr^s  perfectionn6 ,  qui  nettoie  parfaitement  le  grain  et 
m£me  le  bl^  moucbet^.  Mais ,  malheureusement ,  le  prix 
en  est  ^lev^.  De  plus,  il  n'a  pas  pour  effet  de  d^truire  I'a- 
Incite,  ainsi  qu'on  I'avait  d'abord  annonc^. 

M.  d'Haranguier  lit  un  rapport  sur  un  m^moire  de 
M.  Gerpin  ,  docteur  m^decin  k  Metz ,  relatif  k  la  destruc- 
tion de  I'alucite  et  du  charangon  au  moyen  d*un  tarare  k 
grande  vitesse ;  m^moire  qui  a  eld  couronnd  par  la  So- 
cidle  cenlrale  et  nationale  d' Agriculture.  Le  tarare  ima- 
ging par  M.  Gerpin ,  et  qu'il  iiomme  brise-inseete  ,  se 
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compose  d'un  lambour  ckrcuiaire  de  i"".  50  de  diamitre 
dans  lequel  se  meuvent  dee  ailes  ou  anbes  ^taUieaaiir  « 
arc  horizontal  qai  traverse  le  tanabour.  II  rfooke  des  ex- 
periences de  I'auteur,  que  dubld  expose  dans  ceiappareit 
pendant  une  minute  aa  choc  des  aubes  on  palettes  iiMr-^ 
nant  avec  une  vitesse  de  430  lours  par  minute  ^  ou  envi- 
ron 2,000  m^res  a  la  circonfi^renee ,  est  parfaitemesl 
purge  de  toute  esp^ce  d'insectes ,  soit  sous  la  forme  d'in- 
secies  parfails,  soit  sous  celle  'de  larves  ou  d^oeufs.  La 
d^pense  de  cet  appareil  n'est  pas  considerable  ,  et  il  peut 
facilement  servir  a  preparer  400  hectolitres  de  grain  par 
jour.  Mais  il  exige  la  force  d'un  cbeval  pour  Aire  mis  en 
mouvemenl  avec  la  vitesse  convenable ,  et  sons  ce  rap- 
port il  ne  convient  gu^re  qu'k  ceux  qui  pourraient  em- 
prunter  une  parlie  de  la  force  motrice  d'un  moultn  on 
d'une  machine  k  baitre.  Le  Rapporteur  fait  observer  que 
la  description  de  I'appareil  donn^e  par  Tauteur  dans  son 
m^moire  n*esi  pas  suffisante  pour  pouvoir  le  faire  cms- 
iruire ,  et  il  invite  les  personnes  qui  d^ireraient  se  te 
procurer  k  s'adresser  k  Tauteur,  pour  obteair  desoo 
obligeance  quelquesrenseignements  necessaires. 

M.  de  Coulogne  rend  compte  de  la  mission  qui  lui  a 
^te  confiee ,  conjointement  avec  M.  Durand  ,  relative- 
ment  ^  la  recherche  des  gisements  de  mame  dans  le  can- 
ton du  Ch&telet.  La  carte  g^ologique  du  d^partement 
peut  fournir  k  cet  ^gard  des  renseignements  extr£mement 
utiles.  On  ne  peut  qu'engager  les  propri^taires  qui  d^ 
sirent  s'assurer  de  I'existence  de  la  marne  dans  leurs  ter- 
rains, par  des  donnees  g^ologiques,  a  se  procurer  cetle 
carte  avec  le  texte  ,  et  k  en  faire  I'application  k  leur  loca- 
lity particuliire. 

M.  Turin,  k  qui  ta  S^Uvi  est  d^  redouble  de  bi 


Digitized  by 


(  125) 

table  malices  dee  six  premiers  volumesdefi  Bulletins 
de  la  Society ,  depose  sur  le  bureau  la  table  des  maii^res 
du  sepiieme  volume,  qu'il  a  bien  voulu  se  charger  de 
r^diger. 

M.  le  President  adresse  ,  au  nom  de  la  Society  ,  des 
remerciemenls  k  M.  Turin  pour  ce  long  et  minalieux  Ira- 
vail  ,  dont  chacun  appr^cie  la  grande  ulilit^. 

La  seance  est  lev^e. 


Stance  du  10  novmbre  1851  , 

Oil  elcuent  prisenu  MM.  DE  BENGT-PUTTAlxlgE  ,  President ; 
Jarre,  Vice-President;  Meunier,  Prefet  du  Cher;  Go- 

DEAU  p  GaLLIGHER  ,  DUBRAG  ,  DU  PUY  ,  AUCLERC  ,  TURIN  , 
AUGIER  ,  DURAND  ,  DE   ROMANET  ,  DE  QUINCEROT  ,  LUBIN  , 

GvtBdV  et  D'HARANGtnER  DE  QONCEROT  ,  Tresorier, 

En  I'absence  de  MM.  les  Secretaires ,  le  Tr^rier  rem- 
plit  les  foDCtioss  de  Secretaire. 

Le  proc^s-verbal  de  la  stance  du  5  juillet  est  lu  et 
adopte. 

M.  le  President  prend  la  parole  pour  rappeler  sommai- 
rement  \  la  Society  les  principanx  objets  dont  elle  s*est 
occup^e  dans  sa  pr^cedente  session ,  et  pour  signaler 
ceux  qui  doivent  appeler  son  fittenlion  au  d^but  de  la  pr^- 
sente  session.  II  s'exprime  en  ces  termes  : 

<  Messieurs, 

>  Le  temps  est  yenade  reprendre  le  cours  de  nos 
Imvaux ;  une  nouvelle  session  noas  est  ouTsrte ; 
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tdchons  de  Tutiliser  d'une  maniere  profitable  dand 
rinier^t  de  I'Agrieultufe. 

Depuis  notre  separation ,  FAdministration  s'est 
occupee  de  ce  qu'on  appelle  I'orgaDisation  de 
TAgricuIture.  Une  circulaire  adressee  aiix  Prefets- 
el  destinee  a  les  eclairer ,  ainsi  que  les  Conseib 
generaux ,  sur  la  maniere  de  faire  une  application 
convenablo  de  la  loi  du  20  mars  1851 ,  a  fixe  la 
direction  a  donner  a  cette  organisation  qui  a  pour 
base  les  Cornices ,  desquels  doivent  sortir  d'abord 
les  Chambres  d' Agriculture ,  corps  consultatif  lo- 
caU  et  ensuite  le  Conseil  General  d'Agricuiture , 
corns  consultatif  superieur.  Le  temps  et  Texpe- 
rience  accorderont,  il  faut  Tesperer,  leur  sanction 
a  cet  ensemble  de  representation  agricole.  Un 
concours  actif  de  la  part  des  cultivateurs  et  de 
I'autorite  nous  conduira  naturellement  aux  ame- 
lioratioqs  qu'on  se  propose.  Mais  deux  ehoses  sont 
necessaires  pour  assurer  le  succes  auquel  on  as* 
pire  ;  c'est ,  d'une  part ,  une  canfiance  enti^re 
dans  les  moyens  employes ,  et ,  d'autre  part,  une 
consideration  vraie  attachee  a  la  profession  d*Agri- 
culteur.  En  deux  mots,  pour  reussir,  PAgricuIteur 
doit  avoir  foi  dans  le  succes  de  ses  travaux  et  Stre 
assure  de  trouver  Testime  de  ses  concitoyens  au 
bout  de  son  sillon.  Si  la  classe  aisee  de  la  soci^te 
dedaigne  comme  elle  I'a  fait  jusqu'a  ce  jour  les 
travaux  agricoles,  ce  ne  sera  pas  de  si  t6t  qu'on 
arrivera  au  but  que  voudrait  atteindro  le  Gouver- 
nement ,  qui  est  de  moraliser  les  populations  en  les 
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appelant  aux  champs;  mais,  pour  qu'elles  repon- 
dent  a  cet  appel ,  il  faut  qu'elles  y  trouvent  hon- 
oeur  et  profit. 

»  Joignons  nos  efforts,  Messieurs,  aceux  de  TAd-^ 
ministration,  et  travaillons,  comme  nous  I'ayons 
fait  par  le  passe,  dans  la  sphere  qui  nous  a  ete  mai^ 
quee  par  les  statuts  de  notre  Societe.  La  loi  du  20 
mars  dernier  n'a  point  porte  atteinte  h  Texistence 
des  Soci^tes  d'Agriculture  legalement  etablies. 
Nos  legislate urs  ont  compris  que  si  ces  Soci^tes 
avaient  fait  du  bien  ,  il  ne  fallait  pas  les  enlever 
aux  d^parlements  auxquels  elles  ont  et^  utiles.  Les 
Cornices ,  il  n'en  faut  pas  douter,  marcheront  dans 
la  ligne  qui  leur  est  indiqu^e.  Les  Societ^s  d'Agri- 
culture suivront  celle  qui  leur  a  valu  I'estime  et 
la  reconnaissance  de  leurs  concitoyens ;  tout  cela 
estconciliable.  G'est  ainsique  Ta  compris  le  Conseil 
general  du  d^partement.  Pour  prouver  Topinion 
qu'il  a  con^ue  de  la  Society  d'Agriculture ,  il  lui  a 
continue  I'allocation  de  1,200  francs  qu'il  luiavait 
accord^e  les  ann^es  derni^res,  et  il  I'a  chargd  de 
choisir  le  d^legue  que  le  canton  de  Bourges  doit 
envoyer  a  la  Chambre  d'Agriculture  du  departe- 
ment. 

»Nous  devons  done  ne  pas  nous  ecarter,  je  le  re- 
pete,  de  la  ligne  que  nous  avons  suiyie  jusqu'a  ce 
jour  et  qui  a  eu  pour  objet  I'^tude  des  decouvertes 
et  des  ameliorations  qui  peuyent  Stre  appropri^es 
a  I'Agriculture  de  notre  pays ;  ne  laissons  echap- 
per  aucune  occasion  de  nous  instrutre  etd'instruire 
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tios  coDcitoyens  aiin  de  leur  faire  appr^iar  les 
ayantages  de  ces  ameliorations.  Toutefois,  en  lenr 
montrant  le  chemin  du  progres»  ne  leur  laissons 
pas  ignorer  que  c'est  aux  produils  neu  qu'on  recon- 
natt  la  bonne  agriculture ,  et  que  la  prudence  el  la 
sagesse  doiyent  toujoui*s  presider  a  lenrs  trayaox. 
Toute  autre  roaniere  d'agir  en  Agriculture ,  yous  le 
sayet,  conduit  k  la  ririne  et  tend  a  deconsid^r, 
aux  yeux  des  populations  agricoles ,  les  Gnltiya- 
teurs  qui  sont  dans  le  yrai  et  qui  marchent  ayee 
prudence  dans  la  yoie  du  progr^* 

» line  heureuse  emulation  doit  nous  animer  dans 
le  cours  de  la  session  qui  ya  s'ouyrir.  Les  Cornices 
organises  d'apres  un  mode  qu'on  pent  considerer 
comme  nouveau,  ne  seront  certainemeot  pas  au- 
dessous  des  esperances  que  leGouyemementfonde 
sur  eux.  Que  la  Society  d'Agrieulture  marche 
aussi  ayec  un  iJble  nouyeau  dan6  ia  ligne  qu'elle  a 
suiyie  depuis  son  institution  ,  et  notre  pays  profi- 
tera  de  ces  e£Ports  reunis  auxquets  appiaudiront 
nos  concitoyens. 

» Vousaurez,  ainsi  que  je  yous  Tai  dit.  Messieurs, 
a  pouryoir  k  la  nomination  d'un  deiigne  a  la 
Chambre  d'Agriculture  pour  le  canton  de  Bourges* 
II  conyiendra  de  proc^der  k  cette  nomiiiation  par 
la  yoie  du  scrutin. 

>You8  ayez  appris  par  les  joumaux  T^tabliase- 
ment  d'une  Ferme-Ecole  dans  le  d^partement  du 
Cher.  Cost  le  domaine  d'Aubussay,  cooHnone  de 
Britiay,  qui  a  ^t^  choisi  par  le  Miniatre  de  TAgri- 
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culture.  Vous  vous  ^tiez  preoccupes,  il  y  a  dejft 
long-temps ,  des  moyens  de  fonder  un  ^tablisse- 
ment  de  ce  genre.  II  ne  vous  a  pas  ete  donnd  de 
mener  a  fin  cette  affaire.  Les  moyens  que  le  Gou- 
Tcmement  avail  a  sa  disposition  ont  ete  plus  effi- 
caces  que  votre  zele ;  cela  devait  6tre.  Esperons 
que  tout  le  bien  que  vous  en  attendiez  et  qu'en 
attend  le  Gouvernement  se  r^alisera.  11  y  a  eu 
pour  cela  de  grandes  difficulfes  a  vaincre  dans 
quelques  localit^s.  Dans  notre  d^partement  ^mi- 
nemment  agricole  on  ne  devrait  pas  en  rencon- 
trer. 

>Nous  aurions  ^te  heureux ,  Messieurs,  en  nous 
r^unissant  ici  pour  la  premiere  fois  depuis  notre 
seance  de  juillet ,  d'avoir  a  nous  feliciter  mutuel- 
lement  sur  I'abondance  de  nos  r^coltes  ;  mais  si 
le  produit  de  nos  c^r^ales  (except^  Torge)  a  ile 
satis&isant ,  il  n'en  a  pas  et^  de  mSme  de  plusieurs 
autres  denrees  ;  les  pommes  de  terre  sont  en  ge- 
neral aussi  mauvaises  que  les  annees  dernieres ; 
le  produit  de  la  vigne  a  ^te ,  comme  bien  d'autres, 
trfes  variable  et  generalement  inferieur  aux  bonnes 
annees.  Enfin  ,  la  position  du  cultivateur ,  il  est 
penible  de  le  dire ,  s'est  encore  aggravee ;  toutes 
les  denrees  dont  le  prix  sert  a  payer  les  charges 
qui  pesent  sur  lui  diminuent  tons  les  jours  de  va- 
leur ,  tandis  que  ces  chargcs  restent  ou  s'augmen- 
tent  jusqu'k  en  devenir  insupportables.  Si  cet  etat 
de  choses  se  prolonge ,  la  France  se  sentira  long- 
temps  de  la  position  malheureuse  dans  laquelle 
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elle  se  trouve »  et  qui  a  cela  de  particulier  que 
toutes  les  classes  de  lasociete  souffrent  dans  leurs 
inter^ts. 

>  11  DO  us  est  defendu »  par  le  reglement  qui  nous 
regit,  de  nous  oceuper  de  questions  [politiques, 
mais  il  ne  nous,  est  pas  defendu  de  nous  affliger 
ensemble  du  mal  qu'a  fait  a  notre  agriculture  les 
dvenements  qui  pesent  depuis  trois  ans  sur  la 
France;  il  ne  nous  est  pas  defendu  de  gemir  sur 
les  egarements  d'une  partie  de  nos  populations  in- 
dustrielles  et  agricoles.  Comment,  dans  un  etat 
d'agitation  comme  celui  ou  nous  vivons ,  pouToir 
esperer  qu'on  arrivera  au  developpement  de  I'a- 
griculture,  auquel  la  France  aspire.  L'agriculture, 
comme  tous  les  arts,  ne  pent  prospdrer  que  dans 
la  paix ,  et  si  nos  chaumieres  ne  sont  pas  troublees 
par  la  presence  de  soldats  etrangers ,  elles  le  sont, 
d'une  maniere  plus  p^nible ,  par  celle  de  nos  con- 
citoyens  en  armes,  par  des  hommes  qui  ontoublie 
qu'ils  etaient  les^  en&nts  de  la  patrie. 

»  Pardonnez-moi ,  Messieurs,  cette  digression 
ou  m'a  entrain^  le  souvenir  des  evenements  si 
r^cents  qui  ont  trouble  et  aflSige  notre  pays. 

>  Depuis  notre  derniere  seance,  un  bulletin  a 
ete  mis  sous  presse ,  et  vous  avez  dd  le  recevoir. 

»  J'aurai  a  vous  entretenir  du  resultat  du  con- 
cours  que  vous  avez  ouvert  pour  procurer  a  notre 
d^partement  des  ouvriers  sapeurs,  pourrecolter 
nos  moissons.  Je  vous  soumettrai  les  notes  et  cer- 
tiiicats  presentes  par  ceux  qui  reclament  une  pari 
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dans  la  prime  que  vous  avez  votee.  Vous  jugerez 
s'il  y  a  lieu ,  comme  je  le  pense ,  de  leur  accorder 
ce  qu'ils  demandent. 

>  Nos  deux  machines  a  fabriquer  des  tuyaux  de 
drainage  sont  entre  les  mains  de  deux  fabrieants 
de  briques  et  tuiles ,  MM.  Brocbard ,  a  la  briquete- 
rie  d'Archelet ,  et  Chapelard ,  fabricant  de  tuiles  k 
Saulzais-le-Potier.  Vous  savez  que  deux  riches 
proprietsfires  du  departement,  M.  le  prince  d^A- 
remberg  el  M.  Jaubert ,  ont  fait  copier  ces  deux 
machines  avee  Tintention  de  s'en  servir  pour  leur 
compte.  M.  Jaubert  a  fait  mieux  encore  ,  il  en  a 
fait  fabriquer,  a  son  usine  de  Torteron  ,  un  cer- 
tain nombre  d'exemplaires  qu'il  met  a  la  disi>osi- 
tion  du  public  agricole  pour  750  fr.,  et  il  sollicite 
votre  bienveillant  concours  pour  Taider  dans  le 
placement  de  ces  machines,  reduites  a  un  prix 
qui  permettra  a  plusieurs  proprietaires  d*en  faire 
I'acquisition. 

»  Je  compte,  Messieurs » soumettre  a  vos  d($libe- 
rations  une  proposition  que  jc  vous  ai  faite  dans 
une  de  nos  precedentes  seances  et  qui  a  pour  ob- 
jet  d  apporter  un  changement  a  une  disposition 
de  notre  reglement  qui  fixe  a  seize  la  majorite 
l^ale  des  Membres  presents  pour  la  nomination 
des  Membres  titulaires  et  des  Associes -Cor- 
respondants.  Cette  mesure  me  parait  indispen- 
sable. Je  metti*ai  sous  vos  yeuxun  ^tat  qui  prouve 
que  sur  neuf  s^nces  ordinaires  dont  s'est  compo- 
see  notre  session,  trois  seulement  ont  reuni  le  nom- 
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bre  legal  pour  ouvrir  un  scratin,  eicependant^ 
lors  de  nos  trois  dernierefi  seaaces,  nous  avions, 
comjue  nous  avons  encore ,  trois  Membres  a  nom* 
mer  et  oos  deux  Secretaires  a  remplacer.  Get  etat 
de  choses  ne  peut  pas  durer;  il  sera  neeessaire, 
je  Yous  le  rdpcte,  que  vous  preniez  un  parti  k  cet 
^gard. 

»  A  cette  occasion ,  Messieurs » je  yous  ferai  part 
des  regrets  que  j'ai  eprouYes  en  Yoyant  lios  stan- 
ces si  peu  fr^quent^es  dans  le  cours  de  la  demi^re 
session.  Depuis  que  yous  m'aYez  charge  de  presi- 
der  YOtre  compagnie«  nos  reunions  n'aYaient  ja* 
mais  ete  si  pou  suiYies.  II  est  de  mon  deYoir  de 
YOUS  signaler  ce  fait,  qui»  s41  se*  renouYelait  d'une 
maniere  aussi  notable,  amenerait  tout  naturelle* 
ment  lo  dissolution  de  la  Society. 

p  Aiusi  que  je  yous  le  disais ,  yous  auresi  a  pour* 
Yoir  au  remplacement  de  trois  Membres  d^is^ 
sionnaires,  MM.  Fabre,  Pell^  et  Sabathier. 

>Vousaure2  k  pourYoir  au  rempliiGeinentde  nos 
deux  Secretaires.  M.  de  Girardot  nous  a  fait  eon* 
naitre  >  il  y  a  deja  long^temps ,  Timpossibilit^  dans 
laquelle  il  ^tait  de  continuer  a  remplir  cette  mis- 
sion, k  cause  de  sa  sant^.  Quant  a  M.  Masse,  ses 
nombreuses  affiiires  lui  rendent  impossible  Tassis- 
tance  ^inos  stances  et  encore  moins  lui  permet-^ 
tent*elles  de  remplir  les  fonctions  do  Secr^ire  • 
ainsi  qu'il  nous  Ta  fait  saYoir*  II  est  done  indis- 
pensable que  Yous  pourYoyez  de  suite  au  rempla- 
cement de  ces  Messieurs. 
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>  Je  vous  entretiendrai ,  k  une  de  nos  plus  pro- 
chaines  seances ,  de  la  question  de  savoir  s'il  ne 
scraitpas  opporrun  que  nous  changeassions  Theure 
de  nos  seances.  Cette  question  a  de  rimportance  k 
mes  yeux.  Je  la  soumettrai  h  vos  deIibi^rations.» 

II  est  donne  lecture  d'une  lettrepar  laquelle  M.  le  Pre- 
sident de  la  Society  centrale  d' Agriculture  de  Rouen 
donne  des  details  fort  inleressants  sur  les  cours  ambu«- 
ianls  d'agriculture  etablis  depuis  deux  ans  dans  le  d^par- 
tement  de  la  Seine-Inf^rieure ,  b  Tinstar  de  ceux  qui  ont 
instilues  depuis  un  pen  plus  de  temps  dans  les  d^par- 
tements  du  Doubs  et  de  la  Loire^InrSrieure. 

Ces  nouTeaux  renseignemenls  conlirment  la  Soci^t^ 
dans  Topinion  qu'elle  a  d^jk  ^mise  sur  rutUit^  d'une  sem- 
blable  instilation  et  dans  le  vobu  qu'elle  a  pr^cMemment 
adress^  k  Tautorit^  poi>r  en  voir  doter  le  departemeni 
Cher. 

M.  Auguste  Gaietta  a  adress^  a  M.  le  President  plu- 
sieurs  lettres  contenant  des  observations  sur  Talucite  et 
sur  la  maladie  des  pommes  de  terre. 

Ces  lettres  sont  remises  h  M.  Turin,  pour  les  exami- 
ner et  en  faire  Tobjet  d'un  rapport. 

II  est  donn^  lecture  d'une  lettre  de  M.  Tissier  de  Ser- 
gines  y  directeur-adjoint  d'une  nouvelle  Socidt^  d'asso- 
rance  mutoelle ,  k  deux  degres ,  coalre  la  gr&le,  relative 
k  Torganisation  de  cette  Society ,  et  ayant  pour  bitd'eo- 
gager  les  liembres  de  la  Society  d'AgricuUure  k  en  fa- 
voriser  I'^aUissement  et  le  d^veloppeatent  dans  le  d^ 
parteoieot  du  Cber. 

Cette  affaire  estrenvoyie  k  r^Kamen  d'wie  Gommisttoa 
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compost  de  M.  le  Pr^deol  ei  de  MM.  Jarre,  TiiriA  et 

d'Haranguier  de  Quiocerol. 

M.  le  President  fait  connallre  que  M.  le  Hiaisire  <ie 
rAgriculture  a  bieo  voulu  accorder  a  la.  Society  an  aboo- 
nement  anx  Annates  Agronomiques ,  a  dater  da  1**.  jaa- 
vier  deroier. 

Des  remerciemeols  onl  et^  adress^s  h  M  le  Hinistre 
par  M.  le  President ,  au  nom  de  la  Soci6tc ,  pour  ce  t£- 
moignage  de  bieoveillance. 

li  est  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  de  la 
Cbauvini^e  fait  k  la  Soci^e  des  offres  de  services  poar 
la  fourniture  de  medailles  de  diflerenls  modules,  a  I'ef- 
ligie  de  M.  Matbieu  de  Dombasle. 

M.  Supplisson ,  Vice-President  da  Cornice  agricole 
d'Aubigny,  a  adress^  des  remerciements  it  la  Soci^te, 
pour  la  publicite  qu'elle  a  donn^e  par  un  de  ses  Bulletins 
k  la  notice  qu*il  lui  avait  envoy^e  sur  ses  experiences 
relatives  a  la  maladie  des  pommes  dc  terre. 

M.  le  President  communique  k  la  Societe  la  r^ponse 
qu*i1  a  faile  k  M.  le  Vice-President  de  la  Society  d*Agri- 
cullure  d'Avrancbes  ,  lequel ,  en  aunouQant  que  plusieors 
essais  de  drainage  tentes  dans  I'drrondissement  d'Avran- 
cbes  avaient  produit  des  r^sultals  merveilleuz,  deman- 
daitdes  renseignements  d^tailles  sur  les  macbinesafa- 
briquer  les  tuyaux  de  drainage  que  la  Societe  d'Agricul- 
ture  du  Cber  a  fait  venir  d'Angleterre ,  sur  la  fabrication 
et  le  prix  de  revient  des  tuyaux,  etc.  Cette  r^ponse  a  fait 
eonnattre  k  la  Soci^t^  d'Avranches  la  faculty  d^sormais 
acquise  de  se  procurer  k  Tasine  de  Torteron  (Cher)  des 
machines  exactement  copi^es  sur  les  mod^es  angbis  de 
la  Soci^t^  da  Cber.  Des  prospectas  relaiifs  k  la  confection 
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de  ces  macliiues  dans  I'lisine  de  Torteron  ont  ete  adres- 
s^spar  M.  Jauberl,  etsoot  dislribues  aux  membres  pr^- 
senls  pour  elre  portds ,  par  leurs  soins ,  k  la  connaissance 
du  public. 

A  cetle  occasion ,  M.  Turin  critique  la  forme  donn^e 
aux  tuyaux  par  la  machine  anglaise  appartenanlk  la  So- 
c\6i6.  La  section  de  ces  tuyaux  pr^senle  une  esp^ce  d*o- 
vale  coupe  par  une  ligne  droite  h  sa  partie  inferieure. 
Cette  forme  parait  avoir  ete  adoptee  dans  Tinlention  de 
donner  une  meilleure  assiette  aux  tuyaux  reposant  sur  le 
sol  par  la  partie  droite  de  la  section.  Mais  ,  condme  il  ar- 
rive souvent  que  les  tuyaux  prennent  plus  ou  moins  de 
gaucbissement  soit  pendant  le  s^chage,  soit  pendant  la 
cuisson ,  il  en  r^suUe  que  la  pose  de  ces  tuyaux  devient 
plus  minutieuse  et  plus  difficile  que  ne  Test  celle  des 
tuyaux  a  section  circulaire.  Cette  observation  est  appuy^e 
par  M.  de  Romanet,  qui  cite  en  faveur  de  la  pr^f^rence 
k  accorder  aux  tuyaux  k  section  circulaire ,  les  nombreux 
examples  de  drainages  quMla  visit^s  en  Angleterre,  et  oii 
il  a  toujours  vu  exclusivement  employer  cette  derni^re 
forme  de  tuyaux. 

La  Society  decide,  conformement  h ces  remarques,  que 
les  fili^res  des  deux  modules  qui  lui  appartiennent  seront 
modifides  de  mani^re  k  donner  aux  tuyaux  une  section 
circulaire,  et  qu'il  seradonne  avis  de  cette  modification 
k  M.  le  directeur  de  I'usiue  de  Torteron. 

II  est  donn^  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  dc 
TAgriculture  ,  en  reponse  a  la  deroande  qui  lui  avait  6i6 
adress^e  par  M.  le  President  au  nom  de  la  Soei^t^ , 
pour  obtenir  Tenvoi  en  franchise  du  Bulletin  de  la  Soci^* 
t^aux  Maires  du  d^partement,  sous  le  convert  de  M.  le 
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Pr^fet.  M.  le  Ministre  de  ("Agriculture  annoDce  qu^il  eo 
a  ecrit  a  son  collogue  le  Ministre  des  Fioances. 

M.  le  Pr^sideul  est  invito ,  en  consequence,  k  s'adres- 
sera  M.  le  Ministre  des  Finances  pour  obtenir  une  solo* 
tion. 

Des  certiGcats  ont  ^le  remis  k  M.  le  President  en  fa- 
venr  de  deux  ouvriers  qui  ont  form^  plusieurs  ouvriers 
du  pays  k  I'emploi  de  la  sape  pour  la  r^colte  des  c^r^ales, 
et  qui ,  par  consequent ,  auraient  droit  aux  primes  pro* 
mises  par  la  Soci^te ,  conform^ment  k  sa  d^ision  da 
4  mai  dernier  ,  pour  propager  ce  mode  ^nomique  de 
recolte. 

Plusieurs  Membres  presents  k  la  seance  annoncent 
qu  its  sont  dans  Tintention  de  produire  des  certificats 
analogues  pour  d'autres  individus. 

lis  sont  invites  k  faire  parvenir  c^  pieces  le  plus  lot 
possible  k  M.  le  President ,  aGn  que  la  Soci^t^  soit  en 
mesure  de  statuer  d^finitivement,  dans  sa  prochaine 
stance  ,  sur  la  distribution  des  primes  doni  il  s*agit. 

It.  de  Romaael  appelle  Tatteotion  de  la  Soci^te  swr 
une  falsification  du  noir  animalism  dont  il  a  i\i  recem- 
ment  viclime.  Ayant  fail  venir  ,  d'une fabrique  de  Paris, 
une  cerlaine  quantity  de  noir  animal ,  il  a  reconnu  que 
cette  mati^re  contenait  une  assez  forte  proportion  de 
poussi^ire  de  houille.  II  croit  utile  de  signaler  ce  genre  de 
fraude  aux  agriculteurs,  afin  qu'ils  se  pr^cautionaefit  k 
eet  ^gard. 

II  est  proc^de ,  dans  les  formes  prescrites  par  le  r^le- 
ment ,  k  une  election  destine  k  remplir  une  des  plaees 
vacantes  dans  le  sein  de  la  Soci^e. 

M.  Berry,  Conseiller  k  la  Cour  d'Appel ,  est  proclame 
nieiubre  titulaire  de  la  Socidie. 


Digitized  by 


(  *3S  ) 

bn  procede  ensuitc  a  Teleciion  de  deux  Secretaires  eu 
remplacement  de  MM.  de  Girardot  6i  Adolphe  Masse , 
d^missionnaires. 

MM.  Berry  ct  Labin  aine  soDt  elus  Secretaires. 

M,  GalHcher  fait  coanaitre  que  M.  Alexandre  Touran- 
gin ,  agriculteur  distingue  ^  pr^s  de  Buzan^ais  ^  a  obtenu 
de  trte  bons  effets  de  Temploi  de  la  teinture  d'iode  ou  de 
riodare  de  potassium ,  pour  le  trailement  de  la  cachexie 
des  b^tes  k  laine.  M.  Galiicher  veul  bien  se  charger  de 
demander ,  h  cet  ^gard  ,  des  renseignemenls  precis  et 
detail!^  et  de  les  remettre  k  M.  Godean,  qui  en  fera  Tob- 
jet  d'un  rapport  k  la  Soci^le. 

Sur  la  propoisition  de  plusieurs  Membres^  la  Soci^te 
decide  qu'h  i'avenir  un  ordre  du  jour  sommaire  de  chaque 
stance  sera ,  autant  que  possible ,  ins^r^  dans  les  leltres 
de  convocation ,  a6n  que  les  Membres  qui  en  auront  le 
d^ir  puissent  se  preparer  <i*avance  sur  les  mali^res  qui 
devront  y  ^re  trait^es,  ce  qui  pourrra  rendre  les  seances 
plus  int^ressantes  et  delerminera  peut-elre  certains  Mem- 
bres k  y  assister  avec  plus  d'assiduite. 

La  stance  est  lev^e. 


SSaHce  du  6  dicembrt  t851  , 

Oil  eiaient  presenu  MM.  de  BENGT-PuYVALLi^E ,  Prestdent ; 
JARRE,  Vice-Presidenl;  d'Haranguier,  Tresorier ;  DK  Roma- 

NET,  Ch.  MlGNAN  ,  DUPUY  ,  DeSFOSSISS  ,  AUCUSRC  ,  TURlN, 

Gallicher,  Gu£rin,  Dubrac  ,  Royanez  ;  Berry»  Secretaire. 
La  seance  est  ouverte  k  7  heures  1/2. 

M.  Berry,  admis  au  nombre  des  membres  titulaires  do 
la  Society  k  la  stance  du  10  novembre  dernier  et  nomm^ 

T.  VIII.  10. 
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Secretaire,  se  pir^senle  a  la  stance  ,  et,  stir  rintitatioii 
de  M.  le  President ,  preod  place  au  bureau. 

M.  d*Haranguier  donne  lecture  dii  proc^s-verbal  de  la 
s^Dce  dn  iO  novembre;  ce  proces-verbal  est  adopts. 

M.  le  President  rappelle  les  questions   t'ordre  du  jour. 

La  premiere  est  celle  relative  k  la  prime  ^  accorder 
aux  ouvriers  moissonoeurs  qui  font  usage  de  la  sape ,  et 
aux  ouTriers  qui  ont  et^  par  eux  initios  k  celte  tn^hode. 

H.  le  President  expose  que  quatre  demandes  lui  ont 
^t^  adress^es  - 

l"".  Un  sieur  Caiubrelend  ,  qui  a  fait  la  moisson  chez 
M.  Mignan,  dont  il  produit  le  cerlificat ,  aurait  forme 
deux  ouvriers  h  Tusage  de  la  sape,  les  nomm^s  Francois 
Chamaronet  Jean  Morin. 

2°.  Joseph  Delay  jusiiRe ,  par  un  certifical  de  M.  Mass^« 
qu*il  a  fait  la  moisson  k  I'aide  de  la  sape ,  et  qu'il  a  for- 
un  ouvrier  li  I'usage  de  cette  m^lbode. 

3^.  FrauQois  Delay,  Beige  d'origine,  jnstiRe ,  par  un 
certificat  de  M.  Dupuy  ,  quMI  a  employ^  la  sape  h  la  mois- 
son et  form^  k  cette  m6thode  deux  ouvriers ,  les  nomm^ 
Ursin  Frat  et  Jean  Vernet. 

4''.  Le  nomm^  Facompr^  produit  un  certificat  de  mdme 
nature  ddivr^  par  M.  Auclerc  ,  duquei  il  r^ulte  qu'il  a 
^alement  form^  deux  apprentis  ,  les  nomm^  Henri  De- 
yaux  et  Joseph  Philippon. 

Nulle  difficult^  ne  s*^l6ve  k  regard  de  FranQois  Delay 
et  de  Facompr^.  La  prime  de  100  francs  promise  par  la 
Soci^t^ ,  suivant  sa  d^iberation  du  4  raai  18ol ,  doit 
leur  £tre  allou^e ,  de  m^me  que  celle  de  25  francs  k  cha- 
cun  des  ouvriers  par  eux  formes. 

Mais  la  discoasion  s'engage  relativement  k  Cambre- 
lend  et  k  Joseph  Delay.  Le  premier,  encore  bien  qa'ii 
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jusiifie  avoir  forme  deux  oavriers ,  ne  serait  pas  dans  les 
coodilions  voulues  par  la  deliberation  du  4  mai  i851  ^ 
puisque  Tun  des  oovriers ,  Francis  Ghameron  ,  ne  serait 
pas  domicilii  dans  le  depariement  da  Cher;  il  estdu 
eanion  de  Saiote-Sev^e,  arrondissement  de  La  Gh4ire, 
ddpartemeat  de  Ilndre.  Ce  ne  serait  done  pas  remplir  le 
but  de  la  Society  que  d'accorder  une  prime  aux  ouvriers 
Bon  domicities  dans  le  departemenL  D'une  autre  pari  on 
allfegue  que  I'ouvrier  en  question  doit  Stre  consider^ 
comme  domicilii  dans  fe  d^partement ,  puisqu'il  y  ie^ 
meurait  ^  T^poque  de  la  moisson  et  qu'il  y  a  travailld 
pendant  toute  la  saison. 

La  Society,  consid^rant  que  e'est  une  question  de  do^ 
micile  qu'il  est  ais6  d'6lablir  et  de  verifier,  reserve  la 
question  jusqu'k  ce  que  Francois  Ghameron  ait  justifie 
qo'il  est  reellement  domieilie  dans  le  d^partement  du 
Cber. 

Quant  k  Joseph  Delay,  qui  n'a  form^  qu'un  seul  ou* 
yrier,  la  Society  d^eide  que,  malgr^  qu'il  n'ait pas  ri- 
goureosement  rempli  les  conditions  exig^es,  n^anmoins 
oomme  le  bat  de  la  Society  est  d'encourager  I'usage  de 
h  sape  y  et  qu'il  y  a  eo  eaisse  des  fonds  suffisants  pour 
6ire  fece  k  cette  depense ,  il  sera  accord^  k  Joseph  De- 
lay ,  k  titre  d'encoaragement ,  moitie  de  la  somme  fix^e 
powr  le  maitre  sapeur  ,  et,  W  fr.  pour  Touvrier  qu'il  a 
(orme. 

Les  deux  autres  questions  k  Tordre  du  jour ,  celle 
d*un  scrutin  pour  la  nomination  d'un  Membre  ,  et  celle 
du  changement  de  Tfaeure  des  reunions,  sent  ajoumees, 
U  Soei^te  n'^tant  pas  en  nombre  suflSsant  pour  deiib^rer. 

M.  le  President  donne  connaissance  d'une  lettre  de 
M.  le  Prefet ,  relative  a  reieclion  a  faire  par  la  Societe 
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d'Agricuhore  d'un  d^legu^  k  la  Chambre  d^'AgricnTlnref 
]a  Soci^t^  d'Agricnltare  rempTa^ant  en  cda  le  Cornice 
pour  ie  cantOH  de  Bourges.  Des  letlres  de  oonTocaliov 
seroni  adress^es  k  MM.  les  Meinbres  titoTaires  ,  et  relec* 
tion  aara  lieu  au  jour  qut  sera  allMeurement  rodiqa^. 

M.  \e  President  donne  communicatioD  d'une  lettre  de 
H.  Ie  Maire  de  la  ville  de  Bourges «  qui  demande  des 
renseignements  precis  sur  le  produil  et  la  consoiDmatioa 
des  cdr^ales  et  Tarineux  de  (ouie  esp^ee ,  pour  Taonee 
1851 ,  dans  la  commune  de  Bourges ;  a  cette  iettre  esC 
joint  un  etat  fort  detaille  qu'il  s'agira  de  remplir  d'apres 
les  documents  que  fournira  ia  Soei^t^* 

Ces  documents  sont  imm^iatemenl  recueillis  par  M.  le 
President »  qui  les  transmetlra  a  M.  Ie  Maire. 

M.  d*Haraaguier  lit  un  rapport  qu'il  a  ^t^  charge  de 
faire  sur  une  proposition  de  double  mutuality  contre  b 
gr6le. 

II  expose  le  systeme  general  de  ['association  proposee , 
la  maniere  dont  Toperation  doit  se  combiner ,  les  ehanee» 
plus  ou  moins  avantageuses qu'elle  pent  printer;  il  te* 
sume  son  rapport  en  disant  que  la  Societe  Agriculture 
ne  parait  pas  devoir  6tre  appel^e  a  donner  un  avis  fav(H 
rable  ou  de£avorable  sur  cette  proposition;  quec'esta 
cbacun  de  ses  membres  k  peser  individ«eUenieni  et  daa» 
son  int^r^t  particulier ,  comme  propri^taire ,  les  aian- 
tages  que  parait  promettre  la  combinaison  proposee, 
comparativement  ao  systeme  adopts  dans  les  antres  so- 
ciel^s  d'assurance. 

M.  Turin ,  charge ,  dans  Tune  des  stances  prec^deates, 
d*examiner  plusieurs  lettres  adress^s  a  M.  le  Pr^idenC 
par  M.  Auguste  Gaietta  et  relatives  a  la  destruction  de 
Talucite  ,  Tait  son  rapport ,  duquel  il  rdsulte  que  Tauleur 


Digitized  by 


( 

de  la  proposition  a  bien  iodiqu^  le  mal ,  mais  non  le  re- 
mede ,  puisqu'il  ne  fait  pas  connaitre  la  substance  dont , 
suivaot  lui ,  il  faudrail  enduire  le  lieo  de  chaque  gerbe 
qu'ou  introduil  dans  la  grange;  que  d^s-Iors  sa  proposi- 
tion ne  saurait  etre  accueillie  en  cet  ^tat. 

La  Soci^te  n'en  adresse  pas  moins  des  remerciements  a 
I'auteur  de  la  proposition  ,  el  Tengage  k  faire  connaitre 
compl^lement  son  proc^de  ,  afin  qu'il  puisse  £tre  exp^ri- 
mente  et  appr^ci^. 

M.  d*Haranguier  fait  part  k  la  Soci^t^  des  demarches 
par  lui  faites  dans  le  but  d'utiliser  d'une  maniere  avanta* 
geuse  les  cbanvres  de  noire  pays ,  par  la  fabrication  du 
tinge  ouvre.  II  s'agissait  de  determiner  un  maitre  ouvrier 
k  se  d^placer  pour  former ,  dans  notre  d^partement ,  un 
certain  nombre  d'ouvriers  tisserands  k  la  fabrication  de 
cette  esp^ce,  qui  ouvrirait  un  d^boucb^  avantageux  anx 
toiles  ouvrees  dont  le  d^bit  prend  chaque  jour  plus  d*ex- 
tension.  Mais  les  conditions  que  fait  rouvrier  auquel  il 
s'est  adress^  sont  tellement  onereuses  qu'il  faut  renon- 
cer  k  ce  moyen.  II  pense  qu'il  serait  plus  convenable  et 
moins  dispendieux  d*envoyer  un  ouvrier  intelligent  en 
apprentissage  dans  les  lieux  oil  se  fabrique  le  linge  ouvr^. 

La  Soci^t^  adopte  cette  opinion  et  engage  M.  d'Haran- 
guier  k  continuer  ses  demarches. 

M.  le  Pr^.sident  annonce  k  la  Soci^t^  que  le  Ministre 
des  Finances  n*a  pas  encore  r^pondu  k  la  demande  qui 
lui  a  et^  adress^e  pour  Tenvoi  en  franchise  des  Bulletins 
de  la  Socidt^. 

M.  le  President  donne  connaissance  d'une  lettre  de 
M.  Gallicher ,  relative  k  une  exp^ience  faite  par  M.  Tou- 
xangin  ,  4'^jtn  traitement  par  Tiode  pour  la  cachexie 
;aquea8e. 
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La  Socf^td  rem^cie  M.  Gallicher  de  cette  int^ressaole 
commiraTCation.  La  lellre  de  H.  GalHcher  et  celie  de 
M.  TouraDgin  seront  transmises  ^  M.  Godeau  ,  roembre 
de  It  SociA^  ,  qui  a  Men  touIu  se  charger  de  faire  on 
rapport  h  la  Socidrd  sor  Temploi  de  ce  remade. 

M.  Auclerc  lit  un  article  ins^r^  dans  le  journal  la  Pa- 
trie  et  reproduU  par  d'aulres  journaux.  Get  article  de- 
monlre  que  la  maladie  de  la  pomme  de  terre  n'est  point 
b^r^ditaire ,  et  contient  le  r^sultat  des  experiences  faites 
pnt  M.  earlier ,  ancien  Pr^fel  de  police ,  srur  la  culiure  dc 
la  pomme  de  terre  et  les  procedes  qui  ont  amen^  la  ces- 
sation delfl  maladie. 

La  seance  est  Jevie  i  40  beures. 

en  11  i^m 

Stance  extraordinaire  du  27  d^cembre  1851. 

PROCfeS -VERBAL 
Des  operatiom  ck  la  ronton  ilectorale  de  la  SociiU 
d'Agriculture  du  dipartemetit  du  Cher. 

L'an  nil  buit  cent  einquante^uo «  le  viagt-sepf  de- 
c^mbre  ^  k  une  beure ,  dans  la  aalle  du  Conseil  mimicipal 
de  la  Mairie  de  Bourges ; 

En  execution :  l^  de  la  loi  dy  20  mars  1851 ,  s«r  Tor- 
ganisation  des  Cornices  Agricoles,  desChambres  censul- 
tatives  et  da  Conseil  general  d*Agriculture ;  de  Tarrele 
de  M.  le  Pr^fet  du  Cber,  en  date  du  24  novembro  1851 , 
porlant  convocation  des  Associations  agricoles ; 

M«  de  Bengy-Pfty^ali^ ,  pr^ident  de  la  Soci^e  d'A- 
grrcullure  du  Cber,  ayanl  pdur  assessevfr^  et  serotateurs 
MM.  Jarr^,  tice-pr^sidont ;  Julec^d'Harsngvier  deQim- 
cerot,  tresorier;  Berry,  secretaire,  membres  do  Mrrean 
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de  !a  Soa6i6,  a  d^sign^,  poor  fempfir  les  fonctions  de 
secretaire,  M.  Berry,  Vm  de  sed  assessenrs. 

Le  bureau  aimi  comp<»e,  le  Pr^ident  donne  lecture 
des  articles  f  h  9  inctasivemeBt  de  la  loi ,  plus  de  f'arr^te 
de  coDtocation  de  M.  le  Pr^fei,  et  d^lare  qu'il  ta  dtre 
procdde  ^  rejection  des  membres  charges  de  repr^nter 
it  la  Chambre  d'Agricollure  les  cantons  qoi  eomposent  la 
circonscriptfon  do  Gomice. 

Le  President  fait  pr^alablement  observer  que  les  bul- 
letins devronl  £tre  en  papier  Mane  el  contenir  le  nombre 
de  noms  determine  par  Tarrdt^  de  M.  le  Pr^ret. 

Une  urne  est  plac^e  sur  le  bureau  poor  recevoir  ces 
bulletins,  etie  president  proclame Touveriure  do  scrulin. 

Les  membres  de  la  Soci^t^,  au  nombre  de  seize ,  sont 
sticcessi Yemeni  adniis  k  prendre  part  k  rejection.  Les 
bulletins  remis  au  president  sonid^pos^s  dans  Tufne,  et 
les  voles  sont  constates  par  le  secretaire  sur  la  lisle  des 
electeurs  dress^e  h  cet  efiet« 

Le  scrulin  resle  ouverl  pendant  irois  heures.  Le  Presi- 
dent, assist^  de  ses  assesseurs,  precede  ensuite  au  de- 
pouillement  du  scrulin. 

Le  bureau ,  apr^s  avoir  constate  que  le  nombre  des 
bulletins  est  egal  h  celui  des  volants  ,  le  president  pro- 
ciane  le  r^svllat  suivaol : 

Nombre  de  ^oianls,  16;  majority  absolue,  9. 

M.  de  Bengy-PHytalMe,  president  de  la  Soci^le,  a 
obtenn  15  suffrages; 

M.  Jules  d'Haranguier,  i. 

M.  de  Bengy-Puyvaliee  ,  President  de  la  Societe « ayant 
oblenu  la  raajoriie  absolue  des  suffrages  ^  est  provisoire- 
menl  proclam^,  par  le  President «  membre  de  la  Cham- 
bre  d'Agriculture. 

Le  President  invite  en  cons^quei^ce  les  membres  6\n» 
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a  se  mellre  en  mesure  de  fournir,  dans  le  plos  bref  d^lai, 
a  la  Prefecture ,  les  justifications  suivanles  : 

1\  Un  extrail  de  leur  acle  de  naissance; 

2^.  Un  certificat  du  President  de  TAssociation  consta- 
lant  rinscripUon  des  candidais  comme  niembres  de  I'As- 
sociation ; 

5\  Un  exlrait  du  registre  de  la  conlribulion  person- 
nelle  et  mobili^re  ou  un  certificat  du  Maire  de  la  com- 
mune, pour  eiablirleur  residence. 

Les  operations  terminees ,  le  Secretaire  donne  lecture 
du  present  proc6s-verbal ,  qui  est  sign^  par  le  President 
et  les  assesseurs. 

Fait  et  clos,  en  double  minute],  dont  Tune  sera  adres- 
see  dans  les  trois  jours  k  la  Prefecture ,  avec  les  pieces  i 
I'appui ,  et  Tautre  d^posee  aux  archives  de  TAssociatioa. 

A  Bourges,  le  27  d^cembre  1851 . 

Le  President ,  De  BENGY-PuYVALLfe. 
Les  Assesseurs ,  Jarre  ,  d'Haranguier  dr 
QuiNCEROT ,  Berry. 


Sdance  du  3  Janvier  1852> 

Oit  etaient  presents  MM.  de  Bengt*Putyall£e  ,  Prindent; 
Jarre,  Viee^Primdent;  d'Haranguierdb  Qdingerot,  Tre- 
sorter ;  Dubrag  ,  Auglbrg  ,  Soumard  db  Yn^LEMEUTE,  Ad. 

MiGNAN,  Gh.  MlGNAN,  DE  FOUCHER,  DE  QUDfCEROT ,  ED. 

AuGiER, Berry  et  Maurice  Lubin,  Secretaires, 

M.  le  President  ouvre  la  stance  k  huit  heures  du  soir. 
M.  Berry  donne  lecture  du  proc^- verbal  de  )a  stance 
du  6  novembre  1851  ,  qui  est  adopts. 

M.  le  President  rend  compted'une  lettre  deM.  leMi* 
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nistre  de  rAgricutture  et  du  Commerce  par  laquefle  ce 
dernier  refuse  d'aatoriser  M.  )e  Pr^identSi  correspondre 
en  franchise  avec  MM.  les  Maires  du  ddpartement,  sous 
le  convert  de  M.  le  Pr^fet. 

M.  le  President  fait  obsever  que  ce  refus  est  ir^s  (3- 
cheui ,  en  ce  qu'il  laisse  li  la  charge  de  la  Soci^t^  une 
d^nse  considerable 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  letti*e  par  laquelle 
M.  de  Girardot  donne  sa  demission.  Cette  demission  « 
dej^  reftts^e,  est  accept^e  avec  regret  par  la  Soci^l^. 

Sar  la  demande  de  M.  Auclerc,  M  de  Girardot  est 
nommd  membre  honoraire  de  la  Soci^t^  d'Agricullure. 

Suria  demande  de  M.  le  President,  M.  Brault,  que 
son  etat  de  sante  etoigne  depuis  ti^  long-temps  des  sean- 
ces, est  egalement  nomme  membre  honoraire 

H.  le  Pr^ident  a  re^u  de  M.  Jomard ,  President  de  la 
Society  centrale  de  Geographic ,  une  lettre  dans  laquelle 
ce  dernier  lui  apprend  que  M.  de  Montigny ,  Consul  de 
France  h  Shang-Hat  et  Ning-Po  (Chine  septentrionale) , 
a  adresse  h  cette  Soci^t^  des  ecbantillons  de  graines  du 
nord  de  la  Chine ,  avec  priere  de  les  distribuer  entre  les 
Socieies  d'horticulture  et  d'agriculture  frangaises.  M.  le 
President  fait  lecture  de  la  liste  des  graines  ,  et  la  Socie- 
ty decide  qu'il  sera  fait  essai  de  deux  esp^ces  :  i"".  de  cetle 
indiqu^e  au  n^.  2  de  la  liste  sous  le  nom  de  graine  de 
chanvredeLeaotong  (Mandchourie) ;  2^  de  celle  indiqu^e 
ao  D"*.  8  de  la  liste  sous  le  nom  de  graine  de  canne  k 
suere  du  nord  de  la  Chine. 

Une  compagnie  qui  vient  de  se  fonder  k  Fourcham- 
bault ,  pour  la  fabrication  du  sucre  de  betterave,  offre  aux 
agricniteurs  d'acheter,  moyennant  10  fr.  les  1,000  kil. 
toutes  les  betteraves  qui  lui  seront  amcndes. 
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La  Soci^le  d'Agrieulture «  en  i^grettaotqiie  oelle  ttsine 
ne  se  soil  pas  ^tablie  de  freterence  a  Bourges,  pense  que 
vu  la  dislaace  qui  existe  eotre  Fourchambaolt  et  le  de- 
partemeol  du  Cber ,  H  est  impossible  k  ee  dernier  de 
fournir  au  prix  offert  une  marcbaodise  dontle  traosport 
seul  absorberait  la  ptus  grajide  parlie. 

Conrorm^ment  h  la  loi  du  20  mars  t85i ,  la  SociA^* 
d'Agriculture  a  ^t^  convoqu^e  exlraordinairmieol  depuis 
la^^nce  da  6  d^cembre  dernier  el  s'esl  r^unie  le  S7  du^ 
rofime  mois ,  pour  nommer  an  d^l^u6  deslio^  b  fairO' 
partie  de  la  Chambre  d'Agricullure  de  ce  d^partemenh 
Seize  membres  ont  pris  part  ii  cette  Election ,  qui  a  d^* 
gn^  M.  de  Bengy-Puy valine. 

M.  Gaietla.dans  une  tongue  leltre,  fait  la  description 
de  trois  nouveaux  instruments  agricoles  et  cb.erche  k  en 
faire  seotir  Tulilitd.  Le  premier  de  ces  instruments  a 
poar  but  la  destruction  de  Takcite  par  la  chalear;  lese- 
cond,  qui  consiste  en  un  rouleau  k  dents  de  Ter,  a  la 
pretention  de  rendre  le  sol  perm&ble;  enfin,  le  troi- 
si6me  est  destine  k  Tameublissement  des  terres. 

M.  le  President  prie  M.  Charles  Mignan  d'^udier  le- 
travail  de  M.  Gaietta,  pour  6clairer  la  Soci^t^  sur  ruiiH-. 

de  ces  instruments. 

}i.  Mignan  consent  k  s'en  charger. 

M.  le  President  Tait  savoir  k  la  Soci^te  que-  trois. 
membres  sont  k  ^Kre ,  et  que  d'apr^  les  statnts  et 
glements ,  le  aombre  de  ceux  qui  assistent  aux  s^aoces^ 
n'est  presque  jamais  suffisant  pour  (|u'on  pnisae  proe^ 
der  k  un  scrutin ;  il  voit  Ik  un  danger  setieux  poujr  Tave* 
nir  de  la  Soci^i^ ,  et  croit  qo'il  est  urgent  de  ranimer  le 
zile  des  soci^taires  et  de  faciliter  le  mode  d'admissioDk 
par  certaines  r^fonnes  au  reglement. 
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line  discassion  longue  et  g^n^rale  s^engage ,  qui  ^ 
poar  but  d'indiquer  les  changements  a  operer. 

A  la  suite^de  cetle  discussion  ,  M.  le  President  promet 
d'apporter  k  la  stance  suivante  une  redaction  complete 
des  cbangemeots  ou  modifications  ^  faire. 

M.  Mignan  (Charles)  demande  k  faire  quelques  obser- 
vations sur  les  droits  du  sieur  Cambrelend  k  la  recom- 
pense votee  par  la  Society  d'Agricullure  k  Touvrier  &a- 
peur  qui ,  pendant  laderniere  moisson ,  aura  form^  deux 
Aleves  ,  lous  deux  domicili^s  dans  le  d^partement  du 
Cber. 

II  ajoute  que  pendant  long-temps  le  sieur  Cambrelend , 
qui  avait  exactement  rempli  les  conditions  exig^es  pour 
avoir  droit  h  la  prime de  100  fr. ,  avait  fait  de  vaines  re- 
chercbes  pour  d^couvrir  le  domicile  de  Tun  de  ses  Aleves, 
le  nomm^  Chameron ;  que  ce  n'est  que  tout  derniire- 
ment  quil  a  pu  £tre  en  mesure  de  prouver  que  le  sieur 
Cbameron  habitait  r^ellement  le  d^partement  du  Cber; 
que  d^s-lors  il  n'existait  plus  de  cause  pouvant  retarder , 
en  faveur  du  sieur  Cambrelend ,  Tex^cution  de  Tenga- 
gement  souscrit  par  la  Soci^l^  d'Agriculture. 

M.  le  Pr^ident  r^pondjqu'en  effet  le  sieur  Cambre- 
lend a  compl^temeni  justifie  les  faits  avances  par  H.  Mi- 
gnan ,  et  que,  depuis  quelques  jours ,  ila  entre  les  mains 
nn  second  mandat  de  cinquante  francs. 

M.  Mignan  (Adolpbe)  apprend  k  la  Soci^t^  que  le  d^- 
panemeot  de  Setne^l-Marne ,  d'ob  il  arrive ,  s'occupe 
Iris  aclivetneBt  de  la  question  du  drainage ,  et  que  les 
agricalteurs  deoedepartementregardentaujourd'hdl  cette 
d6eoaverle  eomme  la  base  de  ioutes  les  ameliorations  que 
doit  reoevoir  Kagrieoltore  dans  Tavenir.  Les  cultivateurs 
deSeiiie««t  Mame «  dit  M.  Mignan  ,  qui  se  sent  serieu- 
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^eDoent  occupes  de  la  question  du  drainage ,  ont  Topiniod 
que  le  drainage,  pratique  k  50  cent,  de  profondear, 
i^coule  suiDsamment  rhumidil^  des  terres.  Parlantde  ce 
principe ,  el  pour  diminuer  consideralemenl  les  frais  de 
cette  operation ,  il  a  ^t^  construit  une  charrne  dite  fouil- 
leuse,  operant  le  curage  de  rigoles  de  50  centimetres; 
dfes-lors  le  travail  d'art  disparail  presqu'enlierement ,  et 
apris  le  passage  de  la  charrue ,  il  ne  reste  plus  qu*h  po- 
ser les  tuyaux  et  k  les  recouvrir. 

Ce  precede  ires  ecottomique  n'esl  encore  qu'Ji  I'elat  de 
Ih^orie;  mais  avant  peu  un  assainissement  sur  une  eieo- 
due  considerable  et  praiiqu^  d'apres  ces  donates ,  vase 
faire  sur  la  propri^le  de  Dammartin. 

M.  Mignan  demande  que  la  Societe  d'Agricollure  se 
tienne  au  couranl  de  ce  travail  inleressanl. 

Tout  eii  doutant ,  a  cause  des  id^es  admises  et  experi- 
ment^es  jusqu'k  ce  jour  ,  que  le  drainage  pratique  k  la 
profondeur  de  50  centimetres,  puisse  atteindre  de  s^ricox 
r^sultats,  tout  en  ayant  la  conviction  qu'une  charrue 
seule  ne  sera  qu'exceptionnellement  suffisante  pour  pre- 
parer  les  rigoles  de  drainage  ,  la  Soci^t^  adopte  les  con- 
clusions deM.  Mignan  (Adolphe). 

M.  le  President  se  charge  d'ecrire  k  M.  le  President  de 
la  Societe  d'Agriculture  de  Seine-et-Marne ,  s^ni  k 
Meaux,  pour  lui  demander  des  details  sur  les  operations 
de  drainage  de  ce  departement. 

M.  d'Haranguieraanonce  k  la  Society  que  rintroddetioo 
de  rindustrie  du  linge  ouvr^  dans  le  departement  dt 
Cher  rencontre  des  difficultes  plus  s^ricuses  qu'ii  ne  Ta- 
vait  pense  tout  d'abord.  Les  ouvriers  qui  connaissent 
cette  Industrie  refusent  de  venir  dans  le  Cher  faire  des 
eiivv    ou  bien  les  conditions  on^reuses  qa'ils  imposent 
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WML  inooepliUes.  D'w  Mtre  cM,  i\  paraltirte  dootaox 
qa'ib  decveilliflseai  fatorafeleBieflt  les  ayprantift  qu'on 
lew  MvemH.  CepeDdant,  ii  HoDlUiQon ,  ok  celte  kubifr- 
triaa  jwis  bo  oerUiiD  46¥e1oppemeQt ,  ies  appreaiis^  d'l- 
pi^g  4e$4oM^e8  presque  cerUuies,  seraieoi  plus  faoUe*- 
meot  admis.  II  s'^MCoupera  de  le  aavoir  d'ane  maniii« 
G^UiM  ei  fera  pan  )i  la  Social  de  oe  qu'H  avn  appris. 
Berry  6erira  if^mmi  k  Aoian  dans  le  m^ane  but. 

La  stance  eat  lev^. 


Siance  du  7  fSvrier  1852 , 

Ok  etaient  presenU  MM.  m  Biwoy-Putvall^B  ,  PreHdent ; 
i^XKR,  Viee-Ppeiidem;  D'HARAifGtJiEit ,  Tresarter ;  LcBDf/ 
Secretaire;  Berry,  Secretaire;  Auglerg,  Gallas,  M) 
Tbo9i«at  ,  Psmur^  Gau^igwh,  Auciw^  Tdrik,  SoiumitD 

DE  ViLLENEUVE,  LaIN^,  Ch.  MiGNAN  ,  Ad.  MtONAIf «  DUUIIAC, 

GODJ^D,  deCoulogne,  Gu^riiv. 

La  s^nce  est  ouTerte  k  buit  heves. 
M.  Lvbiii  J  Vm  des  seeretaif es ,  doDoe  leeture  dn  fto* 
ote^verbai  4e  la  a&rnce  du  5  jaayier  qui  eaft  adopts. 

M.  Gallicher  fait  one  observation  sur  le  prix  cojmpa- 
ratif  du  \Ai  et  de  la  betterave ,  observation  qui  devient 
Sana  objet  apr^s  rexplicalion  donn^e  que  I'^tablissement 
relalif  de  ces  prix  n*esl  bas^  que  sur  des  ^ventualii^s,  la 
culture  en  grand  de  la  betleraye  n^^lant  encore  qu'k  T^tat 
de  projet. 

H.  4e  Bengy«Puy vaU^  ^  piisiieal  ^  Ik  un  rvffmri  4aBf 
leqncfl  il  oendmmpte  dea  tmaqx  de hSmi6i6  Aqumle 

T.  VIII.  II- 
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2  mars  iSSO.  11  fait  ressorlir  les  services  qoe  la  Soci^ti 
a  d^jk  rendus ,  eeux  qu'elle  est  appel^e  k  rendre  it  Tagri- 
cullure  avec  le  codcoufs  et  le  zfele  de  cbacun  de  ses  mem-' 
bres.  II  passe  ea  revue  les  diff<6rents  m^muires  public 
jasqn'ii  ce  jour «  les  precedes  iodiqu^  et  mis  en  usage 
pour  d^truire  Talucite,  les  rapports  faits  sur  diverses  par- 
ties de  I'art  agricole ,  enfin  les  recompenses  accord^es 
aux  ouvriers  qui  oat  propag^  dans.Ie  departemeat  I'em- 
ploi  de  la  sape  pour  la  moissoa. 

Ce  rapport ,  ^cout^  avec  le  plus  vif  inl^r^t ,  sera  impri- 
m^  daas  le  Bulletia. 

L'ordre  du  jour  amfeae  la  discussioa  du  projet  de  mo- 
dificatioak  Tarticle  fO  du  r^glemeat. 

M.  le  Pr^sideat  formule  ,  k  cet  ^gard ,  une  proposition. 
II  en  fait  une  seconde  relativemeni  k  Tart.  5  du  mime 
r^lement. 

DiflKreates  propositions  soat  fonaal^es  par  les  mem- 
bres  de  Tassembl^e. 

H.  Turia  propose  de  substituer  k  toutes  les  modiOca- 
tioas  formulees  ua  moyea  plus  efficace  pour  assurer 
Texactitude  des  membres  de  la  Soci^t^  :  c'est  la  distri- 
bulioa  de  jetons  de  prince  dont  il  avait  d^jk ,  a  une 
autre  ^poque,  propose  Tintroduction.  II  expose  que,  pour 
faire  face  k  la  premiere  mise  de  fonds  a^cessit^e  par  cette 
d^pease ,  il  suffira  de  porter  k  20  francs  la  cotisalioa  aa- 
nuelle  de  chaque  membre ,  k  partir  du  l^'.  jaavier  1852, 
et  que  la  distributioa  measuelle  d'ua  jetoa  de  prdseace  de 
la  valeur  dedeux  fraacs  ,  k  partir  de  la  meme  ^poque, 
remettaat  eatre  les  maias  de  chaque  titulaire  uae  valeur 
presqu'^le  au  prix  de  la  cotisatioa,  Taugmeatatioa  de 
cotisatioa  ae  causera  de  prejudice  qu'k  eeux  doat  Tia- 
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exacliiode  occasianoe  k  la  Soci^t^  une  perte  6e  temps 
considerable. 

Gette  proposilion  est  adopl^e  k  I'uQaniaiite. 

M.  le  Tr^sorier,  consuil^  sur  les  ressources  de  la  So- 
ciety, declare  qu'il  y  a  en  caisse  les  foods  saffisanis  pour 
faire  face  k  la  confection  immediate  de  ces  jetons.  A  cette 
occasion  il  prie  la  Soci^td  de  vouloir  bien  nommer  ane 
Commission  pour  examiner  les  comptes  de  Texercice  clos. 

La  Society ,  sans  proc^der  k  la  nomination  d'une  Com- 
mission ,  decide  qu'il  suffira  que  M.  le  Tr&orier  pr^sente 
ses  comptes  k  la  premiere  stance. 

Une  question  s'^I^ve  sur  le  droit  au  jeton  de  presence.. 

Un  membre  demande  k  quelle  ^poque  il  sera  acqiiis.. 
Sera-ce  par  le  seul  fait  de  la  presence  mentionn^e  au 
proc^s-verbal  au  commencement  de  la  stance  ?  Serarce 
par  le  seul  fait  de  la  presence  k  la  stance  ?  II  y  a  des  per- 
sonnes  qui  n'arrivent  quelquefois  qu'au  moment  oil  la 
lecture  du  prac^s- verbal  est  k  peine-  commenc^e  oafinie; 
line  serait  pas  juste  de  les  priver  de  leur  jeton  pous 
quelques  minutes  de  retard;.  D'autres,  au  contraire,  ne 
yiennent  que  presqu'au  moment  de  la  fin  de  la  s^nce; 
il  ne  faudrait  pas  leur  accorder  une  prime  d*inexacUtude 
en  les  faisant  b^n^ficier  du  jeton  de  presence  comme  s'ils 
eussent  assist^  k  la  stance  toute  enti^re. 

L'assembl^e  decide  qull  serait  trop  rigoureux  de  prir- 
ver  un  de  ses  membres  du  jeton  de  presence  par  cela 
seul  qu'il  ne  sera  pas  venu  au  commencement  de  la 
stance;  il  suffira,  peur  que  le  jeton  soit  acquis,  quele 
membre  titulaire  soit  venu  dans  le  cours  de  la  stance. 

M.  le  Pr^ident  annonce  qu'anx  termes  du  r^glement , 
il  y  a  lieu  de  proceder  au  renonyellement  des  membres 
du  bureau.  Cette  operation  aurait  dA  avoir  lieu  k  la  stance 
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All  motsde  jMmer^  mm  riDsoffisance  4a  nMriim^es 
membres  n'a  pas  permis  d*y  proc^er 

Le  scratin  onyert  cosslale  la  pv^ace  de  tingt  mem- 
km  el  done  le  r^altat  aaiyaat : 

MM.  de  Bengy ,  president ; 
Jarre ,  Yice-pr&idenl; 
DHaranguier ,  tr^sorier ; 
Lubio ,  secretaire ; 
Berry,  secretaire. 

M.  le  President  annodce  ensuite  qu*ir  va  etre  proc^de 
ii  h  nomination  d'an  membre  titulaire  en  remplacemeni 
dedd^missionnaires.  II  donne  la  listedesdix  candidals 
proposes  en  invitantMM.  les  Soci^taires  d'en  choisir  trois 
parmi  lesquels,  conformement  k  Particle  5  du  r^glemenC, 
le  titularre  &  nommer  sera  eia. 

Un  premier  scrafin  anquel  prennent  part  vingt  mem- 
bres presents  ayant  d^sigoe  les  trois  candidats  qui  doivent 
C!Otvcotirir,  nn  second  scrutin,  auquel  le  m^me  nombre 
de  TOtants  prend  part ,  fait  tomber  le  choix  sur  M.  Pois- 
son  qni,  en  consequence,  est  admis  comme  membre  ti- 
fcrlaire. 

Cette  operation  terminee,  M.  le  President  donne  lec- 
ture d'une  lettre  de  M.  Baflard  ^  ancien  membre  de  la 
$ociete,  qui  remercle  ses  coHfegues  du  titre  de  membre 
bonoraire  qo^ils  ont  bien  voulu  lui  conferer. 

II  est  ensuite  procede  ii  la  distribution  de  graiae^  en- 
Yoyees  par  la  Socieie  de  Geographies  Ces  graines^  tenant 
de  la  Cbine ,  auront  peine  peut-etre  k  s'acclimater  chez 
nous ;  il  faudra  done  les  trailer  ayee  to«te»  les  precau- 
iioii»  convcoiablea.  EUes  se  composent  de  Findigo ,  du 
ebftiivre,  de  la  canne  k  suere  el  du  eoton. 
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Ia  SociMdikidc)  qu*il  sera  remis  de  ee§  graines  h  dts 
jardiDien  de  hi  Yilleayaat  des  sernes  cfaftud^. 

tf .  fe  President  lit  k  Tassembl^e  le  projet  de  lettre  qu'ii 
fldresse  h  M.  le  President  de  la  Society  d'Agricultore  de 
Seine-el-Harne ,  pour  lui  demaoder  des  reDseigoements 
6uf  les  resullats  obtenus  dans  ce  d^partement  par  la  pra- 
Ifque  da  drainage. 

M.  Auclerc  fait  observer  que  pour  praliquer  utilement 
le  dfainage ,  il  faudrait  4lre  ponrvu  d'instruments  spe- 
ciddt  pour  vulgariser  (e  systeme  ;  cet  outillage ,  qui  com- 
prend  dil  instruments  differents  ,  devrait  £tre  achet^ , 
comme  modele ,  par  la  Society ,  aOn  que  chacun  puisse 
ensoite  en  faire  ex^nter  de  semblables. 

Cette  proposition  est  appny^e.  Mais  an  membre  fait 
Observer  avec  raison  que ,  sans  recotirir  k  Tachat  de  cet 
outillage  toojours  dispendieux  pour  la  Soci^t^,  il  est  fa- 
cile de  s'en  procurer  un  module.  M.  Lupin,  k  Lorrois, 
poss^e  toas  les  Instruments  ^  et  se  fera  un  plai»r  de  les 
communlquer. 

M.  le  Pr^^dent  se  charge  de  lui  ecrire  k  cet  effet* 

II.  le  PrMdent  donne  coonai^ance  d'un  programme 
^tf'ila  re^  concernaift  tm  eoupe^racines  invent^  par 
M.  Tiibot.  Ce  programme  est  remis  i  M.  Migoan  ,  qui  se 
diarge  d^'en  faire  le  rapport  k  la  premifcre  stance. 

M.  Augier  lit  un  rapport  sur  la  culture  du  chou  comme 
fourrage  vert.  II  indique  festrois  esp^ces  de  chou  propres 
k  celte  culture ,  la  mani^e  de  les  trailer ,  les  produits  et 
avantages  que  procure  celte  plante« 

Ce  rapport  sera  en  Rentier  ins^r^  au  Bulletin.  La  So- 
ci^t^  remercie  M.  Augier  decette  utile  communication. 

M.  Godeaii  fail  ub  rapport  sur  le  iraiiement  de  la  ca- 
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chexie  des  b^tes  k  laine,  suivant  les  expMenees  faites 
par  M.  Tourangin.  II  a  r^it^r^  les  expMences  el  les  a 
suivies  avcc  attention  dans  toutes  les  phases  du  iraite- 
ment.  II  en  resulte  que  le  traitemenl  indique  par  M.  Tou- 
rangin ne  pr^sente  pas  les  avantages  qu'on  avail  droit 
d*en  esp^rer  d*aprfes  le  resultat  qu'il  avail  annone^.  D*a- 
bord  le  medicament  qu'il  indique  est  fort  cher  ,  ce  qui 
rend  son  emploi  Tort  dispendieux ;  ensuite  il  e^t  difficile 
2i  metlre  en  pratique  pour  peu  que  le  Iroupeau  soil  nom- 
breux ;  enfln  le  traitemenl  est  loin  d*£tre  infaillible.  II  en 
tire  celle  conclusion  que  le  proced^  de  M.  Tourangin , 
utile  comme  experimentation ,  ne  peul  etre  admis  dans 
la  pratique  g^nerale. 

La  Society ,  par  I'organe  de  son  President,  remercie 
M.  Godeau  de  son  rapport  sur  celle  experience.  Ge  rap- 
port sera  insure  au  Bulletin. 

M.Charles  Mignan,  charge  k  la  precedenle  seance 
d'examiner  le  syst^me  des  instruments  proposes  par 
H.  Gaietla ,  fail  son  rapport  k  ce  sujel.  II  expose  que  les 
instruments  dont  la  lettre  de  M.  Gaietla  donne  la  des- 
cription sans  y  avoir  joinl  de  plan  ou  dessin  ^  soot  diffi- 
ciles  k  expliquer  par  celle  raison  ,  el  que  c*esl  k  grande 
peine  qu'il  a  pu  les  comprendre.  II  lui  semble  que  ces 
instruments  seronl  inutiles  dans  la  praliqae.  II  ne  suffil 
pas ,  en  effel ,  qu'une  machine  soil  ingenieuse ,  il  faul  que 
son  utilite  soil  demontrde  el  que  la  pratique  en  soil  fa- 
cile. Tel  est,  nolammenl,  le  rouleau  destine  k  ameublir 
la  terre  que  Tabsence  de  tout  dessin  rend  incomprehen- 
sible. Quant  k  la  machine  propre  k  detruire  le  papillon, 
comme  c'esl  loujours  par  le  moyen  du  calorique  que  Ton 
procMe,  ses  effels  ne  peu  vent  etre  apprecies,  abslraclion 
laite  de  Tabsence  d'un  dessin ,  sans  avoir  sous  les  yeux 
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la  machine  elle-m£me.  II  conchit  au  rejel  du  projel. 
Remerciements  h  M.  Charles  Mignan. 

M.  Tarin,  k  Toccasion  du  rouleau  dont  il  vient  d'etre 
parl^  dans  le  rapport  de  M.  Mignan ,  fail  observer  que  le 
rouleau ,  pour  6lre  ulile  en  agriculture,  doit  6trc  court  et 
pesant.  On  execute  en  fonte  k  cet  usage  d^  rouleaux  ar- 
ticul^s  qui  pr^sentent  ce  double  avantage. 

H  Gallicher  dit  en  avoir  fait  ex^cuter  un  k  Maziferes, 
qui  n'a  que  i  m^tre  60  c.  de  long,  un  diamMre  de  0  m. 
60  cent,  et  dont  le  poids  est  de  500  kil. ;  un  seul  cheval 
suflSt  pour  le  trainer. 

La  s^nceest  lev^e  kil  hemres. 
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COMPTE-REIVDU 

DESTRAVAVI  M  LA  miM  IT AGRIGOLTDBB , 

DEPUISLE2MARS1850, 
par  hoifsieur  jle  president. 

Messieurs  , 

Au  momeDl  oii  le  Goa^anMikent  tasMttre  k  faatmimt 
ia  loi  da  20  mars  1850 ,  c'est-k-dire  aa  moment  oik  il  n 
proc^er  k  {'organisation  de  ragricultare  d'apr5s  le  sjs- 
l^me  fond^  par  cette  loi ,  je  crois  qu'il  est  convenaMe 
que  nous  fassioas  une  revue  retrospective  de  nos  travanx 
depuis  cellequeje  vous  ai  pr^sent^e  le2mars  185Q. 
Mais,  avant  d'entrer  dans  ce  travail,  permettei-nioi 
quelques  observations.  Personne  ne  sait  encore  en  France 
quel  sera  le  r^sultat  de  I'orgaiu&aiion  agricole  qui  va 
s'^lablir.  Nous  4evoM  croire  qu^ell^  ;^era  profitable  k 
cette  bonorable  et  jUJboriense  industrie,  k  4aqaelle  plo- 
sieurs  millions  de  FiMfais  prennent  part  et  qn'on  a  si 
long-temps  abandomi^e  a  elle-m^e.  Nona  devons  croire 
qu'elle  rel^vem  «t  ennoUira  Tagrieulture  en  ce  sens  que, 
repr^ntto  pr^s  du  Gouvemement  par  des  corps  form^ 
d'faommes  cboisis  par  elle-m6me ,  elle  pourra  enfin  faire 
connaltre ,  dans  le  pass^ ,  les  sacrifices  qu'elle  a  faits  et 
les  privations  qu'elle  a  support^es,  dans  le  pr^nt ,  son 
d^vonement  au  maintien  de  Tordre,  dans  I'avenir,  ses 
besoins  et  les  droits  qu'elle  a  k  obtenir  de  rautorit^ ,  une 
protection  sp^ciale  et  pers^v^nte. 
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Uaintemiini^  Messieurs ,  que  deviMdront  aupris  de  ees 
corpst  agricole&  aiosi  constiiuds  les  Socidt^  d'Agricul- 
Unre ,  doat  la  loi  a  re^fi^ti  I'existenc^^  inais  qu'elle  a 
laiasdes  k  eVe^-siemes?  Ce^ii'ellesdeTiendffont?  Leur  son 
esl  entre  leors  maios.  GeUes ,  comine  la  ndtre ,  qui  oal  Taii 
do  bien ,  beaucoup  de  bien ,  psourrooi  ea  faire  encore , 
oar  le  cbamp  des  amdliopaiiona  est  vaste ;  et  si  lesCbam- 
bres  et  le  Gonseil  g^ral  d'A^iculture  out  pour  sua- 
sion do  prdsenier  an  Goayemement  tears  Yues  sur  toules 
les  questions  qui  ioA^cassent  TagriculUsre,  d'dmettre  des 
voeax  sor  tout  ce  qui  se  ratlacbe  anx  ioldrdts  agrieoles; 
si  poor  eela  il  ne  leur  esl  accord^  que  le  temps  des  ses« 
aioQS  Hi  par  la  loi ,  \^  Soeidtes  d'Agricoltore  iibres 
dausleitf  marcbe,  librea  dans  leurs travaux,  ue  itrouvam 
k  km  z^di*aiitres  obstael0a  que  la  modieitddds  ressour* 
ees  misea  h  leuf  disposiUoo ,  les  Sooidt^  d'Agrieolturo 
peuveDtf  si  elles  le  veulent,  marcber  k  ci^ii  des  Cham-' 
bres  cousultatives.  ejk  faire  bimi  par  leurs  ooncilojiieQs 
leur  ddvouemeut  aux  iBiextts  da  pays.  Si  la  n6ire  suit 
avec  persdvdraoce  la  ligpe  qu'elle  s'est  trac^  depuis 
bag^temps,  personne  n'oublieca  les  services  qu'elle  a 
rendas  auddpaetemeut  et  il.lui  sei^a  facile  d'ea  readre  ea- 
^re  qui  ne  seroat  pas  moiu^  apprdci^.  Mais  pour  cela 
il  faut,  It  le  rdpete,  que  nous  marchions  k  c6te  de  c<M*p$ 
agrieoles  organises  par  la  loi  avec  la  coavictioa  qaepous 
pouvoas  conune  eux  dire  utile  k  ragricalture  de  aotre 
pays.  Si  ooas  aous  pdo^trons  deceite  pensde,  si  nous 
agissoas  sous  rirapression  dTuae  heureuse  dmulatioa » 
aos  coacitoyens  verront  daas  ce  coacouis.  d'efforis  de  la 
pajpt  des  differeoles  associatioaa  agrieoles  dadepartemonl 
m  d^ypueniieBi  quails  a'eopiipresseroni  dei  seconder  de  tons 
leunst  Dioyeo&* 

K  ces  reflexions,  que  j'ai  cru  u^cesaaire  de  vous  adres- 
T.  vni,  12. 
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ser  sur  la  mise  k  ex4cation  de  la  loi  da  20  mars,  soof<^ 
frez  que  j'ajoale  une  observation.  On  dit  que  qaelques 
Soci^t^ft  d' Agriculture ,  effarouch^es  apparemment  de  la 
concurrence  qu'elles  croient  renconlrer  dans  les  Coiniees 
et  dans  les  Chambres  consul tatives,  se  croient  oblige 
de  se  constiluer  en  Cornices  pour  prendre  rang  dans  la 
nouvelle  organisation ;  je  ne  vois  pas  pourquoi  les  Soci^- 
tfe  d'Agriculture ,  auxquelles  la  loi  du  20  mars  a  laiss^ 
leur  existence  4  sacrifieraient  cette  existence.  Si  leGoiH 
vemement  les  a  conserr^es ,  c'est  qu'il  a  peiisd  qu'elles 
pouvaient  £tre  utiles  ^  et  si  elles  sont  utiles ,  avec  rofiga" 
nisation  qui  leurest  propre^  elles  auraient  tortde  sesui- 
cider;  car  ce  serait  se  suicider  que  de  renoncer  k  leor 
titre  poor  s'orgaoiser  en  Comiees.  Nous  le  reoooiiaissons 
toos,  les  Cornices  sont  des  corps  agricoles  d'une  grande 
«tilil^;  mais  notre  Soci^t^  d'Agriculture,  telle  qo'elle 
existe  depuis  son  institution ,  a  une  sp^ciaiit^  qu'il  est 
dans  Tint^ret  du  pays  de  ne  pas  lui  enlever.  C'est  done 
avec  peine  que  j'ai  cru  entrevoir  dans  qnelques-uns  de 
DOS  colligues  la  vell^it^  de  proposer  ce  changemen 
dans  notre  existence.  Je  vous  verrais  avec  peine  ^  Mes-* 
sieurs,  prendre  une  pareille  resolution.  Ce  serait,  jele 
r^p^te ,  vous  suicider.  Et  si  noire  compagnie  pent  avoir 
le  noble  orgueil  d'avoir  fait  du  bien ,  je  ne  vois  pas  pour^ 
quoi  nous  d^esp^rerions  d'en  faire  encore  en  restant  ce 
qi|e  nous  sommes. 

J'entre  maintenant  dans  le  detail  que  je  me  propose 
de  vous  donner  de  nos  travaux  depuis  le  mois  de  mars 
1850.  Je  suivrai ,  dans  ce  compte  que  je  vous  rends  ,  la 
marcbe  que  j'ai  ^uivie  dans  ceux  que  je  vous  ai  dijjk  pr^- 
sent^s,  c'6si-k-dire  qu'il  contiendra  plutdtun  ensemble 
g^n^ral  des  faits  qui  peuvent  vous  interesser  qu'un  detail 
minutieux  des  choses  dont  vous  avez  en  k  vous  occuper. 
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Sessions.  —  El  d'abord  e'esl  avec  peine  que  je  m« 
vois  obiigd  de  vous  parler  des  perles  que  la  Soci^l^  a 
faites  depuis  ie  D)ois  de  mars  1850.  Quatre  de  kios  an- 
dens  collies  nous  ont  adress^  ieur  demission  que  nous 
avoos^t^  contrainlsd'accepter.Cesont  MMv  Boin,  Fabre, 
Sabatbier  et  Girardol.  Un  des  membres  de  la  Societe  , 
qui  n'a  siege  que  peu  de  temps  au  milieu  de  nous ,  a 
^alement  renonc^  a  en  faire  partie.  Ce  collogue  est 
Mw  Pell^,  domicilie  ^  Henrichemont.  Enfin,  dansune  de 
Tos  derniferes  seances ,  vous  avez  dft  vous  occuper  de  Tab- 
sence  obligee  de  MM  Braolt  et  Ballard ,  et  sur  les  expli- 
cations que  ced  Messieurs  ont  donn^esa  voire  Pr^ident , 
vous  ies  avez  cousider^s  comme  demissionnaires.  Le  re- 
gret que  vous  avez  ^prouv6  de  vous  s^pBrer  de  ces  col- 
I^ues  vous  a  d^termln^sb  les  nommer  membres  bono* 
raires  de  la  Societe ,  comme  lemoignage  de  voire  eslime 
pour  leur  personne. 

Remplacement$.  —  Volis  avez  d^jk  poiirvu  au  rempla- 
cement  de  quelques-uns  de  ces  collogues,  Vos  choix  (  et 
vous  avez  a  vous  en  f^iiciter )  ont  port^  sur  M.  Lubin  atn6 
et  sttr  H.  Berry,  conseiller  ik  la  Cour.  Vous  aurez  ^  pour- 
voir  encore  au  remplacement  de  cinq  membres  man- 
quants.  Vous  savez  que  ces  nominations,  mises  plusieurs 
fois  k  Tordre  du  jour,  n'ont  po  avoir  lieu  parce  que  les 
membres  presents  aux  derni^res  seances  n'ont  point  at- 
leint  le  nombre  necessaire  pour  ouvrir  les  scrutins. 

Modification  au  riglement.  —  Cette  difficulte  d'altein- 
dre  le  nombre  voulu  par  le  riiglement  pour  d^lib^rer  m'a 
sugg^re  la  pens^e  de  vous  proposer  d'y  faire  une  modifi* 
cation  ayant  pour  objetde  passer  outre  surcelle  disposi- 
tion quiexige  le  nombre  seize,  apr^  une  premiere  stance 
k  laquelle  tous  les  membres  auront  ixi  mis  en  demeure 
d'assister.  Vons  aurez,  Messieurs,  a  vous  occuper  de  cette 
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proposition ,  qui ,  si  elle  est  accept^ ,  nous  sortira  d'ane 
difficult^  qui  s'estpr^nt^e  tr^s  son  vent  etqoli  noosdail 
impossible  de  r^udre. 

Drainage.  —  Une  question  reconnue  importante  eo 
France  depuis  quelques  ann^s,  enlre  toules  ies  ques- 
tions agricoles,  vous  a  vivement  pr^occnp^  dans  le  cows 
des  annees  1850  et  1851  :  je  veux  parler  du  drainage. 
Aprfes  avoir  efttendu,  dans  le  sein  de  la  Sociiit^,  des 
rapports  qui  voos  ont  ^t^  fails  par  MM.  Hacnab,  propria- 
taire  pr^s  Yierzon ,  et  Lupin ,  Tun  de  vos  membres ,  vooe 
avez  arr^le  qu'une  demande  de  secours  serait  adress^ 
au  Gouvemement  pour  faire  racquisilioa  d'nne  machine 
h  fabriquer  des  tuyaux  de  draioage.  Gette  demande,  ap- 
puy^e  par  H.  le  Prtfet  et  par  un  de  nos  Repr^ntants  a 
I'Assembl^e  Nationale^  M.  de  Vogu^,  a  ^t^  entendiie  fin 
vor;iblement  par  M.  le  Ministre  de  rAgriculUire  et  da 
Commerce,  qui  a  mis  h  voire  disposition  une  sonune  de 
2,500  fr.  destinee  ^  eocourager  la  propagation  du  drai- 
nage dans  le  d^partement.  Je  crois  qu'il  c^avient  que, 
sans  avoir  ^gard  ^  la  date  des  incideols  anxquete-  oette 
allocation  a  donn^  lieu  » je  coaiinue  k  vous  iiappeler  ce 
que  la  Soci^t^  d'AgricuIture  a  iait  daas  cette  question  du 
drainage. 

Yous  avez  d^cid^  que  la  somme  de  2,500  fr.  allbii^  k 
laSoci^t^  serait  employee  en  acquisition  dedeuY  machines 
k  fabriquer  des  tuyaux.  Yous  avez  pens^  qu'il  serait  pr^ 
(Arable  de  Ies  faire  venir  d'Angleterre,  oii  la  pratique  do 
drainage  est  g^n^rale ;  un  de  nos  collftgues,  H.  Lqpin ,  a 
bien  voulu  sc  charger  de  procurer  ces  deux  roacbines  k 
1^  Soci^te.  Ses  rapports  avec  TAngleterre  Ini  ont  permis 
4'en  faire  faire  Tacqui^ition  dans  ce  pays;  d'oii  elles  ne 
spnt  arrives  qu'k  la  fin  d'octobre  1850 ,  aprte  qaelqoes 
difficuljl^  ^lev^  k  la  douaoe  fran^jaise  el  que  je  ne  sois 
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parveM  a  faire  lever  qu'apris  uae  ioogoe  correspondance 
avec  ies  lautorit^s  sup^rieures  de  cette  adminislratioa. 

Ces  deux  oiachiiies  ontaussildt^l^renuseakdeuxgrands 
propri^taires  du  d^partemeot ,  M.  le  priace  d'Aremberg 
el  ML  Jaaberi,  qui  Ies  avateni  deaiaodeeft  pour  en  faire  faire 
des  copies ,  qui  foacliooueal  cbez  eux  en  ce  momeot.  En 
sorUAldes  mains  de  ees Messieurs,  elles  ont  6i6  remises 
Tune  k  M.  Brochart,  fabricant  de  briques,  k  Archelet^ 
prte  Botrg^ ,  qui  vend  sur  commaude  des  tuyaux  au 
prix  del8  k  20  fr.  le  milie ;  Taulre  h  M.  Cbapelard ,  de- 
meurant  k  Saulzais*ie-Potier,  arrondissement  de  Saini- 
Amand.  En  sortant  des  mains  de  ce  fabricant ,  qui  a  pwr- 
vu  aux  commandes  de  son  canton ,  la  machine  sera  aus- 
sitdl  envoys  dans  le  Sancerrois ,  ob  elle  est  demand^e. 

Dans  lecours  de  Tann^e  qui  ?ient  de  finir ,  M.  Jaubert 
a  fait  savoir  ^  la  Soei^l^  qu'il  avait  fait  foire ,  k  son  usine 
de  Torleron ,  piusieurs  exemplaires  de  la  machine  que  la 
Soci^t^  avait  mise  h  sa  disposition ,  et  que  cette  usine 
pourrait  leslivrer  au  public  pour  la  somme  de  750  fr. 

Cette  question  dn  drainage  qui ,  je  le  r^p^te,  preoccupe 
beaucoup  ragriculture  en  ce  moment,  a  excite  le  z^le  de 
quelques  hommes  sp^ciaux  en  cette  partie;  ainsi  notre 
coU^gne,  M.  Lupin,  nous  a  fait  part  d'une  notice  sur  le 
diainage  r^g^e  par  lui et  dont  vous  avez  ordonn^ 
Tinserlion  dans  votre  bulletin.  Un  des  GIs  de  uotre  col- 
l^ue ,  M.  Durand ,  nous  a  adresse  un  m^moire  sur  le 
drainage  qui  a  m^rite  votre  suffrage ,  et  vous  en  avez  ega- 
lement  ordonn^  I'insertion  dans  ce  meme  bulletin.  Enfln , 
Messieurs ,  cette  question  a  ii6  de  voire  part  I'objet 
d'une  soUicitude  dont  nos  concitoyens  vous  sauront  gr^. 

Marnes.  —  A  Toccasion  de  questions  qui  vous  ont  ^le 
adrec^s^es  par  la  soci^t^  nationale  el  centrale  de  Paris  ^ 
relativement  aux  marnes  du  departement ,  vous  avez 
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reclame  de  plusieors  de  noa  collfegoeft  des  renseignaiieM 
qu'ils  V0U8  onl  fournis  avec  empressement  sur  la  natare 
de  cet  amendement  dans  nos  irois  arrondissemeos. 
MM.  Mignan,  Auclerc,  Turin^,  de  Quincerot ,  GalHeber  et 
plusieurs  autrea  vous  ont  remis  des  ^chantiiloRs  de 
marae  que  vous  avez  fait  passer  k  ub  de  vos  assoei^ 
eorrespoodans,  M.  Chazereau,  secr^aire  da  cornice 
d'Aubigny ,  dont  le  z^fe  pour  seconder  vos  intentions  a 
d^pass^  ce  que  rom  aviez  os^  iui  demander.  II  a  bien 
voula  reunip  tons  les  ^chantillons  que  fous  lai  avez 
adress^s,  et  en  y  joignant  ceHx  qoMl  s'^ait  procurfe  par 
UR  travail  personnel,  il  a  form^  du  tout  nne collectioR 
qu'il  a  mise  en  ordre  et  qoMI  vous  a  transmise.  Ce  tra- 
vail a  ^t^  adressi^  k  la  Soci^t^  Nationale  et  Centrale 
d'Agriculture ,  qui ,  en  vous  faisant  ses  remerciemensde 
cet  envoi  ,  vous  a  promis  de  vous  adresser  le  r^sultat  de 
ses  recberches  et  des  classiBcalions  qu*elle  se  propose  de 
ftiire  sur  toutes  les  marnes  de  Prance  quand  tous  les 
docuniens  qui  lui  sont  n^cessaires  lui  seront  parvenus. 
Je  crois  devoir  rappeler  ici  les  t^moignages  de  gratitude 
que  vous  m'avez  charge  d'adresser  de  votre  part  k 
M.  Chazereau  pour  son  travail. 

Engrais  concentris.  —  Vous  avez  entendu  dans  une 
de  vos  seances  la  lecture  d'un  m^inoire  ayant  pour  litre : 
Notes  sur  les  engrais  concentre,  Cette  lecture «  qui  est  le 
dernier  acte  de  presence  qu'ait  fait  au  mifieu  de  vous  son 
auteur  ,  notre  honorable  collegue  ,  M.  Sabathier ,  vous  a 
d'autaot  plus  impresses  qo'il  exprime  parfaitement  Topi^-^ 
nioD  de  la  Socii^tc  sul*  ce  genre  de  speculation  dont  les 
agricuheurs  auraient  pu  devenir  dupes,  si  les  soctA^ 
agricoles  n'avaient  pris  Pinitiative  pour  signaler  Tabus 
qu'on  a  Tait  a  cet  ^gard  de  la  cr^dulit^  publique.  Cet 
ouvrage  a  ajoutc  aux  regrets  qu'a  donnes  a  la  Sociele  la 
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d^ssioA  d'un  roembre  dans  lequel  elle  trouvait  des 
coDDaissances  pratiques  jointes  a  uiie  science  agricoie 
qa'elle  avail  ulilisees  bien  soovent. 

Alucite  des  grains.  —  Une  question  dont  la  Society  a 
eu  a  s'oecuper  presqn'aDssitdl  apr^s  son  inslitotion  et 
qui  n'a  pas  encore  ete  r^solue  a  ^te  i'objet  d'une  sollici- 
tude  pers^v^rante  de  voire  part  dans  ces  derniires 
ann6es.  Vous  prevoyez  que  je  venx  parler  de  la  destruc^ 
lioo  de  I'alucitedes  grains.  Vos  plaintes  pres  du  Gouver- 
fiement ,  snr  Ic  prejudice  port^  a  vos  r^coltes  par  cet 
iiisecle  ,  vous  ont  valu ,  il  y  a  8  ou  9  ans ,  I'envoi  d'un 
eaitomologiste  qui  n'a  fait  que  passer  dans  ie  departement 
sans  donner  h  ses  recherches  une  suite  profitable. 
Depuis,  Ie  Gonvernement  nous  a  envoy^  un  professeur  de 
i'EcoIe  Agronomique  de  Versailles.  M.  Doyfere ,  ce  savant 
que  vous  avez  vu  au  milieu  de  vous ,  a  ^tudi^  conseien*- 
cieasement  Ie  mal.  U  a  fait  des  recheccbes  ,  il  a  fait  des 
experiences  dans  lesquelies  il  a  et^  puissamment  second^ 
par  notre  col%ue,  M.  Jarre,  vice-president  de  la 
Society ,  qui  a  mis  k  sa  disposition  tous  les  moyens 
necessaires  pour  arriver  a  ua  heureux  r^sultat.  Sanfr 
doute  M.  Doy^re  a  donn^  b  ses  reehercheauuddveloppe* 
raent  qui  profitera  puissamment  k  r^tude  de  eette  ques«- 
tion,  mais  on  attend,  encore  et  avec  impatience  un 
mmoire  qn'il  a  annonc^  comroe  devant  ^tre  pr^sente  a 

le  Ministre  de  rAgricullure  et  du  Commerce. 

Vous  savez  que  parmi  les  d^couvertes  qui  vous  ont 
ete  sonmises  ayant  poor  objet  Talucite,  vous  avez  distin* 
gue,  il  y  a  dejii  long^-temps ,  la  machine  insecticide  de 
M.  Terrasae-Desbillions.  Une  nouvelle  decouverte  non 
moins  ingenieuse  a  ete  mise  sous  vos  yeux ,  elle  est  doe 
k  noire  honorable  colli;gue  M.  d'Haranguier.  La  machine 
qn'il  a  inventee  a  perfectionne  le  precede  de  torrefactioii 
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an  ayant  recours  k  la  vapeur  de  Teao  bomllaMe  ,  poor 
d^lnitre  rmsecte ,  au  lieu  d'empfoyer  la  chalenr  do  fin , 
bieo  moins  facile  &  modifier  eelon  les  besohisde  I'op^ra- 
tioD.  Voas  atez  t^moiga^  k  H.  d^Harangafer  combieif 
toes  M  saviez  gr^  de  aes  eflbrts  qor  out  hit  fttre  oa  paa 
k  cette  question. 

Plnaieura  autres  moyens  de  destraetion  toos  ont  Mi 
pr^ent^s ,  mais  toqs  n'avez  pas  era  devofr  Teur  donner 
de  la  publidt^  avast  qne  reip^rience  eAt  confirm^  ieor 
eiBcacit^.  Hajbeareusenieiit ,  il  faot  bien  le  dire,  aDcmi 
procM^  prodnisant  la  destraetion  facile  et  sAre  de  i*i»- 
seete,  sans  noice  k  la  genniiialiDQ  elk  la  paaiicatiM^ 
ne  noiM  est  encore  par? enn. 

Depuie  deoz  ans  les  ravafes  de  Talaeite  ayant  bean- 
wop  dkninu^  ,  il  a  iii  apporl^  moins  d'actirit^  dans  les 
necherohes  et  dans  les  eip^rieiices.  Soanies-noos  dans 
line  TOie  de  d^croissance  de  ce  fl^au?  Mons  rigmroM  , 
HOBS  en  somnies  rddaits  k  fiiire  ie»  Toeu  ponr  la  cessa- 
tion de  ce  eriiel  sinistre  qui  a  si  maltrait^  ndre  pays 
depuis  plniienis  ann^es. 

itapporrsiir  h  Congre$.  J^nmi  les  rapports  qat  Tons 
#ul^t6  ftits^ dans  les  sfences  de  Tana^  i8SD,jeToas 
citerai  eelat  que  vous  a  fait  Terbalemeat  notre  coll^aOt 
M.  Tarin ,  sar  la  session  dnCoognes  central  de  i^O.  Les 
details  dans  lesfaels  il  est  ent^^  vous  ontcoafiraife  daas 
la  penste  qns  Tetablissemeat  des  congres  ^tait  de  plas 
en  plus  utile  aux  ial^rets  agricoles  de  la  Fraoce. 

jRuppofl  8ur  dsa  i^friehmmUs^  — ^  Je  voos  parlerai 
•^lemeBt  d^ua  rapport  qui  voas  a  ^t^  adiess^  par  oa 
propii^ake  du  canton,  de  Lignc^es,  H.  Berauit,qoi 
contieni  sur  les  d^ichemens  qu'il  a  opMs  dans  la 
coftonane  de  Ghezal>Blenott ,  sur  Temploi  do  aoir  aau- 
■aal,  des^d^lsqui  vpos  ont  int^noss^s. 


Digitized  by 


Miimoires  $ur  le$  irrigaHom.  —  Deux  la^moireB  import 
laoU  sar  renptei  dea  eanx  ai^essaires  aox  irrigalioDS^ 
avaiebt  6{6  pr^seates  an  Congrte  scienliftfiie  qui  a  teau 
aes  a^aucea  k  Boorges  en  l&iO.  Gea  inteoires ,  qui 
avaieni  ^t^  remarqu^a  par  quelquea^uin  de  tos  coltigms, 
out  ^t^  l^objet  de  Texainen  d*uoe  commissioD  prise  dans 
YOlre  sein,  qui  a  j»g6  que  leur  contenu  pmvait  ^re 
ntoasaire  aox  propri^tairesetcultivateursqui  s'oceupeat 
d^igatton.  Sur  la  proposition  que  cette  commission 
witsr  a  faitOf  vous  avez  ordoDo6  rinsertibn  de  ces 
m^moires  dans  votre  bullelin.  L*un ,  de  M.  Macfaard , 
kig^uiear  du  service  bydrauliqne ,  a  pour  tiire  :  Reeherckei 
m$r  les  i^antUSi  nic€$8aire$  aux  irrigation$;  Tautre,  de 
M.  If  ar^kal  ^  iag^uieor  ordinaire  ,  a  pour  litre  :  Virri'^ 
g€Uian  a-l-eUe  Hi  praHquee  m  gmnd  dans  U  Berry  t 

MUmoire  sur  k  charbon  dis  bois.  —  Uu  m^moire  iuti- 
tltl^i  I  Bu  eommeree  des  charbons  de  bois  pour  Paris  ^ 
Ir^lg^  par  ud  de  nos  collogues  ^  M.  Augier ,  a  fix^,  I 
joate  litre,  votre  attention ,  et  vous  en  aves  oi^onn^ 
Iin8eilii»n  dans  votre  bulletin. 

MUnoire  sur  ta  preduction  dlfmentaire*  —  Un  mtiinoire 
ayantpour  litre  :  DelaproduclioneUimmiaire  en  Franee^ 
WHS  a  ^t^  pr^sent^  jmr  notre  laborieux  collogue ,  H. 
Turin.  Cet  ouvrage ,  remtrquable  sons  le  rapport  des 
recberebea  nooftbreoses  quie  I'auteur  a  (0/6  Migi  de  faire 
t>our  appujfer  ses  asaertions,  a  i^te  Tobjet  d'nn  examen 
de  la  ipaM  d'une  ebniHilBaion  qui  vous  a  propose  sou 
loaeiciDn  dam  vptre  buH^n,  oil  il  rempKk  ufae  fdaoe 
bonorfablc. 

MoM/ieaHon  nu  rigUmetU.  ^  Una  laeune  qui  exialait 
dns  terdglementdaia-sod^td  a  6te  remffie  pAr  elle. 
j^le  i^teit  relative  k  ia  Cdrinalibn  des  comniiasidn&.iii 
nMBiier  pour  s'occuper  da  qMBtionasp^ciale^  pr^nltos 
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par  quelques  nierabres ,  lorsque  les  commissioDs  indi- 
qu^8  par  Tart.  9  dv  r^glement  n'exislaiMt  pas.  Vo«8 
avez  d^cid^  qu'k  I'avenir  les  memtMreft  des  coiDinimoiM 
seraient  Doram^s  par  le  Pr^ident ,  exeepte  le  cas  oil  deax 
membres  demanderaienl  le  acmtia  poar  celie  Domioa- 
(ion. 

OEufs  de  paiaan.  —  Vous  avez  fait  insurer  dans  votre 
balletio  des  docomeDs  publies  par  les  soins  de  TadniiiiiB* 
tration ,  ayant  pour  obfet  la  f^ondation  artifieieUe  det 
<Buf$  de  poi$8on,  II  elait  cofiveoable  de  rendre  pablie  eel 
essai ,  roais  je  craiDs  que  les  efforts  faits  pour  engager 
les  propri^taires  des  cours  d'eau  k  essayer  Temploi  des 
proc^des  indiqu^s^  n'aient  pas  tout  le  succte  qu'on  en 
attendait.  Je  m'abstiendrai  de  vous  entreienir  des  diffi- 
cult^s  que  pr^sente  cetle  operation. 

Pommes  de  terre,  —  La  maladie  des  pomroes  de  terre 
et  les  moyens  de  pr^veoir  ou  d*alt^nuer  le  mal  sont  tons 
les  jours  I'objei  de  nos  conferences  el  de  nos  recherches; 
il  n'est  pas,  pour  ainsi  dire ,  une  de  nos  stances  ou  nous 
ne  nous  entrelenions  de  cette  importante  question ,  et 
malheureusemeot  les  causes  du  mal ,  ^tudi^es  par  les  plus 
savants  agronomes,  sont  encore  parfaitement  inconnues. 
Touiefois ,  un  habitant  de  Boulogne- sur-Mer  ,  M.  Leroy- 
Mabilie ,  a  cru  trouver  un  moyen  de  garantir  le  tubercole 
de  la  maladie  en  mettant  en  terre  de  mois  en  mots  ,  eo 
commenfant  en  novembre ,  la  pomme  de  terre  destinde  it 
propager  Tespice.  M.  de  Raiaiieville ,  fondatear  de  la 
Fenne-£cole  de  Mettray ,  est  venu  appiijer  de  sob  snt 
frage  ce  proc^d^.  Vous  avez  cru  n^cessaire  de  reodre  pu- 
blics ,  par  la  voie  de  voire  BoUetin  ,  les  ariicles  dans  les- 
quels  les  faits  qni  oonstatent  les  avtetages  de  cette  mi- 
tbode  sont  consign^s.  II  est  2i  ddsSrer  que  des  expdrieaees 
pers^v^rantes  puissant  ^aJMir  d'une  maniftre  certaine^ 
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dans  ootre  pays ,  s'il  convient  d'ajooter  foi  aux  beHreiii 
r^ullats  obleniis  ailleors. 

M.  SuppUsion.  —  Un  de  nos  correspondans  ,  M.  Sop- 
plissoD  ,  docteur-m^decio  ii  Aubigny  ,  nous  a  adress^  one 
note  pour  servir  h  rbisioire  de  la  maladie  des  pemmes 
de  terra.  Celte  note ,  lue  dans  une  stance  du  Comice 
d'Anbigny ,  voqs  a  paru  mdriter  d'etre  ins^ree  dans  voire 
Boiletin,  oh  eile  sera  Ine  avec  int^r£t  par  les  personnes 
qui  cultivenl  la  pomme  de  terre. 

Douanes.  —  L'^tal  de  d^tresse  dans  lequei  se  trouve 
Pagriculture  de  notre  departemenl  depins  trois  ou  qoatre 
ans  a  ^t^  souTent  Tobjet  de  nos  enlretiens  dans  nos  reu- 
nions mensuelles.  C'est  s^vec  raison  que  vous  deviez  at- 
tribuer  eel  ^lal  k  la  vilit^  du  prix  de  tous  ies  produils  du 
soL  Vous  avez  pens^  que  les  broils  r^pandus  en  France 
qu'un  projel  de  loi  qui  se  discutait  au  Conseil  d'Elat  avail 
pour  objel  de  ebanger  I'^lat  present  de  la  l^gislalion  des 
douanes  et  de  diminuer  les  droits  d'entr^e  ^  la  fronti^re; 
vous  avez  pens^,  dis-je ,  qu'il  ^tait  de  voire  devoir  de 
protester  au  nom  du  departemenl  contre  une  mesure  qm 
acbeverait  la  mine  de  ragricuilure  du  Berry.  En  conse- 
quence vous  avez  pris une  resolution  quiaete  adresseepar 
les  sotns  de  voire  President  k  TAssembiee  Nationale  el  au 
Ministre  de  rAgricullure  pour  leur  transmettre  les  inqui^ 
fades  et  les  voeux  de  la  Socieie  d'Agricullure  sur  eette 
iitiportante  question. Nous  devons  esperer  que  ces  projets, 
slls  ont  existe ,  soat  au  moins  ajournes  pour  long-temps. 

Herse  Chamard.  —  Un  des  associes-correspondants  de 
la  Societe,  M.  Cbamard ,  nous  a  adresse  un  memoire 
contenant  des  deiails  sur  une  herse  qui  presenle  des 
avanlages  qu'il  a  fait  connattre  dans  ce  memoire.  La  So- 
cieie' a  cm  reconnailre  efFeetivement  quecet  inslrament 
pouvail^re  utile  dans  les  circonstances  indfquees  par  son 
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auleor ;  en  cousequeace ,  elle  a  ordanne  riaseriioD  dans 
son  Bulletin  da  m^moire  et  du  plan  de  la  bene  qui  yelttt 
joint. 

Prtmea  pour  la  $ape.  —  Avaai  la  moisson  de  Fanife 
1851 ,  la  Socield,  sur  les  propositions  de  H.  Mignan, 
un  de  sesmembreSf  apris  tine  resolution  dontelle  a  en  ^ 
s'applaudir.  Elle  a  ouvert  un  concours  en  faveur  dea  on* 
?riers  moissonneurs  qui ,  faisant  usage  de  rinstnimett 
appeie  la  sape  et  domicilies  dans  le  d^partemenl,  forme- 
raient,  ^  Tnsage  decet  instrument ,  pendant  la  moiasoa , 
Chacon  deax  apprentis  aussi  domicilii  dans  le  d^rte- 
jnent.  Ce  concours  a  ^ie  accudlli  par  plasieurs  oaYrieis, 
et  vous  savez ,  par  le  compte  que  je  vous  ai  rendu  et  qai 
a  Hi  insert  dans  les  journaux  ,  de  remploi  des  5d0  tr. 
\oi6$  par  laSoci^e,  que  botre  d^partement  possMe  pi^ 
sentemeot  des  ouvriers  qui  pourront  propager  cette  me- 
tbode  avantageuse  de  moisaonner  les  bles. 

Cours  ambulant  d'iE^griculture.  —  Un  prqjet  de  coors 
ambulant  d'agriculture  avail  ^t^  con^  par  H.  le  Prdfet  ei 
communique  par  ce  magtslrat  k  ta  Society  d'Agrieoltare 
pour  avoir  son  avis*  La  Soci^t^^  qui  voyait  depuis  pla- 
aieurs  ann^es  Tiilablissemeat  d'une  Ferme-Ecole  ajoom^ 
ind^oiment,  avait  go&t^  ce  projet  et  Tavait  appoye 
d*un  avis  favorable.  Tran^mi^  au  Conaeil  G^n^l  pir 
M.  le  Pr^fclf  ce  projei  n'a  point  6ii  accueilli ,  par  ce  mo- 
tif que  la  F^me-Ecole  k  etablir  dans  le  d^paiiemeot  ae 
tarderait  paskdtre  mise  en  activity.  Effectivement  eel 
dtablissement.  se  foade  ep  ca  moment  dans  la  comomne 
de  Brinay,  au  lieu  appel^  Aubussay,  appartenant  k 
Combarel  d^  Ley  val.  Si  las  r^ourcea  dont  peat  dispo- 
ser leConseil  Gdndr^I  Jul  eussent  permis  de  faire  marcher 
ooacurremipent  r^lablipsemeat  de  la  Ferme-Ecole  et  ee- 
Itti  du  couTS  ambulaot  d'agmultnre ,  je  croia  quHl  aurait. 


Digitized  by 


(  *61  ) 

S008  ces  deux  rapports  ^  rendu  uo  veritable  service  am  d^ 
part^ment. 

Franchise.  —  Vous  savez ,  Messieurs ,  qu'aulrefois  la 
Society  d'Agriculture  pouvait  correspoodre  en  franchise 
avec  MM.  les  Maires  du  d^partement  sous  le  couvert  de 
M.  le  Pr^fet;  depuis  quelques  ann^s  celte  faculty  dont 
nous  avons  joui  si  long-temps  nous  a  6i4  enlev^e  par 
radminislration  des  posies.  Jl'ai ,  tout  derniiretnent ,  r6- 
dame  en  voire  nom  coat  re  celte  riguem  de  cette  admi- 
nistration qui  nous  oblige  k  une  dispense  ooosid^able 
exJg^  par  I'affrancbissement  de  nos  Bulletins.  M.  le  Mi* 
nistre  des  finances  a  repooss^  ma  demande,  se  fondant 
sar  les  r^lements  qui  ne  font  point  d'exception  pour  les 
Soci^t^  agricoles. 

Table  des  matures. —  Je  dois  faire  roenlion  ici  d'on  tra- 
vail fait  par  un  de  nos  collogues «  M.  Turin ,  pour  lequel 
nous  devons  k  I'auteur  de  la  gralitude.  Gel  honorable  mem* 
bre ,  qui  avail  bien  voulu  d^jk  faire  la  table  des  mati^res 
des  six  premiers  volumes,  de  nos  Bulletins,  a  Uea  vouln  se 
cbai^er  de  faire  aussi  celle  du  sepliime  volume  de  cette 
collection.  Le  proc^s-verbal  de  la  stance  da  5  jttillet 
contient  les  remerciements  que  lui  devait  la  Sod^^. 

Unge  ouvrS.  —  Un  de  nos  honorables  coU^Uies , 
d'Haranguier ,  vous  a  entretenu  de  la  pens^e  qu'il  a 
conQue  d'utiliser  d*unemani^re  avantageuse  le  ehanvre  de 
notre  pays  en  y  ^tablissant  la  fabrication  du  linge  ouvr^. 
A  cet  effet  il  a  fait  k  la  Soci^t^  plusieurs  propositions  qui 
ont  ^t^  discut^  et  accueillies  par  elle.  Mais  il  s'est  ren- 
contre dans  Tex^cution  quelques  difiicult^s  que  la  So- 
ci^t^  s'efforcera  de  lever  avec  le  concours  de  quelques- 
uns  de  ses  membres  qui  ont  promis  de  joindre  leurs  soins 
k  ceux  de  M.  d'Haranguier. 
ArchMste.  —  Je  dois ,  en  terminant ,  vous  parler  d'une 
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fenesafe  que  vous  avez  adoptee  sur  ma  proposition  el  donl 
je  me  f^Iicite ,  c'est  retablissement  d^un  arcbivisle  char- 
ge des  Ventures  de  la  Society  el  de  la  garde  de  toot  ce 
qai  constitue  nos  archives.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous 
rappeier  la  n^cessil^  de  cetle  roesure.  Gr^ce  au  bienveil- 
lant  concoars  de  M.  le  Maire  de  Bourges ,  an  local  conFc- 
nable  a  ^te  mis  a  notre  disposition  el  lout  ce  qai  appar^ 
tient  k  la  Soci^t^  est  range  el  class^  eonvenablement. 

Enlin  ,  avant  de  flnir ,  je  vous  rappellerai  que  le  Conseil 
General  vous  a  donn6 ,  k  sa  derniire  session ,  la  mission 
de  nommer  un  d^l^gu^  k  la  Chambre  d'Agricultare.  Voos 
m'avez  fait  Thonneur  de  me  choisir  poor  vous  represen- 
tor dans  cette  chambre  :  G'est  un  nouveau  t^moignage  de 
voire  conGance  auquel  je  suis  sensible  comme  je  le  dols. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  ce  compte-rendu  de  vos 
iravaux  qui  serait  beaucoup  plus  long  si  je  vous  rappelais 
toutes  ies  questions  discut^es  el  les  incidens  qui  onl  signale 
vos  stances depuis  I'epoque  de  laquelle  je  suis  partly  mais 
je  me  suis  fait  un  devoir  de  ne  vous  entretenir  que  des 
fails  principaux  qui  m^ritenl  d'etre  rappel^s  k  voire  m4- 
moire;  je  Rnis  done,  Messieurs^  en  faisant  des  v<Bnx  poor 
que  notre  Soci^t^  se  mainlienne  dans  )e  rang  que  lui  ont 
acquis  parmi  les  Societ^s  d'Agricullure  de  France  le 
zele  de  beaucoup  de  ses  membres  el  le  r^sultat  connu  de 
ses  travaux. 
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Emploi  des  Primes  vot^es  par  la  Sogi^ti^  ,  en  faveur  des 

OUVRIERS  SAPEURS  , 


bans  sa  seaiice  dn  4  mal  i83l ,  laSoci^te  d* Agriculture 
du  Cher  a  decide  qu'une  prime  de  100  fr.  seraii  accord^e  k 
tout  ouvrier  moissooneur  ,  Stranger  ou  indigene ,  se  ser« 
vant  de  Toutil  appele  la  sape,  qui  formeralt ,  k  Tusage  de 
cet  instrumeut ,  pendant  la  moisson ,  au  moins  deux  ou- 
vriers  domiciiies  dans  le  d^partement* 

La  Society  a  consQcr6  a  cette  prime  la  somme  de  300  fr. 
eB  faveur  des  ouvriers  qui  formeraieut  le  plus  d'el^ves. 

Une  autre  prime  de  25  fr.  etait  accord^e  k  tout  ouvrier 
moissonneur ,  doraicilie  dans  le  departenient,  qui  seservi^ 
rait  de  la  sape  dans  le  cours  de  la  moisson. 

La  Society  a  consacre  k  cette  prime  la  somme  de  350  fr» 

Get  appel  de  la  Societe  d'Agricullure  aux  ouvriers  con^^ 
naissant  Tusage  de  la  sape  a  el^  entendu  par  quelques-uns 
d'entre  eux. 

Le  sieur  Camhrelend  ^  natif  de  Berlemont,  arrondissement 
d'Avesnes,  deparlement  du  Nord,  a  fait  la  moisson  chez 
M..Gh.  Mignan,  et  a  fait  deux  appren'lis;  k  ce  titre  il  a 
re^u  la  prime  de  iOO  fr.  ,  ci.  .  .  .  ^  100  > 

Ses  apprentis*  les  sieurs  Frangois  Chameron 
^  Jean  Marin  ^  tons  deux  domiciiies  dans  lede- 
partement  du  Cher,  ont  re^u  chacun  la  prime 
de  25  fr.  ,  soit   50  » 

Le  sieur  Facompret ,  domicille  k  Sidiailles 
(Cher) » a  tmvaille »  pendant  la  moisson ,  comme 
mature  sapeur »  chez  M.  Aoclerc ,  propri^taire  k 
Bnifere;  il  a  fait  deux  apprentis;  k  ce  titre  il  a 
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ne^u  la  somme  de  100  ft*. ,  ci  100  i 

Ses  apprentis»  les  sieiirs  Jem  PhiUppmi  ei 
Henri  Devaux »  tous  deux  domicili^s  dans  le  de- 
partement  du  Cher ,  ont  re^u  chacun  la  prime 
de  25  A*. ,  aoit  «  .  .     50  > 

Le  sieur  Francois  Delhay ,  domicilie  k  Trouy 
<Gher) ,  a  traTaille,  pendant  la  bioIssob  ,  comme 
oiatcre  sapeor,  cbez  M  Dupuy,  proprietaire  prte 
fioorfes,  a  fi|it  deux  apprenlis  ;  k  ee  tUre  y  a 
f^Q  la  prime  de  iOO  fr. ,  ci  100  i 

Ses  deux  apfHrentis,  les  sieurs  Vrsm  Frat  et 
Jean  Vemet ,  tous  deox  domici^^  dans  le  depar- 
ttment  Cher,  ont  re9i|  ckacm  la  priaoe  de 
25  IK,  soil   50  » 

Le  sieur  Joiqfk  Delhay  j  domicilii  dans  le  de- 
partement  du  Cher,  a  bit  la  moissoa  comme 
mattre  sapeur ,  ches  M.  Masse ,  k  Sainte-Thorette ; 
II  a  fiiit  ua  apprenti ,  oe  titre  il  a  en  une  prime 
de  50  ft*. ,  ci   50  » 

Son  apprenii»  le  sieur  Froin^OM  Bomrdin^  do- 
micilie k  Ste-Tlioretie,  a  regu  la  prime  de  35  ft*. , 
ci   45  • 


Total  de  ki  somme  distribu^  525  > 


La  Soci<it^  d' Agriculture »  qui  a  le  d^ir  de  pvopager  dans 
'  le  d^partement  I'emploi  de  la  sape  pour  la  recolte  des 
bles,  se  flatle  que  leconcours  qu'elle  a  ouyert  cette  amfe 
€ontribuera  k  vendre  commun  dans  le  Cher  Tosage  si  pro- 
fitable de  oet  instrument,  employ^  dans  les  d^riements 
du  Nord  de  l«i  France. 

Le  Primiem  deUSooUti  i^Afriadiw^, 
BE  KNfiY^OYVALI^E . 
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GoDse  Fourrage  vert  de  frande  &  petite  GoIIiim  ; 

Far  M.  ic  BaMn  AUGIEB, 

klembre  de  la  Soci^te  d'AgliculUire  dn  Cher*.  '  '  ' 


Le  bas  prix  des  c^r&les  obligeant  d'avoir  recours  k  de 
kiouvelles  cultures  plus  en  harmonie  avec  les  besoins  ac- 
iuels  :  La  production  de  la  viande  au  meilleur  marchi 
pomble , 

II  n'est  pas  un  cultivateur  qui  ne  recondaisse  la 
grande  utility  des  foarrages  verts ,  servant  pendant  rhi-* 
ver  2i  J'alimentSilion  et  k  rengraissement  du  betail,  qui 
fournit  abondamment  avec  cette  nourriture  les  .engrais 
sans  lesquels  toute  amelioration  agricole  devient  impos- 
sible. 

De  Ik  la  n^cessit^  d'adopter  sans  hesitation  la  nourri- 
ture bivernale  verte,  dont  le  ehou  est  consider^  par 
tous  les  agriculteurs  qui  en  ont  fait  usage  comme  ^tant 
la  meilleure  et  la  plus  productive. 

S'il  fallait  une  preuve ,  il  suffirait  de  citer  les  observa- 
tions de  M.  Malingie  ,  qui  afBrme  ,  parlant  de  rfllimentar 
tion  de  ses  b^tes  k  laine,  que  soixante  kilos  do  trifl^ 
donne  en  vert  repr^sentent  la  nourriture  de  20  kiiog,  d^ 
trifle  sec«  auxquels  il  fautajouter,  pour  represeuter  la 
valeur  nutritive  perdue  par  la  dessic^tion ,  5  kil.  d'avoine. 
Difference  enorme  en  faveur  du  trifle  consomme  en  vert, 
qui  ne  posside  pas,  k  beaucoup  pris,  la  mime  vaieur 

T.  VOT.  13. 
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nutritive  que  le  choo ,  dent  TasslfiiihrtioR  est  fkm  bm^ 
rable  sur  les  organes  des  animaux. 

C'esi  k  radoptioD  de  la  culture  dn  cboo  que  le  Poiton, 
la  Bretagne  et  la  Vendue  doivent  raugmentation  de  la  va- 
\ear  de  leur  aol.  Ges  proviiiees  se  9ervaiH  de  eelte  plante 
pendant  la  morte  saison  de  Thiver ,  non  seulement  pour 
nourrir  lea  jeunes  b^tes  des  races  borines  et  ovioes ,  mais 
encore  pour  eograisser  ces  magnifiques  boeufs  du  Cbolet, 
de  quality  de  graissesi  sup^rieure,  qu'ils  ne  craignent , 
dans  les  grands  concours  de  Pmssy,  oil  les  connaisseurs 
Tienneniles  admirer,  aucuns  de  leurs  concurrents,  aux- 
quels  lis  sont  presque  toujours  pr^fiir^. 

La  culture  du  chou  n'exigeant  pas,  k  beaucoup  prte, 
autant  de  main  d'oeuvre  que  ies  betteraves ,  les  earottes  M 
les  rutabftgas,  est  une  des  plus  ^onomiques.  Commeees 
racines,  elle  am^liore  le  sol  par  la  n^cessil^  de  labaurs 
profonds  qui  ram^nent  k  la  surfsice  une  nonvelle  terre 
jusque  1&  rest^e  improductive ,  qui  de?ient  prompiefuenl 
v^g^tale,  et  pourrue  d'une  plus  grande  eapilafi(6eD  maiD'^ 
tenant  la  terre  flralcbe  par  les  hersages  et  les  roulages 
TipHis  auxquels  elle  est  soumise. 

Du  Chou. 

Le  chou ,  de  la  familie  des  crucifires ,  ofiVe  de  nom- 
breuses  vari^t^s,  sans  que  sa  souche  prhnordtale  soil 
perdue.  II  enste  encore  k  T^tat  sauvage  sur  toutes  les 
cAtes  maritiroes  de  I'Europe  et  particuli^rement  de  la 
France  ,  oil  on  le  trouve  jusque  sur  les  rochers  crayeux, 
preuve  qu'tl  n'^t  point  aussi  exigeant  qu'on  le  croit  g6- 
n^ralement  sur  le  choix  du  terrain ,  et  que  sa  cuttore 
pent  £tre  tent^e  avec  succte  dans  les  sols  calcaires. 

Ptosfeufs  esp^ces,  qui  varientpeu  les  unesdesautres. 
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iftont  propires  \k  h  grdnde  et  k  M  petite  oatlure ,  qui  en  a 
sp^cialement  adtypl6  trois ,  cemme  pins  mstiqoes,  meil 
leures  et  plus  productiyes. 

Ces  sontk  IroBC  erenx  ou  a  troac  d«i^ 

La  premiere  f  le  chou  ^  moelle  ,  est  ainsi  nommec  h 
cause  de  son  tronc  creuir,  contenaot  une  moelle  v^g^ale 
donuant  une  excellente  nourriture. 

La  deuxi&me  est  appeMe ,  par  son  ^l^vation ,  chou 
e&valier.  " 

La  troisi^me,  k  tronc  dur  corame  la  pr^c^d^nte,  est 
d^igntSe  sous  les  noms  de  chou-branchu ,  chou  de  Ven- 
due ,  chou  mille-tfites ,  chou  mifle-oeils ;  ooms  qu'il  report 
des  divers  pays  oh  sa  culture  s'esl  propag^e, 

Les  noms  de  mille-t6tes  ou  de  mille-oeils  lui  viennent 
de  la  propri^t^  que  poss^de  ce  chou  de  ne  pas  se  d^rnir 
entiirement  de  son  feuillage;  chaque  Teuille  cneHlte  lals-* 
sant  k  sa  naissance  pr^s  du  tronc  un  oeil  qui  produit  un 
ramedu  prolong^,  repr^sentant  tous  les  caractires  de  la 
mfere  tigeet  offrant ,  comitie  elle  ,  les  m^mes  avantage«. 

Le  chou-branchu  est  plus  vigoureux,  plus  tonffu/pfus 
robuste  et  r6siste ,  par  consequent,  mieux  k  la  gel^e  que 
les  deux  autres  espices. 

La  r^colte  du  chou  k  moetfe  commence  au  mois  d'aoftt/ 
Uindis  que  celle  du  cavalier  et  du  branchu  n'a  {ien  qiie 
dans  le  courant  de  septembre. 

Ce  chou,  qui  redoule  plus  la  gel^e  que  le  brancbti / 
mais  qui  craint  un  pen  moins  la  s^cheresse ,  oflre  un 
grand  avantage ,  celui  de  pouvoir  sertir  ii  la  nourritufei 
des  l)es(iaux  pendant  les  grandes  chaleurs  de  V6ie.  ktH 
eifer ,  il  se  seme  en  automne  et  se  repique  au  printemps 
dans  une  terre  pf^^demnient  emblav^e  en  flrbment  et 
Men  pr^par^e  d'hfver. 

Trois  rdcoltes  de  feuilles  du  chou^braAchu  se  sucefedenC 
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les  ttoea  aux  aQire&«  jusqu'k  l*^poque  de  la  floraison^  ov 
Ton  arracbe  les  elioux  qoe  Ton  fail  manger. 

Du  ehoix  du  Terrain  et  de  ta  preparation. 

Pour  reussir  dans  cetle  culture,  il  faut  lui  consacrer 
nne  terre  qui  ne  soit  pas  fatigu^e,  dans  laquelle  Teau  ne 
s^journe  pas^  qui,  par  consequent ,  ne  soit  ni  irop  secbe 
ni  Irop  bumide  et  dont  la  coucbe  T^g^tale  ait  an  moins 
Om.  35  cent 

Vers  la  fln  de  janvier  ou  dans  le  courant  de  f^vrier,  on 
donne  an  premier  labour  superficiel ,  destine  ^  entenrer 
les  mauvaises  berbes  et  a  faciliter  one  plus  grande  ab- 
sorption d'bumidite  par  le  terrain. 

Avant  de  proc^der  au  second  labour ,  Ton  bersera  et 
Ton  roulera.  Ce  labour  sera  donn^  diagonalement,  on 
peu  plus  profond  que  le  premier,  et  suivi  imm^iatement 
d'on  bersage  et  d'un  roulage ,  apr^s  lequel  on  passera 
l^g^rement  la  berse  si  la  terre  craint  de  se  baitre. 

Le  troisi^me  labour  s'ex6cutera  comme  le  deusieme , 
avec  cette  diOi^rence  quMI  doit  arriver  k  la  profondeur  de 
0,35  centimetres,  qui  pourra  £tre  augment^  par  Tem- 
ploi  du  d^fonceur  ou  de  la  cliarrue  fouilleuse ,  d  la  terre 
est  assez  profonde  pour  le  permettre. 

L'on  pent  6galement  se  servir  d'une  terre  semte  en 
vesee  d*biver  mang^  en  vert. 

Peu  de  jours  avant  la  transplantation ,  Ton  conduira 
le  fumier,  que  Ton  mettra  avec  abondance\  en  cboisis* 
sant  de  preference  le  cbaud  pour  les  terrains  froids.  On 
le  fera  etendre  immediatement ,  afin  d'^viter  les  atleintes 
du  vent  ou  de  la  pluie  qui  le  desstebe  ou  le  noie.  L'usage 
de  la  cbaux  ou  de  la  mame,  ajoutds  au  fumier,  est  ex* 
cellent  pour  les  terrains  froids.  II  en  est  de  mSme  des 
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comports ,  des  terreanx  et  des  boues  arrive  h  t'^tal  puU 
virulent  pour  les  lerres  l^gferes  et  s&ehes. 


Du  Semis. 

Von  choisira  pour  semer  la  graine  une  portion  de 
terrain  bien  prepar^e ,  bien  fum^e ,  et  abritee  du  vent  du 
nord ;  abri  qui ,  8*il  n'existait  pas ,  serait  ^tabli  Taide 
d'une  haie  s^che  un  pen  61ev^e  et  bien  serr^e. 

A  la  fin  de  feyrier,  ce  terrain  sera  sem^  en  p^piniere  k 
raison  de  trois  kilogrammes  de  graine  par  heetare  k  trans- 
planter. 

On  le  couyrira  d'une  l^^re  couche  de  paille  bacb^e 
qui  empdchera  ,  non  seulement  la  terre  de  se  baltre ,  el 
de  se  dess^cher ,  mais  encore  de  Tinfluence  des  get^es 
lardives  et  de  la  courbure  des  tiges  du  jeune  plant. 

L'op  donnera  k  ce  semis  tons  les  soins  exig&  pour  sa 
r^ussite ,  en  Tarrosant,  en  dtant  les  mauvaises  berbes  et 
en  le  binant. 

L'on  se  d^barrassera  des  pucerons  el  des  limaces  en 
semant  aprfes  un  arrosement  des  eendres-  ou  de  la  suie 
bien  s^che. 

Les  choux  transplant^s  en  place  seront  soumis ,  si  la 
n^cessit^  s'en  fait  sentir  ^  aux  m^mes  precautions ,  en 
ayant  le  soin  d*attendre  une  pluie,  ou  au  mbins  une  forte 
ros^e.Pour  d^truire  les  limaces,  Ton  substitue  k  la  suie 
ou  aux  eendres  de  la  chaux  fus^e  que  Ton  obtiendra  en 
mouillant  l^irement  la  pierre. 

Du  TransplantemenL 

Von  arrachera ,  au  fur  et  k  mesure  des  besoins ,  les 
plants  les  plus  forts ,  ct  seulement  peu  dMnstants  avant  de 
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s'en  servif ,  Ton  irempera  la  racine  dans  one  espece  de 
bouillie  de  boase  dc  vacbe  et  de  terre  deiaytes  dans  de 
I'eaB.  Ven  rejettera  ceox  cood^;  celte  courbure  emfi- 
chant  l>sceDsk>n  direcle  de  la  s&ve  dans  le  troDC ,  el 
s'opposant  non  seulement  au  d^veloppement  de  la  tige 
priQciipaile ,  roais  encore  des  rcjels  et  des  feuilles. 

L'on  aura  le  soin,  huit  ou  dixjoars  apresla  transpb»- 
tation ,  de  remplacer  les  plants  qui  parailraient  roal  repris 
ou  defectueux. 

line  attention  i^alemcDt  n^cessaire  consiste  h  fendre 
avec  un  instrument  tranchant  tes  protuberances  ou  nosites 
adbdrentes  aa  tronc  de  quelques  cboox ,  ces  grosseurs 
indiquant  la  presence  d'un  ver  rongeur  que  Ton  d^tniit 
cn  agissant  ainsi. 

Deux  m^tbodessoDt  suivies  pour  la  transplantation  :  b 
premiere  ,  et  la  plus  ^conomique,  se  fait  k  la  chamie,  le 
laboureuretant  suivi  par  une  personnequi  depose  le  plant 
a  la  distance  indiqu6e  ^  en  Tappuyant  foriement  le  long 
de  la  bande  de  terre  retournee ,  pour  qu'il  se  tronve  en- 
terr^  par  la  terre  que  d^tacbe  la  cbarrue  en  revenant  sar 
elle-meme ; 

La  deuxieme ,  en  tra^nt  des  lignes  h  egales  distances 
les  unes  des  autres,  soit  h  Taide  du  rayonneur^  soit^ 
celle  moins  exp<^ditive  du  cordeau. 

L'on  se  sert,  pour  enterrer  le  plant ,  d'une  lai^e  pioche 
on  fer ,  k  manche  court ,  ou  d'un  plantoir  doubleen  bois» 
dont  cbaque  tige  est  fixee  par  une  ou  deux  traverses  qui 
les  maintiennent  k  egale  distance ;  dans  Tun  ov  I'autre 
cas  Ton  emploie  le  pied  pour  consolider  le  plant  et  le  fixer 
solidement  en  terre. 

Si  les  fcuilles  de  ces  jeunes  choux  se  fanent  et  languis- 
sent ,  c'esi  Tindice  d'un  besoin  d'eau  qu'il  est  Tacile  de 
Icur  procurer.  L'on  se  servira  d'une  tonne  ou  d'un  poin- 
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qui ,  plac^  sur  one  charrelte  oo  ud  tombereau , 
am^neront  Tean  qu'oa  recevra  dans  des  arrosoirs  qni 
irerseront  k  cbaquepied  la  valear  d'an  bon  veire.  Ce  seal 
arrosage,  qui  ne  reclame  pour  uo  demi-bectare  que  la 
jo«iVD4e  i^m  homme «  sera  ftiffisant. 

Ces  cfcett  mrwi  plalit^$  m  lignto  panAl^es  ^  soH  m 
pluikcbeft  boikd)^  le  tisrraiii  etA  tvimide ,  lok  k  plat  v 
en  observant  de  les  dfstaocer  lea  oni  des  antres ,  suir 
touted  tes  fifoes ,  de  0  m.  60  cent 

La  plantation  aura  lieu ,  autant  qtfon  le  pouirra^apr^ 
une  petite  pluie,  du  I""',  au  i5  juin. 

L'on  binera  ces  choux  apr&s  leur  reprise «  M  Mppsr^ 
lant  pste  de  absque  pied  ^  apsis  assir  bf  is^  ks  wsCtts  y 
le  plus  de  terre  ^dgtele  pbssiUe^  k  moiM  <qu*Qn  m  fir6« 
ftre  les  biner  avec  le  cultivateUit  el  les  bfitler  avee  le 
binot  k  oreilles  mobiles. 

De  la  ricolte  de$^  feuittes. 

Gette  r^colte  n'aura  lieu  qa'a  T^poque  oi^  Ton  s'aper- 
cevra  que  les  feuilles  infSrieures  jaunissent  et  sont  prates 
a  tomber.  On  les  cassera  alors  de  maniire  k  6branler  le 
chou  le  moins  possible. 

On  laissera  attach^e  au  trone  une  petite  portion  de  la 
tige  de  la  feuille  dans  Taisselle  de  laquelle  sortira  un 
nouveau  rejet.  Les  choux  seront  suivis  les  uns  apris  les 
autres  en  marchant  ayec  prtotution  dans  les  intenralles. 
En  agissant  ainsi,  Ton  obliendra  jusqu'k  trois  effeuil- 
lures  qui  se  soutiendront  jusqu'a  la  floraison  ,  si  snrtout 
Ton  a  la  pr^ulion  de  ne  pas  laisser  d'eau  stagnante 
dans  le  champ. 
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De  la  recoUe  de  la  graine. 

Pour  obtenir  de  boDDe  graine^  il  fa«l  cbcosir  lea  plus 
beaux  cboui  de  conformaiioo  el  de  feuiUage ,  )es  arra- 
cber  es  moite  k  Teiiirde  de  ThWer,  et  les  replanter  a  I'abri 
de  la  gelfedaDslecouranlderevrier 

Aa  moment  de  la  maturity  de  la  graine ,  on  coavre  cea 
choux  d'un  fliet  qui  empfche  lea  oiaeaux ,  qui  en  son! 
tres  friandsy  de  la  d^ruire  eg  la  mangeant. 

Ces  graines  cooservent  leur  faculty  germioative  pen- 
dant 5   6  ans. 

L'oa  pent  s'en  procurer  chea  tons  les  marchands  de 
graines  de  Paris ,  on  mieni ,  chez  eeu  du  Poitou ,  de  la 
Brelagne  et  de  la  Vend^* 
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NOTICE 

SUB  LA  GACUEUE  J>ES   B£T£8  A  LAME, 

hr  I.  fioDBAI) 9  Mmm » menibre  de  la  kcM; 

hue  d  la  tetmte  du  7  fhmer 
IIbsmobs  , 

Dans  une  de  nos  derniires  seances,  un  de  nos  honorabres 
coll^ues,  M.  Gallicher,  nous  fit  connallre  verbafemenl 
les  r^saltats  obtenus  par  M.  Tourangin ,  cullivateur  ^ 
Hanz^  pres  Buzan^ais,  dans  le  traitement  de  Fa  cachexie 
aqneuse  des  bStes  k  laine  par  la  teinture  d'iode. 

Voas  m'avez  charge  de  vous  faire  un  rapport  sur  celle 
commonication.  Je  viens  aujourd'bui,  Messienrs,  m'ac^ 
quitter  de  cette  t^che  en  vous  faisant  connaitre  les  expd- 
rienees  auiquelles  je  me  suis  livre,  et  les  r&ullais  obte- 
nus. 

DIsons  un  mot ,  avant  tout ,  du  mode  de  traitement  em- 
ploy^ par  M.  Tourangin. 

Ce  dernier  avait  dans  son  troupeau  12  b£tes  tr^s  ma- 
lades  de  la  cachexie;  elles  ^laient  dans  un  dtat  affreux; 
if  y  avalt  sons  la  gorge  une  infiltration  considerable  (elles 
bangonnatent) ;  deux  ^taient  mortes  avant  d*£tre  soumises 
au  traitement ,  deux  autres  moururent  pendant  le  traite- 
ment qui  dnra  6  k  7  jours.  Les  buit  autres  gu^rirent  par- 
failement ,  puisqu^k  Theure  qu'il  est  elles  doivenl  avoir 
chacune  nn  agneau.  II  y  a  buit  k  neuf  mois  qu'elles  ont 
6i6  traitees. 

M.  Tourangin  essaya ,  par  hasard ,  la  teinture  d'iode. 
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II  aeheUi  ^turtre  willogooo  4  boneho  uMMkBamoQi; 
il  Gt  faire  une  large  ouverture  dans  toute  T^teodQe  da 
bangoD  ;  moiti^  de  la  teiatiir^  fal  employ^  en  firiclions 
sur  la  plaie ,  Taulre  moiti^  en  boisson  dans  an  verre 
d'eau.  Chaque  b£te  en  prit  nne  certaine  dose  tons  les 
jours. 

Ce  traitement  dura  huit  jours,  kpths  ce  laps  de  temps, 
M.  Tourangin  vH  avee  surprise  ies  b6les  revenir  k  la  san- 

,  I'app^tit  reparaitre  et  la  cbaleur  se  developper. 

Tel  est ,  en  peu  de  mbls  ,  rhistorique  da  iraitemest 
mis  en  pratique  par  M.  Toilrangin  pour  cotthaUre  la  ca- 
chexie.  Hatons-nous  de  dire  quece  dernier  est  loin  d'at- 
tribuer  la  gu^rison  de  ses  brebis  k  I'emploi  de  la  teinlure 
d'iode.  Aiissi ,  coinme  il  le  dJt  dans  la  lettre  qu'il  ecritk 
M.  Gallicher  :  c  Mes  betes  ont-elles  gu^ri  naturellemenly 
ou  par  Temploi  de  Tiode  ?  c*est  ce  que  jene  puis  dire ;  il 
faudrait  faire  Tdpreuve  sur  ud  plus  grand  nombre  de  sa- 
jets,  et  kplusieurs reprises.  > 

Maintenant ,  Messieurs ,  je  vais  vous  faire  connaitre 
les  experiences  auxquelles  je  me  suis  livre  :  Le  4  d^cem- 
bre  1851 ,  j'achetai  trois  betes  atteintes  de  lacacbexie. 
Chez  Tune  d'elles  la  maladie  ^lait  arriv^e  k  sa  premi&re 
pdriode ,  les  deux  autres  ^taient  dans  le  meme  etat  que 
les  b£tes  de  H.  Tourangin  ;  la  maladie  etait  ksa  troisiime 
periode;  il  y  avait  une  infiltration  considerable  sous  la 
gorge ,  elles  bangonnaient.  Toutes  les  trois  furent  soa- 
mises  au  meme  regime  et  re^urent ,  par  jour ,  3  kil.  de 
bonne  luzerne  et  1  litre  1/2  d'avoine.  Les  deux  b£tes 
plusmalades  ne  mangeaient  que  tr&»  peu;  Tautre,  au 
contraire,  avait  un  appetit  satisfaisanl. 

Ges  trois  betes  prirent  tons  les  jours  chacune  une  de- 
mi-cuilleree  h  cafe  de  teinture  d'iodc  etendue  dans  on 
verre  d'eau ,  moitie.  le  matin,  moiti^  le  soir ,  avani  le 
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rqpAS.  Jefis^  outre  cela,  uoe  lacga  iacMM  dam  le-bftn- 

gon  qui  existait  sous  la  gorge  des  deux  bStes  plus  malades 
et  fis  faire ,  matio  el  soir,  4ei^^res  (HetioDS  de  teinlure 
sur  rincisioD. 

Le  on^idme  Jour  de  ce  traitement ,  les  deux  b^tes  cliez 
lesquelies  la  maladie  £tait  arriv^e  k  son  minimum  de  66- 
veloppement  moururent ,  presenlaDt  tous  les  sympldmes 
de  la  cachexie.  L'autre  b£te,  ne  paraissant  plus  malade, 
fut  renvoy^e  dans  un  troupeau ,  ou  elle  jouit  aujourd'bui 
d'une  parfaite  sant^. 

Ces  experiences ,  Messieurs ,  soni  loin  d'etre  con<* 
cluantes.  La  gu^rison  des  huit  betes  deM.  Tourangin  ne 
serait-elle  pas  plutdt  le  r^sullat  du  r^me  auqael  elles 
OBt  M  soumises  chez ce  dernier;  c'est  ce  que  je pense  et 
pour  ces  bStes  et  pour  celles  qu'il  a  gurries  chez  moi. 

Car,  je  dois  le  dire,  Messieurs ,  je  ne  sache  pas  que  la 
teinture  d'iode  soit  un  remMe  elBcace  centre  la  cachexie 
(}e$  bStes  k  laiiie,  et,  dans  Taffirmalive,  serait-il  raison- 
nable  d'admettre  que  ces  brebis ,  dans  un  ^tat  aussi  d^« 
plorable  que  Ta  d^crit  M.  Tourangin ,  puissent  gu^rir 
dans  Pespace  de  huit  jours ,  quelle  que  soit  refBcacile  du 
medicament?  Evidemment  non  !  Soumises  probablemeot 
h  un  bon  regime ,  ces  betes  se  seront  gudries  d'une  ma- 
niire  leote  et  gradu^.  Du  reste,  la  tei&ture  d'iode  serail* 
elle  une  panache  conlre  la  cacbexie ,  que  son  prix  ^lev^ 
et  la  difficult^  de  Tadministrer,  soit  en  brenvage ,  soitCB 
friction  ,  sur  une  masse  plus  ou  moins  considerable  d'a- 
nimaux,  comme  il  arrive  toujours  dans  ces  circonstances  ^ 
emp^heraient  seulsqu'elle  ne  fftt  employee. 

CODEAU,  vilirinaire. 
rf  TT"  ■  ■'m 
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CONCOURS  REGIONAL 


D'Animaux  reproduetmrs  ^  d'InstrumenU  et  ProduiU 
agricolet ,  d  Never$ ,  en  1852. 


LK  MlMISTMB  DB  L'A«RlGULTCKli  BT  DU  COMMBRCB, 

Vu  I'avis  adopts  par  le  Conseil  g<^n6ral  de  rAgricuUure ,  des 
Maoufaclures  el  du  Commerce ,  dans  sa  stance  du  iO  mai  4850 , 
sur  le  rapport  de  la  Commission  nomm6e  pour  I'^lude  de  la  queslion 
des  Co&oouTB  d'aniroaux ; 

Vu  i'arr6l6  organique  du  GoDeours  naliooal  de  Versailles ,  en 
datedul4juin  1850; 

Vu  Tavis  des  Inspecteurs  G^n6raux  sur  le  m^me  objet; 

Arr^te  ce  qui  suit : 

Art.  4«r.  —  Une  exposition  publique  d'animaux  reproducleure 
miles  aura  lieu  successiTemeot  dans  les  prindpanx  centres  de  la 
region  qui  compreod  les  d^partements  du  Loiret,  de  Loir-^t-Cher , 
de  rindre ,  dlndre  et-Loire  »  de  TAube ,  de  TYonne,  dela  Ni&fre, 
du  Cher,  de  Sa6ne-el- Loire ,  de  I'Allier ,  de  la  Loire  et  du  Rb6ne. 

En  1852,  le  Concours  aura  lieu  k  Nevers  ,  les  22  et 
23  avril  prochain. 

Art.  2.  —  A  la  m^me  6poque ,  et  dans  la  ville  d^ign^  pour 
chaque  annto  ,  il  sera  fait  tous  les  ans  une  exposition  ^galement 
publique  d'instruments ,  inaebines,  ustensiles  et  appareils  k  I'usage 
de  I'induslrie  agricole. 

Art.  3.  —  Une  exposition  des  divers  produils  de  Tagriculture  ou 
des  difTigrenles  industries  agricol^s  sera  faile  en  m^me  temps  que 
celles  qui  sont  indiqu6es  dans  les  deux  articles  pr^denls. 

Art.  4.  —  Sont  exclusivement  admis  ^  ee  Concours  les  animaux, 
instruments  et  produits  agricoles  de  la  circonscription  ci-dessus  in- 
diqute,  appartenanl  k  des  habitants  de  ladite  region. 

Art.  5.  —  L'exposition  des  animaux  reproducteurs  comprendra 
des  animaux  m&les  des  espies  chevaline ,  bovine ,  ovine  et  por- 
cine y  nte  et  ^levfo  en  France. 


(  igS  ) 

Art.  6.  —  Des  primes  el  m^dailles ,  pouvant  s*61eYer  ensemble  a 
una  somme  de  13,000  fr. ,  seront  d^cern^es  aux  propri<^taires  des 
animaux  reconnus  les  meilleurs. 

Abt.  7.  —  Les  prix  seront  r6parlis  de  la  mani^re  suivante  enlre 
les  di^ecses  classes  et  categories  d'animaux  : 

l"*.  CLASSE.  —  ESPfiCE  CHEVALINE. 
Chevaux  sp^cialemenl  employes  aux  usages  agricoles  dans  la 
region. 

!«•.  Prix  600 


idem  •   iWO  \  ^  oAA 

3-.  idem   400  > 


1 


4«.  idem  300 

2«.  CLASSE.  -  ESPfiCE  BOVINE, 
l"".  Categoric,     Race  charolaise  ,*  k  I'exclusion  de  toal  croise- 
ment : 

!«•.  Prix   800 

a*,  trfem  600 

3«.  idem  ^  )  q  onn  fr 

idem  400  ( 

5«.  idem  300 

6».  idem  200 

CcUegorie.  —  Race  morvandelle ,  k  Texcjusion  de  loutcroi- 
sement : 

ir-^-::::::::::::::  I§S1««^'- 

3«.  CaUgorie.  —  Races  fran^ises  pures ,  aulres  que  eelles  d6- 
nomm^es  ci-dessus : 

i«.Prix   600  ) 

idem,   ^  f 

3-:Sem   400  J  2,000fr. 

4e.  idem   300  \ 

Idem   «00  ; 

4«.  CaUgorie,  —  Races  dlrangferes,  pures  ou  croistot,  el  races 
fran^ises  crois^es  : 

1-  r.Prix   800 

^.idem   600 

3-.  idem  ^  2,600 

A*,  idem.  

y.  idem   300 

y,  CLASSE.  —  ESPfiCE  OtINE. 
Catigorie,  —  Races  merinos  et  mttis  m^inos  : 
^ef  Prix   ^  I 

2-  .  idem   200  y  700  fr. 

3«.  idem   ^00  I 
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2«.  CatigoriB*  —  Races  berrtchonnes  et  m^tis  berridionnes  : 

i^.  Prix   300  ) 

2*.  idem   200  {  600  fr. 

3P.  idem  iOO  > 

3*.  Catigorie,  —  Race  tologoole  «t  races  h  laine  commune- : 

i*'.  Prix  )  %>n  fr 

idem   400  i 

4«.  Catigorie,  —  Races  6l^aDg^^es  pares  et  leurs  d^rivto  par 

les  mikles : 

Prix   400  I 

2-.  idm   200  J  700  fr. 

3».  idem  400  | 

4%  GUSSE.  —  ESP£CE  PORCINE. 

Grandes  raoea : 

I*'.  Prix   200  ) 

2«.  idem   450  {  4S0fr. 

3«.  idem   100  ) 

Peliles  races : 

4-'.  Prix  200 

2*.  idem  450  J  450  fr. 

3«.  kdem  400 

Art.  8.  —  P<mr  Ure  prisentis  et  admis  au  concours ,  les  ani- 
maux  reproducleurs  de  Tesp^e  chevaline  devcoDl  6Ue  ftg^  de 
deux  ans  au  moins 

CeuY  de  Te^p^e  boTioe ,  d'un  aa  au  moins ; 

€eux  de  I'esp^e  ovine  ,  de  douze  mois  au  moias » 

Geux  de  I'esp^e  porcine ,  de  huil  mois  au  moins. 

lis  devront,  eq  outre,  apparlenir  aux  exposauls  depuis  six  mois 
au  moins. 

Seront  exclus  du  concours ,  tous  les  animaux  provenant  d*a- 
duOs  fails  par  des  Soei^t^  ou Gomioes  agricoles,  Gonseils g6o6- 
raux  de  d6parteroent ,  etc. ,  et  revendus  ensuite  par  lesdits  Oieaeils, 
Soci^t6s  ou  Cornices  par  forme  de  ventes  publiques  ou  pcirta. 

Aax.  9.  —  Tous  les  premiers  prix  seront  aocompagn^  d*une  m*- 
daille  d'or;  les  seconds  prix  d'une  m^aille  d'argent^  et  les  autres 
prix  d'une  m^ille  de  bronze. 

Dans  le  cas  oimn  Mev^ur  auiait  fait  naltre  plusieurs  animaux 
prim^,  ou  seul^m^nt  ua  animal  que  le  jury  signalerait  comme 
particuli^rement  remarquable ,  une  m6daille  d'or,  grand  module , 
pourra  lui  6tre  d^ernfe ,  sur  la  proposition  du  jury. 

Abt.  40.  —  Les  animaux  primes  dans  «k  concours  rigUmoU 
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pourronl  loujours  concourir  ull^ricuremenl  dans  un  concoursde  la 
m6me  nature ;  maU ,  dans  ce  cas ,  ils  ne  seronl  admis  k  dispuler 
qu'un  prix  sup 6rieur  k  celui  qu*ils  auronl  d6jk  oblenu.  Si ,  dans  ie 
DOUTeau  concours ,  ils  sonl  d^sign^s  pour  le  prix  qu'ils  auraient 
pr^c^demmenl  merits,  ils  n'auront  droll  qu*au  rappel  de  leur  prix, 
el  k  une  m^daille ,  s'il  y  a  lieu ;  s'ils  ne  sonl  d^siga^  que  pour  un 
prix  inf^rieor,  ils  ne  recevronl  ni  prime  ni  m^daille. 


Pour  rendre  possible  Tex^cution  de  celte  prescriplion ,  les  ani- 
maux  prim^  seronl  marqufe. 


Art.  il.  —  Une  somme  de  200  fr.  et  sepl  m^dailles  d'argentse* 
ront  mises  a  la  disposilion  du  Jury  ,  pour  6lre  distributes  aux  gens 
k  gages  qui  se  seront  le  plus  dislioguts  par  les  soins  inlelligenls 
donnfo  aux  animaux  primes. 

A  mtrite  ^al ,  le  jury  devra  prendre  en  considtralion  la  dur6e 
des  services. 

Aht.  12.  —  Lss  instruments ,  machines ,  ustensiles  et  appa- 
reUs  servant  soit  k  la  .pr^aration,  k  la  culture  etk  I'ensemence- 
mcQt  du  sd ,  soil  k  la  ftcoUe ,  au  transport  et  k  la  pf6paration  des 
produilSy  soil  eniin  aux  divers  iisages  agfiooles,  s^onl  admis  k 
Texpositioa. 

0eux  mtdailles  d'or ,  qualre  d*argent  et  dix  de  bronze  seront 
acoordtes  aux  inventeurs ,  conslructeurs  et  importateurs  ayant  ex- 
fMM^  de«  instriiKienls ,  machines ,  ustensiles  et  appareih  destine 
aux  usages  de  Tindustrie  agricole  qui  auront  6t6  reconnds  les  meit- 
Imirs. 

,  Art.  13.  —  ftroduits  ugricoles  de  toute  nature  et  <le  toQte 
destination  seront  admis  k  Texposilion. 

Art.  14.  ^  Une  mtdaille  d'or ,  deux  d'argent  et  des  m6daiUes 
de  hvQDfid  seront  d^erntes  aux  exposanls  des  produits  agricoles 
dont  le  mtrile  aura  6lt  conslalt  par  le  jury  charge  de  les  apprtcier. 

Les  exposani^  qui  auront  oblenu  des  m^dailles  pour  des  graines 
on  semenoes  qnqleonques  seront  tenus  de  laisser  une  portion  des 
graines  ou  semences  expostes  k  la  disposition  de  TAdipinistratioa , 
pour  servir  k  des  expi^riences. 

Art.  15.  —  Les  prix  et  les  mMailles  seront  dtcern^  d'apr^  la 
d^isloa  ^rnise  par  un  Jury  special. 

Ce  jury ,  nomrn^  par  leMinislre  de  PAgrtcuIture  el  du  Commerce, 
qui  d^dignera  1*^  PWstdent  «t  deux  Ticc-Prfeidenls ,  se  divisera  en 
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deux  sections.  Ghacune  d*elles  sera  compost  de  sept  membreft , 
savoir  : 

2  Agents  de  Tad  ministration , 

4  Propri^taires  producleurs , 

I  Membre  de  la  Soci6t6  d'Agricullure  ou  du  Cornice  de  la  vilie 
oil  se  tiendra  le  Concours. 

Art.  16.  —  Uu  commissaire  gdni^ral ,  membre  du  jui?,  el  des 
commissaires  nomm^  par  le  Minislre  de  TAgricuIture  el  du  Com- 
merce seronl  attach^  k  Texposition ,  pour  receroir ,  clasaer  et  sur- 
veiller  les  produits  exposes ,  enregislrer  les  d^laralions  des  expo^ 
sanls ,  yeiller  h  la  bomie  et  promple  execution  des  operations. 

La  police  du  Concours  apparliendra  exclusivemenl  au  commis'- 
saire  gdn^ral. 

Abt.  17.  —  Ladur^e  de  Texposition  sera  de  deux  jours,  qui 
sent  Ox^s  y  pour  cetle  ann^ ,  aux  $2  et  23  avrU  prochain, 

Tous  les  produits  et  instruments  devront  Stre  rendos  k 
Nevers,  le^  avril,  avant-veille du  Concours,  a  midi. 

Les  animaux  seroiit  tegm  le  21  avril  ^  veilie  du  Goo'^ 
coiirs ,  jusqu'k  deux  heures  da  soirv 

II  ne  sera  accept^  aucun  animal  ni  aucun  ofojet  aprte 
le  ddlai  fixL 

A  cet  elfet ,  un  proc^-verbal  de  rteepUon  sera  ouTerl  et  elos  aux 
beures  iadiquto,  et  scell^* 

Les  animaux  devront  £tre  nourris  aux  frais  et  par  les 
soins  de  leurs  propri^taires  pendant  la  dur^  du  Concours. 

Art.  48.  —  La  premiere  jourti^  du  Concours  est  exclusiyement 
r^senr^e  k  lat^ption  des  animaux  et  aux  operations  du  jury. 

Les  membres  du  jury ,  les  commissaires  et  les  hommes  charges 
par  le  commissaire  general  du  soin  des  animaux ,  seront  seals  ad^ 
mis  dans  le  local  du  Concours  pendant  cette  premise  joumee. 

L'exposition  sera  ouverle  an  public,  le  second  jour,  23 ayril,  de 
8  heures  du  matin  k  4  heares  du  soir. 

Aucun  animal  ni  aucdn  objet  ne  pourra  etre  enlev^ 

sans  la  permission  pr^alable  du  commissaire  general. 

Xe«  proprUtaires  d*ctnimavxprim^9erotU  t€iM$  de  ies  lais$er 
d  la  disposition  des  commissaires ,  pendant  tmtU  lajoumie  qui 
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mimm  hConcmtrSy  pour  les  op^tiotis  de  ftiarque^l  aatres  sub- 
s^quentes  audit  Goncoura. 

Amr.  i9.  —  Lcs  exposants  seront  tenus  4e  faire>  entre 
les  mains  du  commiispire  del^gu^  pour  la  f  ecevoif ,  vpe 
d^Iaralioa  ^crUe^ 

P<mt  U$Mimaiut^  tlk  oonlieiidra  le  oMi  da  pffopri^ire ,  fa 
circoiiscriplion  h  laquelle  ies  animaux  aiftiiMftimt ,  fetstoficpiDe, 
teur  race ,  iear  age  et  la  dur6e  de  possession. 

Pour  Ifif  im$f%vimi$ ,  dte  iiidiquera  :  i®.  le  nom ,  IHisage  et  le 
prix  devenle  ou  de  fabrication  courante ;  2^.  le  Horn  et  la  rSsideooe 
de  TexposaBt^  5°.  si  celui-ci  a  imports,  inTenlS  ou  seulementper- 
fectionn^,  ou  enfin  s*il  a  ex^ciul^o^  fait  ex^cuter ,  sur  des  donn^es 
ant^ieurement  connues,  le  produil  exposi^;  s'il  y  a  lieu,  le 
nom  et  la  residence  de  Touvrier  executant . 

Pour  tes  produits  agrioolei  ,  la  d^laralion  porlera  la  nature  , 
la  provenance  et  la  valeur  v^nale. 

Art.  20.  —  Dans  le  cas  ou  les  exposaiHs  ne  pour- 
raient  se  rendre  en  personne  au  Coocoars ,  Us  devroot 
se  faire  repr^senler  par  des  mandataires  suffisamment  au- 
toris^. 

Le  poavoir  delivr^  k  cei  effel  sera  ddpos^  le  jour  de  la 
reception  des  animaux  ,  iosiruments  ou  produits. 

Art.  21.  —  Les  m6dailtes  seront  remises  aux  exposants  recom- 
penses au  moment  m^me  de  la  proclamation  de  leurs  noms ,  en 
stance  publique,  k  moius,  toutefois,  que  les  declarations  et  ren- 
seignements  foumis  n'aient  pas  paru  suHkants  s  auquel  cas ,  Ta- 
joumement  sera  prononc6  par  le  jury  jusqu'^i  la  production  de 
pieces  ou  explications  plus  completes. 

menlant  des  prix  sera  erdonuance  ulierieurement ,  dans  leun 
tiepartemenlsrespeclife,  au  profit  des  proprietaires  ou  deceux  de 
leurs  agents  qui  les  auront  obtenus. 

Art,  22.  —  Les  exposants  dlnslrumeats,  macbines, 
Qstensiles  et  appareils  saronl  tenus sur  la  demande  da 
jury,  de  les  faire  fonctionner  antant  quebesoiu  sera. 
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lis  devroat  fournir  les  animaux  de  trait  n^cessaim 
poar  ces  experiences. 

Art.  23.  Toule  contrayention  relative  aux  dispositions  du 
present  arr^l^  sera  jug^e  par  le  jury. 

Art.  24.  —  Aprhs  la  proclamation  des  prix ,  le  proc^-verbal  des 
difligreiiles  operations  du  Concours  sera  adress^ ,  par  le  comrois- 
saire  g6n6ral ,  au  Minislre  de  TAgricullureet  du  Gommeroe. 

Paris ,  le  22  janvier  i852. 

LEFEBVRE-DURUFLfi. 
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ARTICLES 


EXTRAITS  D'OUVRAGES  SUR  L'AGRICULTURE. 


AVANT  LEUR  COMPLETE  MATUR|t£. 

(SmM  RaliMale  k  Ctetralefigrieiiltiire,  seahces  dn  19  k  26  norenbre  1851.) 

M.  bourgeois  lit  la  DOtesuivante  siir  Ics  rdsuhals  qu*il 
a  obleous  de  la  meihode  consistanl  k  couper  les  bids 
aYant  qu'ils  soient  parvenus  k  leur  complete  maturity  : 

Messieti^ ,  je  savais  par  experience ,  el  c*est ,  d'ailleurs ,  un  fait 
g^D^Falemeill  connti  des  cultiTaleurs ,  que  le  bl^ ,  quand  il  est  cou- 
pe un  pell  atanl  sa  maluril^ '  complete ,  c'esl  k-dire  avanl  que  le 
grain  soit  dUr  el  sec ,  el  par  consequent  r^duil  aU  volume  qu*il  doit 
avoir  dans  un  6tal  de  sicciie  parfaile ;  je  savais,  dis-je,  qu*il  ac- 
quierl  une  couleur  plus  jaune  el  plus  vive ,  qui  en  augmenle  la 
qualiie  ,  au  moins  en  apparence ,  s*il  ne  survieni,  duranl  le 
lamps  i&dispeAsable  poiir  Op^ref  sa  dessicalion  avant  de  pouvoir 
lb  rentrer  h  la  ^nge  ,  une  pluie  de  quolque  dur^e ,  qui ,  Irou- 
vaot  le  grain  encore  tendre  en  conlacl  avec  le  sol ,  determine  plus 
promplemenl  sa  germination  que  lorsqu*il  a  eie  coupe  m(ir. 

Vers  la  On  du  mois  de  juillel  dernier ,  le  temps  eianl  fort  incer- 
tain ,  je  craignis  de  m'exposer  h,  ce  dernier  inconvenient  en  fat- 
sant  couper,  ainsi  queM.  Paul  Darblay ,  mongendre,  fortdequel- 
ques  epreuves  dejk  failes,  m*eogageait  k  le  faire,  une  pi{;ce  de 
bie  donl  le  grain  forme ,  mais  encore  gonfie  el  tr^s  tendre ,  rendait 
utie  s6rte  dh  lait  en  te  pressant  enlre  les  doigts ;  toutefois ,  je  n1ie- 
silai  pas  k  en  tenter  I'experience ,  el ,  le  22  juillel  ^  je  fis  couper 
une  petite  partie  de  la  pi^oe,  dont  un  echanlillon ,  sous  le  n^  i  , 
compose  de  1,000  grains ,  p^se  48  grammes  ei  demi ,  tandis  que  les 
1,000  n*.  2 ,  echanlillon  du  bie  du  surplus  de  la  pi^ ,  qui  a  ete 
coupe  lout-k-fail  m^r  le  28  juillel ,  p^senl  seulemen 1 44  grammes. 
CcUe  difference  de  9  pour  100  dans  le  poids  est  exactement  la 
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loraqu'on  laissele  bl^  completer  sa  mataralion. 

En  ce  qui  conceiUB  la  qisiK|6  indiqade  principalemenl  par  la 
couleur ,  od  peut  juger  ais^menl  h  Poeil  qu'elle  est  pr6f§rable  dans 
le  bl4      i ,  i^Goltd  encore  un  pen  verl ;  sur  le  matcb^ »  eHe  se 

r6Juirail  aujourd'hui  comme  15  esl  k  16  pour  Je  prix  de  1  bee- 
tolilre. 

II  convient  de  faire  observer  que  les  deui  sorles  de  b\€  ool  616 
r6coU6es  h  peu  pr&s  dans  les  mdmes  conditions  aimosph^riques ; 
elles  ont  616  inouilfc6e8 ,  Tune  et  Taiilre ,  iraiii6dialenienl  apr^s  avoir 
616  fauch6es ,  en  sorle  que  le  bl6  le  dernier  r6colt6  a  616  niouilJ6 
6lant  encore  sur  pied  ,  lorsque  Taulre  6tait  d^k  sur  la  terre  en  ja- 
velles  expos6es  aussi  U  la  pluie. 

La  conclusion  de  celte  exp6rience  est  qu'en  oulre'de  ce  que  le 
bl6  que  Ton  r6colle  nn  peu  avant  sa  complete  n)aturit6  p^  9  pour 
100 de  plus,  qa*tl  fournil  davaniage  k  la  mesure  el  qn'M  est  d'ana 
plus  belle  qualil6  pour  donner  de  belle  iarine ,  11  faul  coasid6rer 
encore  qu*ea  le  coupant  de  bonne  beure  on  le  sou&lrait  quelquea 
jours  plus  l6l  k  toiiles  les  intemp6ries ,  et  ce  qui  est  lr6s  importanl* 
qu'il  ne  s'en  6gr^ne  que  fori  peu  dans  loutes  les  op6ratioos  de  U 
r6colte. 

M.  Darbtay  dit  que  Texp^rience  dont  M.  Bourgeois  vienl 
de  donner  connaissance  k  la  Socj6t^  est  loin  d'6tre  la  pre* 
mi&re;  il  Fa  faite.lui-nodme  plusieurs  foia.  Ha  recoimu  que 
le  bl^ooup^  avant  sa  maiiirite,  ei  ni^aie*presq[iie  vert,  ac- 
quiert  beanconp  de  quality.  11  fem  remarquer',  eo  oafire, 
que  rexp6rience  de  M.  Bourgeois  n'esi  pas  compile.  En 
eflfet,  M.  Bourgeois  dit,  dans  sa  note,  qne  le  rfeuTtat 
dela  methode  indiquee  est  avaniageux,  s'il  ne  survient  poi 
de  pluie  enire  Vepoque  ou  le  ble  est  coupe  el  celle  oil  on  le 
ventre  f  attendu  que  cetle  plme ,  irouvant  le  grain  encore 
tendre  en  contact  avec  le  »ol ,  deternune  plus  promptemtnt 
sa  dOTnination  que  si  le  ble  avait  ke  cQupe  mfU-.  Bfaus,  liut 
observer  M.  Darblay,  il  y  a  un  moyen  de  reni^dier  Vith 
coBv^nient  de  la  pluie. 

Ami,  en  Belgique,  en  Hollande  et  dans  les  diverses 
contrees  quil  vient  de  parcourir ,  on  coupe  le  bl6  avant  sa 
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mahurite^  mas  partout  an  k  relive  tmrnediaumeni  disboiit 
en  petits  monccauix  qai.  porieot  dtffiereas  noms  suivant  les 
locaKies;  dans  lous  les  I'mx  oik  il  a  vn  employer  h 
m^thode  dc  couper  le  b\i  encore  tin  pen  veit,  il  a  vu  pra- 
tiquer  le  rel^yement  oomme  un  complement  n^ssaire  de 
rop^ration. 

CTest  d'ailleurSy  suivant  M.  DarMay^  une  errenr  d& 
eroire»  comrae  Pa  ditM.  Bourgeois «  que  le  hU  incompl^ 
lemeat  rnikr  est  phis  dispose  k  germer  qve  celni  qui  a 
aileint  tonte  sa  matorite.  Cest  le  coMraire  qui  est  lib 
v6riie^. 

En  i8i6»  ann^e  qui  fui  trte  pluviense^,  oomme^oapeut 
se  le  rappeler»  JUt.  Darblay  remarqna  qpie-kes.  dernlers  bite 
coupes  germaient  plus  promplement  que  les  aoires  qne> 
m^me  cenx  qui  n*«(aient  pas  encore  conpte  en  sqptembre- 
g^rmaient  sur  pied.  Enfin » il  conclut  de  tout  ce  qu'if  a  vu 
que  le  bM  mAr,,ou  trte  prte  de  r^tre,  genne  phis  facfle^ 
meni  quecekiicpii  est  encore  vert. 

Quant  au  reUvemefU  ^  il  est  surtout  avantageux  »  en  oe* 
que  le  grain  ^  ^tant  reconvert  d'un  cbapeau  qui.le  prfeerve 
de  I'aetioa  trop  forte  dn  sdleil »  miirit  plus  lentement^ 
L'herbe^  oontamie  dans  la  javelle  meurt  lentement  aossi»  et 
le  grain  absorbe  tonte  la  substance  contenue  dans  lesnoeuds 
de  la  paiUe. 

M.  Cheioreul  dit  que  Cadet  de  Yanx  a  tent  aur  cette 
question,  et  a  emis  la  mivBe  opnuon  que  M.  Darblay;  lufr- 
n^me,  en  4616,  il  a  vu  aussi  la  geraoiination  dans  les. 
bite  de  la  plakie  d'Areueil  qui  etnient  encore  sur  pied. 

M.  Bourgeois  reconnalt  qu'en  effet  Tusage  dent  il  s'agit 
exlste  4aQS  eertakis  pays.  Dans  la  Beaiiee  et  anx  environs 
de  i^riB»  <m  laisse  ordinairement  mikrir  le  bI6  sur  pied ; 
toutefois»  la  meihode  de  couper  les  bite  avant  leur  matncitie 
se  repand  daus  la  Brie  et  dans  la  Picardie^ 

Quant  il  lni»  dans  ses esaais,  il  avaii  suriouten  vue  de 
pnapogec  eetie  pratique,  qu'il  oi>9iA  trte  bonne*  Sans 
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doule ,  I'usage  de  relever  ie  b\6  coupe  et  de  le  metcre  ea 
gerbes,  en  meules  ou  en  moyettes,  ajouie  encore  k  sod 
efficacite;  mais  la  methode  en  eWe^m&me^  el  consider^ 
isol^oient »  est  dej^  avantageuse. 

M.  de  Gasparin  dit  que  dans  les  grands  domaines  do 
Midi,  ou  Ton  ne  pourrait  moissonner  tout  le  b\6  k  la  fois, 
on  est  oblig^  de  couper  avant  la  maturity.  En  effet, 
comme  on  emploie  huit  ou  dix  jours  ceite  operation ,  it 
est  evident  que  les  derniers  bles  coupes,  sonmis  k  Taction 
d'une  forte  chaleur,  seraient  trop  mArs,  et  en  s'y  prenant 
ainsi  k  i'avance  on  obtient  une  sorte  de  moyenne  pour  la 
maturity*  On  lie  la  gerbe  des  que  le  ble  est  coupe »  et  on 
fait  des  meules  au  milieu  des  champs,  en  pla^ant  I'^t  en 
dedans  et  le  pied  de  la  gerbe  en  ddiors  ,  de  maniere  que 
le  grain  se  trouve  k  convert  et  garanti  de  I'ardeur  du 
soleil. 

M.  Payen  dit  qu'en  Angleterre  et  en  Irlaqde  on  est  gdne- 
ralement  dans  Tusage  de  relever  le  ble  ausslt6t  qu'on  le 
coupe. 

U  donne  des  details  sur  les  divers  modes  en  usage  pour 
former  les  moyettes  en  Angleterre ,  non  seulement  poor  le 
b\i^  mais  anssi  pour  d'autres  c^reales,  lesl^mineuses, 
etc. 

II  cite  J  en  outre,  ce  qui  a  lieu  k  cet  ^gard  ponr  le  Itn. 
En  Irlande^  admettant  qu'on  ne  pourrait  obtenir  de  bonne 
filasse  en  laissant  la  graine  venir  k  maturity ,  on  conpait  les 
liges  encore  verddtres,  et  Ton  sacriflait  la  graine,  qui  se 
trouvait  plongee  avec  les  tiges  dans  les  routoirs. 

On  cultivait  done  le  lin  exclusivement  pour  la  filasse , 
tandis  qu'en  Angleterre,  an  contraire,  on  le  cuHivait  pour 
la  graine ,  qu'on  laissait  mikrir  sur  pied  ,  et  on  n^gHgeait  la 
filasse. 

En  Irlande,  maintenant ,  et  en  Angleterre ,  on  se  prtoo- 
cupe  des  meillenrs  moyens  de  meager  aussi  bien  la  fila^ 
que  la  graine ;  on  coupe  le  Hn  avant  la  matnrite  comply , 
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on  le  laisse  debout  ea  moyettes  :  la  gi'aiae  se  inurit  aux 
depens  des  sacs  de  la  tige  et  sans  que  les  fibres  textiles 
s'altc^rent. 

Relativement  &  ce  qu'a  dlt  M.  de  Gasparia  de  T^poque  k 
laqaelle  on  coupe  le  ble  dans  le  Midi ,  afin  d'obtenir  une 
sorte  de  moyenne ,  M.  Darblay  est  d'avis  qu'il  serait  priK- 
rable  de  couper  bien  avant  la  maturite. 

M.  de  Gasparin  fait  observer  que ,  dans  ce  cas ,  la  matu- 
ration se  trouverait  entravee  par  Faction  de  la  chaleur  qui 
dess^herait  les  gerbes 

M.  Darblay  pense  qu'on  pourrait  rem^dier  'i  cet  inconve- 
nieiu  en  formant  de  grosses  meules  compos^es  de  trente 
ou  quarante  petites  gerbes;  par  ce  moyen  Thumiditd  se 
conserverait  dans  les  meules ,  et  la  maturation  ne  serait 
point  emp^^e^ 

Af .  Pommier  dit  que ,  dans  le  centre  de  la  France  ,  on 
coupe,  en  g^n^ral,  le  bl^  tr^s  haut ,  on  lie  tout  de  suite  , 
et  on  met  en  grange ;  de  la  sorte ,  le  bl6  est  touiours  sec  , 
et  II  n'y  a  pas  de  fermentation  &  craindre. 

M.  le  comte  deGourcy  dit  qu'il  y  a  quatre  aus,  aux  envi- 
rmis  de  Boulogne  ,  il  a  eii  k  m^me  de  reconnaitre  ,  d'une 
mani^re  certaine ,  I'avantage  des  moyettes.  L'^poque  de  la 
moisson  avait  et^  fort  pluvieuse.  Des  cultivateurs  anglais 
^tablis  dans  le  pays  avaient  mis  leur  b!^  en  moyettes; 
d'autres  agriculteurs ,  conformement  k  Tusage  du  pays^ 
avaient  mis  leur  ble  en  gerbes  dont  ils  avaient  feit  des 
dizains  qui  souffrirent  beancou^  de  ia*  germination ,  tandis 
que  les  moyettes  noitnandes  n'eprouvecent  point  le  moindre 
dommage.  Oa&it  ces  moyettes  en  reunissant  les  Javelles  de 
manifere  k  en  former  un  faisceau  qu'on  recouvre  d'une 
grosse  gerbe,  et  en  Hant  le  faisceau  un  peu  an-dessus  des 
epis^  de  la  gerbe-  formant  cbapeau. 

M.  de  Qourcy  ajoute  que  M.  Decrombaqq.,  ayant  adopts 
cetve  methpdie,  a  remarqu^  que  le  bl^  mis  en  moyettes 
donnait  toujours  un  grain  plus  pesant. 


( «M ) 

ftelau'vement  i  ce  qv'a  dH  M.  PajfeOf  dek  ■wMiode 
praiiqu^e  en  Anglefterre »  de  relever  le  IMf  M,  RMqaier  iie 
croit  pas  que »  dans  cet  nsage  g^n^ral ,  oa  coovre  toujours 
les  moyeues*  Mnai,  aax  esviroiis  de  Londres*  apr^  la 
moisso&y  i1  a  vu  beaucoup  de  gerbeftrelevdesdeboat,  mais 
nan  couveries. 

M.  Bourgeois  croit  peuvoir  indiquer  un  moyeo  desUd^  a 
rem^dfer  d  rimpossibiKte »  signalee  par  M.  de  Gasparin,  de 
couper  tout  le  ble  i  la  fois  dans  Jes  grands  domaines  du 
Midi :  ce  serait  I'emploi  des  variety  qui  m&rissent  suooes* 
sivement.  II  7  a  des  bles  plus  ou  moins  prtooceSt  et  quaat  a 
lui  il  cnltive  one  sorle,de  bl^^  dite  de  Tile  de  Noe,  qiu 
miirit  plus  t6t  que  Tautre. 

Or,  en  semant,  par  exempie,  trois  Yari^es  d'epoques 
diff(6rentes»  quant  &  b  maturite,  on  aurait  beaucoup  plus 
de  fecilite  pour  en  faire  la  recolta  en  Ceropa  Mile,  puis- 
q^u'elle  aurait  lieu  successivemeDt. 

M.  de  Gasparin  repond  que  Temploi  de  ce  ntoyen  donne- 
rait  lieu  ^  une  objection  grave,  c'est  qu'il  n'eiisteqne 
deux  yarietes  de  bi^  qui  aieni  coors  sur  les  marches  du 
Midi ,  et  que  les  autres  sortes  de  bl^  ne  (rouveraient  pas 
d'acheteurs. 

M.  Pasquier  demande  'i  M.  Darblay  si  le  bl6»  coup^lors* 
4[n11  est  encore  vert  ^  n'est  pas  susceptible  de  s'^craaer»ei 
d'ofirir  anssi  un  grave  inconvenient  au  baiiai^e. 

if»  Darblay  repond  qu'oo  a  soin  de  laimer  le  Mi  eu 
wpyettes  plus  long-temps ,  soivaac  qm  la  Nmoritii  &tL  bl6 
est  plus  Nicoiapldte;  par  ce  mpyea>  ie  gram  esi  cenC^ 
Men  (broiie ,  et  m  detachie  avec  la  plus  grundls  «■ 
bauage. 

M.  GueriurM^evilie  ^jovle  q«e  le  f  cocede  -des  iiiojettes^ 
ou  du  javelage  offre  encore  eel  avaniagei  ^^ue  legraiii  pavail 
ne  pas  dlre«tt»|ii6  par  ies  insecoss.  Aluti ,  iMlMli^  jaisais  on 
M  s'«st  plaint  de  Falticliie  dans  lea  pays  oi  F-en  a  rM>inidB 
de  laisser  les  bl^  mftrir  el  s6olwer  eu  Jovdtes  oil  en  indyeiies 
avant  de  les  rentrer. 
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M.  Baein ,  menibre  correspondent  de  TOise ,  demande  it 
pr^semer  quelques  observations  snr  fai  qnestion  de  I'^poqne 
la  plus  convenable  pour  la  coupe  du  ble  qui  a  occupA  la 
Societe  dans  la  demise  s^ce. 

Dcy^^uis  long-temps  il  avail  remarque  que  des  ^pis  de  bi^ 
qui  se  trouvaient  dans  des  champs  de  lentilles,  et  qui,  en 
consequence ,  eiaient  coupes  m  mime  temps  que  cetie 
recolle ,  Si  un  moment  ou  lis  ^taient  encore  verts ,  arrivaient 
cependanty  au  bout  d'un  certain  temps,  h  une  maturite 
pariaite.  Geite  circonstance  Tamena  &  penser  qu'il  ponvait 
dire  avantageux  de  couper  les  hies  avant  leur  maturite.  U 
adopta  cette  m^tliode»  en  ayant  soin  de  mettre  les  ^piseki 
moyettes ,  et  il  kii  fut  demontre  qu'on  ponvait,  par  ce  pro* 
ced^,  avancerde  dix  ou  douze  jours  la  recolle.  II  doit  cepeu- 
dant  ajouter  une  observation  sur  la  qualite  du  bl^  ainsi 
recolte.  11  a  reconnu  qu'il  ^tait  moins  boq  oomme  hl^  de 
semence  et  ne  presentait  pas  autant  de  focllite  au  batiage. 
Qaant  ^  la  qualk^  de  la  ferine,  on  lui  a  dit  qu'elle  etaitun 
peu  moins.bonne,  mais  il  n'a  pas  ^6  k  mteie  de  vM6er  le 
Ml  personnellement. 

II  y  a ,  agoute  M.  Bazin ,  une  autre  question  k  examiner , 
c'estde  savoir  quel  est  le  moment  ok  le  ble,  sans  6tre  com- 
pl^tement  mAr,  est  cependant  assee  avancii  pour  ^tre  coupe 
sans  inconvenient.  A  cet  (igard,  41  pease  que,  lorsque leb!4 
presse  enure  les  doigts ,  n'est  plus  en  kut  et  forme  une 
e^p^ce  de  pAte,  on  pent  le  couper ,  et  qu'on  oblieiidra  dm 
grain  bien  forme. 

Enfin,  en  terminant,  il  fera  une  observaiion  qui  loi 
parait  ess^tieUe ;  c'est  qu'U  importe»  dans  le  cas  donl  tl 
s'a^t^  de  nepas  laisser  4  terre,  en  javelles,  le  bl^  qui 
vfent  d*^re  coup^;  car  s*il  surveaait  de  la  cbaleui",  11  se 
dess^erait  et  ne  pourrait  milurir  convenid)lemetti. 

Pour  assurer  la  meiUeure  maturity  possible,  il  Ikut 
mettre  le  Me  en  noyeltes,  et  la  malurite  s'op^re  d*«iie 
mani^e  plus  complete.  La  paille  du  fromeat  recolte  daos 
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ces  coodUions  est  pref^reepour  les  animaux;  M.  Bazin 
pease  m^me  qu'elle  pourrait  r<*mp1acer  celfe  du  seiglepoar 
des  lieos.  EoOn,  il  croit,  en  outre,  que  ce  serait  un  moyen 
de  preserver  le  ble  de  la  maladie  qui  Fa  attaque  ceite  an- 
nee,  en  ve  sens  que,  d*uae  part,  il  reste  dans  la  pailleas- 
sez  de  sfeve  pour  murir  le  bl^,  el  que,  de  Tauire,  la  lige 
se  trouvant  separee  du  pied ,  Talt^ration  ne  pent  plus  se 
propager. 

M.  Darblay  confirme  ce  que  vient  de  dire  M.  Bazio ,  que, 
quand  le  bl^,  press^  entre  les  doigts,  fail  pate,  il  est  bon 
i  couper;  mais  il  n'admet  pas  que  la  farine  du  ble  recolte 
d'apris  cette  m^hode  ait  moins  de  qualitd. 

M.  Fouquier  d'H^rouel  pense ,  avec  M.  Bazin ,  que  la  fa- 
rine du  bl^  coup^  encore  vert  a  moins  de  qualite ;  il  se 
fonde,  h  cet  egard,  sur  Tobservaiion  suivante  : 

Dans  son  departement,  on  fait  du  meteil  (moitie  seigle 
et  raoiiie  fromeni).  Gomme  on  attend,  pour  moissoaner^ 
que  le  bl^  soit  mdr ,  il  est  Evident  que  le  seigle,  qui  est 
plus  precoce,  se  trouve  ators  tvks  mdv;  or,  le  pain  Cut 
avec  ce  meteil  est  frais,  savoureux  et  de  tr^s  bonne  qaa- 
lite. 

D'un  autre  cdle,  on  s^me  du  seigle  pour  obtenir  de  la 
paille  a  faire  les  liens ,  et  on  la  recolte  naturellement  dans 
un  ^tatde  maturity  moins  avanc^^que  celui  du  meteil.  Or, 
il  est  reconnu  que  le  pain  ftiit  avec  ce  seigle  est  moins  bon 
que  le  pain  de  meteil.  On  peuten  conclure,  suivant  M.  Fou- 
quier d*Herouel ,  que  cette  difference  dans  la  quality  da 
pain  tient  k  celle  qui  existe  dans  Tepoque  de  la  recolte.  U 
periste  done  k  croii*e  qu'en  coupant  le  ble  encore  vert,  et 
le  laissant  mftrir  en  meule  ou  en  moyetle,  Tapparence  peat 
£tre  plus  belle,  Taspect  du  grain  plus  satisfaisant,  mais 
que  la  farine  est  moins  bonne. 

M.  Bourgeois  dit  que  dans  Texp^rience  faite  par  ^lui,  et 
dont  il  a  enti*etenu  la  Soci^t^  ,  le  bid  avait  ete  coup^  un 
peu  avant  Tdpoque  ou  le  grain  se  met  en  pate.  Un  grand 
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nombre  de  grains  oe  rendaient  quedu  lait.  II  croit  qu*ii  se- 
nAt  utile  de  faire  de  nouveaux  essais. 

M.  Richard  dit  qu'il  conviendrait  de  faire  des  analyses 
comparatives  des  grains  coup^  anx  diff^renles  6poques. 

M.  de  Gasparin  fait  observer  que  toutes  ces  experiences 
peutent  trte  bien  dtre  foites  5  Tlnstitut  agronomique ,  qui 
ofli*e  le  melHeur  champ  d'essai  qu'on  puisse  desirer  pour 
retttde  de  cette  question,  el  it  en  prend  note  pour  jrecom- 
mander  cet  utile  travail  aux  professeurs  sp^ciaux. 

M.  Moll  reconnalt  Tavantage  de  la  methode  consistant  a 
ooaper  le  bl^  avant  sa  maturity ;  mais,  dans  ciB  cas »  il  est 
indispensable  de  ne  pas  laisser  le  bl^  ^tendu  sur  le  sol ,  at-* 
tendu  qu'il  serait  expose  k  se  desseeher  avant  d'avoir  pu 
mftrir.  II  est  done  necessaire  de  le  relever  en  moyelte;  or, 
il  en  resttlte  une  augmentation  de  frais  qui  n'est  pas  sans 
ioiportance  pour  le  cultivateur.  II  a  vu  praiiquer  ce  systeme 

Roville  >  et  la  depense  s'en  trouvait  doublde  et  m^me  tri- 
ple. 

M.  Payen  pense  qu'en  conpant  le  bl^  avant  sa  complete 
maturity ,  on  doit  obtenir  une  paille  de  meilleure  qualite , 
par  plusleurs  positifs  : 

i\  Elle  ne  se  desagrege  pas  et  reste  exempte  des  altera* 
tions  dues  h  Texcds  de  maturite. 

f*.  Prte  du  pied  ,  les  tiges  se  dessechent.  Dolors,  les 
plantes  parasites  se  trouvent  privees  de  Thumldit^  indis* 
pensable  k  leur  developpement  et  cessent  leur  action  nui- 
sible. 

3*.  Enfin,  les  plantes  herbacees  qui  entourent  les  tiges 
du  ble  se  trouvent  coupees  et  sech^es  avant  de  subir  les 
alterations  que  le  tcrme  de  leur  veg^.tation  et  Thumidit^ 
permanente  occasionnent  ordlnalrement ;  il  importe  de 
choisir  I'^poque  oii  les  grains  sont  assez  avanc^s  pour  pou** 
voir  acqu^rir,  aux  depens  des  sues  de  la  tige,  tout  leur 
developpement ,  et  s^reter  le  maximum  de  principes  im« 
tn^iats. 
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M.  PaycQ  peiise »  conuue  od  vieut  de  le  dire,  que  lora- 
que  le  grain  forme  pdte,  Tepoque  oonvenable  de  la  moissafi 
est  arrivee  :  si  Ton  conpalt  plus  i6t ,  les  grains  incomiil^ 
tement  remplis  seraient  nUerieurenieDC  riiis  par  la  dewr- 
catioa;  ils  rendraieni  plus  de  sop  et  moins  de  fariue. 

M.  Bourgeois  dit ,  relativement  aux  experiences  compa- 
ratives que  Ton  desirerait  faire  sur  la  quality  de  la  foriDe, 
qu'il  offre  de  remeitre  une  ceriaine  quantile  du  ble  coapd 
avant  la  maturite,  niais  seulemeat  quelques  litres,  altettdo 
qu'il  en  a  consei*ve  tr^s  pen*  Quaata  celui  qui  a  ele  conpe 
i  Tepoque  ordinaire ,  il  pourrait  en  olfrir  un  ^cbantittoa 
plus  considerable. 

M.  Bazin ,  repondant  a  ce  qu'a  dit  M.  Moll ,  aa  si^ei  de 
raugoientatioQ  de  depense  oocasioonee  par  I'usage  des 
moyettes,  dit  qu'il  recolte  aunuelleoient  plus  de  100  hec- 
tares de  ble,  qu*il  emploie  celte  ni^thode  et  qu'il  y  a  Umh 
jours  trouve  de  Teconomie.  Les  moissonneurs ,  au  lien  de 
iier  le  bleen  gerbes,  le  mettenten  moyettes,  cequi  n'exige 
pas  plus  de  temps.  On  ne  les  d^fait  et  on  ne  lie  le  ble  que 
quinze  jours  ou  trois  semaines  apr6s,  et  i  cetie  ^poque  lee 
bras  sottt  moins  occup^s ,  et  cette  derni^e  depense  ne  s*e* 
leve  pas  a  plus  de  3  fr.  par  liectare.  II  y  a,  d'aillenrSt  oet 
avantage  k  recolterplus  i6i^  qu'oaae  craintpas  Tegrenage. 

M.  Moll  fait  observer  que  la  question  d*avanftage  du  pro- 
c^de  en  discussion  est,  commepaur  beaucoup  d'aatres  pro« 
cdd^Sy  une  question  toute  locale;  que  \k  o41es  euvrierssoai 
habitues  aux  moyettes,  on  les  conserve.  Hen  de  mieux  , 
mais  qu'on  chercbe  a  le$  introduire  ailleurs  («i  moins  que  le 
dimat  ne  soit  tres  humide) ,  c'est  ce  dont  il  conleste  rulili« 
te.  Selon  lui^  11  suflit  d'avoir  vu  £iire  et  defaire  (pour  la  lier) 
une  seule  moyette,  pour  savoir  ^  quoi  s'en  tenir  sur  la 
question  d'ecooomie  et  sur  celle  de  Te^enage. 

La  discussion  etant  close ,  il  est  decide  que  des  exeo- 
plaires  desproo^verbaux  des  spaces  seront  reiBis*  ea 
temps  utile ,  ^  M.  le  Dii*ecleur  de  I'lnstitul  national  ^grmo^ 
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miqoe  et  h  MM.  les  Professeurs  d'agricallure  et  de  chimie 
du  m^me  ^tablissement,  et  serviront  commedc  programme 
pour  les  diverses  experiences  &  faire. 


Messieurs, 

Ce  n'est  pas  sans  une  ceriaine  apprehension  que  j'aborde 
un  sujet  qui  compie  de  nombreux  partisans ,  et  semble 
offrir  aux  agriculteurs  une  ressource  assuree  et  facile. 
Sous  le  prestige  de  cet  app^it  s^ducteur,  je  sens  que  le 
premier  moment  ne  me  sera  pas  favorable.  Dans  ce  si^cle 
d'inuovaiions,  sans  cesse  renaissantes  et  sans  cesse  accep- 
tees  avec  la  plus  intrepide  aciiviie,  on  est  mal  venu  de 
montrer  une  ombre  m6me  d'hoslilile  i  ce  qu'on  appelle 
le  progres,  Mais  ma  conviction  me  soutient ,  etjecrois 
accomplir  un  devoir  en  essayant  de  montrer  aux  cultiva- 
teurs  le  peril  ou  pent  les  entrainer  une  pensee  philanthro- 
pique  qui  n'est  pas  assez  reflechie. 

On  parle  beaucoup  d'agriculiure  ;  it  serait  in  desirer  que 
Ton  s*en  occupdt  encore  plus.  Les  esprits  tournes  vers  un 
but  aussi  important  s'attacheraient  plus  an  posilif  de  la  vie, 
et  beaucoup  moins  h  toutes  ces  questions  sociates  ou  poli- 
tiques  qui  ne  tendent  qu'a  les  egarer.  Malheureusement  ils 
sent  entraines  sur  cette  derniere  pente,  dont  le  resultat 
force  est  cette  foule  de  propositions ,  de  projets,  de  plans 
qui  inondent  la  soci^t^ ,  sans  presenter,  dans  ce  chaos ,  une 
issue  qui  satisfasse  la  raison. 

La  cr&tion  de  banques  agricoles  surnage  dans  le 
nombre,  et  lend  vers  Tavenir.  Ce  litre  cependant  est  un 
non-sens  qui  frappe  d'abord  Tesprit  en  reunissant  deux 
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mots  qui  presentent  des  id^  tout  si  fait  opposes,  sons  U 
rapport  des  capitaux  eagag^s. 

Qu'entend'On  en  effet  par  le  mot  banque't  si  ce  n'est  le 
mouvement  cominuel  du  capital ,  produisant  par  ce  mouve- 
ment  m^me  son  b^n^fice. 

Quelle  idee  nous  exprime  le  mot  agricole*i  si  ce  o'esc 
celle  de  la  fixit^  du  capital  fonde  sur  la  terre. 

Le  capital  d'une  banque  est  ensemble  r^l  et  ficiif, 
parce  qu'il  s'augmenie  par  le  credit;  ce  qui  le  fait  agir 
comme  s'il  etait  r^el.  II  s'enrichit  par  le  mouvement* 
Arr^ter  son  essor  ,  comme  nous  en  faisons  de  nos  jours  la 
dure  experience ,  c'est  paralyser  les  sources  du  commerce 
et  de  Tinduslrie. 

Le  capital  de  la  terre  est  posidf ,  et  n'a  de  credit  que 
sur  sa  valeur  reconnne.  Si  le  banquier  vit  du  revenu  de 
son  capital  mis  en  circulation,  le  cultivateur  ne  vit  que  da 
revenu  de  sa  propriety,  dont  le  capital  doit  rester  intact 

Un  motif  aussi  juste  qu*honorable  a  fait  adopter,  par 
de  tres  bons  esprits,  mais  sans  de  mftres  reflexions,  cette 
idee  de  banques  agricoles ,  fournissant ,  pour  un  inter^t 
dont  on  s'efforcera  de  restreiodre  le  taux,  Targent  dont 
les  cultivateurs  ont  toujours  besoin.  On  n'a  vu  dans  cette 
innovation  qu^un  moyen  de  les  soustraire  au  desastreux 
fl^au  de  I'usure.  On  ne  saurait  en  effet  attaquer  trop  vive- 
ment  cette  odieuse  l^pre ;  mais  elle  ne  pese  pas  unique- 
ment  sur  nos  campagnes.  Notre  in6rmite  humaine  entralne 
avecelle  des  maux  qui  semblent  inh^rents  h  sa  nature,  et 
resistentii  tons  lesremMes.  L'usure  est  dece  ilombre,  et 
rhistoire  des  peuples  anciens  et  modemes  nous  la  montre 
exergant  partout  ses  ravages ,  et  partout  ^galement  man* 
dite. 

Le  cultivateur ,  que  I'etat  de  ses  affaires  force  h  recourir 
&  Tusurier,  se  presente  k  celui-ci  comme  une  victime  a  son 
bourreau,  connaissant  le  sort  qui  Tattend,  n'esperant  ni 
remise  ni  piti^,  et  comme  pousse  par  la  fatalite.  Si,  dans 
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cette  situation  presqae  desesperee,  un  jour  ub  peu  favo- 
rable se  l^ve  pour  le  culUvaieur»  il  le  saisit  avec  ardeur^ 
redouble  ses  efforts ,  et  arrive  quelquefois  h  briser  la  chatne 
sons  le  poids  de  laquelle  il  marcfae  ^  sa  mine.  La  grandeur 
du  peril  a  ranime  son  courage  qu'il  n'avait  pas  laiss^  s'en- 
dormir  dans  une  trooipeusc  s^curit^. 

Quel  sera,  par  opposition ,  Teffet  des  banques  agricoles? 
Elles  se  presentent  sous  les  rapports  les  plus  aitrainants : 
Targent  a  bon  marcbe*  des  ternies  eloignes ,  el  souvent  re- 
Doaveles,  de  la  eonfiance  dans  la  morality  des  emprun- 
tenrs  ,  enfin ,  une  veritable  association  de  bienfaisance. 

Le  cultivateur,  attire  par  les  offres  qui  lui  sont  faites, 
emprunte  en  toute  tranquillite ,  souscrit  des  billets  &  termes, 
qu'il  a  bien  Tintention  de  payer,  mais  que  des  circonstances 
fortaites  ,  trop  connues  des  agriculteurs ,  le  mettent  hors 
d'etat  de  payer.  11  ne  se  sent  pas  encore  poarsuivi,  il  de- 
mande  et  obtient  des  d^lais,  et  renouvelle  ses  billets  avec 
les  m^mes  esperances ,  qui  sont  encore  deques.  Les  int^r^ts 
se  cumulent,  et  les  frais  en  augmentent  le  chiffre;  le  mal-* 
heureux  arrive  au  dernier  terme,  et  rexpropriation  vient 
acquitter  une  dette  dont  le  capital ,  en  peu  d'anndes,  aura 
double  par  la  reunion  des  inter^ts  et  des  frais. 

S'il  m'etait  permis  de  rapprocher  le  si^et  que  je  traite 
d'ua  fait  bien  grave »  et  surtout  bien  concluant ,  qui  se 
passe  sous  nos  yeux,  je  dirais  que  c*est  ainsi  qu'une 
partie  du  territoire,  d'une  nation ,  du  Portugal ,  appartient 
aujourd'hui  k  des  Anglais  qui ,  venant  en  aide »  avec  leur 
argent,  k  des  proprietaires  endettes  vis-k-vis  d'eux,  out 
fini  par  les  exproprier,  et  se  substituer  &  eux,  surtout  sur 
le  sol  d'0|por(o. 

U  n'y  a  point  usure,  mais  le  m^me  resultat ;  seulement, 
Tusure  porte  avec  elle  un  aiguillon  qui  irrite  le  courage. 
La  banque  agricole  endort  rhomme  dans  un  calme  d^ce- 
vant  9  et  ne  rouvre  ses  yeux  an  danger  que  lorsqu'il  est 
trop  tard  pour  le  coigurer. 
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L&  cadre  dans  leqael  je  dois  me  reBfermer  ne  me  )^iteet 
pas  d'entrar  dans  les  developpemens  que  comporterait 
une  semblable  discusaioti.  Je  demanderai  seulement  ce 
que  la  banque  fera  des  btUets  ^  terme  des  cuUivatenrs.  Si 
eUe  les  met  en  circalaipon,  qni  les  prendra?  et  k  qud 
taux?  si  elle  les  garde  jasqu'au  paiement,  ou  trotiTera-t- 
elle  de  Targent  poor  satislhire  aax  demandes?  Une  banque 
qui  ne  met  pas  en  circulation,  oommeyaleur  rMie,  les 
effels  qu'elie  escompte ,  et  qui  n'op^re  que  Targent  &  la 
main,  n'esi  pas  one  banque;  c'est  on  etablissement qui 
reste  k  pen  pr^ssaae  noas,  oo  one  grange  specnlailoD. 

Je  sais  que  pour  appuyer  ce  preset ,  on  s'6taye  d'etodes 
faites  k  Fetranger.  Ifesaaeors,  fai  dejk  eo  Toccasion  de 
m'elever  an  mtlieo  de  vous  ccMstre  cette  triste  tendance 
d'aUer  sans  cesse  chercher  sor  terre^firang^  des  id^es 
et  des  mod^ks  :  il  est  dor  de  penser  qu'une  nation  de 
trente  millions  d'rndlyidus ,  qoi  a  la  preten^n  de  marcher 
au  premier  rang  des  natioas ,  n'ait  pas  en  elle  les  ^!6mens 
d'ttoe  idee  et  de  son  appikatvon.  J«  con^ois  que  sous  des 
rapports  sciejitiiques  oo  nat^riets  tl  se  fSisse  allienrs  des 
decouverles  doni  elle  cherebe  k  profiter;  mais  ce  qui 
regarde  ses  Institutions,  ses  meeurs,  ses  prindpes,  sa 
vitality,  enio,  doit  veotr  d*eile-ra^niet  oo  eHe  n*a  ni 
reflexion,  m  le sentiment  de  sa  force.  Pr^iendre  somnettre 
ao  m^me  regime  des  populations  nees  soos  des  dlmats 
diflereos,  ayanides  merars  dfffiirentes,  un  caractfere  dUTii- 
rent,  et  par  eoosequeot  des  lois  el  des  usages  dlflRSrens, 
c'est  eooare  oneotopie  des  temps  aotoels,  et  ee  West  pas 
la  metoa  iicbeuae. 

On  devrait,  au  moins,  ^tre  exact  dans  les  rapprocfae- 
mens  dea  etabUssemena  anatogues  aux  banqves  agiicoles 
exisiant  en  jiliemagoe;  oela  est  vral,  mais  oo  derraic 
ajooter  qoe  oe  genre  d'^isiblissement  est ,  k  tttre  on^reox. 
poor  eeux  qui  y  prenoent  part,  one  sorte  d^assodatftm 
mutuelle ,  et  que  dans  des  pays  oft  se  rencontraic  encore 
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des  seigneurs  et  des  vestiges  de  feodalite,  la  majeure  par- 
tie  des  charges  revient  au  seigneur.  Je  con^ois  des  asso- 
ciations pareilles,  au  moyen  desqnelles  des  pertes  snppor- 
tees  par  plusieurs  ne  plongent  pas  une  famille  dans  la 
mis^re. 

S'il  est  assez  facile  de  saisir  ies  vices  d'un  projet ,  ii  ne 
Test  pas  ^galement  d'indiquer  les  moyens  de  faire  cesser 
les  embarras  auxquels  il  veut  rem^dier.  Je  ne  m'abuse  pas 
sur  ce  point,  et  je  dirai  que  la  question  que  je  traite  me 
parait  insoluble ,  par  celte  double  raison ,  que  le  cnltlva- 
teur  est  dans  Timpossibilite  de  remplir  les  6eu%  premieres 
conditions,  posees  par  le  pr^teur ,  savoir  :  courte  echeance, 
et  exactitude  dans  le  paiemenl  du  biUet  souscrit. 

Esperons  cependant  que  de  la  discussion  serieuse  que 
fera  naltre  le  projet  de  loi  pr^ent^  sur  le  credit  fancier 
naltra  .au  jour  quelque  moyen  heureux  de  venir  au  secours 
des  cultivateurs.  J'avoue  que  jusqu*^  present  ma  faible 
intelligence  n'en  voit  pas  de  plus  efficace  que  le  degr^ve- 
ment  des  imp6ts,  et  la  revision ,  si  attendue,  denotre 
regime  hypothecaire  :  mais  le  premier  et  le  plus  pressant 
de  tous  les  besolns,  c'est  la  stability  dans  rEtat>  la 
sdcurite  dans  les  transactions,  la  perspective  enfin  d'un 
avenir  assure  pour  les  hommes  comme  pour  les  affaires. 
Par  1^  se  ranimera  et  reviendra  k  la  vie  le  credit  agricole  ; 
parce  qu'alors  la  propriety  et  ses  produits  seront  vendus  h 
leur  juste  valeur;  mais  tant  que  le  credit  n'aura  pour  base 
que  rbypotbeque,  et  pour  terme  ,  I'expropriation  ,  je  dirai 
qu'il  conduira  presque  toujours  le  cultivateur  k  sa  mine. 

II  y  a  des  v^rites  que  malgre  leur  apparente  severite  il 
fiiut  oser  faire  entendre  aux  bommes.  Venir  en  aide  k 
tputes  les  misires  bumaines ,  c'est  le  r^ve  d'un  bon  coeur. 
yambilion,  Fintrigue,  la  cupidity  s'en  emparent,  Tex- 
ploitent,  et  font  toumer  k  leur  profit  la  mis^re  qu'ils 
trompent  et  ne  soulagent  pas. 


T.  vni. 


45. 
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ftepoussont  des  moyens  indignes  de  lui »  Thonn^ie 
bomine»  fort  de  sa  conviction  »  dit  aux  cultivateurs  : ' 

c  L*homme  contracte  en  naissant  I'obligation  de  tra- 
»  vailler.  La  vie  de  Tbomme  n*est  qu*une  lutte  perp^tuelle 

>  du  travail  coutre  des  besoins  incessans.  La  terre  a  eie 
»  donn^e  h  rkomme  pour  qa'il  la  eultlve,  et  qa'en  Farro- 

>  saiit  de  ses  sueurs  il  en  tire  les  productions  qui  son- 

>  ticnnent  sou  existence.  Le  travail  est  le  premier  et  le 

>  moins  ingrat  des  capilaux;  il  paye  largement  ses  int^rets, 
»  et  procure  i  rfaomme,  en  compensation  des  peiiies 

>  qu'ils  lui  content,  la  paix  de  I'dme,  le  repos  de  resprit, 

>  la  sant^  du  corps  et  la  plus  noble  .des  ind^pendaaces» 

>  P^n^trez-vous  de  ces  idees,  faites-les  germer  dans  le 
»  coeur  et  dans  la  t^te  de  vos.enfans;  vos  courageux  efforts 
»  seront  recompenses  par  le  succ^s ,  et  votre  travail ,  jus* 

>  lement  honore »  vous  sauvera  h  la  fois  des  serres  des 
»  ttsuriers  et  des  bons  ofiices  des  banques  agricoles. 

G^n^ral  D  OUTREMONT. 

(Annales  de  la  Societe  d*Agr.  d*lndre-€l'Loire,J 
( 1*.  semestre  de  1890.) 


rem£de  au  versbment  des  BLfiS. 


On  sait  que  le  versement  des  bl^s  a  cause  Fan  passe, 
dans  nombre  de  localit^s,  un  tort  considerable,  \oi\k  le 
moyen  trte  simple  employe  k  cetle  epoque  par  les  cultiva- 
teurs alleniands ,  poor  en  aii^nuer  les  effets.  II  consiste  i 
relever  les  bKs  par  poign^s  et  en  gerbes  qu'on  lie  assez 
solidement  pour  que  le  vent  ne  puisse  les  d^fliire.  Les 
gerbes  ainsi  li^es  pai*  le  baut  produlsent  VetS^l  d'un  rueher 
00  des  tentos  arabes.  Deux  personnes  peuvent  ais^ent 
gerber  ainsi  un  hectare  par  jour »  et  ^viter  tout  idgAt  en 
passant  adroiiement  entre  les  poign^  dijk  IMes.  De  cette 
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maniere,  la  terre  ses^che^  et  la  vegeiation  du  ble  cominue 
«0Q  oours  accottlum^.  Si ,  ainsi  que  cela  se  pratique  en 
Allemagae,  deux  ouvriers  exerces  peuvent  eu  un  jour 
relever  un  hectare,  il  est  Evident  que  dans  les  grandes 
eiploitaUons  comme  dans  les  petites,  iln'y  a  pas  ill  hesiter, 
H  faut  lier  le  h\i ;  c  est,  en  effet,  le  seul  moyen  d'eviter  la 
pourriture  de  la  paille  et  du  grain ,  et  de  saurer  la  r^colte. 
Nous  recooimandons  fortement  cet  excellent  precede ,  si 
fiicile  k  meitre  en  usage ,  et  qui  ne  pent  donner  que  de 
irfes  bons  rfeultats.  fMomteur  de  la  ProprUU.J 


NOUVEAU  PROCfiDfi  POUR  PAIRE  LE  BEURRE. 


On  a  importe  d'Amerique  en  France  un  nouveau  proc^de 
pour  faire  le  beurre,  qui  peut  ^tre  tres  utile  aux  habitans 
des  campagnes. 

Quand  la  crdme  est  lev^e  de  dessus  les  pots,  il  faut  la 
meitre  dans  un  sac  de  toile  ni  trop  fine  ni  trop  epaisse , 
lier  le  sac  et  le  placer  dans  un  trou ,  en  pleine  terre ,  de 
40  h  50  centimfeires  de  profondeur,  recouvrir  le  trou  et 
laisser  la  cr^me  vingt-cinq  heures.  A  Texpiration  des  vingt* 
cinq  heures  on  retire  la  cr^me,  qui  est  alors  fort  dure;  on 
r^rase  avec  un  pilon  pour  en  faire  sortir  la  beurr^e;  on 
verse  ensuite  un  demi-verre  d'eau  :  le  beurre  se  separe 
aussitdt  du  petit  lait.  C'est  Taffaire  de  deux  minutes.  Le 
proc^d^  est  aussi  simple  qu'expeditif. 

Si  on  a  une  grande  quantite  de  cr^me ,  il  faut  la  laisser 
en  terre  plus  de  vingt-cinq  heures.  En  hiver,  lorsque  la 
terre  est  gelee ,  reparation  peut  se  faire  dans  une  cave, 
avec  du  sable. 

Ce  proeed^,  qui  supprime  la  baratte ,  n*a  jamais  manqu^ 


Digitized  by 


son  effet.  Dans  la  Normandie  etdans  le  Berry  (I) ,  lebeorre 
ne  se  fait  plus  autrement :  car  non  seulement  on  ^vite  uoe 
pme  de  lemps  ,  mais  encore  la  cr^me  rend  davantage  et  le 
beurre  est  excellenft. 

Quelques  personnes  rehferment  le  sac  plein  de  crdoie 
dans  nn  autre  sac ,  pour  ^viter  que  la  lerre  en  contact 
avec  le  beurre  puisse  le  salir.  C'est  une  pr^ution  que  la 
menagire  propre  et  intelligente  sait  prendre  ou  repuplacer 
par  d'autres  soins,  sans  qu'il  soit  necessaire  de  lui  donner 
h  cet  egard  aucune  indication. 


fJoum.  d*Agr,  pratique^  1850.) 
(1)  II  y  a  errear  en  ce  qui  regarde  le  Berry;  cette  m^hode  y  en  eonne, 


BouRCES,  Imprimerid  &  Litbograpbie  de  Jollet-Soiichois  , 
Imprlmeiir  de  la  SocW  d*Agriciiltiire  et  des  Om^cef  AgiMeii 


J.  BIDAUT. 


mais  n*y  eit  pas  gtotele* 


{ISoU  de  la  eommi99ion  de  r6Uuium.) 
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Sdance  du  6  mars  1 852 , 

MM.  i>B.  Ben6Y«Pdyvalli£b»  Prindettt: 
Jarre,  Yke-Ftiadent;  d'Haranguisr ,  Tri$arier;  BBRRtr, 
Secriuare;  DinnoN^Y ,  Perbac,  Gmeau,  DESFKMSft,  Au- 

AUGLERC,  MA8S£,  TuRIN,   ROTAfiEZ,  CH.  MiGIfAlf, 
Ad.  M16NA9I,  GaLLICHER,  GuAIIN,  DDBRAC  ,  LANCHiRB. 

La  stance  est  ouverte  k  8  heures. 

M.  Aupetit-Durand ,  membre  honoraire^  assists  k  la 

Le  proces-verbal  de  la  s^nce  du  7  fevrier  est  la  et 
skdopt^  avec  UDe  rectificatioa  reclamee  par  M.  Turia. 

M.  le  PrfeideDt  doooe  lecture  d'uoe  lettre  de  M.  Pois- 
80Q ,  par  laquelle  il  declare  accepter  sa  nomination  comtfie 
nkembre  titulaire  de  ta  Soci^te  d'Agriculture. 
T.  vni.  ,  46. 
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Imm^iatementM.  Poisson  se  presenteet  prend  seance. 

M.  Vilnat  ecrit  h  la  Soci^t^  pour  donner  sa  demission 
tie  membre  titulaire. 

M.  le  Pr<^.sident  donne  ensoile  leclnre  de  la  lettire  qne 
lui  adresse  le  President  de  la  Soci^le  d'AgricuIture  do 
d^partement  deSeine-et-Marne,  en  r^ponse  k  celledoot 
il  est  fait  mention  dans  le  dernier  proc^s^verbal ,  sur  les 
r^sultats  obtenus  par  la  pratique  du  drainage  dans  le 
partement.  II  indique  notamment  MM.  Garsault,  Dufour 
«t  le  r^gisseur  de  M.  de  Rothschild ,  comnie  pou?aDt 
donner  de  plus  amples  renseignements  sur  cette  pratiqoe 
du  drainage  qn'ils  ont  ^tudi^  avec  soin ,  employ^  avec 
^ucces.  M.  Garsault  a  ^t^  ^tudier  cette  pratique  en  An- 
gleterre  avant  de  Temployer. 

Diffi^rentes  observations  sont  faites  k  ce  sujet  par  plo- 
sieurs  membres  :  On  dit  que  la  pratique  du  drainage  doi^ 
varier  suivant  le  pays ,  et  ses  r^sultats  dependent  beaacoup 
de  la  profondeur  qu'on  lui  donne.  C'est  ordinairement  k 
cinquante  centimetres  de  profondeur  quil  faut  drainer; 
mais  ii  est  des  circonstaneesoii,  suivant  la  nature  des 
terrains ,  il  faut  donner  use  plus  grande  profondeur.  Ce 
n'est  done  pas  dans  les  experiences  faites  snr  le  sol  d'As* 
gleterre,  mais  dans  celles  faites  sur  le  sol  frangaisqull 
faut  aller  chercher  des  regies  de  cette  pratique. 

M.  le  President,  h  cette  occasion,  fait  connaitre  it  la 
Society  que ,  conform^ment  a  la  proposition  faite  k  la  der- 
ni^re  stance ,  il  a  ^crit  it  M.  Lupin ,  relativement  k  I'oa- 
tillage  n^cessaire  au  drainage.  M.  Lupjn  ^tait  absent; 
mais  son  repr^sentant  a  r^pondu  quil  offrait  de  comniu- 
niquer  la  Soci^i^  les  instruments  qu'il  poss^ait  poor 
en  faire  ex^uter  un  module;  il  ofiBre  mime  de  le  hire 
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laire  k  Henrichemoni,  el  se  Cera  un  plaisir  de  I'adresser 
a  la  Soci^te ,  si  elle  le  desire. 

M.  Turin  dit  que ,  sans  avoir  besoin  de  faire  faire  des 
modfeles  k  un  ouvrier  de  province ,  il  serail  infiniment 
plus  simple  de  faire,  veair  de  Paris  i'outiilage  compiet  en 
TadressaBt  soil  a  M.  QueQlin-Darand ,  soU  a  4out  aulre. 
II  a  vu  cette  coileclion  au  Conservatoire^ 

M.  D*Haranguier  fait  observer  que  les  collections  com- 
pieces  d'outils  que  Ton  voit  au  Conservatoire  ne  soni  pas 
loujours  d'nn  usage  pratique  et  que  beaucoup  d*enlre  eui 
^ont  souvent  inutiles ;  qu'il  n*est  pas  ni^cessaire  d*avoir 
nne  collection  complete  d'instruments  qui  ne  servent  pas; 
que  cela  est  bon  pour  le  Conservatoire  des  Arts  et 
tiers,  mais  non  pour  la  Soci^td  d'Agricultnre  qui  ne  doit 
admettre  que  les  outils  d'un  usage  pratique  et  journalier; 
qa'il  est  done  plus  simple  de  prier  M.  Lupiq  de  faire  faire 
pour  la  Soci^t^  un  module  des  outils  qu'il  emploie ,  puis- 
qn'il  veut  bien  avoir  cette  obligeaace ;  et  ob  peat,  quant 
k  la  pratique ,  avoir  confiance  en  ce  qu'il  a  faiL 
Cet^avis  est  adopts  par  la  Societ^^ 

M.  le  President  depose  sur  le  bureau  un  ouvrage  ini- 
prim^,  k  lui  envoy^  par  M.  Leroy-Mabilie,  sur  la  culture 
de  la  pomme  de  terre  et  sur  les  moyens  de  la  rgg^n^rer. 

M.  Turin  se  charge  d'examiner  Touvrage  de  M.  Le* 
roy-Habille,  et  d'en  faire  le  rapport  k  la  prochaine  seance. 

M.  Du  TronQay  dit  qu'il  a  fait  lui-merae  diff^rentes  ex- 
periences sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre ,  pour  ob- 
vier  k  la  maladie  dont  elle  est  atteinte.  II  rapportera  les 
r^sultats  deses  exp^iencesk  la  prochaine  s^noe. 

M.  Charles  Mignan  fait  observer  que  les  differents  pro- 
cedis  employes  jusqu'k  ce  moment,  et  notamment  la 
plantatioir  de  la  pomme  de  terre  des  le  mois  de  f^vrier, 
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n'ont  pas  produit  le  resultai  qa'on  en  atteodait;  que  les  - 
pommes  de  terre  plan  tees  de  bonne  henre ,  it  Gonesse,  se 
sont  trouv^es  presqne  toutes  gftt^es. 

M.  Adolpbe  Mignan  fait  remarquer  que  cela  pent  tenir 
aud^fautde  permeability  suiBsante  du  sol  oil  rexp^rience 
a  Hi  faite ,  et  qu'en  g^n^ral  la  plantation  effecto^e  de 
bonne  heure  procure  des  r^ultats  satisfaisants. 

M.  D'Haranguier,  tr^orier  de  la  Soci^t^ ,  lui  presente 
ses  comptes  pour  les  exereices  clos,  ainsi  que  cela  avail 
^t^  arrets  k  la  pr^c^dente  stance.  Le  compte  des  recettes 
et  ddpenses  balance  donne  un  actif  net  4e  478  fr.  7S  c. 
en  caisse  au  l"*^  Janvier  1852. 

M.  Berry  fait  connaftre  h  la  Soci^t^  que,  conform^- 
ment  au  d^sir  manifest^  k  i*une  des  pr^cMentes  stances, 
il  a  ^crit  k  un  tisseraud  d'Autun  pour  savoir  ii  quelles 
conditions  il  se  chargerait  de  former  un  apprenti  au  lis- 
«age  ouvr^.  II  a  re^u  deux  lettres  qu'il  depose  entre  les 
mains  de  H.  le  President,  et  qui  contiennent  les  condi* 
tions  qu'il  propose.  Ces.  conditions  sont  un  pen  ^lev^ 
et  ont  besoin  d'etre  examinees. 

M.  Gallicher  dit  que ,  sans  avoir  besoin  d*avoir  recours 
\  un  ouvrier  d'Autun ,  on  pent  s'adresser  k  une  locality 
plus  voisine.  II  y  a  k  Nevers  un  tisseur  en  ouvr^  qu'il  se 
charge  de  voir  et  qui  pourra  offrir  peut-£tre  des  condi- 
tions plus  avantageuses ;  dans  tous  les  cas  la  proximity  de 
Nevers  devrait  faire  pencher  pour  un  ouvrier  de  cette 
ville. 

M.  le  President  annonce  que ,  conformement  k  Tordre 
du  jour ,  il  va  £tre  proc^d^  k  un  scrutin  pour  la  nomina- 
tion d'un  membre  tilulaire.|ll  donne  la  liste  de^  candidats 
parmi  lesquels  on  doit  choisir  les  trois  membrS^  qui  se- 
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root  souinisau*  scrutiD.  Le  scrutin>  aaquel  prennent  part- 
ies viogt  membres  presents,  donne  ii  M.  De  la  Marline  la 
majority  des  suffrages;  en  consequence,  M.  De  laMar- 
liire  est  elu  membre  titalaire  de  la  Soci^l^. 

M.  0.  Micbon,  president  de  la  Society  d'Agricolture 
du  Jara  ,  est  propose  el  accept^  comme  membre  corres- 
pon&nt  de  la  Soci^te  d'Agricultore  do  Cher. 

L'ordre  du  joar  appelle  le  rapport  de  M.  Dubrac ,  sur 
les  annates  de  la  Soci^te  centrale  d'horliculturepour.  les. 
ann^es  1849, 1850  et  1851.  M.  Dubrac  expose  les  diffe- 
rents  proc^d^s  mis  en  usage  k  Montreuil  par  H.  Savau , 
poor  rem^dier  k  la  matadie  de  la  pomme  de  terre  et  les 
r^nltats  obtenus.  II  passe  en  revoe  les  diverses  mati^res 
dont  traitent  ces  annates  et  termine  par  les  observations 
iris  jodicieoses  de  M.  Porteau ,  sur  la  pratique  de  Thorti- 
cnlture.  Ce  rapport,  ^coute  avec  int^rSt,  sera  ins^r^  au 
Bulletin,  et  la  Society,  par  I'organe  de  son  president, 
adresse  ses  remerciements  k  M.  Dubrac. 

M.  Turin  fait  ^alement  un  rapport  sur  les  Aunales 
de  la  Society  d'Agricultore ,  Sciences  et  Arts  de  Meaux. 
Get  oovrage,  qui  embrasse  des  mati^res  diverses ^tran- 
g^res  pour  la  plupart  k  la  science  agricole,  contient. 
toutefois  un  article  fort  iol^ressant  sur  un  rouleau  articu- 
1^,  compost  de  trois  cylindres  disposes  par  deux  etun, 
dans  un  batis  triangulaire.  Cette  machine ,  dont  I'appli- 
cation  a  parfaitement  reussi,  offre,  pour  le  brisementdes 
mottes  et  le  roulage  des  bl^s ,  un  avantage  incontestable 
sur  les  proc^d^s  actuels.  Le  seul  d^faut  qu'on  puisse  lui 
reprocher  c'est  son  prix  eleve  qui  ne  permet  gu^e  de 
rendre  cette  machine  d'un  usage  general.  Le  prix  est  de 
260  k  280  francs  et  ne  peut  rendre  ce  rouleau,  accessible 
qa'aux  grandes  exploitations. 
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L'ordre  du  jour  elant  epuis^,  M..  le  Presideat,  poar 
uiiliser  le  reste  de  la  seance,  prie  M.  Poissoii ,  directear 
de  la  Ferme-Ecole  d 'agriculture  d'Aubussty ,  de  Toaloir 
bien  donner  quelques  renseignemenls  sar  cet  ^tablisse- 
meDt.  M.  PoissoQ  s'empresseder^poDdre  k  cette  demande 
et  expose  avec  beaucoup  de  lucidity  Tensemble  da  sys- 
time  de  la  Ferme-Ecole  qo'il  dirige ;  le  but  qa'il  se  pro- 
pose d'atteiodre  est  de  former  non  seulement  des  gar- 
Qoos  deferme,  mais  encore  des  bergers  insti:aits,  des 
chefs  d'exploitation  et  des  regisseurs.  Trenle-trois  ^l^ves 
doivent ,  en  trois  ans ,  prendre  part  aux  travaax  de  Ja 
Ferme-Ecole ,  remplir  toutes  les  fonctions  des  employes 
des  fermes,  participer  k  tous  les  travaox  manuels,  sous  la 
direction  d'un  chef  de  pratique  qui  ne  les  perd  pas  ud 
instant  de  vue,  Leur  instruction  th^orique  et  pratique  est 
surveill^e  avec  soin ,  et  leur  instruction  r^Iigieuse  n'est 
pa9  oubU^e.  Cet  ^tablissement  *  encore  k  son  debut  ^ 
n'est  pas  parfaitement  compris,  mais  il  est  destine  k 
rendre  d'immenses  services  2i  Tagriculture.  Douze  ^16- 
ves  se  sent  pr^sent^s ;  onze  ont  ^t^  admis  et  ont  pris 
part  aux  travaux  de  la  Ferme-Ecole.  I^s  Aleves  ne  sont 
pas  uniquement  des  gens  de  la  carapagne;  plusieurs  ap- 
partiennent  k  la  chsse  des  riches  fermiers  et  des  proprie- 
taires  ais^  qui  se  destinent  k  Texploitation  rurale.  Le 
nombre  des  Olives  n'est  pas  encore  ce  quit  doit  gtre,  et 
Tann^e  courante  produira ,  suivant  toutes  les  apparences, 
un  plus  grand  nombre  d'admissions.  . 

M.  Poisson  entre  avec  detail  dans  Kexpos^  des  soins 
mat^riels  de  la  Ferme-Ecole,  les  travaux,  ta  nourriture, 
le  coucher ,  la  surveillance  et  les  rapports  quotidien^  que 
doivent  faire  les  ^l^ves  des  travaux  de  la  journ^e. 

M*  le  President  remercie  H.  Poisson  de  ses  int^res- 
sants  details  et  t^moigne  de  la  sympathie  de  ta  Soci^t6 
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pour  un  etablissemeut  aussi  ^mmemiDent  ulifc  qae  celoi 
qa'il  dirige. 

Conform^iDeDt  k  h  decision  prise  k  la  stance  du  7  fe- 
vrier ,  une  carte  tenant  lieu  provisoirement  de  jeton  de- 
presence  a  ^t^  d^livree  ii  chaque  membre  pr^ent. 

La  s^nce  est  lev^e  &  iO  heures. 


Seance  du  3  avril  1 852 

Ott  etaient  presents  Mftt.  de  Bengy-Puyvalli^Is,  President  ;^ 
Jarre,  Vtce-Presideni ;  D'Haranguier»  Tresorier ;  Bekky  , 
Secretaire;  Dubrag  ,  Gui^RiN,  Lkivt,  Grayet,  de  Cou- 
LOGNE,  Turin,  Durand ,  Godeau ,  Poisson,  Ch.  Mignan  , 
Ad.  Mignan  ,  pe  Focgher  ,  de  Morogues. 

lia  stance  est  oaverte  k  8  heures. 

M.  Berry,  secretaire,  donne  lecture  du  proc^s-Ycrbal 
de  la  stance  du  6  mars  dernier,  qpiest  adopts. 

M.  De  la  Harli^re ,  elu  membre  titulaire  k  la  stance  du 
6  mars ,  a  ^crit  k  le  President  de  (a  Soci^t^  qu'il  ac- 
cepte;  il  se  pr^entek  la  stance  et  y  prend  place-. 

M.  le  Pr^ident  donne  lecture  d'iine  tettre  de  M .  Gal- 
las,  membre  titu(aire,  de  laquelte  itr^sulte  que  ce  der- 
nier nepouvant  plus,  en  raison  d&  son  Sge  avanc^,  pren- 
dre part  aux  travaux  de  la  Sdci^t^ ,  donne  sa  demission 
de  membre  titulaire ,  et  reclame  h  faYCur  de  rester  mem- 
hre  honoraire. 

Cette  demission  est  acceptee  >  et  le  tiire  de  membre 
bonoiaire  est  accord^  k  M.  Gallas ,  ccmforni^ment  k  sa 
demande. 
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M.  ie  President  anoance  k  la  Societc  que ,  «iiifanl 
qu'il  avail  ete  arr^te  k  Tane  des  pr^cedentes  s^ces ,  il 
a  fait  ex^cuter,  par  I'entremisede  M.  Lupin ,  les  modules 
des  instruments  necessaires  a  Toperation  du  drainage. 
Get  outillage  se  compose  de  quatre  pieces  qui  soul  d^po- 
s^es  sur  le  bureau,  et  dpntle  prix  de  revient  est  de  i5  fr. 

Le  d^pdt  de  ces  quatre  instruments  est  ordonne  ao 
magasin  des  niiod^les  de  la  Soci^le. 

M.  le  Pr^ident  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le 
Prefet  du  Cher,  par  laquelle  ce  magistral  fait  connaiU'e 
que  le  pr^ident  de  le  Soci^le  d'Agriculture  du  Cher  est 
appel^k  faire  parlie  de  la  Commission  creee  dans  cede- 
partement  pour  t'^iablissement  d'une  Soeiele  de  Cr^it 
foneier.  La  premiere  reunion  de  cette  Commission  devaot 
avoir  lieu  lundi  prochaia  Savril  courant,  M.  le  Pr&ident 
invite  MM.  les  membres  presents  k  lui  communiquer  lears 
vues  sur  ce  nouvel  ^tablissement ,  afio  qu*ii  pnisse ,  au 
nom  de  la  Society,  les  exposer  et  les  discuter  ao  sein  de 
la  Commission »  . 

Une  discussion  k  laquelle  prennent  part  MM.  Jarre , 
Charles  et  Adolphe  Mignan,  Turin,  De  Coulogne, 
Gu^riii  etde  Foucher  s'engage  k  cetle  occasion.  Les  opi- 
nions soni  partag<^es  sur  cette  grave  qneslion  dont  Cha- 
con fait  valoir  les  avantages  et  les  inconvenients ;  ear  il 
p'est  pas  de  mesure  oouvelle  qui  ne  pr^senle  les  uns  et 
les  aulres.  Cest  Texp^rience  seule  qui  peut  decider  si  le 
Cr^it  foneier  peat,  dans  ce  departement ,  procurer  les 
avantages  qu'oA  en  attend. 

M.  le  President  fait  connaKre  k  la  Soci^ti  u&e  cireo- 
taire  de  MM.  les  membres  de  la  Cemmiasion  do  Coagrts 
cmtcial  4' Agriculture ,  annon^ant  que  la  r^uniM  n'aiira 
pas  lieu  pour  cette  ann^e. 
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II  doDDe  ensuite  connaissance  d'ane  lellre^reclame  dc 
M.  Calla  fits ,  pour  une  macfaiDe  h  fabriquer  des  tuyaux 
de  drainage ,  suivant  le  syst^me  Clayton.  Le  prix  de  cede 
machine  est  de  450  fr. 

Un  membre  Tait  observer  que  la  Soci^l^  a  fait  venir 
d'Angleterre,  moyennant  un  prix  d'environ  1,000  francs, 
y  compris  les  frais  de  transport ,  une  machine  destio^ 
au  mime  usage ;  que  cette  machine ,  quoique  d'nn  prix 
plus  deve  que  celle  actuellement  propdsee ,  est  cepen- 
daot  infiniment  preferable  par  deux  raisons  :  la  premiere, 
qu'elle  fonetionne  mieux;  laseconde,  qu'elle  est  moins  . 
sujette  k  des  derangements  qui  n^cessitent  toujours  des  - 
reparations  coAteuses  et  uneperle  de  temps ,  double  in- 
convenient que  rach^te  bien  le  prix  de  la  machine  acquise 
par  la  Soci^ie. 

M.  le  President  annonce  ensuite  i*"  qutii  a  re^n  avis  de 
ia  yenie  prochaine  desproduits  du  troupeau  de  merinos 
de  retabiissemeBt  de  Ramboaillet;  2®  le  programme  du 
Conconrs  de  TAcad^mie  de  Reims.  II  offre  h  ceux  de 
MM.  les  Societaires  qui  seraient  dans  Tintention  deprei\- 
dre  part  k  ce  Concours  de  tear  communiquer  les  condi- 
tions du  programme. 

A  la  suite  de  ces  communications,  M.  le  Tr^sorier  a 
la  parole  et  dit  que  dans  le  compte  par  lui  rendu  k  la  der- 
ni&re  seance ,  il  avait  porte  comme  actif  effectif  de  la  So- 
ciety, au  Janvier  1852,  une  somme  de478fr.  75  c, 
p'arce  qu'il  avait  compte  sur  le  recouvrement'de  la  somnie 
de  400  fr.  allou^e  annuellement  par  le  Gouvernement ; 
m»8  qu'il  s'est  assure  dans  les  bureaux  de  la  Prefecture 
que  ralloc^tion  n'avait  pas  eu  lieu  en  1851.  II  y  a  done 
tieo  h  rectiier  sur  ce  point  le  ehiftre  de  Tactif  de  la  Socie- 
ty qui  le  se  trouve  plus  acluellement ,  et  a  partir  du 
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1*'.  janvier  1852,  que  de  78  Tr.  75c.<.  ^  laquelle  il  fan- 
dra  ajouter  le  moDlant  des  coiisations  et  la  sobveatioo 
d^partemenlale.  Ces  sommes  suffiront  pour  faire  face  aux 
d^peuses  obliges  de  la  Sod^t^. 

M.  le  Prteideni  lit  k  la  Soci^te  un  article  extraitdes 
Annates  de  ragrkulture  Fran^aise  du  mois  de  f^vrier 
1852  (N«.  146).  Get  article  int^resse  k  un  haut  degr^ 
notre  d^partement ,  puisqu'il  est  relatif  au  moyen  de  se 
preserver  de  Talucite.  Ce  moyen ,  indiqu^  par  M.  Gu^ 
rin-Meneville ,  est  trte  simple ,  si  les  r^suitats  soot  ce 
qu'on  annoDce  quils  doivent  6tre.  11  consiste  k  laisser 
jai^eler  les  bl^s  dans  les  champs  ,  afin  d'obtenir  une  com- 
plete dessication  avant  sa  rentr^e.  L'auteur  de  rarlicle 
cite  J  k  Tappni  de  ce  proce^,^  si  simple ,  des  experiences 
faitesetqni  ont  produit  les  plus  heureux  r^sultats:  la  r6- 
colte  d'un  cbamp  de  bl^  fut  parlag^  en  deUx  k  I'^poque 
de  la  moisson ;  Tune  fut  laissee  quelque  temps  sur  le  sol 
et  soumise  au  javelage ,  Tantre  fut  rentrte  imm^iate^ 
ment.  Les  grains  soumis  au  javelage  furent  eatiirement 
exempts  d'alucite  ,  tandis  que  ceux  rentr^  aussitdl  apres 
la  moisson  subirent  le  sort  ordinaire  et  furent  atteinis 
par  Talucite,  comme  pr^demment. 

Cette  experience,  quil  est  facile  de  renouveler  dans 
notre  d^partement ,  pent  amener  d*heureux  r^sultats ,  et 
c'est  dans  ce  but  que  M.  le  President  croit  devoir  le  por- 
ter k  la  connaissance  de  la  Soci^l^.  Le  bl^  javel^ ,  battu 
apr^s  la  r^colte,  aurail  Tavantagede  se  conserver  k  Tabri 
de  Talucite. 

M.  le  Prudent  annonce  ensuite  qu'il  va  itre  proc^^ 
a  la  nomination  d'un  membre  titulaire  et  le  scrutin  est 
ouven  k  cette  occasion.  Trois  candidats  sont  choisissar 
la  liste  de  pr^ntation  ,  el  le  scrulin ,  auquel  prennent 
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pari  les  dfx-rbuit  membres  presents,  fak  sortir  le  nom  de 
M.  de  Toirac,  lequeK  en  eons^quence,  est  proclame 
membre  titalaire. 

M.  Turin  esl  appefe,  par  I'ordre  du  jour,  k  {aire  son 
rapport  snr  Touvrage  de  M.  Leroy-Mahille ,  relalif  k  la 
caltnre  de  la  pomme  de  terre  et  k  sa  r^g^n^ration. 

Trois  condilions,  snivant  Touvrage  de  M.  Leroy-Ma- 
bille,  sent  n^cessaires  poor  obteair  de  la  culture  de  la 
pomme  de  terre  les  avantagea  qu'oa  en  altend. 

Planter  de  bonne  heure,  en  novembre  et  mdoie  en 
octobre. 

Ne  point  mettre  de  fumier ,  parce  que  U  fumier  engen** 
dre  la  mafadie  de  la  pomme  de  terre. 

Planter  k  une  profondeur  suffisante  pour  que  le  tuber  - 
eole  ne  soit  pas  atteint  par  la  gel^e. 

Ges  trois  conditions  am^nent  trois  r^snltals  eorrespon- 
dants :  pr^coeite,  quality ,  quantity.  La  pomme  de  terre 
plants  de  bonne  heure  a  le  temps  de  jeter  ses  racine^  et 
de  di^velopper  ses  poosses  convenablement.  La  r^olte 
pent  se  faire  de  bonne  heure  et  dans  nn  ^at  eomplet  de 
maturity  qui  en  assure  k  la  fois  la  quality  et  le  produil 
avantageux. 

Gette  m^tbode,  que  M.  Turin  a  experiment^  lut- 
m^me,  a  toujours  produit  de  bons  resuhats,  Les  proc^d^s 
penvent  varier  quant  au  mode  de  plantation  soit  k  la 
becbe,  soit  k  la  cbarrae  ,  mais  fes  r^sultats  sont  toujours 
les  m^mes.  On  ne  peut  done  qu'approuver  la  m^thode 
employee  par  M.  Leroy-Mabille  et  la  recommander  aux 
agriculteurs. 

M.  Berry  fait  son  rapport  sur  les  m^oires  de  I'Acade- 
mie  de  Lyon.  Ces  m^oires,  purement  scientiflques  et 
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litt^aires  ,  offreot  sous  ce  double  rapport  un  haul  inl^ 
fit ,  mais  ils  ne  loucbeat  en  rien  a  la  science  agrono— 
mique. 

M.  Jarre  fait  un  rapport  sur  les  memoires  de  KAcsKie^ 
mie  de  Calais,  qui  traitent  egalement  de  matiires  ^tran- 
gkes  a  ragricuUure. 

M.  le  President  demande  k  la  Soci^t^  si  elle  entead 
continuer  la  prime  accordee  Tan  dernier  aux  oavriers 
sapeurs.  —  Lai  question  est  ajonm^e  k  la  s^nce  de  mai^ 

M.  Poisson  demande  que  la  Society  veuille  bien  eo- 
\oyer  k  la  moisson  procbaine  un  ouvrier  sapeur  k  1st 
Ferme-Ecole  d'Aubussay  ,  pour  Tinstruction  des  Aleves ; 
c'est  un  des  meilleurs  moyens  de  popniariser  cette  me^ 
Ihode. 

M.  Durand  annonce  que  M.  Lupin  a  reQu  une  machine 
am^ricaine  destin^e  k  op^rer  le  moissonnage  par  un  pro- 
c^d^  nouveau ;  il  serait  bon  de  connaltre  celte  machine 
et  les  r^sultats  qu'elle  procure. 

La  stance  est  lev^e  k  dix  beures. 


Seance  du      mat  1852 , 

Oil  etaient  presenu  MM.  DE  Bengy-PoyvalUe  ,  Prendaa- 
Jarre,  Txce-Prmdent;  Lurin,  Berry,  Secretaires 

HRAC,  DESFOSSfiS,  GofelN,  GrAVET,  SOCMARD  DE  VlLLE- 
NEUVE  ,  GaLLICHBT  ,  PeNEAD  ,  ROYANEZ  ,  DB  COULOGRE  , 
POISSON  ,  GODEAU  ,  DE  FODCHER ,  DE  MOROGUES. 

La  s^Bce  est  ouvcrte  k  8  heures. 

M.  Berry  ,  Tun  des  secr^aires,  donne  lecture  du  pro- 
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c^verbal  de  la  s^nce  dn  3  avril  derAier ;  ce  proc^s- 
"verbal  est  adopts. 

M.  le  President  commoniqae  k  la  Soci^l^  la  lettre  de 
remerciements  qu'il  a  regue  de  M.  le  President  de  la  So- 
ci^t^  ti'Agricullure  de  Dole  ,  aoqael  le  tilre  de  membre 
correspoodant  de  la  Soci^l^  d'AgricuIture  du  Cher  avail 
m  conf(£r^  a  Tune  des  pr^c^denles  seances. 

St.  le  Pr^ident  donne  lecture  d'uoe  leltre  h  lui  adres- 
s^e  par  M.  de  Toirac,  nomm^  membre  titalaire  k  la 
stance  da  5  avril  dernier,  el  par  laquelleil  s'excuse  mo- 
desteme^il  de  ne  pouvoir  accepter  Phonneur  qui  lui  a  6i6 
fait. 

Ensuite  M.  le  President  annonce  que  M.  Abel  Gorbin 
a  ^le  present^  comme  candidal  k  la  Society.  II  sera  ins- 
cril  sur  la  li§te.  ^ 

Puis  il  communique  k  la  Soci^t^  la  demande  que  fail 
M.  le  Pr^el  dn  Cher,  d'un  rapport  sur  T^tat  des  ense- 
mencements  en  c^r^aies  dans  le  d^parlement ,  i  la  suite 
des  gel^es  qui  viennent  d*avoir  lieu. 

Les  explications  que  fournil  la  discussion  sur  ce  sujet 
^tfiblissent  que  les  seigtes  n'onl  jamais  ^l^  boos  depuis 
leur  lev^e ;  que  le  froid  leur  ^  beauconp  nui ;  el  que  la 
ge\ie  des  20  et  2i  avril  lear  a  ^l^  foneste.  On  lvalue  k 
QO  quart  de  la  r^olle  la  perle  qui  en  r^sultera. 

Quanl  au  fromenl,  la  lev^  avail  ^l^  in^gale.  Ceox  se* 
ai^s  de  bonae  heure  avaienl  seals  r^ussi.  La  pluie  d'avril  . 
avail  on  pen  r^par^  les  aulres ,  mais  la  gel^e  da  20  avxil 
leur  a  ii6  tris  pr^jndiciable.  Au  total ,  la  rfeolle  en  frO'^ 
menl  ne  se  pr^s^te  pas  d'une  mani&ie  aossi  satisiaisaBle 
qaeraDderoter. 

L'orge  se  trouve  dans  des  condiiions  malogues.  Getia 
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icereale  a  ea  doul>ieiH'€nt  ^  souffrir,  puisqu'elle  a  iii  sue* 
•cessivement  alteinie  pdr  la  s^cheresse  d'abord,  puis  par 
la  gel^e.  II  ea  est  de  m&me  de  Tavoine. 

Quant  aux  fruits  ,  la  perte  est  toiale  par  suite  de  la 
gel^e  du  ^  avril. 

La  vigne ,  ^galement  frappde  par  cetlc  geWe » est  moins 
maltrait^.  Cependaut  on  porte4  un  tiuitiime  la  perte 
que  subira  cette  r^colte. 

Les  colzas  sont  a  peu  prfes  detruits. 

Ces  renseignements  seront  transmis  h  M>  le  Prifet  do 
Cher. 

M.  le  President  annonce  qu'il  a  regu  de  M.  le  Umisire 
de  rAgriculture  une  lejlre  par  l?iquelle  una  allocalion  dc 
iOO  fr.  est  accord^e  k  la  Soci^t^  pour  1852,  avec  affec- 
tation sp^ciale  en  animaux  domestiques. 

La  discussion  s'engage  sur  Temploi  de  cette  allocatioD. 
D^j^  des  acquisitions  ont  6ii  faites  en  taureaux  avec  dtf 
allocations  pr^cedentes ;  continuera-t-on  Tacquisition  de 
)>estiaux  ou  <empIoyera-t-on  Taliocation  en  primes  aox 
'^ieveurs. 

L'emploi  en  acquisition  de  bestiaux  est  adopt^- 
question  se  r^duit  li  savoir  en  quel  genre  de  besliani  eel 
emploi  aura  lieu.  La  Soci^t^  se  decide  poor  racquisitioa 
de  jeunes  b^iiers  de  toutes  races  dont  on  tirera  parti  ptf 
k  vente  qui  en  sera  faite  ult^rieurement.  Coe  CoBin»«' 
sion  est  nomm^e  pour  faire  cette  acquisition  au  nomde 
la  Socidt6.  Elle  se  compose  de  MM.  de  Coulogne ,  Codeao, 
Gravet,  Lubin,  de  La  Marlifere,  Poisson  et' Turin;  ces 
Messieurg  se  subdivisieront  en  sousHX>mmissioDS 
visiter  les  troupeaux  qui  offriront  des  animaux  reprodo^ 
tears  de  differentes  races  introdoites  dans  le  d^partem^^- 
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Gailichel  demande  qa'on  insure  au  Bulletin  de  la 
Soci^te  ie  r^ltat  du  Coocoors  rdgional  qui  a  eu  lieu  k 
Hons  ^  Ie  20  avril  dernier,  CMCours  dans  lequel  ie  d^- 
parlement  du  Cher  a  obtenu  des  succes  inconteatables. 
—  Gette  proposition  est  adoptee. 

f 

L'ordre.  du  jour  appelle  la  question  des  ouvriers  sa- 
peurs.  Cette  question  est  ajourn^e  k  la  seance  prochaine* 

Un  ottvrier  taiilandier  a  fait  demander  k  M.  Ie  Pr^si- 
deoi  la  communication  des  instruments  de  drainage  que 
la  Soci^t^  a  Tait  confectionner  et  qui  sont  d^pos^s  au  ma- 
gasin  des  modules.  —  Gette  autorisatiod  est  accord^e. 

Le  scrutin  est  ouvert  pour  la  nomination  d'un  membre 
titulaire.  Dix-sepi  membres  presents  preunent  part  k  ce 
scrutin,  par  soite  duquel  M.  de  Neuflize,  propri^taire , 
demeurant  commune  de  Brinay ,  a  obtenu  la  majority 
des  suffrages.  —  M.  de  Neuflize  est  proclam^  membre 
titulaire  el  avislui  sera  donne  de  sa  nomination. 

M.  Gallichet ,  charge  de  voir  Touvrier  tisserand  de  Ne- 
vers ,  fait  son  rapport  duquel  il  resulte  que  cet  ouvrier  ne 
ponrrait  prendre  chez  lui  d'apprenti ;  mais  il  ne  serait 
pas  (^.loign^  de  venir  se  fixer  k  Bonrges ,  si  on  lui  faisait 
quelques  avantages.  II  ne  s'agit  done  plus  que  de  s'en- 
tendre  sur  Ie  sacrifice  que  la  Society  ponrrait  faire.  Gette 
question  sera  d^battue  k  la  prochaine  stance. 

M.  Jarre  fait  un  rapport  sur  le  m^moire  de  la  Soci^t^ 
d'Emulation  de  Rouen.  Ce  Bulletin  ne  contient  que  peu 
de  chose  sur  ce  qui  concerne  ragriculture ;  il  y  a  cepen- 
dant  un  article  fort  int^ressantsur  la  culture  du  lin ,  dont 
on  ponrrait  peut-^tre  utiliser  ^galement  la  culture  dans 
notre  d^partement.  M.  Ie  Rapporteur  signale  encore  Ie 
rapport  de  la  Commission  sp^ciale  de  la  Soci^t^  d'Emu^ 
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UlioD  sur  le  Credit  foncier,  rapport  dans  lequel  cetle 
grave  question  est  trait^e  avec  soin.  II  signaie  enfio  um 
programme  dress^  par  cetta  Soci&e  pour  obtenir  des  reo- 
seignementa  sur  tous  les  usages  locaux.  Ce  programne 
parait  avoir  un  but  d 'utility  qui  pourrait  s'appliquer  aussi 
^  notre  d^partement.  Pour  dtre  bien  fix6  sur  le  but  que 
se  propose  ce  programme ,  il  est  facile  de  s'en  procurer 
un  exemplaire  en  en  faisant  la  demande  ^  la  Soci^t^  d'E- 
mulation;et,  suivantque  ces  renseignements  pourront 
Aire  plus  ou  moios  utiles^  recueillir,  on  pourrait  en  faire 
autant  pour  le  d^partement  du  Cher. 
Celte  proposition  est  adoptee. 

M.  le  President  Y  \k  propos  de  la  question  de  Cr^itfou- 
cier^  dont  M.  le  Rapporteur  vient  de  parler,  fait  connaitre 
qu'k  la  preiAi^re  reunion  de  la  Commission  ^tablie  a 
Boiirges  pour  examiner  le  projet,  il  a  ^t^  nomme  une 
Sous-Commission  qui ,  apr^s  avoir  ^tudi6  relativement  au 
d^partement  du  Cher  la  question  propos^e ,  a  ^t^  favo- 
rable ^  r^bKssement  du  CrMt  foncier  sp^alement  k 
Bourges,  ^tablisaemeBt  qui  povrrait  se  ratlach^  dans 
certaines  limites  k  d'antres  associations  de  intee  ftature. 

La  s^nce  est  lev^  k  dix  hcBres. 
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Seance  du  5  juin  1 852 , 
Oit  elaient  presents  MM.  de  Bengy-Putvall^e ,  President; 

JaRBE  ,  Vice-President;  SODMARD  DE  ViLLENEUVE  ,  AUCLERG  f 
DURAND ,  GU^RIN  ,  PoiSSON  »  TURlN  ,  LaIN^  ,  DUBRAG  , 
ROTANEZ  ,  PeNEAU,  DE  GOULOGNE,  DESFOSSI^  ,  DE  LA  MaR- 

Li^RE,  Ch.  Mignan,  Ad.  Mignan,  Gravet,  Godeau;  Lubin 
ET  Berry ^  Secretaires; 

La  seance  est  ouverte  k  8  heures . 

M.  de  Neuflise ,  admis  comme  Membre  litulaire  k  la 
derniire  stance ,  se  presence  et  prend  place  k  la  seance. 

Est  ^galemen I  present  k  la  stance  M.  Duquesnois, 
Membre  de  la  Society  d'AgricuItore  du  d^partement  de 
Loir-et-Cher. 

H.  Berry ,  Tan  des  Secretaires,  donne  lecture  du  pro- 
ces-verbal  de  la  stance  du  1''  mai  dernier.  M.  Auclerc 
faif  une  observation  relative  a  T^tat  des  c^r^ales  dont  le 
procte-verbai  faisait  un  rapport  peu  satisfaisant ,  surtout 
k  regard  des  seigles ;  it  pense  qu'il  y  a  eu  erreur  dans 
I'appr^ciation  de  la  r^colte  qui  est  loin  d'etre  dans  un 
^iat  alarmant ;  il  demande  done  qu'on  insere  au  proems  - 
verbal  une  note  reciificative  sur  ce  point. 

Plusieurs  Membres ,  et  notamment  M.  le  President , 
font  observer  k  M.  Auclerc  que  la  Soci^t^ ,  pour  r^pondre 
a  une  demande  adress^e  par  M.  le  Pr^fet,  fAt  consullee 
sur  Tetat  des  ensemencements ;  qu'alors  tons  ceux  qui 
s'occupent  sp^cialement  d'agriculture  pratique  furent  una- 
nimes  pour  presenter  Tetat  des  ensemencements  tel  que 
le  proc^s-verbal  le  constate.  Seulement  il  est  vrai  de  dire 
T,  VIII.  47. 
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que  cet  etat ,  constat^  a  la  suite  des  gelees  des  20,  2i  et 
22  avril ,  n'est  plus  ie  m£me  aujourd'bui;  qu'il  s'est  sen- 
siblement  am^lior^  depuis  la  constatation ;  et  ce  qui  6tait 
vrai  au  i*'  mai  cesse  de  V&Xre  aujourd'bui;  qu'il  n'y  a 
done  pas  lieu  rectifler  sur  ce  point  Ie  proc^-verbal; 
mais  qu'il  est  juste  cependanide  mentionuer  que  Tetat  de 
rensemencemeDt  est  totalement  chang6  depuis  et  se  pr^ 
sente  sous  un  aspect  beaucoup  plus  favorable  par  suite 
de  la  temperature  actuelle.  Du  reste,  ce  ne  sera  qo'ao 
mois  de  juillet  qu'une  enqu^te  serieuse  poarra  donner 
r^tat  precis  de  la  r^colte. 
Le  proems- verbal  est  adopts  avec  cette  explication. 

M.  le  President  faitii  la  Soci^t^  differentes  communi- 
cations. 

La  premiere  est  celle  de  la  lettre  de  M.  le  President  de 
la  Soci^t^  d' Agriculture  de  la  Niivre  qui ,  sur  la  demande 
qui  lui  en  a  ^te  faite ,  fait  connaltre  un  instrument  des- 
tine h  faire  rexp^rimentation  et  la  verification  des  marnes. 
Cet  instrument ,  qui  a  re<;u  une  prime  d'encouragement, 
est  dA  k  M.  Laborde ,  professeur  de  cbimie  au  seminaire 
de  Nevers.  II  est  d'nne  extrdme  simplicity  et  d'un  prix 
tr^s  minime  ;  mais  il  faut  savoir  s'enservir. 

La  mdme  lettre  indique  une  macbine  baltre  imagin^e 
par  un  sieur  Meunier,  de  Saint-Jean-anx-Amoignes ,  doot 
le  prix  n'est  que  de  150  fr. ;  enfin ,  une  barate  poar  le 
beurre ,  du  prix  de  24  fr. ,  qu'on  trouve  chez  le  sieur 
Millet,  menuisier,'  rue  du  College ,  \k  Nevers. 

M.  le  President  demande  k  la  Soci^te  si  son  intention 
est  de  faire  Tacquisition  de  ces  trois  instruments. 

La  Society  decide  qu'elle  fera  seulement  I'acquisitibn 
de  rinslrument  destine  k  faire  la  verification  de  la  mame, 
comme  etant  le  seul  qui  puisse  ofirir  queiqu'interet ;  elle 
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rejetle  la  machine  a  bras  pour  le  battage  des  graios , 
comme  iie  poui^ant  6ire  d'ane  utility  reelle  en  raison  da 
peu  de  puissance  qu'eile  offre.  Quaut  h  la  barate,  e'est 
iiD  instrument  d^jk  bien  connu ,  et  qu'on  trouve  k  Paris,, 
a  meilleur  march^. 

La  seconde  communication  est  celle  de  la  lettre.  de 
M.  le  President  de  la  Societd  d'EmuIation  de  Rouen ,  qui^ 
repondant  k  la  demande  qui  lui  a  eii  faite^  informe  la 
Society  que ,  pour  se  procurer  un  exemplaire  du  Ques-^ 
lionnaire  relatif  aux  usages  locaux  reclame  conform^ment 
a  la  deliberation  du  l^""  mai ,  il  faut  s'adresser  k  la  So^ 
ci^ld  d' Agriculture  d'Eure-et-Loir ,  k  Evreux,  par  la-** 
quelle  ce  Questionnaire  a  ete  dresse. 

M.  Adolphe  Mignan  fait  observer  qu'il  devient  inutile 
de  faire  cette  demarche  aupr^s  de  la  Soci^le  d'Agricul- 
tore  d'Evreux,  puisque  la  Soci^t^ ,  ^tant  en  correspon- 
dance  et  en  ^tat  d'echange  avec  celle  d'Evreux ,  poss^de 
ses  m^moires  dans  lesquels  le  Questionnaire  est  Ins^r^ ; 
que  ce  volume  est  maintenant  entre  ses  mains  pour  en 
faire  le  rapport  qui  aura  lieu  k  la  procbaine  seance. 

La  troisi^me  communication  est  celle  de  la  lettre  du 
Ministre  de  rAgricullure  qui  regrette  de  ne  pouvoir  accor- 
der  k  la  Society  I'allocation  dont  elle  a  el^  priv^e  en 
1851.  La  seule  subvention  qu'il  puisse  accorder  est  celle 
de400  fr.,  dont  la  Soci^te  a  re^u  Tavis.  Emploi  de  cette 
somme  a  d^jk  et^  fait  suivant  les  intentions  du  Ministre. 

Une  dernifere  communication  est  celle  qui  est  relative 
^x  jetons  de  pr^ence  dont  il  n'avait  ^te  demand^  que 
ISO;  le  graveur  ayant  fait  erreur  dans  la  commando  en  a 
envoye  3S0.  II  propose  un  arrangement  pour  Texcedant 
de  la  commando. 
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La  Soci^le  decide  qa'avant  de  prendre  une  determioa- 
iion  k  cet  egard ,  il  faudrait  conoailre  T^tai  de  la  caisse; 
Tabsence  de  M.  le  Tr^sorier  fait  ajourner  cette  question 
^  la  prochaine  stance. 

M.  le  President  annonce  ensuile  que ,  conformement 
anx  vues  de  la  Soci^t6 ,  M.  Gallicher  s'est  mis  en  commo- 
nication  avec  Touvrier  tisseur  en  ouvre  et  s'est  assure  de 
son  consentement  k  venir  k  Bourges  monter  ses  metiers 
et  former  des  ouvriers  a  ce  genre  de  travail.  II  donne 
lecture  k  la  Soci^t^  de  la  lettre  de  M.  Gallicher  dans  la- 
quelle  ce  dernier  expose  les  demarches  qu'il  a  Taites  au- 
pr^s  de  cet  onvrier,  et  des  conditions  que  celui-ci  met  k 
son  d^placement.  M.  Marchandeau  demande  une  subven- 
tion de  trois  cents  francs  payable  en  irois  ann^es ;  seule- 
ment ,  et  en  raison  de  son  deplacement  et  des  frais  qu'il 
lui  occasionnera ,  il  demande  qu^on  lui  avance  75  ou  80  f. 
k  imputer  sur  la  subvention  pour  Tannic  1852,  s'en  re 
mettant  k  la  bienveillance  de  la  Soci^t^  dans  le  cas  oOl  il 
ne  trouverait  pas  annuellement  du  travail  pour  le  faire 
vivre ,  lui  et  sa  famille* 

Ub  Membre  fait  observer  que  M.  Gallicher  s'ej&t  peul- 
are  trop  avanc^  en  traitant  avec  cet  ouvrier,  que  la  So- 
ci^t^  ne  pent  avoir  Tintention  de  changer  son  caractere 
agricole  pour  se  jeter  dans  Tindustrie.  Qu'elablir  un 
tier  de  tissage  serait  s'ecacter  du  but  de  la  fondation  de  la 
Soci^t^. 

Un  autre  Membre  r^pond  que  la  Socidte  a ,  dans  une 
de  ses  stances  prec^dentes  a  laquelle  n'assistait  pas  le 
prdopinant ,  admis  le  principe  de  r^tablissement  d'un 
metier  k  tissage  ouvr^;  que  par  suite  des  n^ociations 
'  avaient  ^l^  ouvertes  d'abord  k  Autun ,  puis  k  Nevers ;  que 
M.  Gallicher ,  charge  d'abord  de  sonder  Touvrier,  a  ^t^ 
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snfBsammeat  aatoris^ ,  dans  les  termes  oii  eiait  alors  la 
qaestion ,  k  demander  k  Touvrier  ses  conditions.  Que  ce 
n'est  pas  m^connaitre  le  but  de  la  Society  que  d'inlroduire 
dans  le  deparlement  une  Industrie  utile  qui  peut  amener 
UD  debouch^  pour  les  chanvres.  Qu'au  surplus  un  pr^c6- 
dent  exisle  ,  et  que  dejk  la  Societe  a  fait  venir  des  Oleuses 
en  soie  dans  le  but  d'introduire  dans  le  deparlement  Tin- 
dustrie  sericicole. 

La  discussion  engagee  sup  ce^  point  am^ne  k  poser  lai 
quesiioQ  suivante : 

Y  a  t*il  engagement  pris  par  la  Soci^t^  d'^tablir  Tin- 
dustrie  du  tissage  ouvr^,  et  doit-on  faire  venir  I'ouvrier 
a?ec  leqoel  M.  Gallicher  est  entr^  en  pourparlers? 

La  Societe,  a  une  forte  majority ,  se  prononce  pour  la 
negative.  II  ne  sera  done  donn^  aucune  suite  k  cette  pro* 
position. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  question  des  ouvriers  sa- 
peurs  ajourn^e  k  Tune  des  seances  prec^dentes.  . 

L'^tat  des  Qnances  de  la  Society  ne  lui  permet  pas  de 
faire  cette  ann^e  une  allocation  aussi  considerable  que 
Tan  dernier  pour  vulgariser  la  m^thode  de  la  sape.  Diffe- 
rentes  propositions  sont  faites  pour  Temploi  de  la  somme 
de  quatre  cents  francs  que  la  Society  destine  k  la  propa- 
gation de  cette  m^thode ,  et  la  discussion  s'engage  k  oe 
sujet. 

Trois  syst^mes  sont  consult^s. 

l""  Gelui  d'affecter  aux  maitres  sapeurs  une  somme  de 
cinquante  francs  a  titre  de  prime ,  comme  Tan  dernier, 
et  une  somme  de  vingt-cinq  francs  k  chacun  des  Olives 
qa'ils  auront  formes.  Ua  Membre  propose  d'ajouter  k 
cette  prime  de  25  fr.  la  delivrance  gratuite  d'un  outil. 

Cesyst^me  estcombattu,  et  Ton  fait  notamment  cette 
objection ,  que  s'il  se  pr^sente  un  tel  nombre  d'^l^ves  sa- 
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peurs  que  la  somme  desiinee  aux  primes  ne  puisse  sofire, 
la  Soci^t^  aura  promis  an  encoaragement  qa'dle  ne 
pourra  domier. 

On  objecte  qu'alors  od  pourrait  elabiir  un  conconrs 
eotre  les  oovriers  et  n'accorder  la  prime  qo'a  ceux  qui  se- 
raient  les  plas  habiles.  Mais  on  r^pond  que  ce  concoors 
serait  impraticable.  On  ne  pent  fairevenirde  chaqoe  can- 
ton les  ouvriers  sapeurs  pour  un  concours. 

On  propose  alors  de  n'accorder  de  primes  qu'aox 
maitres  sapeurs.  Mais  alors  la  Society  manquerait  le  but 
qu'elle  se  propose,  celui  de  populariser  la  meibode;  car 
les  ouvriers  n'etant  point  stimules  par  la  prime  ne  cher- 
cheront  pas  k  apprendre. 

^  Le  second  systeme  consiste  k  faire  distribuer  la 
prime  par  les  comices  au  nom  de  la  Soci^t^.  Ce  serait ,  dil 
Tauteur  de  cette  proposition ,  le  moyen  de  r^unir  la  So- 
ci^t^  d*Agriculture  aux  comices. 

Ce  ayslime  est  combattu.  La  Society ,  dit-on ,  aecorde 
ses  primes  et  les  dislribue  elle-meme. 

5^  Le  troisifeme  systeme  ,  qui  se  rattache  an  second  > 
eonsiste  k  accorder  k  chaque  cornice  une  somme  de  SOfir., 
k  charge  par  chacun  d'eux  d'y  joindre  une  somme  ^gale 
qai  serait  distribute  k  titre  de  prime  aux  maitres  et  on- 
Triers  sapeurs. 

Ce  systeme  est  combaitu.  Tous  les  cantons  ne  sent  pas 
organists  en  comices ;  et  il  se  peut  en  outre  que  certains 
cantons  ne  prtsentent  pas  up  seal  maitre  ni  ouvrier  sa- 
peur.  II  Taut  mieux  laisser  en  outre  k  chacun  sa  liberte 
d'action. 

Comme  moyen  terme  y  la  Sodttt  adopte  la  rtsolulion 
suivante: 

Sur  les  quatre  cents  francs  allouts  k  titre  de  prime,  il 
sera  aceonlt  une  somme  de  50  fr.  k  chacao  des  qaalie 
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maitres  sapears  qui  auront  forme  le  plus  grand  uombre 
d'ouvriers  ou  apprentis  pendant  le  cours  de  la  moisson 
1852. 

line  somme  de  25  fr.  sera  accordee  k  chacun  des  buit 
apprentis  qui ,  pendant  le  cours  de  la  moisson ,  aurout ,  k 
Taide  de  la  sape ,  coupe  le  plus  de  c^r^ales  dansde  bonnes 
conditions  d*execution. 

L'ordre  du  jour  appelle  T^lection  d*un  Membre  titu- 
laire.  Le  scrutin  est  ouvert  et'  les  vingt-deux  Membres 
presents  y  prennent  part.  M.  Leon  Girard,  ayant  reuni  la 
majority  des  suffrages,  est  proclame  Membre  litulaire. 
A^islui  sera  donne  de  sa  nomination. 

M.  Turin  fait  savoir  k  la  Societe  que  la  reunion  du 
cornice  agricole  de  La  Guerche  est  fixee  au  dimancbe  5 
juillet  prochain.  Le  comice  I'a  charge  d'inviter  la  Societe 
k  vouloir  bien  d^l^guer  quelques-uns  de  ses  Membres 
pour  assister  k  cetle  solennite. 

MM.  Adolphe  Mignan ,  Charles  Mignan  et  de  La  Mar- 
li^re ,  sont  d^l^gues  et  se  rendront  aux  d^sirs  du  comice 
et  k  rinviiation  qui  a  ete  faile  k  la  Societe. 

M.  le  President  lit  un  m^moire  adress6  par  M.  de  Ro- 
manet,  Tun  des  Membres  de  la  Societe,  sur  la  cachexie 
aqueuse ,  ou  pourriture  des  betes  k  laine ,  par  la  teinture 
d'yode.  Ce  m^moire,  qui  d^veloppe  toutes  les  phases  du 
traitement  sur  douze  animaux  atteints  de  la  cachexie 
aqueuse ,  est  ^cout^  avec  le  plus  vif  inleret.  Les  r^sultats 
ont  ^t^  des  plus  satisfaisants.  Cesi  une  experience  heu-- 
reuse  qui  pent  amener  d'aulres  experiences  sur  une  plus 
grande  echelle.  Des  remerciements  sont  adress^s  kM.de 
Romanet ,  en  raison  de  la  commimication  de  ce  m^moire 
qoi  sera  en  outre  insere  au  Bulletin  de  la  Societe. 
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M.  Adolphe  Mignau  fait  un  rapport  sur  an  memoire 
imprim^  de  M.  de  Romaoet,  sur  Teitiploi  da  Doir  aoimal 
comme  engrais.  Des  r^sultats  positifs  soot  venus  confir- 
mer  la  th^orie  d^velopp^e  de  M.  de  Romanet.  L'emploi 
du  Doir  animal  en  agriculture  est  d'un  avantage  reconna 
particuli^remejit  sur  les  terres  nouvellemeDt  defrichees. 

Ge  memoire  sera  ins^r^  au  Bulletin;  et  la  Societe  re- 
mercieM.  Mignan  de  son  rapport. 

M.  le  President  fait  connaitre  le  resultat  des  conf^ 
rences  qui  ont  eu  lieu  k  la  commission  de  Credit  foncier. 
Le  departement  du  Cher  ne  trouverait  pas  dans  sa  cir- 
conscription  des  ressources  suffisantes  pour  former  ud 
^tablissement  distinct.  II  s'agit  actuellement  de  savoir  si 
on  se  r^unira  au  departement  du  Loiret  ou  k  celui  de  la 
Nifcvre. 

M.  Jarre  fait  la  proposition  de  distribuer  aux  Cornices 
une  somme  quelconque  qui  serait  affect^e  aux  laur^ats  de 
ces  Comices.  Cette  somme ,  qui  serait  donnee  au  nom  de 
la  Soci^  d' Agriculture,  serait  un  encouragement  de  plos 
et  une  marque  de  sympathie  envers  le  Cornice  ,  dont  la 
Soci^t^  doit  £tre  regardee  comme  la  mire. 

M.  le  President  fait  remarquer  que  d^jk  la  Soci^l^  a 
t^moign^  de  se$  sympathies  pour  les  Comices  dont  tous 
les  Pr^idents  sont  Membres  o^s  de  la  Societe  d' Agricul- 
ture ,  et  dont  les  programmes  sont  publics  dans  le  Bulle- 
tin de  la  Society ;  mais  les  ressources  actuelles  de  la  So- 
ciety ne  lui  permettent  pas  en  ce  moment  de  simposer 
des  charges  nouvelles.  II  n'y  a  done  pa3  lieu  de  prendre 
cette  proposition  en  consideration. 

H.  Durand  fait  un  rapport  sur  les  m^moires  public 
par  la  Society  d' Agriculture  et  des  Arts  de  Seine-et-Oise. 
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Ce  rapport  fait  nolamment  ressorlir  les'  graves  inconv^- 
nieots  qui  sont  signales  par  ces  m^moires  dans  lesclassi- 
ficatioDs  des  animaux  presentes  aux  coricours  et  exposi- 
tions de  Versailles.  II  sigDale  ^galemeDt  Tabus  que  Ton 
fait  du  croisement  des  races  pour  esp^ce  chevaliDe  ,  abus 
qui  produit  en  r^alit^  la  ddgen^rescence  de  Tespece. 

L'importance  des  considerations  developp^es  par  M.  le 
Rapporteur  est  telle  que  la  Soci^ld ,  en  lui  adressant  des 
remerciemeots  ^  cesujet,  ordonne  Tinsertion  du  rapport 
aa  Bulletin. 

Avantia  levde  de  la  seance,  M.  le  President  consulte 
la  Societe  sur  Topportunit^  de  la  demarche  k  faire  auprte 
de  Fautorite  municipale  de  Bourges,  pour  que  lemarch^ 
au  foin  et  k  la  paille,  qui  a  lieu  cbaque  dimanche  matin  , 
soit  report^  au  samedi ,  jour  du  marcb^  ordinaire. 

Cette  question  d'opportunit^  est  appuyee  et  adoptee 
par  la  Societe;  en  consequence,  M.  le  President  voudra 
bien  ^crire  k  M.  le  Maire  de  Bourges,  pour  lui  adresser 
cette  demande. 

La  stance  est  lev^e  k  onze  heures. 


Compte-Rbndu  de  Vacqtusition  et  de  la  revente  de  vingl-un 
Belters  de  differenies  races  ^  en  1852, 

Une  subvention  de  400  fr.  a  ^te  accord^e  k  la  Societe  par 
M.  le  Ministre  de  I'lnterieur,  de  TAgriculture  et  du  Com- 
merce, sur  les  fonds  de  Texercice  1852,  pour  ^tre  em- 
ployee k  la  propagation  de  bonnes  races  d'animaux  domes- 
tiques.  La  Society  a  decide,  dans  sa  stance  du  V^.  mai, 
que  cette  somme  serait  employee  k  acheter  un  certain  nom- 
brede  Beiiers  qui  seraient  revendus  aux  enchires.  En  con- 
sequence, plusieurs  commissaires  pris  daus  son  sein  ont  ete 
charges  de  choisir  dans  les  meilleures  bergeries  du  d^- 
partement,  etjusqu'k  concurrence  d'une  somme  d'environ 
dOO  firancs ,  des  Beliers  ou  agneaux  qui  seraient  envoyes  a 
Bourges  pour  etre  mis  en  vente  le  jour  de  la  foire  du  20  maii  ' 
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Quatorza  Beliers  de  iS  mois  et  7  agneaux  de  moins  d*uB 
an  out  ete  ainsi  achetes ,  et  ensuite  vendus  par  le  ministere 
de  M.  le  Commissaire-Priseur.  Cette  operation  a  presenie 
les  r6sultats  suiyants : 


DrwS  et  certifi4par  le  sonsstgne,  Tresorier  de  la  Societe  d'Agr^^^^' 
le  3  juin  1852.  D  HARiNnillflRIJ^raiaNCEB^ 
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RAPPORT  DE  M>  Ars^ne  DUBRAC, 

Membre  de  la  Society, 

Sur  les  AoDales  de^  la  Sociil^  Geolrale  d'BorticQltttre> 

Pour  les  annees  4849,  i850  et  1851. 
Messieurs, 

Je  viens  vous  rendre  compte  des  Anoales  de  la  Socieie 
Ceotrale  d'Horticullore  pour  les  aoD^es  1849,  1830  et 
1851 ;  permettez-DOus  de  riumr  Texamen  de  ces  trois 
aoD^es;  lacoonexitd  des  matiires  qui  y  soot  traits  nous 
y  autorise ,  et  le  d^ir  d'abuser  le  moius  possible  de  vos 
moments  nous  en  fait  d'ailleurs  un  devoir. 

Le  jardinage ,  cet  art  si  necessaire  ^  Thomme ,  est  au- 
jourd'bui ,  sous  le  nom  d'horticulture ,  une  science  non 
moins  agr^ble  qu'utile.  L'immensite  des  objets  qui  com- 
posent  son  domaine  et  les  faits  int^ressants  dont  il  s'en 
richit  cbaque  jour ,  onl  donn^  lieu  k  la  creation  d'insiitn- 
tioAs  horticoles ,  comme  moyen  de  recueillir  et  de  grou- 
per autour  du  faisceau  ^ts  connaissances  acquires,  les 
decouvertes  r^centes  et  les  proc^^s  pratiques  imagines 
pour  perfeolionner  et  faciliter  les  operations  manuelles. 
La  Society  Centrale  d  Horticulture  ^  fondee  en  1827 ,  a 
et^  la  premiere  k  satisfaire  k  ce  besoin ,  et  elle  pent ,  k 
juste  titre ,  revendiquer  une  grande  part  dans  les  progr^s 
extraordtnaires  qu'ont  faits,  depuis  cette  ^poque ,  les  cul- 
luoeB  en  tons  genres.  Ses  annates  sont  consacr^s  a  r4- 
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sumer  tous  les  faits  iot^ressants  ou  nouveaux  coDcernant 
les  diverses  branches  du  jardinage,  et  cette  publication, 
dont  le  but  est  ^alement  de  signaler  et  d'encourager  les 
progr^s  de  Tagriculture ,  se  recommande  sp^cialement 
comme  Texpression  de  Texp^rience  de  savants  amateors 
et  d'babiles  praticiens. 

En  faisant  connaltre  ,  dans  ses  publications,  les  bonnes 
m^thodes  de  culture,  les  nouveaux  v^g^taux  inlroduits 
ou  d^couverls,  en  meitant  en  relief,  par  des  recompen- 
ses et  des  encouragements  ,  les  efforts  couronn^s  de  sne- 
ers et  en  donnant  aussi  par  des  expositions  le  moyen  an 
public  de  les  apprecier ,  et  surtout  en  rapprochant  les 
hommes  qui ,  par  goftt  de  Tart  ou  par  ^tat,  s'occapent 
de  jardins ,  cette  Soci^t^  est  devenue  un  foyer  duqael 
^manent  les  nombreux  bienfaits  d'un  art  aussi  utile  au 
pays  qu'^  ceux  qui  le  cultivent,  et  auquel  nous  devoBS 
nos  legumes  savoureux ,  nos  fruits  succulents  et  ces 
fleurs  si  nombreuses  qui  brillcnt  par  leur  ^clat  et  par 
leur  parfum. 

L'horticulture ,  d'ailleurs  ,  Messieurs,  a  d'autant  plos 
de  droit  kvotre  int^r^t  et  k  vos  sympathies,  qu'elle  nous 
semble  inseparable  de  Tagricullure  perfectionn^e,  pais- 
que  dans  toute  expfoitation  les  legumes  et  les  fruits  dot- 
vent  venir  varier  les  aliments  de  la  ferme ;  nous  desire- 
rions  de  plus  que  la  culture  des  fleurs  pAt  egalement 
charmer  les  loisirs  du  cultivateur ,  et  lui  procurer  quel- 
ques  distractions  agr^ables,  et,  a  cet  effet,  nous  von- 
drions,  comme  il  parait,  du  reste,  que  cela  se  pratique 
dans  lesgouvernements  de  Bavike  et  de  Wuriemberg,  et 
mdme  en  Suisse ,  que  les  maitres  d'^cole  puissent  inter- 
venir  utilement  dans  les  progr^s  des  connaissances  agri- 
coles  en  s'appliquant  k  nourrir  Tesprit  des  enfants  qui 
leur  sont  confi^s  de  notions  susceptibles  d*exercer  et 
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d'inilier  ia  jeuoesse  des  campagnes  a  la  pratique  du  jar^ 
diDage  et  de  la  petite  culture;  cette  r^forme  de  I'Horti- 
culture  eDseignement  public  aurait  pour  r^sultat  non 
seulement  lebien-^tre  materiel  de  nos  populations  rurales, 
mais  encore,  et  le  plus  precieux  de  tous,  I'effet  moral 
qui  tendrait  k  adoucir  les  moeurs  des  enfants  des  campa- 
gnes et  k  les  rendre  plus  capables  d'appr^cier  tons  les 
avantages  de  la  position  paisible  de  la  vie  de  Thomme 
des  cbamps.  Pour  cela ,  Messieurs ,  il  serait  essentiel  que 
les  connaissances  ^lementaires  de  THorticulture  fussent 
obligatoires  pour  ceux  qui  se  destinent  k  Texercice  de 
rinstruction  primaire.  On  voit,  page  329  des  Annalies  de 
1850 ,  que  la  Society  Gentrale  s'est  elle-mdme  associee 
a  ces  vceux  par  le  concours  qu'elle  a  ouvert  pour  la  pu- 
blication de  manuels  propres  k  populariser  Tinstruction 
el^mentairede  Thorticulture  et  pour  la  redaction  desquels 
elle  offre  des  m^dailles  en  or  de  deux  cents  francs  ou 
leur  valeur. 

Vous  n'ayez  pas  perdu  de  vue  que  Texaroen  dont  nous 
avons  k  vous  rendre  compte  est  relatif  aux  Annales  de 
1849,  1850  et  1851,  et  que,  par  consequent,  il  con- 
cerne  des  faits  et  des  resultats  d^jk  anciens  et  qui  n'of- 
frent  plus  le  m&me  int^rSt  d'actualit^.  C'est  sous  le  m4- 
rite  de  cette  observation  que  nous  vous  signalerons , 
pages  206  et  suivantes  des  Annales  de  1849 ,  la  m^tbode 
employee  par  M.  Savart ,  k  Montreuil ,  pour  faire  produire 
k  la  pomme  de  terre  dite  marjolin  deux  r^coltes  dans  la 
meme  ann^e ,  et  dviter  en  meme  temps  la  maladie  de  ce 
v^g^tal.  Ge  mode  serait  d'autant  plus  interessaut  qu'il 
permettrait  de  preserver  la  plante  des  causes  qui ,  suivant 
quelques  personnes ,  contribuent  le  plus  k  biter  le  d^ve- 
loppement  de  la  maladie.  Dans  la  culture,  en  effet ,  telle 
qu'elle  se  pratique  ,  en  effectuant  la  plantation  en  avril , 
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la  pomme  de  terre  se  trouve  en  pleine  Teg^talion  au  mo- 
ment m&me  oik  les  orages  de  jaillet  et  d'ao&t  ont  ordinai^ 
rement  lieu,  et  ses  tiges  en  sont  d'autant  plas  impression- 
nables;  tandis  que  suivant  le  mode  de  M.  Savart,  qai 
plante  la  premiere  fois  du  25  au  28  f^vrier  pour  rdcolter 
dtt  i5  au  20  mai,  et  la  seconde  fois  dans  les  premiers 
jours  de  jnillet  pour  arracher  du  15  20  octobre ,  les 
tubercules  de  la  premiere  r^coUe  sont  enlev^ ,  et  quant 
aux  tubercules  de  la  seconde  plantation,  les  tiges  ont 
trop  peu  de  d^veloppement  pour  redouter  les  effels  de 
rhumidit^  produite  par  ces  m4mes  orages. 

Mais  il  est  bon  de  remarquer  que  le  sol  de  Hontreuil , 
d&  M.  Savart  cultive  de  cette  maniire  ses  pommes  ds 
terre ,  est  essentiellement  calcaire  et  d'une  nature  bra- 
lante;  que  Hontreuil  est  abrit^  des  vents  du  nord  etde 
Test  par  les  montagnes  de  Belleville ,  et  qne  les  princi- 
paui  engrais  qui  sont  employes  dans  la  culture  renfer- 
'ment  beaufeoup  de  matieres  alcalines  qui  ajoutent  k  la 
fiicondit^  du  sol  et  activent  la  v^g^tation  des  plantes. 

Malheureusement ,  Messieurs,  cette  maladie  des  pom- 
mes de  terre,  qui  porte  avec  elle,  depiiis  quelques  aiH 
n^s,  la  desolation  dans  les  campagnes,  a  encore  exerci 
ses  ravages  en  iS51  dans  une  partie  de  la  France;  les 
alarmeset  les  inquietudes  qu'elle  r^pand,  la  mis^re  qu'elle 
pourrait  occasionner  et  la  crainte  qa'elle  inspire  pour  les 
r^coUes  k  venir ,  ont  ^veille  et  appel6  Tattention  des 
hommes  sp^ciaux.  Ce  fl^au  d^vastateur  a  provoque  bien 
des  debats  au  sein  des  soci^t^s  savantes,  et  cependant,  il 
faut  le  dire ,  personne  n'a  encore  trouv^  le  moyen  de 
gndrir  ni  de  preserver  ce  pr^cieux  vegetal  des  attaques 
incessantes  dont  il  est  Tobjet. 

M.  Neumann  recommande  bien ,  il  est  vrai ,  page  388 
des  Annales  de  1849 ,  de  faire  mac^rer  les  pommes  de 
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terre  que  i'on  veut  planter  dans  de  Peau  satar^e  de  sel , 
^  raisoD  d'un  demi-kil.  pour  deux  boisseaux;  mais  il  est 
oblige  de  conveDir  qu'une  pariie  de  8es  pommes  de  terre 
n'en  a  pas  moins  ^t^  atteinte  par  la  maladie ,  et  il  en  est 
probablement  de  meme  d'une  autre  ra^tbode  extraite 
d'un  journal  borticole  du  grand  ducb6  de  Bade,  dont  il 
est  question,  page  560  des  Annates  de  1850,  m^lbod^ 
qui  consisterait  h  substituer  la  potasse  au  sel  qu'emploie 
M.  Neumann. 

Jusqu'^  present  i)  n'y  a  gu^re  que  les  vari^t^  pr^coces  • 
qui  ont  ^chapp^  ^  la  maladie ;  mais  leur  peu  de  rende- 
ment  k  la  r^colte  la  faisait  repousser  des  exploitations 
rurales.  Aussi  a-t-on  excite  le  z^Ie  des  cultivateurs ,  en 
accordant  des  encouragements  aux  semis  de  pommes 
de  terre ,  dans  Tesp^rance  qu'il  en  sortirait  des  vari^ 
tes  nouvelles  k  la  fois  pr^coces ,  produclives  et  de  bonne 
qualiie.  Ces  trois  qualites  se  trouveraient  r^unies , 
est-il  dit  page  488  des  Annates  de  1851 ,  dans  une  vafi6- 
i6  de  pommes  de  terre  nomm^e  Cornice  d' Amiens ,  obte- 
Due  de  semis  depuis  trois  ou  quatre  ans  par  M.  Lebmn. 

Yous  nous  permettrez ,  Messieurs,  de  recommander  \ 
toute  votre  attention  Textrait  d'un  rapport  ins^r^  page  149 
des  Annales  de  1851 ,  et  qui  signale  le  succ^sde  la  trans- 
plantation cKarbres  formes  qui  avait  eu  lieu  pour  des  su- 
jets  d6  quince  k  vingt  ans  plants  dn  15  avril  au  15  mai; 
rapport  duquel  il  r^solte  que  plus  les  arbres  sont  forts, 
plus  on  doit  ^viter  de  supprimer  des  branches  iors  de  la 
transplantation,  pOur  maintenir  Tbarmonie  entre  la  par- 
tie  a^rienne  de  I'arbre  et  ses  racines ,  et  parce  que  en 
agissant  ainsi ,  on  laisse  h  Tarbre  la  faculty  de  produire 
nn  plus  grand  nombre  de  feuilles  qui  pdisent  dans  I'at^ 
tnospbire  les  fluides  n^eessaires  au  d^veloppement  des 
racines. 


Digitized  by 


(  258  ) 

Vous  D^ignorez  pas ,  Messieurs ,  que  le  pincement  des 
bourgeons  est  le  plus  sftr  moyen  de  moderer  rafflueoce 
de  la  s^ve  dans  la  parlie  sur  laquelle  on  opera  et  de  h 
forcer  a  d^vier  vers  les  issues  qui  lui  sont  ouvertes  sur  les 
points  les  plus  rapproches;  c'esl  done  aux  productioos 
voisines  du  bourgeon  pince  que  profile  Texc^dantdeseve 
queconsumait  la  partie  supprim^e  ;  le  pincement  est  d'one 
utility  incontestable  en  ce  qu*il  concourt  eflBcacemeot  k 
entretenir  une  v^g^tation  egale  dans  toutes  les  parties  de 
I'arbre.  Les  plantes  potag^res  elles-memes  en  reQoivent 
une  heureuse  influence.  Le  pincement  des  pois,  des  fifeves, 
'des  tomates  et  I'dt^tage  des  melons  en  sont  des  preuves 
-^videntes.  En  vous  reporlant  aux  pages  141 ,  313  et397 
des  Annales  de  1851 ,  vous  y  trouverez  I'indication  des 
principes  qui  doiventen  diriger  I'application. 

Yous  avez  entendu  parler^  Messieurs,  d'une  maladie 
qui,  depuis  deux  ans  surtout,  a  fait  apparition  sur  les 
treilles  qui  garnissent  les  murs  et  les  serres  de  Paris  el 
des  environs.  II  parait  qu'elle  serait  le  r&sultat  d'oii 
criptogame  auquel  on  donne  le  nom  d'oidium  tuckerit 
dont  on  esp^re  se  d^barrasser ,  ou  au  moins  en  com- 
battre  les  effets  d^sastreux  avec  de  la  fleur  de  soufre  ri- 
pandue  sur  les  treilles,  auparavant  mouill^es  avec  des 
seringues ,  par  le  moyen  de  soufBet  dispose  a  cet  effal. 
Voyez  k  ce  sujet  les  pages  249  ,  265,  305  ,  457  ,  466, 
468  ,  515  et  517  des  Annales  de  1851. 

M.  Poiteau  a  continue  la  publication  de  son  coars 
d'hor(icuUure.  Les  longues  Etudes  et  les  observatioos 
pratiques  de  ce  v^n^rable  patriarche  du  jardinage  nelais- 
sent  rien  k  desirer  sur  les  mati^res  qu'il  a  trait^es.  H 
nous  serait  impossible  de  les  analyser  et  nous  ne  pouvoos 
que  vous  engager  a  vous  y  reporter;  vous  les  trouverez 
pages  113, 149, 197,  247,293,341  et 444 des  Annales 
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de  1849 ,  pages  261 , 357  ,  385  ,  433  et  481  des  Aonales 
de  1850,  et  pages  6,  49,  213 et  239 des  Aonales  de  1851. 
Permettez-DOiis  cependaot  de  vous  signaler  sp^ialement 
les  30^.,  31^  et  32^.  le<;ons  qui  renrerment  les  meiUeurs 
principes  sur  les  plantations  des  arbres'  d'espaliers  ,  sur 
celled  des  arbres  da  jardin  fruitier  potager  et  sur  eelles 
do  verger. 

Enfin ,  Messieurs ,  nous  vous  invitons  k  lire ,  pages 
504  et  558  des  Annates  de  1850 ,  un  extrait  d'un  journal 
de  la  Soci^t^  Centrale  dHorticulture  de  Baviire ,  stir  Tap- 
plication  de  r^lectricit^  et  du  galytnisme  h  Tagriculture 
et  sur  rinfluenqe  qu'elle  pourrait  exercer  sur  la  v^g^ta- 
tioD  et  le  d^veloppement  des  v^g^taux.. 

L'applicalion  de  Telectro-niagn^tisaie,  comme  force 
germioative  el  v^^tatite ,  est  loiB  d'to'e  escore  k  T^ial 
de  science  positive;  cependant,  les  faits  recueillis  et 
constat^  sontd'one  importance  tdle  qu'ris  m^ritentd'oc- 
cuper  Fatten tion  des  lM>nimes  qni  se  voaent  k  Fart  agri-*. 
cole;  c'est  ee  qui  m^a  port^  k  les  signaler  k  voire  judiciense 
appr^ation. 

En  terminant ,  Messtenrs ,  permettez-nous  de  r^clamer 
toute  votre  indulgence  dont  nous  sentons  que  nous  avons 
le  plus  grand  besoin ,  et  de  vous  prier  de  vouloir  bien 
•  jeter  vous*m£mes  un  coup-d'oeil  sur  les  Annates,  oti  vous 
trouverez  consign^s  bien  d'autres  sujets  int^ressants , 
mais  qui  nous  ont  sembl^  moins  en  rapport  avec  vos  ha- 
bitudes et  que  la  crainte  de  donner  trop  d'^tendue  a  cet 
examen  nous  a  fait  passer  sous  silence. 


T.  VIII. 


i8. 
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LEHRE  DE  N.  LE  VICONTE  DE  ROMANET, 


Monsieur  lb  Pr^ident, 
J'ai  I'honneur  de  vous  adresser,  en  vous  priant  de  tou- 
loir  bien  le  commuQiquer  k  la  Soci^t^  d'Agricnluire,  I'eipo- 
d'une  experience  que  j*ai  foite  recemment  avec  beaucoap 
de  soin,  et  qui,  je  n'en  doute  pas,  int^ressera  nos  col- 
.  l^gues. 

Le  li  avril  dernier ,  ^tant  k  Paris ,  j'appris  que  deux  de 
mes  troupeaux  places  en  Sologne,  pres  de  Salbris,  Tun  de 
brebis  m^res  compost  de  206  b^tes,  et  i'autre  de  moucons 
de  deux  ans ,  comprenant  458  individus ,  etaient  atteints  de 
la  pourriture,  et  que  8  brebis  et  3  moutons  etaient  Aejk 
morts. 

Ayant  d'employer  Tlode,  je  consultai  plusieurs  personnes, 
et  entr'autres  un  niedecin  tres  distingu^  de  Paris,  M.  Rayer, 
membre  de  i'academie  des  sciences ,  qui  s'est  particuliire* 
ment  occnp^  de  m^decine  comparee  et  d'art  v^terinair  ; 
mais  lis  me  repondirent  contrairement  ce  que  je  pensais, 
et  k  ce  dont  nous  avions  parle  cet  hiver  k  la  Soci^t^,  que 
riode  n'etait  nullement  employ^  dans  ce  cas. 

Je  r^solus  n&nmolns  de  faire  sur-le-cbamp  I'experience, 
et  je  me  rendis  chez  moi  muni  d'une  certaine  quantity  d'lode 
avec  lequel  je  pr^parai  de  la  teinture  suivant  les  propor- 
tions prescrites  par  le  formulaire ,  c'est-k-dire  une  partie 
d'lode  en  poids  dissoute  dans  douze  parties  d'alcool. 


Membre  de  la  Soci^t6,  ^  M.  le  President, 


Sor  le  Trailemenl  de  iaCaehexie  a(|ueuse  on  PoQirilure  des  Mies  I  laioe 
par  riode. 


Paris,  iO  niai  i85!^. 
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J'ecmis  en  arrivant  k  I'artiste  vet^rinaire  le  plug  vdbtn « 
leqnel  habile  Vierzon,  ik  24  kilom.  de  mon  domaiae;  niaia 
je  commencai  dte  le  13  avril »  et  sans  Tatiendre ,  le  traiie-* 
ment  soivant : 

Aprte  avoir  fait  mettre  in  part  et  marquer  les  douze  Mies 
les  plus  malades,  lesquelles  ^taient  toutes  bangonn^es  ,  je 
fis  op^rer  '3l  la  main ,  sur  la  tameur,  des  frictions  avec  une 
cuilleree  k bouche  de  teihtiire  d'lode  pure;  puis  ensulte,  an 
moyen  d'un  entonnoir  de  fer-blanc ,  je  fis  avaler  dans  un 
verre  d'eau ,  k  chacune  des  b^les  de  mes  deux  troupeaux, 
25  k  50  gonttes  de  teinture  d'lode ,  remplissant  k  moitie  en^^ 
viron  une  petite  cuiller  i  caf(£;  aprte  quoi  je  les  envoyat 
toutes  an  champ ,  4  rexception  d'un  vieux  holier  qui ,  ayant  - 
servi  k  la  monte  plusieurs  ann^es  de  suite,  ^tait  atteint 
beaucoup  plus  fortement  que  les  autres » et  se  trouvait  dans 
un  ^tat  de  d^bilitA  extreme.  Les  frictions  furent  renouve- 
Ides  le  soir  sur  les  douze  animanx  marques. 

Le  lendemain  i4  avril,  j'administrai  de  nouveau  le  trai- 
tement  int^rieur  ^  loutes  les  b^tes  composant  les  deux  trou* 
peaux ;  mais  la  bergere  des  montons  m'ayant  dtt  ce  jour-li 
que  quatre  ou  cinq  de  ces  animaux,  qui,  cependant,  ne  se 
trouvaient  pas  au  nombre  des  plus  malades ,  ^taient  tomb^s 
plusieurs  fois  dans  la  journ^e  sans  pouvoir  se  relever  seuls , 
comme  s'ils  avaient  ^t^  ivres ,  et  de  plus  Thomme  qui  est 
spdcialement  charg^  de  soigner  mes  bestiaux  s'^tant  ^lev^ 
avec  force  contre  ce  remade  qui  lui  inspirait  beaucoup  de 
defiance  h  cause  de  Talteration  et  du  changement  de  con-^ 
leur  que  le  contact  de  Tlode  avait  produit  sur  la  cuiller 
d'argent  employee ,  je  fis  suspendre  le  traitement  general  le 
1 5 ;  il  fut  seulement  continue  pour  les  douze  b^tes  les  plus 
malades,  lesquelles  n'en  ^prouv^rent  aucun  r^ultat  ficheux. 
Les  frictions  sous  la  ganache  furent  aussi  continuees  sur 
ces  douze  b^tes  et  renouvel^es  chaque  jour  matin  et  soir. 

Le  46  avril ,  on  admtnistra  encore  le  traitement  intMeur 
aux  deux  troupeaux  en  tiers,  et  au  moment  on  on  finissait, 
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M.  Fonihenextt  fila,  r artiste  vit^rinaire  <le  Vieraw,  que 
j'avais  demaiMK ,  et  qui  eat ,  m'a-t-il  dii,  de  Veoele 
d'Alforty  arriva  snr  lea  Ueux. 

Le  bangOD  ou  tumeur,  dont  se  trouvaient  affectees  \» 
douze  betes  traitees  par  les  frictiooa »  etait  dijk  a^nsible- 
ment  dimmue,  et  je  n'avais  pas  perdu  une  seule  b^te  depois 
le  comiQencement  du  traitem^t ;  le  vieux  b^lier  seul  ne 
presentait  pas  d'am^lioration  tvks  sensible. 

Je  fis  coDstater  I'^tat  des  deux  u*oupeaux  par  Tartiste, 
et  je  joins  ici  copie  de  sa  declaration;  puis,  le  bangoo  da 
vieux  belier  etaot  encore  fort  gros,  je  peosais  que  le  nH>yen 
qui  avait  si  bieai  reussi  k  Paris  &  M.  le  doctur  Yelpeau« 
pour  guerir  chez  Tbomme  Thydrocele  et  diverses  auires 
hydropisies  locales ,  devait  avoir  ici  le  m^oie  sueces ,  et 
qu'une  ix\|ection  d'lode  am^nerait  le  rapprochement  des 
parois  de  cette  tumeur  qu'on  appelle  bangon. 

En  consequence ,  je  fis  pratiquer  par  Tartiste  une  tr^s 
petite  ouverture  au  milieu  de  la  tumeur^  et,  apres  avoir 
fait  ^prtir  toute  la  s^rosite,  je  fis  avec  une  petite  seringue 
iqjecter  dans  la  pocbe  vide  un  melange  compose  d'une 
cyiUer^e  ^  boucbe  de  teioture  diode  et  de  crois  cuiller^s 
d'eau, 

Le  17  et  i8  avril ,  on  usa  encore  du  remede  k  Tinte*- 
rieurptQur  les  deux  troupeaux  entiers,  et  on  continua  les 
frictions  sur  la  m&cboire  inf^rieiire  des  b^tes  bangonn^es* 

Lorsque  je  partis  pour  Paris,  le  18  au  soir,  aucune  b^te 
n'avait  succombe ;  le  bangon  n'^tatt  plus  visible  sur  aucune 
desb^tes  traitees  paries  frictions;  on  sentait  seulement  h  la 
maia  une  leg^e  fluctuation  sous  la  ganacbe.  Ces  animaux 
montraient,  ainsi  qfxe  toutes  les  b^tea  corposant  les  deux 
troi^teaux,  beaucoup  plus  de  vivapit^  aux  cbanH)s  qu'au 
moment  de  mon  arrivee ,  et  leur  ^tat  g^eral  ^lait  trte  $a* 
tisfiiisant  Leur  r^ime  habituel,  qui  consiste  a  vivre  exclw 
uvemen^  de  ce  qu'ila  trouvent  dans  des  pftturages  fort 
maigres,  n'^^uit  pas  cbang^;  car  j'avais  d'abord>  sur  rin- 
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▼itaiioQ  de  rarUste»  Mi  donoer  aux  b4ies  iraiteesa  part 
du  foio  V  de  TaYoikie  et  des  caroUes ;  maU)  au  bout  de  quel- 
qu66  heares,  je  m^apergus  qu'eiles  ne  oiangaieBt  pas*  et  je 
left  eaToyai  aux  chatfips  oil  ellea  montr^rent  ea  arrivaAt  plas 
d'avfdit^  qae  les  autres. 

Quant  au  bSier  sur  lequel  qm  iajecticni  avait  et^  prati* 
quee ,  la  tumear  ne  s'^tait  nuUeaieiit  ritormie.  II  exiatait 
de  la  auppuratioA  k  I'endroit  oil  on  avait  coape  la  peau 
pour  ikire  rinjection,  inais  la  mati^re  ^lait  blanche  et 
^isse  t  au  lieu  d'avoir  Fespice  de  limpidity  que  pr^sentent 
lea  eaux  qui  a^ecoulent  dn  bangon  quand  on  I'ouvre. 

En  partant  le  18  avril,  j'ordonnai  de  suspendre  le  traite- 
flaent  pendant  la  joumee  du  19;  de  le  reprendre  le  20,  de 
le  auspendrede  nouveau  le  21 »  et  de  i'administrer  une  der- 
nidre  foiale  32 ;  ce  qui  a  fait  en  tout,  du  13^  au  23  avril , 
sept  prises  de  remede  interieur  pour  les  deux  troapeaux  ' 
entiers. 

J'ai  appris  depuis  par  lettres  des  24  avril  et  1®'  mai  que 
r^tat  des  troupeaux  avait  continue  d'etre  satis&isant  >  et 
que  leur  vivacite  s'etait  seosiblement  accrue.  Le  vieux  bo- 
iler seul  a  sttccombe  le  27  avril ,  quoique  la  tumeur  sous^ 
la  ganache  eiit  compl^tement  disparU  ;  j'ai  ^te  inform^  de^ 
sa  mort  trop  tard  pour  falre  ouTrtr  te  corps  et  examiner  I'e*^ 
tat  des  viscdres. 

Malgr^  lea  renselgnements  iavondtilea  qui  venaient  de 
m'^tre  donn^  ^  et  pour  prevenir  tout  rttour  de  ki  maladie, 
j'ai  ictli  le  2  mai  d'admioistrer  de  nouveau  le  remMe  inte- 
rieur pendant  trols  jours  k  toutes  les  bteea  des  deux  trou- 
peaux >  et,  k  cette  occasion,  j'ai  re^u  de  rhomme  de  con- 
fiance  qui  dirige  mes  troupeaux,  et  qui,  dans  le  principe, 
s'diail  montri  tout  k  ikit  contraire  k  ce  modede  traitement, 
nne  lettre  dat^  du  7  mai,  dans  laqnelle  se  trouve  oeite 
pbrase: 

c  Je  crois  maintenant ,  M onatenr,  au  bon  eflfot  de  votre 
>  n^deeine;  car  de  tons  Its  noutons  et  brebis  que  vous 
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>  avez  felt  trailer  et  qui  ^taient  maTades,  pas  un  seal  a'est 
»  mort,  et  aujourd'hui  its  se  portent  h  merveille;  nous 
\  n'avons  pas  m^roe  employ^  toot  le  remMe,  atteDdn  que 

>  Dous  avons  reconnu  la  matodie  ^teinie  et  la  saDt^  par- 
1  falte  de  vos  bfttes.  » 

J'ai  re^u  me  demi^re  lecire  dit  16  mai  qai  Hie  eoafirme 
pleinement  ces  excellentes  noevelles.  Je  pense»  M.  le  Presi* 
dent ,  qae  fa  Soci^te  d* Agriculture  consid^rera  ee  resuliat 
eomme  tr^s  satisfaisant,  et  que  nos  collogues  vondront  bien 
saisir  loutes  les  occasions  pour  multiplier  lies  experiences 
du  m^me  genre,  tl  font  on  grand  nombre  der^sultats  sem- 
blables  obtenus  dans  diverses  circonstances,  et  par  oo 
temps  piuYieux  ^  aussi  bien  que  par  ua  temps  sec »  arant 
qu'on  puisse  indiqner  ee  remede  avec  eonftance  aux  colli- 
vateurs ;  mais ,  si  soifr  elBcacii^  etait  bien  constat^,  ce se- 
niH»  je  erois,  pour  le  d^partement  dn  Cher  en  particiriier, 
un  veritable  bienfait. 

Veuillez  agr^er.  Monsieur  le  Pr^ident,  la  nonvelle  ex- 
pression de  ma  consid^ation  tr^  (Hstinguee. 

V««  DE  ROMAN  ET, 

Slembredu  Conseil  general  de  I'Agricwllnre, 


FoslrScriptum  d  la  leUre  du  90  mai  1859^ 
P.-S.  —  J'ai  marchande  I'lode  dans  plusieurs  magasins 
de  droguerie  Parts,  et  on  me  Ta  laisse  k  48  fr.  le  kllog., 
Chez  M.  Dubaily.  rue  Saint-Denis.  Ce  prix,  quoiqu'eleYe , 
est  cependant  abofdable  pour  les  coltivateurs.  Cela  fait  i  fir. 
50  cent,  pour  une  once  (51  grammes)  d'lode,  et  par  con- 
sequent 1  fr,  50  cent,  pour  iZ  onces  de  teiniure,  en  y  ^oo- 
tani  le  prix  de  raieool  qui  varie  suivant  les  droits  d'entree 
que  paie  I'aleool;  mais  11  n'est  jamais  bien  dley^.  En  g^ieni , 
les  i3  onces  ne  dolvent  pas  revenir  &  plus  de  3  fr.  25  cent, 
a  celui  qui  prepare  lui-m^me  la  teinture. 
Or,  avec  i3  onces  de  teinture  d'lode,  on  pourrait  Miter 
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pendant  bien  longteinps  toutes  les  b^tes  d'un  fort  domaine. 
Mais  riode  se  vend  beaucoup  plus  cher  au  detail »  surtout 
dans  les  pharmacies  de  province ,  qui  souvent  m^me  en 
sent  d^pourvues. 

L'lodure  de  potassium  ( lequel  se  dissout  dans  Feao ,  tan- 
dis  que  Tlode  ne  se  dissout  que  dans  Talcool) ,  passe  pour 
reproduire  en  mMecine  les  mdmes  effets  que  node;  ilne 
couterait  que  44  fr.  le  kilog.  an  lieu  de  48  fr. ,  et  il  y  au- 
rait  encore  de  moins  leprix  de  Talcool ;  mais  je  n'en  ai  pas 
foit  usage.  Je  saisirai  la  premiere  occasion  pour  essayer 
la  dissolution  aqueuse  d'lodure  de  potassium ,  eomparati- 
vement  avec  la  telnture  alcoolique  d'lode. 


Copse  d^une  declaration  de  M.  P.  Foutheneau  fiU ,  orlute^ 
v^Urinaire  d  Vierzon ,  jointe  d  celle  deM.de  R<nna!nei ,  du 
20  nuki. 


Je,  soussigQ^  P.  FoQtheneau,  v^l^rinaire^  r^sidanl  k  Vierzon 
(Cher],certifie  qu'ayaot  6t6  appel^  parM.  le  Ticomle  de  Romanet, 
k  TefTel  de  coastater  T^lat  sanilaire  de  ses  Iroupeaux  qu'il  presume 
alteinls  de  la  cachexie  aqueuse,  ]e  me  suis  transports  aujourdliui 
i6  aurU  1852  au  chateau  des  Aubiers ,  commone  de  Nan^ay  (Cher), 
oi!i  m'ont  616  pr6sent6s  i**  un  troupeau  de  moutons ,  ig6s  de  deux 
AOS ,  de  race  de  Sologne ,  s'Slevant  au  nombre  de  i58  b^tes;  ^  un 
tnxipeau de  brebis  mferes ,  mSoie  race ,  de diil^rents  Ages,  s'Slevant 
au  nombre  de  206  b^les. 

J'ai  vistlS  et  explore  avec  attention  un  grand  nombre  de  bStes 
composanl  cbacan  de  ces  troupeaux ,  el  j'ai  reconnu  que  les  mou- 
tons, jig6s  de  deux  ans>  composantle  premier  troupeau ,  pr6sentent 
les  caracl^res  qui  constituent  la  cachexie  aqueuse  au  premier  degrf ; 
les  muqueuses  sent  pUes  sans  6lre  compl^tement  d6color6es ,  la 
coojonclive  est  infiltree ;  mais  elle  ofTre  encore  k  sa  surface  quel- 
ques  vaisseaux  sanguins;  les  b^fes  sont  assez  vives  et  leur  appStil 
PassaWemenl  bon. 


16  avril  1852. 
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Le  iroupeau  de  bebis  mdres  pr^enle  un  6lat  de  saiil^  beaucoap 
moins  satisfaisant.  La  plupart  des  b^les  qui  le  composent  soDl 
faibles,  d6biles ,  dans  un  6lal  de  maigreur;  la  demarche  est  lenle, 
la  peau  s^che  et  p&le  est  d^pourvue  de  laine  dans  difR^rents  en- 
droits;  celle^i  s'amchek  la  moindre  traction,  elle  est  s^e, 
friable  et  4;a8se  au  moindre  tiraillement.  Le  poals  est  impercep- 
tible ;  toutes  les  muqueuses  sent  dans  un  6tat  de  p41eor  extreme ; 
la  coi\)onctiTe  surtout  est  p&le ,  iniilti^e ,  jaun&tre ,  B'offmnl  chez  It 
plupart  des  b^les  aucun  yaisseau  apparent.  Si  Ton  peut  chez  quel- 
ques-unes  en  d6couvrir  la  trace ,  ce  ne  sent  que  des  ramifications 
vetneuses  conlenant  un  sang  p&le,  d^color^.  Cbez  beaucoup  d'entre 
elles,  le  tissu  cellulaire  de  Tauge  est  dislendu  par  une  s^rosil^ 
abondante  et  forme  une  tumeur  ced^mateuse  (bouteille). 

Cest  cet  (Bd^me  que  les  paysans  de  Sologne  appellenl  Yulgaire- 
ment  bangon;  et  les  bites  qui  en  sont  atleintes  sont  dites  bangm- 
nees,  Ge  troupeau  est  done  atteint  de  la  cacbexie  aqueuse  k  un 
degr6  d6jk  tr^s  avanc^. 

Douze  biles  faisant  partie  de  ce  troupeau  ,  qui  itaient  le  plus 
tffecties  de  la  maladie ,  ont  €{€  mises  k  part.  Elles  sont  dans  ua 
itat  de  faiblesse  extreme  h  un  tel  point  que  la  locomotion  est  de- 
venue  tr^  difficile.  Les  cotyonctives  sont  dicolories  et  infiltrto; 
l^OBdime  de  la  ganache  est  considerable ;  la  maigreur  approcbe  du 
marasme;  la  peau,  collie  sur  les  os,  a  perdu  sa  souplesse  etsa 
couleur  normale ;  la  nutrition  s*eifectue  mal ;  plusieurs  bites  soot 
atteintes  de  diarrhies ;  ces  derni^res  n'appellent  que  des  aliments 
friaodset  de  facile  digestion,  telsque  Tavoine,  les  racines  cuites, 
la  farine,  etc.,  etc. 

Parmi  ces  douze  biles,  un  bilier,  de  la  race  du  pays,  est  le  plus 
malade :  la  faiUesse  est  telle  qu'il  ne  peut  se  mainleuir  deboul. 
Sous  la  ganache  existe  un  oedime  considirable.  D'apris  le  disir  de 
M.  de  Romanety  une  iAjeclion  a  ili  faite  dans  cet  endroit  avec  la 
liqueur  qu'il  emploie  pour  combattre  la  cacbexie  aqueuse. 

II  nous  a  iti  diclari  que  depuis  lo  i5  mars  jusqu'k  ce  jour,  huit 
biles  appartenant  h  ce  troupeau  sont  morles  mais  qu'il  n'en  est 
morte  aucune  depuis  que  M.  de  Romanet  a  employi  sod  moyen  cu- 
raUf. 

Fait  au  chateau  des  Aubiers ,  ces  jour,  mois  el  an  que  dessus- 
Signi  P.  FoHTBsmuo,  viUrimUn. 
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RAPPORT  DE  M.  Ad,  MIGNAN, 

Membre  de  la  Sod^t^^ 

Sur  un  M^moire  ife  M.  le  vicomte  de  Bohanbt,  relatif  au 
noir  animal ,  risidu  de  raf/inme ,  et  d  $on  application 
au  difrichment  des  ierres  mcuilei. 


MUBIBORS , 

Notre  honorable  President  m'a  prie  de  rendre  compte 
\  la  Soci^te  d'un  M^moire  de  M.  de  Romanet ,  sur  le 
Noir  Animal,  r^sidu  de  raffinerie,  appliqu^  au  defriche- 
ment  des  terres  incultes  du  centre  de  la  France.  Tel  est 
le  titre  de  ce  memoire. 

Lenom  de  I'auteur  est  sa  meilleure  recommandation. 
VoQS  savez  tons  que  M.  de  Romanet ,  dont  le  z^le  ^gale 
le  saToir ,  a  su  conquerir  un  rang  distingu6  dans  les  di- 
verges associations  agricoles  dont  il  fait  on  dont  il  a  fait 
partie. 

H,  de  Romanet,  propri^taire  de  landes^s'est  livre 
avec  succis  aqx  d^frichements ;  des  terrains  qui ,  jus(|ue« 
Ik,  n'avaient  produit  qu'unmaigre  p&turage,  ont  ^t^ 
convertis  par  lui  en  terres  fertiles ,  et  c'est  au  noir  d'os , 
r&idu  de  raffinerie »  qu'ind^pendamment  d'une  culture 
habile  i  M.  de  Romanet  a  dA  ses  succ^s.  II  a  fait  une 
6lude  toute  sp^ciale  de  cet  engrais,  et  convaincu  qu'il  est 
appel^  k  rendre  d'immenses  services ,  pour  fertiliser  les 
landes  des  d^partements  du  Centre ,  il  a  r^sum^  en  quel- 
ques  pages  les  observations  de  sa  pratique ,  qui  vienneat 
corroborer  ce  qui  a  6te  dit  sur  cet  obget,  par  divers  agro^ 
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nomes;  il  a  fait  plus  ,  il  a  donn^  rexplication  des  Tails 
qui  se  soot  produits ,  il  en  a  cr^^  uoe  ib^rie. 

Dans  son  introdoction ,  I'autear  sigoale  les  aTantages 
considerables  que  les  cultiTateurs  de  la  Brelagoe  oot  re- 
tire de  cet  engrais  dont  ils  se  sont  empar^  depois  plus 
de  Tingt  ans ,  et  qui  a  accra  lenrs  produits ,  notamment 
en  c^r^ales ,  dans  une  ^norme  proportion ;  il  fait  reniar- 
quer  qu'outre  ses  propri^tes  fertrlisantes,  cet  engrais 
offre  I'a vantage  de  faira  rentrer  presqu'imm^diktemeBi  le 
cuItiTatear  dans  ses  avances ,  attendu  qu'il  est  totalement 
absorb^  par  la  r^lte  k  iaquelle  on  Fassocie ,  en  sorte 
que ,  en  moins  d'une  ann^e ,  on  obtient  le  resultat  le 
plus  compiei  d'une  operation  agricole. 

Ce  m^moire  est  divise  en  quatre  parties. 

La  PKEMiiitB  partie  traitede  la  nature  du  noir,  ritidu 
de  raffnerie. 

L'auteur  donne  la  d^nition  du  noir  animal  et  Texpos^ 
de  sa  fabrication  et  de  son  emploi  comme  clarificateurdu 
Sucre.  Je  ne  le  suivrai  pas  dans  cette  narrattoD  qui  est 
etrangire  ^  Temploi  du  noir  r&idu  de  raffinerie.  II  me 
suflBra  de  faire  remarquer  que  M.  de  Romanet  a  touIu 
itre  complet^et  arriTcr  logiquement  \  etablir  qa'on  doit 
faire  une  distinction  entre  le  cbarbon  d'os  pur  et  lenoir 
r^idu  de  raffinerie.  Le  premier,  substance  sans  melange ; 
le  second ,  combing  avec  le  sang  qn'OB  ajonte  an  noir  fin 
qni  sert  k  la  clarification  do  sirop  et  avec  tons  les  r^idos 
qui  s*en  s^parent ;  mati&res  colorantes ,  debris  de  eel* 
lules ,  cbaux ,  etc.  M.  de  Romanet  pense ,  apres  en  atoir 
fait  re[NreuTe ,  il  affirme  que  le  cbarbon  d*os ,  apris  avoir 
servi  an  raffinage ,  devient  on  engrais  plus  puissant  que 
celoi  employ^  pur.  II  attriboe  la  superiority  du  premier 
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a  la  reaction  cbimique  qui  s'op^re  entre  les  nombreuses 
substances  dont  se  compose  ce  r^sida  et  surtout  i  la  pre- 
sence de  Talbomine  du  sang  si  ricbe  en  azote.  En  d^ni- 
tive ,  ajoute-t-il ,  ce  qui  tranche  la  controYerse  m  point 
de  Tue  pratique ,  c'est  que  le  noir  pur  se  vend  45  k  18  fr. 
I'hectolitre ,  tandis  que  le  noir  de  raffinerie  ne  se  vend 
plus  que  de  7  k  9  fr.  M.  de  Romanet,  apr^  avoir  d^rit 
Taspect  du  noir  de  raffinerie,  les  pb^nomftnes  qui  se  pro- 
duisent  parson  amoncellement,  dit  que  tous  ces  signes , 
plus  ou  moins  constants,  n'emp£chent  pas  la  fraude 
d'avoir  lieu ,  et  conseille  de  s'adresser  directement  aux 
raffineries  de  Paris ,  qui  n'ont  qn'nn  mince  int^r^t  it  la 
UsiQcation. 

La  seconde  partie  traite  du  moded'acHan  du  n&ir  9ur 
les  v^gkaux. 

Aprte  avoir  brievement  rappele  la  tb^rie  da  develop- 
pement  des  plantes  et  les  circonstances  qui  le  favorisent, 
H.  de  Romanet  fixe  Tattention  des  cultivateurs  sur  Tac- 
tion toute  sp^ciale  du  noir  de  raffinerie ;  il  constate  que 
eet  engrais,  appliqu^en  tr^s  faible  quantity ,  4  hecto- 
litres k  I'bectare  sur  des  d^rrichements  de  landes ,  donne 
des  r^coltes  abondantes ,  tandis  que  cette  m^me  quantity 
appliqu^e  k  des  terres  cultiv^es  depuis  long-temps  pro- 
^  duit  un  effet  k  pen  pris  nul.  II  dit  plus  :  Doublez,  qua- 
dniplez  la  dose ,  voas  n'obliendrez  pas  encore ,  k  bean- 
coup  pris,  d'aussi  belles  r^coltes  des  meilleures  terres 
anciennement  cultivees  qu'avec  4  hectolitres  seulement 
sur  des  d^frichements  de  landes  d'assez  bonne  quality. 
H.  de  Romanet  me  pardonnera,  Messieurs,  de  trouver 
cette  assertion  entach^e  d'exageration.  Je  ne  doute  pas 
que  le  noir  d'os  n'agisse  avec  plus  d'efficacite  sur  les  d6- 
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frichements  de  laodes  que  sur  les  vieilles  terres;  m»k 
parmi  celles-ci  it  en  est  uoe  grande  quantite  qui  oat  ai- 
teim  un  degr^  de  ferliiit^  que  ne  sauraieot  egaler  irame- 
diatemeDi  ies  landeB  di^frich^es.  Uq  autre  fait  imporiaDt 
eet.sigoal^  par  i'auteur,  e'estquon  peut,  avec  la  faikie 
quantity  qu'il  iodique  appiiqu^e  \k  chaque  r^colte ,  chan- 
ger le  m&me  terrain  nouvellement  d^fricbe  de  trois  oe 
qoatre  r^oltes  de  seigle  ou  de  fromeoi  coDsteutives, 
sans  que  le  produit  eu  soit  dimiau^.  Gela  tieot ,  eomme 
le  fait  remarquer  M.  de  Roinanet ,  a  la  quantity  eooaid^ 
rabie  de  detritus  v^g^ux  accumul^  depuis  des  steles  k 
la  surface  da  sol ,  et  qui  D'attendeut  qu'one  additiott  de 
matiferes  animales  pour  produire  uoe  v^g^iatioo  loxor 
riante. 

Aiosi ,  le  fail  capital  signal^  par  M.  de  Romanei  est 

celui-ci :  En  employant  du  fumier  d'^table ,  on  ne  peat 
esp^rer  une  bonne  r^colte  qu'apr^s  avoir  cultiv^  le  d^fri- 
chement  pendant  quatre  ann^s  cons^cutives;  avec  le  noir 
de  raf&nerie ,  on  obtient  une  magnifique  r^colte  de  seigle 
dtela  premiire  ann^,  et  Ton  pent  sans  inconvenient 
demander  k  cette  terre  quatre  recoltes  cons^utives  de  la 
ni^me  c^r^ale,  h  la  seule  condition  d'appliquer  ii  chacuae 
de  ces  recoltes  la  m&me  quantity  de  cet  engrais;  il  ajoate 
quedu  moment  ou  on  aura  employ^  du  fumier  d*itable> 
le  noir  animal  cessera  d*agir  avec  la  mdme  ^nergie. 

TaoisiiME  PARTiE.  —  Etnploi  du  noir ,  manUre  la  flu$ 
avantagetm  de  Vappliquer  au  soL 

M.  de  Romanet  va  nous  dire  quelles  sont  les  plantes 
quMI  convient  de  cultiyer  sur  les  d^frichements  des  landes. 
Le  seigle  est  la  plante  qui  y  r^ussit  le  mieux;  puis  ensm'te 
le  fromqnt ;  le  trifle  ne  viendra  que  plus  tard ;  le  sainfoin 
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mtoe  t  apres  ud  grand  nombre  d'ann^ ,  ne  peut  y  j^ros- 
l>^er ,  y  eD)pIoy&tH>ii  une  quaoUte  tr^a  coMid^rable  de 
noirl  M.  de  Romanel  passe  enreirue  la  plnpart  des  plantes 
cultiYees  dans  las  champs  et  donne  sur  chacune  les  ren- 
seignements  ies  plus  propres  k  Taire  appr^ier  si  Van  doit 
on  non ,  quand  et  comment  les  cuUiver  sor  les  defriehe* 
meols  de  landes.  Le  noir  animal  de  raffinerie  est ,  posr 
toales  celles  qn'<m  j>eut  y  culiiver ,  la  cl^  d'un  mteks 
prompt  et  ^conomiqae.  Quant  k  son  emploi ,  il  reeom* 
maade  le  pralinage  comme  la  m^hode  la  ptns  atanta-* 
geose;  il  avanee,  comme  un  fait  acquis,  que  ce  manage 
da  grain  et  de .  Tengrais  produit  nne  ^conomie  de  {iO 
p*  0/0,  c'est-indire  qne  dix  kectolitres  de  noir  sem^  ft^-* 
fftr^ment  ne  prodoiseDt  pa8  une  rec6lte  plus  eonsi^raUe 
que  cinq  employes  en  pralinage.  Snit  la  m^hode  de  eetta 
operation ;  les  personnes  qui  se  livrent  anx  d^frichemeots 
liront  avec  fruit  cette  partie  dn  ntemoire  dass  laquelle 
H.  de  Romaaet  traite  de  la  cullnre  sp^eiale  desbriiytees. 

QuATRitiiiiE  PARTIE.  —  Des  cousiqitences  iconomiqtAes  qui 
Anvent  risulter  de  Vapplication  du  noir  au  difrichement 
des  terres  incultes  du  centre  de  la  France. 

Pour  r^soudre  celte  question ,  Tauteur  examine  quel 
est  le  resultal  actual  das  d^rricbaments  sans  le  concoura 
du  noir  animal.  II  d^montre  que  le  cultivateur  se  place 
ainsi  dans  une  situation  tr^s  fSicheuse;  car,  en  d^rricbaot 
one  partie  de  ses  landes,  il  diminue  les  ressources  d'ali* 
meataiion  de  ses  bestiaux ,  sans  pouvoir  y  supplier  par 
{'abandon  d'une  eteadue^quiyalente  des  vieilles  temesan 
p&torage  ^  attendu  qu'il  faut  n^essairement  qu'il  culti^e 
pendant  trois  ou  quatre  ann/6ea  le  difrichement  y  avant 
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d'en  obteoir  aacone  production.  Ainsi^  d^uoe  pan ,  il  est 
dans  la  n^cesait^  de  diminuer  le  nombre  de  ses  bites  de 
rente,  et  d'augmenter  celui  des  animan  de  travail; 
d'aotre  part,  il  voit  diminuer  la  masse  de  ses  engrais 
par  suite  de  la  diminution  dn  pftturage.  En  definitive,  if 
d^pense  da  vantage  et  il  produii  moins;  de  Ik  une  mine 
rapide  et  inevitable.  II  n'en  est  pas  de  mime  lorsqo'oa 
a  recours  au  noir  animal ,  loin  de  diminuer  par  le  defri- 
chement  la  masse  des  engrais ,  on  I'angmente  i°  en  abao- 
donnant  k  la  pAture  une  etendue  egale  k  celle  defricb^e; 
2^  en  disposant  du  fumier  qu'on  eAt  donn^  aux  terres 
laiss^es  en  pftture  pour  Tappliquer  aux  pr^s  qui ,  ao  lien 
d'une  berbe  aigre  etrare,  foumiront  alors  avecabon- 
dance  un  foin  de  bonne  quality.  De  celte  maniire ,  les 
betes  de  rente  sent  conserv^es  et  mieux  nourries ;  les  ani- 
maux  de  travail  restent  suffisants ,  et  la  masse  des  en- 
grais devient  plus  considerable.  BientAt  il  sera  permisde 
cuitiver  des  plantes  fourrageres  sur  la  pcfftioo  defricbee. 
Les  defricbements  se  succederont  alors  d'ann^e  en  an- 
nee ;  Taccroissement  des  recoltes  compensera  et  aa-deli 
Pacbat  du  noir.  Une  fois  dans  cette  voie  de  prosperita, 
tout  devient  facile  ,  et  le  progrfes  n'a  plus  de  bornes.  On 
peut  mamer  1^  vieilles  terres ,  drainer  celles  qui  sont 
trop  humides ,  et  metamorpboser  le  domaine  ainsi  cul- 
tiv^;  en  sorte  que  retat  sanitaire  de  ceux  qui  I'habitent 
et  Tentourent  devient  meilleur ,  leur  nourriture  saine  et 
abondante,  leur  situation  generate  satisfaisante. 

C'est  ainsi  qull  en  est  arrive  en  Bretagne  ,  Oil ,  au 
moyen  du  noir  animal ,  on  a  pu  defricher  une  quantite 
considerable  de  landes ,  qui  sont  devenues  des  terres  fer- 
tiles.  C'est  ainsi  qu'il  en  arriveraitdans  les  departements 
dn  centre  au  moyen  de  Tapplication ,  au  defricbement 
des  terres  incultes,  du  noir  de  raffinerie. 
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J'ai  fait.  Messieurs,  tous  mes  efforts  fXNir  vous  donner 
ODe  analyse  exaete  du  m^moire  de  M.  de  RomaDet ;  je 
ne  puis  mieux  faire  eo  termioant  que  d*engager  les  per- 
sonnes ,  que  celte  question  int^resse  sp^cialeroent ,  2i  lire 
eet  ouvrage. 

Ad.  Mignan. 

5  juin  1852. 


RAPPORT  $ur  le  Coupe-RacinesTniBor,  de  Marseille, 
Par  M.  Ao.  MIGNAN ,  Memi)re  de  la  Societe. 


Messieubs  , 

Cbarg6  par  la  Soci6t^  de  faire  un  rapport  sur  le  coupe- 
racines  Tribot,  de  Marseille,  pour  lequel  unem^daille 
d'argent  a  ^t^  d^cern^e  k  TinveDteur  par  la  Soci^t^d* Agri- 
culture des  Bouches-du-Rhdue;  un  examen  rapide  de 
sa  figure  et  de  sa  description  m'avait  fait  considerer  cet 
instrument  comme  un  objet  de  caprice  et  de  luxe  qui  ne 
pouvait  convenir  k  la  pratique.  J'ai  examine  de  nouyeau  ^ 
et  je  dois  dire  qu'aprfes  une  ^tude  attentive  j'ai  change 
d'avis. 

Ce  coupe-racines  est  k  deux  fios  :  Tune  de  cr^er  des 
conserves  de  pommes  de  terre ,  et  pour  cela  elles  doivent 
6tre  converties  en  d^s  trfts  petits ;  Tautre  de  presenter  aux 
bestiaux  des  morceaux  d'une  dimension  telle  qu1ls  ne 
puissent  pas  s'^trangler  en  les  avalant  et  qu'ils  trouvent 
de  la  facility  pour  y  mordre.  II  a  done  fallu ,  pour  arriver  ^ 
k  ce  double  but ,  cr^er  des  pieces  de  rechange.  Ces  pi^s 
ou  couteaux ,  combing  de  fa^on  k  faire  des  morceaux 
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plus  ou  mokis  petiu,  foDCtioDDent  de  la  meme  maniere, 
el  le  but  que  s'est  propose  TinYenteur ,  k  savoir,  de  con- 
per  les  raeines  en  d^ ,  est  atieint  avec  la  m^iiie  facility , 
8oU  qu'on  les  veuille  peUts  on  plos  gros.  Le  couteae  a 
raeines  culitraires  donne  des  morceaux  ou  des  d'an  cen- 
timetre cube  au  plus ;  Tautre,  le  couteaa  k  rapines  four- 
ragftres,  produit  des  morceaux  de  la  grosseur  d'aoe  Doix. 

Quoique  cet  instrument  soil  assez  compliqu^  et  com- 
post d'un  nombre  de  pieces  assez  considerable ;  qnoiqu'il 
y  ait  lieu  \k  rechanger  les  couteaux,  selon  qu'on  destine 
les  raeines  k  des  agneaux »  ou  k  de  plus  gros  aniniaQx , 
ce  ehangement  me  parait  s'op^rer  a^ec  facility ,  et  les 
couteaux  constrnits  et  fix6s  avec  solidity.  La  manceavre 
en  est  excessivement  simple ,  pea  fatigante  par  elle- 
m£me ;  mais  je  pense  qu'il  doit  en  etre  de  mime  que 
pour  les  metiers  k  bras  des  tisserands  :  il  serait  peu  fa- 
tigant  de  lancer  lentement  la  navette  et  de  refouler  de 
m&me  les  fils  de  la  trame ;  mais  alors  Touvrier  ferait  bien 
peu  de  toile  et  celle-ci  reviendrait  i  an  prix  tr6s  6levi,  oo 
bien  Touvrier  ne  poarrait  vivre  de  son  trayail ;  il  en  se- 
rait de  mime  da  moreellement  des  raeines  sounrises  k 
cet  instrument ,  si  celui  qui  le  fera  fonctionner  n'appor- 
tait  k  sa  manoeuvre  une  grande  activity  et  une  dext^t6 
qa'il  n*aeqaerra  qu'avec  de  Thabitode. 

Le  fonetionnement  de  rinstrament  est  bien  simple. 

Sur  untr^teau  kquatre  pieds  est  on  petit  eneadrement 
oil  se  pose  la  racine  k  couper.  Un  coateau  ftii  par  son 
extr^mit^  ant^rieure  k  Tavant  da  tr^leau  au  moyen  d*an 
boulon  faisant  office  de  ehamiire ,  s^abaisse  verttcale- 
ment,  et  k  la  volenti  de  Toavrier,  sor  cette  raeine  et  la 
maintient  fixe,  tandis  qu'aa  moyen  d'un  autre  contean 
flx^  au  premier ,  et  qui  fonctionne  borizontalement ,  on 
roupe  la  racine  en  tranches.  Aossitit  que  ce  conteau  a 
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op4r6  par  la  main  gauche  de  Touvrier ,  ^  sa  main  droite 
foule  sar  le  cooteau  vertical  qu'il  n'avait  fait  descepdre 
que  jusqu'k  la  racine  pour  la  maiotenir ,  et  alors  les  d^s 
se  t^rouvaut  formes,  tombent  par  leur  propre  pesanteur 
dans  UD  r^ceplable  qui  les  attend  ao-dessous  du  tr^teau , 
en  sorte  que  les  racioes  sont  pr&erv^es  de  toute  souillure* 
Je  n'oserais  pas  affirmer  que  cat  instrument  soit  exempt 
de  lout  reproche  ;  n^anmoins  comme  il  est  le  premier 
par  lequei  ait  ^t^  r^solu  le  probldme  d'obtenir  instanta- 
n^ment  des  racines  coupees  en  d^s,  je  conclus  k  ce  que 
la  Soci^t^  di^cide  qu'elle  en  fera  Tacqnisition. 


T.  vni. 
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RAPPORT  FAIT  PAR  M.  DURAND, 

Sur  le$  Mimoires  publiis  par  Id  Sociiti  Agriculture, 
Sciences  et  ArU  de  Seine^t^se ,  pour  Vannie  1851 . 


Messieurs  , 

Gharg^  de  vous  reodre  compte  du  volome  des  m^moires 
de  la  Soci^t^  d'AgricuIture  de  Seine-et-Oise  pour  Tann^ 
1851 ,  je  me  f^licite  d'uoe  occasion  toute  fortuite  qoi  me 
permet  de  vous  entretenir  des  travaux  d'one  Soci^t^  doot 
j'ai  rhonneur  de  faire  partie  depuis  35  ans. 

Un  rapport  de  M.  d'Absac ,  sur  Tesptee  chevaline ,  nous 
apprend  que  cette  Soci^t^  possMe  trois  ^lalons,  dont  les 
saillies  sont  gratuiles. 

Elle  a  distribu^,  en  1851 « Tiogl-qnatre  m^ailles  d'ar- 
gent  et  beaucoup  de  primes  pour  les  meilleurs  animaux 
de  Tespice  bovine. 

La  ville  de  Versailles  a  fond^,  il  y  a  25  ans,  k 
Texemple  de  plnsieurs  villes ,  un  cours  gratuit  de  gto- 
m^trie  et  de  dedsin  appliques  anx  arts  et  k  Tindnstrie.  La 
Soci^t6  d' Agriculture ,  s'associant  k  cette  belle  et  utile 
institution  qui ,  vous  le  savez ,  a  eu  une  grande  part  k  la 
superiority  que  les  Francis  out  monlr^e  k  Texposition  de 
Londres ,  a  ajout^  deux  prix  h  ceux  que  la  ville  a  ddcer- 
nes  aux  61feves  les  plus  distingu^. 

Cette  Society,  siz^l^e,  si  prompted  saisir  les  occasions 
de  rendre  service  k  Tagriculture,  ne  pouvait  rester  spec- 
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tatrice  passive  de  {'exposition  de  Versailles.  D^j^,  a  la 
premiere ,  elle  avail  choisi  vingt  de  ses  membres  partag^s 
en  cinq  Sous-Commissions  chargees  d'examiner  cbacune 
des  cinq  expositions  sp^ciales  et  de  lui  en  rendre  compte. 

Toute  la  Commission  avait  classe  la  division  cn  six  re- 
gions concourant  separement;  d'ou  il  etait  r^sult^  que  la 
troisieme  et  la  sixi^me  ne  presentaienl  cbacune  qu'un  seul 
concurrent,  tandis  que  la  premiere  et  la  deuxiime  en 
comprenaient  un  grand  nombre;  cette  ann^e  le  meme  in- 
convenient eut  lieu.  Des  animaux  m^diocres ,  se  trouvant 
ainsi  sans  concurrents,  obtinrent  des  primes ,  tandis  que 
dans  les  autres ,  ou  ils  ^taient  nombreux ,  de  bien  meil- 
leurs  D'obtinrentrien. 

La  Commission  eul  encore  signaler,  commeen  1850, 
un  autre  effet  de  classement  par  region,  c'est  Tenvabisse- 
ment  des  taufeaux  de  la  race  Durbam  qui ,  sous  le  point 
de  Yue  seul  de  Tengraissement ,  obtinrent  les  primes  au 
prejudice  des  taureaux  sp^cialement  propres  k  la  produc- 
tion des  boeufs  de  travail  et  des  vacbes  laiti^res ;  d'autres 
abas  r^sultent  de  cette  malencootreuse  circonscription 
r^ionale.  Aussi  les  SousXommissions  des  esp^ces  cbe- 
valine ,  bovine ,  ovine  et  porcine ,  ont-elles  persist^  k  en 
demander  la  suppression  et  son  remplacement  par  le  con- 
cours ,  par  sp^cialit^  de  service  et  de  produit  et  par  races. 
EUes  ont  propose  des  classiGcations  basees  sur  ces  prin- 
cipes.  Celles-ci  ont  6ii  adoptees  pour  le  concours  regio- 
nal de  Saint-L6eten  partiedans  celui  de  Poissy. 

Le  maintien  de  ce  r^glement  empecberait  sans  doute  le 
concours  de  Versailles  de  prendre  tout  le  d^veloppement 
dont  il  est  susceptible.  La  Commission  signale  une  autre 
cause  qui  decourage  bien  des  cultivateurs  eloignes:  ce 
sontlesfrais  auxquels  donnent  lieu  leur  voyage ,  celui  des 
bestiaux,  le  transport  des  instruments  et  des  raacbines.  On 
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en  cite  iine  dont  les  frais  ooi  coAt^  h  son  aotenr  mille 
francs.  Aossi  propose-t-elle  d*accorder  des  iDdemnit^  en 
feveurdes  animaux  et  des  instraments  qui  anroot  obtenn 
des  primes  dans  les  concours  r^gionaox. 

Si  I'expositioo  de  Versailles  n*a  pas  saiisfait  notre 
amour-propre  national ,  c'est  surtout  sous  le  rapport  des 
chevaux.  Dix-huit  ^talons  seulement  pour  un  pays  comme 
la  France !  Encore  les  sujets  qui  ont  ^t^  primes  ^taient 
indignes  de  cet  honneur.  Le  troist^me  prix  a  i\A  donne  a 
un  ^talon  Y  anglo-percheron,  ensell^ ,  dteousu ,  aux  jar- 
rets  ^troits.  C'est  avec  regret,  disent  les  connaisseors, 
que  nous  voyons  nos  ^leyeurs  suivre  les  erreurs  de  Tad- 
ministration  des  baras ,  miilanger  comme  elle  tous  les 
sangs  et  travailler  \k  d^truire  par  cette  conrasion  les  quel- 
ques  bonnes  races  qui  nous  restentencore. 

Le  Rapporteur,  apris  s*dtre  plaint  des  obstacles  mis  4 
leur  examen ,  s*exprime.ainsi : 

Nous  vous  prdsentons  une  ceuyre  incomplete ,  un  r<- 
sultat  manqu^ de  nos  observations,  en  ce  qui  concemela 
question  chevatine.  Pour  prononcer  sur  la  valeur  d*on 
cheval,  il  ne  suffit  pas  de  le  voir  dans  le  p^nombre  de 
son  ^curie.  C'est  en  consultant  T^nergie  de  ses  nioure- 
ments  et  la  liberty  de  ses  allures ,  c'est  en  examinant 
chaque  detail  de  son  admirable  m^canisme ,  quil  est  k 
peine  permis  de  fixer  son  opinion  et  d'arrftter  son  cboix. 
Or,  nous  avons  dA  subir  les  rigueurs  du  r^glement  qui 
reserve  an  jury  seul  Texamen  d^taille  des  chevaux.  On  a 
bien  voulu  nous  montrer  ces  animaux  comme  objets  de 
curiosite.  Nous  nous  somme^  demand^  quels  sonl  les 
avantages  de  cette  procedure  b  huis-clos  ,  qui  excint  tout 
concours  d'opinion.  Nous  avons  chercb^  quels  sont  les 
int^rSts  que  le  r^glement  entend  partager,  en  entonrant 
Tenceinte  du  jury  de  ces  precautions  qui  entravent  toute 
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^tade  s^rieuse ,  et  nous  n*avoDS  pas  trouve  une  seale  rai- 
son  pour  les  justifier. 

Voulez-vous  mettre  d'accord  toute  les  exigences  et 
rassarer  lous  les  int^r£ts  ?  Uvrez  les  produits  i  Texamen 
public,  rendez-les  accessibles  k  toutes  les  precautions, 
et,  a¥ant  de.prononcer  votre  jugement  sans  appel,  con^ 
suliez  les  avis  des  hommes  comp^tents.  Rappelez-vous 
ee  peintre  grec ,  se  m^fiant  de  son  propre  talent ,  qui 
icoutait  derriire  ses  tableaux  la  critique  impartiale  des 
passants. 

D'apr^s  les  idees  g^neralement  ret^es  dans  Tadminis- 
tration  des  haras,  toutes nos  anciennes  races  se  trouvent 
actuellement  dans  nn  ^tat  de  d^^n^rescence.  Pour  les 
ramener  k  la  beauts  et  k  I'^nergie  primitives,  elte  pretend 
qu'il  faut  introduire  dans  le  sang  de  ces  races  un  agent 
Stranger.  C'est  d'apris  ces  principes  que ,  a  tort  ou  ^  rai- 
son ,  dlle  poursuit  sa  t&che  de  regeneration ,  en  m£lant  le 
sang  anglais  k  toutes  nos  races  sans  distinction. 

La  consequence  de  cette  operation  est  Taneantissement 
successif  de  toutes  nos  anciennes  races  et  la  substitution 
d'on  nouveau  genre  de  cheval  qui  n'est  ni  fran^is,  ni 
anglais ,  ni  arabe ,  qui  a  perdu  son  cachet  de  nationalite, 
qui  sW  eioigne  de  son  origine  fran^ise  etqui  s'est  rap- 
Iffoeh6  du  type  anglais.  De  M ,  ces  denominations  de  che- 
^aux  anglo-arabes ,  anglo-percberon ,  anglo-boulonnais , 
anglo-limousins ,  demontraot  Torigine  des  races  nouvelles 
qui  s'etablissent  parmi  nous  et  qui  effacent  k  mesure  les 
anciennes  distinctions  dans  la  population  chevaline  fran- 
9^ise. 

Cette  citation  sur  les  chevaux ,  que  vous  aurez  peut- 
etre  trouvee  un  pen  longue,  bien  que  je  Taie  abregee , 
pam  devoir  interesser  les  eieveurs  deoe  departement. 
Viennent  ensuite  les  observations  trte  consciencieuse- 
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ment  d^laill^es  de  la  CommissioD  sor  les  iaoreaux ;  je 
crois  devoir  voos  en  faire  gr&ce,  je  me  coDtenierai  de  voos 
eiter  celle-ci : 

Trois  taureaux  laur^ts ,  aprte  avoir  reqa  de  TEial 
comme  reproductears  4,300  fr.  au  moins ,  ont  et^  veodus 
\k  la  boQcherie  880  fr.  et  abaitus  sans  aucun  profit  pour 
I'agricultQre  frao^ise  et  I'am^lioration  de  nos  races.  Le 
coDCOurs  de  Versailles,  suivaot  dous  ,  n'a  pas  seulemeot 
poor  objet  d'eocoorager  et  de  r^compenser  les  proprid- 
taires  de  beaux  types  reproducteurs ;  il  doit  aussi  avoir 
pour  but  de  designer  aux  cultivateurs  des  diverses  regions 
les  animaux  les  plus  beaux  enlre  tous  les  concurrents,  les 
plus  capables  de  donner  de  bons  produits,  et  lesplos 
propres  h  travailler  Tam^lioration  de  nos  races.  II  est 
d^.plorable  que  ce  but ,  suivant  nous ,  le  plus  imporunt 
pour  notre  Agriculture,  ne  soit  pas  pleinement  atieint,  et 
que  des  faits  tels  que  ceux  que  nous  avons  signales 
puissent  avoir  lieu. 

Quant  aux  nioutons,  I'exposition  de  Versailles  ne  peat 
int^resser  que  les  seize  departeraents  qui  entourent  Paris. 
Aussi  les  autres,  qui  en  nourrissent  plus  de  26  millions, 
n'ont  pasi  envoye  un  seul  b^lier  au  concours. 

II  en  est  de  m^me  de  I'espice  porcine.  Les  meilleures 
races  sont  pr^cis^ment  celles  qui  ne  peuvent  voyager. 

La  Soci^t^  de  Seine- et-Oise  s'est  occup^e  avec  un  soin 
et  un  z^le  remarquables  de  toutes  les  parties  de  I'exposi- 
tion ;  mais  je  me  b&te  de  terminer  ce  long  rapport  par  la 
communication  des  voeux  qu'elle  a  cru  devoir  adresser  k 
H.  le  Ministre  de  Tagricullure  ainsi  qu'aux  membres  du 
jury. 

La  Soci^te  d' Agriculture  et  des  Arts  de  Seine-et-Oise, 
desireuse  de  voir  le  concours  national  de  Versailles 
prendre  le  d^veloppement  dont  il  est  susceptible  ei  rem- 
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plir  le  but  pour  iequel  il  a  ^t^  institue  ,  pense  qu'il  im- 
•porte : 

Que  le  mode  du  concours  par  regions  soil  supprim^;., 
que  les  reproducteurs  mk\es  soient  classics  par  sp^cialit^ 
de  services  et  de  produits  et  par  races  ; 

Que  TEtat  intenrieDDe  dans  le  d^grivemeut  partiel  au 
total  des  frais  de  d^placemeut  des  animaux ,  machines, 
instruments  et  produits  primes  dans  les  concours  r^io- 
naux ,  ou  qu'une  commission  locale  jugerait  dignes  de 
figurer  au  concours  de  Versailles ; 

Que  les  importateurs ,  producteurs  et  ^leveurs  seals 
puissent  concourir  et  £tre  recompenses  pour  les  animaux 
qu'ils  auraient  import^s ,  fait  naitre  ou  Clever  chez  eux ; 

Que  la  premi&re  prime  pour  Tesp^ce  chevaline  soit  por- 
tee  Ji  2,000  fr.; 

Que  d^sormais  les  6talons  de  Tespfece  ovine  soient  ad- 
mis  au  concours  et  encourages  par  des  primes ; 

Que,  pour  etre  pr^sentes  et  admis  au  concours ,  les 
taureaux  et  les  b^liers  soient  &ges  de  15  mois  au  moins 
et  de  36  au  plus ; 

Que  Tadministration  prenne  les  mesures  n^cessaires 
pour  que  les  animaux  primes  ne  soient  pas  conduits  k  la 
boucherie  au  sortir  du  concours ,  et  qu'ils  puissent  servir 
^  la  reproduction  et  k  Tamelioration  de  notre  b^tail ; 

Que  la  valeur  des  recompenses  accord^es  aux  machines  • 
et  instruments  de  Tagriculture  soit  augmentee. 

Le  reste  du  volume  est  un  travail  sur  la  riviere  des. 
Grebelins ,  ouvrage  d*un  int^r^t  local  ; 

Et  un  autre  rapport  sur  la  huiti^me  session  du  Ck>ngrto 
agricole ,  session  dont  il  vous  a  6i6  rendu  compte ,  et 
qui  fut  la  derniere  d'une  institution  bien  regrettable. 
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Cornice  agricole  de  I'arroodissemeat  (le  Saint-Amaiid. 


DISTRIBUTION  DES  PRIX. 

Aux  agents  subaltemes  de  VagricuUure.  ^  Sexe  masculin.  — 
prix :  Jean  Pupile,  chez  M.  Yel,  k  Yesdun,  2i  ana  de  services, 
et  14  ans  chez  son  b6ritier ,  35  ans  de  services.  2"  prix :  Denis 
Bureau ,  chez  M .  d'Osmond^  au  domaioe  du  Bois ,  k  ChezaKBenotl, 
33  ans  de  senrices.  3«  prix :  Claude  llatonnjer,  chez  M.  B^goin , 
k  Cb4teaumeillant,  29  ans  de  services,  -r-  4*  prix :  Jean  Lalande, 
ouvrier  de  ferme  chez  M.  Morand,  k  Beddes,  34  ans  de  serrices. 
—  Sexe  f^mintn.  —  i*'  prix:  piisabelh Ordon ,  vach^re chez M. 
Bonrdichon,  k  Culan ,  32  ans  de  services.  —  2«  prix :  Marie  Gaidel, 
chez  H.  Gendrier,  k  la  Soul^ne ,  commune  de  Mont-Louis ,  13  atf 
de  services.  3«  prix:  Catherine  feillepain,  chez  M.  GtiUeau,  k 
Montgenoux,  commune  de  M#isi«niHS,  20  ans  de  services.  —  4* 
prix :  Catherine  Bourdeau ,  chez  M.  Jean  Andr6 ,  k  Samt-Maur,  diez 
le  p^re  etses  enfants,  37  anade  services. 

labour,  —  1^  prix :  ex  ssquo ,  Louis  Dol^  chez  M.  Choquet, 
de|Saint-Christophe,  et  Louis  Pkhon,  chez  M.  Champeau,  de  Reigny; 
le  premier,  deux  chevaux^  le  deuxi^me,  deux  bceufs  et  sans  aide. 
— •2«  prix:  Jean-^Bt^tisle  Faucompi^,  lahouteur  ohez  M.  Gohin^  k 
Saint-Maur,  avec  deux  chevaux.  3*  prix :  Francis  Matonnien 
chez  M.  B^uin,  k  Ch4teaumeillant ,  deux  boBufs  et  sans  aide.  ^  4* 
prix:  Francois  Raffinat,  chez  M.  Bourdin,  k  Saint-Janvrin ,  deox 
toufs.  —  t5^  prix :  Claude  Matonnier,  chez  M.  B^guin ,  k  Ch&ieau- 
meillant,  deux  chevaux. 

Aux  taureaux.  -*<  Prix  d'honneur :  M.  Auderc  ( Gonstast )  fils ; 
indemnity  refusde  par  cet  honorable  nourrisseur.  —  I"'  prix :  Robi- 
net,  propri^taire  k  Saint-Amand,  pour  un  laureau  anglo-charoUais 
de  deux  ans.  —  Les  2*  et  3*  prix  n'ont  pas  616  ac|jug6s.  ^ 

j4ux  ginisses.  —  prix :  M.  B6guin,  de  Chkteaumeillant ,  pour 
une  g^nisse  Ag6e  de  deux  ans,  nte  at  tiev^e  chez  lui.  —  2*  prix : 
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II.  De»vi|;Qf ,  C^&taaumeillajit ,  pour  uoe  g^uisse  de  17  poii, 
u^e  el  ^lev^e  chez  lui.  —  Le  3«  prix  n'a  pas  616  adjug6. 

Jux  vaches  i$  veaux  et  leurs  ^uivants,  —  i"  prix :  M.  B^guin , 
de  Ch&teaumeiilanl,  pour  une  vache  blandie  eharollaise,  avec  son 
Teau.  —  2*  prix :  M.  Est^ve  Gouttenoir,  de  Ch&teaiuneillant ,  pour 
une  vache  noire  du  p^ya. 

Aux  poulains.  —     prix :  poulain  noir  de  deux  ans ,  apparte- 
nao(  ^  M.  Bouyonnel  idn6,  juge  de  paix  k  Chateaunieillant. 
i*  prix;  poulain  bai-brun,  18  mois,  apparleoant  kM.  EdmoQd 
Desyobert,  de  Culan. 

Awe poulicket,  —  !«'  prix:  poulicbe  bai-cl£ltr,  3  ans,  appar- 
tenantk  M.  C.  Palli^ne,  du  GbMelet.  —2* prix:  poulicbe  alezane 
de  3  aus ,  appartenanl  k  M.  Taillandier,  de  Ugni&res, 

JuxjumerUs^t  leurs  suipants.  r-  1*>^  prix :  jument  et  son  sui- 
Tant|  grise  p^cbarde,  appartenaut  k  M.  Gobin,  de  Sainl-Maur.  — 
2«  prix :  jumenl  et  son  suivant ,  bai-marron,  apparlenanl  k  M.  Go- 
lineau  (Maurice) ,  de  Saint'-Saturnin ,  au Pelit-Moulin. 

Aux  troupeaux  de  bites  d  laine.  ~  i«r  prix:  M.  Delesiang,  k 
Gti4leaumeiUanU  —2*  prix :  Jaquin,  fennier  k  La  Mptle,  com- 
mune de  Mar^ais. 

A  la  meilleure  culture.  —  Huit  prix  6gaux ,  d'une  m^daille  d'ar- 
gent  cbaoun ,  affect6s  k  buil  cantons.  -  Prix  du  canton  de  Saint- 
Amand :  Gbaries  Bilbaud ,  pour  Texploitation  du  domaine  de  Saipt- 
Syitain ,  commune  de  La  Gell^-Bru^re. 

Mention  bonorable:  Hurtaul,  dit  Leblond^  pourle  domaine  du 
Rabouin,  commune  de  Mar^ai«. 

Prix  du  canton  de  GbkteaumeilUnt;  Etienne-Emile  fiourdio, 
pour  Texploitation  de  la  propri6t6  de  Besse ,  commune  de  Saint- 
Janvrin. 

Mention  bonorable :  Arlbur-Julien  Gobin  y  pour  Fexploitation  de 
]apropri6t6  de  Besse,  k  Saint-Maur. 

Prix  du  canton  du  Gb&telet :  F61ix  Ginel ,  pour  Texploilation  de 
ion  domaine  de  la  Breuille ,  commune  de  Saint-Pierre- les-Bois. 

Prix  du  canton  de  Lignidres :  Gallichet  et  Esloublon ,  pour  Pex- 
ploitation  du  domaine  du  Bois,  commune  deGbezal-Benoist.' 

Prix  du  canton  de  Saulzais-le-Potier :  Micbel  Ribault,  pour  Sex- 
ploitation du  domaine  de  Grassay,  commune  de  LaTerdines. 

Prix  du  canton  de  Cbarenton :  Giraudon ,  pour  Texploitation  du 
domaine  du  Pont,  commune  de  Cbarenton. 
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'  Prix  du  canloD  de  Dun-le-Roi :  Goignel  ain6 ,  pour  rexploitaliofi 
du  domaine  de  Contres. 

•  Prix  du  canton  de  Ch&teauneuf :  Resmond ,  pour  rexploitatioD  du 
domaine  des  Gargots ,  commune  de  Vallenay. 

Aux  attelages  de  quatre  hasitfs  ou  deux  chemux.  —  Aocun  prix 
n*a  616  ac|jug6. 

Aux  constructeurs  dHnstruments  aratoires,  —  prix:  Jean- 
Bapliste-Auguste  Carteau ,  de  Gh&teaumeillanl ,  pour  une  cbamie 
sans  ayant-train.  —  2«  prix :  Pierre  Brunei ,  de  Saint-Amand,  pour 
une  charrue  Dombasle  et  berse  i  lozange.  (Gratification  de  route). 

j4  Vemploi  de  la  tname  etdela  chaux,  —  l**  prix :  Emile-Louu 
Choquet,  domaine  de  Saint-^bristophe.  — 2*  prix:  Eug<^  Gbam- 
peau,  domaine  du  Breuil,  commune  de  Reigny. 

A  la  culture  de  la  vigne.  —  i*'  prix:  Soupison ,  dit  Paris,  vi- 
gneron ,  k  Gb&teaumeillant.  —  2*  prix :  Michel  Sauzet,  Tigneron,  K 
Gh&teaumeillant. 

Ju professorat  agroncmique.  —  Prix  unique:  Pbilippe  Ferns- 
son,  It  Cb&teaumeillant. 

Aux  gardes  champitres  du  canton.  —  Prix  unique :  Paul-Fnih 
^ois  Aucante,  k  Gb4teaumeillant.  —  Mention  honorable:  Adolpbe 
Potion,  k  Gulan. 

Aux  jardiniers-maraichers,  — •  Prix  unique:  Gilbert  Joberl,  K 
Ghkteaumeillanl. 

A  la  culture  du  chdtaignier,  —  prix:  Etienne-Antoine  De- 
champau ,  k  la  Croix-Gordeau ,  commune  de  Sidiailles.  —  2*  prix : 
R6my -Gabriel  Perrol,  au  Pary,  commune  de  Sidiailles. 

A  la  meUleure  truie  et  sa  suite.  —  Prix  unique:  M.  Alacaisse,  k 
Saint-Martin ,  commune  4e  CbliteaumeillanL 

Au  meilleur  verrat.  —  Ge  prix  ne  pent  pas  6lre  adjug6. 
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GdDiice  Agrieole  de  Saneoiiis ,  La  Goerehe  el  Kirondes. 

Reunion  du  4  Jmllet  4852. 

CONCOURS  ANNUEL  ET  DiSTRIBOTION  SOLENNELLE  DES  PRIX. 


AUX  AGENTS  DE  L'AGRICULTURE ,  POUR  BONS  ET  LOTADX  SERVICES, 
ANCIENNET^  ET  MORALITY. 

Canton  de  La  Guerche.  Larch^  ( Pierre-Joachim) ,  k  Gramus,  26 
aiis  de  service ,  30  fir.  —  Monnet  (Frao^is),  au  Chautay,  18  ans 
de  service,  30  fr.  —  Bergeron  ( Jean ) ,  k  Grille ,  chez  M.  Dindeau , 
i7  aDs  de  service,  20  fr. 

Canton  de  Nirondes.  Bellanc  ( Pierre  ] ,  k  Moulin-Porcher,  chez 
M .  Laiii6 ,  il  ans  de  service ,  30  fr.  —  Petit  ( Jacques },  k  Lounas, 
chez  M.  L6vei116,  ii  ans  de  service,  30  fr.  —  Lagneau  (Elienne), 
k  Charly,  chez  M.  Chenu,  10  ans  de  service ,  20  fr.  —  Gay  ( Fran- 
^ise ),  k  Fontenay,  chez  M.  Ghaumot ,  25  ans  de  service ,  20  fr.  ^ 
Penard  (Jeanne ) ,  k  Ignol ,  chez  M.  Naudin,  iO  ans  de  service,  20 
fr.  —  Martin  (Jeanne ) ,  k  Ignol ,  chez  M.  Naudin,  6  ans  de  ser- 
vice ,  iO  fr. 

Canton  de  Sancoim,  Boulicot  (Gharles),  k  Mazan,  chez  M. 
Paul  Ire ,  7  ans  de  service ,  30  fr.  —  Siyon  ( Pierre } ,  aux  Nouettes , 
chez  M.  Duchame  ^  6  ans  de  service ,  30  fr.  —  Villechenon  (Henri), 
k  Launoy,  chez  M.  Pktissier ,  12  ans  de  service,  20  fr.  —  Coche 
(Marie),  k  Bessy,  Ghez  M.  Bonnet,  10  ans  de  service,  10  fr.  — 
Femme  Hagnand ,  k  Sancoins ,  chez  M.  Paultre ,  10  ans  de  service , 
10  fr. 

CONCOURS  DBS  CHARRUE8. 

Martin  ( Michel ),  k  Martou ,  chez  M.  Louis  Mass^ ,  1*^  prix ,  30  fr. 
—  Morin  (Gabriel ) ,  k  Andres ,  chez  M.  Mater,  2*  prix ,  25  f r.  ~ 
Ginuiit  ( Jean ),  k  Martou ,  chez  M.  Louis  Mass6,  3«  prix ,  20  fr.  — 
Duch6  (Jean),  au  Beauxent,  chez  M.  Mallet ,  4«  prix,  20  fr. 

AUX  GULTURESr  FOURBAG^RES  DE  TOUTE  NATURE ,  FORTE  PROPORTION, 
EXTENSION,  PEBFECTIONNEMENT. 

Canton  de  la  Guerche,  M.  Boin-Bussy,  33  fr.  —  Canton  de 
Sancoins ,  M.  Marmion ,  33  fr.  —  Canton  de  Nerondes^  M.  Ghau- 
mot, kFontenay,  33  fr. 


Digitized  by 


(  866  ) 

Canton  de  la  Guerche  y  M.  Dindeau ,  30  f r.  —  Canton  de  San- 
coins  ^  H.  Paullre*,  deMazan,  30  fr.  —  Canf^m  de  Nerondeij 
M.  Billot,  30 fr. 

PLANTES  SARGLto. 

Canton  de  la  Gnerehe^  H.  Dindeau ,  30  fr.  —  Canton  de  San- 
coins  ,  M.  DumoQt ,  des  Angerons ,  30  fr.  ^  Canton  de  Nirondesy 
M.Pichot,  80fr. 

AUl  ANIMAUl  EEPJftODUCTEURS. 

Prix  unique  pour  les  (rois  cantons  k  M.  Lapeyre ,  pour  un  cheval 
gris  pommel6 ,  50  fr.  —  MM.  Jacquet aux  Reforciaux ,  pour  uoe 
pouliche ,  20  fr.  —  Nauclin ,  k  la  Bergerie  ,  pour  une  pouliche ,  20 
fr.  —  Paultre  (Edmood ) ,  pour  une  pouliche ,  20  fir. 

AU  MEILLEUR  ATTELAGE. 

M.  Naudin ,  k  la  Bergerie ,  prix  unique ,  50  fr. 

b6te8  boyires. 

MM.  Tachard ,  pour  le  plus  beau  taureau  de  race  ^tang^re ,  40 
fr.;  —  Bourdeau,  pour  le  meilleur  taureau  du  canton  de  La  Gueitbe, 
25  fr.;  —  Naudin ,  pour  le  meilleur  taureau  du  canton  de  N^rondes, 
25  fr. ;  Achard ,  pour  la  meilleure  g^nisse  du  canton  de  La 
Guerche, 20  fr.;  —  Naudin ,  pour  la  meilleure  gtoisse  du  cantoE 
de  N6rondes,  20  fr. ;  ?-  Grandjean,  pour  la  meilleure  g6nisse  da 
canton  de  Sancoins,  20  fr. ;  —  Bertin ,  pour  la  meilleure  vacherie 
du  canton  de  La  Guerche ,  30  fr. ;  —  G^t6  (Guillaume j ,  pour  la 
meilleure  ?achene  du  canton  de  N^rondes ,  30  fr. ;  —  Grandj^  i 
pour  la  meilleure  vacherie  du  canton  de  Sancoins ,  30  fr. 

Mtes  a  ujnb. 

MM.  Daguin,  de  la  Mole,  prime  unique  pour  les  trois  cantons , 

pour  le  meilleur  lot  de  brebis,  40  fr. ;  —  Lapeyre ,  pour  le  meiK 
leur  holier  du  canton  de  Ndrondes ,  20  fr. ;  —  Grand ,  pour  le  meil- 
leur holier  du  canton  de  La  Guerche,  20  fr.;  —  Grand,  pour  le 
meilleur  lot  d'agneaux  du  canton  de  Lft  Guerche,  25  fr. 

INSTaUMENTS  ARATOUS, 

Un  seul  instniraent  a  €i6  pr6sent6  par  les  ouvriers  du  pays:  la 
Covmission  d*examen  ne  Tapai  trouvi  d'lm*  oonstraetian  assv 
perfectionn^  pour  qui)  M  fM  powible  de  M  aocorder  le  prix  port^ 
au  programme. 

Total  des  sommQS  accord6es,  1,180  fr. 
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ARTICLES 

EXTRAITS  D'OUVBAGES  SUR  L'AGRICULTURE. 


ExtrAit  d'm  Mimoire  iti  a  VAcadimk  de  MHedm ,  par 
M.  BouTET,  $ur  la  Maladie  du  sang  de  rate. 


M.  BouTET  y  medecin-vel^rinaire  k  Chartres»  a  lu»  au  nom 
de  rAssociation  m^dicale  etv^terinaire  d*Eure-et-Loir»  dans 
la  derni'^re  seance  de  rAcad^mie  de  m^decine  (4  mai),  on 
travaU  plein  d'int^^t »  ayant  pour  Utre :  Resume  d'esepe- 
fiencei  9ur  le$  uffectims  charb<mneu»e$  de  Vhomme  et  dee  prin- 
eipales  espicee  domesHques ;  etudes  faktes  ou  moyen  de  Vhmtm*' 
faUtOTi ,  de  la  transfusion^  de  laookabitation^  du  cantaet  tt  de 
Va&mentaAon  avec  des  dibtis  cadaveriques  provtnant  d^ani-- 
maux  charhonneux. 

Les  auteurs  de  ce  travail  I'ont  resume  par  les  propositions 
suivantes ,  que  nous  nous  empressons  de  mettre  sous  les 
yeux  de  nos  lecteurs,  nous  r&ervant  de  revenir^vec  plus 
de  d^taUs  sur  cette  importante  communica'tion ,  lorsque  la 
commiftiion  k  laquelle  eUe  es(  renvoy^e  aura  fiiii  son 
port: 

Le  scmgde  r4ite  du  mooton ,  lafiivire  dMsrbomeme  du  dhe- 
Taly  to  mBdadie  du  sang  de  fat  vadie,  to  pustule  maOgne  de 
Hiomme ,  sont  des  affections  de  naiure  sceptaque  qiu  se  conumu- 
Aiquent  par  inoculation. 

LacooMKUiicaUoii  a  lieu,  poor  ie  smg  de  fate ,  son  senlo- 
ment  du  mouton  au  mouton ,  mais  encore  dn  moutoB  au  chetal ,  ii 
la  ladie  et  aa  lapin. 
>  La  mmietdie  ekmrbonsteuse  du  chOTal  m  coBUttuaifiie  ^le- 
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menl  du  cbeval  au  che?al ,  du  cberal  au  mouton,  mais  dod  k  U 
vache  (ii  n'y  a  pas  eu  pour  cette  aflection  d'inoculatioQ  fiiite  an 
lapin). 

4<>  La  maladie  du  sang  de  la  yache  se  communique  aussi  de  la 
m6me  mani^re  au  mouton>  au  cbeval  et  au  lapin ;  elle  ne  se  com- 
munique pas  k  la  yache  elle-mdme. 

La  pustule  maligne  de  Tbomme  se  transmet  ^galement ,  par 
inoculation ,  au  mouton ;  Hexp^rience  est  toujours  reside  sans  effel, 
quand  elle  a  6t6  pratique  sur  un  cbeval  y  une  vache  ou  un  lapin. 

6<>  Les  bommes  affect^s  de  pustules  sont  impun^ment  inocal6i 
dans  leurs  parties  saines ,  avec  le  liquide  s^reox  provenanl  da  pom^ 
tour  de  cette  pustule. 

70  Avec  ce  liquide ,  on  ne  produit  pas  plus  d'effet  quand ,  au  lien 
d'un  homme ,  on  inocule  un  mouton ,  un  cbeval ,  une  vache  ou  uo 
lapin. 

8<»  On  determine  rependant  la  mort ,  quand ,  au  lieu  d'inocukr  ce 
liquide ,  on  introduit  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutan6  un  ou  plu- 
sieurs  lam  beaux  de  la  pustule  elle-m6me. 

^  La  pustule  maligney  ainsi  inocul^e  au  mouton,  seul  animal 
chez  lequel  elle  a  produit  de  Teffet ,  se  transmelaussi  bien  du'vivani 
qu'aprte  la  mort  de  Tindividu  qui  a  foumi  la  mati^re  ▼inilente. 

IQo  La  m^me  experience,  faite  une  fois  seulement  pour  la  mala- 
die du  sang  de  la  vacbe  et  deux  fois  pour  la^S^rre  charbonneuse  dn 
cbeval ,  n'a  pas  M  suivie  du  moindre  effet  sur  les  trois  individus 
inocule. 

ii^  Les  cbiens  ne  sont  pas  aplesk  contractor,  par  inoculation,  ni 
Tune  ni  Pautre  des  affections  qui  pr6c^dent. 

il^  Les  poulets.,  les  canards ,  les  pigeons  ne  contractent  pas  non 
plus  le  sang  de  rate  du  mouton ,  ni  lafih>re  charbonneuse  du  cbe- 
val. La  maladie  du  sang  de  la  vache  et  la  pustule  maligne  de 
rbommene  leuront  pas  6t6  inocule. 

l^o  Pour  les  quatre  affections  qui  pr6c^ent ,  la  mort  a  lieu ,  diei 
toutes  les  esp^oes  animales  experiments,  de  46  k  i34  heuRs. 

14»  Toutes  les  parties  du  corps,  tels  que  le  foie,  la  rate,  les 
reins  ,  le  tissu  cellulaire  au  pourtour  des  piqtkes  d'inoculation,  le 
sang  du  coour,  des  veines ,  des  art^res ,  possMent  4galement  la  pro- 
priete  de  tuer  par  inbculation. 

Le  virus  charbonneux  ne  nous  a  pas  paru  perdre  de  ses  pro- 
prietes  en  8*eioignanl  de  la  somte  qui  Pa  produit,  pas  plos  qu'en 
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f ieiilissaaU  11  tue  lout  aussi  bien  et  tout  aussi  vite  au  quatri^me 
degi^  d'inoculation  qu'au  premier,  six  jours  apr^  la  mort  que  le 
jour  m^me  ou  a  succomh6  ranimal  qui  Ta  fourni. 

i&>  Les  quatre  affections  qui  nous  occupent  paraissenl  6tre  des 
maladies  identiques  sous  le  double  rapport  des  lesions  anatomiqoes 
et  des  effetsd'inoculationqu'elle  produisent. 

170  Ce^  effels  permettent  de  les  classer,  quant  k  leur  activity  et  k  ' 
la  rapidity  avec  laquelle  lis  se  produisent ,  dans  Tordre  que  nous  in- 
diquons  ci-dessous:  i<>  sang  de  rate  du  mouton;  ^  maladie  du 
umg  de  la  vache ;  2p  pustule  maligne  de  I'homme;  40  enfin ,  ma- 
ladie charbonneuse  du  cheval. 

i8o  L'animal  qui  contracle  le  plus  facilement  ces  affections,  est 
le  mouton ;  vient  ensuite  le  lapin ,  puis  le  cheval,  et  enfin  la  vache, 
qui  n'a  succomb6  qu'une  seule  fois  aux  inoculations  noihbreusea 
que  nous  avons  pratiqu6es  sur  elle. 

Une  seule  experience  de  transfusion  du  sang  charbonneux 
faite  sur  un  cheval  a  6t6  suiyie  de  mort. 

20»  Sur  cinq  experiences  de  cohabitation  d'animaux  bien  portants 
avec  des  b^tes  mortes  ou  atteintes  de  charboui  une  seulement  a 
occasionne  la  mort  d'un  mouton. 

2io Trois  experiences  de  contact  ont  eu  lieu,  deux  ont  6te  suivies 
de  mort. 

22o  L'alimentation  de  Thomme  et  des  animaux  avec  des  debris 
cadaveriques  provenantde  betes  charbonneuses  ne  produit  jamais  le 
moindre  effetmalfaisant. 

L*Academie  9  prenant  en  consideration  I'importance  du 
memoire  qui  lui  itaat  communique  par  TAssociation  m^- 
cale  et  yeterinaire  d'Eure-et-Loir,  I'a  renvoye^  une  commis- 
sion de  cinq  membres,  composee  de  MM.  Renault,  Dela- 
fond,  Boaleyjeane^  Laugier  et Bousquet. 


( Reeueil  de  M^eme  v4tMnaire  pratique*) 
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M]&THODE  POUR  PRlteERVEH  LES  POMHtES  DE  TERRE  DE  LA  Mi- 
LAOIS,  essayee  par  M.  Mollot  fik,  cultivateur  a  BUrahti' 
court  (YosgesJ^  au  printemps  de^1847.  (Qmmunkalm 
faite  au  Cornice  de  LuneviUe,  par  M.  Ferry,  andenrefri' 
ienUmtdupeupU^J 


EXPl^RlEMCE. 

C'est  avec  peine  que,  pendant  I'biver  184647,  nous  avoos 
pu  conserver,  malgre  beaucoup  de  precautions,  assezde 
ponmies  de  terre  pour  qu'il  soit  possible  d'en  emplantemn 
sUlon  de  30  ares* 

Je  fis  subir  k  mes  tubercules  I'exp^ienoe  suiyRDle,  qai 
est  i  la  focB  trte  simple ,  peu  coAtease  et  ia  portfe  de  loos 
les  habitants  des  eampagnes,  tant  pour  les  expressions  que 
pour  les  mati^res  k  employer. 

i""  Je  disposal  les  tubercules  (tach^  ou  non)  par  quar- 
tiers,  en  ayant  soin  de  laisser  k  chacun  au  moias  deux  oeils 
rejetons.  Je  fis  Texp^rience  sur  environ  4  hectolitres  Sttosi 
coupes. 

2*  Je  mis  les  tubercules  4ans  un  vase  pouvant  flMiknieDt 
ks  renfermer  tous,  en  pmnettant  de  les  submergier^ 

3"^  Je  fis  dissoudre,  pour  cette  quantiti  4e  toberoulesi  15 
liCres  de  chaiix  trte  vive  (provenant  d'luie  pierre  calcaots 
bleue) ;  la  dissolution  euc  lieu,  avec  les  mtoes  soias  et  les 
m^mes  procM^  que  ceux  dont  les  masons  font  usage  lors- 
qulls  la  preparent  pour  leurs  travaux. 

Je  versai  cette  dissolution  dans  un  vase  moins  grand 
que  celui  dans  lequel  ^taient  les  tubercules;  avec  10  litres 
d*eau ,  je  rendis  cette  dissolution  a  I'^ut  liquide,  et,  apres 
I'avoir  fortement  dgit^e,  Je  la  versai  sur  les  tubercules. 

5<>  Je  remplis  d'eau  jusqu'^  parfeite  submersion  ;7j'agitai 
de  nouveau  le  tout>  je  bouchai  avec  soin ,  je  laisaai  les  ta- 
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bercQles  5  heures  dans  cet  ^tat,  et  ne  les  relirai  qifas 
moment  de  les  planter. 

R^ULTATS. 

Les  pommes  de  terre  ont  et^  plant^s  au  hoyau  et  d^po- 
sees  eo  rang. 

GeSles  qui  ^taient  de  maoTaise  qualite  n*ont  pas  mfiroe 
produit  de  germes ;  les  3/5  an  moins  des  plantes  ont  fait 
difotit.  La  rteolte  en  4847  ne  ftit  pas  trts  abondante^  vu  1e 
manque  de  toutes  celles  que  Teau  de  cbaux  a  aneanties  par 
sa  \erlu  corrosWe ;  mais  celles  qui  ont  pu  r^sister  ont 
donee  avec  assez  d'abondance »  et  des  produils  de  trte 
bonne  qualite. 

En  1848,  voyant  que  pas  une  seule  pomme  de  terre  ne  se 
irouvait  aiteinte  de  la  maladie  cbronique  qui  continuait  ses 
ravages »  je  pris  le  parti  de  ne  pas  r^it^rer  le  chaulage ,  et 
je  planui  au  printemps  les  tubercules  comme  ils  avaient  ^te 
r^lt^s ;  enfln ,  k  la  r^colte ,  ils  ^ient  en  aseez  grande 
quantity ;  pas  une  seule  n'avalt  &it  d^ut.  Je  jugeai  alors 
quails  diaient  invuln^rables. 

En  i849»  j'eus  la  m&me  satisfoction  que  les  anneespr^- 
cMentes  et  sans  nouveaux  preparatife. 

En  1850,  le  suecte  de  mon  experience  me  fut  conflrme; 
f  ai  Yu  alors  que  mes  pommes  de  terre  etaient  inaccessibles 
4  la  maladie»  puisqu'elles  ont  conserve  leurs  tiges  iris  vertes 
jusqu'en  octobre ,  undis  que  toutes  les  autres  en  g^^ral 
etaient  fan^es,  corrompues  dh&  le  mois  d'ao&t.  Tons  les  tu- 
bercules obtenus  sont  sains  et  intacts. 

CONCLUSION. 

ie  gardai  le  secret  de  cette  experience  jusqu'au  jour  oik 
j'ai  iii  convalnctt  que  Temploi  de  la  chaux  dans  touie  sa 
force  avait  brAie  la  partie  gdl^e,  que  je  regardais  comme 
poavant  transmettre  la  maladie  k  la  terre  par  la  pourriture, 
et  la  repasser  aux  tubercules  qu'on  lui  confiait. 
T.  vw.  30. 


Digitized  by 


(  ) 

II  falbit  done  tout  d'abord  delivrer  le,Uiberciile  du 
chancre  qui  le  rongeait,  ensuite  1e  donner  aaio  k  la  terre, 
pour  qu'elle  nous  le  rendit  de  in^me:  c'est  ceque  j*ai  obte- 
nu  en  le  soumettant  k  Teau  de  chs^nx  vive.  J'ai  touIu  avoir 
un  assez  grand  nombre  d'ann^s  d'exp^rience  avant  de  li- 
vrer  mon  proc^deik  la  publicite,  pour  ne  pas  ^tre »  comme 
tant  d'autres.  au-dessous  demoo  epreuve. 

( Le  Bon  Cultivateur. ) 


REMiDE  contre  la  nudadU  des  Pommbs  de  Teeme^ 
Par  M.  KlqeppeL. 


Les  progr^  effrayanu  de  la  maladie  des  pommes  de  terre 

ne  semblent  pas  vouloir  prendre  fin. 

Gette  annee,  nous  avons  eu  k  Grignon  le  plus  faible  pro- 
duit  moyen  que  nous  ayons  observe  dq>uis  36  ans. 

Dans  la  Lorraine  alleroande  il  est  des  champs  que  ie^oil* 
tivateurs  n'ont  pas  arrach^s,  parce  que  le  prodolt  necou* 
vrait  pas  les  frais»  et  on  s'estime  heureux  quand  on  recolte 
deux  fois  la  semence.  Quelques  contr^  du  sud^ooesl 
semblent  aussi  malhenrenses,  sons  ce  rapport »  que  la  Lor- 
raine. 

II  esc  done  du  devoir  de  tous  d'esssiyer  tons  les  moyens 
d*arr^ter  les  progrte  du  mal ,  alors  m^me  que  leur  eficadii 
est  des  plus  invraisemblables. 

A  ce  litre »  nous  donnons  accte,  dans  les  AnnaUt^  k  one 
recette  qui  nous  est  communiquee,  etque  nous  allons  es- 
sayer.  Elie  est  attribute  k  M.  Kloeppel. 

f  Aprte  avoir  bien  lave  les  pommes  de  terre  destinees  k 
itre  planttes,  dans  de  Teau  claire  de  rivi^eou  depluie,  et» 
apres  les  avoir  laissees  se  s6cher  compl^temenCf  on  les 
<tend  et  on  repand  sur  elles  un  melange  d'eau ,  de  vinaigre 
cuit  et  de  poivre  ( pour  un  boisseau  de  pommes  de  lerre, 
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3  pots  d'eau  ,  tine  deoii-chopine  de  vinaigr^  ct  S  onces  de 
poWre  pile).  Au  bout  de  irois  jours  on  les  planie;  cette 
operation  se  faitle  mieux  vers  l^s  derniers  Jours  de  raai« 

»  Si  cette  operation  est  faite  avec  la  ponctualite  et  les 
soins  Youlus,  le  resultat  est  infaillible. 

>  Si  Ton  est  forc^  de  se  servir,  pour  les  planter,  de  tu- 
berevles  dij^  atta<|ttes,  ce  qn'on  devrait;  autant  que  pos- 
sible ,  iviter,  on  emploiera  tout  de  mime  le  remide  pour 
cespomniesde  terre,  mais  dansune  plus  forte  proportion, 
et  on  aura  la  satisfaction  d'obtenirdes  plantes  saines  et  une 
recolte  non  endommagee ,  quand  bien  meme  ies  pouimes 
de  terre  dej^  attaquees  donneraient  k  supposer  que  ie  nial 
est  en  progr^s»  mais  qu'ii  n*en  a  pas  encore  Ikit  assez  pour 
avoir  detruit  juaqu'^la  vertu  germinative. 

»  Le  remMe  est  entii^rement  innocent ,  et  jamais  il  ne 
modifie  le  goftt  des  pommes  de  terre ,  auxquelles  11  n'dte 
rien  non  plus  de  leur  bont^.  •        (Annales  de  Grignon.J 


MiTHODB  contre  la  propagation  idterieure  de  la  maladie  det 
PoMMMS  DE  Tehkb  St  sur  SOU  entire  extirpation. 


Sousce  litre,  M.  Ottemann  noiis  adresse  une  comraunication  fort 
inl^ressante  et  qui,  si  les  r^sultats  annonc^s  sont  confirm^s  par  de 
nouvelles  experiences,  serait  appel^e  k  rendre  un  Eminent  serricek 
tons  les  cultivateurs  qui  s'occupent  de  la  produclion  de  ce  pr6cieux 
tubercule. 

Ce  proc^de  a  616  mdiqu6  k  M.  Oltemaon  par  M.  ^auckler,  presi- 
dent du  Cornice  agricole  de  Wissembourg,  qui  ]ui-m6me  le  tenait 
d'un  cultivateur  des  environs  de  Mayence,  dont  nous  regrettons 
beaucoup  de  ne  pouvoir  citer  le  nom. 

Ce  cullivateur  afQrme  que  depuis  cinq  ans  qu*il  emploie  ce 
moyen,  il  a  acquis  des  preuves  iadubitables  el  inconlestables  de 
son  efficacite. 
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Voici  en  quoi  coosiste  ce  proc6d6:  —  Vers  )e  milieu  da  mois  de 
mars  les  potames  de  terre  destinies  k  la  plantation  sonl  transportees 
au  grenier.  On  les  place  sur  le  plancber  ou  sur  une  coucfae  de  paille 
etde  mani^re  k  ce  qu'elles  re^oirent  librement  Taction  de  I'air,  en 
les  entassant  h  enyiron  30  centimetres  de  bant. 

Pendant  letir  s^jour  au  grenier  on  les  retoume  soigneosement  de 
temps  en  temps  el  on  s^pare  celles  qui  sont  g&t^es. 

S'ii  survient  des  gel^es ,  on  recouvre  les  pommes  de  terre  saioes 
avecde  la  paille  ou  des  toiles,  pour  les  pr68er?er  de  Taction  da 
froid. 

Lorsque  les  pommes  de  terre  ont  ainsi  s6journ6  pendant  un  mois 
au  greoier,  on  les  trie  avec  beaucoup  de  soin  el  on  ne  cboisil  pour 
la  plantation  que  celles  qui  sont  fl6tries  el  qui  out  la  peau  moliasse; 
Quant  k  celles  qui  ont  conserve  leur  fratcbeur  et  leur  aspect  primi- 
lif ,  elles  sont  aqueuses  et  ne  valent  rien. 

Les  pommes  de  terre  qu*on  aura  cboisies  pour  6tre  planl6es  ne 
doiTent  pas  rester  Irop  longlemps  renfermto  dans  les  sacs,  de 
craihte  qu'elles  ne  germeal  trop. 

Le  cultivateur  auquel  on  doit  ce  proc6d6  donne  les  r^ltats  oble- 
nus  par  lui  pendant  cinq  ann6es  cons^cutiyes,  el  il  assure  que  les 
pommes  de  terre  manipul^es  de  celte  mani^re  poussenl ,  kois  de 
terre ,  quinze  jours  avanl  les  autres ,  el  ne  lui  ont  jamais  donn6  de 
produits  g&t6s ;  que  ses  r^oltes  ont  toi:yours  616  tr^s  satis&isantes , 
etque,  par  des  essais  comparatifs,  il  a  trouY6  qu^en  prenanlde^ 
pommes  de  terre  p^le-mfime  do  la  cave,  ses  plantations  ont  com- 
pieiement  manqu6  comme  celles  de  ses  Toisins. 

{Moniteur  de  la  ProprUU  et  de  VAgriadturt.i 
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Mayens  cfe  nuuntenir  let  Cbbvavx  qui  s'mforUnu 


Tout  moyen  offensif  d'agir  sur  un  cheval  emporid  ^  qui  ne  permet 
pas  de  modifier  k  Yolon;^  I'action  exerc^  ou  de  la  supprimer  enti^- 
rement  et  iosUmtan^ment ,  esl  uu  mauvais  moyen.  Ainsi  la  suffo- 
cation par  pression ,  sans  r^rve ,  sur  les  Daseaux ,  peut  faire  naltre 
de  nouYeaux  daogeis  par  la  defense  ou  la  colore  de  Tanimal;  ainsi, 
^galement ,  Texp^dient  qui  consiste  It  faire  frapper  le  uez  du  chetal 
par  des  pointes  est  propre  k  le  faire  cabrer  ou  reculer  jiftqu'k  ce 
^u'on  I'ait  d^barrass^  de  ces  ^tieinles  dangereases. 

Le  cheyal  dress6  est  une  machine  k  fonctions  r^guli^res  et  faciles 
qui  ne  peut  6tre  conduite  que  par  ceux  qui  en  out  fait  une  6tude » 
et  ceux  -Ik  encore  seulement  sont  en  6tat  de  tirer  un  parti  a?anta- 
geux  de  cette  machine  quand  elle  est  deyenue  d^fectueuse.  Un  6tai 
permanent  de  danger  peut  r^sulter  d*une  s^uril6  trop  confiante. 
Qui  ne  s'entend  pas  aux  chevaux  ne  doit  en  avoir  que  de  bien  dres- 
ste,  et  ceux-lkseuls  qui  s'y  entendent  peuvent  tirer  un  parti  avan- 
tageux  des  moyens  qui  fureot  pr6senl6s  k  Texposition  des  produils 
de  I'industrie  fran^ise  en  4844. 

Un  grand  nombre  d'inventeurs,  qui,  sans  experience,  cherchaienl, 
du  fond  de  leur  cabinet ,  k  dompter  les  chevaux ,  ont  6chou6  dans 
leurs  tentatives.  11  6tait  r6serv6  k  M*  Pellier,  homme  de  cheval 
des  plus  experiments,  d'indiquerun  moyen  tr^  simple  et  Ir^ 
efficace  de  mattriser  ces  animaux  dans  leurs  emportemenls.  Frapp^ 
de  la  puissance  avec  laquelle  les  maquignons  se  rendent  maitres 
des  chevaux  entiers  les  plus  fougueux  par  le  simple  croisement  de 
deux  longes  qui  compriment  a  la  fois  les  barres,  les  levres  et  un 
peu  les  barbes  du  cheval ,  M.  Pellier  chercha  k  produiro  un  eflet 
analogue;  il  en  trouva  le  moyen  dans  le  filet  ordinaire,  sans  rien 
changer  &  ses  elements.  II  lui  a  sufG ,  pour  atteindre  ce  r^sultat ,  de 
passer  la  r^ne  de  droite  dans  I'anneau  de  gauche ,  et  rteiproquement 
la  fSne  de  gauche  dans  Tanneau  de  droite.  De  cette  mani^re ,  les 
deux  r^nesse  trouvent  crois6es  sous  les  barbes,  elle$  agisseni  cha- 
cune  du  c6t6  oppose  au  point  oh  elles  sont  fix^es  au  mors  brise ,  et, 
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quAod  elles  soDi^  tiite  fortemeoi,  dies  font  agtr  celui-ci  de  inuite 
k  faire  6prouver  au  chetal  la  douleur  qui  doaa«  tanl  de  puissance 
aux  maquigoons  sur  ceux  qu'ils  dirigeol.  On  compreod  que  ce  sys- 
t^me  ne  oomporie  aucun  mtomisme,  qu'il  est  applicable  aux  che- 
Yaux  desclle  comme  k  ceux  de  voiture ,  el  que  son  actioa  se  mod^re 
k  la  vo!onl6 ,  el  m^me  cesse  enliferement  silAl  qu'on  le  juge  coo- 
venable. 

MM.  Niepee  ei  Eloff  se  soul  propose  d*aveugler  subilemeol  les  cbe- 
vaux  qui  s'emporlent.  Ge  moyen  s'applique  uniquement  aux  che* 
Tanx  de  voiture ,  ne  pouvant  iire  employ^  qu*k  la  faTour  des  omI- 
leres,  qui,  dans  cecas,  sont  parlies  obligto  de  la  lAti^re;  il  pio- 
duira  son  effet  dans  un  grand  nombre  de  cas ;  mais  il  prtants 
aussi  quelques  incouTdnients. 

(Extraii du  BulUOn  d#  la  So^iM  d'^nwuragmMtd 
pour  VMMn$  n<m(male.) 


Digitized  by 


(  277  ) 


Ctmiee  Agrieole  d'Aabipy  ^'>. 

f 

CoNCOvns  ANKOBt  du  97  mai  i8S2.  —  DiSTMBafioN  diss  Prix. 


Services  ruraux.  —  Hommes.  —  i«  prix:  60  fr.  k  Bouchard  , 
aux  Gimonets,  commune  d'HeDrichemont,  S9  ans  de  service;  ^ 
2«  prix :  AO  fr.  k  Louis  Michel ,  k  Asch&res ,  iO  ans  de  service ; 
3«  el  4«  prix  noa  allou^. 

Femmes.  —  prix:  60  fr.  k  Calherine  Bureau,  aux  PopinSy 
commune  dlvoy,  18  ans  de  service;  — ^  prix:  40  fr.  k  Virginia 
Beaugibaut,  k  Brocbarl,  12  ans  de  senipe;—  prix :  25  fr.  k  Eug. 
Touderau,  au  Ponl,  commune  de  Brinon,  il  ans  de  service;  — r 
4«  prix:  25  fr.  k  Yii^inie  Margoton,  aux  Muils,  commune  de  Bri- 
non ,  il  ans  de  service. 

Ces  divers  prix  sont  accompagn^s  de  tn^dailles  voltes  par  le 
Cornice  el  distributes  aux  laurtais  par  H.  le  Pr6fet. 

fjahourage.  —  !«•  prix :  25  fr.  k  Turpin  (Isidore) ,  du  domaine 
deHarlotle,  comnfune  d*Aubfgny; —  2«  prix:  20  fr.  k  Pellerin 
(Patienl],  de  la  Thiandi^re ,  commune  de  Sury-^s-Bois;  —  3^  prix  : 
15  fr.  k  Tranchant ,  du  Golomier,  commune  de  Cltmonl ;  —  4«  prix : 
10  fr.  k  Poinlard ,  des  Cuerry,  commune  de  La  Chapelle. 

40  fr.  pour  le  repas  des  vingt  laboureurs  qui  sont  venus  eon- 
oourir. 

Ckevaux,  —  Poulains.  —  Pays  fort.  —  I®'  prix :  70  fr.  k  M.  ller- 
cier,  k  TEhnaux,  commune  d'Ennordre;  —  2«  prix:  20  fr.  k 
M.  Thinat,  de  Villegenon;  excequo  :  20  fr.  k  M.  Lap^re;  20  fr.  k 
M.  Vinay. 

Pays  faible.  —  i**  prix:  70  fr.  k  M.  Leclfere  (Francois),  k  Bau- 
dran,  commune  de  Cltmont-  —  2«  prix:  60  fr.  k  M.  Nonet,  k  la 
Besaudi^re,  conmiune  deCMmont. 

Pouliclhes,  —  Pays  fort  —  1**  prix :  70  f r.  k  M.  Henry  des  Tureaux,. 
k  la  Noue,  commune  de  M6ry-^-Bois ;  —  2«  prix :  60  fr.  k  At  Crosy, 
aux  Nancrets,  commune  de  Jars;  —  prix  suppltmentaire :  40  fr. 
k  M.  Bauchard,  k  Bois-Maillot,  commune  d'Aubigny. 

(i)  Le  compte-rendu  de  la  distribution  des  prix  au  Goncours  du  Co- 
rnice agricole  d'Aubigny,  n*ttant  parvenu  qu*aprte  rimpression  de  la 
feuille  du  BuUetin  oik  il  devait  6tre  plac^  ^  on  a  M  obU(§[4  de  le  porter 
k  la  an. 
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Pays  faible.  —  i«  prix :  70  fr.  k  M.  Ifaheau  (Alexis),  an  Tasse, 
commune  d'Aubigny ;  -  2«  prix :  eo  fr.  k  M .  Lecl^re  (Francis) ,  a 
Baadran ,  commune  de  Citoont. 

Cheval  propre  k  la  cavalerie,  iOO  fr.  non  adjug^. 

Mies  4  comes.  —  Taureaux  ^I^Tes.  —  Fays  fori.  —  Prix  unique : 
45  fr.  kM.  Champeau,  au  domaine  do  Goet-de-la-Pierre,  com- 
mune d'Ennordre. 

Pays  faible.  —  Piix  unique:  45  fr.  k  M.  Torterat,  commune 
d'Otson. 

GitUsses.  —  Pays  fori.  —  Prix  unique :  45  fr.  k  M.  Lag^re  (Jean), 
aux  Cheniaux,  commune  de  Villegenon. 

Pays  faible.  —  Prix  unique:  45  fr.  k  M.  Jamet,  k  Aubigny-Yille. 

Taureaux  reproducteurs.  —  Pays  fort.  —  it)6  fr.  k  M.  Fleurier, 
au  Moulin-Riche ,  commune  de  Concressault. 

Pays  faible.  ^  100  fr.  k  M.  Gaudiy,  k  Gorgeau,  commune  d'Aa* 
bigny, 

BStes  A  laine.  —  Troupeaux.  —  Pays  fort.  —  prix :  50  fr- 
non  adjug^;  —  2«  prix:  40  fr.  non  adjug^;  —3"  prix:  20  fr.  k 
M.  Laforge,  k  la  Jonch^re,  commune  de  Concressaull. 

Pays  fkible.  — 1<«  prix:  50  fr.  k  M.  Fournier,  k  Cbassaigne^  com- 
mune d'Aubigny;  —  2«  prix:  40  /r.  k  H.  Cibault,  k  Yillecocq, 
<M>mmune  d'Avibigny ;  —  3"  prix  :  30  fr.  k  M.  Gaudry,  k  Goi:geau , 
commune  d'Aubigny. 

Biliers  reproducteurs.  —  Solognots:  40  fr.  k  M.  Demuet,  aux 
Soyers,  commune  d' Argent;  Berrichons:  40  fr.  k  M.  Thinat,  k 
la  Footaine-aux-Vivants ,  commune  de  Villegenon ;  —  strangers  ou 
crois^s;  80  fr.  k  M.  Foumier,  k  Cbassaigne,  commune  d'Aubigny; 
—  prix  suppl6menlaire :  20  fr.  pour  un  lot  de  deux  agneaux ,  k 
H.  Bouchard  Laurent. 

Bonnes  ^pUitatUms  dans  le  canton  de  La  Chapelle.  — 
l«r  prix:  70  fr.  k  M.  Bernon,  aux  Grands- Fouchers,  commune 
d'lvoy ;  —  2«  prix :  50  fr.  a  M.  Steaulay,  k  la  Sommeraie,  commune 
de  Presly ;  —  3«  prix :  40  fr.  k  M.  Hobin ,  k  la  Noue ,  commune  de 
Presly;  ex  (squo:  40  fr.  k  M.  Petit,  k  la  Lande,  commune  de 
Presly. 

Prairies artificielles  dans  le  m^me  canton.  —  i«-  prix  :  60  fr.  k 
M.Turpin ,  k  la  Blini^re ,  commune  d'Ennordre;  —  2*  prix:  40  fr. 
^  M.  Derouet,  aux  Redons,  commune  d>e|Presly.* 


BovRGBS ,  Imprimerie  &  Lithographie  de  Jollet-Sodcbois  , 
in^rlmeur  de  la  Soci^t^  d'Agriculture  &  des  Gomices  agriooles. 
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mmt  D'AGBICULTURE 
■■  liPurMiif  ■■  HO. 

Sdance  du  3  juillet  1 852 , 

On  ittdenl  presents  MM.  DE  Bengt  -  PuYVALLto ,  President ; 
Jarre,  fiee-President ;  Ljds^t,  deQuingerot,  Peneau, 

L60N  GfRARD,  'GU^RIN,  POISSON ,  ThURIN  ,  DE  LA  MaR- 
LlteB,  Dt  GoULOGNEi  ROYANEZ ,  AUCLBRC,  CH.  MIGNAN, 

Ad.  Migman  ,  DE  Neuflize  ,  de  Morogues  ,  de  Foucher  , 
LANGHtiRE,  Godeau;  d'Haranguier ,  Tresorier;  Berry, 
Seereiaire. 

La  s^anee  t%i  ouverte  b  8  h^nres. 

H.  Berry )  Secretaire,  4oiine  lectttre  du  pnocis-verbri 
de  ias^ifiee  du  5  jnin,  qoi  est  adopts  avec  une  rectifica'- 
lioa  r^tlaib^e  par  M.  A^uelerc. 

M.  Charles  Mignan  demande  k  faire  une  observation 
relative  aiix  encoaragemento  a  aoe^rder  au&  oufriera  sa- 

T.  VIII.  21. 
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pears.  II  propose  d'ajoater  k  la  prime  de  25  fr.  qoi  lew 
est  accord^e  je  doD  gratuit  de  rinstromeDt  appel^  sape ; 
c'est  non  seulement  un  encooragemeDt  accord^  2i  la  pro- 
pagation de  la  m^lhode  de  la  sape ,  mais  encore  uo  moyen 
de  popolariser  cette  m^thode  que  de  ineUre  riDstniment 
dans  la  main  d'un  plas  grand  nonnbre  de  personnes.  Les 
maitres-sapeurs  fournisaent ,  il  est  vrai,  IMnstnimeDt  aax 
Olives  qa'ils  forment ;  mais  ces  ^I6ves  peuvent  n'avoir 
pas  le  moyen  de  se  procurer  Tinstrument,  et  c'est  les 
priver  du  b^n^flce  de  leur  Education  que  de  les  mettre 
dans  rimpossibilit^  de  continuer  k  pratiquer  la  sape. 
Cette  d^pense ,  du  reste ,  sera  peu  on^reuse  k  la  Soci^t^ 
et  ne  s'^levera  gu^re  au-dessus  de  cinq  francs. 

Cette  proposition  est  adoptee ,  et  I'assembl^e  dto'de 
que  dans  Tavis  des  primes  )i  aceorder  qui  devra  Sire  in- 
s^r^  au  journal ,  il  sera  fait  mention  de  cette  augmenta- 
tion de  prime. 

M.  le  President  donne  lecture  de  la  lettre  de  M.  L^n 
Girard  ,  6lu  Membre  titulaire  k  la  derni^re  seance  ,  et  par 
laquelle  il  declare  accepter  sa  nomination,  dont  il  remercie 
la  Soci^t^.  M.  L^on  Girard  est  pr^ent  et  prend  part  k 
la  stance. 

M«  le  Pr^ident  donne  ensuite  lecture  d*une  lettre  de 
M.  de  Romanet,  relative  au  m6moire  par  lui  pr^ot^et 
lu  k  la  derniere  stance,  sur  Temploi  du  noir  animal  dans 
la  culture  des  terres  nouvellement  d^frich^es ,  et  M.  le 
President  donne  communication  d'un  cKtrait  d'un  md- 
moire  deM.de  Romanet  sur  la  physiologie  de  I'esp^ 
chevaline ,  relaiivement  k  la  reproduction  des  races. 

M.  le  President  annonce  qu'ii  va  tire  proc^^  k  Ten- 
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qa£le  agricole  provoqo^e  par  I'admiDislration ,  el  com-  . 
manique  le  qaeslionnaire  adress^  par  la  Prefecture  sur  le 
r^ulut  probable  de  la  r^coUe  de  1852  relativement  aox 
anodes  ordinaires. 

Ce  qaestioanaire  demande  la  solution  des  questions 
saivantes  : 

1"*.  Quelle  est  I'epoque  ordinaire  de  la  floraison  des 
€^^les  ? 

2*.  Commeot  cette  loraison  s'est  -elle  effectu^e  en 
1852? 

3*.  Quelle^tait  la  situation  de  la  v^etation  au  momeni 
de  la  floraison  ? 

4*.  Quels  onl  ^t^  les  principaux  ev^nements  atmospb^- 
riqaea  durant  cette  ^poque  ? 

5*.  Quelle  a  et^  riofluence  de  ces  ^v^nements  sur  la 
v^^tation  et  h  floraison  ? 

Sur  chacnne  de  ces  questions  M.  leTr^sident  demande 
isaccessivement  Tavis  de  la  Soci^t^ ,  et  notamment  celni 
-des  homroes  pratiques.  II  r^sulte  des  applications  et  ren- 
^eigiiements  foumis  sur  la  premiere  question ,  que  la 
floraison  du  seigle  a  lieu  ordinairement  dans  la  premiere 
qoinzaine  de  niai ;  qu'en  4852  cette  floraison  s'est  effec- 
lu^  eomme  d'babitude. 

Le  froment  entre  en  fleur  habituellement  du  25  mai  au 
15  join.  Cette  floraison  ne  s'est  efiectu^e  en  1852  qu'en- 
viron  dix  jours  plustard;  elle  s'est  faite  difficilement, 
s'est  proiongfe  et  a  ^t^  incomplete. 

La  marstehe  efiiBctue  sa  floraison ,  en  temps  ordinaire 
da2jiiin  aulOjuiltet.  Cette  floraison  s^est  pass^,  en 
1852,  d*une  mani^re  satisfaisante  comme  en  temps  or- 
dinaire. 

L*avoine  entre  d'ordinaire  en  fleur  du  20  juin  au 
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juillet.  Celle  floraison,  poor  Tannee  !8S2,  s^effeclac 
en  ce  moment. 

Sur  la  seconde  question ,  que  la  situation  de  la  vegeta- 
tion des  bles  etait  fort  belle  au  moment  de  leur  floraison, 
mais  que  le  temps  pluvieux  survenu  depnis  la  seconde 
huitaine  de  juin  a  beaucoup  nui  a  cette  floraison. 

Sur  la  troisiftme  question  ,  que  Ton  n*a  signal^  d*aatre 
^venement  atmospberique  qu'une  pluie  continuelle. 

Sur  la  quatriiime  question ,  que  la  recolle  aura  neces- 
sairement  k  souffrir  de  Tinfluence  de  ces  ^venements,  Fa 
floraison  ayant  ^t^  retard6e  et  s'^tant  faite  d'uoe  fnaoi^e 
incomplete  pour  les  froments.  II  convient  cependant  de 
dire  que  T^iat  actuel  de  la  saison  a  r^pari  en  parlie  les 
desastres  qu'on  avail  a  craindre  ,  et  que  si  la  floraison 
n'a  pas  6x6  gen^ralement  bonne ,  il  s'est  d6?elopp^  be^a- 
coup  de  petits  epis  qui  par  leur  nombre  suppleeront  a 
I^inf^riorit^  des  bons ;  que  la  difference  dd$  lerraim  in- 
floera  beaocoup  sur  T^tat  des  revolted. 

En  somme ,  cette  enquSte  <^taMit  que  la  recoile  es 
seigle  sera  mediocre  dans  certaines  locality  et  bonie 
dafts  d'autres ; 

Que  la  r^colte  en  frotnent  sera  inr^riMre  k  celle  de 
4851,  sur  plusieurs  points,  et  egale  sur  la  najeiire 
pariie; 

Que  la  marsiche  doniiera  une  reoolte  aop^rktirekcelfe 
de  1851  ; 

Que  la  r^colte  de  ravosoe  sera  ^galemeoi  sttp(irieaie 
kcelledel851. 
Ces  renseignements  seroot  transrais  ^  ^.  le  Prefet. 

M.  le  Tresorier  de  la  Societe  fait  connaitre  le  r^ltat 
de  la  vente  des  21  b^liers  reproducteurs  acquis  avee  les 
400  fr.  mis  k  cet  effet  h  la  disposition  de  la  Society  par 
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M.  le  Ministre  de  {'agriculture et  du commerce,  auxquels 
la  Society  ajoute  une  parlie  de  ses  fonds  persounels.  Le 
coDipte-rendu  de  ToperaiioQ  par  M.  le  Tresorier  sera 
iosere  daos  le  plus  procbain  Bullelin  de  la  Soci^le. 

L*ordre  du  jour  appetle  le  scrulin  pour  la  nominaiiofi 
d'uD  Membre  tiiulaire.  Vingt-un  Membres  presents  piien- 
nentpart  a  ce  scrulin  .  it.  de  la  Vesvre,  Tun  dei  candi- 
dal ,  nyant  oblenu  la  majorite  des  suffrages,  est  proclam^' 
Membre  tiiulaire,  Avis  lui  sera  donn^  de  sa  nominatiot). 

Un  Membre  propose  deux  nouveaux  cqoiiidats  ^  Mes*^ 
sieufs  Pellerin  et  Ho^hereau  ^  qui  dont  aoeeptoset  portes 
sorla  li^ie.      •  ^ 

M.  Thurin  propose  a  la  Sociele  de  d^ceraer  ua  jeMD 
de  presence,  a  litre  d'encouragement,  au  premier  prix 
des  Corniced  du  d^partement.  Gette  pr^^posiiion  D*eAt(ias 
adoptde.  Lesjetons  de  pr^enee  sont  de^tin^  ao  serriee 
dela  Sociele  et  ne  sont  pns  de  natare  ii.  dtre  domies 
comme  encouragernent  aax  lanr^at«  des  Cimiices! 

M.  Adolphe  Mignao  propose  de  faire  decerner  par  la 
Soci6ie  une  m^daille  d'eaeouragecBeiU  au  premier  prix  de 
la  meill^re  oilture.  La  discussion  s'engage  sur  cette 
proposition 

A  I'appui ,  on  fait  valoir  que  la  Socidie  d'Agriculture 
doit ,  par  tons  les  moyens  qui  sont  en  son  poovoir,  faro- 
rfser  le  ddveloppement  de  ragrtcultare ;  qo'uii  dea  plus 
sftrs  moyens  de  slimuler  les  concurrents  est  de  leur  offrir 
des  primes  ;  et  qu'une  medaille  decernee  au  nom  de  la 
Society  d'Agriculture,  independarament  de  celle  que  dis- 
iribuent  les  Comices  ,  ne  peut  produire  que  de  bons  re- 
quitals. Ce  serailun  puissant  mobile  d'emulalion. 


Digitized  by 


(  284  ) 

On  oppose  qoe  la  Soci^te  ne  pent  intervenir  de  celte 
mani^re  et  d^cerner  des  prix  en  dehors  de  ceux  que  pro- 
posent  les  Cornices.  D'abord  la  Soci^le  ne  pourrail  d4- 
cemment  offrir  une  m^daille  inferieare  en  valeur  k  celte 
que  distribuent  les  Cornices ,  et  eile  n'est  pas  assez  ricbe 
pour  s'imposer  b^nevolement  cette  nouvelle  charge. 

On  objecte  que  ce  n'est  pas  la  valeur  de  la  m^aille , 
mais  la  m^aille  elle-m£nie  qui  serait  Tobjet  de  Tambi- 
tion ;  que  cette  m^daille ,  fAt-elle  de  bronze ,  n'en  serait 
pas  moins  une  distinction  Qatteuse  pour  le  iaur^at ,  puis- 
qu'elle  est  une  preuve  de  sympathie  de  la  part  de  la  So- 
ci^t^  d'Agriculture  envers  les  Cornices. 

Cette  question  n'ayant  pas  ^t^  mise  k  I'ordre  da  jour 
demande  un  exaoien  plus  approfondi ;  elle  est  resenr^  el 
renvoy^e  k  la  prochaine  s^nce. 

M.  Godeau  a  la  parole  pour  rendre  compte  de  differen- 
les  experiences  faites  par  Tassociation  medicate  d'Eure- 
et-Loire  sur  le  sang  de  rate  des  b^tes  k  laine  et  la  mala- 
die  charbonneuse.  Ces  experiences ,  qui  ont  uo  si  grand 
int^r^t  pour  Texploitation  des  grandes  fermes  oii  la  con- 
tagion emporte  qnelquefois  des  troupeaux  entiers ,  se- 
ront  consignees  au  Bulletin  de  la  Society ,  et  rassembiee 
invite  M.  Godeau  k  lui  faire  connattre  les  experienees 
nouvelles  qui  seraient  faites  sur  le  mime  sujet. 

M.  PoissoB  stgoale  un  fait  grave  de  la  contagion  do 
sang  de  rate ,  qui  vient  k  Tappui  des  experiences  indiqnees 
par  M.  Godeau. 

M.  le  President  donne  communication  k  Tassemblee 
d*une  lettre  de  M.  Florian  Pacbulski ,  Polonats « qui  pos- 
skde  J  dit-il ,  un  moyen  infaillible  de  reunir  dans  les 
ruches  les  abeilles  eparses  ou  egarees  dans  les  bois  et 
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dans  les  Mtimeato,  et  d^Mgrnenter  ainsi  le  nombre  des 
mcbes  pour  tes  ^ieTrars  d'abeilles.  II  r^lame  la  bienveii- 
lance  de  la  Soei^^  k  laqaelle  il  propose  d*utiliser  son 

Plusiears  Membres  slnscrWent  pour  mettre  h  Tessai  ie 
proc^^  de  M.  Florian. 

La  seaDce  est  lev^e  ^  dix  heuresetdemie. 


Seauee  duiO  navemdre  1852 , 
Ok  Mient  fre$ents  MM.  db  BBliGY^PDTtALLiftir  Prhident ; 

DB  LAMABDIlftRB,  GODBAU  >  ^SSON,  Ab.  MiGNAN  ,  Ll&ON 
GlRABD,  DorcT.DOBllAC,  AVGLBRC,  TURW,  BE QOIMXROT, 
PENEAU ,  GRAVBT  ,  DB  NEOFLIZE  ,  DB  ROMANET ,  BE  COULOGNE, 
AUGIBB,  GtnfiRm;  D'RAIIANGinER  DBQOINGEltOT,  Triiorier ; 
et  Maurice  hVBm ,  Secriiaire, 

M.  Fabre ,  membre  honoraire ,  assiste  k  la  stance. 

Le  procis-verbal  de  la  seance  du  3  juiltet  dernier  est 
lu  et  adopts.  On  y  fait ,  toutePois ,  une  rectification  que 
M.  Turin  demande  et  que  la  Soci^t^  reconnait  fondle. 

M.  le  President  prend  la  parole  pour  communiquer  a 
la  Soci^t^  quelques  reflexions  que  lui  sugg^re  I'ouver- 
tore  de  la  nouvelle  session  dans  laquelle  entre  la  Socie- 
ty, et  pour  lui  rendre  compte  de  diverses  circoostances 
qui  peuvent  Tint^resser.  II  s'exprime  en  ces  termes  : 

I  Messieurs, 

>  Nos  reunions  mensueliet  reGommencent  aujourd'huL 
Nous  allons  inaugorer  une  noavelle  session  oil  chacun  de 
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uow  cetera  un  devoir  d'iy>poi%r  le  re^ulun  d6  ae^emdai 
et  de  s;^  pratique.  Nou^  sera-t-iit  doBAe  de  signaler  la  ses* 
sion  que  noii6  altous  parcouruMiar  q^eiiiu^  circoiiataiioe 
profitable  k  ragricuUure?  Je  I'ignore  ,  raais  ce  que  je  aaii^i 
c'Qst  que  voire  zele  ne  fera  paa.  defaut  a  la  ipiasioa  9«e  vciis 
Yous  ^les  imposee ,  le  pass^  oi'en  est  un  suv  garaut. 

»  L'ann^e  derniere,  h  pareil  jour,  je  vous  entreteuais 
d'uoe  organisation  nouvelie  de  ragricuUure,  produit  d'une 
loi  renduepar  le  Corps  legislatif  eo  mars  4851,  et  qui  n'a  pas 
regn  son  execution.  Aujourd'hui ,  une  autre  organisation 
existe  et  a  ii6  arr^tee  par  le  gouvernement,  inais  elle  n*a 
pas  encore  fonotionn^,  du  mofns  daiM  notrediSpartemeoL 
Nous  ne  pouvons  done  nous  faire  une  juste  idee  des  avan- 
tages  que  pettveot  pres^nier  to  Cbaralifeai  oK^nsu^atives  roh- 
v^llewent  ^Ul^Hes^  puUqu'^s  rien  firit  juiMiii'i  ce 
momeni  daM.riul^rdi;  de>'agriio|iltare»  £i  a^tuMdaoi  le  J))f n 
qu'elles  soot  desiioees  &  fai^^,  ewcu^reiniQeQt  avee  nos 
a^oiationsagrieolQai  ayoua  confianoe  daua  h$  luiefiUous 
du  gouverpement  qui  appreciesaD&d6i]terii{iportanc9(i'ai- 
der»  de  soutenir,  d'ennoblir  ragricuUure  el  les  hommes  qui 
y  consacreni  leurs  labeurs  el  leur  vie. 

>  Quant  a  nous,  Messieurs,  qui^  dans  la  simpUcite  de 
noire  institution,  suivons  avec  zele,  luais  sans  bruit,  avee 
devouement,  mais  sans  arri^re  pensee  d'amour-propre,  la 
ligne  qui  nous  est  tracee;  nous>,  qui  n'avons  d'aulre  am- 
bition que  de  nous  instruire  mutuellement  dans  la  th^rie 
et  dans  la  pratique  de  ragricuUiire,  que  d'etre  utiles  &  nos 
concUoyens  en  leur  communiquant  le  resultat  de  hos  re- 
cherches  dans  cetle  th^orie  et  dans  cette  pratique,  conti- 
nuons  h  marcher  dans  cette  voic ,  sans  nous  preoccuper, 
ainsi  que  nous  Tavons  fait  jusqo*&  ce  jour,  d'autre  cliose  que 
de  ce  qui  est  utile,  de  ce  qui  est  boo,  de  cequi  pent  per 
fectionner  la  culture ,  augmenler  les  produiis,  dimiuuer  les 
frais  d*6xpiohation,  «iabltr  daaa  notre  .d^partoimt  leftoi^- 
thodea  qui  y  som  en  owe  incooautt ,  et  dont  ks  avantagn 
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siop  qui  presence  ijunt  de  viciwiuid^  ^t^JansJaqiielleaiv 
reocQPtre  Uot  de  dec^pti 

r^P^V^,  s^uis  clifficullis;  DOM^^i^erom^/leTl*.  r.wipliri  Qt, 
^\  MS  efforts .  pas.cofiroi»p6«  d*uii  ^mm  cowplet  i  - 

nQi4$.^<icbaron9  de  coovaincrQ  au  ippjns  do6  cqncUoy^ofi  d«> 
HQiir^  04Y^ii£iDf%ppt      Jlii^>^^^     ooitre  pays. 

»  Depuis  que  aou3  spiuiuts  eair^  Quvacaqce^JMessieurs^i 
unjQouveau  BiiUeii^.a,  pap:u  Qt, vous  a  ^i^  adresae;  voua  y 
aye^  irovviies  rap^is  .dcim  vous  avies^  ordoooii  l-impres- 
sioo  et  qpi  prouvoQl  I'aqU^ii^  ral^friewae.  de .  flmi&$n' 
mmhres  Sqq\6ie.  La.4ifflcu)t(»d6  Mro  fiartettir-fmies 
de  po.i;t  DOS  B.ulletins  aux  M^res  du  d^piiriomaQt  m'a  preen:*- 
CHpe  depuis  Ipogiennpa,  Vous  savez  coiMbton  d^iiiarchea 
om  ^le  faiies  pour  obiwir  de  radmHHstraiion  dea  poaiea* 
qu^^tk)  coDseoUi  a  laisser  paiser  c^s  BuUeliasi  sous  le  qw*- 
veiNtdeH.  le  Prefet;  tou9iueife^ruoiii.^i&WpStec,  daost 
cei;^ut  de  cliQses,  j'ai  pemi  qu*il  copveBaltde  fairecen*' 
oatu  e  par  la.  ^Qi^^^a  jopna^ux  k  WH.  les  Maire$  q»e  If  s  Anl- 
l^Uoe  leur  secaiem  remia  par  noire  arcbivieiaw  leuv  suable 
deu^aude  legalemeni  constaiee.  M.  lePr^et,  aur  ma  de^- 
maade,  a  bleu  voulu  donner  connaUsancedece  fait  MM.. lea 
Maires  en  inserant  e^aleiocui  dans  Becueil  de  ses  actea 
adtninistraUfa  la  ^loie  rcpdue  pu^Iiqu^  par  les  journaux.  Je* 
ne  s^^  Qc  jooyen  ^^n^enera  ie  resukat  que  je  me  siiis  pro^- 
pose. 

>  Avant  la  tenue  du  Conseil  general  du  depariement ,  |'ai 
regq  de  M.  le  Prefet  la  demande  d'ua  rapport  &iir  uotre  So- 
ciety. Je  luL  ai  fourui  ce  docuoient  dent  je  yous  donoerai 
cpnpaissaoce,  J'ai  reoeuvele  cetie  aanee  aupres  de  M*  le 
Prefet  la  denaDde  de  son  iotervention^  a  Teflet  d'obtenir 
Coo^l  general  Le  r^tablissement  de  rallooaiion  de  8,000  ffr 
que  ce:  Coo^il  accovdaU  autrefois  4  la  Sociel^  d'Agrk^ult* 
ture>  oilieiA^msmA^  a  eii^  sans  succite;  le  Coasettgeu^al 
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s'e&i  borne  jkftHoiier^  comme  168  ann^  denri^ries,  4,900 1 
a  Dotre  Societe.  Nous  n'en  devons  pas  moius  rexpFesskm  de 
Dotre  gratitude  au  Conseil  geu^l,  qui  certaiuemeDt  aurait 
fiift  davantage  pour  la  Soci^t^ ,  si  cela  Ini  avait  iii  possible. 

»  L'anu^  derni^y  Bl^ssienrs,  je  g^missais  avec  vous 
sur  r^tat  fllcheu  de  ceriaines  parties  de  nosrecoltes;  roai- 
beureusement  cette  ann^ ,  nous  n'avops  pas  k  nous  fiiUciter 
d'une  amelioration  generate  dans  les  prodnits  de  la  terre. 
Si  les  seigles  et  les  froments  peuvent  4tre  ^lues  i  une 
annte  moyenne,  il  n*en  est  pas  de  mdme  des  antres  pro- 
duits.  Les  menus  grains  ont  6i6  notablement  alters  paries 
jriuies  qui  ont  r^ne  ft  la  fin  de  juillet  et  dans  le  mois  d'aoAt  ; 
les  pallles  de  ces  certeles,  si  utiles  comme  fourrage,  ont 
eti  surtout  gAt^es  et  rendnes  impropres  &  la  nourrlture  do 
b^tail ;  car  cette  humtdit^  a  d^trult  on  alt^  bien  d'autres 
r^ltes;  ainsi,  les  pommes  de  terre  n'ont  jamais  et^  plus 
atteintes  de  la  maladie,  <lont  elles  sont  attaqu6es  depute 
4845 ,  que  cetie  annte.  Les  haricots  et  presque  tons  les 
autres  legumes  oni  et^  endommag^s  d*une  maniire  deplo- 
rable. Parmi  les  prodnits  ol^agineux ,  la  r66olte  des  noix, 
si  prteieuse  pour  le  pays,  a  ^t^  compietement  nulle.  Cest 
une  perte  immense,  et  bien  plus  sensible  pour  le  pauvre, 
auquel  elle  est  si  utile  pour  les  diflKrents  besoins  de  la  vie, 
que  pour  le  riche  qui  n'en  ^prouve  qu'une  perte  d'argent. 
Enfin,  la  r^colte  de  tons  les  fruits  a  et^  egalement  mau- 
TUise,  et  on  pent  dire  de  cette  ann^e  que  c'est  une  annee 
d^sastreuse  sous  le  rapport  des  diff^rents  prodnits  de  la 
terre. 

>  Avant  de  vous  s^parer  k  votre  demi^re  session,  vous 
avez  consacre  400  fr.,  h  litre  de  prime,  pour  dtre  accord^s  i 
des  mattres-ouvriers  sapeurs  et  aux  apprentis  qu'its  auraient 
formes  dans  la  pratique  de  la  sape.  Cette  resolution  a  ete 
rendue  publique  plusieurs  fois  par  la  voie  de  nos  joumaux , 
et  cependant  le  nombre  des  concurrents  a  ete  moindre  que 
Tannee  derniere.  le  n*8i  recu  que  deux  demandes  dont  fons 
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jugenez  le  merile.  J'ai  cm  devoir  aiteidre  votre  d^eteioii 
pour  delivrer  aux  demandeurs  la  prime  qu'ils  sollicileDt. 

I  II  en  est  de  m^tne  de  qoelques  autres  qoestiODS  que 
j'aurai  rhonneur  de  tous  soumettre  et  sur  lesquelles  j'ai 
pens^  que  je  devais  avoir  votre  avis  avant  de  prendre  une 
resolution. 

>  Yous  aurez  k  remplir  deux  places  qui  sont  pr^nte- 
ment  vacantes  dans  la  Society.  Une  de  ces  places  est  le  r^ 
sultat  de  la  demission  de  M.  Gallas  p^re,  et  dont  il  vous  a 
iii  donn^  connaissahce.  J'ai  lien  de  crolre  que  vous  n*^ 
prouverez  pins  de  diiBcultfe  pour  arriver  dans  vos  stances 
au  nombre  exigi  pour  la  validity  denos  Elections;  nosder- 
ni^res  s&nces  ont  ^l^  assez  nombreuses  pour  foire  esp^rer 
qu'h  Tavenir  les  difflcult^s  que  je  vous  signalais  i  cet  ^gard 
I'ann^  demiftre  ne  se  representeroni  plus. 

>  Je  vais  vous  entretenir  de  la  correspondance  tenue  par 
votre  President  depuis  la  derniftre  s&ince  et  vous  faire  part 
des  communications  qui  m'ont  ixi  faites« 

M.  le  Prdsideot  donne  ensuite  lecture  de  plusiienrs 
lettres. 

Bans  la  premiere,  M.  Ernest  de  Lavivre  remercie  ses 
nouveaux  coll^ues  de  I'bonneur  qu'ils  lui  ont  fait  et  ac- 
cepte  d'etre  membre  de  la  Soci^t^  d'Agriculture. 

Dans  une  seconde,  en  date  du  16  juillet  dernier, 
M.  le  President  demande  k  M.  Labb^  de  Laborde  d'ins* 
crire  la  Society  au  nombre  des  souscripteurs  de  Tinstru* 
ment  qu'il  a  invent^  pour  reconnaitre  la  valeur  des  marnes. 

Excite  par  son  z^Ie,  M.  le  President  a  ^rit  k  M.  ie 
Pr^fet  pour  demander  que  Tallocation  de  i,200fr«  que 
le  Conseil  g^n^ral  insure  chaque  ann^  au  budget  depar- 
temeutal ,  au  profit  de  la  Soci^l^  d'Agriculture ,  soil  ^le- 
v^e  a  la  somme  de  2,000  fr.~  Le  Conseil  a  rejet^  cette 
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deiOMde  «i  acoituiiii^  k  ki  &ociM  raliocaiMHi  de  1 ,200  S. 

Dana  une  troisieme  lellre,  M,  le  President  donne  a 
M.  le  Prefet,  qui  les  lui  demande  ,  les  delaiU  les  plus 
coropleii^  $ur  Torg^ijuiUoA  de  U  Socii^  d'Ag^iculUre 
du  Cher. 

,M,  Naissani ,  d'Agen ,  est  riovenieur  d'un  eograis 
tr^,p^i$sapti4  dii-il,  Il^offre  d'eo  eovoyer  ^ratuilemeni 
uae  quaniild  $uffi$axiie<p9.ur  qu^  la  Socieie  pujsse  V&iff^ 

cQBuailre  k  M.  NftissaiH  que  sea  cfire  esl  aoeepide* 

EDfio.,,  M  le  President. donne  l^cljUiPe  dune  aisierae 
et  derniere  lettre  ^i  lui  e^i  adress^e  pav.  U.  Perret ,  me- 
c^oicidn  p  iN^vj^rs  y  ^  daos^  laqu^la  dernier  anuonce 
reayoi  ^aliiU  d«  deux  iaatmittena  d'agrioiiltiire  dom  le 
bat  est  d'empecher  le  foia  en  meiiltt »  an  moment  odi  il 
r^colte,  des'ecbauffer  et  de  se  g^ter,  s'il  snrvientdes  plaies 
intemlttentes  et  prolong^es.  La  Soei^^,  qoi  a  36m  les 
yenx  les  modules]  des  instruments  de  Perret ,  pense 
tgut  d'abord  que  leur  OQinplicaitioii  et  les  difficullte  que 
pr^seqte  leur  emplpi  ne  sont  pas  in  rapport  avec  les  ser- 
vices qu'ils  sQoi  appel^s  a  rendre. . Avant  done  d'aoeepler 
roffre  de  M.  Perret  et  de  classerses  inslrumenls  au  nom- 
bre  de  ceux  qui  apparl'iennent  &  la  Soci^l^  el  qui ,  tods, 
doivent  6tred'uneulilil($  pratique  el  reconnue  ,  il  est  d^- 
cid^  que  la  brochure  qui  les  concerne  et  qui  a  ^t^  joinie 
k  Penvoi ,  sera  le  sujet  d'un  rapport  dont  M.  Adolphe  Mi- 
gaa*  veut.bien  se  charg^er. 

M.  ie  Pr^ideni  inviie  MM.  Ifis  Memteres  pr^ais  k  pro- 
c^der,  dans  la  foriqer  prw^rite  par  le  r^gjl^wien^  t  a  la 
nominatiOA  d'w  tpnenabre. 


Digitized  by 


(»1 ) 

Af«^s  le  dep^H^iilemQiit  dts  sera  tins,  M.  HocbarMu  , 
matre  deBnuay,  est  proclaibe  membi^  tttcriflire. 

La  Societe,  appel^e  a  se  prononcer  sur  Tetat  de  la 
recolte  de  1852 ,  declare  :  Que  le  froment,  compare  k 
une  annee  commune,  est  superieur  d^un  huitieme  envi- 
ron en  quanlile,  mais  inferieur  en  qualitd;  etqu*il  est 
juste  devaluer  que,  quality  el  quanxite  compensees,  la 
recolte  du  froment  est,  pour  le  departement  du  Cher  , 
celle  d*une  annee  moyenne. 

L'avoine  et  la  mars^che ,  ^gales  en  quantite',  sont  iii- 
f^rieures  en  qualile  ^  celle  d'une  annde  ordinaire.  ^. 

Le  seigle  ^  en  Sologne  ,  est  d'uo  quart  inferieur  a  une 
annee  moyenne. 

Le  sarrasinreunit  quantite  et  qualile. 

Les  pommes  de  terre  sont  aux  trois  quarts  g^6es. 

Les  haricots  sont  peu  abondants  et  de  tres  mauvaise 
qualile. 

M.  te  pi^stcleiit  uppelle  rttlentHiii  de  la  SbciM  im  les 
priiMB  qn^eUe  a  TOtees  pour  r^ompeDser  el  eneoAirager 
les  oimiers  8»pesri.      -       ^  i 

Jusqu'ici  deux  demandes  seulement  oot  eii  fahea.: 
L'une  et  raatm  -sont  appU5)ee8  dneeniflcat  eiigepdr  le 
tiigleitient:  i 

La  premiere  ^  adtw^ie  par  les  sieurs  fhivaiix  eV  Joli- 
vet  et  cerlifiee  vraie  par  M.  Gravet ,  rentre  dans  la  cat^ 
gorie  des  primes  de  50  fr.,  puisqu'ils  ont  form^  deux 
^triers  s^^^uas. 

La  ^onte  ,  signi^e  do  sieor  Deimt  el  affintt^  par  ie 
Maire  d'lM^il  ^  doit  £cre  ettcore  ranged  an  noinJbre  4e 
de  eelles  cMeemanl  la  prime  de  iiO  fratiea ;  d'appe^  .«a 
lettre  et  le  oerlificai  du  Mairjd  ^  le  suebr.A^tret  auraii  ftv- 
m<  SIX  outrii^m. 
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Mais  ,  eomme  h  Sod^  a  qnatre  primes  de  SO  fr.  ^ 
distribner  aox  professears  de  ia  sape ,  et  bait  primes  de 
25  fr.  ii  leurs  Olives ,  el  que  quelques  membres  prints 
annoncent  quits  ont  des  presentations  h  faire  en  faveor 
d'oovriers  qui  ont  travaille  k  la  sape ,  elle  attendra  qoe 
de  nouvelles  demandes  lui  soient  adress^es  pour  choisir 
et  r^ompenser  les  plus  dignes  entre tousles  concurrents. 

A  chacune  des  primes  sera  jointe  une  sape  qui  dem 
se  battre  au  marteau.  Le  sieur  Lemaitre ,  marchand  \ 
Bowges^  en  tient  un  d^pdt. 

M.  le  President  annonce  k  la  Soci^t^  que  la  sonde 
qu'elle  possMe  est  trte  endommag^;  il  h  consolte 
pour  savoir  si  son  intention  est  de  la  r^parer  h  ses 
frais  ou  de  continuer  h  la  prater  dans  I'^tat  oh  elle  se 
trouve.  De  la  discussion  qui  s'engage  k  ce  sujet ,  il  r6- 
sulteque  les  instruments  qui  sont  foumis  gratuitement 
par  la  Soci^t^  d'Agricultnre  aux  persoones  qui  les  de- 
mandent,  doivent  6tre  entrelenus  et  r^r^  parelles 
pour  les  services  qu'elies  en  tirent.  Si  done  la  sonde  est 
r^clam^,  ce  sera  k  celui  qui  voudra  Femployer  otile- 
ment  ii.ia  r^parer. 

U  est  d^id^  encore  que  cette  sonde ,  qui  a  ^t^  achetfe 
en  vue  de  Tagriculture  et  non  de  Tindustrie^  sera  too- 
jours  refmie  k  ceux  qui  la  rdclameraient  pour  chereher 
du  minerai. 

La  machine  k  fabriquer  des  tuyaux  de  drainage  a  M 
confine  an  sieur  Chapelard,  tnilierdans  Tanrondissement 
de  St.-oAmaad.  Ce  dernier  demande  k  jouir  qoeiqoe  temps 
encore  de  llnstrament.  M.  Auclerc  d^ontre  qu'il  est 
urgent  que  la  machine  soit  laiss^  dans  rarrondissement 
de  Saint-Amand ,  oh  elle  est  appel^e  k  rendre  de  Irds 
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grands  services;  mais  il  prie  laSoci^t^ded^tderqn'elle 
sera  retiree  de  Tusine  de  M.  Giapelard  pour  £tre  confine 
i  M.  Redon.  M.  Chapelard«  ajoute  M.  Aacle#c ,  h  cause 
da  prix  ilevi  auquel  il  veai  vendre  ses  tiiyaax,  n'enCi- 
briqoe  que  iris  peu  et  toutes  les  contr^  en  sooffirent. 
Le  sieur  Redoo,  au  contraire,  en  livrant  ses  prodoits 
comme  ii  en  a  i'inlention ,  aox  mdmes  prii  qu'Archelel , 
recevrait  beaucoup  de  commandes,  fabriqnerail  sans  re- 
Iftche  et  d^velopperait  le  drainage  dans  un  pays  oil  il  est 
appel^  k  prendre  une  grande  extension. 

Les  conclusions  de  M.  Auclerc  sont  adoptees. 

M.  Gaiiicher  ^crtt  k  M.  le  President  pour  lui  rendre 
comple  des  r^suhals  qu'il  a  obtenus  de  ses  semis  de 
graines  du  chanvre  de  la  Chine.  De  cette  letlre  il  r^ulte 
que  quatre  graines  seulement  ont  lev^.  Des  quatre  indi- 
vidus  deux  ont  p^ri  \rks  jeunes  ,  les  deux  autres  ont  bien 
fleuri ;  mais  les  gel^es  d'octobre  n'ont  pas  permis  aut 
graines  d'arriver  k  parfaite  maturity.  Malgr^  ee  r^sultat , 
M.  Gallichcr  ne  doute  pas  que  de  nouveaux  essais  intel- 
ligents  et  suivis  ne  parviennent  k  ajouter  cette  plante  aux 
ricbesses  v^g^tales  de  noire  contr^e.  S'il  est  k  d^sirer 
que  cette  esp^rance  se  realise « il  est  plus  k  d^rer  en- 
core que  ces  essais  ne  deYiennent  pas  pour  quelquesHins 
one  cause  d'imprudents  et  ruineux  sacrifices. 

H.  de  Neuflize,  qui  a  visits  I'^tablissement  d'horticul- 
tore  de  H.  Leroy ,  k  Angers ,  dit  qu'il  y  a  vu  d'assez  beaux 
prodttits  du  cbaavre  de  la  Chioe.  11  s'engage  k  terire  k 
M.  Leroy  pour  savoir  de  lui  tout  ce  qu'il  pent  y  avoir 
d'iDt^ressant ,  d'utile  et  d'avantageux  daos  la  culture  de 
eettajplante* 

M.  Mignan  ( Adolphe) ,  chargi  de  faire  un  rapport  mr 
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une  brodkord  ioiilul^  :  Usages  iboaui^  iahs  le  dt- 
^art&mmt  d'Ewte^Lcfir^^  en  donne  lecture. 

L'insertbD  de  ce  irdviril  att  prochain  bulledo  d'agrt- 
enltore  ^tant  vot^e  par  rassemblie ,  son  analyse  m  pro- 
c^B^erbal  devieflt  «iiutile« 
'  La  s^aoee  est  levee. 


Seance  du  K  diembre  1852, 

Ok  etaient  presents  MM.  de  Bengy-Puyvall6e,  Preadent; 
JuKR^s  Vice^Prisident;  d£  RObianet,  do.  Teo^Cais,  de 

FOIjGHER,^'  Ad.  MlGKIkN,  DE   NeUFU^Q  ,   DE  CoUUMSNE, 

.  .  Ch.  Mignan»  DubraCi  Qu^Dj  L/dst^  GALucasa,  Ac- 

GIEK,   GrAYET  ,  POISSON  »  DE  LA  MaRLI^RE  ,  HOCHEaEAD  ; 

d'Haranguier  de  Quingbrot  ;  Trfsorier ;  Lubin  et  Bebrt, 
Secretaires . 

M.  Lubin ,  I'un  des  Secretaires,, .  donne  lecture  do 
proems -verbal  de  la  stance  du  10  novembre  qui  e$t 

.ado|jie. 

Uf .  le  Prfeident  fait  I  Ta  Socliii^  le  rapport  de  la  cor- 
respondance. 

One  iettre  de  M.  flochereau,  nommfi  Membre  de  la 
Soci^td  d^Agricuhure ,  k  la  stance  du  10  novembre ,  an- 
monce  son  acceptdtton.  M/tiiochereau  pr&ent  k  hi  nvianee 
^tend  pari  attx  trafvaox; 

Une  lettre  de  M.  Gallicher  annonce  quil  ^ito^  de 
M.  de  Goorcy  une  collection  de  bles  anglais,  et  de 
M .  I^imorin  deB  ^diantitloftis  dea  tAA  les  pins  rdiiar- 
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quables.  Ces  ^cbanlillons  6uui  desiin^s  a  la  Sodeie  d'A- 
griculture  da  Cher ,  il  demande  rattlorisalioii  de  les  con- 
server  pour  en  £aire  i'experhxiealaUQD ,  «t  de  les  commu- 
oiquer  eosuiie  k  M.  Poisson  ,  directeur  de  la  ferffie-^cdle 
4'A.iibussay.  II  iera  |kart  la  Soci^l^  4u  r^sultat  de  sas 
.expj&riences. 

Ceue  aiUorisaiion  est  accord^. 

II .  Naissant ,  d'Agen ,  fabricaiA  d'engrais ,  donoe  avis 
de  I'e^^p^dition  d'ooe  .caiase  de  ces  jengrais  pesaDt  2S  ki- 
logrammes. II  invite  la  Sociiit^  h  recueillir  avec  soin  les 
r^saltats  obtenjas  de  cos  engrais  et  k  les  lui  iransmettre. 

M.  Hocbereau,  Tun  des  Membres  de  la  Soci^i^,  fait 
liommage  de  deux  brocbures  relatives  k  des  machines 
agricoles  de  diff^rentes  natures,  et  d*un  catalogue  de  ces 
machines  import^es  d'Angleterre  en  Belgique. 

La  Soci^^  remercie  M.  Hochereau  .de  ceite  communi- 
cation el  charge  M.  Galiicher  de  faire  un  rapjpojrl  sur  les 
iiouvelles  machines. 

M.  Canappe,  auleurd'un  syst^mede  batteries  k  fleaux 
mobiles,  envoie  h  la  Soci^t^  le  prospectus  de  cette  mi6- 
^Dtque. 

Un  des  Membres  Tail  observer  que  ce  prospectus  ne 
donne  pas  la  description  de  la  machine  et  ne  fait  pas 
^eonoaltre  sra  prix.  Ces  deux  choses  sont  cependant  in- 
^AispeBsables  pour  appr^cier  son  utility  et  son  appli- 
M3afien« 

H.  ^e  Romanet  se  charge  de  visiter  la  machine  ^  Paris 
dans  'les  ateliers  de  Tauteur ,  rue  Th^venot ,  et  de  rap- 
porter  4es  reaseignements  desires. 

iUoe  ickculure  du  mtnistifere^ie  Tint^ieur,  division  de 

T.  VHI.  22. 
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Tagriculture ,  reeommande  la  Revue  et  les  Annates  dc  la 
colonisation  alg^rienoe. 

Toule  int^ressante  que  puisse  £lrc  cette  Revue ,  la  So- 
ci^t^  paratt  pen  dispos^e  ^  souscrire  h  cette  publication. 
Les  Emigrations  pour  TAIg^rie  n'ont  gu^e  li.eu  dans  le 
departemenl  du  Cher ;  dans  tous  les  cas  on  ne  saurait 
souscrire  k  cette  publication  sans  avoir  au  pr^alable  re^a 
comme  sp<icimen  un  num^ro  de  cette  Revue. 

M.  le  President  annonce  qu'il  a  Fait  savoir  h  M.  Redon , 
tuilier  k  Saint-Amand ,  quil  pouvait  retirer  des  mains  de 
M.  Chapelard,  tuilier  it  Saulzais-le-Potier ,  la  machined 
fabriquer  les  tuyaux  de  drainage,  appartenant  h  la  Soci^te; 
H.  Redon  doit  recevoir  cette  machine  en  bon  Elat  des 
mains  de  M.  Cbapelard  et  la  rendre  de  m6me  k  la  So« 
aprfes  en  avoir  fait  usage. 

M.  Brochard,  tuilier  k  Archelet,  demande  Tautorisa- 
tion  de  conserver  encore  pendant  un  an  la  machine  ^  con* 
fectionner  les  tuyaux  de  drainage  qui  lui  a  6\i  confine  par 
la  Soci^tE, 

Une  discussion  s*engage  a  ce  sujet  et  plusieurs  ques- 
tions sont  soulevEes.  La  premiere  est  de  savoir  si  la  ma- 
chine sera  laissEe  aux  mains  de  M.  Brochard  ainsi  quil 
le  demande. 

Un  Membre  fait  observer  que  M.  Brochard  possMe 
cette  machine  depuis  plus  d'un  an ;  qu'il  serait  juste  de 
faire  participer  d'autres  fabricants  aux  avantages  de  ce 
genre  d'industrie  ,  et  que  la  machine  ayant  6{6  acbet^ 
dans  le  but  de  propager  la  pratique  du  drainage « il  con- 
vient  de  ne  pas  la  laisser  toujours  dans  la  m&me  main. 

Un  autre  Membre  fait  observer  que  la  premiere  condi- 
tion pour  propager  le  drainage  est  de  ponvoirse  procurer 
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de  bons  tuyaux.  Que  Brochard  est  sans  conlredit  celU| 
qui  fabrique  le  mieux  et  le  plus.  Qu'il  convieot  done  de 
faire  droit  ^  sa  demaude  avec  d'autani  plus  de  raison 
<|u*aucuQ  autre  tuilier  ae  dcmaade  la  machme. 

Un  autre  Membre  propose  alors  d*exiger  on  prix  de 
location  de  la  machine^  qui  viendrait  ainsi  en  deduction 
et  comme  amorlissement  du  prix  d'acquisilion 

Cetle  propositioa  est  combattue.  tin  tuilier  ne  fait  pas 
de  la  fabrication  des  tuyaui  de  drainage  son  unique  sp^ 
eolation ;  ce  n'est  qu*un  accessoire  momeotan^.  Dans 
loos  les  cas ,  il  n*en  fabrique  pas  assez  pour  qu^on  puisse 
exiger  de  lui  un  prix  de  location. 

tin  autre  Membre  fait  observer  que  la  machine  n'a  point 
^t^  achet^e  avec  les  fonds  de  la  SociSt^ ,  mais  au  moyen 
d*one  allocation  sp^cialedu  Minist^re^,  queceserait  aller 
centre  le  but  que  s'en  propose  le  Ministre  d*exiger  une 
retribution  pour  Tusage  d'une  machine  dont  on  vein  r6- 
pandre  le  plus  possible  les  produits. 

On  oppose  que  si  un  tuilier  conserve  ainsi  la  machine 
sans  retribution  on  cr^e  ^  son  profit  dn  v^ritaMe  mono« 
pole  dont  il  prolite  seul  an  detriment  de  \z  Soci^t^. 

Un  Membre  r^pond  qu'il  y  aura  le  mdme  monopole 
poor  celui  entre  les  mains  de  qoi  passera  la  roacbine  en 
sortant  de  celles  de  Brochard. 

Un  Membre  demande  au  moins  qo'on  fixe  k  c)eloi  ^oi 
sera  d^tenteur  de  la  machine  un  prix  de  vente  tel  que  le 
prix  des  tuyaux  soil  accessible  k  tout  le  monde. 

Un  autre  Membre  fait  remarqoer  que  retablissemeot 
d'une  pareille  condition  ne  pent  etre  impos^e  par  la  So- 
ciety. La  fabrication  peat  etre  plus  ou  moins  active  et  par 
consequent  plus  ou  moins  productive.  Quelle  sera  la  li- 
mite  du  prix  k  fixer?  Cela  est  impossible  k  determiner. 

Ces  diverses  questions  debatioes  et  mis^  aux  voix , 
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ta  Soci^t^  decide  que  la  machiDe  k  tabriqner  les  toyaoi 
de  drainage  restera  aui  mains  de  Brochard  pesdam 
un  an  ,  ainsi  qu'il  Ta  demand^  ;  qu'tl  ne  sera  point  exige 
de  lui  un  prix  de  location ,  qo*il  ne  sera  pas  fix6  de  prix 
de  vente  de  ces  tuyanx. 

Apr^s  ces  diverses  communications  Tordre  da  jour 
appeTle  la  question  des  primes  k  accorder  aux  oavriers 
sapeurs. 

Quatre  demandes  sont  adress^es  par  des  mattres  sa- 
peurs. 

Alexis  Destrez ,  k  Boismignot «  commune  d'lneuil ,  a 
form^  six  ouvriers^  mais  ii  ne  produit  aucun  certificat  qai 
constate  le  fait. 

Sa  demande  est  ajourn^e  jusqu'a  justiGcation. 

Henri  Devaux  ,  mattre-sapeur ,  a  form^  huit  ouvriers 
et  produit  le  certificat  de  M.  Auclerc.  La  demande  est 
accord^e. 

Delbet ,  Frangois ,  p^re  et  61s ,  ont  form^  chacun  deux 
ouvriers  at  ;produiseBt  le^rtificat  de  M.  Grtvet.  La  de- 
maada  ast  accord6e. 

Oiize  demtemdes  sont  pr^enldee  pair  des  oiraiers.  Ge 
sont  celles  des  huit  ouvriers  form^  chez  M.  Aaclerc  par 
dienri  Devaux,  et  celles  <de8  nomm^  Devatix Jollivet  et 
Laageron. 

La  Soci^t^  decide  qu*il  est  impossible  d'accorder  pins 
de  bnit  primes  d'ouvriers.  Ne  pouvant  faire  de  choixdans 
les  onze  qui  demandent  et  qui  tons  se  pr^sentent  dans 
des  conditions  ^gales  ,  elle  decide  que  trois  primes  seront 
^ctord^es  aux  nomm^  Devaui ,  Jollivet  et  Langeron ,  et 
que  les  cinq  antres  primes  serom  partag^  entre  Iteslmt 
ouvriers  qui  ont  ^t^  formes  chei  M.  Auelerc. 
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M.  Jarre «  vice-pr^sideDt ,  fait  et  developpe,  a  Tocca- 
sion  des  ravages  incessants  de  TalQcite  ,  ime  proposition 
qui  a  pour  but  de  solllciler  du  Ministre  de  Fint^rieur ,  de 
ragriculture  el  du  commerce,  la  creation  h  Bourgesd'une 
commission  qui  serait  pr^sid^  par  H.  le  Pr^fet ,  et  qui 
aurait  pour  objet  de  s'occuper  des  appareils  k  employer 
pour  la  destruction  de  Talucite  et  appr^cierail  leur  effi- 
cacile  sous  tons  les  ra ports ;  qui  v^rifierait  les  experiences 
concernant  le  degr^  de  chaleur  propre  k  detruire  I'alucite 
sans  nuire  a  la  reproduction  du  ble  ;  statuerait  sur  la  pos« 
sibilit^  de  se  d^barrasser  du  Q^au  par  un  prompt battage^ 
par  Temploi  de  aemences  saines  et  par  la  preparation  des 
reserves. 

I^a  commission  examinerait,  pr^ciserait  autant  que 
possible  les  differents  avantages  que  le  pays  pourrait  es- 
p^rer  des  moyens  employes  k  combattre  le  mal ;  elle 
evaluerait  tea  d^penses  quils  occasionneraient ,  de  ma- 
oi^e  k  connattre  ce  qu'il  en  cowterait  par  hectolitre.  II 
serait  k  d^sirer  que  M.  Doy^re ,  I'auteur  des  pouveaux 
appareils,  assisUit  la  commission. 

Cette  proposition  est  appuyee,  mise  aux  voix  et  adoptee. 

nipport  de  M.  Jarre  sera  insere  au  Bulletin. 

II  est  precede  ensuite  au  serutin  pour  la  nomination 
d'qn  inembre  titnlaire ;  mais  pr^alablement  M.  le  Presi- 
dent propose  h  la  Socidte  Tadmission  d^un  candidal  comme 
Hembre  correspondant.  La  proposition  est  adoptee. 

Le  serutin  est  ouvert  et  28  Membres  presents  y  pren- 
nent  part.  H.  Abel  Corbin  ayant  r^uni  la  majorite  des 
suffrages  est  proclame  Membre  titulaire.  La  Society  esl 
actuellement  au  complet. 

La  seance  est  levee  a  dix  heures  et  demie. 
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Siance  du  8  Janvier  1853, 

Ou  etaient  presentg  MM.  de  Bergt-Puyvalli^e,  President; 
Jarre,  Vice-President;  Auclerg,  Gallicher,  Peneac» 
Gur^Riif^  DuBRAG,  PoissoN,  Turin,  Ad.  Mignan,  Cb.  Mi- 

GNAN,  AUGIER,  LAiN^,  DE  LA  VeSVRE^  DE  LA  MaRDI^RE, 
L^ON  GlRARD ,  DE  FOUGHER ,  GODEAU  ,  D'HaRAMGUIER  DK 

QuiNCEROT ,  Tresorier  ;  Lubin  el  Berry  ,  Secretaires. 

La  stance  est  ouverte  ^  8  tieures. 

M.  Berry  9  Tan  des  Secretaires,  donne  lecture  du  pro- 
c^s-verbal  de  la  stance  du  A  d^cembre  1852,  qui  est 
adopts  avec  une  rectificatiou  relative  i  la  roaui^re  de  pro- 
c^der  \k  Tadmission  des  Meoibres  correspondants. 

M.  le  President  fait  part  ^  la  Soci^t^  des  differentes 
communications ,  et  d'abord  il'  annonce  Tenvoi  au  mi- 
nistire  de  Tint^rieur  de  la  proposition  formal^  par 
M.  Jarre,  et  adoptee  par  la  Soci^t^,  relative k  rinstilu- 
tion  d*une  Commission  ayant  pour  but  de  s'occaper  des 
proced^s  propres  k  f^ire  disparaitre  Talucite  oo  tout  an 
moins  d'att^nuer  les  ravages  que  cet  insecte  cause  dans 
nos  r^coltes. 

A  ce  sujet  il  donne  connaissance  d'une  lettre  de  M. 
Vitrant ,  de  Cambrai,  qui  indique  plusieurs  proced^  tea- 
dant  k  garantir  les  bl^s  des  ravages  de  Talucite. 

M.  Adolphe  Mignan  trouve  que  toos  les  moyens  indi- 
qu^s  par  M.  Yitr^nt  sont  d^jk  connus  ;  cependant  il  y  a 
qu^lque  chose  de  bon  dans  la  pratique  qu'il  indique  et  que 
le  syst^me  serait  k  dtudier ,  sinon  comme  moyeo 
compl^tement  curatif ,  du  moins  comme  moyen  pr^rva- 
tif,  s'il  etait  explique  etd^veloppe. 
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LaSoci^le  decide  qu'on  eerira  a  M.  Viiraot  poor  avoir 
de  plus  amples  renseigDements. 

M.  Abel  Corbin,  admis  comme  Membre  tilulaire  k  Tune 
des  stances  pr^c^dentes ,  ecrit  pour  s'excuser  de  ne  pou- 
Toip  assister  ii  la  pr^senle  stance «  et  pour  remercier  la 
Sociele  de  rhonneur  qu'elle  lui  a  fait. 

M.  le  Pr^feUdu  Cher  adresse  i  la  Society  quatre  livrai- 
soDS  du  Recueil  des  Machines  et  instruments  qui  servent 
k  r^conomie  rurale  et  industrielle  \  et  destinees  aux  ar- 
chives de  la  Societe. 

Ces  livraisons  seront  d^pos^es  aux  archives. 

H.  Andr^  Leroj,  vice-secretaire  de  la  Society  indus- 
trielle et  agricole  de Maine-et-Loire ,  adresse^  la  Soci^t^ 
an  Catalogue  descriplif  de  ees  arbres  fruitiers  et  d'orne- 
meots,  catalogue  m^tbodique  et  raisonn^  des  arbres  qu'it 
cultive  dans  ses  pepini^res. 

M.  Dubrac  veut  bien  se  charger  d'examiner  ce  Cata- 
logue et  d'en  faire  son  rapport  it  la  prochaine  stance. 

M.  CastilloD  ,  de  Riom ,  departement  do  Poy-de- 
D6me,  adresse  une  Circulaire  contenant  des  predictions 
snr  les  resoltats  de  la  r^olte  de  1853,  predictioiis  tiroes 
de  Tobservation  de  certains  signes  oonnns  de  raoteor^quf 
offre  de  les  communiqiier. 

La  Society  ne  pense  pas  qu*elle  doive  demander  ii 
M.  CastUloQ  la  communication  de  ses  secrete. 

M.  le  President  annonce  qu'il  a  reqn  la  caisse  conte- 
nant Tengrais  de  M.  Naissant,  annonc^  k  la  pr^c^dente 
sfon^.  Distribution  est  faite  de  cet  engrais  aux  Membres 
de  la  Societe ;  et  la  majeure  partie  est  rteerv^e  et  remise 
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h  M.  Penson ;  directeur  de  h  Fenae-Ecole  d'Aobasujt 
pour  en  faire  i'exp^rimentatroii.  Get  engrais  eoAte  cinq 
francs  les  50  kilogramines ;  le  prospectus ,  iadiquanl  la 
mani^re  de  Teniployer,  accompagne  renvoi. 

H.  le  Pr^ident  finnonce  qu'il  a  d^livrd  les  mamdats 
pour  le  payement  des  primes  accord^es  par  fa  Soci^t^  aux 
maltres  et  ouvriers  sapeurs  qui  ont  fail  h  la  deroiire 
seance  les  justifications  n^cessaires. 

Alexis  DeslreZf  demeurant  k  Boismignot,  commune 
d'Ineuil ,  qui  avail  Torm^  comme  maitre-sapeur  sa  de- 
mande  pour  une  prime,  et  n'atait  pas  fait  la  justification 
suffisante,  produit  les  certificats  qui  ^tablissent  qu'il  a 
form^,en  1852,  six  ouvriers.  En  consequence,  la  Society 
lui  accorde  la  prime  de  50  fr.,  et  mandat  decette  soDune 
lui  sera  d^livr^. 

La  Society  autorise  la  remise  k  M.  Auuclerc  d'une  somme 
de  quinze  Trancs ,  pour  procurer  aux  ouvriers  sapeurs 
qu'il  a  fait  primer  la  sape  que  la  Societe  leur  a  accord^ 
en  siis  de  la  prime. 

II  est  (H^oe^de  ensuite  k  Tenctu^  agrkote  sar  r^tal  de& 
eer^ates  dads  le  d^paiftement. 

Celte  enquSte  ^tablit :  1"*.  que  les  seiglefi  ont  ^e  seiate 
daM  de  bonnes  conditions ;  2*.  que  leur  ^tai  an  premier 
janvier  courani  ^iail  magaifique,  trop  beau  mdme,  car 
ils  etaient  trop  forts  elil  y  en  avait  meme  de  nou^; 
3*.  fve  ee  sorctoil  de  force  tea  a  prfeervife  dea  manvsnses 
betbes. 

QuaBl  aux  fromenls « ih  out  eld  nemis  egalemenij^M 
de  boanes  ooadflioiu.  Leur  apporence  est  belle  ,  in^me 
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trop  beUe  dcloellelneBt ;  ils  soot  ehar^jfe  demauvfti^ 
herbes  6am  certames  tertes  y  notamnrmt  dans  oelles  qui 
oil  ^le  ensemeDe^es  Irop  sieclMSi. 

Las  recohes  en  grai^  soBt  g^mlemeBt  eataliies-  par 
le  papiHoa^  maia  ta  pmporuaii  n'eat  pas^  la  mime  dana 
tout  le  d^parleflAenl ;  eUe  est  nmodre  dans  le  cantati  de 
Lmrf  que  daaa  cckii  de  Mebun.  On  lvalue  do  qaart  aa 
cinqaiime  la  parte  qm  paurra  en  r^olter  dana  les  e»» 
droits  oik  le  papillon  eat  ploa  r^andu,  et  en  g^n^ral  la 
perteeat  dtalote  k  n  quinai^ine  en  masae. 

II  est  proc^e  ensuite  au  renouvellement  du  bureaa. 
Le  scrutin  est  ouvert,  et  21  Membres  presents  y  prennent 
part.  Le  d^pouillement  doDnepour  r^sultat  le  maintien 
du  bureau  tel  qu'il  est  actuellement  compost. 

Ob  precede  k  la  nominatioD  d'uu  Mcmbre  correspon- 
dant,  et  M.  deToirac  est  admis  en  cette  quality.  Avis  lui 
sera  donn^  de  sa  nomination. 

M.  Godeao  a  la  parole  el  dotine  des  explications  fort 
dtendaea  sur  diverses  experiences  faites  dans  le  d^parte* 
inenl  d'Eoren^t^Loire  ^  it  roccasiofi  de  la  maladie  char- 
bonneuse  appel^e  sang  de  rate.  En  Beaooe,  celle  ma- 
ladie fait  beaucoup  de  ravages  annuels ;  on  dit  qu'elle 
renH)nte  h  Tintroduction  des  prairies  artificiellesr.  L'usage 
de  ces  prairies  dans  notre  d^partement  ne  prodait  pas  Ici 
mdme  rfeuKat ,  mats  la  maladie  charbonneuse  s*y  produit 
encore  assez  fln^qoemment  sur  les  bStes  h  laine  pour  qu'll 
sort  utile  de  rechercber  si  cette  maladie  est  contagieuse. 
II  propose  a  cet  eS^t  d'^taMir  une  Commission  qui  ferail 
des  experiences  analogues  &  celles  qui  ont  i^t^  faites  dana 
It^  d^partement  d*Eiire«et«Loire,  etde  voter  une  allocatiM 
pour  frayer  aux  d^penses  n^cessaires. 
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Dae  discussioD  s'eogage  au  sojei  ^  la  maladie  appeiee 
sang  d$  rate  ei  snr  les  moyeos  curalifs  oa  pr^senralifs. 
MM.de  La  Mardi^re,  Turin,  Poiasoo,  Adolphe  MigqaD, 
citeiil  les  fails  qui  sonl  k  leur  eoDoaissapce  personneile.  11 
en  resulte  que  des  m^icatioos  employees  daas  cette  dr- 
coDStance  out  souvent  arrdtd  les  progr^  de  la  maladte , 
non  pas  sur  les  sujets  atteints ,  lesquels  succombent  toe* 
jours,  mais  sur  le  reste  dn  Iroupeau.  D'autres  fois,  la 
simple  Emigration  du  troupeau  suffit  pour  arrdter  la  ma- 
ladle ;  mais  il  y  a  cette  cireonslance  que  souvent  anssi  les 
troupeaax,  qui  n'en  Etaient  pas  atteints  dans  les  lieuxou 
se  fait  cette  Emigration ,  en  sont  subitement  frappEs. 

M  de  La  Mardiire  cite  un  troupeau  qui  a  iii  preserve 
par  Temploi  d'une  preparation  mEdicamenteuse  employee 
par  SOD  berger.  H.  de  Foncher  propose  k  la  Society  d'ob- 
tenir  le  procEdE  du  domestique  deM.de  La  Mardi^re. 
M.  LatnE  dit  qu'il  connait  Egalement  une  preparation  qui 
produit  les  mSmes  r^sultats  que  celle  du  berger  de  M.  de 
La  Mardi^re ;  qu'il  devient  inutile  d'acbeter  le  procede  de 
ce  berger, puisque  M.  de  La  Mardiire  connait  tout  ce  qui 
eotre  dans  sa  preparation  medicamenleuse ,  ei  qu'il  n'eo 
fait  pas  mysike ,  pas  plus  que  M.  Laiae  ae  fait-mysiirede 
celle  qn'il  connait. 

La  Socieie ,  aprte  cette  discussion ,  decide  que  la  pro- 
position de  M.  Godeau  est  acceptee.  En  consSquence, 
elle  nomme,  sous  la  presidence  de  M.  de  Bengy-Puyvaliee, 
une  Commission  qui  se  composera  de  MM.  Godeau ,  de  La 
Hardifere,  LainE  ,  Adolphe  Mignan ,  Guerin  et  Peneau ; 
une  somme  de  deux  cents  francs ,  affiectee  aux  depenses 
que  necessiteront  les  experiences  k  faire,  sera  mise  k  eel 
effet  k  la  disposition  de  la  Commission  par  M.  le  Tresorier 
de  la  Socieie. 
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M.  GallieherdemtDde  qse,  puisqa'uoe  Commissioti  ent 
nomm^  poor  faire  des  experiences  sur  lea  moyeiis  cura* 
lifs  ou  prfeervalifs  k  employer  cootre  le  saog  de  rate  et 
qae  des  foods  soot  alioues  ^  cette  Commission ,  cetle 
m^me  Commission  veaille  bieo  s'occuperen  m^me  temps 
d'^todter  les  moyens  h  employer  pour  le  traitement  de  la 
cachexie  aquease  des  b£tes  k-  laine ,  et  notamment .  par 
Tyode.  II  ne  s'agit  que  de  r^^ter  les  experiences  d^jii 
faites,  soit  par  M.  Toorangin,  soit  parH  de  Romanet, 
experiences  dont  il  a  6ii  dej^  rendu  compte  Ji  la  Society. 

La  proposition  deM  Gailicber  estappuy^e  et  adoptee; 
en  consequence ,  la  Societe  decide  que  la  Commission 
s*occupera  simultanement  du  traitement  du  sang  de  rate 
et  de  la  cachexie  aqueuse;  et  que  les  fonds  provisoire- 
ment  aRecies  k  la  Commission  serviront  aux  experiences 
k  faire  pour  le  traitement  des  deux  maladies. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  rapports  it  faire  par  quel- 
ques-uns  des  Membres  de  la  Societe.  M.  Berry  fait  le 
rapport  sur  le  volume  imprime  en  1880-1851 1  et  conte- 
nant  Tanalyse  des  travaux  de  I'academie  nationale  de 
Metz.  Ce  volume  ne  contient  rien  de  special  h  Tagricul- 
ture,  et  les  travaux  de  I'academie  nationale  de  Metz  sont 
plus  essenttellement  scientifiques  et  litteraires  qu'agri- 
coles.  Cependant  Tagriculture  est  loin  d'etre  negligee 
dans  le  riche  departement  de  la  Moselle,  et  de  puissants 
encouragements  Ini  sont  donnes.  Mais  le  compte  rendu 
ne  fait  connaltre  specialement  aucun  procede  nouveau , 
aucune  amelioration  notable  dans  la  culture,  aucnne  ex- 
perience nouvelle  dont  on  puisse  proAter.  On  y  trouve 
seulement  une  notice  sur  le  poids  des  bestiaux  destines  2i 
la  boucherie,  et  le  resume  en  chiffres  de  ces  produits  qui 
peuvenl  interesser  ceux  qui  se  livrent  h  ce  genre  d'indus- 
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trie.  Le  volomese  termim  p«f  aper^  g6olagiqve, 
sl^ti<|iie ,  bisMique ,  indMlriel  et  agrieob  iIq  eantoB 
de  Saralbe ;  travail  largemeBt  conQo  et  dans  leqael  Taii- 
iMr  a  ^todi^  avec  te  plus  grand  soin  tooftea  lea  reaaooreea 
de  eeile  partie  dii  d^partement  de  la  ll/oselle.  Ub  travail 
eiidcot^  d'aprte  lea  mftmea  vaea  poor  ebaqve  eaBlon  de 
noire  d^parlenaent  serati  an  pr^aeat  d'oiie  imnense  im- 
porta  nee  it  \m  faire ,  si  dea  komafiea  de  acience  et  de  pra- 
tique voolaient  j  cooaacrer  leora  aoins  et  leiira  loiairs. 
Apr^  la  lecture  de  ce  rapport  qui  a  6t6  ^cout^  avec  beae- 
coop  d'atieotion,  le  Preaidwt  adreaae^  aen  autenr,  au 
nom  de  la  Soci^t^,  dea  remerdsieata  pour  eelte  cowdq- 
nicatiop  qui  aera  d^poa6eaux  arcbivea. 

M.  Auclerc  fait  le  rapport  sur  les  Annalea  de  TAgri- 
cuUure  Fran^aise  pourTaDn^e  1851.  M.  le  Rapporteur 
analyse  successivemeDt  les  articles  contenus  dans  cbaque 
num^ro  de  ces  Anuales ,  et  cite  notamnient  eeux  qui  sent 
relatifs  k  rutilisation  dans  les  campagoea  dea  mati^rea 
f^cales  qui  ae  perdent  sans  aiicun  fruit;  du  drainage,  dea 
avantages  de  ce  proc^d^ ,  et  de  la  machine  k  fabriqqer  lea 
tuyaux;  de  i'eoiploi  de  la  betterave  en  agricultuve;  d« 
choix  de  ses  eap^ces  et  des  produita  qu'on  en  pent  reti- 
rer  ;  de  Vilkye  e\  de  Teograia  des  bestiaux;  du  rfeulut 
dea  exp^rienecB  faites  a  Grignon  sur  la  maniere  de  aemer 
les  c^r^les,  d'oii  r^uUe  que  le  aemia  clair  est  pr^Cirabla 
an  aemis  dru  L'extrait  d'un  voyage  agricole  par  le  conte 
de  Gourcy ;  an  M^moire  sur  le  produit  de  la  culture  de 
la  carolte  pour  la  nourriture  du  b^tail;  la  proration  des 
engrais  et  ruUliatUion  de  Turine  des  animaux ;  de  TMu* 
cation  du  poiason ;  de  la  loaladie  dea  pommes  de  terre; 
dea  proe^^  diveis  employ^  poor  la  oombattre «  et  no* 
tannnemt  de  Tuaage  d'arraeber  les  fanes  d^s  qu'ellea  sent 


Digitized  by 


(  507  ) 

cuUiver,  notamment  celle  de  HoUande  rouge ;  de  la  des- 
truction de  la  cuscote  dana  lea  prairies  artificielles  au 
moyen  d'une  dissolution  de  sulfate  de  fer ;  de  la  maladie 
de  la  vigne ,  >et  des  etp^riences  qui  diSmontrent  que  la 
prfeence  du  efaainpigm)n  parasiie  qui  VMache  k  la  i4gne 
est  dA  principalement  k  ta  ««)liive  forc^»de  ta  vigne  4ans 
certaines  locaiit^s ;  enfin  de  la  r^lte  des  c^r^ales ,  et 
notamment  de  celle  du  bl^ ,  et  sur  Tusage  avantageui  de 
couper  le  froment  peu  avant  sa  parfaite  maturation 

Ce  rapport,  consciencieusement  pr^par^  et  clairement 
i^labof^ ,  est  <ioM6  a?rec  la  plus  grandle  attenlioii  ^  et  la 
Sod^t^  ondaDoe  iiii'&i  sera  iM^r^  dons  son  procbain  ftri- 
detiD. 

Ltordro  du  gour  ^lanl  ^pirifl^ ,  la  stance  ^  levie  k  dix 
lmir€8«t'demie. 
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PROPOSITION 

Faiie  a  la  SociiU  d' Agriculture  du  Cher,  par  M.  Jarbe, 
vke-prisident  de  celte  SociiU ,  d  Voccasion  des  ravaqei 
faits  aux  graitw  par  I'Alucite. 


Mbssiei3rs  , 

L'alucite ,  en  ce  moment ,  agit  daas  nos  granges  el 
dans  nos  greniers  avec  one  recrudescence  d'action  ef- 
frayanle.  Les  culUvateurs  de  Tancieo  Berri ,  roinis  par 
ce  &^aa  e(  par  la  vilil^  du  prix  des  grains,  pendant  ces 
derni^res  ann^es,  d^espirent  de  lenr  position.  Chaqoe 
jour  nous  sommes  t^moins  des  faits  qui  causent  ietr 
abatlement :  au  fur  et  k  mesure  que  s'effectue  le  battage 
de  la  r^colle  de  1852 ,  nous  reconnaissons  que  Tinsecte 
en  a  d^vor^  un  quart ,  un  tiers  et  jusqu'k  la  moiti^.  La  fin 
de  ce  battage  offrira  peut-^tre  encore  des  r^ultats  plus 
d^sastreux. 

La  Soci^t^  d'AgricuIture  du  Cher,  Messieurs,  depuis 
Tapparition  de  Talucite  dans  la  contr6e>  a  constamment 
pris  I'initiative  pour  le  combattre ;  j'ai  Thonneur  de  loi 
proposer,  aux  monies  fins ,  d'^mettre  de  nouveaux  vceux. 
lis  ressorient  de  ses  attributions;  ils  sont  dignes  de  toot 
rint^r£t  qu'elle  porte  k  Tagricuiture.  En  fin  de  compte, 
Talucite  pourrait  nous  conduire  k  la  famine ,  k  la  misire 
la  plus  profronde. 

II  y  a  quelques  anniSes,  par  suite  de  plaintes  pr^ssantes, 
le  pouvoir  ouvrit  une  enqu^te  auprfes  des  Soci^tte  et  des 
Cornices  Agricoles ,  sur  I'^tendue  du  mal  et  sur  les  res- 
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sources  qu'on  avail  k  lui  opposer.  Cellc  eDqii6te  montra 
que  le  mal  ^tait  grave  et  que  les  remMes  ^taient  nuls. 

Lorsque  H.  Dumas  arriva  au  miuistfere ,  il  prii  con- 
naissance  de  la  queslion  el  il  demaoda  k  la  science  une 
soluiioD  digne  d'elle.  Un  professeur  de  zoologie ,  appH- 
qo^  k  ragrieollure-,  professeur  k  rinslilut  agroDomique, 
ful  charge  de  I'^ludier  daus  qualre  d^parlemeuis  du  cenire 
et  de  rechercher  les  moyens  de  conjurer  le  fl^au. 

Votts  avez  vu  k  Toeuvre,  Messieurs,  ce  savanl  profes- 
seur, M.  Doy^re;  vons  i'avez  enlenchi  au  milieu  de  vous. 
Aojourd'hui ,  toul  le  moode  pent  lire  les  r^ultals  de  ses 
travaux ,  de  ses  recberches ,  dans  un  H^moire  qu'ii  a  pu- 
blic ,  ii  n'y  a  pas  longlemps 

Les  conclusions  de  ce  M^moire  enseignent  que  Tagri- 
cuUure  peul  se  d^barrasser  de  Talucile  aux  conditions 
qu'elles  indiquenl.  Comme  moyens  de  deslruction  ,  elles 
en  signaient  irois :  le  chauffage  des  grains ,  le  choc  dans 
des  appareils  m^caniques  el  I'ensilage. 

L'ensilage  n'existe  pas  dans  noire  d^parlement.  Nous 
n'avoDs  pas  de  fails  exp^rimenl^s ,  sous  ce  rapport, 
il  offrir  h  ses  agriculleurs.  On  ne  pent  que  le  regrelter , 
parce  que  ce  mode  de  conservation  des  grains  sera  appel^ 
an  jour  k  rendre  de  grands  services. 

Le  choc  foumit  un  principe  de  deslruction  contre  les 
iosecles  dea  c^r^ales,  soit  dans  la  machine  k  bailre,  soil 
dans  des  appareils  sp^ciaux  on  portatifs.  On  s'occupe  de 
ce  principe ,  el  des  essais  d^jk  fails  donnenl  I'esp^rance 
qu'on  en  fera  sorlir  des  avantages  qui  ne  rencontreront 
point  d'obstacles. 

Quanl  au  chauffage  des  grains ,  ce  dernier  moyeu  ,  le 
premier  dans  Tordre  du  M^oire ,  pent  devenir  imm^- 
dinlemenl.  Messieurs,  une  mhre  de  salut  pour  les  cultiva- 
leuTsde  I'ancien  B^ri.  Mais  il  fant  Taborder,  le  coonakre 
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el  TaocnMilrer ;  et  fioor  ea  obieair  one  Knande  efficraie. 
il  oe  faul  que  le  viMiloir. 

Le  chauffage  fait  fimt  Talvctte  dan  las  altaqo^, 
sans  leur  Xaine  aabir  aocone  d^pr^daiion.  Od  sanil  bien 
ia  obftleur  tuak  i'akboile  dans  lea  ^ina ,  mais  on  ne 
aarait  pas  qaei  dcgr^  ^  ni  joaqii*0ilix>n  pMnml  aller  fNipr 
AB  pas  All^rer  h»  quaih^  da  bi6.  La  science  mqs 
appris.  —  L'alQoile  ,  dit  M.  Ooy^ ,  cesae  de^nviie,  d'a- 
prfts  sea  esp^rieaces ,  dans  one  -ehalaur  de  'SO  degrte  cen- 
ligndes ,  fit  on  pevt  atteindre  66  degr^s^  skm  dooiOMige 
pottf  le  bid;  ^  deriMr  degnd ,  ie  bid  cbanffi «onaei«e 
•aa  Caculld  9f«iDHUlivia ,  el  peni  iUe  liTvd  attcoaMBeroe 
exempt  de  toute  alteration. 

Voitii  ie  remMe  en  prdaoice  du  mal ;  mais  il  fiuit  le 
laire  .aeoepier  parJe  malade. 

Ma  proposition  que  je  viens  d'aiioir  Tbonnenr  de  voos 
jaoDOOoereBt  eell&-ci : —  LafiMidtdid'AgncuiiaiReida  Cher 
dmet  le  voeu  ci-aprda : 

c  Qfont  M.  ie  Miniatm  de  J'inbMear^  de  ragrieatture  et 
do<oaoini6fce'¥eaille  bien  deimer  des  ordrespwr  la  esfia- 
tion  id'one  Commission  k  Jtoargas,  iqui  aerail  pnteidie 
fMV  M.  le  Pndfet,  —  qui  s'ocoaperait  des  appamis  eontre 
Talucite ,  —  qai  apprdciecait'leQr  efficaoitd  sons  tons  les 
mppnns.,  —  iqni  ivdrifierait  les  leipdnienoes  aoMeonaat  les 
degrds  Ae  ohalev  propres.k  tuer  Talneile ,  saas  domauge 
pour  le  bld,  ~  qai rstatueraH  suTla  passibttild-de  aedd- 
tamaaer  dn^fleao  par  un  prompl  batlage^  par  Tewploi  de 
HBMancies  saines ,  et  par  la  pndpMatiott'deB  ndaenm ; 
la  Commission  examinerait ,  prdciserait  astant  que  paa- 
isible  teB'diffiaeBts  aiFantages  que  le  pajs  poumh  eqpdrer' 
des  ano]mn'flmpl09ds  tinasabitlre  le  mal ;  —  eHeMhae- 
rrait  lies  ddpaaaaa  quails  oeoaakMieiaiefil^  de  imanitee  k 
tMmUre  ce  qn'ilM  cetttentl  par  hecKriitte.  SLserait  i 


Digitized  by 


(5H)- 

d^rer  qu  an  savant  comma  l^aoteur  des  nouveaux  ap- 
pareils  assisl&t  la  Commission.  > 

Ce  n'est  pas  moi ,  Messieurs ,  qui  ai  eu  Tid^e ,  le  pre- 
mier, de  cette  Commission;  c'est  M.  Meunier,  anciea 
.  Pr^fet  du  departement ,  que  la  Soci^l^  s'honore  de  comp- 
ter au  nombre  de  ses  Membres.  M.  Meunier  avait  vu 
fonctionner  T^tuve  de  Soupize;  il  avait  compris  les  avan- 
iages  que  des  proc^d^s  semblables  pouvaient  produire  au 
milieu  des  d^sastres  incessants  qui  afHigenl  le  pays. 

Le  gouvernement  actuel  donne  chaque  jour  des  preuves 
de  sa  soljicitude  pour  la  justice  distributive,  t*agricnlture 
de  Tancien  Berri  Q*a  pas  cesse  d'en  £tre  digne.  Non  seu-* 
iement  elle  perd,  par  force  majeure,  une  partie  de  ses 
produits  annuels;  mais,  en  outre,  elle  enpaie  I'impdt, 
de  m£me  que  si  elle  en  profitait.  Cette  double  circons- 
tance  doit  militer  puissamment  en  Yaveur  des  voeux  de  la 
Soci^t^  du  Cher. 


T.  vra.  23. 
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COMPTE-'RENDU 

Do  Traili  des  Usages  Locaux  daQs  \t  d^parlemeDl  de  riflre, 

FAIT  A  LA  SOCI£t£  D* AGRICULTURE 

Par  M.  AiB.  mia^AlV,  run  de  seti  meinbrai. 


Messieurs  , 

Vous  savez ,  tout  ie  monde  sait  qae  ie  Code  civil  dool 
la  proiualgatioQ  date  de  1805 ,  et  qui ,  par  coos^qoent , 
compte  d^jk  47  ann^es  d'existence ,  a  maiuteDu  une  foole 
d'usages  locaux ;  tous  ceux  enfin  qui  ne  sonl  pas  coo- 
traires  au  Code  lui-meme  ou  \k  des  lois  publiees  depuis. 

La  multiplicity  de  ces  usages  qui  different  non  seule- 
ment  d'un  departement  k  Tautre ,  mais  eocore  de  cantOD 
k  canton  ,  et  souvent  de  communes  k  communes  limi- 
trophes ,  a  entrain^  en  tout  temps  et  en  tous  lieux  des 
difficult^s  considerables  pour  la  distribution  de  la  justice; 
des  proems  qui  paraissaient  fort  simples  et  d'une  solution 
facile  ont  pris  des  proportions  considerables  par  suite  da 
developpement  de  la  procedure ,  et  les  plaideurs  se  sont 
vus  quelquefois  mines  par  les  complications  qui  surgis- 
saient  dans  leurs  debats. 

C'est  pour  rem^dier  autani  que  possible  k  ces  inconve- 
nients ,  eten  attendant  Ie  moment  si  generalement  d6sire, 
ou  Tunite  du  droit  sera  compiet^e  par  toute  la  France  t 
par  Tabolition  des  usages  locaux  ,  remplac^s  par  de^  lois 
qui  feront  la  regie  du  Picard  aussi  bien  que  du  Proven- 
^1 ,  que  la  Society  d' Agriculture,  sciences,  arts  et  belles 
lettres  du  departement  de  I'Eure  ,  s'est  livreek  un  travail 
aussi  long  que  difficile ,  et  a  reuni  en  un  corps  aassi 
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complet  que  possible  lous  les  usages  qui  existent  dans 
ce  departement,  et  qui  onl  rapport  non  seulement  k  Ta- 
gricallure,  mais  encore  a  tous  ceus  qui  d^rivent  du  voisi- 
oage  y  de  Thabitation ,  eic. 

Le  plan  k  suivre  pour  arriver  k  une  solution  s^rieuse 
et  complete ,  ^(ait  d'une  importance  majeure.  Celui  qui 
fut  adopts  devait  necessairement  assurer  le  succfes  de 
Tentreprise. 

LaissoBS  parler  le  rMacteur  de  cet  utile  outrage.  .  . 

Vous  comprenez.  Messieurs,  toute  Timportance  d'un 
anssi  vaste  travail. 

Pour  faciliter  ies  recherches ,  les  difi^rentes  matiferes 
ont  ^te  classics  par  chapitres.  Ceux-ci  sont  divis^s  par 
sections ,  oil  sont  groupies  ies  questions  qui  oni  de  Ta-* 
nalogie. 

Pour  vous  faire  appr^cier  le  pliis  exactement  possible 
rimportance  de  cette  oeuvre  j'ai  r^capilul^  les  chapitres 
aa  nombre  de  vingt  pour  vous  en  faire  connaitre  les 
til  res. 

Leur  classification  est  celle-ci : 

CbapitreI^'.  —  Am^oagemenl  des  bois. 

  2.  —  Arbres  des  p6pioi^res. 

  3.  —  Echalas,  produils  annuels  des  arbres. 

 4.  —  Murs  de  cl6lure  dans  Ies  villes,  faubourgs  et  com- 
munes rurales. 

 5.  —  Haies  vires,  haies  s^ehes,  lisses,  fosses,  levto 

ou  hanques. 

  6.  _  Distances  k  garder  pour  les  plaotalions. 

  7.  —  Des  obligationa  des  propri^taires  de  terrains,  for- 

maat  la  dislaoce  k  garder. 
— —    8.  —  Conslractlons  susceptibles  de  nuire  au  voisin. 

9.  ^  Dur6e  des  baux  verbaux ,  4poques  d'enlr6e  en 

jouiftsance  et  termes  des  logements,  d^Uisk 

observer  pour  les  congas. 
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Chapitre  iO. 

—  R6paralions  localires. 

  H. 

—  Tacile  reconduction. 

 12. 

»  Curagc  des  canaux  et  rivieres  non  Da?igables. 

 id. 

—  Glanage,  ralelage,  grapiilage ,  chaumage. 

 14, 

—  Parcours. 

 15. 

—  Vaine  p4lure. 

 16. 

—  Maturity  des  fruits. 

 17. 

—  .Carri^res. 

 18. 

--  Bornes. 

  19. 

'  Fruits  tomb^s  sur  la  propri6t6  du  voisia. 

 20. 

—  Hotage  et  holagers. 

Comme  vous  le  voyez ,  Messieurs ,  la  nomenclature  des 
mati^res  trait^es  dans  ce  recueil  est  tr^s  ^tendoe ,  elle 
enobrasse  h  peu  pres  toutes  les  questions  qui  peuvent 
donner  lieu  k  des  pretentions  opposees.  Dansle  departe- 
roent  de  TEure  surtout  les  usages  locaux  ont  dfi  donner 
lieu  k  une  infinite  de  proems;  ils  varienl,  je  le  repete  , 
dans  presque  toutes  les  communes,  et  sur  des  points  tres 
rapproches  ils  ont  des  differences  considerables ;  de  sorte 
qu'un  propri^taire  qui  possMe  dans  trois  communes  con- 
ligqes  est  souvent  dans  la  n^cessite  de  planter  k  des  dis- 
tances qui  different  beaucoup  (pour  ne  citer  qu^un  exem- 
ple).  Jugez  de  I'embarras  d'un  nouvel  habitant  au  roiliea 
de  ce  chaos  d'usages !  A  chaque  pas  quMI  veut  faire ,  il 
rencontre  ua  obstacle.  S'il  en  est  la  comme  ici ,  je  le 
plains  de  tout  mon  coeur,  car  on  y  est  peu  d'accord  sur 
les  usages  locaux.  A  dire  vrai ,  je  crois  qu'il  en  existe 
peu ,  car  je  vois  chacun  agir  k  peu  pres  k  sa  guise  sans 
s'inqui^ter  du  voisin.  Cela  prouve  qu'on  est  fort  tolerant. 

En  definitive ,  la  Soci^te  d' Agriculture  de  TEure  a 
rendu  un  immense  service  aux  habitants  de  ce  pays ,  eo 
rassemblanl  en  un  corps  d'ouvrage ,  eo  codifiant ,  pour 
ainsi  dire»  tous  les  usages  locaux  de  son  d^partement; 
les  tribunaux  y  trouveront  les  elements  d'une  juste  ap- 
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pr^ciatioD ,  et  les  plaideurs  des  motifs  pour,  ou  ne  pas  , 
s'embarquer  dans  un  proems. 

Messieurs,  la  lecture  de  ce  recueil  m'a  confirm^  daus 
Topinion  oh  j'^tais ,  que  rien  de  s^rieux  ne  s'oppose  k  ce 
que  la  loi ,  la  loi  seule ,  ne  soit  la  rigle  unique  de  toules 
ces  mati^res  dans  toute  Tetendue  du  territoire  franQais. 
Et  je  suis  convaincu  qu'ayant  peu ,  tous  les  Corps  agri- 
coles  constitues  adresseront  des  voeux  au  gouvernement 
pour  que  les  usages  soient  abolis. 

J'espere  que  la  Chambre  consultative  du  departement 
s'occupera  incessamment  de  cette  question  et  qu'elle 
n'h^sitera  pas  la  formuler  un  voeu  en  ce  sens. 

II  y  a  encore ,  Messieurs ,  une  autre  r^forme  k  laquelle 
nous  devons,  je  pense,  travailler  de  tout  notre  pouvoir. 
Je  veux  parler  de  Tabolition  de  la  vaine  p&ture ,  conser- 
vie  el  r^glement^e  par  la  loi  du  6  octobre  1791.  Cette 
loi  a  eonsacr^  une  in^galit^  choquante  entre  les  citoyens! 
Comment ,  parce  que  je  serai  riche ,  je  pourrai,  en  faisant 
les  frais  d'une  haie,  d'un  foss^ ,  m'aflranchird'une  charge 
qui  m'est  insupportable,  qui  nuit  consid^rablement  k 
mon  industrie ,  et  paree  que  mon  voisin  n*a  pas  de  su- 
perflu  il  sera  forc^  de  souffrir  le  dommage  qui  r^sulte 
pour  lui  de  la  vaine  piture  ?  En  v^rit^ ,  on  ne  pent  com- 
preudre  qu'une  telle  decision  ait  et^  prise  dans  un  tel 
temps  et  par  une  telle  Assemblee.  II  y  avait  une  chose 
bien  simple ,  tout-k-rait  Equitable  et  rationnelle  k  faire  , 
c'^tait  de  dire :  Tout  individu  pourra  soustraire  son  champ 
k  la  vaine  p&ture  en  faisant  publier  pr^alabtement  etdans 
la  forme  accoutum^e,  qu'il  entend  ne  plus  vouloir  user 
de  la  reciprocity. 

Que  signifient  la  haie  ou  le  foss6  ?  Lk  n'est  pas  le  fon- 
dement  du  droit ,  et  la  production  perd  consid^rablement 
k  tout  cet  entourage.  Une  simple  raie  de  demarcation , 
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avec  des  bornes  aox  extr^mil^s,  doit  suffire  pour  faire  res- 
pecter une  propri^t^. 

Messieurs,  tout  marche  autour  de  Tagriculture,  elle 
seule  est  retenue  dans  ses  langes  par  la  force  d'ioertie 
qu'on  lui  a  toujours  oppos^e;  il  est  temps  qu'ellesorte 
des  limbes  oh  elle  a  vainement  attendu  son  Messie. 
Qu'elle  ait  present  I'esprit  ce  mot  du  bon  La  Footaine: 
Aide-toi  le  ciel  t'aidera;  qu'elle  r^lame  avec  ensemble  et 
perseverance'  contre  les  abus  qu'elle  subit  depuis  si 
longtemps,  et  justice  lui  sera  rendue. 
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RAPPORT 

A  la  SociiU  d'AgricuUure  du  Cher,  resultant  d'extrails 
fails  dan$  les  Annates  de  I'Agricullure  franQaise  ( an- 
oee  1831),  par  M.  Constant  Auglerc,  lun  de  ses 
membres. 


Les  Annales  de  rAgriculture  Frangaise ,  ind^pendam- 
ment  des  Lois ,  Decrets  ,  Circulaires  et  tons  Actes  Admi- 
nistratirs  concernant  I'agricuhure ,  se  composent  des 
proems- verbaux  des  stances  de  la  Soci^l^  Centrale  d*A- 
gricullure,  et  d'articles  r^lig^s  par  des  agricufteurs  pra- 
tiques ,  agr^^s  par  cette  Soei^t^ ,  et  recueillis  sous  le 
patronage  et  la  direction  de  M.  Tessier. 

Presqae  tons  les  collab#rateursde  ce  Recaeil  sont  por- 
tears  des  noms  les  plus  recommandables  et  ies  plus  il  - 
lustres  en  agriculture  ;  ce  sont  nos  grands  dignitaires 
agricoles.  C'est  \ous  dire  que  les  cabiers  mensuels  con- 
ttennent  une  s^rie  d'articles  int^ressants  ,  et  que ,  pour 
en  retirer  tout  le  fruit  possible ,  il  y  a  n^cessit^  de  ies 
lire  dans  teur  entier.  Une  analyse  succincte  de  chaque 
chapitre  serait  une  ceuyre  imparfoite  et  en  quelque  sorte 
sterile.  Aussi- me  suis-je  born^,  pour  obtenip^rer  au 
d^ir  de  M.  le  President,  qui  a  bien  voulu  me  confier  la 
lecture  de  cet  ouvrage  pour  vous  en  faire  un  rapport ,  me 
suis--je  born4,  dis-je,  k  extraire  de  cbaque  cahierquel- 
ques  articles  ou  indication  de  quelques  m^thodes  pra- 
tiques qui  m'ont  sembl^  devoir  £tre  signal^es  aux  cultiva- 
tenrs  de  notre  d^partement,  et  ponvoir  6lre  utilement  et: 
facilement  appliquees  k  nos  localit^s. 
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CAHIER  DE  JANVIER  1851. 
Bmploi  det  mati^res  f<icalei  el  det  aaiman  morls,  en  agrimdtan» 

II  r^suUe  d*QDe  discussion  ouyerle  dans  la  stance  da 
11  d^cembre  1850,  parmi  les  Membres  de  la  Soci^ii 
Centrale,  qu'il  est  possible  et  m&me  Tadle  aox  eukiTa- 
teurs  d'uliliser  complitemeDt  les  mati^res  fecales  comme 
engrais ,  en  ^vitant  rinconv^nieot  de  falsiGcation  fraudn- 
lease,  et  Tesp^cede  repulsion  qn^iexcite,  parmi  nos  ciil- 
livateurs  da  Berry ,  Tinduslrie  qai  transforme  en  poa- 
drette  le  produit  des  vidanges. 

Le  moyen  est  simple ,  el  son  indication  est  faite  el 
recommand^e  comme  preuve  de  la  grande  importance 
attach^e  k  rntilisation  de  cet  engrais  si  riche  ei  si  pre- 
cieux ,  que  la  perte  en  est  regard^e  comme  un  malbenr 
public. 

II  faat  choisir  un  terrain  de  la  ferme  dont  Ja  superficie 
est  spongieuse  ou  absorbante,  y  pratiquer  une  fosse  doni 
la  profondeur  sera  subordonn^e  k  celle  du  soos-soi  im- 
perm^ble  et  ne  pas  percer  dans  ce  sous-sol ,  paroe  que 
Tabsorption  du  liquide  deviendrait  trop  lente  et  Ton  lorn- 
berait  dans  les  difficuU^s  qu'ont  a  surmonterles  indos- 
triels  fabricants  de  poudreite ,  qui  agissent  sur  de  grander 
masses.  L'etenduede  cette  fosse  sera  d^terminee  d'aprte 
la  quantity  de  vidanges  d«nt  on  voudra  oo  pourra  dis- 
poser. 

Les  matieres  sont  d^pos^s  dans  cette  fosse  et  iram^- 
diatement  pour  mod^rer  I'odeur  qui  s'en  ^cbappe  et  ab- 
sorber une  partie  des  gazs ,  on  y  fait  jeter  une  l^g^ 
couverture  de  terre  s^be.  Quelques  jours  apr^  on  re- 
commence a  cottvrir  encore  d'un  peu  de  terre  ei  Tod  con- 
tinue de  temps  en  temps  ,.et  loiijours  par  petite  quantite^ 
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jlisqu'ii  ce  que  le  conlenu  de  ia  fosse  soil  devenu  solide. 

II  esl  express^ment  recommand^  de  jeter  dans  cette 
m&me  fosse  tout  le  sang  et  les  intestins  des  animaux 
morts  d'accidents  ou  de  ceux  qui  seraienl  tu^s  pour  les 
besoins  de  la  ferine  ou  saign^s  pour  cause  de  sante. 

Lorsqne  le  contenu  de  la  fosse  est  un  peu  soIidi6^  ,  on 
Textraiten  y  ajoutant  les  parois  impr^gn^s  de  vidanges; 
on  le  depose  sur  la  rive  en  on  tas  aussi  ^lev^  que  pos- 
sible et  termine  dans  le  haut  en  forme  de  toit  aigu. 

Au  boot  de  quelque  temps ,  cetas  est  dispose  k  devenir 
pulverulent.  C'est  alors  qu'on  le  melange  eomplfetement 
par  une  operation  de  pelletage  et  on  le  remet  en  un  tas  de 
m&me  forme ,  jusquli  son  emploi  qui  devient  aussi  facile 
que  celui  de  la  poudrette  livr^e  au  commerce. 

On  pent  ainsi  (dit  Tarticle),  en  employant  les  df^jections 
du  personnel  de  la  ferme  ou  une  quantity  d^termin^e 
prise  dans  une  ville  ou  un  village  voisin  ,  se  procurer  un 
engrais  des  plus  riches ,  k  bon  marcb^ ,  et  applicable  en 
iootes  saisons  k  des  r^coltes  pr^cieuses  ,  d^licates  ,  ou  h 
celles  que  quelques  accidents  auraient  amen^es  k  un  ^(at 
de  langueur. 

GAHIER  DE  Fl^VBIER. 
XlraioAge* 

II  y  a  dans  ce  cahier  la  description  trfes  d^taillee  d'une 
machine  k  fabriquer  les  tuyaux  de  drainage ,  dont  le  m^- 
canisme  m'a  paru  en  tout  semblable  k  celles  que  la  So-* 
du  Cher  a  achet^es  et  plac^es  gratuitement  entre 
les  mains  de  tuiliers  et  chaufourniers  qui  les  r^ciament 
pour  les  utiliser,  k  Texception  cependant  que  les  tuyaux 
moulds  de  nos  machines  n'ont  que  trente  centimetres  de 
kHigaeur ,  taiidis  que  ceux-ci  ont  trente-cinq  ceniim^tres. 

Cette  description  faite  par  M.  Bouchard  conduit  I'auteur 
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a  affirmer  que  le  mille  de  tuyauxx  peut  £tre  livre  ardinai- 
rement  par  les  fabricants  aa  prix  de  16  ii  18  fr  ,  et  ne 
saurait  depasser  25  fr.  avec  les  plus  mauvaises  condititms 
de  cherts  de  maio-d'oeuvre  et  de  combustible. 

Ce  t^moignage ,  que  je  coDsid^re  comme  s^rieux  et 
puissant ,  vieot  encore  corroborer  les  plaintes  des  culti- 
yaleurs  des  environs  de  Saint-Amand  contre  le  d^posi- 
taire  de  notre  machine,  qui  refusaii  de  livrer  des  tuyaox  de 
50  centimetres  de  long ,  au-dessous  de  30  et  m&me  de 
35  fr.  le  mille ,  et  justifier  la  mesure  prise  par  M.  ie  Pre- 
sident, de  placer  la  machine  entre  les  mains  d'un  autre 
chaufournier. 

BeUeraves. 

Ce  m^me  cahier  de  fevrier  contient  le  proc^-verbal 
d'une  stance  de  la  Soci^t^  Centrale ,  dans  laquelle  une 
discussion  est  engagee  entre  MM.  Vilmorin  ,  Payen  , 
Bourgeois  et  Ivart ,  sur  la  preference  k  donner  k  telle  ou 
telle  espece  de  betteraves ,  tant  sous  le  rapport  de  ses 
propri^t^s  nutritives  et  saccharines  ,  que  sous  celui  de  sa 
rusticity  ou  son  aptitude  k  donner  d'abondantes  recoltes 
dans  les  diverses  natures  de  terres,  et  sp^cialement  dans 
celled  qui  manquent  de  profondeur. 

On  peut  induire  de  cette  discussion  ouverte  entre  des 
hommes  dont  I'opinion  est  si  puissante,  que  la  pr^C^reoce 
doitdtre  donn^e  aux  espices  qui  sortent  deterre,  comme 
produisant  un  plus  fort  volume ,  offraot  un  arrachage 
plus  facile ,  et  s'accommodant  plus  volontiersd'un  terrain 
pen  profond. 

SI  Ave  et  engraifl  du  MUiil. 

Ce  m&me  num^ro  des  Annates  contient  le  proc^verbal 
de  la  stance  de  la  Society  Centrale  du  24d^cembre  1850, 
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qui  a  ^t^  en  parlie  remplie par  une discussion  sar  Televe, 
ralimentalion  el  Tengrais  du  betail ,  et  k  laquelle  ont  pris 
pari  des  sommit^s  telles  que  MM.  Ivart,  Barlb^l^mi, 
Payen  ,  Boussingaut,  de  Behague  et  Cbevreul,  pr^senle 
k  ceux  qui  se  livrent  avec  gout  k  cette  partie  de  Tart 
agricole  un  inter^l  des  plus  grands.  Mais  les  opinions 
^mises  ont  ^t^  si  diverses,  qu'elles  ecbappent  kune  ana- 
lyse, et  je  ne  puis  qu'engager  mes  collogues  k  lire  eux- 
ro^mes  ce  proc^s*verbaI  dans  son  entierr 

GAHIBR  DE  MARS. 
8emu  de  bl^t. 

Le  Bulletin  du  mois  de  mars  contient  le  r^sultal  d'ex- 
p^riences  faites  k  Grignon,  par  M.  Bella,  directeur  de 
eetie  ^cole  ,  sur  Tavantage  de  semer  les  froments^lus  ou 
moins.^pais. 

Get  bonorable  et  babile  cultivateur  conclut  k  donner  la 
pr^f^rence  k  un  semis  clair,  surtout  dans  les  terres  ricbes 
de  fertility.  Les  diverses  experiences  qu'il  a  faites  lui  ont 
fonmi  la  preuve  que  g^neralement  \xn  semis  clair  aboutit 
k  un  meilleur  resultat  qu'un  semis  dru,  et  que,  par 
exemple,  il  vaut  mieux  ne  semer  que  150  litres  de  bl^  par 
hectare  que  d'en  semer  300  litres ,  toujours  avec  la  con- 
dition d'une  terre  ricbement  fumee ,  et  parfaitemet  net- 
toyee  jet  laboar^e. 

Dans  une  terre  pauyre ,  cette  quantity  de  semences 
serait  indubitablement  insuiBsaute,  car  le  tallage  ne  com- 
bierait  pas  le  vide. 

Si  j'osais  joindre  mon  faible  t^moignage  k  celui  de  M. 
Bella ,  il  viendrait  le  corroborer  complitement.  J'en  ai  eu 
bien  sonvent  des  preuves  irr^cusables ,  et  tout  r^cem- 
ment  dans  Tannee  qui  vient  de  s'^couler,  ou  des  bles , 
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presentanl  encore  au  mois  d*avrii  un  ensemencement  ires 
iocomplet  et  de  cbetive  apparence ,  comparativemeDl  a 
d'autres  beaucoup  plus  drus ,  onl  donn^  en  moisson  noe 
r^colte  ires  sup^rieure  a  ces  deroiers. 

GAHIER  d'aVRIL. 
M.  le  eomte  de  Ooorejr. 

Le  cahier  d'avril  coDtient  uo  extrait  d'un  voyage  agri- 
cole  de  M.  le  comle  de  Gourcy. 

M.  de  Gourcy  ,  donl  le  nom  doit  &ire  si  cher  k  Tagri- 
culture ,  fail  ressortir  dans  ce  bref  extrait  les  ^minentes 
qualit^s  donl  il  est  dou^.  Agriculteur  savant  et  progres- 
sir,ap6lre  ardent  ct  infaligable  de  Tagriculture ,  M.  de 
Gourcy  est  encore  le  meilleur  des  bommes,  le  pbilosopbe 
^minemment  bienveillanl,  le  pbilanlhrope  par  excellence; 
et  \k  propos  d'une  visile  des  plus  inleress^nles  qo'il  fail  k 
la  colonic  p^nitenliaire  de  Meltray,  il  irouve  Toccasion  de 
donner  aux  personnes  oisives,  et  poss^dant  des  proprieies 
rurales ,  les  meilleurs  conseils  d'utiliser  leur  temps  el 
leur  fortune  au  proGi  de  leurs  jouissances  personneiles  el 
du  bonlieur  de  rhumanil^. 

Ces  pr^ceptes ,  empreints  de  la  plus  douce  pbilosopbie, 
sont  donn^  dans  un  style  d'une  douceur  el  d'une  naivete 
toucbantes. 

J'ai  voulu  faire  ceite  courle  observation,  parce  que  j'ai 
pens^  qu'elle  ne  serail  pas  sans  quelque  int^r£t  pour  plu- 
sieurs  Membres  de  cetle  Society  qui  connaisseat  M«  de 
Gourcy ,  el  onl  su  dej^  appr^cier  cbez  lut  les  pr^ieuses 
quality  que  je  signale. 

Haaage  dec  besluMix. 

Dans  sa  seance  du  12  fevrier  1851 ,  la  Soci^t^  Gentraie 
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regoit  une  communication  d*un  M.  Hamoir,  cultivateur , 
pr^s  Valencienne. 

.  M.  Hamoir  s'occupe  de  Vilive  et  de  rengraissement 
des  bestiaux ;  il  resuUe  d'exp^rienceft  qu'il  a  faiUs  qae  lea 
boeufs  ras^  sont  rendus  plus  dispos  ^  Tengrais. 

Les  divers  Membres  de  la  Soci^t^  Cenlrale  qui  prennent 
part  k  la  discussion  provoqu^e  par  eette  communication , 
et  an  nombre  dosquels  figurent  MM.  Ivart  et  de  B^hague , 
vienneni  corroborer  par  leurs  dires  I'opinion  de  M.  Ha- 
moir. M.  de  B^bague  surtout  Tappuie  du  resultat  de  di- 
yerses  experiences  qu'il  a  faites  Iai-m6me,  ei  Tengraisse- 
ment  de  plusieurs  des  beaux  boeufs  qui  ont  valu  k  ce 
c^lebre  ^leveur  de  si  brillanls  triompbes  dans  les  con- 
cours  de  Poissy ,  a  ^t^  aid^ ,  stimuli  par  reparation  du 
rasoir. 

M.  de  B^bague  assure  qu*en  rasant  surtout  les  jeune& 
animaux  ,  on  provoque  leur  plus  prompt  d^veloppement. 

CAHIER  DE  MAI. 

Le  cahier  du  mois  de  mai ,  comme  les  autres  num^ros 
de  ce  Recueil ,  contient  une  s^rie  d'articles  int^ressants ; 
mais  aucun  ne  pr^sente  ^  la  culture  de  noire  locality  cet 
attrait  de  nouveaut^  et  dMnt^rei  qui  puisse  motiver  de  ma 
part  des  details  qui  donneraient  k  ce  rapport  une  lon- 
gueur que  je  craindrais  de  rendre  ennuyeuse. 

N^anmoins ,  je  ne  puis  m'emp^cber  de  signaler  aux 
personnes  que  certains  chapitres  de  ce  mim^ro  pourraient 
int^resser  les  sajets  qui  y  sont  trait^s  et  le  nom  de  leurs 
auteurs. 

i"".  Un  Memoire  sor  la  culture,  le  produit  et  Temploi 
de  la  carotte ,  comme  nourriture  du  b^tail ,  par  un  M. 
Cadet ; 
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2^.  Un  autre  M^moire  sur  la  transplantaiioD  des  arbres 
fruiliers,  par  M.  Jamin ,  de  Bourg-la-Reine ; 

Zf".  Des  recberches  sur  le  mode  d'action  du  pljitre  em** 
ploy^  comme  amendement ,  par  M^Caillat,  sous-dire&- 
teur  k  GrignoD ; 

4''.  Plusieurs  procte*verbanx  de  stances  de  la  Soei^te 
Centrale ,  oh  des  discussions  (fite  int^essaotes  out  eu 
lieu  entre  personues  des  plus  comp^tentes  : 

Sur  I'MucatioQ  des  vers  k  soie ; 

La  fabrication  du  sucre  de  betteraves ; 

Les  engrais  concentres; 

La  viticulture  ^  etc. 

CAHIER  DE  JUIN. 
Fr4pa»ation  dec  famierf. 

Les  sujets  trait^s  dans  le  cahier  du  mois  de  juin  ne 
m'ont  pas  paru  d'une  utility  tellemenl  sp^ciale  k  notre 
locality ,  que  je  dusse  vous  faire  Tanalyse  de  certains 
d'entre  eux. 

Je  dois  toutefois  signaler  deux  cbapitres  de  ce  cahier 
qui  pr^sentenl  de  Tint^rit,  et  dont  la  lecture  pent  (tre 
instructive  pour  les  praticiens  agricoles. 

Le  premier  est  un  M^moire  sur  la  preparation  des  fu- 
miers  et  Temploi  de  I'urine  des  animaux  ( absorption  par 
de  la  terre).  Ce  premier  M^moire  est  d'un  M.  Tetreau. 

Le  deuxi^me  chapitre  signal^  est  encore  un  M^moire 
par  M.  Puvis  ,  President  de  la  Soci^t^  d'Agriculture  de 
rAin ,  sur  les  moyens  d'augmenter  Teffet  des  amende- 
ments  et  de  pr^venir  leurs  inconvenients. 

M.  Puvis  est  une  autorit^  dans  Part  agricole,  et  son 
M^moire  pr^sente  an  grand  int^rfit  k  Tendroit  du  prali- 
nage  des  semences  de  diverges  sortes. 
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I^s  aulres  chapitres  du  cahier  de  juin  traitent  des  ten- 
latives  failes  pour  T^ducation  du  poissoo ,  de  T^ternelle, 
inextricable  et  desolanle  question  de  la  maladie  des 
pommes  de  terre,  qui  n'a  pas  fait  un  pas  de  plus ,  et  enGn 
de  la  conservation  des  substances  v^^tales  alimentaires 
par  le  moyen  de  la  pression  ou  reduction. 

CAHIER  DE  JUILLET. 
Bestrnoiion  de  la  Oosoate. 

J'ai  trouv^  dans  le  cahier  de  juillet  ane  communication 
faite  ^  la  Soci^t^  Centrale  par  M.  Ponsard ,  qui  indique 
un  procede  pour  la  destruction  de  la  cuscute  dans  les  lu- 
zerni^res. 

II  consisle  en  une  solution  de  cent  kilogrammes  de  sal- 
Tate  de  fer  pour  un  tonneau  de  cinq  hectolitres.  On  arrose 
les  parties  envahies  par  la  cuscute ,  et ,  en  deux  ou  trois 
jours ,  elle  est  entiirement  detruite. 

Les  parties  exterieures  de  la  luzerne  p^rissent  ^galement 
sous  Taction  de  cet  arrosement ;  mais ,  au  bout  de  quel- 
ques  jours ,  elle  reprendsa  vigueur  et  pousse  avec  plus  de 
force. 

Ainsi  destruction  de  la  cuscute  et  stimulant  pour  la 
lozerne. 

M.  Ponsard  est  invito  par  la  Soci^t^  Centrale  k  remettre 
une  note  dans  laquelle  il  fera  connaitre  tous  les  details 
de  son  procede ,  et  une  Commission  sp^ciale  fera  un  rap- 
port sur  cette  d^couverte  si  importante. 

Le  reste  du  cahier  de  juillet  est  rempli  par  one  disser- 
tation sur  le  droit  rural ;  des  recherches  sur  la  richesse 
saccharine  de  la  betterave ;  une  discussion  sur  les  miasmes 
del^tires  des  terrains  inond^ ;  sur  la  culture  et  la  mala- 
die de  la  vigne  dans  le  midi  de  la  France ;  et  enfin  sor  la 
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prUirence  k  donner  ao  mode  de  vente  da  bois  an  poids 
plat6t  qa'k  la  mesore. 

GAHIER  D'aOUT. 
M^laJi^  des  Fonmiec  de  lerre. 

Le  remade  contre  la  maladie  des  pommBs  de  terre  n'est 
pas  encore  trouv^ ,  et ,  jusqu'k  ce  que  la  science,  on  des 
experiences  r^p^t^es  ou  un  heureax  hasard  Taient  fait  de- 
couvrir,  il  faut  se  contenter  des  moyens  connus  de  pallier 
le  mal ,  recueillir  soigneasement  ces  moyens  et  eo  re- 
pandre  le  plus  possible  Tapplication. 

M.  Boucbardat,  de  la  Soci^t^  d'Agricuttare  de  Gre* 
noble  ^  communique ,  dans  la  stance  du  11  juin  1851,  les 
r^sulials  des  recberches  de  ses  collogues ,  relativement  k 
rinfluence  de  Tarracbage  des  tiges  de  pommes  de  terre 
attaqu^es  de  la  maladie ,  sur  la  quality  des  tobercoles. 

II  dit  notamment  qu*un  M.  Dalmas  avail  ensemenc^ , 
en  avril  1848 ,  45  ares  de  pommes  de  terre  precoces.  Au 
mois  de  septembre ,  il  vit  les  fanes  se  noircir  et  se  dess^* 
cher;  il  fit  de  suite  couper  et  enlever  ces  fanes  sur  une 
portion  du  cbamp;  sur  I'autre,  il  les  fit  arracher. 

Lors  de  la  r^colie,  les  pommes  de  terre,  dont  les  fanes 
avaient  ^t^  arracb^es  ,  furent  trouv^es  saineset  intactes, 
tandis  que  celles  dont  les  tiges  avaient  iii  simplement 
couples ,  ont  donn^  des  tabercules  dont  la  moiti^  ^tait 
atteinte. 

Dans  les  deux  ann^es  suivantes  ( 1848  et  1850) ,  oo 
arracba  compl^tement  les  fanes  d^  les  premiers  symp- 
tdmes  de  la  maladie ,  et  aucune  pomme  de  terre  ne  fut 
attaqu^e,  ni  au  moment  de  la  r^colte,  ni  ensuitCLdans  la 
cave  ,  tandis  que  les  voisins  ,  qui  n'avaient  pas  us^  du 
mime  procM^ ,  perdirent  les  trois  quarts  de  leur  r^lte. 


Digitized  by 


(  327  ) 

M.  Vilmorin  dit  qoe  ce  proc^d^,  qui  a  d6ja  el^  iodi- 
qo^,  est  sans  coniredit  Tun  des  meilleurs  coonus  pour 
pr^erver  les  pommes  de  terre  de  la  oialadie ,  lorsqu'on 
n'est  pas  en  mesure  de  les  arracher.  Toutefois ,  il  est 
d'avis  de  ne  consid^rer  cette  pratique  que  comme  un 
iDoyen  de  conservation  et  non  un  moyen  de  culture,  at- 
tendu  que  suivant  lui ,  apris  rarrachage  des  tiges,  la  vie 
des  tttbercules  est  ^teinie  et  que  la  maturation  s'arr^te  ; 
Hs  se  maintiennent  en  bon  6tal  de  conservation  ^  mais  Us 
cessent  de  croilre. 

Ce  moyen  est  done  avantageux,  surtout  lorsque  la  ma- 
ladie  parait  en  temps  de  moisson ,  ^poque  ou  il  serait 
difficile ,  dans  presque  toutes  les  exploitations ,  de  proce- 
der  k  rarrachage  complet  de  la  r^olle. 

Ce  num^ro  d'aoAt  contient  encore  la  suite  d'une  dis- 
sertation sur  1e  droit  rural ,  par  M.  Bourguignat ;  une  note 
sur  la  gale  des  moutons  ,  par  M.  Gautier ;  et  des  com- 
munications sur  la  reproduction  des  sangsues  medicinales; 
Femploi  des  tourteaux  de  graines  ol^agineuses  et  la  mus- 
sardine  des  vers  li  soie. 

GAMIER  DE  SBPTBBfBRE. 

Le  cahier  de  septembre  ne  contient  que  des  matikes 
t|ui ,  ce  me  semble ,  ne  motiveut  pas  sulBsamment  un 
rapport  d^taill^  qui  int^ressftt  notre  cullure  usueHe. 

Je  les  indique  ici  pour  les  signaler  k  ceux  de  nos  col- 
l^ues  qui  voudraient  en  prendre  connaissance. 

Cesmati^res  sont: 

l"".  Suite  de  la  dissertation  sur  le  droit  rural  de  M . 
Bourguignat; 

S^.  Suite  des  notes  agricoles  de  M.  Conrad  deGourcy ; 
3^.  CuUore  de  Tananas  dans  le  nord  de  la  France ; 
T.  vnk  24. 
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4.*  Fabrication  et  raAinage  da  sucre; 
&.  El^ve  des  vers  h  soie ; 
6\  Quality  des  melons. 

CAHIEA  d'OCTOBRE. 
ICaladie  dec  Fonames  de  terre. 

Le  cabier  d'oyctobre  contient  des  procds-verbaux  de 
stances  de  la  Soci^te  Ceoiral6 ,  dans  lesquels  il  s'agi't  des 
discussions  sur  la  maladie  des  pommes  de  terre,  qui  poor- 
raient  faire  suite  ii  ce  que  nous  avons  tu  dans  le  cahier 
d'aout. 

Une  de  ces  discussions ,  laquelle  prennent  part  MM. 
Pommier,  Payen  et  Louis  Yilmorin ,  confirme  les  bons 
r^sultats,  apr^s  nouvelle  experience ,  de  I'arracbage  des 
fanes ,  aussitdt  la  premiere  invasion  de  la  maladie. 

On  recommande  de  cuUiver ,  comme  etant  les  moins 
atlaquables,  toutes  les  vari^t^s  qui  ont  le  tissu  serre, 
et  specialement  celle  connue  ■  sous  le  nom  de  hoUandi 
rouge. 

Cette  espfece  reste  enttire  apris  sa  cuisson  dans  Teaa 
et  ne  se  met  point  en  pkie  dans  les  potages.  Cette  grande 
consistance  resulte  d'une  moindre  proportion  d'eaa  nor- 
male,  qui  a ,  pour  consequence ,  moins  d'aptitude  k  cod- 
tractor  la  maladie. 

MaUdia  de  la  ▼%ne. 

Ce  m^me  Bulletin  contient  un  M^moire  par  M.  Boa- 
chardat ,  sur  la  maladie  de  la  vigne ,  causae  par  le  para- 
sitisme  de  Voidium  tucheri. 

J'ai  lu  ce  Memoire  avec  beaucoup  d'interdt ,  et  qiiOH 
que  Jusqu'h  pr^tit  notre  Soci^t^  se  soit  assez  pen  occupy 
de  la  culture  de  la  vigne ,  j'ai  Tespoir  de  He  pas  d^plaire 
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^  mes  bonores  collogues  en  les  eniretenaot  de  cette 
branche  de  culture  si  imporlante  pour  la  France ,  et  en 
leur  faisant  connaiire,  le  plus  brievement  possible,  les 
motifs  du  Memoire  de  M.  Bouchardal,  et  ses  conclusions 
h  Tendroit  de  cette  maiadie  qui  inqui^te  tr^s  serieuse^ 
menl  les  hommes  soucieux  de  nos  int^rets  nationaux. 

Ce  savant  et  exp^rimeote  vigneron  s'est  beaucoup  oc- 
cupy de  la  maladie  de  la  vigne. 

DepuiS'Son  apparition,  et  notamment  depuis  1847,  il 
n'a  cess4  de  I'explorer ,  de  la  guetteren  quelque  sorte  el 
de  r^tudier  dans  toutes  les  phases,  partout  o&  il  Ta  pu 
d^ouvrir  et  apercevoir. 

Cette  maladie,  oecasionf)6e  par  ua  champignon  du  nora 
d'oidium ,  a  6i6  signal^e,  en  t845,  par  ua  jardinier  de 
Margate  ,  du  nom  de  Turcker. 

Ce  champignon  fut  ensuite  aper^u ,  mais  tres  faible- 
ment  encore ,  en  1847  et  1848,  dans  les  serres  de  H.  de 
Rothschild ,  puis  d'une  maniere  Ires  intense  en  1849.  De 
la ,  H  s'avan^a  sur  les  treilles  enviroanante^  et  envahit  les 
▼ignes  de  Suresne  el  de  Puteaux. 

Ce  fut  aussi  en  1848  que  IVidiura  apparut  dans  les 
serres  de  Versailles ,  etqu'il  en  sortit  pour  envahir  les 
treilles  les  mieux  exposees  de  cette  ville. 

En  1849 ,  le  parasite  parut  faiblement  &  Charonne, 
dans  les  serres  de  M.  de  Pommeret ;  raais  en  juin  1850, 
il  y  s^Tit  avec  la  ptns  grande  intensite ,  et  rayonne  dans 
les  environs  k  Gharonne,  Montreuil ,  Saint-Mand^ ,  Gon- 
flans,  etc. 

M,  Bouchardat  constate  encore  qiie  roidinm  pdt  nais- 
sanee,  en  1850,  daos  le#-  serres  4'«n  pi^pini^riste  de 
Montronge ,  et  que ,  quelqves  jours  ppnN,  ii  envahit 
treilles  les  mLaux  exposes  de  Montroug* ,  du  foonlevard 
d'Enfer,  du  Luxembourg ,  etc. 
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Enfia,  M.  Bouchardat  cite  une  foule  d'autres  exempies 
de  la  naissance  da  fl^au  dans  des  serres  ou  la  culture  da 
raisin  est  forcee ,  soil  \k  Paris ,  ^  Lyon ,  Grenoble  et  autres 
grandes  villes  de  France ,  soil  encore  en  Angleterre ,  en 
Belgique,  en  Toscane,  pour  ensuite  rayonner  sur  des 
treilles  ou  des  vignes  voisines. 

Mais ,  jusqu'^  I'^poque  du  rapport  de  cet  honorable 
Membre  de  la  Socidl^  Centrale ,  il  ne  connaissait  aucun 
exemple  de  son  apparition ,  sans  cette  circonstaoce  d'ane 
culture  forcee  ou  de  son  voisinage;  et  malgr^  que  la  cul- 
ture de  la  vigne  remonte  k  I'antiquit^  la  plus  reculee  dans 
nos  provinces  de  Bourgogne,  de  Champagne,  da  Borde- 
lais,  etc.,  la  tradition  n'a  jamais  rien  appris  qui  r^velal 
Texistence  de  ce  champignon. 

Le  M^moire  de  M.  Bouchardat  est  tris  long  et  est  rem- 
pli  de  faits  qui  t^moignent  du  zfele  avec  lequel  son  auleur 
s*est  occupy  de  traitor  et  d'^claircir  la  question. 

Je  dois  borner  ici  Tanalyse  que  je  me  suis  propose  d'en 
faire,  et  les  quelques  citations  que  j'en  ai  extraites  doivent 
Yous  faire  pressentir  les  conclusions  de  ce  remarquable 
travail  et  le  voeu  qn'^met  son  auteur : 

Ses  conclusions  sont  qu'il  n'est  pas  douteux  que  la  Dai&- 
sancedelVtdmm  tuckerija  toujours  ^t^provoqute  par  one 
culture  forebode  la  vigne,  et  n*a  fait  de  ravages  que  sor 
les  treilles  ou  vignes  rapprochees  d*un  lien  oil  e'exeree 
cette  culture. 

II  ^met  le  voeu  qu'on  s'abstienne  absolument  de  ce 
mode  de  culture  dans  le  voisinage  denos  grands  vignobles, 
qui,  infailliblement /seraient  d^t^riorfe  d'une  maniire 
deplorable  >  et  peut-^tre  an^antis  par  Tenvahissement  da 
fl^au. 
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GAHIER  DE  NOVEMBRE. 

Lecahier  do  mois  de  Dovembre  ne  coDlient  aucun  ar- 
ticle qui  puisse  ,  suivant  moi ,  interesser  sp^cialement 
DOS  localites. 
Je  cite  ici  les  litres  des  principaux  d'entre  eux : 
i*".  Suite  de  la  dissertation  (dejk  cit^e)  sur  le  droit 
roral ; 

2^.  Suite  des  notes  agricoles  de  M.  de  Gourcy  (culture 
^cossaise); 

S"".  F^condation  artificielle  du  frai  du  poisson ; 
4*".  Etude  sur  les  vers  ^  soie; 
5*.  Poeme  sur  Tagriculture  ; 

Confection  de  tourteaux  pour  Talimentation  du  b^- 

tail. 

CAHIBR  Dfi  DlgCEMBRE. 

Presque  tons  les  articles  du  cahier  de  d^cembre  sont 
egalement  d^nu^s  de  cet  int^ret  special  k  nos  localites, 
et  n'indiqoent  aucun  proc^d^  nouveau  d'un  usage  assez  • 
facile  et  assez  certain  pour  que  nous  devions  les  pr^o- 
niser  auprfes  de  nos  cultiyateurs. 

Ce  sont  des  M^moires : 

1^.  Sur  I'extraction  de  Topium ; 

S^".  Sur  les  engrais  Bik^s  et  Dusseau  ; 

Zf.  Sur  Je  dosage  de  Tacide  carbonique  dans  la  yigi- 
tation ; 

4^  Sur  rindustrie  sericicole  etla  plantation  du  mArier; 
Sur  la  destruction  du  chardon  par  I'arrachage,  etc. 

N^anmoins ,  Tun  des  cbapitres  de  ce  cabier  me  semble 
digne  de  yous  Stre  signal^.  C'est  le  procis-verbal  des 
seances  des  16  et  26  novembre  1851 ,  de  la  Soci^te  Gear 
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trale  d'Agriculture  ,  dans  lesquelles  la  discossion  s'est 
presque  exclusivement  agit^e  suf  T^poque  la  plus  coove- 
nable  de  moissoDoer  Ics  bt^. 

Cette  inaporlante  question,  mise  en  deliberation,  a 
provoqu^  Tavis  d'un  ^rand  nombre  de  Membres ,  dont 
Topinion  est  tres  puissante ;  MM.  de  Gasparin ,  Payen , 
Darblay,  Pommier,  de  Gourcy,  Gu^rin-Menneville ,  y 
ont  pris  part. 

Les  avis  n'ont  pas  ^t^  unanimes.  Toatefois,  la  grande 
majority  de  ees  savants  et  experiment^  discoareurs  est 
d'avis  qull  y  a  d'incontestables  avantages  k  covper  les 
bl^s  avant  leur  complete  malurile,  k  Texception  de  ceux 
destines  k  la  semence. 

Ces  avantages  6ont : 

l"".  D'obteuir  un  grain  de  meilleure  apparence  et  de 
meilleure  qualite; 

2^  D'^viter  beaucoup  de  perte  pdr  suite  de  Tdgrenage; 

5^  D*avoir  une  paille  meilleure  comme  Tourrage ; 

4''.  De  se  soustraire  huil ,  dix  et  m£me  quinze  jour^ 
plnt6t  aux  chances  d'accidenls  aimospb^riques. 

jUaciie. 

Mais  ce  que  j'ai  vu  dans  ce  procte-verbal  de  plus  im- 
portant pour  notre  d^partement  et  que  j'ai  pense  devoir 
exciter  votre  attention ,  c'est  une  opinion  ^mise  par  M. 
Gn^rin-Menneville ,  sur  le  proced^  qu'il  presume  pouvoir 
exempter  ou  contribuer  a  exempier  nos  r^cpltes  des  ra- 
vages de  ralucite. 

Ce  poii^t  e^  si  grave  poor  nous ,  que  je  vous  prierai  de 
tn'accordefr  encore  un  moment  d^attention  pour  que  je 
poisse  vous  citer  textuellement  les  passages  dn  procis- 
vertaial  o*  M.  de  MennevHIe  6mei  cette  opinion. 
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Aprte  uoe  discussion  assez  loague  dans  laquelle  plu- 
sieurs  Membres  s'accordent  k  dire  que  lorsqu'on  coupe  le 
bl^  avant  sa  maturity,  il  y  a  neeessite  ,  avanl  de  le  ren- 
irer,  de  le  laisser  s^cber  en  javelles ,  on  mienx  de  le  ra- 
masser  en  mayeUes  ou  petiles  meules  el  de  Ty  mainlenir 
jusqu'k  sa  complete  siccit^. 

M.  Darblay  dit  qu'on  doit  avoir  soin  de  laisser  le  ble  en 
raoyettes  plus  longtemps,  suivanC  que  la  maturite  An  hie 
est  plus  incomplete.  Par  ce  moyen ,  le  b\6  est  cors^ ,  bien 
form6  et  se  d^tacbe  avec  la  plus  grande  facility  au  bat- 
tage. 

M.  Gu6rin-Menneville  ajoute :  <  que  le  precede  des 

>  moyeUes  ou  du  javelage  offre  encore  cet  avantage  que 

>  le  grain  parait  ne  devpir  pas  £tre  attaqu^  par  les  in- 

>  sectes.  Ainsif  diUI  Jamais  on  ne  s'est  plainl  de  Talu- 

•  cite  dans  les  pays  ou  on  a  Tbabitude  de^laisser  les  bi^s 

>  mArir  et  secber  en  javelles  ou  en  moyettes  avant  de  les 

•  rentrer.  > 

Conelusion  du  rapport. 

Tels  sonl ,  Messieurs ,  les  fails  qui  m'ont  par u  dignes 
de  vous  £tre  signales  dans  les  douze  cabiers  des  Annates 
de  rAgriculture  Fran<^ise  de  Tann^e  i851  ,  donl  le  66- 
pouillement  m'avait  ^l^  confix  par  M.  le  President.  Je  re- 
clame voire  indulgence  pour  I'imperfection  de  mon  ceuvre 
et  je  me  trouverai  bien  beureux  si  ]'ai  pu  fixer  voire  at- 
tention sur  quelque  sujet  qui  vous  en  ait  paru  digne. 

L.  C.  A. 
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En  suppression  de  la  Vaine  Hlnrt  et  da  Glaiage, 

Par  M.  Adolphe  MIGNAN^  membre  de  la  sociM. 
fllMMice  do  6  V^vrter  IMS. 


Messieurs  , 

Ed  vous  rendaDt  compte  ,  il  y  a  quelques  mois,  da  tra- 
Yail  qui  a  ^t^  Tail  par  la  Society  d'Agricuhiire  dn  d^parte- 
inent  de  TEure,  poor  conslater  d'une  maniere  precise  les 
usages  locaux  innombrabtes  de  ce  d^partemeDt ,  je  d^plo- 
rais  ce  Tftcheux  ^tat  de  choses  qui  se  perp^tue  en  Francet 
au  grand  prejudice  de  la  production,  et  qui  fait  laehe  ^ 
la  haute  eivirisation  de  notre  sifecle. 

Comment  comprendre  que  les  d^sordres  qu'entraine  a 
sa  suite  la  conservation  des  usages  locaux  aient  pu  se 
maintenir  aussi  longlemps,  dans  un  pays  comme  le  ndtre, 
au  milieu  d'un  ensemble  de  codes  et  de  lois ,  dont  Thar- 
monie  ^tablil  T^alite  devant  le  droit,  sur  toute  la  sur- 
face de  TEmpire?  et  qu'il  ait  ete  fait  exception  ^  cette 
regie  si  sage  et  si  juste ,  en  ce  qui  concerne  le  droit  rural? 

II  semblerait  qu'on  ait  voulu  ofTrir  en  holoca,uste  une 
parlie  des  fruits  de  la  lerre  2i  la  populace  rapace  qui  pille 
les  r^coltes  ,  d'une  part ;  et  de  Tautre,  ^  la  classe  si  nom- 
breuse  des  avocats,  des  avoues  et  des  huissiers,  qui 
trouvent  amplemcnt  leur  profit  dans  Tabsence  d'un  droit 
clairement  ^tabli  et  d^fini ,  et  dans  un  chaos  inextricable 
de  lois  et  d*usages  locaux  qui  font  pulluler  les  procesi 

Ce  n'est  pas  que  d^k ,  \k  plusieurs  reprises ,  on  ne  se 
soit  occupy  de  doter  {'agriculture  d'une  legislation  uni* 
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fornie  et  eoncenir^e ,  qui  r^l^it  invariablemeiit  les  droits 
de  tods  et  de  chacuo. 

La  pens^  de  codifier  les  lois  qui  r^gissent ,  oa  de- 
irraient  r^ir  ragriculture,  a  ^l^  exprim^e  bien  des  fois 
depuisiin  si^cle.  Les  parlicuHers ,  les  assemblies  i^gis- 
latives,  les  gouvernemenis ,  s'en  soni  souvent  pr^oocu- 
p^.  La  Constituante ,  des  t789 ,  avail  nommi  une  Com- 
mission ,  h  Teffet  d'ilaborer  an  code  rural ;  les  travaux  de 
cette  Commission  restferent  ioachev^  el  oubliis  par  suite 
de  la  lourmenle  rivolulionnaire.  Mais  en  1802,  sous  le 
consulate  le  Miaistre  de  rintirieur  Chaptal  adressa  k  tous 
les  Prifets  une  serie  de  questions,  dont  la  solution  devait 
servir  de  base  an  nouveau  code.  II  nomma  ensuite  une 
Gomftission  de  redaction.,  M.deCbampigny,  qui  sncc^a 
k  Chaptal ,  ne  perdit  pas»  de  vue  ce  grand  intir^t  national ; 
il  recdnstitua  la  Commission ,  et  celle  ci  diposa  au  mi- 
nist^re  de  Tinterieur,  le  6  avril  1808,  un  travail,  si  ce 
n'est  complet  et  parfait ,  qui,  du  moins,  s'il  eftt  re(u  la 
sanction  l^islative,  auraiteu  Tavantage  de  dibrouiller 
r^cheveau  emm&li  des  lois  qui  se  rattachent  k  Tagricul- 
ture ,  et  les  eAt  mises  au  niveau  des  lois  civiles ,  commer- 
ciales  et  industrielles ,  qui  rigissent  le  pays.  Ce  projet  fut 
pr^enti  k  I'Eropereur  qui ,  ne  voulant  rien  negliger  pour 
rendre  Toeuvre  plus  parfaile  et  assurer  son  harmonic  avec 
les  autres  codes,  rendit  un  dicret  par  lequel  il  ioslitnait 
une  Commission  consultative  pr^  chaque  Cour  Impi* 
riale ,  cbargie  de  revoir  le  travail  des  ridacteurs  du  pro- 
jet.  Ce  futun  malheur,  car  I'oeuvre,  fAt-elle  imparfaite, 
eut  mieux  valu  que  le  statu  qtu).  Yoici  ce  qui  arriva  :  des 
additions  nombreuses  ,  des  modifications  imporlantes 
furent  proposies;  enfin  Tceuvre  prit  de  si  vastes  proper* 
tions,  qu'ellesetrouva  absorb^  par  son  appendice. 

Le  gouverpement  dut  iprouver  de  Thfeitation ;  il  se 
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d^da  a  reoomposer  nn  nouveau  travail  ^  d^apris  toatas 
les  donnees  qu'il  avail  recueillies ;  le  mDiatre  thzrge^  M. 
Verneilh  de  draper  ud  corps  a  ces  iDoombrables  dteeots. 

Aiis8il4t  celai-d  se  mic  k  i'oeune,  et  r^igea  oo  eode 
qai  renfermait  960  articles. 

Taodis  que  H.  Verneilh  s'occopait  deee  vaste  travail, 
la  fortone  touroaii  le  dos  k  la  France  et  k  TEmperear ;  el 
bienldt  nous  dAmes  voir,  pour  denouement  de  viagi^nq 
aun^es  de  vioioires  et  de  gloire ,  la  Franee  saoeombant 
sous  ie  ttombre,  envahie  par  toules  les  nations  de  TEarope. 

La  djrnastie  qui  nigna  alors  sur  le  pays, pr^occHpfe  de 
la  nouvdle  politique  qu^elle  apportait  avecette  el  qui  de- 
vait  lui  due  si  fatale ,  ne  trouva  pas  ie  loi^r  de  terminer . 
eette  oeuvre si  atancee.  Cependant ,  en  i818,  la  chaaabre 
des  d^put^  parut  B*en  souvenir.  CJoe  nouvelle  Commis- 
sion fot  nomm^e  pour  revoir  le  iravail  de  M.  YemeiUi. 
Cette  commission  easevelit  ses  travaux  dans  les  cartons 
<du  mini^^e ,  ou  ils  reposerent  en  paix ;  il  n'en  Tut  plus 
question  jusqu'k  la  ofaute  dn  roi  Chartes  X. 

Sous  le  dernier  ri^ne ,  les  ebarabreset  les  conseils  ge- 
n^raux  se  pr^oocup^reut  k  diffigrente^  reprises  de  donner 
satisfaction  au  pays;  une Commission  Ful  niAme  .cbargte, 
en  1854,  de  r^diger  un  projet  de  code  rural.  Mais ,  sous 
ce  r^ne ,  les  passions  politiqnes  absorbaient  telleraent 
lesl^islateurs,  que  la  solution  n'arriva  pas. 

II  est  probable  que ,  si  le  premier  Empire  n'eM  pas  ^ 
renvers^,  il  y  a  pins  detrente  ans  que  ragriculiare  et  la 
propri^e  jouiraient  de  eel  inestimable  bienfoit.  Aujonr- 
dlhui,  Messienrs,  que  nos  inalilntions  laisBcntaachef  de 
I'i^tat  I'lMliattve  des  grandesiSioses ,  ttousdevons  esp^ 
que  Sa  Majesty  TEmpereur  daignena  se  souvenir  qm  I'a- 
gricuiture  attend  depuis  plus  de  60  ans  la  solution  de 
cetle  question,  et  fu'ayec  la  malurite  de  fttgement  et  h 
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tli^cidion  soudaioe  qui  lui  sent  propres ,  il  ordonnera  la 
contiimation  des  Etudes,  rendues  plus  faciles  par  cettesqui 
les  ontpr^c^eeSy  et  que  ,  bientdt,  rien  ne  s'opposera 
plus  k  la  promuIgatioD  du  code  rural. 

Mais  en  aiteodant ,  et  pour  rem^dier  aux  maux  iutol^* 
rabies  qui  pii^nt  sur  {'agriculture ,  je  vieus  vous  proposer 
d'exprimer  \k  S.  Ex.  M.  le  Ministre  de  Tagriculture  le  vceu 
qu'une  loi  mette  un  terme  h  divers  usages  locaux  qui 
ruinent  le  cultivateur,  nnisent  h  la  production ,  et  sonl  d^ 
longteraps  condamn^s  dans  Topinion  publique. 

En  premiere  ligne  se  pr^sente  la  vaine  pftture  qui  porte 
atteinte  k  la  propri^t^ ,  non  dans  un  int^rdt  g^n^ral ,  mais 
enfiiYeur  de  quelques  particniiers.  On  objecte  que,  cba- 
eon  usant  de  ia  reciprocity ,  r6galit6  n'est  pas  bless^e ;  ce 
rarsonnement  est  tout  an  plus  sp^cieux ;  car  chacun  sait 
que  mettre  en  commun  un  copieux  diner  et  un  maigre 
Tepas  ne  constituerait  pas  r^galit^  dans  Tapport  de  cha- 
cun ,  et  il  en  est  de  m^me  de  la  raine  p&ture  ;  Tun  lui 
foumit  soovent  de  gros  terrains  poussant  une  herbe  abon- 
I  tiante  et  substantielle  par  suite  des  engrais  et  d*une  bonne 

culture,  tandis  que  Tautre  ne  lui  oflFre ,  en  retour,  qu'un 
terrain  maigre  et  ^nise ,  qui  n^offre  h  la  dent  du  mouton 
qu'une  herbe  rare,  courte  et  acide,  ponvant  k  peine  suiBre 
k  Tenlretien  d^une  ch^tive  existence. 

Si  les  deux  troupeaux  pouvaient  parler ,  seraient-ils 
d'accord  sur  la  reciprocity? 

On  dit  aussi :  Le  morcellement  de  la  propriety  et  les 
nouveaux  assolements  sont  autant  d'obstacles  k  ce  que 
chacun  fasse  mre  son  troupeau  sur  son  propre  fonds ,  at-- 
teodu  la  variety  des  rycoltes  qui ,  yparses  ck  et  Ik ,  font  de 
!  Ia  campagne  tin  Taste  ychiqaier ,  compose  de  champs  de 

grains  ,  de  prairies  artificielles ,  de  guerets ,  de  racines  et 
de  plantes  industrielles ;  en  sorte  que  tres  soutent  H  arrive 
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qu'on  champ  de  chaume  est  inaccessible  aa  iroupeao  du 
domaine  doot  ce  champ  depend ,  landis  qo'il  est  k  la  por- 
tee  d*uii  autre  domaine. 
A  cela  »  voici  la  r^ponse  : 

Non  ce  champ  ne  sera  pas  en  chaume ,  attendu  que 
ceini  auquel  il  appartient  sachant  bien  qu'il  ne  poorrait 
pas  jouir  de  la  p&ture^  aura  soin  de  Temblaver  d'une  prai- 
rie, ou  le  labourera  imm^diatement ,  selon  roccorrence, 
pour  lui  confier  une  nouvelle  r^colte ;  k  moins ,  ,ce  qoi 
arriverait  fr^quemment ,  qu'il  ne  re^At  en  ^change  de  sa 
p&ture ,  une  p&ture  equivalente ;  ainsi  de  ce  c6i&  encore 
nulle  difficult^. 

La  suppression  de  la  vaine  p&ture  serait  assur^meot 
consid^^e  comme  un  bienfait  par  la  plupart  des  colti- 
vateurs ,  par  ceuxsurtout  qui  font  progresser  ragricultore 
et  qui  se  voient  d^pouill^ ,  chaque  jour  ,  d'une  partie 
de  leurs  produits ,  pr^cis^ment  au  profit  des  cultivateors 
arri^r^s  qui ,  s'ils  ne  pouYaient  plus  compter  sor  les 
subsides  de  leurs  voisins ,  se  verraient  contraints  d'entrer 
dans  le  progr^,  en  pourvoyant  par  enx-m^mes  k  la 
nonrriture  de  leurs  bestiaux.  D'oii  il  r^sulteque  Tint^rtt 
g^n^ral  est  d'accord  avec  I'int^rSt  parliculier  pour  ti* 
clamer  la  suppression  de  ce  d^sastreux  usage. 

II  est ,  Messieurs ,  un  autre  usage  ^alement  trte  pr^ 
judiciable  aux  agriculteurs ,  si  ce  n'est  h  ragricultare 
( quoiqu'k  vrai  dire  le  cultivateur  ne  puisse  souffrir  sans 
que  Tagricnlture  en  souffre),  c'est  le  glanage. 

Permettez-moi Messieurs ,  d'examiner  les  diff^rents 
prejudices  qu'il  fait  ^prouver  anx  cultivateurs : 

4^".  II  donne  lieu  k  des  vols  patents  et  nombrenx  qoe 
les  agents  de  la  police  rurale  sont  impuissants  k  pr^venir 
ou  k  r^primer ; 

2".  A  des  vols  indirects  par  suite  4e  la  ruse  des  mois- 
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gonneurs ,  qui  laissent  volonlairement  trainer  une  grande 
quantity  d'^pis ,  ajSo  de  foarnir  a  leurs  families ,  k  leurs 
parents  et  amis ,  un  copieux  glanage  ; 

3^.  En  favo'risant  la  paresse  de  bon  nombre  dMndivi^ 
duSy  dont  les  bras  seraient  si  pr^cieux  ragriculture , 
pear  saaver  les  moissons ,  et  surtoot  les  regains  de  prai* 
ries  artificielles  qui  sont  souvent  perdus ,  ou  au  moins 
fori  d^t^rior^s ,  par  suite  du  manque  de  bras  ,  ce  travail 
ayant  lieu  pendant  la  moisson  ; 

4^  II  expose  le  cultivateur  k  des  dangers  r^els ;  car  on 
a  vu  souvent  des  masses  de  glaneurs ,  assaillir  de  mal- 
faeareux  cullivateurs ,  qui  voulaient  s'opposer  h  leurs  de^ 
pr^ations. 

Au  surplus ,  Messieurs voici  comment  les  r^dacteurs 
dn  projet  du  Code  rural  en  i808  r^sumaient  les  plaintes 
qui  s'^levaient  de  toutes  parts : 

c  Le  glanage,  disaient-ils ,  dans  leur  expos^  des  mo- 
1  tifs ,  est  nuisible  aux  progr^s  de  ragriculture ,  pr^ju- 
1  diciable  k  Tint^r^t  des  cultivateurs ,  et  mdme  k  Tint^- 
»  r£t ,  bien  entendu ,  des  glaneurs ;  il  blesse  la  morale  , 

>  en  ce  qu'il  babitue  k  la  paresse ,  k  Tind^pendance  et 
1  au  vol ;  il  attaque  le  principe  sacr^  de  la  propri£t6 , 
t  il  ne  doit  done  pas  £tre  regard^  comme  un  droit.  C'est 
1  une  simple  aumdne  que  cbaque  cultivateur  doit  pouvoir 
t  faire  a  son  choix ,  et  que  ne  lombant  jamais  que  sur 

>  des  gens  r^ellement  malbeureux  et  ^tant  re^u  avec 
1  reconnaissance,  n'entrainera  dans  son  execution  aucun 

>  des  inconv^nients  prevus  ci-dessus ,  et  n'obligera  pas 
f  le*  l^islateuc  k  accumuler  des  r^glements  inex^cn- 

>  tables.'  i 

Yousle  voyez ,  Messieurs ,  les  abus  dont  nous  sommes 
chaqne  ann^e  les  t^moins,  et  beaucoup  d'entre  nous, 
leg  victimes  ,  ont  donn^  lieu  de  tout  temps  aux  plaintes 
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les  plus  fondles ,  el  si  on  pouvaii  calculer  le  tort  im- 
mense  qui  est  fait  aimsi  chaque  annee  aux  producteors  , 
le  chiffre  en  serait  si  effrayant  que  Tabus  dont  uous  nous 
plaignons ,  ne  survivrait  pas  k  sa  constatation. 

Le  mal  £lait  d^]k  si  grand  en  1554  qu'une  ordonnance 
fat  rendue  qui  interdisait  le  glanage  a  tous  auires 
qu'aax  gens  vieux  et  d^bilit^sde  membres,  petits  enfanU, 
et  autres  qui  n'ont  force  de  scier,  sons  peine  d'etre  pn* 
nis  comme  larrons. 

Je  citerai  encore  nn  arr^t^  de  la  g^neralit^  d'Amiens 
qui,  en  1781  ,  punissait  de  dix  livres  d'amende  loute 
personne  valide  ,  qui  se  livrait  au  glanage. 

Je  lermine ,  Messieurs ,  cet  expose  en  vous  proposant 
d*adresser  k  son  Exellence  le  Ministre  de  Tint^rieur ,  do 
commerce  et  de  ragricuUure»  le  voeu  suivant : 

La  Soc\6l6  d'Agricullure  du  Cher  : 

c  Attendu  le  prejudice  considerable ,  que  r^sulte  pour 
ragriculture,  dans  toutes  les  parties  de  la  France,  de 
Texerciee  dela  vainepkture  etdu  glanage, etcoosid^rant 
que  dans  T^tat  des  cboses,  ragriculture  ne  peut  esp^rer 
£lre  dot^e  d'un  Code  special  qu'k  une  ^poque  ind^nie 
plus  ou  moins  eloigni^e ,  ^met  le  vceu  que :  Son  Excel- 
lence le  Ministre  de  Tagriculture  veuille  bieo ,  apres 
avoir  pris  les  ordresde  S.  M.  TEmpereur,  soomettre, 
dans  le  plus  bref  d^lai ,  k  toutes  les  Soci6i&  libres  d'A- 
griculture,  ainsi  qu'aux  Comit^s  consultatifis  cr^^  par 
le  Gouvernement  de  S.  M. ,  la  question  de  la  spppressiop 
de  C68  anciens  et  trop  funestes  usages. 

>  Et  dans  le  cas  de  Taffirmative ,  de  prendre  les  mesa- 
res  n^cessaires  pour  les  abolir  l^alement.  > 

Boorges ,  le  5  f^vrier  1855. 

^  Ad.  MIGNAN, 
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Em PLOI  DBS  PRIMBS  YOT^ES  PAR  LA  SoGl^jg  EN  FAVEUR  DBS 
OinrRlBRS  SAPBURSy 

Dam  ta  ieanee  du  5  juin  1852. 


Danscette  stance,  la  Society  d'Agriculture  du  Cher 
a  vol6  une  somme  de  400  francs  pour  etre  employee  en 
primes  accord^es  \k  des  ouvriers  sapeurs  en  1852.  Elle 
a  arrSte  qu*il  serait  accord^  50  fr.  h  chacun  des  quatre 
maitres-sapeurs  qui  aurait  forme  le  plus  grand  nombre 
d'ouvriers  ou  d'apprentis  pendant  le  cours  de  la  moisson 
de  1852 ; 

Qu'une  somme  de  25  francs  serait  accordee  k  cbacun 
des  huit  apprentis  qui ,  pendant  le  cours  de  la  moisson  y 
aaraient  k  Faidede  la  sape  coiip^  le  plus  de  c^reales  dans 
de  bonnes  conditions  d'ex^ution. 

Get  appel  de  la  Soci^t^  a  ^t^  entenda  en  1852  par  des 
ouvriers  moissonneurs  comme  il  1'avait  ^t^  en  4851. 
Plusieurs  ont  adress6  au  President  les  certificals  altes'^ 
tant  leurs  travaux  pendant  la  moisson  avec  la  sape,  et  la 
Soci^t^,  dans  ses  stances  des  iO  d^cembre  1852  et  8  jan- 
vierl855,a  r^parti  ainsiqu'il  suit  la  somme  qu'elle  avail 
vot^e  k  cet  eflfet : 

Henri  Devaux  ,  domicilie  k  La  Celle-Bruire ,  canton  de 
Saint-Amand ,  a  travaill^  comme  maltre-sapeur  pendant  la 
moisson  et  a  form^  plasienrs  ouvriers  k  i'usage  de  la  sape« 
II  lui  est  accord^  comme  maltre  la  prime  de  50  francs , 
ci   50  fr. 

Plus  il  est  accorde  trois  primes  de  25  fr.  aux 
ouvriers  qu'il  a  formes,  ci   75 

Arfporfer  125 
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Beport.    .    .    •    .  . 

Deuui  (FraoQois),  pire,  a  travaille  comme 
nuritre-sapeur  peodant  la  moissoo  et  a  fomi  des 
ouvriers;  il  lui  est  accordi^  UDe  prime  de  50  ft*. , 
Ci   50 

Devaux  et  JOLivET  ,  demeurant  au  Chltelier , 
commune  de  Saint-Florent,  cot  travaille  comme 
sapeurs  peodant  la  moisson  et  ont  form^  des  ou- 
vriers appreotis ;  il  leur  est  accorde  uae  prime 
de  50  fr.  ii  partager  enlre  eui ,  ci   50 

Delhai  (Francois),  domicilie  ill  Trouy,  a  tra- 
vaille comme  maltre-sapeur  et  a  Torme  un  ap- 
prenti ;  il  lui  est  accorde  une  prime  de  50 fr.,  ci.  50 

Plus  il  est  accorde  i  son  apprenti,  le  nomme 
Langeron-Gilon,  une  prime  de  25  fr.,  ci   25 

Destr^  (Alexis),  laboureur  au  Bois-Mignot, 
commune  d'Ineuil ,  a  travaille  comme  maltre-sa- 
peur pendant  la  moisson  et  s'est  efforce  de  former 
h  I'usage  de  la  sape  plusieurs  ouvriers  moisson- 
Bears.  II  lui  est  accord^  une  prime  de  50  fr.,  ci..  50 

Eufin,  il  sera  distribu^  aux  ouvriers-sapeurs, 
apprentis  formes  dans  le  cours  de  la  moisson  de 
1852,  sept  instruments  appeles«ape»  quicoAtent 
7  fr.  pitee,  pour   49 


Total  des  sommes  distributos   599  fr. 


Le  Preiident  de  la  Societe  d'Agrieidlure , 
DE  BENGY-PUYVALL£E. 
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ARTICLES 

EXTRAITS  D'OUVRAGES  SUR  L  AGRICULTURE. 


Anlmaux.  —  Maladle. 


PtRIPNEUMONI£.  —  INOCULATION. 

On  sail  qn*i'l  exisie  dans  les  campagnes  un  fleau  terrible, 
Ce  fleau  est  la  peripneumonie  epizootique  des  b^ies  a 
comes. 

Malgre  les  recherches  multipliees  dont  cette  maladie  re- 
doutable  a  ^te  I'objet  depuis  qu'elle  est  parfaitement  con- 
Que ,  malgre  les  nombreux  remMes  qui  out  ^te  employes 
pour  inettre  i'agriculture  h  I'abri  de  ses  \ictimes ,  il  n'est 
pas  d'annee  oil  Tesp^ce  bovine  n'ait  eu  3i  souffrir  de  ses 
ravages.  Ni  les  ressources  de  Tart ,  ni  les  lumi^res  de  la 
science  n'ont  pu  en  arreier  les  effroyables  progr^s.  En 
Ailemagne ,  en  France ,  en  Angleterre »  en  Belgique ,  en 
.Hollande ,  partout  enfin ,  cette  epidemic  a  moissonne  des 
milliers  de  b^tes. 

Une  d^couverte  de  la  plus  haute  importance  vient  d'avoir 
lieu ;  si  elle  se  confirmed  elle  est  destin^e  i  accrottre  la  ri- 
<;hesse  agricole  dans  des  proportions  enormes* 

Cette  deoonverte,  qui  paraii  appuyee  sur  une  serie  de 
faits  qu'on  dit  bien  constates  ,  a  pour  auteur  M.  Willems , 
docteur  en  m^decine  5  Husselt  (Belgique).  Appliqu^e  dans 
un  etablissement  oil  la  peripneumonie  n'avait  pas  cesse  de 
regner  depuis  4856,  elle  a  eu  pour  r^sultat  de  faire  dispa- 
rattre  jusqu'aux  moindres  traces  de  la  maladie. 

Les  experiences  de  M.  le  docteur  Willems  datent  du  mois 
de  f(Svrier  1850  6t  se  sont  continu^es  sans  interruption  de* 
T.  vni-  25. 
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puis  eette  ^poque  jusqu'^  ce  jour ;  elle  out  ^t^  feites  sous 
les  auspices  et  dans  )es  Stables  de  M.  Willems ,  distillateur 
et  president  de  la  commission  provinciale  d'agriculture  da 
Limbourg.  Par  le  mode  de  traitement  nouveHemeni  pr^- 
nis^y  cent  huit  boeufs  et  vaches  ont  iii  compleiement  pre- 
serves de  rafTeciion  contagieuse>  tandis  que ,  sur  cinquante 
autres  iudividus  places  dans  des .  condiiions  semblables, 
mais  qui  n*avaient  re^u  aucuns  soins  pr^alables,  dix-sept 
ont  ^te  aiteints  par  la  maladie. 

Le  proc^de  de  M.  Willems  est  trte  simple ;  il  consiste 
dans  Tinoculation  de  la  maladie  elle-m^me ,  ce  que  Ton 
pratique  en  prenant  le  virus  sur  un  bocuf  atteint  et  en  le 
d^posant  sous  la  queue  d'un  boeuf  sain.  Lorsque  roperation 
est  terminee  ,  il  se  developpe  des  ph^nom&nes  morbides 
d'une  nature  toute  particuti^re ,  et  Tanimal  ainsi  inocule  se 
trouve  enti^rement  Tabri  des  influences  epizootiques  da 
fleau. 

MM.  Willems  p^re  et  flis,  le  premier  en  mettant  gen^- 
reusement  ses  animaux  k  la  disposition  de  rexp^rimenta- 
teur  et  en  secondant  seseflbrts;  le  second,  en^consacrant 
ses  veitles  et  sesfacultes  au  bien-^tre  g^n^ral ,  auront  renda 
un  immense  service  h  Tagriculture  si  leurs  provisions  se 
rOalisent ;  le  pays  aura  h  \ei  recompenser. 

L'auteur  ne  dit  pas  si  le  virus  est  pris  aux  mucocites  qui 
sortent  par  Touverture  des  cavitOs  nasales. 

(Extrait  du  Recuett  de  V£eole  viUHnafrt  de  Lym,) 

Nous  avons  vu  dans  un  arlicle  ins^r6  dans  noire  Bulletin  no  20, 
Paoimal  une  fois  aitaau6  par  ia  p^ripaeumonie  it'est  plus 
sormais  aileint  de  ce  mai,  alors  m^me  qu'il  est  mis  en  coalacl 
avec  un  animal  malade.  Par  suite ,  rinoculalion  pr^enrerait  k  tou- 
joun  ranimal  inocul6. 

Un  prix  de  10,000  fr.  avait  M  promis  par  le  Gouveraemeol 
fran^ais  k  celui  qui  trouverait  un  remade  contra  la  p6ripneumonie ; 
\fi  temps  doond  allait  expirer,  le  Gourefoemeal,  potir  douier  k 
M.  Willems  le  temps  de  prouver  TefOcacild  de  rinoculalion,  a  pro- 
rog6  d'un  an  le  d^lai  fix6  jusque-lk.  Cede  disposition  proove  oeux 
diotes :  la  premi^,  la  bonne  foi  de  la  proraesse ;  fta  aei»Bde,  que 
les  indications  trouv^es  par  M.  Willems  m^ritent  coofiance  et  sont 
dignes  d'un  s^rieux  examen.  (ifote  du  rMacteur.  P.) 
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RA€E.  —  COMMUNICATION. 


Nous  Dous  empressons  de  reproduire  le  r^sum^  d'un  ar- 
ticle contenu  dans  le  Journal  d'agriculture  pratique,  n*  du 
5  septembre  1852,  et  qui  a  trait  h  la  communication  de  la 
rage  ou  hydrophobic. 

La  rage  est  une  maladie  redoutable ,  pins  que  tontes  les 
autres  peut-^tre,  car  elle  est  terrible  dans  son  mode  dema* 
Difestation,  douloureuse  ^  Texces,  et  elle  voue  le  malheu- 
reux  qui  en  est  atteint  Sk  une  mort  faiale  et  d*autant  plus 
effrayante  qu'il  conserve  tris  nettement  la  conscience  de . 
son  ^tai  jusqu'^  la  fin.  Aussi,  cette  crainte  d'un  mal  affreux 
\ieni-ene  loriurer  Tesprit  de  toute  personne  mordue  par 
un  chien  qui  est  suspect  seulement  d*avoir  la  rage ,  et  c'es^ 
bien  le  cas  de  dire  ici  que  la  peur  du  mal  est  un  mal  se- 
fieux  ^le  mal  de  la  peur.  Voici  des  don&^es  positives,  cer- 
taines,  bien  faites  pour  calmer  Tesprit ,  soit  des  personnes 
atleintes  elles-mdmes  par  la  morsure ,  soit  des  parents  qui 
portent  un  vif  inter^t  aux  personnes  mordues. 

En  premier  lieu,  tous  les  chiens  qui  mordent  ne  sont  pas 
enrages  et  tout  le  monde  sail  que  si  le  chien  est  connu/ 
que  Ton  puisse  le  conserver ,  bien  loin  de  I'abattre  h  I'ins- 
lant  m^me  ou  il  vient  de  mordre,  il  faut  Tenfermer;  s^il 
bolt  et  s'il  mange,  alors  disparait  totite crainte  pour  la  per- 
sonne mordue.  Or ,  si  on  tuait  le  chien  qui  vient  de  roordre 
on  ne  pourrait  acquerir  cette  consolanie  certitude  qu'U 
eiait  parfaitement  sain.  Mais  alors  m^me  qu'il  est  bien  eta- 
bli  que  le  cfiien  qui  a  mordu  est  atteint  d*hydrophobie ,  il 
y  a  de  grandes  chances  que  la  morsure  n'am^nera  la  ma- 
ladie que  pour  un  tiers  au  plus  des  personnes  mordues. 
Yoici  des  donn^es  certaines  dans  une  periode  de  dix  ans  : 
de  1827  i  1857 ,  deux  cent  vingt-quatre  chiens  mordus  par 


(  346  ) 


des  chieuft  enrages »  ou  suspecies  tels ,  furent  amen^  et 
soignes  i  Tecole  d'Alforl;  sur  ce  nombre ,  cent  irente  res- 
t^rent  sains,  soixante-quatorze  (le  tiers  environ)  devinrent 
enrages.  A  Toulouse,  sur  seize  b£tes  mordues,  cinq  seule- 
ment  devinrent  enragees.  A  Lyon,  pour  les  chiensmordus, 
le  cinqui^nie  seulement  devint  malade ;  pour  les  chevaux 
le  quart  seulement  fut  atieint.  A  Berlin,  h  recole  veleri- 
naire,  sur  cent  trente-sept  chiens  mordus,  cent  vingt-et-un 
resierent  sains,  seize  seulement sont  devenus  hydrophobes; 
c'est  le  huiti^me  seulement. 

Mais  de  ces  animaux  mordus  quelques-uns  pouvaient  ne 
Tavoir  pas  ete  par  des  b^tes  veritablement  malades ,  d'autres 
pouvaient  n'avoir  eu  que  des  blessures  leg^res  protegees 
par  les  poils.  On  a  oper^  ainsi :  on  a  fait  mordre  des  chiens 
*par  des  chiens  enrages  d'une  mani^re  certaine;  on  a  fait 
mordre  aux  endroits  oil  la  peau  etait  d^pourvue  de  poils, 
ou  bien  encore  on  a  inocule  la  have  du  malade  sous  Tepi- 
derme  d'animaux  bien  portants.  Tons  ont-ils  pris  la  rage? 
non,  sur  quatre-vingt-dix-neuf  individus  (chiens,  chevaux 
onmontons),  soixante-sept  seulement  son t  devenus  en- 
rages, trente-deux  sont  restes  intacts.  A  Berlin,  sur  vingt- 
cinq  chiens  ainsi  mordus  ou  inocules ,  dix  ont  iiA  atteints 
d'hydrophobie ,  quinze  n'ont  eprouv^  aucun  accident. 

Ainsi ,  il  est  bien  av^r^  par  ces  resultats  que  Thydrophobie 
n'est  pas  n^cessairement  transmise;  ceite  certitude  doit 
rassurer  beaucoup. 

En  cas  de  morsure  d*un  chien  enrag^  ou  seulement  sus- 
pect ,  il  faut  cauteriser  imm^diatement  par  le  fer  chaud 
ou  par  des  causdques  puissants ,  tel  que  le  beurre  d'anti- 
moine. 

(Extrait  d'un  article  de  N.  Bouley ,  professeur  de  clinique  k  l*£cole 
v^l^rlnaire  d'Alfort. ) 
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MALADIE  D£  LA  VIGNE. 


Nous  Dous  garderoiis  bien  de  reproduire  tout  ce  qui  a  ete 
dit  sur  ce  fleau  qui  menace  de  s'implanter  dans  nos  cultu- 
res ,  peut-dtre  h  tout  jamais.  Chacun  sait  que  la  maladie 
s'est  montree  dansdes  Heux  oii  ellen'avait  pas  encore  paru. 
L'ltalie,  le  midi  de  la  France  ont  ^te  frapp^s,  et  frappes 
d*une  mani^re  terrible.  Perpiguan,  Aix  ont  eu  leur  territoire 
atteint;  les  euTirons  de  Ntmes,  Lunel  ont  surtout  souffert 
de  la  maladie  de  Votdium.  Mais  pr^s  de  Lunel,  la  maladie 
qui  a  fait  le  plus  de  mal ,  est  ce  que  Ton  nomme  le  rouge ;  la 
feuille  atiaquee  devient  rouge  et  tombe ,  aucun  raisin  ne 
Sttbsiste.  A  c6te  des  vignes  aitisi  maltraitees  et  qui  n*ont 
pas  une  grappe  ni  presque  une  feuille,  on  voit  des  vignes 
parfaitement  saines.  Ce  que  nous  voulons  noter  en  quelques 
mots ,  ce  sont  quelques  remarques  qu'il  est  bon  de  retentr, 
c'est  ensuite  de  signaler  un  remede  facile  et  peu  coftteux 
pour  prevenir  le  maL 

Nos  viliculteurs  ont  remarqu^  que  la  maladie  n'a  pas  pro- 
cede  cetie  annee  comme  Tannic  precedenie.  Le  debut  du 
mal  s'est  annonce  par  des  taches  blanches  sur  iBs  feuilles, 
ce  qui  n'avait  pas  eu  lieu  Tan  passe. 

La  maladie  a  commence  cette  ann^e  alors  que  le  raisin 
etait  plus  avance. 

Les  raisins  ont  ete  aiteints  d'une  fagon  moins  f^cheuse ; 
les  sarments  nouveaux ,  au  coniraire,  ont  presente  plus  de 
cette  maculaiion  noire  que  Tan  passe. 

On  s'accorde  ^  signaler  ce  fait ,  que  les  ceps  atteints  Tau 
pass^  ne  Tout  pas  ete  cette  annee ;  ce  mal  serait-il  comme 
bien  d'autres,  ne  se  reproduisant  plus  chez  lem^me  indi- 
vidu  :  la  petite  verole ,  la  p^ripneumonie  ? 

Le  mal  chez  nous  est-il  plus  considerable  cette  annee  que 
Tan  passe?  Question  fort  importanie  et  que  nous  nepou- 
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YOQS  resoudre;  car,  sur  vlngt  viiicuUeurs  assemkrfeft,  tow 

egalemeut  consciencieux ,  la  moitie  assurait  que  le  mal 
^lait  plus  grand ,  Faulre  moitie  aArmait  que  le  desastre 
^tait  moindre.  Je  parte ,  bioB  entendu ,  de  noire  arrondis- 
sement. 

Tous  sont  d*accord  que  les  treillages  sont  notablemeni 
aueints ,  que  les  vignes  basses  le  sont  fort  pen. 
Passons  a  un  preservatif  signale. 

Un  bomme  serieux ,  instruit»  M.  Duval,  jardinier  prk9 
de  S6vres ,  nous  donne  un  remede  pen  ou  m&me  point  co(k- 
teux ,  facile  ik  employer ,  pour  deiourner  ou  detruire  dans 
nos  vignobles  le  terrible  mal  qui  a  aneanii  tant  de  recoltes , 
meme  dans  les  pays  les  plus  cbauds.  Madere  a  vu  p^rir  sa 
recolie  de  raisins,  la  seule  industrie  des  habitants  de  cette 
He.  Disons-le  en  passant  aux  faiseurs  de  conjectures ,  ce 
n'est  pas  Thumidite  qui  a  caus4  le  mal  dans  i'ile  de  Madere  ; 
ce  n'est  pas  le  gaz  des  chemins  de  fer,  des  usines  k  gaz;  il 
est  certain  qu'il  n'y  en  a  pas  dans  Ttle  de  Madere ;  ce  n'est 
pas  sans  doute  la  transmission  des  sporules  port^  k  quel- 
ques  milliers  de  lieues.  D'ou  vient  done  la  leiTible  ndaladie  ? 
Convenons  avec  humilite  que  nous  ignorons  la  cause  et  du 
fameux  oidium  pour  les  raisins  et  du  botrytU  pour  les 
pommes  de  terre.  H^las !  nous  voyons  les  effets  desastreux  , 
connaltrons-nous  jamais  la  cause  ? 

Ecouions  M.  Duval :  (Revue  horticole ,  16  pctobre  i85i ). 

c  Parmi  mes  clients  se  trouve  un  propri^taire>  blanchis* 
seur  k  Ury,  pres  Paris.  II  se  plaignait  vivement  de  n'avoir 
pu ,  depuis  deux  ans,  tirer  aucun  parti  de  ses  vignes,  qui 
ont  une  certaine  etendue ,  et  manifestait  la  crainte  de  ne  pas 
roieux  reussir  cette  annee.  c  Voyons !  lui  dis-je ,  il  ne  suffit 
I  pas  de  se  d^soler;  il  faut  agir.  Vous  avez  peut*^tre  sous 
I  la  main  un  moyen  simple  de  detruire  votre  ennemi.  Vou- 
I  lez-  vous  m'aider,  faire  ce  que  je  vous  dirai  ?  Apr6s  tout, 

>  vous  ne  courez  pas  grand  risque ,  puisque  depuis  deux 

>  ans  vous  ne  r^coltez  rien ,  et  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
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i  en  sera  de  ni^me  cette  ann^e.  »  D'abord  mou  client  pa- 
rut  surpris;  cependant  il  me  r^pondit  affirmatlvement,  et 
voici  ce  que  je  lui  dis  de  faire. 

f  D'abord  je  vais  achever  la  taille  de  voire  vigne ;  quand 
»  j'aurai  termini,  vous  Tarroserez  avee  de  Teau  de  vos 
•  lessives ;  mais  vous  aurez  soin  de  n'op6rer  qu'apres  le 
»  coucher  du  soleil.  Vous  renouvellerez  cet  arrosement 

>  deux  ou  troisfois,  d  quelques  jours  d'intervalle,  etje 

>  serais  blen  etonne  que  vous  n*eussiez  pas  lieu  de  vous 

>  applaudir  de  cet  cssai.  > 

I  II  fut  convenu  entre  nous  que  certains  endroits  ne  re- 
cevraienfi  point  d'arrosement ,  afin  de  bien  nons  convaincre, 
si  nous  reussissions  ,  que  le  r^sultat  etait  dii  k  Femploi  des 
eaux  chargees  de  substances  bet^rogines.  Or»  je  puis  dire 
maintenant  que  le  succ^s  a  jusiifi^  mes  esp^rances.  Toutes 
les  parties  de  vignes  arrosees  avec  les  eaux  de  la  lessive  sont 
dans  le  meilleur  etat.  Tout  ce  qui  a  ^t^  priv^  d'arrosement 
est  malade ,  je  dirai  m^me  tr^s  malade. 

>  J'avais  donne  k  un  autre  proprieiaire  de  la  m^aie  loca- 
lity les  monies  conseils  qu'au  precedent  ;  mais »  esperant 
q«e  la  maladie  ne  reparattrait  plus ,  il  negUgeade  les  mettre 
en  pratique.  Cependant  >  &  peine  la  i\gne  venait-elle  de  de- 
fleurir  que  Voidium  se  declara.  On  pensa  aux  arrosements 
que  j'avais  indiqu^s ;  mais  on  les  effectua  en  jetant  I'eau  sur 
les  feuilles  et  sur  les  fruits.  Li  n'y  avait  plus  moyen  d'agir 
antrement,  car  feuilles  et  fruits  etaient  couveris  de  cette 
poussi^e  qui  semootre  an  debut  de  Tlnvasion.  Cependant  le 
succes  a  ^galemenicouronne  cet  autre  mode  d*arrosage ,  et 
la  propriety  que  j'ai  visit^e  il  y  a  peu  de  jours  offre  des  rai- 
sins parfaitement  mftrs. 

>  Enfin ,  j'avais  engag^  un  jardinier  de  mon  voisinage  & 
essayer  le  m^me  moyen  sur  des  vignes  placees  en  serre  ; 
j'ai  appris  qu'il  n'a  pas  voulu  Temployer,  et  j'ai  pu  m'assu- 
rer  que  ses  ceps  sont  dans  un  etat  deplorable ;  il  n*y  a  pas 
d'apparence  du  fruit. 
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>  J'avais  d'abord  dont^  de  moi-m^me  ,  lorsque  Tidee  me 
vint  d'employer  4  la  destruction  de  Voidiwn  tuckeri  les  eaux 
des  lessives ;  mais ,  apr&s  ce  que  j'ai  vu » je  regarde  comme 
HQ  devoir  de  porter  ik  la  connaissance  du  public  le  r^oltat 
que  leur  emploi  a  donne.  Tous  les  moyens  que  i'on  a  indi- 
ques  jusqu'ici  ne  sont  gu^re  praticables  que  dans  les  serres; 
celui-ci  est  simple »  peu  dispendieux  ;  car  les  eaux  de  lessi- 
Tes  sont  jetees  apr^s  qu'elles  ont  servi  au  blanchissage ,  et, 
en  supposant  m^me  qu'il  falluit  en  faire  exprds ,  les  substan- 
ces qui  les  coroposent  sont  d*un  prix  peu  eleve.  II  est  dooc 
facile  de  r^peter  sur  une  grande  echelle  rexp^rlence  que 
j'ai  faite  sur  une  vigne  d'une  certaine  ^tendue.  Les  moyens 
sont  h  la  disposition  de  tout  le  monde ;  leur  emploi  n'en- 
tralne  aucun  embarras ,  et,  lorsqu'il  s'agit  de  rem^des,  je 
crois  qu'en  horticulture  corome  en  m^decine  les  moyens  les 
plus  simples  sont  les  mcilleurs.  > 


Moyen  facile  de  r^6n6rer  la  Pomme  de  Tern. 

'C0MB1MAI80N    DE    LA   PLANTATION   AUTOMNALB    AVEG  LA 
PLANTATION  DU  PRINTBICP6. 


A  Messieurs  les  Membres  de  la  Soclite  ^Agriculture  du  Cher. 


De  nouveaux  faits  m'ont  convaincu  qu'il  n'etait  pas  neces- 
saire ,  pour  regenerer  la  pomme  de  terre ,  de  recourir  ab- 
solument  et  toujours  h  la  plantation  d*automne ,  et  qn'on 
pouvait  arriver  au  m^me  resultat  en  combinant  cette  me- 
thode  avec  Tancienne ,  ce  qui  offre  Tavantage  immense  de 
ne  pas  heurter  les  usages  etablis.  Avant  de  vous  faire  con- 
naltre  ce  moyen ,  sur  lequel  j'appelle  toute  votre  attention » 
permcttez-moi  de  vous  rappeler  quelques  faits  >  qui  en  soot 
en  quelque  sorte  la  preface. 


Boulogne-sar-Mer ,  le  14  janvier 'I8S5. 


Messieurs, 
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Yotts  avez  yu,  daos  les  divers  m^oires  quej'ai  eu  I'hon- 
neur  de  voas  adresser,  qu'an  jardinier  de  Boulogne,  le 
sieur  Capet,  est  parrenii ,  en  plantant  ses  pommes  de  terre 
au  commencement  de  fevrier ,  et  en  se  servant  tonjours  de 
lubercales  obtenus  par  ce  moyen ,  k  les  ameliorer  graduelie- 
ment ,  au  point  de  ne  plus  en  avoir  de  malades  h  la  septi^me 
ann^e. 

Voos  avez  vu  encore  dans  les  journaux  cette  curieuse 
experience  de  M.  Tougard,  qui ,  ayant  plantd  ses  pommes 
de  terre,  d'abord  au  commencement  de  fevrier ^  puis  en 
Janvier^  puis  le  5  decembre,  a  vu  son  plant  s'am^Iiorer 
d'ann^e  en  ann^e,  de  telle  sorte  qu'^  la  troisi^me,  11  n*en 
avait  plus  une  seule  de  malade. 

Vous  avez  vu  enfin  dans  mes  brochures  que  M.  de  Rainne^ 
ville,  plantant  deux  annees  de  suite  en  novembre,  a  obtenu 
des  resultats  encore  pins  prompts. 

Ces  trois  experiences  nous  prouvent  d'une  maniire  ^vl- 
dente : 

D'abord,  que  la  maturity  am^liore la  pomme  de  terre; 

En  second  lien ,  que  rameiioration  est  d'autant  plus  ra- 
pide  que  la  plantation  a  ^t^  hitive ; 

Enfin ,  que  cette  regeneration  ne  pent  etre  que  progres- 
sive. 

Ceci  pose ,  Messieurs ,  j'arrive  aux  faits  sur  lesquels  est 
bas^e  plus  specialement  la  pens^e  qui  a  dicte  cet  ecrit. 

Tavais  vendu,  il  y  a  quelques  annees ,  k  un  cultivateur 
des  environs  de  Boulogne ,  le  sieur  Grard ,  des  pommes  de 
terre  provenant  d'une  de  mes  plantations  d*automne.  (Je 
fois  remarquer  que  ces  tubercules  en  etaient  ^  leur  pr&- 
mi^re  anneede  regeneration.)  Au  mois  de  mars  suivant,  il 
les  replante  cdte  ik  cdte  d'autres  pommes  de  terre  apparte- 
nant  h  la  m^me  variete ,  mais  provenant  d'une  plantation  de 
printemps;  il  les  plante  le  meme  jour;  le  terrain  est  sem- 
blable  dans  toutes  ses  parties ;  il  n'y  a  done  de  difference 
que  daus  la  provenance  des  tubercules ,  dont  les  uns  sont 
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reganer^  ea  partie ,  et  les  autres  ae  le  fioot  pas  du  tomu  ku 
moment  de  la  reoolte,  qui  a  lieu  aaasi  le  ai^me  jour,  il 
troove  que  mes  pominos  de  terre  lui  onidonne  ciuq  k.m 
fois  iKiotus  de  tubercules  g^t^s  que  les  sieooes. 

J*ai  fait  en  i85l  une  experience  semblable,  je^dirai  ro^nne 
plus  concluante.  Des  pomnies  de  terre  regen^r^  par  irois 
ann^es  successives  de  plantation  d'automne ,  plantecs  de 
mois  en  mois^  m'ont  loutes  donue  de8  produits  sains  (i). 

La  ni^4ne  ann^e ,  M.  de  Rainnevilie  a  plam^  ie  i*'  janvier 
et  le  l^*"  juin ;  toutes  ses  pomoies  de  terre  se  soot  trouvees 
saines;  seuleiuent  les  premieres  out  produit  le  double  des 
au<res.  H.  de  Rainnevilie  s*etait  servi ,  comme  moi ,  de  tu- 
bercules r^generes. 

Uo  agrouome  dc  Paris »  que  je  ne  suis  pas  autorise  i  nom- 
mer^  avait  plante  des  poDunes  de  terre  en  automne  et  ea 
mai ;  ^  sa  grande  surprise,  um  ses  produits  se  sonl  trouv^ 
en  bon  etat.  Mais,  comme  chez  M.  de  Rainnevilie,  chez  le 
sieur  Grard  et  chez  moi ,  la  semence  avait  ^te  regeneree. 

La  consequence  queje  veux  tirer  de  tout  ceci,  c'esique 
la  plancaiion  d*aulomne  n'a  pas  besoin  d'etre  faile  par  tout 
le  monde ;  il  suffit  qu*un  certain  nombre  de  personnes  s'y 
livrent. 

Cette  v^rite  a  ete  tellement  sentie  par  MM.  de  Rainnevilie 
et  Tougard»  que  depuis  deux  ans  ces  deux  honorables  s^gro- 
nomes  donnent  ou  echangent  les  tubercules  ameliores  qu'iU 
ont  oblenus  pai*  la  plantation  d'automne,  ^  la  conditioB  de 
les  planter  de  suite ,  ou  du  moins  le  plus  tdi  possible ;  j*ai 
imite  ce  noble  exemple.  Mais  qu'est-ce  que  cela  en  preseijce 
du  besoin  immense  qui  se  fait  sentir?  Chaque  annee  qui 
s'ecoule  est  une  calamiie  de  plus. 

Je  crois  que  tant  que  la  regeneration  ne  se  fera  pas  sur 
une  vaste  echelle,  tant  que  radministration ,  les  Societes 


<l)iedoi8db««aMiqiie  le  terrsiii  ^  sec  et  B*litltt  pK  Mtaii, 
4&a  autres  oirooostances  an^Uorsiiies. 
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d'Agricullure  el  Jes  hommeft  d^voues  ji  leur  (mys  ne  livr^'* 
rotti  pas  eux-m^mes  les  tubercules  reg^neres  auK  culUva- 
teors,  la  question  D'avaocera  pas  d'un  pas.  Ges  lubercules, 
on  les  obiieadraU  par  la  plantation  d'automne,  —  soil  en 
la  praiiquant  soi-m^me,  —  soil  en  trattautavec  iinjardi- 
nier  qu'oQ  chargerait  de  ce  soin  ,  —  ci  on  les  livrerait  au 
prix  de  revient  aux  cuUivateurs,  en  leur  recommandant  de 
ies  planter  k  plus  t&t  possible  j  sinon  en  fevrier,  du  moins  au 
commencement  de  mars;  enti&res ,  dans  du  terrmn  see  etnon 
fume. 

Par  ce  moyen  on  eviterait  un  ecueil  centre  lequel  la  plan- 
tation automnale  viendra  toujours  se  briser »  la  routine »  et 
on  gaguerait  uu  temps  infiniment  precieux. 

Ces  pepinieres  regen^rairices  seraient  etablles  dans  les 
meilleures  conditions  possibles,  c'est-^-dire  dans  du  terrain 
sablonneux ,  ou  au  moins  ires  friable,  et  on  ne  les  fumerait 
pas.  £lles  seraient  maintenues  pendant  plusieurs  annees, 
tant  que  la  pomme  de  terre  ne  serait  pas  revenue  au  point 
on  elle^tait,  jene  dirai  pas  avant  i845,  a>ais  il  y  aun  siMe; 
car  je  persiste  k  dire  que  la  degeneration  est  ancienne. 

J*ajouterai  que  les  pommes  de  terre  ne  devraient  pas 
quitter  la  terre;  elles  seraient  replantees  ,  comme  je  Tai  fait 
pendant  plusieurs  annees,  aussitdt  qu'arrachees. 

D'autres  faits,  Messieurs,  vous  prouveront  la  r^genera* 
tion  h  an  autre  point  de  vue. 

Depuis  plusieurs  annees,  jerecommande  de  ne  pas  fumer 
les  pommes  de  terre ,  le  fumier  fi^is  etant  une  cause  aggra- 
vanie  de  la  maladie.  M.  de  Rainneville  a  publie  en  1850  une 
instruction  dans  laquelle  il  disait:  <  II  faut  fumer  mode- 
r^ment.  >  Dans  un  autre  ecrit,  qu'il  a  pobli^  en  1851 ,  il 
recoaimandait  de  se  servir  d'un  compost  forme  de  terre 
crayeuse  et  d*engrais  puWerulent  ou  decompose.  Ces  deux 
annees  de  plantation  automnale  ont  paru  au  respectable 
agronome  avoir  tellement  rigeniri  sa  pomme  de  terre, 
qu'il  u^a  pas  craint  de  la  fumer  fortemeni.  Le  7  octobre 
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dernier,  il  iiie  foisait  I'honneur  de  m'^rire :  c  J'ai  quelques 

>  malades  dans  mes  plantations  de  novembre  el  de  fSvrier 

>  puismmment  funiees  ;  mais  le  nombre  en  est  presque  insi- 

>  gniflant,  et  n'atteint  pas  le  cinquanti^me  dans  les  troh 
»  variet^s:  bienfjaiteur,  rougeite  et  noire  de  Siberie.  > 

G'est-ji-dire  que  chez  M.  de  Rainneville  comme  chez  moi, 
la  pomme  de  terre  est  revenue  h  peu  prte  au  point  ou  elle 
etait  avant  i845;  chez  M.  de  Rainneville  en  ne  craigritaac 
presque  plus  le  fumier ;  chez  moi ,  en  ne  cratgnant  pour 
ainsi  dire  plus  la  plantation  tardive. 

Le  d^ut  de  maturite  avail  amene  progressivement  la 
maladie ;  la  maturite  I'a  fait  cesser  progressivement ;  comme 
dans  une  race  animale  la  degeneration  qui  serait  resuU^e 
d'unions  pr^maturees  cesseraii  graduellement  par  une  cause 
contraire. 

Si  ces  conseils  sont  suivis^  je  ne  doute  pas  que  des  1854 
la  maladie  se  soil  singuli^rement  att^nuee,  et  que  I'annee 
suivante  elle  ne  disparaisse  presque  complelement.  Je  ne  vou- 
drais,  pour  justifier  ma  confiance ,  que  cette  declaration  de 
la  Chambre  consultative  de  Saint-Pol ,  repondant  ainsi ,  en 
4852 ,  h  la  circulaire  ministerielle: 

'(  En  ce  qui  coDcerne  rall^ralion  des  plantes  alimenlaires ,  la 
»  pomme  de  lerre  a  heaucoup  mains  souffert;  loulefois,  d^s  4851, 
»  les  desaslres  sont  moindres  que  pendant  les  ann^es  pr6c6denles ; 
»  et  ran  est  assez  fonde  d  attribuer  cette  amilioraiUm  a  la  plem- 
»  tation  hdiive.  La  Cbambre  est  done  d'avis  de  conseiller  les  plan- 
u  lalions  avanl  Thiver,  el  au  plus  lard  en  f6vner :  le  rendement  est 
»  plus  faible;  mais  il  y  a  large  compensation  dans  la  disparilioo 
»  presque  complete  du  fl^au  (1). 

Ainsi ,  parce  que  depuis  deux  ans  on  a  plante  plus  l6l 
qu'^  I'ordinaire  dans  Tarrondissement  de  Saint-Pol ,  la  ma- 


(1)  Je  ne  suis  pas  tout  k  fait  d'aocord  avec  la  Chambre  consaltative  de 
Saint-Pol  sur  cette  derni^re  assertion.  Presque  toqjours^  la  plantation 
d^automne  rapporte  plus  que  celle  du  printemps.  MM.  de  Rainneville  et 
Vilmorin  ontsouvcnt  atteint  ctquclquefois  d^passe  le  double. 
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]adie  seraii  sur  le  point  de  disparaitre  presque  compUtemeni. 
Que  serait-ce  done  si  on  e&t  Hvre  aux  cuUfvateurs  du  plant 

Peat-^tre  penserez-vous ,  Messieurs,  que  Tepoque  de  la 
plantation  automnale  etant  passee,  il  aurait  mieux  valu  a- 
journer  ma  proposition  ^  i'automne  prochain.  Je  ne  le  crois 
pas.  Les  pommes  de  terre  plantees  k  cette  ^poque  ne  vau- 
dront  certes  pas  celles  qui  auraient  iii  mises  en  terre  plus 
t6t;  mais  elies  vaudront  mieux ,  pour  la  plantation  de  Tau- 
tomne  prochain ,  que  celles  que  Ton  planterait  plus  tard. 
Ce  sera  une  demi-am^lioration.  Dans  une  entreprise  de  ce 
genre ,  ou  Ton  ne  pent  obtenir  de  bons  resultats  qu'avec  le 
temps  y  il  n*est  jamais  trop  t6t  de  commei^cer. 

J'ai  rhonneur  d'etre ,  Messieurs ,  votre  tr6s  humble 
serviteur,  LE  ROI-MABILLE. 


IIIIIUD  NASU  A  nS  pom  lUTRISIB  US  TUBEIDI. 
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jusqu'iei  woi  loiu  d'etre  tm  ineiHivteianU.  Lei  deux  le 
plus  en  usage softl k  chanuere,  d'lui  prix  asses ile^fi ;  ils som 
diflSciies  k  placer,  encore  plus  ik  deplacer ,  puisque  Tun  se 
ferine  avec  une  goopille  que  Tod  rive  sur  place ,  I'autre  eo 
repliant  use  de  ces  extremUes  effil^ ,  aprte  qu'eUe  s'esi 
eugagee  dans  uu  trou  de  Textremite  opposee. 

St  eu  rivant  les  aitneaux  sur  place  on  foil  ressentir  au  tau-* 
reaa  de  vives  douieurs »  G*esi  bien  pis  quand  on  veut  les  eo* 
iever,  oUig^  que  Ton  est  de  briser  avec  un  repoussonr  les 
rivures  roulBees.  Pour  eela  faire »  il  f^ut  fixer  le  laureau , 
avoir  un  bomme  adroit ,  perdre  beaucoop  de  tenps ,  et 
qoelquefois  scler  Tanneau* 

J'ai  cherche  &  <viter  ces  ineonti^alents  en  Imaginant  oa 
anneau  nasal  k  vis ,  represent^  dans  la  figure  ci*joiiite.  H  est 
sans  charniire;  simple,  peu  cher,  se  coifipose  deTanneau 
proprement  dit  A  et  de  I'anse  B. 

La  pi^ce  A  preseate  une  ouverture  a  n^essaire  pour  pas- 
ser Tanneau  i  iravers  la  cloisoa  duuez;  une  extremitek 
munie  d'une  t4te  plate ;  une  extremite  c  qui  porte  des  pas  de 
vis.  En  11  est  chagrine  par  des  rainures  circulaires ,  afin 
de  produire  une  Tone  douleur ,  dans  le  cas  oik  le  laureau  se- 
rait  indocile.  La  pi^ceB ,  en  fer  h  cbeval ,  offre  deux  ouver- 
tures ,  Tune  en  e  dans  laqnelle  coule  ais^ment  Tanneau  A, 
Tautre  en  /,  taraudee. 

Pour  placer  Tanneau  ill  vis,  on  le  dispose  comme  onlevoit 
dans  la  figure  ci-dessus.  Apr^s  avoir  fix^  le  taureau  i  un 
travail  ou  k  un  arbre ,  avec  un  bistouri  ou  un  couieau ,  on 
mieux  avec  un  petit  trocart ,  on  perce  la  cloison  nasale ;  on 
passe  Fanneau.  On  le  ferine  sans  faire  ^prouver  la  moindre 
douleur  k  I'aninial ,  en  faisant  glisser  I'anse  B  de  maniire 
que  Textr^mit^  c  vienne  en  b ,  que  Touverture  f  embrasse 
Textr^mil^  el  en  vissant  alors  la  pitee  B  sur  la  pi^  A. 
On  place  le  frontal  coome  pour  les  autres  aoneanx ,  et  Po- 
p^raiion  est  teronn^e. 

Si  on  veut  I'enlever,  c'est  tr^s  fiicile.  Sans  fixer  le  liu* 
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reau  ,  on  met  une  goutte  d*huile  sur  rextremii^  taraudee ; 
aprte  avoir  d^boucle  le  frontal,  on  d^visse  Tanse  B ,  on  re- 
tire Tanneau  sans  que  i'animal  se  plaigne  de  la  plus  petite 
Becousse. 

En  resume ,  solidite ,  simpliciie  ,  pi*ix  peu  elev^ ,  facility 
pour  le  mettre ,  pour  Tdter  sans  faire  souffrir  le  taureau  , 
(elssont ,  je  crois,  les  avantages  do  Tanneau  nasal  ^  vis. 

F6L1X  ROLAND, 

Professeur  de  xootechnie  d  V£cole  itnpMdle 
d'agrieuUure  de  Grand-Jauan. 


BouBGBs ,  Imprimerie  et  Lilhograpbie  de  Jollbt-Sodcboib  , 
Imp.  de  la  Sod^i^  d'Agricalture  et  des  Cornices -agricoles. 


Digitized  by 


! 


Digitized  by 


IBIS 

D'AfiBICVLTURE 
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N'.  IIV. 

stance  du  5  fivrier  1853 , 

Oil  ilaUnt  priienu  MM.  DE  Bengt-Puyvall£b»  Prendenl; 
Jarre,  Vtce^Prindent ;  Hochereau,  Royamez,  Turin » 
AocLERCy  Abel  Corbin,  Gd^rin,  Peneau,  Dubrag,  Go- 

DBAU  y  Ad.  MlGNAN ,  POISSON  ,  LtOS  GlRARD  ,  SOUMARD  DB 
ViLLENEOTE,  AuGIER,  LAtlrt,  DE  LAVfeVRE,  BE  La  MaR- 

lArb,  el  JMaueicb  UsBm,  Seeriiaire. 

M.  Cacadier,  membre  correspondant ,  el  M.  Doy^re, 
asaistenl  k  la  stance. 

Le  proc^s-verbal  de  la  stance  du  8  janvier  1853  est  lu 
el  adopts. 

M.  Toirac,  ila  associ^  eorrespondanl,  adresse  k  M.  le 
T.  vni.  26. 
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President  une  lettre  de  remerctment  dont  il  est  donoe 
lecture. 

M.  le  President  donne  communicatien  d'un  arrSte  de 
M.  le  Pr^fet,  par  lequel  une  CommissioD  a  ^te  Domm^ 
pour  4tudier  de  nouveau  les  moyens  de  destruction  de 
I'alucite ,  et  experimenter  fes  d^couvertes  faites  jusqu'k 
ce  jour.  Celte  Commission  se  compose  de  MM.  de  Bengy- 
Puyvall^e,  president;  Fabre,  PeneaUf  Laine,  Turin, 
d'Uaranguier,  Poisson  ,  Bourdaloue  ,  de  La  Marlifere ,  el 
Jarre,  secretaire. 

Dans  une  circulaire  qu'il  adresse  H  le  President , 
M.  Vigier,  coulelier,  demeuranl  ^  Paris ,  rue  du  Fauboui^ 
Saint-Anioine ,  n*"*  247 ,  annonce  qu'il  est  rinventeor 
d*une  brosse  m^tallique  avec  laquelle  on  d^lruil ,  sans 
atlaquer  r^piderme  la  plus  mince  des  jeunes  arbres  fmi-' 
tiers ,  les  mousses  et  les  insectes  qui  leur  sont  si  nui- 
sibles.  Getie  brosse  doit  £lre  employee  de  haut  en  bas  et 
de  c6l^. 

^  Dans  une  lettre  anonyme ,  un  agriculteur  du  d^parte- 
ment  instruit  la  Society  que  M.  le  Pr^fet  de  Seine-et- 
Marne  oblige  par  un  arrSi^  tons  les  negqciants  qui  fa- 
briquent  les  engrais  industriels ,  k  subir  le  contr6le  de 
radminislralion.  Ce  contrdle  garantit  et  indiqne  k  Tacbe- 
tear  la  quantity  de  principes  fertilisants  qui  entrent  dans 
les  engrais.  II  pense  qu'un  arr^te  identique,  pris  par  M.  le 
Pr^fet  du  Cher ,  rendrait  de  grands  services  au  d^parte- 
ment ,  et  il  invite  la  Society  d'Agricalture  k  sollidter 
cette  mesure  de  M.  le  Pr^fet. 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  circulaire. 
Cette  circulaire  est  intituiee  :  Mayen  facik  de  rigenirer 
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la  pamme  de  terre.  Ce  moyen  facile,  en  effet ,  consiste 
k  ne  se  senrir  pour  semences  que  de  pommes  de  terre 
plants  k  TaotomDe.  D'aprte  M.  Leroy-Mabiile,  les 
prodoits  de  ces  semences  sent  par&iiemeDt  saios ,  quaod 
la  r^^D^ralion  remoote  k  piusieurs  ann^.  II  est  mi 
qae  M.  Leroy  enioare  cette  plantation  de  bien  des  pi^* 
cautions.  D'abord  il  repoasse  lefiunier;  de  plus,  il  lui 
faut  nn  terrain  trfes  friable,  I^ger,  m£me  sablonneux«  Qui 
ne  sail  d^jk  que  ces  deux  conditions  snffisent  k  elles 
seules  pour  pr^erver  la  pomme  de  terre  de  la  tnaladie? 
Sealement  la  r^coltc  n'est  plus  suffisante  {tour  couvrir  la 
d^pense.  Ce  n'est  pas  cependant  une  raison  poor  repous- 
ser  d'une  mani^re  absolue  les  conclusions  de  I'inventeur, 
et  piusieurs  Membres  projettent  de  faire  les  experiences 
indiqu^s  dans  la  brochure  de  M.  Leroy-Mabille ,  qui 
sera  ins^r^  au  Bulletin  de  la  Socidt^. 

M.  Meunier,  Membre  de  la  Soei^t^  d'Agrieolture ,  en"" 
Toie  sa  demission  k  M.  le  President ;  sur  la  proposition 
de  piusieurs  membres ,  M.  Meunier  est  nomm^  Membre 
honoraire. 

M.  de  Bar  ^crit  k  M.  le  t^r^ident  pour  liii  demander 
que  la  Soci^t^  lui  confie  la  machine  k  fabriquer  des  tuyaux 
de  drainage.  II  est  decide  que  M.  de  Bar  sera  inscrit  sur 
la  liste  de  ceux  qui  ont  d^jkadress^  pareille  demanded 

M.  L^on  Girard  entretient  la  Society  d^une  proposition 
qu'il  d^lare  youloir  lui  faire  ^  et  qui  a  pour  objet  de  Ten- 
gager  k  exprimer  son  opinion  sur  la  demande  en  conces^ 
sion  de  mines  faite  par  la  Soci^t^  des  forges  de  Chktillon 
et  Commentry.  II  entre  dans  des  details  qui  sont  ^cout^ 
avec  attention  par  la  Soci^t^  ,  pour  prouver  Tinjustice  de 
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celte  demande ,  el  raileiote  qu'elle  porterait  k  Tagricul- 
ture  et  k  la  propri^t^  si  elle  ^tait  adopl^e.  11  rappelle  que 
dejk  cetle  dettiande,  qui  avail  6{6  prd&eniie  au  CoDseil 
g^n^ral  da  Cher,  a  ^l^  repouss^  k  ranaDimite  parie 
Cooseil ,  el  il  fail  connailre  les  molifs  qui  I'oot  pone  h 
s'^lever  conire  les  pr^lenlions  de  la  Soci^le  des  foi^es. 

II  formule  ainsi  sa  proposilion  : 

Que  la  Soci^l^  d'AgricuIlure  exprime  le  voeu  que  le 
gouyernemeDl  repousse  la  demande  faile  en  concession 
de  mines  par  la  Soci^t^  des  foi^es  de  Ch&Ullon  et  de 
Commenlry; 

Que  Texpression  de  ce  vcbu  soil  adr^s^  k  M.  le 
Pr^fet ,  avec  pri^re  de  le  iransmeltre  au  gonvemement 
et  Tappuyer  de  lout  son  pouvoir. 

Une  discussion  s'ouyre  sur  la  proposilion  de  H.  Girard; 
plusieurs  Membres  y  prennenl  part,  et,  aprte  une  dis- 
cussion irhs  approfondie  sur  la  question,  la  Soci^le  con- 
sid^ranl:  qu/une  concession  de  la  nature  decelle  deman- 
ds par  la  Soci^t^  des  forges  de  Cbfttillon  et  de  Commen- 
try  serait  allentaloire  a  la  propriel^  et  k  ragricolture ; 
qu'elle  comprometlrait  les  droits  sacr^  de  la  propri^t^ 
h  laquelle  il  n'est  permis  de  toucher  que  lorsqu'il  s'agit 
de  rinl^rdl  g^n^ral ;  que  les  besoins  des  forges  sont  snffi- 
sammenl  garantis  par  rint^r^t  particulier  qui ,  jusqu'k  ce 
jour,  a  exploit^  les  mini&res  situ^es  dans  les  diff(§rents 
sols  de  la  France,  de  mani&re  k  fournir  abondamment  les 
usines  dn  minerai  n^cessaire. 

Par  ces  motifs ,  la  Soci^t^ ,  k  runanimit^ ,  dMare  s'en 
r^fiirer  sur  celte  question  k  I'ayis  ^mis  par  le  Gonseil  g^ 
n^ral  du  Cher  dans  sa  derni^re  session ;  et  elle  demande 
que  les  pretentions  de  la  Society  des  forges  soient  re- 
pouss^es  par  le  gouvernement.  Elle  charge  son  President 
de  transmettre  celte  resolution  k  M.  le  Pr^fet ,  qui  est 
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pri^  par  elle  de  Tappuyer  aopris  do  Ministre  de  Vln\6^ 
rieur,  de  I'Agricoltore  et  du  Commerce.  ' 

M.  Adolphe  Mignan  donne  lecture  d'un  M^moire  sor 
la  vaine  p&ture  et  le  glanage ;  il  propose  que  la  Soci^t^ 
exprime  k  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  le  voeu  qn'une 
loi  abolisse  Tun  et  Tautre  usage ;  il  cite  k  Tappui  de  son 
opinion  une  ordonnance  de  1554 ,  et  un  arrets  de  la  g^ 
n^ralit^  d'Amiens  de  1781 ,  qui  interdisaient  le  glanage 
k  tons  autres  qu'aux  gens  vieux  et  infirmes.  Ordonnances 
pleines  de  justice  et  de  soUicitude,  quoique  vieilles. 

La  Soci^te,  qui  ^coute  le  M^moire  avec  int^r^ ,  en 
adople  les  conclusions ,  et  decide  qu'il  sera  ins^rd  dans 
son  prochain  Bulletin. 

M.  Dubrac ,  dans  un  rapport  qu*il  a  bien  voulu  se  char- 
ger de  Taire  sur  le  Catalogue  d'horticulture  de  M.  Leroy, 
d' Angers,  fait  ressortir  tous  les  progr^s  et  utiles  rensei- 
gnements  qu'il  renferme  ,  sur  les  esp^ces  et  vari^l^  des 
frnits,  sur  leur  nature,  leur  quality  ,  T^poque  precise  de 
leur  maturity,  les  soins,  Texposilion ,  la  faille  que  chacun 
d'eux  reclame. 

M.  Dubrac  profite  de  cette  circonstance  pour  rappeler 
Tattention  de  la  Soci^t^  sur  T^tablissement  de  M.  Charles 
Vilnat,  p^pini^riste  k  Bourges,  et  sur  le  Catalogue  rai- 
sonn^  quMI  a  r^dig^  cette  ann^e.  II  ne  doute  pas  que 
chacun  ne  s'associe  au  t^moignage  d'^loges  que  m^rite 
cette  utile  innovation. 

Deux  M^moires,  I'un  deM.  Villem,  $ur  la  guerison  de 
la  p^ripneumonie  par  Tinocnlation ;  le  second  sar  la  gu^ 
rison  de  la  maladie  de  la  vigne ,  par  Tarrosement  ayec  de 
Teau  de  lessive ,  sont  los  par  M.  le  Pr^ident  et  captiyent 
Tattention  g^nerale.  L'int^r6t  qai  s'attacbe  h  ces  deux 
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questions  et  la  veracity  des  experiences  faites ,  deter- 
minenl  la  Soci^t^  ii  voter  Tinsertion  de  ces  Memoires 
dans  son  prochain  Bulletin. 

H.  Doy^re  demande  la  parole  pour  rendre  compte  ii  la 
Society  de  ses  travaux  sur  la  question  de  rensilage.  One 
mission  pratique  et  scientifique  tout  \k  la  fois  lui  a  et^  con- 
fine parle  gouvernement  V6i6  dernier,  et  c'est  sorles 
lieux  oil  s'exerce  sur  une  grande  6cbelte  la  conservation 
des  c^r^les  en  silos  en  Espagne  et  en  Afrique,  qoe 
M.  Doy^re  est  all^  ^tudier  ie  mode  de  conservation. 

Les  livres  sans  nombre,  dit  de  suite  M.  Doyfere,  qui 
ont  6i6  icrMs  sur  la  matiere,  et  les  theories  el  fails  qui 
y  sent  ^mis  ^  ne  donneront  Ji  ceux  qui  les  liront  qa*uBe 
id^e  tr^s  confuse,  Iris  iiQparfaite>  Irfes contradictoire^ 
tr^s  fausse  souvent  de  la  science  des  silos ;  k  tel  point 
qu'il  ne  craint  pasd'avouer  quecette  science  est  compli-* 
tement  ignor^e  en  France.  Sur  les  lieux  seulement ,  par 
r^tude  de  la  pratique ,  on  pent  acqu^rir  des  id^es  saines 
et  nettes,  sur  lesquelles  il  est  possible  d'^tablir  un  sys« 
ikme  certain. 

Cest  en  Estramadure,  cette  province  d'Espagne  si 
fertile »  que  M.  Doy^re  a  vu  les  premiers  silos.  lis  y  sont 
encore  k  I'^tat  d'enfance «  et  consistent  en  de  simples 
irons  plus  ou  moins  grands  et  profonds  pratique  dans 
des  terrains  argileux  ^  ferrugineux  ,  pen  perm&ibies  k 
Teau.  En  debors  de  la  terre  des  argiles^  Tensilage  est 
impossible  dans  cette  province*  Aprte  avoir  pris  tontefois 
h  precaution  de  garnir  les  paroid  du  trou  d'une  couche  de 
paille^  on  y  enfouit  Ie  b\6  quand  il  est  bien  sec  Ce  genre 
de  silos  est  trfes  imparfait  k  cause  de  rhumidil6  qu'il  ren- 
ferme;  chaque  annee,  il  faut  sortir  Ie  hl6  Aes  silos  pour, 
en  le  remuant  et  Texposant  k  Tair,  faire  disparaitre  eo 
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partie  Todear  et  le  gofit  qui  s'y  attachent  d  une  roanifere 
«i  f&cheuse ,  qu'apr^s  deux  ans  d'ensilage ,  il  a  perdu  un 
quart,  quelquefois  la  moiti^  de  sa  valeur.  Malgr^  cette 
maavaise  conservatioo ,  les  produils  soot  tels,  qu*il  y  a 
certains  villages  qui  comptent  jusqu'^  1 ,500  silos ,  cod- 
tenant  cbacun  880  hectolitres  environ. 

A  Seville,  dans  un  ch&teau  en  mines,  M.  Doyire  a 
beaucoup  admir^  les  gigantesques  travaux  que  ne  crai- 
gnaient  pas  d'entreprendre  les  anciens  Maures,  pour  la 
conservation  des  bl^s;  il  a  vu  des  silos  creus^s  au  pic 
dans  des  blocs  de  granit  \k  une  profondeur  telle ,  que 
3,000  hectolitres  environ  pouvaient  y  £lre  enfouis.  Ces 
'8ilos  devaient  conserver  le  ble  ind^finiment  etd'une  ma- 
nifcre  trfcs  pure: 

A  Rota ,  c'est  dans  la  ville  mime  qu*on  construit  les 
silos.  De  vastes  puits  sont  creus^  au  milieu  des  rues ;  on 
rev^t  les  puits  d'dne  couche  solide  et  ^paisse  de  maQon- 
nerie ;  on  y  verse  le  bl^ ;  on  recouvre  Touverture  avec 
beaucoup  de  precautions ;  puis  on  repave  la  rue,  et,  apris 
dix  ans ,  on  retrouve  le  bl^  dans  un  ^lat  parfait  de  con-^ 
servation. 

Le  silos  Andalou,  dit  M.  Doyire,  peut  dtre  consider^ 
comme  un  module  de  silos;  ni  Tair,  ni  Teau,  ni  Thumi- 
Aiii  n'y  pen  vent  p^n^trer;  mais  celui  de  TEstramadure  a 
bien  des  progr6s  ^  faire  pour  atteindre  ce  degr^  de  per- 
feclionnement. 

M.  Doyire ,  qui  est  ^cout^  avec  un  grand  int^r^t ,  pass& 
de  Bata  ^  Tanger.  Dans  le  Maroc  ,  dit-il ,  les  silos  sont 
loin  de  m^riter  leur  reputation.  Creus^s  grossiirement  et 
sans  nul  souci  de  la  nature  du  terrain  oik  on  les  pratique ,  • 
le  hU  s'y  conserve  mal ,  et  Ye  pain  qn*on  y  mange  y  est  de 
ifhs  mauvaise  qualite. 
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iJLes  anciens  silos  ou  silos  saavages  ont  beancoap  dV 
nalogie  avee  ceux  de  t'Estramadiire.  Si  leor  coostroction 
n*^tait  pas  entoar^  de  graodes  pr^cautiens ,  on  les  creii- 
sail  dii  moins  dans  des  terrains  sains  et  61ey^. 

Le  silos  romain  ^  veritable  chef-d'eenvre  de  Tart ,  est 
sans  contredit  le  pins  parfait,  B&ti  dans  Tint^rieur  de  la 
terre ,  les  murs  qui  le  renferment  sent  d'une  grande  ^pais- 
seur  et  la  magonnerie  d'nne  solidity  et  d'un  fini ,  dont 
nous  n'aTons  jamais  trouv^  le  secret.  Trois  endoits  la 
recouvrent.  Le  poli  de  la  paroi  ^gale  e^lui  d'one  glace,  et 
sa  duret^  surpasse  celle  da  marbre.  Llnt^rienr  do  silw 
est  renfenn^  entre  deui  murs,  et  rintervalle  exiatant 
entre  les  deux  murs  est  rempli  de  ciment  romain.  Ces 
ouvrages  aussi  curieox  qu'utiles  ^taient  impen^trables  i 
Pair  et  k  Tbumidit^,  et  le  bl^  devait  s'y  consenrer  sans 
aucune  alteration. 

Le  g^nie  militaire  a  eonstmit  en  Afrique  des  silos;  ces 
silos  sont  de  vrais  monuments;  m^is  faits  hors  de  terre, 
ilsn'ont  jusqu'ici  donn^que  des  r^sultats  ivhs  imparfaits. 

M.  Doyire  se  resume  en  disani  que  le  sites ,  poor  al* 
teindre  son  but,  doit  remplir  trois  conditions, qa*il  r^rde 
comme  indispensables : 

La  premiere,  quMI  soit  plac^  dans  Tint^rieur  de  la  terre ; 

La  seconde ,  qu'il  soit  impenetrable  k  I'air  et  k  I'huiiii- 
dite;  et  il  croil  qu'on  pourrait  facilement  etablir  des 
caisses  en  fonte  hermetiquement  ferm^es ,  au  prix  de 
1  fr.-SO  cent,  par  hectolitre;  ou  fabriquer  des  vases  en 
terre  d^me  grande  dimension ,  pouvant  contenir  50  bec^* 
tolitres,  par  exemple,  au  prix  de  2  Tr.  50  cent,  par  bee* 
tolitre; 

La  troisi^me ,  que  le  bie  mis  dans  les  silos  soil  tris 
sec^  Chacun  obtiendra  facilement  cette  certitude ,  an 
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moyen  d'on  inslrumeDt  iaveni^  par  M.  Doy^re,  el  df»» 
prix  trte  peu  ^lev^. 

Pour  M.  Doy&re,  la  qoeslioD  de  Tensilage  esl  une 
queslioD  r&oloe;  qaestion  de  premier  ordre ,  elle  esl  ap* 
pel^  k  rendre  les  plus  grands  services ,  et  il  ne  doate 
pas  qu'avant  peu  elle  ne  soil  trte  pratiqu^e  en  France. 

Joinle^  au  chaufiage  des  bl^s,  elle  doit  aboutir,  dit-ii 
en  (erminani,  k  faire  disparaitre  Talucite  des  d^parte* 
ments,  oil  it  eierce  de  si  funestes  ravages,  el  k  garanlir 
au  pays  des  ressources  eertaines  de  bonne  alimentation. 

La  stance  est  lev^e  all  heures. 


Stance  du  5  mars  1853  ^ 

Ok  etaierU  presents  MM.  DE  Bengy-Puyvall^E  ,  President; 

SOUM ARD  DE  VlLLENEUVE  ,  DUBRAG ,  GUl^N ,  DE  FOUGHER  « 

Abel  Gorbin,  Peneau,  de  Romanet,  de  Quingerot  ,  Go-- 

DEAUi  DE  MOROGUES,  DE  COULOGNE,  La1SN£,  GaLLIGHER  , 
HOGHEREAU  ,  ThURIN,  AD.  MlGNAN,  LaNGhIiRE  ,  AUGLERG  , 
L£ON  GlRARD ,  DE  La  MARLliSlE  ,  DE  LaV^VRE  ,  D'HaRAN- 

GUiER  9  Tresorier ;  Lgbin  et  Berry  ,  Secretaires. 

La  stance  est  ouverte  k  8  heures. 

M.  Lubin ,  Tun  des  Secretaires ,  donne  lecture  du 
proces-verbal  de  la  demi^re  stance  qui  est  adopts  sans 
reclamations. 

M.  le  President  fait  ensuite  les  communications  sui*^ 
vantes  k  la  Societe  : 
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La  Comnaission  form^  pour  ^tudier  les  moyeDs  de 
combaltre  I'alacite  a  ^t^  aQgmentte  de  trois  Membres 
par  arrdt^  de  H.  le  Prdfet ;  ee  sont  -  MM  Boitrdalooe , 
ing^nieur  civil ,  adjoiat  k  la  Mairie  de  Booties ;  de  La 
Marli&re ,  propriitaire ,  Membre  de  la  Soci^t^  d'AgricnI- 
ture,  etBosq,  soas-iateDdanl  mililaire.  Un  premier  de- 
vis  poor  lea  travaux  d'exp^riences  k  Taire,  d'aprte  les 
voes  de  M,  Doyire,  s'6live  ii  2,300  fr.  Le  Ministre  de 
ragricolture  a  alloa^  proviaoiremenl  uoe  somme  de 
600  fr. ;  roais  il  y  a  toot  lieo  d'esp^rer  qne  le  sarpkis  de 
Kallocation  demand^e  sera  accord^  pour  mettre  it  fio  les 
experiences  de  la  Commission  ;  uq  local  a  ^t^  affecte  par 
la  ville  pour  proc^der  k  ces  experiences  qni  aoront  lieo 
sous  la  surveillance  de  M.  Bourdalooe,  auqoel  a  6i6 
adjoin!  M.  Beaujouan ,  ing^nieur  civil. 

M.  le  President  fait  counaltre  que,  pour  rendre  com- 
pletes autant  que  possible  les  experiences  de  la  commis- 
sion «  on  a  demande  une  machine  k  battre  de  rinvenlioQ 
de  M.  Lotz ,  de  Nantes ,  pour  laquelle  il  a  ete  pris  on 
brevet  d*invention  et  qui  a  ete  primee.  Un  autre  instro- 
ment  de  Tinvention  de  M.  Doy^re ,  appeie  tu&-teigne^  et 
dont  Teffet  est  de  detruire  I'alucite  par  le  choc ,  doit  etre 
mis  egalement  k  la  disposition  de  la  Commission. 

Une  seconde  communication  est  relative  ii  la  oachexie 
aqneuse  et  au  traitement  euratir  de  cetle  maladie.  Cette 
communication  est  specialement  destinee  k  la  Commis- 
sion chargee  d'etudier  le  traitement  k  employer  pour 
combattre  les  maladies  appeiees  sang  de  rate  et  caehexie 
aqueuse.  Une  lettre  de  M.  James  de  Harolles  eontient  le 
resultat  d'une  experience  fiiite  siir  quatre-vingt-deux  betes 
k  laine  atteintes  de  la  cachexia  aqueuse ;  ce  traitement 
a  eu  lieu  par  Tiode  et  a  produit  de  fort  bons  resultats. 
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M.  Godeau ,  Membre  de  cetie  Cominisston ,  declare 
qa'il  n'a  pas  grande  confiaDce  dans  le  trailement  k  Tiode. 

M.  de  Romanet  demande  k  faire  qaelques  observatioos 
h  ce  8ujet.  A  Kappui  de  de  rexp^rieaee  fiaiite  par  M.  de 
Marolles  il  citeune  experience  analogue  faite  par  M.  Com- 
pain ,  propri^taire  en  Sologne ,  et  qui  a  eu  ^alemeni 
un  bon  r^ultat.  Pour  se  rendre  un  compte  exact  dn  mode 
de  Taction  de  Tiode  dans  la  cacbexie  aqueuse ,  il  Taut 
examiner  quelles  sont  les  causes  qui  produisent  cette 
maladie  cbez  les  b^tes  h  laine.  Ce  n'est  autre  cbose 
qu'une  Irop  grande  ingestion  d'eau  d^tennin^e  par  la 
nature  des  aliments  et  Thumidit^  que  contiennent  les 
pftturages.  Cette  maladie  est  end^mique  en  Sologne  dont 
le  sous-sol  ne  permet  pas  k  Teau  de  s'infiltrer  dans  les 
lerreSf  et  cause ,  apr&s  les  pluies ,  des  mares  dans  pres- 
que  tous  les  bas-fonds.  L'berbe  qui  crott  dans  ces  bas- 
fonds  alors  que  Teau  a  ^t^  evapor^e,  a  contract^  une 
quality  d^l^t^re  pour  les  b^les  k  laine  qui  la  mangent 
avec  avidity.  Le  r^sultat  de  cette  nourriture  trop  aqueuse 
ne  tarde  pas  \k  se  manifester  par  ce  qu'on  appelle  V(bU 
gras  et  le  bangon^  symptdmes  inraillibles  de  la  cacbexie 
aqueuse  qui  dcTient  incurable  si  elle  n*est  combattue  Abs 
son  origine.  La  cause  de  cet  ^panchement  de  s^rosit^ 
^tant  connue ,  le  traitement  est  tout  rationel :  c'est  de 
combattre  la  cause  de  Taffection  ;  c*estde  s^vrer  Tanimal 
qui  en  est  atteint  de  tout  traitement  aqueux ,  et  de  rendre 
-  an  jsang  apauvri  toute  son  activity.  Or ,  Tiode  est  un  re- 
made ^nergique  contre  Tapauvrissement  du  sang;  il  sti- 
mule  Taction  digestive ;  c'est  done  le  meilleur  rem^e 
connu  jusqu'k  ce  moment  contre  la  cacbexie  aqueuse. 
Mais ,  ditH>n,  ce  traitement  occasionne  un  amaigrissement 
qui  nuit  a  la  vente  des  animaux.  Cela  est  vrai ;  mais 
toute  affection  morbide  occasionne  chez  les  animaux  un 
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amaigrissement  plas  oq  moins  considerable  qa'on  peot 
faire  disparatire  ou  rendre  moins  sensible  en  les  soomei- 
tant  an  traiiement.  Ainsi,  en  ^tudiant  le  dosage  de  I'iode, 
usage  qu'on  pent  r^duire  de  25  gonttes  ii  2  ou  5  gouttes 
seulemeni ,  on  peut  ne  pas  occasionner  ramaigrissement 
produit  par  Temploi  de  Tiode  a  haute  dose;  c'esi  une 
experience  h  faire.  De  plus  on  peut  soumettre  les  ani- 
maux  k  un  regime  r^parateur  en  leur  donnant  une  nour- 
riture  s^che  ei  substantieile. 

H.  Godeau  ne  s'explique  pas  Taction  de  I'iode ;  car 
riode  ne  reconstilue  pas  le  sang ,  et  dans  la  cacbexie 
c'esi  la  partie  ferrugineuse  qui  manque  et  qui  cause  Ta- 
pauvrissement  du  sang. 

M.  de  Romanet  r^pond  qu'alors  il  faut  employer 
ment  ferrugineux.  Mais  cet  element  a-t-il  produit  des 
resultats  aussi  satisfai^nts  que-  celui  de  Tiode?  Non.  U 
faut  done  recourir  au  remMe  energique  qui  jnsqu'ici  h 
seul  combattu  avec  succ^s  la  cacbexie  aqueuse ;  il  faut 
retudier  avec  soin  et  faire  connaitre  le  resultat  de  tootes 
les  experiences  faites. 

M.  Lanchfere  fait  remarquer  que  les  betes  k  laine  at- 
teintes  de  la  cacbexie  aqueuse  ont  toutes  le  foie  aitaqoe 
de  vers,  ce  qui  cause  Tapauvrissement  du  sang  chex 
Tanimal. 

M.  de  Romanet  dit  que  les  vers  sont  le  resultat  de  ce 
qu'on  appelle  la  douve ,  esp^ce  de  renoncule  qui  crolt 
dans  les  parties  de  terrain  basses  ou  bumides,  qui  deier^ 
mine  la  maladie  cbez  les  betes  k  laine  qui  en  mangent. 
Aussi  dans  queiques  endroits  on  donne  le  nom  de  dotm 
k  la  maladie ,  du  nom  de  la  plante  qui  la  cause. 

A  la  suite  de  cette  discussion  k  laqoelle  prennent  pari 
MM.  Adolphe  Mignan,  Guerin  et  Gallieher,  la  Societe 
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decide  que  la  lettre  deH.de  Maroiles  contenant  le  i^- 
sullat  d'une  experience  faite  avec  succfes  conlre  la  ca- 
chexie  aqueuse  par  Temploi  de  Tiode ,  int^resse  Tagri- 
culture  et  est  de  nature  k  provoquer  de  nouvelles  exp^ 
rieoces;  qu'il  est  bou  dis  lors  de  lui  donner  dela  publicity 
en  rins^raut  dans  le  Bulletin  de  la  Soci^t^. 

M.  le  President,  reprenant  la  suite  des  communications, 
annonce  qu'il  a  ^crit  k  M.  le  Pr^ret  relativement  aux  con- 
cessions de  mines ,  et  n'a  pas  encore  re<;u  de  r^ponse. 

—  Une  lettre-circulaire  de  la  SociiSte  Protectrice  des 
Animanx  annonce  que  cette  Soci^te  tiendra  sa  stance 
dans  les  premiers  jours  d'avril  prochain. 

—  Catalogue  des  animaux  de  la  vacberie  imp^riale  du 
Pin  qui  seront  en  vente  le  jeudi  24  mars  k  Poissy,  et  le 
7  avril  h  la  vacberie  du  Pin  (Ome), 

—  Cbncours  regional  d'animaux  reproducteurs ,  d'ins- 
truments  et  de  produits  agricoles  qui  doit  avoir  lieu  k 
Moulins  (AUier)  ,  les  19  et  20  mai  prochains. 

—  Concours  g^ti^ral  d'animaux  reproducteurs ,  d'ins** 
truments  et  de  produits  agricoles  qui  doit  s'ouvrir  k  Or- 
leans du  28  mai  au  3  juin  procbains 

—  Concours  d'animaux  de  boucberie  qui  doit  avoir  lieu 
k  Poissy  le  20  mars  courant. 

Ces  communications  termin^es,  M.  le  President  de* 
mande  a  la  Soci^t^  si  elle  veut  s'occuper  de  la  liste  des 
candidats  pour  les  places  vacantes ,  ^t  rappelle  les  noms 
de  ceux  des  candidats  port^s  sur  les  lisles  pr^c^entes. 

M.  L6ou  Girard  pense  que  cette  manifere  de  proc^er 
n'est  pas  conforme  au  r^lement  et  que  les  listes  ne  soni 
pas  permanentes ;  qu'il  y  a  lieu  de  faire  pour  cbaque 
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Section  one  lisle  sp^iale ,  confonn^nieDtji  ranicle5d« 
rtglemenl. 

line  discussion  s'engage  a  ce  sujet.  Plnsieors  Membres 
pr^tendent  qu'encore  bien  que  les  listes  ne  soient  pas 
permanentes,  encore  convient-il  de  rappeler  les  noms 
des  candidats  qui  ont  6i&  presenilis  k  une  Election  pr^ 
c^ente.  C'est  sur  la  liste  form^  par  le  bureau  \k  laqoelle 
chaque  Membre  de  la  Soci^t^  a  le  droit  de  faire  ajouter 
un  nom,  que  la^oci^t^  doit  cfaoisir  les  trois  candidats 
qui  doivent  6tre  soumis  aascrntin.  Rien  ne  s'opposedonc 
h  ce  qu'ou  repreone  les  noms  de  ceux  qui  ont  d6jk  con- 
couru  ponr  les  inscrire  sur  la  liste  de  proposition. 

D'autres  Membres  pr^leudent  qu'une  fois  una  Election 
terminee  toute  candidature  non  suivie  d'effet  doit  £ire 
renouvel^e. 

On  r^pond  que  cela  n'est  pas  juste ;  car  il  pent  arriver 
qu*un  candidal  d^jk  ancien  se  trouve  priv^  do  b^n^ce 
d'une  presentation  si  celui  des  soci^taires  qui  Taara  pr^- 
sente  dans  I'origine  n'assistait  pas  k  la  stance  dans  la- 
qnelle  on  proc^de  k  la  formation  de  la  liste. 

La  question  ainsi  d^battue  se  resume  ainsi :  la  liste 
de  candidature  sera-t-elle  permanente  ou  renouTel^e  pour 
cbaque  election  \k  la  stance  qui  doit  la  precedec? 

La  Societe  ddicide  que  la  liste  sera  renouTel6e  poor 
chaque  election.  En  consequence ,  H.  le  President  arrite 
la  liste  des  candidats  pour  la  prochaine  election ,  liste  2i 
laquelle  sont  ajoutes  six  noms  nouveaux.  Etpoar  obvier 
k  ce  que  les  candidatures  ne  periclitent  pas ,  il  annonce 
qu'ii  Tavenir  les  lettres  de  convocation  indiqaeront  les 
presentations  k  faire,  afin  que  chacun  des  Membres  de  ia 
Societe  puisse  renouveler  ses  propositions  ou  en  faire  de 
nouvelles* 
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M.  d'Harangttier ,  Tr^sorier,  fait  savoir  que  Alexis 
Destrez ,  sapeur  k  Ineuil ,  port^  k  la  stance  da  8  Janvier 
dernier  pour  une  prime  .de  maltre-sapeur ,  n'est  pas  venu 
retirer  son  mandat. 

Le  m&me  Hembre  fait  son  rapport  sur  le  Bulletin  de 
la  Soci^te  d'Agriculture,  Sciences  el  Arts  du  d^partemeni 
de  la  Sarthe ,  2".  et  3^  trimestres  de  Tannic  1851.  Ce 
Balletin  ne  contient  qu'un  seul  article  qui  ait  trait  aux 
travaux  de  la  Soci^t^  d'Agriculture :  c*est  TenquSte  sur 
la  consommation  du  sel  pour  T^l^ve  du  b^tail  et  Tengrais 
des  terres ;  cette  enquSte  est  inser^e  au  Bulletin ,  p.  351 ; 
les  experiences  r^p^t^es  n'ont  produit  qu'un  r^ultat  n^- 
gatif. 

M.  Gallicher  fait  un  rapport  fort  d^taill^  sur  le  Cata- 
logue des  machines  d'agriculture  de  M.  Hochereau ,  ^ 
Aine-Saint-Pierre  (Belgique)  ,  qui  ont  ^t^  admises  k 
Texposition  de  Londres.  II  fait  ressortir  dans  ce  rapport 
les  differences  de  prix  entre  la  fabrication  de  ces  instru- 
ments en  Belgique  et  celle  qui  a  lieu  en  France  dans  les 
ateliers  de  nos  fabricants ,  tels  que  MM.  Laurent,  rue  de 
Lancry ,  k  Paris ;  de  Baffin ,  k  Nevers ,  et  de  Vogue ,  k 
Maziferes;  difference  qui  est  en  favour  des  fabriques  de 
France. 

M.  le  Pr&ident,  au  nom  de  la  Soci^t^^^adresse  des  re- 
mercimentsk  M.  Gallicher  surce  travail  consciencieux , 
qui  sera  ius^r^  au  Bulletin  de  la  Soci^t^. 

M.  Hochereau  fait  observer  que  T^^vation  du  prix  des 
fabriques  beiges  tient  au  perfectionnement  de  la  fabrica- 
tion de  ce  pays. 

M.  Auclerc  fait  observer  qu'ind^pendamment  de  T^l^ 
vation  du  prix  des  machines  beiges ,  il  y  a  encore  k  payer 
le  droit  assis  sur  Tintroduction  de  ces  machines,  ce  qui 
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en  angmente  encore  le  prix  aaqoei  il  fast  ajoater  neees- 
sairement  le  transport  plus  dispendieux  que  pour  les  ma- 
chines prises   Paris  ou  k  Nevers. 

M.  le  Pr6»ident  propose  Tadmission ,  comme  Menibre 
correspondant,  de  M.  de  Bar,  propri^taire  k  La  Rocbe , 
commune  de  Nohant-en-GraQay ,  Vice-Pr^ident  du  Co- 
mice  agricoie  de  Vierzon.  La  proposition  est  agrede. 

M.  L6on  Girard  fait  «n  rapport  sur  le  M&niteur  de  la 
ProprUti  el  d$VAgricuUur$.  Les  articles  de  cette  pobli- 
cation  offrent  en  g^n^ral  pen  d'int^rftt  actueU  et  point  de 
proc6d^s  nooveaux  applicables  2i  la  science  agricoie.  II  a 
remarqu^  et  analyse  sommairement  un  proc^^  pour 
obvier  k  la  maladie  des  pommes  de  terre,  qni  consiste  k 
les  placer  dans  un  lieu  sec ;  au  grenier ,  par  exemple ; 
toutes  celles  qui  sont  saines  se  rident  et  sont  les  seules 
bonnes  k  planter. 

Un  autre  article  est  relatif  aux  ravages  caus&  dans  les 
greniers  par  les  rats  et  les  souris.  Le  moyen  de  s'en  ga- 
rantir  n'a  rien  de  nouveau. 

Un  troisi^me  article  a  rapport  k  la  destruction  des  cba- 
ran^ons. 

Enfin ,  et  le  plus  important  de  tons  pour  Tagriculture , 
est  celui  qui  est  relatif  k  la  construction  ^nomiqne  d*un 
four  k  chaux  au  moyen  duquel  on  pourrait  livrer  la  chaux 
k  1  fr.  25  c.  lliectoHtre. 

M.  le  Pr^ident  adresse  des  remerciments  k  M.  Gi- 
rard. 

M.  de  La  Marli^re  demande  que  la  Soci^t^d'Agriculture 
du  Cher  veuille  bien  faire  les  demarches  n^cessaires  poor 
obteuir  du  Ministre  de  TAgriculture  et  du  Commerce 
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qu'uD  coacours  r^ional  de  bestiaux  ait  lieu  h  Bourges 
poor  Tana^e  1854.  Celte  proposiiioD  est  adoptee. 
IjSl  stance  est  lev^e  k  dix  heureset  demie. 


Seance  du  2  avril  1853, 

Ott  latent  pritmu  MM.  de  Bengy-Pdtvall^  ,  Prhident ; 
Jarre,  Vice-President;  Royanez,  Durand,  LitoN  Girard, 

DE  COULOGNE,  DE  MOROGUES ,  ArEL  CORRIN  ,  POISSON , 
D'HaRANGOIER  de  QuINGEROT  ,  AUGIER ,  DE  FOUGHER  ,  GRA- 

VET,  Massi^,  Ad.  Mignan,  Godeac,  Peneau,  Durrac,  de 
La  Marlu^rb,  de  Lav^vre,  Gdi^rin  ;  d'Haranguibr  , 
Tresarier;  Berry  ,  Secretaire. 

La  stance  est  ouverte  ^  huit  heures. 

M.  Berry,  Secretaire,  donne  lecture  do  procfes-verbal 
de  la  derni^re  stance ;  puis  il  fait  observer  quil  a  re^u , 
sous  la  date  du  51  mars ,  une  lettre  de  M.  de  Romanet , 
contenant  une  note  plus  d^taill^e,  par  consequent  plus 
complete  des  observations  par  lui  faites  k  la  derni^re 
seance,  k  Toccasion  de  la  discussion  sur  Ics  causes  de  la 
cachexie  aqueuse  des  b^tes  k  laine,  et  sur  les  moyens 
curatifs.  Ces  d^veloppements  n'ayant  pu  Stre  ins^r^s  aa 
proc^s-verbal  de  la  stance,  qui  etait  r^dig^  depuis  long- 
temps,  M.  le  Secretaire  demande  sMI  ne  serait  pas  con ve- 
nable  de  substituer  cette  note  de  M.  de  Romanet,  suivant 
le  desir  qu'il  en  a  manifeste,  ^  la  briveet  sans  doute  bieq 
sicbe  analyse  qu'il  a  dA  faire  des  observations  de  M.  de 
Romanet ,  et  qu'il  n'a  pn  rendre  que  fort  incomplete- 
ment,  oblige  qu'il  etait  de  suivre  I'orateur  et  d'ecrire  sa 
pensee. 

T.  VIII.  27. 
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Une  discussion  s'engage  k'ce  sqet.  Piiineais  Hembre* 
soDt  d'avis  qn'ii  y  a  lieu  derectifiep  le  proc^verbal ,  en 
substituant  la  mXe  de  M.  de  Romaaet  loMnime,  Mte 
qui  rend  exactemeut  sa  pens^ »  au  narr£  suecinct  da 
proc^s-verbal.  Que  les  explicalions  de  M.  de  Romanet 
ayant  eu  pour  objet  de  Taire  coouaitre  le  traitemenl  & 
suivre  et  les  pi^eaulions  k  prendre  conUre  la  maiadie 
des  bStes  k  laine ,  on  ne  saurait  leur  donoer  irop  de  pu* 
blicit^. 

D'autres  Membres  pensenl  ao  cotttraire  que  cette  subs- 
titution de  la  note  ^te  au  narr^  du  proete-verbal  ne 
pent  dure  adoptee.  Qu'un  procte^verbal  n*a  poor  objet 
que  de  rendrb  compte  sommairement  de  tout  ce  qui  a'est 
pass^  dans  le  cours  de  la  stence.  Que  ce  but  est  attaint 
du  moment  que  M.  le  Secretaire  »  reproduit  Kobjet  de  la 
discussion ,  analyst  succinctement,  mais  d^une  maniire 
suffisante ,  les  opinions  pour  et  centre  qui  ont  ^t^  ^mises 
par  les  Membres  de  la  Socidt^;  qu^'il  n'y  a  done  pas  lieu 
de  rectifier  le  proc&s  Terbal.  Que,  pour  donner  k  la  no(e 
de  M.  de  Romanet  la  publicity  desirable,  il  est  bien  ptus 
simple  de  I'insdrer  k  la  suite  du  procis-verb'sl  y  avec  lequel 
elte  se  liera  naturellement. 

La  Society,  consuhde,  decide  que  le  proc^s-verbal  ne 
sera  pas  rectifid,  et  que  la  note  deM.de  Romanet  sera 
imprim^e  dans  le  Bulletin ,  k  la  suite  du  procis-verbal 
auquet  elle  se  rattacbe. 

M.  le  Pr&ident  fait  k  la  Socidl^  les  commuDicatioiis 
suivantes  : 

l^  Une  lettre  de  M.  Cbarles  Hignan  fail  coanattfe  que 
ses  occupations  ne  lui  perme^tanl  plus  de  conserver  ie 
litre  de  Membre  titulaire  de  la  Soci^td ,  il  donne  sa  d^ 

mission. 
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La  9o(Aii^  r^gtetie  vivemeat  la  perte  de  M:  Charles 
Mignan,  coaime  Membra  tiiulaire ;  elle  s'empreasede  loi 
accorder  le  tiire  de  Membra  boiiOFaire>  el  chaise  M.  le 
President  de  lui  faire  part  de  cetle  resolution* 

2^.  M.  Deafo^s  ^rit  ^galeaieat  pour  dooner  sa  de- 
mission de  Membre  tiiulaire.  La  Society  nomme  M.  Des- 
fosiBeaMembre  honoraire,  et  charge  M.  le  President,  en 
bi  f^iaant  coDoaiire  oette  nomination ,  de  lui  exprimer  ses 
resets. 

3^  Una  lettre  de  H.  le  President  k  M.  le  Pr^t  du 
Cber ,  qui  a  pour  objel  la  surveillance  de  la  fabrication 
des  engrais  industriels* 

A"".  Une  lettre  du  Ministre  de  TAgriculture,  donnant 
afis  d'one  i^Mation  de  800  fr.  pour  primes  aux  animaux 
et  instruments  d'agriculture  perfectionnes. 

S^.  M.  le  President  fkit  connaltre  que  les  travaux  de  la 
Comouasion  chargeede  recbercher  les  precedes  propresk 
la  djesltuction  de  Kalucite,  commenceront  le  5  avril  eou- 
rant.  Qu'une  machine  k  battre ,  de  rinvention  du  sieur 
Lots,  de  Nantes,  et  qui  doit  dtre  experimentee  dans  ce 
but,  doii  afri?er  le  i5  et  fonclionner  h  la  Ferme-ficole 
d'Aubussay.  II  rendra  compte  plus  tard  des  diirerentes 
experiences  qui  seront  faites* 

Ces  communications  terminees ,  M.  le  President  de-> 
mande  k  la  Societe  quel  est  reiat  actuel  des  recoltes  en 
terre ,  pour  repondre  aux  questions  qu'adresse  k  cet  egard 
M.  le  Prefet  du  Cher. 

II  r^ulle  des  renseignements  fournis  par  cette  enquete : 

l^  Que  retat  des  seigles  est  satisfaisant;  que  notam-> 
ment  les  seigles  sent  beaux  dans  les  terrains  calcaires; 

2^  Que  les  froments  sont  sales  en  general,  c'est-k^-dire 
garnis  d'herbes;  mais  du  reste  dans  un  eiat  satisfaisant. 
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Les  derni^res  gel^s  tear  ont  fair  plus  de  bien  que  de  mal , 
en  d^truisant  des  larves  et  des  mauvaises  herbes ; 

5^  L'oi^e  est  en  retard ;  les  ensemencements  ne  sont 
pas  compl^tement  effectu^s ; 

4^".  L'avoine  de  printemps  est  en  retard  d'un  mots. 

M.  de  La  Harli^rp,  charge  de  faire  un  rapport  sor  les 
M^moires  de  la  Soci^t^  d'Agriculture  de  TAobe,  a  ^rit 
poor  avoir  des  reoseignements  sur  certaines  maladies  qai 
atteignent  en  ce  moment  les  b6tes  k  comes,  et  demande 
que  son  rapport  soit  ajourn^  jusqu'k  la  r^ption  de  ces 
documents  qui  int^ressent  Tagriculture. 

II  est  proc^^  au  serutin  pour  la  nomhiatioii  d'on 
Membre  titulaire. 

Parmi  les  neuf  candidats  prdsent^k  lademi^re  stance, 
irois  sont  soumis  au  cboix  de  la  Soci^t^ ,  aox  termes  do 
reglement.  Yingt-trois  Membres  pr^ents  prennent  part 
au  serutin. 

M.  Delagogu^,  ayant  obtenu  la  majority  des  suffrages, 
est  6\n  Membre  titulaire;  avis  lui  sera  donn^  de  son  i\ecr 
tion  par  M.  le  President. 

Le  bureau  arr^te  la  liste  des  neuf  candidats  qur  doiveni 
coDCOurir  pour  la  procbaine  Election. 
La  s^ce  est  lev^e  k  dix  heures. 
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Opinion  6mise  par ,  II.  de  Roiaket, 

Ikiikedtlaidciaiii'ilgrienlnire,  ' 
Dans  ia  sdance  de  la  iSoclM  ^  du^5  mars  f^. 


Pour  se  rendre  un  compte  esaci  de'raotieo  de  Tiode 
dao8  le  traitemeDt  de  la  cachexie  aqaense ,  il  faut  recber- 
cber  les  eauses  qui  d^termiDent  celte  maladie,  particu- 
liirement  dans  la  Sologae  oii  elleest  end^mique. 

Le  sous-sol  de  celte  contr^e  .^taot  presque  complj^te- 
meat  impermeable,  les  moindres  depressions  du  terrain 
retiennent  les  eaux  pluviales ,  et  forment  des  flaques  d'eau 
pendant  Tbiver.  Ges  parties  basses  sent  k  see  dans  la 
belle  saison,  et  la  couche  mince  de  terre  v^g^tale  qui 
recouvre  Targile  ou  le  tuf  ne  recevant  dui  sous^sol  aucune 
fraiebeur ,  s'^cbauffe  alors  k  un  degr^  extraordinaire. 

Lorsque  des  pluies  abondantes  snrviennent  k  la  fin 
d'aoikt,  Teau  se  r^unit  bientdt  dans  ces  m^mes  parties 
basses,  et  y  s^journe  souvent  assez  de  jours  pour  que 
Taction  combing  de  la  cbaleur  acquise  et  de  Tbumtdit^ 
y  determine  la  croissance  extrdraement  rapide  d'lin  cer- 
tain nombre  de  plantes  Tivaces  dont  la  v^g^tation  n'^tait 
que  snspendue  par  la  s^cberesse.  Ces  plantes,  parmi  les^ 
quelles  domine  I'espice  de  renoncule  commun^ment 
appel^e  doute ,  et  que  les  bStes  k  laine  mangent  avee 
avidity  k  cause  de  leur  fraiebeur  app^tissante  ,  ne  sont 
que  des  berbes  molles  dans  lesquelles ,  par  Teffet  de  la 
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rapidiie  exlraordiwHfe  de  Jeiir  aroiisiaoe ,  4t  ki  mmod 

d^jk  avanc^  ob  elles  se  d^veloppent ,  de  la  loDgaear  des 
nuits ,  des  brouillards ,  etc. ,  la  sabstance  r^lleoieDt 
Dolrttive  n'est  DQllement  en  rapport  avec  V^norme  qoao- 
lit^  d'eau  qu'elies  coniie^t^m.  Cfitte  noorriture  ne  fonr- 
nissant  aux  organes  digestifs  des  b^les  k  laine  qoe  des 
mat6Hatix^''itrsu^iTt^t'i^f  sai%Vapauvrit  et  bientdt  la 
circolatioQ  a'a  plos  >=asae8  d'fmaiWM  pour  strainer  et 
expulser  par  les  voies  natorelles  cet  exc&s  d'eau  qais'in- 
filtre  peu  k  pea  dans  tous  leurs  lissos. 

II  est  k  remarquer  que  ces  monies  berbeseessent  d'etre 
•mairaiaatttes  quand'de  fortes  geldes  mi  poss^  desros ;  ce 
qui  se  cDDQok,  «ir  9lle8  mdt  atdrs  preaqneidi^sMidei 
«t  n^nites  k  l^ilatide  loiii ;  mm  TiDjiMiotiM  la  plus 
expresse  desnmaitres  aox  befg^res  est  d'^iter  avee  mid  les 
bas^fends  k  panir  de  lafia  dtaott  jasqu'aprte  les  geWes 
mm  elles  nVib^isaent  pas  toojoufs  el  il  soffit  que ,  ptr 
n^ligeaee ,  qaelqaefols  mdme  aveii^  une  intemioD  eoQ* 
pabk,  lorsqu'elles  ii*oot  pas  dans  le  Iroupeaii  un  ocMm 
arnnbre  de  bdles  leur  appartenant  en  propre,  elles 
sent  paltre  les  besiiaw  pendant  qaelqaes  aemsrines  de 
septembre  on  d'octobre  dans  les  pAtorages  has  ae 
liiontre  ceftte  T^g^ion  si  s^daisanle ,  poor  qv^ls  aieol 
eootract^  le^rme  dexette  foneste  maladie^  qoi  se  suh 
mfestera  dans  les  mots  de  dtieembre  k  f^riar  paree 
qu^on  appelle  Tosil  igras,  par  le  baHgon  et  les  mIIks 
«jiKiptdmes  inm  conntis  des  T^tMuaires. 

.Que  fallait^^il  Taive  pour  combarttre  «vec  sueete  ceile 
maladie?  iLe  bangon  n'esi  qu'un  symptdme ;  j'at  obten 
laeilement ,  dte  le  iddbut ,  la  gudrison  de  eette  tmeor  « 
cowrrantf  «xprimant  Ir  s^rosUd  qatelle  comeaaH, 
injectaat  une  preparation  Mmvi^^  domme  M.^le  dMteur 
Velpeau  avait  obtenu  ^  Pairis,  par  le  meme  noyen ,  la 
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r^Imion  d'oo'igraod  Bomkve  d'hydr«eel6B ;  man  ee 
D'6lait  pas  Ik  rendre  la  santi  in%  bAtes  attemtes  de  to 
maladie  qoi  soos  ooetifie ,  cf^ait  woiemeiit  faire  diapa- 
raitre  iin  de  sas  syttjiiidoMSi 

Poiirgo6nl^  fat  Gairiienaiaq«iMiBe,  ^r^put^e  jusqu'k  ce* 
jour  ioeiirabie,  itiftVaiti^apite  avoir ,  btoo  antendQ ,  to- 
teedii  rigouteteopaib  aai  Mimaax  tea  aliments  trop 
^quera)  agir  awi^>4iiei9ie>sbr4eB  organea  de  i'assimila- 
lioD,  afin  quecesiorgaoeatfos^eiit  mte  en  ^tat  d'abaorbar 
aa  profit  de  I'^adimal  ia  -ploaigrande  somaae  poaaible  das 
prmcipea  natrilirs  contenua  dans  les  alimeala  qo'il  prend 
et  qoe  le  aangpAt  aioai  recoovrer  )e  degr6  ndceasaire  it 
raocompiiasemmt  des  foDctions  titalea,  ricbesae  qu'ime 
Bonrritnre  impropre  lai  avatt  hit  perdre. 

Or,  riodeque  j'avais  va  employer  avec  aacois.il  y  a 
plos  de  SO  ans,  en  Saisae,  par  lea  niMecins  du  cantob 
de  Berne  etdo  Valaia  ,  poor  combattre  chez  rhomme  des 
alfecttona  qui  toutea  aecnaent  rappauvrissement  dn  sang, 
riodeeat  le  medicament  le  plus  ^oergiqae  poor  stimuler 
les  organea  digestifs,  accroltre  ractiytt^  de  la  circulation 
et  aagmenler  la  vitality. 

Mais  nn  incony^nieiit  grave  s'est  prodoit  h  h  suite  de 
Temploi  int^ieur  que  j'avais  fait  de  ce  remade ,  pour  le 
dosage  dnqoel  j^avais  n^cessairement  agi  un  pen  an 
basard ;  les  animanx  go^is  de  la  cachexie  aquense  om 
maigri  d?une  mani^re  trte  sensible  et  cet  amaigrisaement 
a  persist^  longt^ps  aprte  la  cessation  du  remade.  Je  Tai 
ddclan^  moi-m6me  k  TAcad^mie  des  sciences  k  laquelle 
j'avais  communique  le  rdsultat  heureux  de  mon  expe- 
rience ;  mais  il  faut  bien  remarquer  que  je  me  snis  atta- 
-che,  afln  que  Texperience  ffit  deciaive,  a^ne  modifier  en 
lien  le  regime  de  raes  betes  k  laine,  lequel  consisted 
^yre  exdusivement  de  ce  qu'elles  trouvent  aux  champs 
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dans  Qoe  satson  (fin  de  mars  el  commeDceneni  d'avrit) 
oil  les  pMorages  de  Sologne  ne  sont  pas  gras ;  que  de 
p(QS ,  et  par  Teffei  dee  tMomieiimifta  inseparables  de  Fes- 
sai  d*QDe  substance  pen  conoue,  }'ai  adninistrd  3i  mes 
*  animanx  one  dose  .d'iode  irte  consid^ble  (25  a  30 
goottes  de  teinture  dans  vh  yerretdTeaa)  renoiTel^e  jus- 
qo'ii  huit  fois.  Ce  r^oltat  edt  dtii  prohabiement  lonl 
autre ,  si  j'avais  Fait  prendrenaox'^btes  oialadesi  a  3 
gOQlles  au  lieu  de  k  30^  et  si  en  m^oie  temps  jc  lair 
avais  donn^  k  Potable  nne  nourriiure  substancieile. 

li  est  certain ,  en  effet,  et  ia  demiire  experience  eom- 
rouniqude  par  M.  de  Marolles  confirme  mes  observations 
k  eet  egard  ;  il .  est  certain  ,  dis-je ,  que  d'une  part  les 
betes  k  laine  trait^es  interienrement  par  Tiode  monlreut 
presqa*immediateraent  une  vivacity  et  ua  appdtit  ex- 
traordinaires  qui  semblent  indiquer  Kopportunite  d^oo 
snrerolt  de  nourriture ;  et  que  d'aqtre  part  ^  la  nature 
ayant  distribue  I'iode  avec  une  remarquat>le  parcimonie 
parmi  tout  ce  qui  sert  a  la  nourriture  des  animaux  ter- 
restres ,  si  Ton  veut  suivre  ses  indications,  la  dose  a  ad- 
ministrer  doit  etre  tr^s  minime. 

Cest  une  question  k  retude ,  ei  j'invite  mes  collogues 
k  faire  autant  d'experiences  qu'ils  le  pourront,  en  variant 
les  doses ,  et  en  ameiiorant  le  regime  alimentaire  des 
animaux  trail^s.  lis  contribueront  ainsi  k  rendre  on  grand 
service  k  notre  agriculture  qui ,  dans  la  Sologne  du  de- 
partement  du  Cher  seulemeni ,  perd  en  moyenne  par  la 
cachexie  aqueuse  au  moins  SO  mille  betes  k  laine  par  an. 


M.  de  Romanet  ajoute :  C'est  peut-etre  parce  que  dans 
'  les  campagnes  on  attribue  la  cachexie  aqueuse ,  dont  la 
presence  de  oes  vers  est  le  sympidme  le  plus  grave ,  an 
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p4tarage  des  bestiMx  daos  les  lieax  oil  croit  la  vari^te  de 
reiKHicole  appel^  douve ,  qa'on  a  donn^  le  meoie  nom  k 
celte  sorle  d6  Yera;  qaoi  qti'il  e»8oil,  ks  Ten  s'^taUis* 
sent  en  gMnH  suf  lea  pacties  do  eocps  dea  anloiaux  la 
vieesiaflttblMiciddfk  pceaqa'dtewie ,  od  la  dicQlatioa  n'a 
irtos  asaai  d'afltivil^padr  les  expolaer ;  aiaai,  pat  cxemple, 
anr  le  b«rd  dea  plaiead^jk  andenDes,  sur  les  ulcteea  phro* 
oriqa'es ,  eU^. ,  «k  soot  la  cons^qaence  et  la  preove  d'l^ 
coinmeoo^eDt  ddtMaorganisatioii  dana  lea  tisaus  qa'ila 
envabissent. 

Loraque  la  watadie^Bi  nooa  oceupe  est  parvenoek  un 
degr^  irte  avane^ ,  TaiKopaie  dea  b^ies  attetotes  fait  d^* 
coovrir  dam  le  foie^  comme  le  dit  M.  Laoob^re,  uae 
quantity  de  cea  vera  aoiiveDt  prodigieoae ;  maia  k  cette 
p^riode  dn  mal  il  ii'y  a  plus  de  remMe  possible ;  la  m^- 
decine  ne  pent  pas  reconalttuer  ud  organe  en  partie  d^- 
trait,  sortOBl  lorsqoe  cet  organe  est  aussi  easentiel  que 
le  foie ,  et  on  doit  consid^rer  Taninial  comme  ne  vivant 
plus. 


LETTRE  de  M.  James  de  Marolles  d  JIf .  fe  PrMdent, 
sur  la  cachexie  aqaeuse  des  bites  a  laine , 

Lae  ^  la  s^nce  de  la  Soci^t^ ,  da  K  mars  ISSS. 


Monsieur  le  President  , 

Permettez*moi  de  vous  donner  connaiaaance  des  rteal- 
tata  que  je  viens  d'obtenir,  du  traitement  par  la  teinture 
d'iode ,  sur  des  b6nes  k  laine  atteintes  de  la^  poorriture 
on  cadiexie  aqneose ,  reroede  donl  la  premiere  exp^r 
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rieDce  a  ^  bite,  il  y  a  w  aa,  jpar  M.  le  wiomMle  dt 
fiomanet. 

Da&B  las  praaien  jaars  dv  mqia  deijaBtiarideniMr, 
j!ai  fait  appeler  M.  Foalheaeaa  4i8 ,  tdtf  jiaMra  k  Vm^ 
aaii^,  fOQr  ianterie.l«MfeaQid'^Nie  loaatimi)  istiate  daas 
la  oonmaiie  VigiMin^gar^BaiiMyQii.  M^iricaaflwit  qw 
«iir  quaire^irifigls  -et  qudqaes'  aoimaax » Iftti  biaUa  aitef 
^*agDeam  d'ua  an,  composantlle  'inra^Qv  diupMilf 
4taaeiit  aUeinta  de  ki  podniliire^  dalittaniiMiaHi  MBbie 
retail  surlout  h  un  degfi  tr^s  avane^. 

Le  i5dauaiab  saaiemeat  ^je  Iwa^itodUBenber  le  traite- 
4DeDt  8ur  les  qaatre^viagt^^deux  MAes  qai  restaiaDt. 

;Me  cQiiforDiadt  aux  indiaaUoos  dannfiestpar  IL  de 
'RomaDat^  j'ai  fait  preadre  le  teflaMe  aept  foia  an  oaie 
joars^  lai&sant  toajoiirs  ua  jour  d'tnlervaile  aprte^teax 
jours  de  traiiement.  La  dose  poor  diaqae  anianal  et  k 
'Obkaqee  fois  a  elri  de  25  k  50  goultes  de  teialiire  daos  oa 
verre  d'eao^  la  ieintore  composded'uae  partie  d*iada  m 
poids  daos  douze  d'alcool. 

Dte  le  troisiime  ou  qoatrifenie  jour  da  traitment ,  one 
amelioration  se  fit  remarqner  dans  la  sant^  des  animaox, 
par  plus  de  vivacite  en  sortant  de  la  bergerie ,  et  surtoat 
pins  d'^nergie  poor  marcher  et  manger  aux  cbamps. 

Do  iS  Janvier,  joar  oii'a  eomrnenc^  le  traitement, 
jusqu'au  24,  il  est  mort  deux  brebis  et  trois  agneaux ,  eo 
loot  cinq  animaox ,  et  la  mortality  s'est  arr6tde.  Depois 
quelqoas  jours ,  cependaifl,  11  vient  de  moarir  plnsieurs 
agneanx ;  niais  j'ai  tout  lien  de  croire  qne  T^tisie  platdt 
que  la  cachexie  aqueuse  a  ^t^  la  cause  de  leur  mort ;  et 
<)alase  eompffeadapubles  qaelqnas  aemakiasde  aimau- 
Tais  temps  queinons  venanaidefiaaflar,  dans  un^ps^^il 

eaiale  pas  de  rataliars  dana  les  bamaries^nt  oik,  par 
oona^quent ,  les  animaux  in'ooi  d'aolia  ^noarritaie  qae 
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ceHe  qiiHts  trrarent  sor  les  Iniiy^es  ,  quaod  bien  m^e 
elles  sent  eouvertes  de  neige. 

La  sant^  des  brebis  mdres  mofliMe  k  6tre  bonne. 

La  mort  des  derniers  agneaox  eAt-elie,  contrairement 
h  ma  «iatiMre  4e  voir ,  6i6  eaos^  /par  la  pourriHire ,  je 
serais  loin  d'en  conclure  que  le  remade  est  sans  efficacil^. 
Si  la  r^ussite  ^  dtd  moins  compile  Chez  moi  que  chez 
M.  de^.RoQiaDet ,  cela  ne  doil-il  pas  s'expliquer  par  la 
raison  que  la  maladie  ^tait  plus  inv^l^r^e  dans  mon  irou- 
peau  que  dans  les  sienb,  ^qu'il  a  trait^s  d^s  qu'ont  paru 
les  premiers  symtdpmes ,  el  alors  qu'il  n'avait  encore 
perdu  que  onze  b^les'sur  364,  tandis  que  chez  moi  trente- 
huit  animaux  ^taient  d^jk  morts  sur  120,  qui  oamposaient 
le  troupeau  primitivement. 

Ce  remade  a  cela  d'avantageox  q[u'il  He  demande  au- 
cone  preparation  ni  changement  dans  la  nourritnre  des 
animaux ;  il  stfffit  de  le  faire  prendre  k  jeun. 

\euillez ,  Monsieur  le  Pr^ident ,  recevoir  ^assurance 
des  sentiments  de  respect  avec  lesquels  j^ai  Pbonneor 
J*£tre  votre  tr^s  humble  serviteur, 

J.  DB  MaROLLBS. 

Aax  Fontaines ,  i*^  nan  WSS* 
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FAIT  ^  LA  SWSktli  ^'agriculture  ,  PAR  SON  PRtatBRT , 

M.  DE  BENGY-PUYVALLEE, 
Mur  la  Colonle  do  Tal « d^lTAvre. 

(Steooe  da  9  mai  IRSSS.) 

mm  tt  n 

Messieurs  , 

Depuis  loDgtemps  je  d^rais  aller  visiler  la  colonic  du 
Val  d'Y&vre  afin  de  pouvoir  vous  faire  ud  rapport  sur  cet 
etablissemenl  J'y  avais  6i6  convie  plusieurs  fois  par 
rhoDorable  propri^taire  qai  a  fond^  cette  maison  d'ex- 
ploitation ,  d'ob  doit  sortir  successivement  one  jeuoesse 
moralis^e  et  accoutum^e  au  travail. 

Vous  le  savez  ,  Messieurs  ,  les  malheureux  enfants 
r^unis  en  ce  lieu  ^taient  aulrefois  une  charge  pour  la  so- 
'Ci^t^.  Maintenant  il  y  a  lieu  d'esp^rer  que  cette  colonie 
fournira  avec  le  temps  h  Tagriculturedes  bras  intelligents 
et  des  hommes  de  bien.  Telle  est  Timpression  qui  m'est 
rest^e  de  ma  visite  k  I'^tablissement  fond^  par  M.  Lucas. 

Cette  visite ,  je  Tai  faite  en  la  soci^td  de  notre  honora- 
ble collogue  M.  d'Haranguier ,  qui  est  Maire  de  la  com- 
mune de  Saint-Germain  ,  sur  laqnelle  est  situ^  la  colonie 
du  Val  d'Y^vre ,  et  avec  lequel  j'ai  ^t^  heureux  de  tout 
voir  et  tout  examiner. 

M.  le  direcleur  de  retabiissement  a  bien  voulu  entrer 
avec  nous  dans  tous  les  details  qui  pouvaientnous  le  faire 
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coonailre  dans  son  ensemble ;  et  nous  avons  vu  avec  une 
veritable  satisfaction  qne  tontes  les  parties  de  Texploita- 
tioD  ^taient  tenues  avec  un  ordre  parfait.  II  est  inutile 
de  dire  que  lous  les  iravaux  ont  eu  d'abord  pour  objet 
d'amtiiorer  le  sol  des  marais  iourbeux  sur  lesquels  est 
plac^  r^tablissement. 

On  voit  la  mieux  qu'ailleurs  ce  que  peut  rhomme  avec 
le  travail,  rentendement ,  la  perseverance  etiesecours 
des  capitaux.  La  propri^t^  se  compose  d'environ  240  hec- 
tares de  terrain  presqu'exclusivement  tourbeux  et  hu- 
mide ;  mais  la  main  de  l1)omme  y  a  pass^  et  la  terre  se 
trouve  assainie  dans  des  portions  d^jk  tr^s  notables ,  de 
mani^re  ^  produire  tout  ce  que  les  marais  qui  entourent 
Bourges  peuvent  produire.  G'est  done  sur  la  culture  ma- 
raich^re  que  se  portent  principalement  les  travaux  de  la 
colonic ;  et  c'est  sur  les  produits  de  cette  culture  et  sur 
les  benefices  de  la  vacherie  que  le  propri^taire  trouve  la 
rente  qui  Tindemnise  des  frais  ^normes  qu'enlraine  un 
personnel  qui  se  compose  de  plus  de  deux  cents  detenus , 
contre-maitres,etc. 

La  vacherie,  qui  consiste  dans  environ  trente  b^tes  k 
come  de  Tesp^  vend^nne ,  m^rite  Tattention  des  per- 
.  sonnes  qui  visitent  T^tablissement.  On  y  trouve  un  beau 
taureau  de  cette  race ,  et  quelques  vaches  de  haute  taille ; 
mais  en  g^n^ral  Tespice  y  est  au-dessous  de  la  moyenne. 
II  paraU  que  cette  nature  de  vaches  est  remarquable  sous 
le  rapport  du  produit  du  lait ,  ce  qui  est  pour  la  maison  , 
qui  conduit  le  lait  h  Bourges ,  un  produit  considiSrable , 
et  est,  ainsi  que  je  Tai  dit ,  une  des  branches  les  plus  im- 
portante^du  revenu  de  Texploitation. 

La  culture  des  c^r^ales  entre  pour  peu  de  chose  dans 
les  Iravaux  de  la  colonic ;  mais  celle  des  colzas  se  fait 

I 
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aujc  um  a^sez.  gcande^cbelle^  el  c'M  aiwi  on  des.  frind* 

Le  nombre  des  jeu^es  d^teniis  d^pasae  200 ,  dont  qvel- 
qqea-nne  onl  ^  peine  8  aDs;  lee  ploa  ^de  oM  de  17  k 
18  a&a^  L'^tabliflseineBl  re^oit  60  caot.  poor  ehaqoe 
enfant  au^dessoos  de  14  ans  el  70  cent.  p<Mr  cem 
dessus.  Pasa^  18  ans  I'^tablissement  les  place  en  service 
dans  des  n^aisons  oh  ils  peuvent,  6tre  employes  2i  des  oc- 
cupations en  rapport  avee  la  nature  des  travaqx  auxqueb 
ils  ^taient  appliques  k  la  colonie. 

Lea  details  dans  lesquela  pops  somn^jea  eiilr^  pow 
eiaminer  Temploi  qu'il  eat  ffiii  de  cea  enfimto,  leiir  ve 
mat^elle  el  TMueation  morale  qui  leor  eat  doiuite, 
nous  onl  pleipewenl.  aatisfidts.  Les.  iraTan  qn'on  \ms 
demande  sont  proportionn^s  h  lour  Sige  et  k  leor  force , 
et  h  eo  juger  par  ce  que  nous  avons  "vp ,  ees  travaox  el  la 
noorriture  q/oi  leuf  est  donn^  l^or.  sont  d^parlis  sage* 
went ;  car  ils  ont  une  apparency  de  bonne  sant^  qui  pre^ 
vient  en  leur  faveur. 

II  sont  embrigades  pour  le  travail  et  ont  on  cbef  choisi 
parmi  eux  qui  conduit  cbaque  cowpagiue  el  a  aotorii^ 
sof.  eile.  Cette  organisation  ^taUil  entre  toua  ei  eniie 
cbaque  brigade  une  heureuse  4fPplaiion  qui  toume  a« 
pcefit  de  la  mai^n  Qt  des  jeuoea  iravaillemnsp 

Quant k  la  partie  morale ,  M.  le  oor^  de  Moolins  vient 
lea  inetroire  de  tool  ce  qui  tient  k  la  religion  avec  le  z^le 
le  ploe  ddvood.  II  vient  une  fois  par  semaine  dire  la 
mease  h  la  colonie,  et  il  rdsolte  de  oes  soins  que  le  di- 
reeteor  de  r^tabbaaement  d^elare  avoir  k  selouer  beau- 
coup  de  leur  conduite  el  de  l^or  docility.  Une  diOse  qui 
pr^ienA  favorabl^ment  les  ^van^^ra  en  Ci^veor  de  oegL  en- 
Cunts  c'esi  leur  politesse  envers  tontea  les  pmoones 
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qu'iis  rencoiUrent,  soit  dans  les  ddpendances  de  r^tablis- 
semenl ,  soil  aillears. 

II  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  soul  trail^s  avec  philanthropie 
par  leurs  chefs, car  ilsjouissent  d'une  tr^s  graode  liberty, 
et  il  est  extrSmemcnt  rare  qu'il  s'en  ^bappe  pour  fuir 
la  maison^.  Les  pnuitioDS  qm  leur  seni  infiig^  sont  des 
peiues  tr^s  peu  s^v^res,  et  on  est  oblige  tr^s  raremeot 
d'y  avoir  reeours. 

fiafia ,  IMmieurs « ja  leigjurde  twuae  hten.  beureusa  la 
pens^e  cou^ue  par  M.  Lucas  de  Fonder  dans  notre  pays 
un  ^tablissement  od  sont  re^us  et  ^lev^s  tant  de  malben* 
reux  enfants  dont  le  plus  grand  nombre  aurait  certaine- 
ment  contrist^  la  soci^t^.  Cedoii  6tre  nne  jouissance  bien 
douce  pour  cet  honorable  citoyen  de  voir  ses  efforts  ap- 
pr^ci^s  pas  le  gouvernement ,  et  ils  le  sont  bien  certai- 
nement ,  car  la  demande  vient  de  Itii  6tre  adress^  de 
disposer  les  Neux  de  maDf&re  \k  recevoir  une  augmenta- 
tion de  cent  nouveaux  enfants ,  ce  qui  portera  le  norabre 
^Jeunes  detenus  k  plus  de  trois  cents.  M.  Lucas  a  d'aijh- 
tarn  plus  de  m^ite  dans  cette  entreprise  qu'il  paralt  que 
jusqu'k  ee  jour  il  n'a  pas  encore  pn  se  couvrir  des  frais 
^normes  qu'il  a  ^t^  oblige  de  faire  pour  fonder  K^tablis- 
sement. 

Tels  sont ,  Messieurs ,  les  dtoils  dont  j'ai  cru  devoif 
vous  enlretenir,  relativement  \k  la  colonic  duYal  d'Y^re, 
parce  que  j'ai  suppose  qu'ils  pourraient  vous  int^resser. 
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INSTRUMENTS  ET  MACHINES  D'AGMGULTDRE. 


A  MM.  les  Membres  de  la  Soci6l6  d'Agricollure  du  Cher, 
dans  la  stance  du  5  mars  1853 , 

SUR  LA  CONSTRUCTION  ET  LE  PRIX 

Dm  iMtraBtents  et  MacMbm  d*A||rlcBlttiM , 

Par  M.  L.  GALLICHER, 

Membrc  de  la  Soci6t& 


Messieurs  , 

M.  Hochereau ,  directeur  de  r£coie  d'Apprenlissage 
institute  k  Haine-3aint-Pierre  ( Belgiqae ) ,  vous  a  fait 
parvenir  le  Catalogue  des  machioes  et  instrameDts  k  i'u- 
sage  de  ragriculture,  coDslroits  dans  I'^tablissemeot  qa'il 
dirige ,  et  en  mime  temps  une  Notice  sur  les  machines 
agricoles  r^unies  k  i'exposition  universelle  de  Londres. 
—  Vous  avez  bien  voulu  me  charger  de  vous  rendre 
comple  de  cette  int^ressante  communication :  j'ai  em- 
ploy^ tous  mes  soins  k  le  faire  d'une  mani^re  digne  de 
vous. 

II  m'^tait  difficile ,  Messieurs ,  d^apprecier  les  instru- 
ments d'agriculture  fabriqute  k  Haine-Saint-Pierre  k  un 
autre  point  de  vue  que  celui  de  la  comparaison  de  leurs 
prix  avec  ceux  des  fabriques  frauQaises. 

En  effet ,  ce  qui  constitue  le  m^rite,  la  valour  des  ma- 
chines en  g^n^ral,  et  surtout  de  celles  destine  k  Tagri- 
culture,  c*est  plus  parliculi^rement  la  bonne  execution 
des  pieces ,  le  soin  et  la  solidity  de  leurs  assemblages , 
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tl  la  qualil^  des  mati^res  qui  les  compoaeot.  —  Quanl  a 
la  forme  9  aai  (limensioDS>  ii  la  dispositioQ ,  k  moins 
qo'il  ne  s'agisse  de  machines  nouvelles ,  elles  se  repro* 
daisent  k  peu  pris  dans  tons  les  instruments  sanctionn^s 
par  la  pratique  et  d'un  usage  journalier ,  et  les  I^res 
yariantes  que  les  consirncteurs  peuveat  lenr  faire  subir  eo 
constituent  rarementia  valeur. 

Quant  aux  machines  nouvelles  et  d'un  emploi  limite 
aux  cultures  perfectionn^es,  quelque  clairs  que  soient  les 
dessins  qui  accompagnent  le  Catalogue,  il  est  impossible, 
avec  leur  seul  secours,  d'appr^ciera  leur  juste  valeur  les 
instruments  qu'ils  repr^sentent ;  Texamen  seul  de  ces 
machines  pent  edifier  d'une  maniire  complete  sur  leur 
m^rite  veritable. 

Ainsi ,  Messieurs,  r^duit  k  vous renseigner  sur  les  prix 
comparatifs  des  machines  agricoles  conslruites  en  Bel- 
gique  et  en  France,  j'ai  dA  mettre  sous  vos  yeux  les  tarifs 
de  nos  etablissements  les  plus  generalement  estimes. 

Nous  commencerons  cet  examen  par  la  cbarrue  qui , 
k  tous  ^gards ,  a  droit  au  premier  rang.  —  N'est-ce  pas 
le  plus  important  et  le  plus  difficile  k  construire  de  tous 
nos  instruments  d'agriculture  ? 

La  Belgique  est  plus  exclu^ve  que  nous  dans  Temploi 
de  la  charrue;  I'unirormit^  de  son  sol,  son  haut  degre 
d*ameublissement,  y  ont  fait  adopter  presque  generale- 
ment la  charrue  dite  de  Brabant ,  sans  avant-train  ,  k  un 
seul  mancheron. 

Cette  charrue  a  re^u  ,  par  le  fait  de  son  emploi  pres- 
qu'exclusif ,  tous  les  perfectionnements  dont  cet  instru- 
ment est  susceptible. 

L'^tablissementde  jSaine-Sl.-Pierre  vend  cette  charrue: 

Avec  le  petit  soc  pour  enlever  le  gason   80  f. 

Sans  1q  petit  soc.  i..,   70 

T.  vni.  2$. 
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Od  7  fabriqoe  mm  la  eharrue  ^  soos-soi  de  Itead  ^aree 
<d6ox  Uraioa  de  roms  en  foole. 

Cette  eharrue  sous-sol  se  veod   iOO  ^ 

8ii  fVanee ,  la  diarroe  n'a  point  ce  caractgre  d'oni- 
foroMt^  dans  ses  foPHies  et  dans  son  systfeme.  —  Nous  la 
voyoDS  se  modiGer  dans  chaqne  proifince ,  je  ponrraisdire 
dans  oha^oeeanton. 

Les  vari^t^  si  nombreiises  de  nos  terres  expfiqoent , 
jnsqn'ii  un  certain  point ,  ces  innombrables  transforroa- 
tions  dn  pins  indispensable  ontil  de  ragriculleur.  —  Di- 
sons-Ie ,  cependant,  le  caprice  du  constructeur  et  la  rou% 
tine  da  laboureur  sont  le  plus  souvent  la  veritable  cause 
de  ces  dissemblances  si  fr^quentes ,  si  rapproch^es ,  et  le 
ptns  souvent  si  pea  justifi^es. 

II  me  sufBra  de  signaler  k  Tappui  de  cette  assertion  ce 
fait  que  la  fonderie  de  Maziires,  si  beureusement  erigi^ 
au  rnitien  de  notre  pays  pai^  Tun  de  lios  bonorables  col- 
logues ,  et  qui  dejii  rend  de  si  ^minents  services  k  notre 
agriculture  du  centre ,  possOde  plus  de  cinquante  modeler 
de  tersoirs  ou  ofeilles  de  charrues  fournis  et  impost  par 
les  seuls  constrocteurs  du  Cher  et  de  Flndre. 

Si  cette grandc!  multiplicity  de  formes,  qui  s'^loignent 
lOttles  plus  ou  moins  du  type  reconnu  le  plus  parfait  ^ 
peut  £tre  consid^r^e  comme  un  mal  pafce  qu^elle  nuit  au 
progri^  general  de  la  fabrication  des  instruments,  en 
laissant  errer  I'ouvrier  qui  devrait  se  bomer  k  copier  un 
bon  modlfele,  elle  a  d'un  autre  cdt^  Tavantage  de  stimuler 
rinteliigence  et  Tamour  propre  de  ces  artisans  qui  se 
transforment,  dans  leur  propre  estime,  en  cr^ateurs  ou 
en  innotateurs.  —  Grand  nombre  de  simples  cbarrons  de 
nos  contr^es  sont  devenus,  sous  nnBuence  de  ce  senti- 
ment, des  constracteurs  v^rrtablement  estimables  de 
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charrues  el  autres  inslrnments  d'agricelture,  ti  les  exhi* 
bitions  de  dos  cornices  ooas  donnent ,  sous  ce  rapport ,  la 
plus  complete  satisfaction.  —  Aussi  nous  reste-t-il  pea 
de  chose  k  d^sirer  quant  ^  la  facility  de  nous  procurer  les 
charrues  et  autres  instruments  d'un  usage  journalier , 
dans  les  meilleures  conditions  debon  march^  et  de  bonne 
execution,  sans  sortir  de  notred^partement  et  sans  avoir 
^  recourir  aux  ^tablissements  sp^ciaux. 

L'industrie  m^tallurgique  a  r^alis^  pour  nous^  sur  ce 
point,  un  immense  progrds  en  meltant  k  la  disposition  de& 
nombreox  ouvriers  d^  nos  campagnes,  qui  s'occupent  de 
la  construction  des  charrues ,  les  pieces  principales  k  des 
*prix  mod^r^  :  avec  ces  mssonieeS',  ckacun  de  nous  pent 
k  son  gr^  faire  confectionner  sous  ses  yeux ,  am^liorer, 
modifier ,  approprier  k  son  sol  Tinstrumeat  de  ses  tra- 
vaux  de  chaque  jour. 

Voici  le&  prii  des  charrues  de  hr  maison  Laurent  (an- 
ciennement  Rosi^  et  Lanrent ,  rue  Lancry,  n"^  22,  Paris), : 


eHARRUES  ROSJS. 

Araire       1 ,  prix   44  f» 

Id.    N«.  2,  id  

u.  N^  i,  let   eo 

Id.    W.  4,    id....'.   7» 

Avant'^tritn  en  foote  s'adaptant  k  ycim^  mix 

quaCM       prix   30 

Charnie  toume-oreiUe   450 

Charrue  toume-oreiUe  am^ricaine   55 

CHARRUES  DE  DOMBASLE. 

Petit  modite,  prix   55 

Grand  module,  id  ;   75 

Charrue  Beige  (de  Brabant)   75 


Digitized  by 


(  594  ) 

Cbarrue  trte  leg^re  pour  labourer  dans  des 


pares   56  f» 

Charrue  k  butler,  avec  roue  k  chappe   63 

Cbarrue  k  defricbemeni  de  Moll   110 

Charrue  k  sous-sol  tout  en  fer,  petit  modele. . .  480 

Id.         id.          id.        grand  module..  200 

Id.         id.     de  Read   140 

Id.         id.     de  lord  James  Hay   160 

Charrue  Tackeray   90 


Void  maintenant  les  prix  de  retablissement  de  la 
Pique ,  pr^s  Nevers,  fond^  par  M.  Molard,  dirig^  par 


H.  J.  de  Baffin. 

CHARRUES  ROS£. 

Araire  N^  1 ,  prix   32  f. 

Id.   N\  2,    id   40 

Id.         5,    id   45 

Id.   N«.  4,    id   60 

Ayant- train  Bressol  s'adaptant  k  yolont^  aux 

quaire  N**   40 

Charrue  Dombasle,  moyenne ,  dite  de  1834. . .  52 

Charrue  brevet^ ,  dite  de  la  Pique   40 

Cbarrue  trte  16g^re  pour  les  menues  famous. ...  26 


L'^tablissement  cr^^^  Roville,  par.H.  deDombasle, 
d^s  1817,  puis  transf(^r^  k  Nancy,  oh  ii  contiaue  roeavre 
du  grand  agrononie  sous  la  direclion  de  M .  de  Meixmoron- 
Dombasle,  son  gendre,  fournit  des  cbarnies  perfecUon- 
nies  aox  prix  suivanU : 

CHARRUES  DOMBASLE. 

Toidf  d«  riatmimMit 
•mb«llc. 

91  kil.  Charrue  simple ,  grande  dimension ,  Age  cintre, 

a?ec  emballage   72  f. 

96  kil.  La  m^me  renforcte,  id.       id.      id.  76 
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90  kil.  Gharrue  simple,  dimension  moyenne , 

^ge  cinlre ,  id   70  f. 

94  kil.  La  m^me  renforc^e »  id.  .     id.      id,  TA 
94  kil.  Gharrue  k  grand  Age ,  grande  dimension 
renforcee  (sans  r^gulateur  nichaine),  pour  avani- 

train  ordinaire,  id   58' 

92  kil.  La  m^me,  dimension  moyenne  ,  ren- 
forcee >  id  •   57 

83  kil.  La  m^me ,  ordinaire  ^  id   54 

74  kil.  Gharrue  simple,  I^gire,  Age  cintr^, 
pour  ^tre  employee  seulement  comme  araire,  id.  56 
58  kiL  Gharrue  legftre  k  un  cheval ,  id.  id.  48 
98  kil.  Gharrue  8ous*sol  k  d^foncer  et  assainir, 
bitie  en  fer  forge,  avec  roue  sous  I'dge,  et  pou- 
vant  s'syusler  sur  I'avant-train  Dombasle ,  avec 
emballage  :   107 

94  kil.  Buttoir  k  deux  versoirs  mobiles  ,  ou 
charrue  k  butter  et  k  ouvrir  les  rigoles  d'ecoule- 
ment,  id   76 

96  kil.  Ayant-irain  Dombasle ,  en  fer,  roues  en 
fonte ,  s'adapiant  k  volonte  k  toutes  les  cbarrues 
simples ,  aux  scarificateurs,  exlirpateurs  et  rayon- 
neurs  de  la  mdme  fkbrique ,  id   71 

EXTIRPATEURS  ET  SCARIFICATEURS. 

'  150  kiL  L'extirpateur  de  Haine-Saint-Pierre  ( extirpateur 

de  Brabant) ,  k  13  socs,  k  roues,  co&te   140  f. 

L'extirpateur  k  7  socs  de  M.  Laurent   120 

Le  m^me ,  avec  avant-train   150 

Extirpateur,  systime  Colman,  tout  en  fer  et 

fonte   350 

Extirpateur  k  5  socs ,  en  acler,  de  la  Pique. . . .  100 

95  kil.  Extirpateur  de  Nancy  ,  socs  en  acier, 
avec  emballage   86 

275  kil.  Scariflcateur  a  roues,  k  neuf  pieds  en 
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fer  aciere ,  avec      court  pour  s'adap(er  ikravaoii- 
train  Dombasle,  de  Nancy,  id   i4f 

ROULEAUX. 

L'etablissement  de  Haine-Saiut-Pierre  construit  des 
rouleaux  de  divers  systfemes  et  dimeusions. 

Le  rouleau  brise-mottes  de  Croskill »  de  0".  75  de  dki- 
m^tre,  compose  de  S3  disques,  d'une  voiede  3*".  20,  et 
d'un  polds  total ,  avec  deux  roues  en  bois  pour  son  trans- 
port, de  1,200  k\L  —  II  est  vendu   420  f. 

Le  rouleau  compresseur  articule ,  d'un  poids 

de  640  k  650  kil. ,  co&te   160 

L'usine  de  Ma^iires  posside  des  modules  de  ces  rou- 
leaux ,  et  on  peut  les  y  ^tablir  ^  peu  pres  au  ai£me  prix 
qu'en  Belgique. 

Le  rouleau-squelette  en  fonte  &  Umoni6re»  du  poids 
de  275  kil.,  est  vendu  par  Tdtabliss*.  de  Nancy.   130  f. 

HERSES. 

La  herse  ValcQurt  parallelogramniique ,  k  deats  de  fier. 


avec  crochets  et  chaiues  de  traction ,  est  cotte ; 

A  Haine-Saint-Pierre,  au  prix  de.   65 

A  la  Pique,  ces  herses  sont  vendues  de...  45  i  55 
Suivant  leurs  dimensions ,  mais  sans  traineau : 

A  Nancy,  la  herse  Valcourt,  avec  chatne  et  cro- 
chet  42  f. 

La  herse  legire,    depts  de  fer,  id   52 

HOUE  A  CHEVAL. 

(.a  houe  a  ehcval  de  Dombaste  est  veadoe  : 
A  t'etablissement  Beige   60  r. 


M.  Laureat  foeture  oet  iasiruflient  depuls  50  L  jusqa'i 
70  f. ,  sutvaat  ses  dimensions. 
A  la  Pique,  on  T^tablit  dans  les  prix  de.. 45  k  55  f. 
A  Nauey,  la  houe  k  dieval,  avec  eiaq  pieds 


Digitized  by 


( "Sdl  ) 


el  reguiatear.   

La  mime^  avec  ro«e  sous  l%e. 


48  r. 


M.  de  MeixmoroB  adapte  k  la  houe  h  cbevai ,  pou^  IcB 
cultures  profoodes,  daus  lea  aois  durcis,  uo  iosmiineiit 
qu'il  aomme  eioq  pieds ,  en  forme  de  searifleateor » 


Ce  qui  porterait  k  67  fr.  le  prix  de  la  boue  k  roue,  aTec 
cetle  additioo. 

Oo  coBstruii  k  Haine-Saiol-Pierre  la  boue  k  chevai  de 
Garett.  —  Get  iaslruineBt  euire  dans  la  cal^orie  de  ceox 
qui  aorteni  du  cadre  de  la  culture  couraute  ,  ei  qui  em- 
pruDlent  k  la  m^eauique  des  orgaoea  d'une  eomplication 
qui  ne  permel  de  lea  admettre ,  malgr^  les  avanlages 
qu'ilfl  peuvent  pr^enter  d'ailleurs,  que  dans,  une  culture 
tout  k  fait  perfectiooD^. 

J'aurai  aaos  doute ,  Messieurs,  compris  yob  iAtentions,. 
en  passant  l^girement  sur  r^num^tion  de  ces  ing^ 
nieuses  macbines ,  que  T^tat  dd  notre  agriculture  du 
centre ,  qui  vient  k  peine  d'abandonner  son  arriot  s^cu- 
laire ,  ne  nous  permet  encore  de  consid^rer  que  comme 
choses  propres  k  exciter  notre  curiosity ,  notre  int^rfit  et 
notre  admiration  pour  les  contr^es  privil^giifes ,  ou  Tem- 
ploi  des  instruments  perfectionn^s  peut  etre  admis  comme 
usuel ,  facile,  ^conomique. 

La  hone  k  chevai  de  Garelt  est  un  instrument  propre 
k  sarcler  les  plantes  les  plus  d^licates  avec  toute  la  per- 
fection qu'y  apporterait  une  main  exerc^e.  —  Elle  est 
dispos^e  k  recevoir  un  semoir ;  de  sorte  que  Ton  peut 
avec  elle  ameublir  la  terre ,  semer  et  couvrir  le  grain. 
Son  prix  est  de   450  f. 


Ce  que  je  viens  de  dice ,  Ittessieurs  ^  peut  s'expliquer 


Qu'il  vead 


43  f. 


SEMOIRS. 
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aussi  aux  diverses  especes  de  semoirs.  —  Ce|)eodaiit,  la 
simplicity  k  laquelle  on  est  anriV^  dans  la  confection  de 
Qiet  instrument ,  les  immenses  services  qu'ii  est  appei^  3i 
nous  rendre,  partienli^ement ,  et  jusqu'Ji  nootel  ordre  , 
dans  la  cttltare  des  plantes-racines  qai  se  r^pand  de  pins 
en  plus ,  m'ont  d^termin^  a  vous  donner  snr  lui  les  plus 
grands  renseignements^ 

A  Haine-Saint-Pierre ,  on  etablit  le  semoir  ^coasMS  de 
Claes  ,  qui  n*exige  pour  4(re  manoBuvr^  qu'un  homme  et 
un  cbeval ,  et  qui  peul  semer  tonte  espece  de  grains , 

Pour  le  prix  de  280  i  290  f. 

Le  semoir  a  brouette,  si  int^ressant  poor  la  moyenne 
culture ,  et  qui  peut  rendre  tons  les  services  dn  precedent , 

Est  cote   75  f. 

Le  semoir  pour  graines  de  trifle   75  f. 

M.  Laui*eiil  Etablit  le  semoir  h  brooette  pour.  60 

Et  le  semoir  &  cbeval  de   250  4  300 

M.  de  Meixmoron-Dombasle  livre  le  semoir  k 
brouetie,  cmball^  pour  ^   67 

Et  le  semoir  h  cbeval ,  embrassant  une  lar- 
geur  de  1"  33  3i  im  50  (emballe),  pour   289 

BATEAUX  A  GHEVAL  ET  A  MAII^ 

Les  mecaniciens  se  sont  occupes  depuis  quelque  temps 
de  la  construction  d'instruments  destines  k  remplacer  ^co- 
nomiquement  le  ratelage  a  la  main  ,  que  la  p^nurie  des 
bras,  rindiscipline  et  Tinintelligence  des  individos  de 
tout  &ge  et  de  tout  sexe  employes  k  ce  travail ,  rendent 
toujours  dispendieux  eV  difficile. 

Le  raieau  mecanique  k  cbeval,  construii  k  Haine-Saint- 


Pierre,  ptee  225  kil. »  el  est  vendu   155  f. 

Le  rateau  mecanique  k  main  p^  23  kil.  , 

et  est  vendu   60 

M.  Laurent  Jivre  le  rateau  k  bras  poar   70 
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Et  le  rateau  &  cheval ,  grand  modele,  tout  en 

fereifonte   500 

M.  Charies  Robid,  mar^chal  et  constroctenr  d'instni- 
menls  d'agricnUure  k  Braires  (Cher)\  a  prteente  an  coih 
eonrs  du  Cornice  He  Saint- Aroand  un  rateau  m^canique^ 
qui  a  obtenu  le  premier  prix. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  rendre  comple  ^  la  Soei^t^ 
du  sucete  des  efforts  de  M.  Robin  dans  la  construction 
de  cet  ingenieux  instrument. 

Lemonvement  alternalif  d'el^vationdes  dents,  destine 
a  Iftcber  le  foin ,  apr^s  qu'une  cerlaine  quantity  a  ^t^ 
Iramass^ ,  s'opire  par  le  jeu  de  Tinstrument  lui-m£me 
qu'un  enfant  ou  une  femme  peuvent  alors  conduire. 

Employ^  avee  discernement  et  pr^aution  ,  cet  instru- 
ment pourra  servir  encore  it  enlever  les  racines  de  chien- 
dent  apr^  les  bersages ,  a  dooner  de  lagers  hinages,  etc. 

Ceiuide  M.  Robin  est  construit  avec  solidity  et  se  ma- 
nceu^re  avec  facility. 

If  se  vend   500  f. 

II  est  a  esperer  que  ce  prix  serait  diminue  si  des  com- 
mandos repel^es  permeltaient  k  H.  Robin  d'organiser  sa 
fabrication  sur  une  ecbelle  plus  grande  et  plus  econo- 
mique. 

MM.  Robin  ain^  et  Charles  Robin  tiennent  un  rang 
distingue  parmi  les  nombreux  ouvriers  de  notre  d^parte- 
ment  qui  s'appliquenl  avec  intelligence  k  conslruire  et  k 
perfectionner  nos  instruments  d'agriculture.  —  Disons 
ici  qu'ils  doivent  en  partie  leur  succfes  h  Theureux  patro- 
nage ,  aux  excellents  avis ,  au  stimulant  voisinage  de 
notre  honorable  collogue,  M.  Auclerc,  president  du  Co- 
mice  Agricole  de  Saint-Amand,  qui  ne  n^lige  rien  de  ce 
qui  tend  aux  progres  et  a  Tam^lioratioD  de  noire  agri- 
culture. 
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COnPE-RAONES. 

Get  iflslruaieiii  est  deveno  raui^iliaire  ittdtepeasabte  de 
remploi  des  facines  poor  la  noarriture  4tt  Mtail.  Qa  a 
beaucoup  varie  depuis  quelqBe  ieaips^es  formes  et  sm 

systfeme. 

Coup^adim  cylimirique.  —  U  ae  oompose  d*iui  tam- 
bour cyliodrique  sor  lequel  sont  dispontos  detu  lames 
poor  couper  les  racines  eo  traocbes,  lorsque  Vm  toume 
la  maoivelle  daas  ud  sens,  et  de  deux  s^ies  de  qaiDze 
lames  ^belona^es  syBi^lriqoemeiH ,  qui  coupeot  les  ra- 
cines CQ  morceaux  prisBiaiiques ,  lorsqu'on  tourae  la  ma- 
oivelle en  seos  contraire. 

Le  poids  de  eet  iustrumeol  esid'eavirou  IIS  kiL 
Sou  prix  k  Haioe-Saiiit-Pierre  esc  de   140  f. 

On  Ta  modifi^  en  faisant  le  tambour  omiqiie,  ce  qui 
rend  plus  facile  la  sortie  des  racines  et  le  netloyage  de 
rinstrumenl. 

Son  prix  est ,  comme  pour  le  precedent »  de. . .    140  f. 

Le  grand  coupe-racines  i  disque  en  fonte  sk 
trois  lames,  avec  couteaux  sous  les  lames  pour 
diviser  en  morceaux  prismatiques  les  tranches 
des  racines  enlevtes  par  les  lames,  se  vend...  115 

Son  poids  est  d'envlron  150  kil. 

M.  Laurent  ^tablit  les  coupe-racines  aux  prix  suivants: 


Coupe-racines  ^  disque  k  deux  lames   75  f. 

Id.           id,     k  trois  lames   100 

Id.           id.     k  quatre  lames   120 

Id.        &  tambour,  systime  anglais. .  180 
Chez  M.  de  Baffin ,  k  la  Pique ,  le  grand  coupe- 
racines  k  disque  se  vend  •   110 

€hez  M.  de  fifeixttoron-Dombasle ,  grand 
coupe-racines  k  disque  el  tr^mie  en  fonte ,  4 

couteaux  (poids  220  kil. )   154 
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Le  mime ,  avec  couieaux  deoteien  powr  de« 
couper  les  racioes  en  rutons  (euibaUage  com- 
piis)   mt. 

Chez  M.  Robin  aloe,  k  Broferes,  petit  coupe- 
racines  &  disqve   60 

HACHE-PAILLB. 

Le  hacfae-paille  est  ^  comme  le  coupe-racioes ,  on  de 
ces  instroments  d'un  emplbi  inevitable  pour  toute  ferme 
organis^e  avee  intelHgence  et  economie. 

Yoici  les  prix  de  cet  instrument  k  Haine-Saint-Pierre : 

Hiiehe-paille  d  Mice.  —  Deux  ouvriers  appliqu^  aux 
manivelles  peuvent  couper  avec  cet  instrument  40  k  SO 
bottes  de  paille  ^  Tbeure. 

Poids  165  kil.;  prix   126  f. 

Hache-paille  dit  de  Haine-Sainc-Pierre.  Poids 

260  kiL  Prix   150 

Ce  hacbe-paille  est  plus  particuli^rement  destine  k  ittt 
mu  par  un  man^e. 

Hache-pailie  k  lames  concaves;  poids  180  kil.; 
prix   175  f. 

M.  Laurent  Aablit  ces  instruments  aux  prix  suivants  : 

Hache-paiile,  cylindre  mobile. . . ,   150 

Id.         id.         id.  grand  module   200 

Hache-paille  de  Gorus ,  coupant  de  deux  lon- 
gueurs ,   250 

M.  de  RalBn  vend  le  hache-paille  k  cylindre 
mobile   160 

Le  m^me,  petit  mod^  '   100 

Le  hache-paille  constroit  chez  M.  de  Meix- 
moron-Dombasle  est  k  un  seul  couteau ,  d^ou* 
paM  k  des  loagoeurs  vari^ies »  et  ponvaat  cou- 
per, k  b  loiHO^eur  de  60  mill.,  4  a  500  kil.  de 
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fourrage  sec  par  heure  de  travail,  muparoD 


homine  et  servi  par  un  auire.  II  p^  580  kil. , 

el  se  vend  avec  emballage   ^9  f. 

MACHINE  A  CONCASSER  LES  GRAINS. 

Ces  machines,  si  utiles  pour  appliquer  les  farines  ^  L'a- 
limentation  des  jeunes  animaux,  sont  vendues: 

A  Uaine'-Salnt-Pierre     100  f. 

Chez  M.  Laurent,  grand  module   250 

Id.  petit  module   150 

Chez  M.  de  Raffin   450 


MACHINES  A  BATTRE. 

Je  ne  puis  vous  donner  ici ,  Messieurs,  la  description 
et  le  tarif  des  nombreuses  machines  k  battre  ies  grains 
qui  se  disputent  en  ce  moment  la  pr^f^rence  des  agricnt- 
teurs.  — A'mon  avis,  le  plus  grand  nombre  de  ces  ma- 
chines fonctionne  d'une  maniire  convenable ,  et  Ies  diffe- 
rences que  Ton  remarque  dans  ieur  produit  joomalier 
r^suUent ,  le  plus  souvent ,  de  la  force  des  attelages ,  de 
la  longueur  de  la  paille,  de  la  richesse  ea  grain  des 
gerbes ,  de  Thabilet^  de  Tengreneur ,  et  surtout  da  soin 
apporl^  dans  Tentretien  de  la  machine. 

En  g^n^ral ,  Ies  machines  k  battre  sont ,  dans  nos 
fermes ,  dans  le  plus  triste  abandon ,  sous  le  rapport  des 
soins  de  nettoyage  et  de  graissage  qu'elles  r^lament : 
presque  toujours  la  resistance  qu'elles  offreni  au  moteor 
est  doobl^e  par  le  cambouis  qui  empftte  Ies  looriHons  et 
les  en^renages,  par  Ies  poassiires  qui  en  gdnent  toos 
Ies  mouvements. 

II  ne  faui  pas  Toublier  :  la  conservation  et  la  bonne 
marche  de  ces  machines  exigent  Thuiie  de  pied  de  bceuf, 
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pour  le  graissage  de$  axes ,  et  la  p&te  de  suif  et  de  plom- 
bagine  pour  les  engrenages.  La  toilette  totale  de  la  ma- 
chine doit  £tre  faite  au  moios  one  fois  par  semaini^ 

Le  prix  des  machines  k  battre  varie  depais  500  fr. 
jusqo'k  2,000  fr. 

J'ai  vu  ces  jonrs  derniers  une  machine  construiie  par 
M.  Lolz,  fils  alne,  mecanicien,  quai  de  la  Fosse,  k 
Nantes ,  expos^e  k  Bourges.  Elle  m'a  sembl^  r6unir  presr 
que  toates  les  conditions  de  solidity,  de  simplicity,  de 
facility  de  travail  que  Ton  pent  exiger  pour  ces  operations. 
Par  une  disposition  ing^nieuse ,  la  machine  et  le  ma- 
nage ne  font  qu^un  :  plus  de  difficultys ,  d'embarras  pour 
placer  convenablement  ces  deux  yi^ments  du  m^ca- 
nisme.  —  Le  tout  est  mobile ,  d'une  assiette  facile ;  la 
machine,  an  besoin,fonctioanerait  au  milieu  des  champs. 

Elle  remplit  rigoureusemeni  les  conditions  que ,  dans 
un  prdcydent  rapport  k  Yotre  Soci^te  (1),  j'ayais  indiqu^es 
oomne  indispensables  dans  la  construction  des  machines 
k  battre :  Diminution  dn  nombre  des  barres  du  batteur , 
augmentation  de  la  vitesse  de  ce  batteur;  absence  totale 
de  courroies.  —  M.  Doyfere  ,  dont  I'avis  en  pareiile  ma- 
tiire  doit  itre  si  pr^cieux^  nous  a  signal^ ,  Messieurs, 
cette  grande  vitesse  du  cylindre-batteur  comme  un  des 
moyens  lea  plus  efficaces  pour  detruire,  par  un  choc  vio- 
lent, I'aluciCe  ou  sa  prog6niture  que  renferme  le  grain 
qui  y  est  souihis;  et  cette  circonstance  lui  fait  attacher 
beaucoup  d'importance  k  Temploi ,  pour  notre  contr^e , 
de  la  machine  de  M  Lotz. 

Ce  constructeur  a  eu  Theureuse  id^e  d'ytablir  sa  ma- 
chine avec  un  batis  en  idle  et  cornieres  de  fer.  Ainsi 
construite ,  cette  machine  pent  braver  les  intempyries , 

(1)  Rapport  k  la  Soci^t^  d'Agriculttire  sur  la  machine  k  baure  de 
M.Proux  (Juillet  1847  ). 
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fofietiOBDer  dehors ,  itre  phtie  dans  un  lieu  homide , 
sam  le  moindne  iaconvMeot  poor  saeonsemitoa  et 
pour  les  rapports  de 

Le  prix  deeette  macfame  varie  depuis  750  fr.  jnsqiili 
1^60  fr.,  sumnt  que  le  Mti  est  en  bois  ou  en  tile ,  et 
quletle  est  aeeompagfi^e  des  roues  et  agris  destine  ii  la 
Irafisporter. 

Daois  tous  )es  cas ,  ee  prk  est  net  et  d^finilif ,  pnisqae 
Teinploi  de  cette  maehine  n'entrathe  aucuas  frais  dins* 
tattafion ,  de  pose ,  de  fondation ,  etc. 

TARARBS. 

Le  tarareest  le  eompl^meftt  indispensable  de  la  hmh 
chiae  k  baOre ,  an  mdcaniMe  de  fequelle  tl  pent  tee 
adapie ,  on  faten  Haarcher  isol^orent. 

L'^tablissement  de  Haiae-Saini* Pierre  faumit  le  tatare 
deGar relt ,  )e  plus  pnissiuit  de  Ions ,  poovant ,  iTec  deax 
bommea  et  ua  enfont ,  neltoye«  SO  hectolitres  de  grains 
ib  I'beure ,  pour  la  somme  de  26^  fr. 

Cei  instrument  ptee  240kiIog. 

Le  farare  de  Dond>asle  ,  avec  tous  .ses  cribles  de  re- 

ohaage,  povr   r   C60  fr. 

Le  tamreofdinaire  de  grenier^  iim   7S 

Cbdz  IL  de  Meiimaren,  le  tarare  de  Don- 
ba8le«  aivec  les  eriblea  de  recbange ,  eat  ronr* 

bL  pour  la  somme  de  9ft 

avec  emballage.  (Son  poids  est  de  186  kil.) 

MACHINE  A  FABRIQUER  LES  TUYAUX  DE  DRAINAGE. 

LMtaMissement  de  Haine-Si.-Piarre  foumit  dgalement 
les  macbines  propres  k  la  fabrication  dea  tuyaux  de  drai- 
nage ,  et  void  ses  prix  : 
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La  madiiDe  h  deax  cylindres ,  powaat  febrkfuer  par 
jottr>  ai€C  ciaq  oavrier9|  de  *2  k  #S,OMi  intere»  de 


tuyaux,  est  du  prix  de   l^OM  fir. 

Son  paid8  esft  de  i  ^2S0  kil. 

La  KiachiDe  bopizontale,  du  sy^fiaie  de 
celle  que  poss^de  la  Soci^e  d'Agriculture, 
est  du  prIx  de   606 

Son  poids  est  d* environ  650  kil. 


Y<itei  les  prix  et  la  nomeDctatwre  d6ft  outih  lodispen* 
saUes  au  creusemeiil  deB  rigoles  et  k  la  pose  des  tuyaux 


d«  drainage  : 

4*.  Pelle  carree   7'* 

—    ordinaire   6  45 

5«.  Bteke  creuse.  1   15  > 

4*».  Ecope.   7  f 

1^.  Dragues  earrtea  et  rondes   5  50 

6^  Pose-tuyaux   9  50 

Chess  M.  Laurent  on  Hvre  les  machines  de  drainage 
auk  ptfe  somnts  t 

Machine  k  cylhidre » petit  module   600  fr. 

 /      grand'  module ,  avec 

deux  monies   i,000 

Machine  horisoncale  k  piston,  k  simple 

eCfin   600 

Machine  hofflzontale  k  plsicoi,  k  doobte 
eatet,-  •   1,000 


Je  ne  puis  terminer  cette  analyse.  Messieurs,  sans 
vous  entretenir  d'un  instrument  qui ,  pour  notre  contr^e^ 
peut  avoir  une  grande  importance  ;  je  veux  parler  d^une 
baratte  imaginee  et  construite  par  un  jeune  agriculteur 
de  notre  pays,  M.  Letarge  fils ,  de  Lissay. 

Be  toutes  les  barattes  connues,  il  en  est  pen  qui 
joignent,  k  la  promptitude  du  travail ,  une  grande  simpli- 
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cit^  de  forme ,  la  facility  da  nettoyage ,  el  le  m^te  de  se 
prater ,  comoie  rteipient ,  aax  dWerses  maootemioiis  de 
la  laiterie. 

La  baratte  de  M.  Lelarge  fils  remplit  toofes  ces  condi- 
tions; elle  est  d'une  eonstruelion  fort  simple,  elle  poor- 
ra  £tre  ^tablie  par  Touxrier  le  pins  ordinaire;  son  prix 
sera  de  25  k  40  fr.,  suivant  les  dimensions. 

Je  n'ai  pas  cm  devoir  vous  donner.  Messieurs,  one 
plus  ample  description  de  eel  instmmeat ,  que  chacoa  de 
vous  pourra  voir  et  experimenter  cbez  M.  Roux ,  serru- 
rier-m^anicien ,  rue  d'Auron,  h  Bourges,  qoi  s'est 
cbarg^  de  copier  la  baratte  de  M.  Lelarge  et  de  la  livrer 
an  public.  —  Nous  ne  tarderons  pas  k  fournir  du  beurre 
Paris,  priv^s  que  nous  sommes  de  lui  Hvrer  da  lail,  et 
nous  nedevons  pas  d^daigner  uo  instrument  qui  nous 
rendra  la  fabrication  de  ce  produit  facile ,  prompte  et 
^conomique. 

J'aurais  voulu  ,  Messieurs ,  pouvoir  bite  passer  sous 
vos  yeux  la  nomenclature  toute  entifere  des  instroments 
que  la  m^canique  a  mis ,  dans  ces  dermers  temps ,  ^  la 
disposition  de  ragriculture ,  mais  j'ai  craint  d'abuser  de 
voire  bienveillante  attention  et  de  compliquer  ce  travail 
en  poussanl  plus  loin  celle  Enumeration. 

Force ,  par '  les  limites  de  ce  rapport ,  de  m'arrftter  • 
dans  Texamen  des  instrumeiits  perfeclionnes  que  fabriqoe 
retablissemenl  de  Haine-Sainl-Pierre,  je  n'ai  pa «  Mes- 
sieurs ,  suivre  son  savant  directeur  dans  rinieressant 
m^moire  qu'il  a  ecrit  sur  les  instruments  et  machines 
d*agriculture  admis  k  rexpositioti  universelle  de  Londres; 
du  resie ,  la  s^rie  des  machines  agricoles  qui  onl  figure 
k  Londres  est  due ,  presqu'exclusivemenl«  it  FAnglelerre 
et  aux  Etats-Unis ;  elles  onl  ete  invent^es ,  disposees , 
consfruiles  pour  un  etat  agricole  et  econoroiqoe  que 
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notre  cKmat ,  nos  institutioDs  ne  nous  permettent  guire 
d'esp^rer  encore. 

M.  Hoehereao  termine  son  analyse  des  machines  ex** 
po0^B  ^  Londres  par  un  ihi^ressant  r^cit  de  la  visile 
^u'il  a  faite  aox  grands  ^tablissements  de  constrnclion  de 
machines  d'agrtcalture  d'Angleterre.  Le  seal  d^nombre^ 
ment  de  ees  febriques  et  da  nombre  d'onvriers  qu'eltes 
emploieat  pent  nous  donner  une  id^  du  d^veloppemenl 
de  ragriculture  dans  ce  pays  : 

MM.  Ransome  ei  May,  it  Ipswich ,  coml^  de  Suffolk  , 
oecvpent  900  ouvriers.  lis  fabriqueat  indiffgremment 
toules  les  machines  agricoles. 

MM.  Garrett ,  h  Saxmundhaoi,  en  emploient  500 ,  et 
produisent  des  instruments  justement  renomm^s. 

MM.  Toxfort ,  a  Boston ,  en  occupent  120 ,  et  fa- 
briqnent  principalement  les  machines  it  battre  avec  ma- 
chine a  vapeur  locomobile. 

MM.  Clayton,  Schuttleworth  et  O*.,  ^  Lincoln,  se 
livrent  aui  mSmes  travaux ;  on  compte  dans  leurs  ate- 
liers 300  ouvriers. 

M.  Crosliill,  ii  Baverley,  pris  de  Hull,  occupe  800 
ouvriers. 

Chez  M.  Hornsby ,  k  Grantham ,  on  en  compte  150. 

MM.  Barrett ,  Esall  et  Andrews ,  k  Reading ,  emploient 
un  nombre  double  de  bras. 

Enfin ,  il  y  a  k  Londres  et  aux  enviroi^s  plusieurs  ateliers 
de  moindre  imponaoce ,  exclasivement  occup^s  de  la 
construction  des  machiikes  d'agriculture. 

L'agriculture  anglaise,  dit  M.  Hochereau,  pr^sente, 
snr  tous  les  points,  les  preuves  de  I'emploi  des  instru- 
ments les  plus  perfectionn^;  nous  n'avons  vu  aucune 
terre  qui  ne  (At  ensemenc^e  par  le  moyen  du  semoir  m^- 
canique ;  le  sarciage  et  le  buttage  parfaits  des  piantes* 
T.  vni.  29. 
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racines  ^taieni  dus  au  passage  d'instromeutsexcelleoU; 
daos  les  environs  de  Liocohi  et  de  Leicester,  noasavons 
aper^a  plusieurs  locomobiles ,  placees  au  miliea  des 
champs ,  faisant  roacliomier  des  machines  k  ballre  qui 
permetlaient  k  des  caltivateurs  de  profiler  des  beaox 
jours  pour  renirer  lei^rs  grains  dans  les  greoiers  k  la  fio 
de  juillet,  el  former  des  meules  de  paille  dans  la  cam- 
pagne ,  pedant  que  leurs  chevaui  ^laienl  occupy  aox 
labours. 

Esp^rons,  Messieurs,  que  quelquejour  ragriculture 
du  Berry  nous  donnera  ce  beau  ^eclacle  :  les  progrte 
qu'elle  a  accomplis  depuis  vingl  ans ,  vos  laborieux  et 
constants  efforts  pour  la  pousser  el  la  soutenir  dans  oette 
voie ,  peuvenl  nous  donner  celte  confiance. 

L.  GALLICHER. 
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LU  A  LA  S0CI£T£  D'AGRICULTURE  DU  CHER. 

Par  M.  fioouARD  AUGIER , 

L*ii  de  ses  Memlires. 
i  ManM  da  9  mat  I95S.  > 


Messieurs  , 

Notre  hooorable  collogue,  M.  Adolphe Hignau ,  ayant 
r^lam^  votre  appui  pr^s  de  rautorile  superieure  admi* 
nistralive  du  d^partement ,  pour  oblenir  la  repression 
des  abos  qui  s'opposent  aux  progris  de  Tagriculture , 
je  viens  avec  la  m£me  iotention  et  le  meme  d^ir  d'avoir 
vos  suffrages,  vous  signaler  ceux  qui  eniraveut  d'une 
maniere  deplorable  uoe  des  branches  les  plus  essentielles 
de  noire  economie  sociale,  la  sylviculture. 

Pour  vous  convaincre,  Messieurs,  de  Timportance  de 
eette  proposition ,  songez  aux  jours  n^fastes  de  la  R^pu- 
blique/pendani  lesquels  tons  les  genres  de  delits  Tores- 
tiers  etaient  hardiment  commis. 

Rappelez-vous  egalement  ces  incendies ,  cause  d'un 
effroi  general ,  qui  se  propageaient  d'une  maniere  deses- 
p^rante  sur  tons  les  points  du  deparlement  et  rednisaient 
en  cendres  des  forSts  entieres ,  qui  mieux  protegees , 
eussent  iii  moins  expos^es. 

Aussi ,  la  dilapidation  actuelle  de  la  propriety  boisee 
la  conduit  k  undeperissement  qu'il  iroporte,  dans  Tinteret 
general ,  d'arr^ter. 
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Peut-il  en  6lre  autrement ,  quand  Ton  voil  les  for^ts , 
cetle  source  non  seulement  de  richesse  territoriale  ei  in- 
duslrielle ,  mais  encore  de  salubrity  pabliqoe ,  Sire  con- 
sidSrSes  par  les  populations  rurales  et  urbaioes,  comme 
appartenant  a  tous  ceux  qui  veulenl  en  user  et  abuser , 
suivant  leurs  besoins ,  lenrs  caprices  ou  leur  maavais 
vouloir. 

Ces  idees  en  opposition  avec  Tesprit  de  la  famflle  ei  de  \ 
la  propridl^ ,  sont  si  g^n^rales ,  que  le  pauvre  ne  se  coo- 
tente  plus  ,  comme  autrefois ,  du  fagot  de  bois  mort  qu*il 
chargeait  sur  ses  Spaules  pendant  la  morie-saison.  Paa- 
vres  et  riches  cberchent  maintenant  en  tous  temps  leur 
cbauffage  dans  les  bois ,  et  trouveni  plus  commode  et 
plus  lucralif  d'employer  b  son  enlevement,  soit  des 
brouetles,  soit  des  bStes  de  somme,  soit  des  voitures, 
qui  conduisent  ces  bois  dans  les  centres  de  population , 
oh  iis  sont  vendus  h  un  prix  si  modique  el  si  pen  en  rap- 
port avec  leur  valeur  rdelle  ,  qu'ils  sont  souvent  achet^ 
par  ceux -la  m&tne  dont  les  fonctions  s'opposent  h  ce 
commerce  illicite. 

C'esl  maintenant  un  metier  avantageux  que  ceini  de 
chercheur  de  bois;  ceux  qui  s'y  livrent  prenani  sans 
crainte ,  non  seulement  celui  de  cbauffage ,  mais  encore 
lesScbalas,  les  perches  el  gSnSralement  tous  les  bois 
d'ouvrage  et  de  construction  qu'ils  peuvent  employer  oa 
rendre. 

Pour  parvenir  plus  facilement  ^  se  les  procurer ,  ils  ont 
congu  la  fatale  idSe  de  fabriquer  avec  de  mauvais  con- 
teaux  des  esp^ces  de  scies  dont  se  servent  les  Temmes  et 
les  enfants  p6ur  faire  mourir  promptement  par  nn  sciage 
tourd  et  imperceptible  les  branches  de  taillis  qu'ils  retrou- 
vent  plus  tard  comme  bois  mort. 

N*allez  pas  croire  ,  Messieurs,  que  lii  s^arrSte  le  mal. 
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Une  aa\re  Industrie  aussi  spoliatrice  el  non  luoins  maU 
faisante,  s'oppose  au  renouvellement  de^  essences  et 
par  consequent  au  reboisemenl  des  for^is. 

Elle  consisie  ^  s'approprier  et  h  arracher  les  racines 
territoriales  du  bardary  ou^piue-vineUe,  les  plants  de  frui- 
tiers,  dechSne,  de  cbarme,  de  bouleau,  d'aulne,  de 
frdne ,  d'^pine,  d'6glantiers ,  et  k  couper  les  tiges  du  noi- 
setier  pour  servir  k  la  vannerie  et  celles  du  gendt  pour 
confectionner  des  balais. 

Si  J  gr^ce  k  I'berbe  qui  les  cache ,  quelques^uns  de  ces 
jeunes  plants  sont  oubll^s,  une  autre  industrie  aussi  d^ 
sastreuse  vient  les  faire  disparaitre  :  c'est  celle  des  cou* 
peuTs  d'herbe,  qui  trouvent  dans  Temploi  de  ce  fourrage 
une  mauvaisc  nourriture ,  il  est  vrai ,  mais  qui  leur  donne 
la  possibilite  d'avoir  des  bestiaux  qu'ils  ne  pourraient  pas 
tenir  sans  cela. 

Tous  ces  d^liis  sont  en  general  comij^  par  des  hom^- 
roes  valides ,  et  fort  souve  'nt  a  laise  ,  quise  livrent  a  ces 
maraudages  pour  augmenter  leur  bien-£tre  et  se  pro*, 
curer  sans  d^bourse  ce  que  les  autres  ach6tent. 

Enhardis  par  les  idees  demagogiques  preconis^es  k  I'e- 
poque  oil  Ton  desirait  voir  les  vagabonds  se  ruer  centre 
la  propri^t^ ,  ils  ne  craignenl  plus  de  porter  ostensible- 
ment  les  outils  n^cessaires  pour  commetlre  tous  ces  vols. 
Les  plus  prudents  les  cachent  sous  leurs  blouses,  mais 
tous  s'en  servent  d'armes  pour  r^sister  aux  gardes  ou  k 
Tautoril^. 

Ces  maraudeurs  qui  marcbent  le  jour  et  souvent  la 
nuit  par  bandes,  savent  se  melire  k  Tabri  de  la  surveil- 
lance du  garde  le  plus  actif ,  le  plus  ferme  et  le  meilleur, 
en  se  rendant  chaque  jour  de  I'ann^e ,  par  tous  les  temps 
et  k  toute  heure,  dans  les  bois  confi^s  k  sa  garde. 

En  agissant  ainsi,  ils  Iq  mettent  dans  rimpossibilH^  de 
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poQvoir  se  trouver  sur  tou8  )es  poiuls  envahis ;  et  par 
surcrott  de  prudence  son  arriv^e  leur  esi  counue  par 
raboiement  de  chiens  qui  facilitenl  anx  uns  leurs  vols 
et  aux  antres  la  fuite  ou  la  dtsparition  des  objets  qu*iis 
craindraient  de  laisser  voir. 

Tous  les  nK)yens  destructeurs  sont  done  employes  pour 
diminuer  le  revenu  de  la  propri^te  bois^e ! 

Loia  de  nous  Tid^e  de  priver  le  pauvre  de  Fusage  to- 
I^r^  par  un  grand  nombre  de  proprielaires ,  d'aller  pendant 
la  morte-saison  ramasser  le  bois  morl  dans  les  taillis  hors 
de  garde.  Celui  qui  glane  T^pi  de  bl^  qui  tombe  do  la 
gerbe  pour  se  procurer  sa  nourriture ,  peut  egalement 
profiter  du  bois  mort  des  forets  poQr  son  chauffage ; 
mats  le  pauvre  seul  doit  jouir  de  ces  tristes  avantages. 

L'autorite  administrative  d^parlementale  est  si  con-^ 
vaincue  de  la  n^cessite  de  prot^er  et  de  faire  respecter 
la  propri^t^  boit^e ,  que  M.  le  vicomte  de  Barral ,  ancien 
pr^fet  du  Cher ,  aprfes  avoir  pris  Tarret^  qui  interdit  Tti- 
sage  du  feu  et  de  la  pipe  dans  I  interieur  de  tous  les  bois, 
et  k  une  distance  d^termin^e  de  leurs  abords ,  recom- 
mandait  k  MM.  les  Juges  de  Paix  des  cantons  bois^  dont 
il  avaitreQu  les  plaintes,  de  s'entendre  avec  les  Haires 
pour  lui  signaler  les  abus  actuels  et  le  mettre  ik  m&me  de 
les  faire  cesser. 

Cest  pour  y  parvenir  et  biter  cette  mesure  que  j'ai 
rhonneur  de  vous soumettre,  Messieurs,  pour  que  vous 
les  preniez  en  consideration  et  les  appuyiez  pr^s  de  M.  le 
Pr^fet  du  Cher ,  les  propositions  suivantes  : 

Art.  i*'. 

Proscrire  dans  les  villages,  bourgs  et  villes  du  d^par- 
tement,  la  vente  de  tous  les  bois  et  objets  en  provenaot, 
doDt  les  vendeurs  ne  pourront  pas  justifier  la  possession. 
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Art.  2. 

D^feodre  Tentr^  et  le  transport  des  bois  avant  et  apr^s 
le  coocber  da  aoleil. 

Art.  3. 

loviter  les  propri^taires  k  n'accorder  qu'aax  pauvres 
de  la  comaiune  oil  aont  situ^  leurs  bois  la  permission 
de  oe  ramasser  que  celui  mort ,  en  apportant  dans  cette 
tolerance  la  plos  grande  reserve. 

Art.  4. 

Donner  des  cartes  avec  le  signalement  et  la  demeure 
deceax  qai  aaronl  obtenu  cette  permission. 

Art.  5. 

Les  bois  decbaqoe  canton  serontmis  sous  la  surveillance 
de  tous  les  gardes  asserment^s ,  de  la  gendarmerie  et  de 
Tautorit^  municipale ,  avec  injonction  de  verbaliser  par- 
tout  oh  il  y  aura  d^lit  ou  contravention. 

Art.  6. 

Injonction  k  la  gendarmerie  de  faire  dans  les  bois  des 
tourn^es  de  jour  et  de  nuit  avec  rapports  mensuels ,  Tun 
adress^  k  M.  le  Pr^fet  du  Cher,  Taotre  au  Juge  de  Paix 
dtt  canton ,  qui  devra  ^galement  en  adresser  un  an  Pr^fet, 
constatant  tes  jugements  rendus  par  bii  en  matidre  de  d^- 
iits  forestiers. 

Art.  7. 

Obtenir  une  disposition  legislative  qui  fasse  consid^rer 
les  contraventions  foresti^res  comme  d^lit  d'ordre  public^ 
que  les  procureurs  imp^riaux  seront  charge  de  pour- 
suivre  aux  fraisde  I'Etat  et  sans  attendre  Tintervention 
des  propri^taires.  Ordonner  ,  en  consequence ,  que  les 
proc^s-verbaux  seront  timbres  en  debet  k  charge  de  re- 
couvrement  sur  le  condamne. 
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ARTICLBS 


EXTBAIT8  DOUVRAGES  SUR  L'AGRICULTURE. 
MALADIE  DE  LA  VIGNE 


La  maladie  de  la  vigne  continue  h  tenir  en  6veil  Tatten- 
lioB  publique.  Les  ravages  que  cette  maladle  a  &its  depuis 
son  apparition ,  la  Irapidite  avec  laquelle  elle  s'est  propag^ 
en  quelques  anndes  dans  des  localites  trjjs  eloignees  les  unes 
desautres,  inspirent  des  craintes  pour  Tavenir.  La  pro- 
duction de  nos  vignes ,  production  si  importante  en  Francet 
semble  s^rieusement  menaci^e. 

Des  savants ,  des  agronomes  et  des  horticukeurs  out  re- 
cherche quels  sont  les  remMes  h  employer  contre  ce  re- 
doutable  fl^u.  Leurs  recberches ,  sans  avoir  ^te  couron- 
n^  jusqu'ici  d'un  plein  succte,  ont  neanmoins  fait  d^cou- 
vrir  des  proced^s  qui  perniettent  d'attenuer  le  mal^  lorsque 
surtout  on  opire  sur  une  petite  echelle.  Notre  intention 
elait  d'abord  d'indiquer  seulement  les  rem^des  qu'on  a 
recojmus  les  meilleurs  et  les  plus  efflcaces  contre  cette 
roaladie;  mais,  en  y  r^flechissant,  nous  avons  cru  plus 
utile  de  retracer  I'bisioire  complete  de  la  maladie  et  de  r^- 
sumer  les  observations  auxquelles  ont  donne  lieu  son  in- 
vasion,  ses  caract^res,  sa  propagation  rapide,  les  proce- 
iis  pr^ventifs  et  curatife  qu'on  a  conseill^pour  ladetruire* 

Ce  travail  nous  a  semble  d'autant  plus  n^cessaire  qu^e » 
pour  litudier  Thistoire  complete  de  la  maladie,  commedoit 
la  connaltre  le  cultivateur  praticien  ,  iorsqu'elle  vieni  i  ra- 
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yikger  ses  cnUures,  il  fout  recourir  i  de  oombreiis^  pa- 
bUcatioiis  qu'oD  D'a  point  ordinaireiDeat  eocre  les  miofi  i 
cause  de  leur  prix«  et  qu'on  ne  peat  pas  topjonrs  coosol- 
ter  buie  de  temps.  Le  resam^  que  nous  avons  bit  a  sor- 
tont  iii  qonqu  en  vue  de  I'applleation,  des  besoios  de 
ragriculteur  et  du  vigneroo ;  s'il  ne  renferme  qve  fort  pen 
d'id^neuires,  nous  avons  essay^  du  moins  d'y  feire  entrer 
plus  possible  de  renseigoemenis  utiles. 


niSTOIRE  DE  LA  HALADIEw 


LoealiUi  qui  ant  eie  vitileei  par  la  maladie  ju$qa'd  cejwr. 

La  maladie  de  la  vigne  fut  observ^e  pour  la  premiere 
fois  en  Angielerre,  en  4845,  par  M.  Tucker ,  jardinier  de 
M.  Slater ,  h  Margate ,  petit  bourg  sitn£  prte  de  rembon- 
cbure  de  la  Tamlse.  Le  reverend  Berkeley ,  de  Bristol , 
bouniste  tr^s  distiugu^ ,  T^tudia  dhs  qu'elle  fut  connue  et 
la  dicrivit  dans  le  Gardener  ilhronicUt  num^ro  du  27  no^ 
vembre  1847.  Pendant  I'ann^e  1845,  cette  maladie  n'atlei- 
gnit  que  les  vignes  de  serres  at  les  treilles  de  Margate. 
L'ann6e  suivante ,  elle  envahit  les  localites  voislnes ,  et » 
en  1848,  elle  ^tait  arrive  aux  portes  de  Londres.  Pendant 
cette  derni^re  ann^ ,  les  d^gdts  qu*elle  fit  furent  conside- 
rables. On  raconte  (1)  que  sur  dix-neuf  serres  it  vignes 
comprises  dans  un  rayon  de  six  kilometres  et  demi ,  treize 
fureut  atteintes  et  perdireot  compl^tement  leur  r^colte  ; 
Clapham,  Ley  ton.  Bishop's,  Stortford,  Isleworth,  etc., 
furent  ravagees  par  la  maladie ,  et  la  r^colte  dans  toutes 
ces  locality  fut  trfes  sensiblement  diminude. 

De  TAngleterre,  cette  maladie  passu  successivement  en 
Belgique  et  en  France.  Son  invasion  dans  notre  pays  re- 
monte  k  4848.  Elle  y  fut  primitivement  signal^  dans  les 
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serres  de  M.  ie  baroo  James  de  Koischild ,  i  Suresiies ,  pres 
Paris.  Concentree  en  quelque  sorte  i  Suresoes  pendant 
I'annee  1848,  on  Fobserva  I'annte  suivame  dans  toutesles 
localiies  environnanieSy  noiamment  ii  Versailles,  an  poia* 
ger  du  roi ;  k  Gharonne,  pr^s  Paris ,  chez  M.  PommeriBt ;  h 
Sarcdle  >  k  Montrouge  et  autres  lieax  des  eoTirons  de  la 
capiule.  , 

En  1850,  le  liial  continual  s'etendre  de  m^me  qn^en 
1851 ,  de  sorte  qu'aujonrd*hui  les  localites  qui  ont  iii  visi- 
iies  par  la  maladie  sont  en  nombre  considerable.  Elle  a 
apparu  en  Angleterre ,  en  Belgique ,  dans  le  nord  de  la 
France,  aux  environs  de  Paris,  dansTEst,  dans  TOnest, 
dans  le  MAconnais,  aux  environs  de  Lyon  >  dans  Tls^re^ 
dans  le  Doubs  ,  dans  la  Provence,  etc.,  etc.  Elle  a  ^teob- 
servce  egalemeut  en  Suisse ,  en  Piemont ,  en  Toscane>  etc. 

Gomme  la  maladie  de  la  pomme  de  terre ,  avec  laquelle 
elle  a  une  grande  analogic  sous  plus  d*un  rapport,  la  mala* 
die  de  la  vigne  a  eu  une  extension  rapide,  effrayanie  m^me 
pour  les  locality  dont  la  principale  ressource  est  la  pro- 
dnction  des  raisins. 

Dam  loutes  let  localites  ou  la  maladie  de  la  vigne  a  paru,  elle 
8*eH  conslamment  declaree  plutdt  $ur  Us  vignes  de  serves 
que  ^ur  les  vignes  qui  ne  sonl  point  soumises  a  une  culture 
foTcee. 

Un  liit  assuremeni  digne  de  remarque ,  est  Tinvasion 
uniforme  de  la  maladie  dans  les  differents  lieux  oil  elle  a 
paru;  partout,  en  effet,  on  a  observe  qu'elle  a  d'abord 
attaqne  les  vignes  des  serres  avant  d'envahir  les  vignes 
qu*on  ue  soumet  point  a  une  culture  forcee.  M.  Bouchar- 
dat,  professeur  k  la  Faculie  de  m^decine  de  Paris,  et  qui  a 
le  premier  fait  cette  remarque ,  pense  m^me  que  la  d^g6. 
nerescence  des  vignes  cultiv^s  dans  les  serres  est  une  des 
premieres  causes  de  la  maladie. 

A  Tappui  de  son  opinion ,  il  cite  differents  falls. 
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c  C'eiC,  dii-il ,  dam  tes  serres  de  rAngleterre,  dans  eeUes 
de  la  Belgiqne  que  la  maladie  a  iii  signaUe  pour  la  fNre* 
mi^  fois ,  el  il  est  ires  probable  qu'elle  s'y  etait  deji^  men- 
txie  avant  1845,  ^poque  ou  elle.  atUra  raiteation  de 
M.  Tucker.  Plusieurs  fails «  Djouie-t-il,  qui  m*0Dl  ^te  rap- 
port^s  m'autoriseraieDt  k  penser  que  roidinm  a  appara 
dans  les  serres  de  Belgique  presque  aussit6t  qu'on  y  a  cal^ 
Uv^  les  raisiDs  de  primeur.  Ses  ratages^B'oni  pris  d'iuten' 
siii  que  lorsqu'on  a  introduit  dans  ces  serres  des  raisins 
comnie  le  frankenthal  et  le  gra  coulard^  sur  lesquels  Toi*^ 
dium  i)e  developpe  avec  uoe  sorie  de  predilection,  i 

M.  Qouchardat  continue  en  faisant  remarquer  qu*ea 
France  le  in^me  fall  s'esl  consiamment  i^produiu  A  Su<^ 
resnes ,  la  maladie  a  commence  ^galement  par  eovahir  les 
serres  de  M.  de  Roiscbild  et  de  \ii  s'esi  avancee  sur  les 
ireilles  environnantes.  II  en  a  6ie  de  mdme  k  Versailles » 
oii  la  maladie  fut  aussi  d'abord  remarquee  sur  une  vigne 
de  serres.  A  Charonoe ,  &  Monlrouge^  k  Sarcclle,  dans 
ris6re«  etc.,  le  mal  s'est  aussi  declare  primitivement  sur 
des  vignes  de  serres ,  pour  de  \k  s'etendre  sur  les  vignes 
des  terrains  voislns. 

c  Yoilili,  dit  M.  Bourchardat,  en  lerminant  Texpose  que 
nous  venons  de  rdsumer ,  des  exemples  tr^s  nets  qui  don- 
nent  beaucoup  d'importance  k  ce  fait  pratique «  que,  pour 
la  region  cenlrale  de  la  France,  c'est  dans  les  cultures  /or- 
cees  que  le  mal  a  pris  naissance ,  pour  de  ]k  se  r^pandre  au 
dehors.  > 

Je  n'examinerai  point  en  ce  moment  si  le  vn&ie  de  cul- 
ture suivi  dans  les  serres  est  une  des  causes  du  developpe- 
ipent  de  Yoidium ;  c*est  une  question  que  j'^tudierai  plus 
tard;  je  me  borne  seulement  k  constater  ce  fait,  que  les 
vignes  de  serres  coniractent  plus  fecilement  la  maladie  que 
celles  qui  ^or^t  soumises  k  tout  autre  mode  de  culture* 

En  observant  attentivement  la  marche  de  la  maladie  de 
la  vigne ,  pfi  a  j^galenient  iv6  amene  k  remarquer  que  toutes 
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DOS  vari^t^  de  c^pagpes  n'oni  pas  la  mime  aptitade  h  re- 
sisier  a  riavasion  de  cette  maladie.  Cette  remarque,  comme 
celle  que  nous  venons  de  signaler  relntivemeat  au  mode 
de  culture ,  n'est  point  sans  importance »  lorsqu'H  s'agit 
de  s'opposer  aux  ravages  de  Votdium. 

Ravages  de  la  maladie  sututnt  Us  diverset  vanetis  d€  cipages. 

Les  premieres  observations  qu'ou  fit  sur  la  liiarche  de 
rinrasion  dela  maladie  avaient  d*abord  port^  quelques  cul- 
tivateurs  h  penser  que  Voidium  ne  ravageait  que  certains 
c^pages.  On  voyait,  en  effet,  souvent5  c6t6  devignes  ma- 
lades  des  vignes  qui  avaient  conserve  totite  leur  vigueur  et 
touteleur  sante.  Mais,  malheureusemeni,  on  acquit  bien- 
tAt  la  conviction  que  ce  n'etait  li  qu*un  fait  accidentel,  dtk 
a  des  circonstances  particuli^res ,  et  qu'il  fallait  se  garder 
de  g^n^raliser ,  telle  vari^t^,  ^pargn^eici,  etant  souvent 
ailleurs  fortement  attaqu^e.  II  ne  fbt ,  du  reste,  plus  permis 
de  conservcr  de  doutes  sur  cette  question ,  lorsque  Votdium 
se  d^clara  en  4851  dans  la  collection  des  vignes  du  jardin 
du  Luxembourg.  Cette  collection',  la  plus  complete  qui 
ait  existe  jusqu'i  ce  Jour  chez  toutes  les  nations  qui,  par 
leur  climat ,  penvent  cultiver  la  vigne  ,  renferme  toutes 
nos  principales  variet6s  de  cepages  frangaises  et  etrang^res. 
Aucun  champ  n'etait  done  plus  propre  h  Tobservation  des 
bits  qui  nous  occnpent,  et  qui  out  un  si  hant  int^^t  pour 
la  production  des  vignes.  line  commission  ftit  chargtie  par 
1'administration  d'etudier  les  ravages  de  Votdium  dans  cette 
magniflqae  collection.  J'emprunterai  h  M.  Bouchardat,  rap- 
porteur de  cette  commission,  les  r^sultats  de  Texamen 
qn'elle  a  fait.  Je  classerai  en  quatre  categories  les  diverses 
vari^t^s  de  cepages ,  relativement  h  leur  aptitude  k  r^sister 
5  Tenvahissement  de  la  maladie. 

Dans  la  premiere ,  je  comprendrai  les  yariet^s  fbrtement 
atteinles  par  Totdmrn; 

Dans  la  seconde  ,  les  varietes  moyennement  atteintes ; 
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Dans  la  iroidime ,  celles  qui  n'ont  ete  que  fori  peu  ai- 
taquees; 

Dans  la  quatriimey  celles  qui  a*ont  point  ^le  ravagees. 

i"*.  VarieUi  forUmeni  aitemtei^  —  Parnii  les  vari^tes  de 
cetie  categorie ,  qui  a  el4  malheureusement  la  plus  noBi- 
breuse ,  nous  devons  d'abord  citer  le  groupe  des  muscats* 
qui  renferme  un  tr^  grand  nombre  de  variety ;  celui  de& 
cbasseiasy  egalement  ricbe  en  vari^i^;  celui  des  teintu- 
riers,  dout  la  culture  est  tr^  repandue;  les  folles  blancbes^ 
qui  fournissent  les  eaux-de-vie  dela  Cbarcnie ;  les  clairettes 
ei  les  pic-pouilles  proveoaut  de  France  ou  de  Tetranger; 
quelques  gamais;  uiais  surtout  le  liverdun,  le  plant  de  la 
dole,  le  gros  plant;  les  pineaux^  princlpalement  les  pr- 
neaux  blancs «  les  vari^tes  grises  et  quelques  variety  de 
pineaux  noirs.  Ces  vari^tes  fournissent,  couimeou  le  salt* 
nos  nieilleurs'  vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne.  Parmi 
les  cepages  qui  nous  donnent  les  grands  vins  de  Bordeaux, 
le  carbenet  a  ete  gravement  affecte.  Nous  devons  encore 
citer  parml  les  cepages  de  cette  premiere  categoric ,  la  pin- 
part  des  cepages  des  vins  estimes  des  Pyr&i^es ,  et  parti- 
culi^rement  les  malvoisies ,  maccabeu ,  brun  fourca ,  gre- 
nache,  roorrastel,  garich,  inataro;  parmi  les  vignes  de 
TErmitage,  la  grosse  et  la  petite  sirrah,  la  grosse  et  la 
petite  roussane.  Le  petit  riesling  du  Rhin  a  et^  aussi  for' 
lement  atteint.  11  en  est  de  mitoe  de  la  plupart  des  cepages 
de  Hongrie,  d*Espagne  et  d'lulie. 

2"".  Various  mot^nement  affecteei.  —  Dans  cette  seconde 
categoric  se  rangent  la  plupart  des  malvoisies,  provenant 
de  France  ou  de  T^tranger;  les  tresseaux  et  les  melons  du 
centre  de  la  France ,  les  terets  et  les  novarois  des  cepages 
des  Pyreoi^s  ,  la  marsane  et  la  grosse  serine  de  la  C6te- 
R6tie  (cepages  de  TErmiUge). 

3o.  Yarietes  peu  ravagees.  —  Dans  cette  categoric  nous 
irouvons  quelques  gamais,  plusieurs  pineaux  k  gros  grains, 
le  pineau  d'Aunis  et  le  pineau  de  Nikita ,  la  plupart  des 
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sanvignons,  quelques  cots.  Tower  du  Rhin  ;  et  parmi  les 
c^pages  etrangers,  le  dolceto  du  Pi^mont,  leroszoszolo  et 
tevoroszolo  dela  Gr^ce. 

4*.  VaHetes  qui  n'ont  poini  ete  atiaqueei,  —  Parmi  les 
pages  frangais ,  te  groupe  des  sauvigoons  et  celui  des  cots 
fonmissent  qaelques  varietes  qui  A'ont  point  ^t^  attaqu^es 
ou  qui  Tout  et^  fort  peu.  La  plupart  des  c^pages  que  Vk" 
m^rique  a  eovoy^s  h  la  collection  du  Luxembourg  n'ont 
point  »on  plus  ete  ravages.  Parmi  ces  heureuses  exceptions 
nous  trou\ons  ie  catawbe  rose »  le  meilleur  des  raisins  d'A- 
m^rique ;  Tisabelle,  le  wliitefox  rose »  Tyorck-madiera  noir, 
le  vitis  muucy  red  p^le. 

D'apres  ces  faits ,  il  est  constant  que  tontes  nos  variety 
de  c^pages  peuveut  contracter  la  maladie.  Ce  qui  se  passe 
d'ailleurs  dans  nos  jardins  et  dans  ceux  de  nos  vignobles 
qui  oni  ^te  adect^s  jusqu*ji  ce  jour ,  en  est  une  nouvelle 
preuve.  II  y  a  cependant,  sous  ce  rapport,  une  difHreoce 
entre  les  diverses  variety »  c'esl  que  chez  les  unes  Toifditim 
se  declare  promptement  et  facilement ,  tandis  que  cbez  les 
autres  son  apparition  est  plus  lente  et  ses  ravages  moins 
grands. 

Pour  nous  r^snmer  en  quelques  roots  sur  la  roarche  de 
rinvasion  de  YMinm ,  nous  dirons  : 

Que ,  s'^tant  developpe  primitivement  dans  les  pays  sep- 
tentrionaux  ,  il  s'est  a\anc6  coosiamment  du  nord  vers  le 
mldi ; 

Que  les  vignes  qu'il  a  d'abord  attaqu^  lors  de  son  ap- 
parition dans  une  locality ,  sont  les  vignes  soumises  h  une 
culture  forc^e ; 

Qu'il  se  declare  sur  toutes  les  vignes »  quelle  que  soU  la 
variety  k  laqudle  elles  apparliennent,  k  cette  difference 
prte  qu'il  se  developpe  sur  certaines  varietes  avec  une 
sorte  de  predilection. 
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DCSOaiPTIOR  DE  LA  HALADIE. 

La  maladie  de  la  vigne  se  rattacbe ,  comme  I'a  fbrt  bien 
d^mdtilr^  le  r^v^nd  Berkefey ,  de  Bristol ,  &  rinvaalon 
d*un.  petit  champignon  du  genre  oldluni,  qui  se  mnkipHe 
avec  upe  extreme  facility,  M.  Berkeley,  pour  disiinguer  ee 
petit  champignon  des  autres  especes  dn  m^me  genre,  litf 
donna  le  nom  de  M.  Tncker,  qui  I'observa  le  premier. 

Toutes  les  recherches  qui  ont  eu  lieu  sur  la  maladie  de  la 
vigne,  depuls  la  deficriptfon  de  M.  Berkeley,  n'ont felt  que 
confirmer  ce  que  ce  savant  mycologiste  avalt  avaned.  Moos 
dohnons,  dans  la  planche  oi-joince,  dlfferentes  figures  re- 
prdsentant  ce  petit  champigpon  d^velopp^  sur  diversAS  par^ 
ties  de  1q  vigne.  €es  dessins  sont  Mts  d'apr^  nature,  A 
Talde  du  mioroacope.  Nous  les  devons  &  M.  F^icolet,  ooosef* 
vsiteur  des  coHeetions  I'lnstltut  agronomique ,  dont  le  ta* 
lent  pource  genre  de  desslo  estbten  oonnn. 

II  a  bien  voulu ,  poof  aoice  crayail » les  reporter  sur  pierre 
lithograpbique. 

Examinee  k  Toeil  nu ,  la  maladie  que  nous  ^tudlons  a  des 
earaetftres  qui  ne  permetteat  point  de  la  coafbndre  avec 
aucune  autre.  L'oidiuot  se  d6veloppe  sur  toates  les  parties 
die  la  vigue,  sur  les  feuilleSf  sur  le  jeiiae  bois ,  sur  le  vieux 
bols  mime  et  sur  les  raisins.  Sur  les  feallles ,  il  erott  k  leor 
surfece  superieure  par  taches  dont  la  couleur,  d'abord  Man* 
diAtre,  devieat  rouge  et  bniait.  Ces  taches  e^elargfssent 
peu  h  peu.- 

La  figure  I  nous  repr^sente  une  feuille  de  vigne  coaverte 
de  ees  tacbes.  Sur  le  Jeune  bois,  les  taches  prement  ane 
forme  et  une  ceuteur  analogues,  et  les  tiges  se  dessdchent. 
Le  vieul  bois  est  plnsdiflBcilement  «ttaqti4;  mats  dependant 
on  voit  encore  souvent  des  ceps  tellement  aflfectte,  qu'll  est 
impossible  d'y  apporter  aucun  remMe  ^cace.  Sur  le  rai«- 
sin ,  le  mal  pr^nte  des  modifications  remarquables.  Aussi- 
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t6t  que  le  grain  est  atiaque »  sa  pellicole  se  durcit  >  il  oe  se 
d^veloppe  plus »  se  cr^ve»  laisse  &  nu  las  pepins,  et  se 
dessiche  complitement*  La  figure  2  nous  fourniiun  exemple 
d'une  grappe  sur  laquelle  la  maladie  commence  a  se  deve* 
lopper.  Quand  elle  est  tr^  prononc^e  su.r  toutes  les  parties 
de  la  vigne  >  on  constate  one  odeur  de  moisi  ou  de  pour-* 
riture^ 

L'examen ,  au  microscope »  de  cetie  maladie  fait  voir  une 
mud^cin^e  compos^e  de  deux  sortes  de  filaments ,  les  uns 
steriles ,  ramifies »  se  logent  sous  I'^piderme  des  feuilles  ou 
rampent  sur  la  surface  du  fruit.  Ces  premiers  filaments  se 
remarquent  dans  la  figure  S.  Les  seconds  filaments  de  ce 
champignon  sont  perpendiculaires  k  ces  premiers  et  dresses 
sur  la  surface  des  feuilles  >  des  fruits  et  du  bois.  lis  ont  une 
longueur  d'environ  l/6«  de  millimetre.  La  figure  4  et  la  fi- 
gure 5  nous  repr^sentent  ce  champignon  d^velopp^  ^  la 
surface  d'unefeuitle  et  d'un  fruit.  Ces  seconds  filaments  sont 
fertiles,  naissent  sur  la  surface  des  premiers »  et  sortent, 
sur  les  feuilles »  par  les  stomates  que  celles-cl  possMent  i 
leur  ^piderme.  Chaque  filament  est  cloisonne,  articul4  et 
renfl^i  son  sommet  (fig.  6).  Cette  partie  renfl^e  {fig.  7)  se 
transforme  en  spore  et  devient  le  'moyen  de  reproduction 
du  champignon.  Ces  sporules  sont  elliptiques  et  ont,  d'apris 
M.  Montague,  une  longueur  de  0,055  milK  sur  0,002  milli« 
metres  de  diametre*  Ces  spores  contiennent  les  semences 
du  champignon ,  et  s'ouvrent  pour  leur  donner  passage , 
comme  on  le  voit  dans  la  figure  84  Ces  spores  tombent^  et , 
en  raison  de  leur  l^giret^ ,  peuvent  ^ire  transport's  k  de 
trbs  grandes  distances.  SI  Ton  considire  Textr^me  rapidit' 
avec  laquelle  crolt  ce  champignon  ^  la  multiplication  des 
spores  qui  se  succMent  continuellement,  la  quantity  de 
germes  que  contient  chaque  spore,  on  con^^oit  la  propaga-^ 
tion  extraordinaire  de  ce  champignon ;  propagation  qui  a 
loiijDurB  lieu  lorsqoe  les  circonstances  sont  favorables. 
{n0eu9a  enetfeiopidiqu9  if^^^fitfv. )  LoNOET. 
T.  vni.  30. 
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M^MOIRE  DE  HI.    GufiBlN  -  MeNNEVILLE  , 

SUR  LA  MALADIE  DE  LA  VIGNE. 

On  sail  que  la  maladie  de  la  vigne  continue  h  faire  de  ter- 
ribles  progr6s  et,  dans  les  localites  les  plus  favorisees,  reste 
stationnaire.  Jusqu'i  present,  tons  les  moyens  indiqu& 
pour  combattre  ce  fl^au  sont  demeur^s  inefficaces  on  ont 
^te  contestes  plus  on  moins  vigoureusement.  —  Tout  ce  qui 
pent  6clairer  cette  question  doit  done  £tre  considere  cooime 
pr^cieux,  suriout  lorsque  la  discussion  est  agitec  par  des 
hommes  speciaux  et  dont  Taulorit^ »  en  mati^re  d'agricul- 
ture  ,  estr  acceptee  par  tout  le  monde. 

A  ce  titre,  le  m^moire  que  nous  publions  aujoord'hui 
sera  accueilli  avec  plaisir  par  tous  les  propri^taires  et  par 
tons  les  savants  qui  se  consacrent  5  T^tude  de  cette  ma- 
ladie. 

Voici  ce  memoire »  de  M.  Gu^rin-Menneville ,  que  nous 
faisons  connaltre  en  grande  panic : 

c  Depuis  la  publication  de  la  notice  que  j'ai  en  rbonneor 
de  lire  k  TAcad^mie  des  sciences ,  le  6  septembre  dernier, 
beaucoup  d'autres  observations  sur  la  maladie  de  la  vigne 
sont  venues  k  ma  connaissance,  soit  par  des  communications 
aux  soci^t^  savantes  et  agricoles ,  soit  par  des  publications 
feites  en  France  et  k  I'^tranger.  Les  resultats  de  ciBS  tra- 
vaux ,  joints  aux  Etudes  que  j'avais  faites  sur  place ,  dans 
la  grande  culture,  et  contr61^es  dans  le  cabinet ,  k  I'aide  de 
la  dissection^  du  microscope  et  du  dessin  (1) ,  ce  melange 
de  travaux  pratiques  et  scientifiques,  ces  observations  feites 


(1)  J'ai  commaniqu^  ces  desstns  k  mon  honorable  ami  M.  Louis 
Leclerc ,  quoiqa'il  ne  partageftt  pas  ma  manitee  de  voir,  pour  ^Cre  gmH 
k  la  suite  de  son  rapport  sur  les  vignes  malades. 
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par  rhomme  de  science  devenu  presqoe  paysan»  depuis 
bientdt  dix  ans ,  m'ont  fait  envisager  ceite  grave  question 
sous  un  point  de  vue  plus  pratique.  En  outre,  j*ai  compare 
mes  observations  k  celles  des  autres ,  en  analysant  tous  les 
ecrits,  et  ils  sent  nombreux  ,  que  j'ai  pu  me  procurer,  et 
il  en  est  resulte  pour  moi  la  conviction  que  je  dois  ^tre  dans 
la  voie  la  plus  vraisemblable ,  quand  je  pepsiste  ^  soutenir : 

i*".  Que  les  vignes  de  la  grande  culture  sont  6videmment 
dans  un  etat  anormal  et  pl^thorique,  c'est-i-dire  qu'elies 
se  sont  trouvees  depuis  trois  ans,  ^  cause  des  circonstances 
m^t^orologiques  produites  par  des  hivers  trop  doux  et  re- 
marqu^es  par  tout  le  monde,  dans  des  conditions  analogues 
k  celles  oil  Industrie  humaine  les  a  plac^es  dans  les  serres 
et  les  treilles,  ce  qui  a  amene  les  m^mes  ph^nom^nes,  la 
m^me  maladie ; 

2*.  Que  VouUum  ne  peut  ^tre  que  la  consequence  de  cet 
^tat  anormal,  que  son  apparition  est  generalement  prece- 
dee  par  des  laches  sur  les  ceps  de  Tannee ,  etqu'il  semble 
ne  pouvoir  se  communiquer  k  des  sujets  sains  par  le.  simple 
ensemencement  de.ses  corps  reproducteurs  ou  sporules. 

Dans  un  autre  travail ,  dont  je  n'ai  pu  encore  r^unir  tous 
les  ^l^ments ,  j'apporterai  beaucoup  de  preuves  k  Tappui 
des  propositions  pr^c^dentes,  en  disculant  les  divers  tra- 
vaux  qui  ont  et^  faits  sur  la  maladie  de  la  vigne ,  et  j'esp^re 
que  Ton  connaltra  que  sonorigine  n'estpas  un  si  profond, 
un  si  impenetrable  myst^re. 

Cette  maladie  ne  peut  avoir  pour  cause  principale  que  la 
temperature  trop  douce  de  nos  derniers  hivers  ,  ce  qui  a 
derange  Tharmonie  du  travail  physiologique  de  ce  vegetal. 
Cette  temperature  anormale,  combin^e  avec  d'autres  phe- 
nom6nes,climatologiques  qu'elle  a  pu  produire  et  co'inci- 
dant  avec  une  culture  perfectionnee,  est  venue  alt^rer  la 
constitution  de  nos'vignes ,  en  les  obli'geant  k  employer  trop 
rapidement  leurs  forces  vitales  pendant  Thiver,  en  les  solli- 
citant  k  un  travail  qui  ne  doit  avoir  lieu  que  pendant  un 
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teuips  donn^  et  non  toute  Tannde.  It  s'eat  produitt  par  coir 
s^uent,  UDe  plus  grande  quantile  d*eieineiits  organiques, 
ce  qui  a  amene  chez  elles,  comnie  chez  les  animaux,  na 
exces  de  via(alil^«  un^mouYemeiii  vital  irop  rapide,  un  etti 
depleibore  enfin. 

On  sail  que  rapparilion  de  Voidium  a  d'abord  eu  lieu  daos 
les  serres  et  ensnile  dans  les  ireilles,  14  oil  les  vignes  soot 
bien  soign^  ^  eo  profitant  d'engrais  abondants  donnes  aax 
jardins  poiagere  et  fleuristes  contre  les  murs  desquels  eUes 
sont  abrit^.  On  sail  aussi  que  cette  maladie  ne  s*est  mon- 
tr^  serieusement  dans  les  grands  vignobles,  que  depnb 
deux  ou  irois  ans.  Or ,  depuis  deux  ou  trois  ans «  on  se 
plaint  suriout  de  I'absence  d'bivers  :  on  voit  les  vegetani 
indigenes,  ceux  dont  la  nature  est  de  demenrer  presque 
inerte  pendant  Thiver,  entrer  en  action,  gonfler  lears 
bourgeons 9  ^laborer,  en  un  mot,  des^l^mentsqui  devraleot 
encore  longtemps  demenrer  ik  Vim  de  preparation  lente, 
et  n'entrer  en  action  qu'ik  une  ^poque  plus  ^loignee.  II  est 
Evident  qu'it  doit  r^ulter  de  ce  travail  iainticipe  une  plus 
grande  quantity  d'^i^ments  nutritifs,  etque,  peut-^tre, 
ceux-ci  9  n'ayant  pas  6i6  produits  avec  la  lenteur  que  lenr 
assure  leur  bonne  quality ,  donnent  au  sujet  qu'ils  doivent 
nourrir  une  plus  grande  aptitude  4  ^tre  influence  par  des 
causes  physiques  et  ehimlques.  U  dolt  se  passer  14  des  phe- 
nomtees  semblables  4  ceux  que  Thomrae  produit  en  soi- 
gnant  la  vigne  dans  les  serres  et  dans  les  treilles,  c'est4- 
dire  d^veloppement  anormal  et  plus  rapide ,  et »  par  con- 
sequent«  maladie  semblable. 

Je  donne  une  id^e  des  Etudes  que  j'ai  entreprises ,  depuis 
sept  4  huit  ans,  sur  la  maladie  cryptogamique  des  vers  4 
sole,  nommee  muscardine,  qui  ne  se  montre  spontanement 
que  sur  les  sujets  tr^  vigoureux ,  quiont  trop  bien  proic^ 
d'une  nourriture  abondanle  et  substantielle*  Je  parle  aussi 
des  maladies  qui  asstegent  les  vers  4  sole  nfe  d'oeufs  con- 
serves dans  une  temperature  qui  a  pu  faire  cpmmencer  le 
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travail  pbysiologique  propre  ^  former  leur  embryon.  Des 
ceufs  places  dans  ces  faiales  condiiions  sont  ce  que  les  pra- 
ticiens  appellent  emus,  et  il^  donnent  des  sujeis  accessibles 
ik  touted  les  maladies.  Je  cite  eocore  les  animaux  domes- 
tiques  destines  &  la  boucherie,  qui »  s'ils  n*^iaieot  pas  tu^s 
h  temps  ,  seraient  aitaqu^  par  des  maladies  epidemiques, 
et  surtout  par  la  cachexie  aqueuse. 

Quoiqu'il  semble  h  quelques  observateurs  que ,  Sk  consi- 
derer  les  choses  de  trte  pres »  chaque  pied  de  vigne  soit 
individuellemenl  afl^ct^ ,  selon  son  temperament  propre  , 
et  que  tout  ecbappe  encore  h  Texplorateur  de  grandes  sur- 
faces atiaqu^esy  il  est  certain  qu'en  se  pla^ant  ^  un  point 
de  Yue  ind^pendant  de  la  ibeorie  quiadmet  la  dissemnatim 
mr  Vaile  des  vents  des  sporules  de  Toidium,  comme  cause 
de  la  maladie »  on  pent  arriver  k  une  generalisation  suscep- 
tible au  moins  de  guider  dans  des  exploratiens  ulierieures. 
Cette  tb^orie  de  Tensemencement  des  sporules  de  Toidium, 
comme  cause  de  la  maladie,  mise  en  presence  des  faits» 
parait  tellement  difficile  h  soutenir»  que  des  ecrivains  d'une 
grande  valeur  sont  alles  jusqu'^  se  contredire  eux-m^mes« 

En  effety  ils  assurent  que  les  vents  jeidrent  sur  le  conti- 
nent les  sporiiles  du  fatal  oidium  n^,  en  1845,  dans  les 
serres  de  Margate,  et  qui  venait  peut-^tre  des  pays  chauds ; 
puis  ils  ajoutent  qu'on  a  quelquefois  rencontr^  sur  lem^mo 
cep  des  grappes  saines  et  intactes  ik  c6te  d'autres  grappes 
affreusement  infect^es :  qu'on  a  vu  un  pied  de  Madeleine 
intact  en  face  (j'une  vigne  d^vastee.  Us  ont  m6me  vu  des 
grappes  en veloppees  dans  des  sacs  de  papier  avoir  Toidium, 
et  tout  cela  n'a  cependant  pas  cbranle  leur  foi ;  ils  croient 
toujours  a  Tinfluence  du  transport  des  sporules ,  et  its  ajou- 
tent encore,  apr^s  ces  observations ,  qu'on  pourrait  regarr 
der  Toidium  comme  cause  efflciente  de  la  maladie. 

Si  tons  les  faits  que  Ton  a  enregistres  ne  peuvent  etablir 
d'une  manifere  plausible  que  la  dissemination  des  sporules 
de  Toidium  est  la  cause  premiere  de  la  maladie;  si  Ton  ne 
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peut  admeltre  que  Vagentdeslnicteur  visible  eipalpaUet'offrc 
a  noire  examen  sans  mire  voile  que  sa  petiiesse^  be^ucoup 
(^observations  viennent  montrer  que  cetie  maladie  reside 
daos  la  Tigne,  proc^de  de  dedans  en  dehors,  et  pr^nte 
generalement  ses  symptftmes  assez  longlemps  devant  I'ap- 
parition  de  ro'idruin.  On  trouve  na^me  cela  plus  ou  mollis 
clairement  ^labli  dans  quetques-uns  des  auteurs  les  plus 
partisans  de  I'id^e  contraire;  car  Tun  d^eus:  ecrlt  avec  iiiie 
consdence  qui  Thonore,  que  c*est  la  cullure  et  Vameliora'- 
lion  qui  ont  rendu  la  vigne ,  comroe  les  animaux  ameliores, 
plus  susceptibles  de  maladies  que  les  ^tres  sauvages. 

Des  observations  faites  dans  un  grand  nombre  die  tieax 
!ui  ont  monire  une  surabondance  du  cryptogame  dans  les 
terres  basses  et  humides,  qui  sont  toajours  plus  fertiles.  H 
a  reconnu  que  la  plantation  des  vignes  danstes  terres  basses, 
f^condes  et  humides ,  devient  une  circonstance  qui  concoart 
puissamment  h  T^tendre ,  et  conseqaemment  une  aggrava- 
tion considerable  de  ce  malheur.  De  plus ,  le  m^me  obser- 
vateur  a  vu  encore  que  des  vignes  placees  sur  de  bants 
sommets  etaient  intactes.  On  reconnatt  generalement  aa- 
jourd'hui ,  ajoute-t-il  plus  loin ,  que  la  vigne  cultivee  dans 
les  terres  hautes ,  inclin^es ,  arides  „  se  defend  mieax  ei 
souffre  moins. 

.Que  pourrai-je  dire  dc  mieux  pour  prouver  que  te  cryp* 
togame  n'estqu'une  consequence  d*unejaialadie  de  la  vigne, 
et  que  cetie  maladie  est  due  ^  un  etat  de  pl^lhore  de  ce  ve- 
getal ?  Quand  la  vigne  est  gaillarde  tout  va  bien  ,  mais  quand 
eMe  Test  par  trop ,  quand  eMe  arrive  ii  se  porter  trop  biea 
el  non  trds  bien,  ma  fiaible  raison  me  fait  penser  qu'eHe  est 
en  danger  •  comme  Test  un  animal  ameliore  ou  denature  par 
la  vie  artificieHe  qu'ou  lui  inflige,  et  qui  se  nomme  culture 
ou  domesiicite. 

Get  exces  de  vltaliie  des  v^getaux ,  cet  etat  de  pietbore , 
amenani  d'autres  ameliorations,  se  manifesto  par  des  symp- 
V6mes  tris  divers.  Dans  les  arbres,  il^y  a  des  ecouleineDl& 
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de  sive,  des  chancres »  des  loupes «  etc. ;  chez  la  vPgne  ce* 
sont  des  peiites  taches  aux  ceps,  dans  beaacoap  de  cas,  et 
toujours  rapparition  d'un  cryptogame ,  phenom&nes  qu'ua 
agricuUeur  praiicien^  M.  Camille  Agaillon,  de  Toulon; 
consid^re  comme  ressemblant  k  une  eruption  de  peau^  et 
que  j'ai  compares  moi-  inline  &  Yeruption  varia/igu^ ,  expres- 
sion qui  a  ^ii  trouvee  tout  an  moins  fort  originale^  mais 
qui,  cependant,  a  pu  seule  rendre  ma  pensee. 

Du  reste,  cequi  me  semble  prouver  encore  mieux  Fetat 
pleihorique  des  vignes  malades,  ce  sont  les  resultats  qui 
ont^te  obtenus  par  Tabsence  de  toute  taille^  par  la  taille 
tardive »  par  la  saign^e  on  des  blessures,  fintes  en  temps 
oppordiH,  et  par  tons  les  moyens  qui  tendent  k  affaiblir 
momentan^ment  la  vigne.  Aujourd'hui  ces  hits  abondent » 
et  les  societ^s  savantes  et  agricoles  out  regu  des  communi- 
cations assez  nombreuses  k  ce  sujet.  Si  quelques  ^crivains- 
declarent  encore  qu'i  leur  connaissance  aucune  de  ces  pra- 
tiques n'a  donn^  de  resuUats ,  c*est  certainement  parce  qu'ils 
n'ont  pu  les  etudier  en  temps  utile.  C'est  peut-£tre  aussi 
que,  prevenus  par  le  syst^me  soutenu  par  des  savants  ^mi- 
nents,  ils  ont  trait^  avec  irop  de'dedain  les  observaiion& 
de  simple  praticiens  qui  parleni  de  ces  faits,  et  lesprocedes 
cultiiraux  ddht  ils  pensent  indiquer  les  principes.  Si  les  re- 
sultats de  la  saign^e  de  la  vigne  ont  ^t^  nuls  en  1852,  si 
le  silencieux  sourire  de  quelques  Italiens,  consult^s  k  ce 
sujet,  a  pu  faire  penser  que  ce  proc^d^  n'avait  pas  plu& 
r^ussi  chez  eux  ,  cela  pourrait  plut6t  tenir  k  ce  que  ces 
essais  ont  ii6  faits  &  une  epoque  inopportune ,  parce  quo 
la  connaissance  du  precede  de  M.  Guida  est  arrivee  trop^ 
tarda  ces  agriculteurs,  ainsi  qu'a  moi  et  M.  Robert,  k 
Saiiit-Tulle ,  oii^ous  les  avons  aussi  exp^rimentes  en  vain. 

Sans  entrer  dans  Texamen  complet  des  travaux  des  sa- 
vants et  des  praticiens  qui  ont  ecrit  sur  la  maladie  de  la 
vigne  et  qui  viennent  appuyer  ma  mani^re  de  voir  k  ce 
sujet ,  j'en  cite  quelques-uns,  tels  que  M.  Gera,  de  Cone-^ 
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glbino ;  Eredisan ,  Roberto »  Visani ,  Bacci ,  docteur  Bertola, 
Amici  de  Florence,  Ch.  Martins »  de  Montpellier;  Dalmas, 
de,  I'Ardtehe^  etc.  Je  rappelle  que  j'ai  le  premier  signale 
lesbons  r^ultats  de  la  taille  tardive,  obtenns  par  le  culU- 
vateur  Les$ier,  de  la  Drftme,  rfoaltats  confirm^  plus  tint 
par  la  remarquable  lettre  du  vigneron  Joseph  Roussel ,  de 
Joyeuse ,  et  oi^me  par  le  rapport  ofllciel  de  M.  Heuz6,  ssr 
la  maladie  des  vignes  aux  environs  de  Paris. 

En  presence  de  ces  feits ,  qui  semblent  tous  monirer  que 
la  maladie  de  la  vigne  es(  un  ^tat  plethorique  de  ce  v^tol, 
dft  aux  hivers  extraordinaires  tjui  se  sont  succM^  depuis 
trois  ans,  aid^s  peut-^tre  par  les  ftimures,  les  metbodes 
perftH^tlonn^s  de  culture,  que  pent  rhomme  ^  EvidemineBt 
il  n'a  aucune  action  sur  la  temp^ture,  sur  rbumidite , 
sur  r^lectriciie  g^n^rales ;  il  ne  peat ,  eu  un  mot  >  modifier 
r^tat  m^tdorologlque. 

it  doit  done  porter  tous  ses  soins^  toute  son  lnteltigence» 
vers  la  recherche  de  moyens  susceptibles  de  modifier  le 
v^g^tal.  II  doit  profiler  des  indications  quilui  sontdoanees 
par  la  nature  elle-m^e  „  indications  qui  mootrent  qu'ea 
d^barrassant  les  vignes ,  en  tempi  utUe,  du  superflu  de  ma-> 
ti^re  nutritive  qu'elles  ont  ^labor^e,  on  pent  les  ramener  k 
Vitax  normal^ 

Je  dois  done  conseiller  de  nouveau  aux  agricuhettrs  d'esn 
sayer^  cette  annee,  des  proced^s  culturaux  que  j'ai  indi- 
qu^s  ci-dessQS  et  dans  mes  precMentes  notices ,  telles  que 
ia  suppression  entire  on  partielle  de  h  taiUe,  des  scarifica-* 
tions  faites  au  printemps ,  et  surtout  h  tailfe  tardive ;  mais 
je  les  prie  instamment  de  pratiquer  ces  operations  en  tempi 
taileyh  uoe  ^poque  otk  elles  peuvent  donner  des  r^ultats 
^vidents ,  oonim^  ceux  obtenus  par  le  vigneron  J.  Roussel , 
de  Joyeuse  (Ardkche)^  qui  ecrivait  ji  I'Acad^mie  des  scien- 
ces, le  2^  aoftt  1652 :  c  Dans  ma  remarqne » la  viefne  qui 
a  et^  taiH^  dans  le  courant  du  mois  d'avril,  au  moment 

la  sive  commengait  son  monvement ,  a  ete  4  I'abri  de  la 
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maladie^  ainsi  quecelle  qui  a  re^u  quelques  entailies  dans 
le  temps  de  la  s&ve ,  etc. ,  etc.  > 

Je  ne  propose  cependant  pas  encore  aux  agricuhears 
d'appliquer  ces  proc^d^s  d'one  maniire  generale,  et  je  crois 
qu'il  faut  bien  se  garder  de  les  employer  cette  ann^e  comme 
des  remMes  di^GDiiivement  acquis.  Mais  il  faut  les  experi- 
menter comparativement  et  sur  uue  assez  grande  echelle, 
dans  des  locality  et  h  des  dpoques  diverses ,  dans  les  fermes 
r^glonales  et  les  fermes-^oles,  chez  des  proprt^taires  ins- 
truits  f  pour  que  ces  experiences  puissent  donner  des  r^- 
sultats'susceptibles  de  permetlre  d'asseoir  un  jngement 
positif  pour  l^ann^e  prochaine. 

Quant  aux  precedes  m^caniqnes  et  chimiques»  que  j'ap-' 
pelte  ftofitt^ks,  et  qui  consistent  h  d^barrasser ,  une  ou 
plusieurs  fois,  les  raisins  des  oidium  qui  les  couvrent,  je 
crois  que  Ton  fera  trte  bien  de  continuer  k  les  experimenter, 
dans  des  conditions  oik  ils  seront  d'une  application  avanta- 
geuse;  car  ils  peuvent  certainement  rendre  des  services  dans 
la  petite  culture.  Cependant  >  je  doute  qu'lfs  puissent  jamais 
6tre  employes  avantageusement  dans  la  grande  pratique,  & 
cause  de  leur  prix  de  revient ,  hors  de  proportion  avec  la 
valeur  de  la  recolte. 

Sans  entrer  dans  Texamen  de  la  question  de  savoir  si  la 
maladie'dela  vigne  a  d^jik exists,  en  presentant  identique- 
ment  les  m^mes  sympt6mes,  je  crois  qu'il  est  permisl 
d'esp^rer  qu'elle  cessera  ses  ravages  quand  les  causes  qui 
semblent  les  avoir  provoqu^s  cesseront  d'exister,  c'est-5- 
dire  lorsque  les  hivers  auront  repris  leur  caraciire  habituel 
sous  notre  climat. 

Dans  tons  les  cas,  j*ai  pense  qu'il  etait  utile,  urgent 
m^me  de  combattre  la  theorie  soutenue  par  des  notabilites 
scientifiques  et  agricoles ,  parce  qu'il  me  semblerait  dange- 
reux  qu'elle  f&t  adoptee  sans  examen  et  de  confiance.  Si  Ton 
flnissait  par  admeitre  que  Toidium  est  la  cause  dn  mal  et 
Qon  sa  consequence  I  on  dirigeraittoutes  les  etudes  dansce 
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sens;  on  ferait  venir  de  Paris  des  cargaisoDS  emigres  de 
sottfre  et  de  soufflett*  ce  qui  serait  fort  coftteax ;  on  n^li- 
.  gerait  de  fiiire  des  recherches  dans  le  sens  coninire,  et 
I'on  pourrait  bien  perdre  aiosi  un  temps  prteieax. 

Je  le  r^peterai  encore  ici:  c'est  parce  que  lesidees  qua 
j'ai  ^mises  sar  ce  grave  sujet  difiifereni  totalement  de  celles 
qui  sent  propag^s  jusqa*!^  pr^nt,  que  j'ai  era  devoir  les 
publier.  J'espire  provoqqer  aiosi  la  critique ,  reiLamen  el 
surtout  Texp^rience,  pour  que  la  lumi^re  se  fosse.  SI  die 
se  bit  2i  roes  depens,  s'il  est  reconuu  que  je  me  suis  trompe  ; 
si,  pour  le  prouver,  on  foit  avancer  la  question ,  j'en  serai 
trte  heureux ;  car  mon  d^voAment  et  ma  hardiesse  auront 
eu  un  r^sultat  utile  pour  notre  agriculture. 

Je  declare  done,  en  toute  sinc^rit^,  que  s*il  arrivait  que 
j'eusse  mal  interpr^t^  les  faits  sur  lesquels  je  m'appule;  sl^ 
comroe  cela  a  iii  iroprim^  dans  un  ^l^nt  rapport  au  mi- 
nistre  sur  les  vignes  malades,  il  ^tait  reconnu  que  Torlgine 
r^elle »  la  source  primitive  de  la  maladie  est  encore  un  pro- 
fond  ,  peut-^tre  un  impenetrable  myst^re ,  U  ne  tneteraii  pas 
si  difficile  qu'on  le  croit  de  reUmmer  sur  mes  pas  et  de  me 
dhnentir^  car  cela  m'est  dej4  arrive  et  doit  arriver  k  toot 
honndte  homme  qui  cherche  consciencieusement  la  verit^. 
Je  me  rappellerais  encore,  abrs,  ces  belles  paroles  d'un 
grand  naturaliste ,  de  Tillustre  Reaumur »  qui  a  dit:  f  ft 
convlent  i  tout  galaut  homme »  i  tout  trai  savant  de  recon'- 
natlre  sis  erreurs.  >  Gui^irin-Mennevillb. 

( Extraik  du  Moniteur  de  la  PropriiSi. ) 
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EMPLOI  DU  PLATRE  EN  AGRICULTURE. 


L'action  du  pMtre  sur  les  plantes  de  la  bmille  des  I^gu- 
mineuses  est  aujourd'hui  une  virile  tellenient  vulgaire, 
qu'il  est  inutile  de  la  demontrer.  Sod  emploi  est  tellement 
populaire,  qu'il  n*est  pas  n^essaire  de  le  recommander. 
Cependant  it  resie  k  determiner  encore  quel  est  I.e  meilleur 
niode  de  s'en  servir »  qoelles  natures  de  terre  sont  le  plus 
sensibles  h  son  action ,  quelle  ^poque  convlent  le  mieux 
pour  le  r^pandre.  Nous  ne  nous  occuperons  d'abord  qa6 
de  cette  demiere  question. 

D^s  le  principe/  on  a  admis  g^n^ralement  que  le  plfttre 
u'agissait  point  sur  les  racines,  niais  seulement' sur  les 
feuilles  des  planies  ;  on  atiendait  en  consequence ,  pour 
le  jeier^  que  la  vegetation  etit  pris  un  certain  degre  de 
developpement.  Malgr^  quelques  protestations  Isoldes ,  cetle 
pratique  s'est  accreditee  et  sert  de  r^le  k  tons  les  culti- 
vateurs. 

Cependant  des  essais  comparatife  ont  ete  faits  avec  per- 
severance et  semblent  etablir  qu'il  y  a  avantage  4  pifttrer 
en  novembre »  aa  lieu  de  le  foire  en  mars  ou  avril.  Les  plus 
concluants  sont  ceux  de  M.  de  Marras,  membre  de  la  So* 
ciete  d' Agriculture  du  Cantal ,  qui  embrassent  une  p^riode 
de  dix  ans  et  qui  se  continuent  sur  une  grande  echelle. 
Voici  9  du  reste»  la  notice  qu'il  a  foumie  lui-meme  au 
Journal  d' Agriculture  pratique^  1848 ,  p.  325 : 

<  II  y  a  dix  ans  que  je  me  livre  k  la  culture  des  prairies 
1  artificielles.  his  le  principe ,  me  conformant  en  cela  i 
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>  Tusage  re^u,  je  jeiais  le  plfttre  dis  le. premier  mars. 

>  J'obiins  de  bons  r^sultats;  mais  ils  etaient  loin  d'etre 

>  comparables  a  ceux  que  j|*obtieDS  depots  que  je  le  jette 

>  en  novembre  ou  d^cembre  au  plus  tard.  Yoici  k  quelle 

>  circoiistance  je  dois  celte  modificaiion  de  ma  manidre  de 

>  proceder.  —  En  1858,  je  voulus  exp^imenter  Teffet  da 

>  pt&lre  sur  le  bl^ ;  j'en  fis  repandre  un  hectolitre  de  pre- 
^  mi6re  quality  sur  dix  sillons  pris  au  milieu  d'une  pidce. 

>  Le  bl^  ne  fut  ni  pliis  beau  ni  meilleur.  En  septembre 
1  suivanty  je  fis  couvrir  cetie  piteede  vesces  noires.  his 
«  que  la- v^g^iation  eut  pris  un  pen  d'activlte,  je  remar- 
1  quai  une  difference  notable  h  Tayantage  des  vesces  qui 

>  se  trouvaieni  sur  les  dix  sillons  dont  j'ai  parl^.  Enfin, 
1  elles  devlnrent  d'one  beaul^  prodigieusement  remarqua- 
1  ble  relativement  au  reste  du  champ,  qui »  quoique  pUtre 
1  vers  la  mi-mars ,  resta  infiirieur  aux  dix  premiers  sillons. 

>  L'exp^rience  me  parut  concluante.  llfollait  jeterle  pl^tre 
»  aussit6t  que  possible. 

>  Depuis  cette  ^poque  ,  j'ai  renouvel^  mes  essais  loos 
I  les  ans  et  toujours  de  mani^re  i  me  reserver  un  terme 

>  de  comparaison.  Le  resnltat  ful  toujours  le  m^me ;  j'ob- 

•  tins  toujour^  beaute  et  pr^ocite  en  raison  du  plus  long 

>  espace  de  temps  ^eoul^  depuis  le  plfttrage.  J'ai  surlooi 
1  obtenu  un  resultat  trte  avantageux^  sous  le  rapport  de 

>  la  pr^ocit^,  pour  du  trifle  incamat  (farouch)  queje 

>  pus  donner  quinze  jours  avant  mes  Yoisins. 

>  J'engage  done  k  repandre  le  pUtre  plus  t6t  que  plus 
9  tard;  qo'on  ne  craignepas  les  efets  du  (h>id » qudqu'ia^ 

•  tause  qu'il  soit.  > 

Une  telle  experience ,  dictee  par  une  observation  fortuite 
&un  homme  imbu  des  id^es  contraires,  prdsente  uncarac- 
tire  de  certitude  qui  doit  attirer  la  confiance  des  agricul- 
tenrs  et  les  engager  k  entrer  dans  celte  vole.  Des  essais 
semblahles  ne  peuvent  ^tre  on^reux:  ils'agit  seulemeucde 
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deplacerune  operation,  do  lareporler  d'une  saison pii  le 
travail  commeDce  k  occuper  tons  les  bra«  dans  cello  oii  ih 
soDt  inactifs  el  toujours  disponibles. 

II  eiK  r^ulte  une  autre  chose  : 

La  recolte  qui  a  profit^  du  pidtrage  hfttif  n'etait  pas  en- 
core sem^e;  elle  s'en  est  cependant  ressquiie.  Elle  prouve 
'  done  que  Feffet  du  pMtre  se  manifesto  aussi  avec  avantage 
quand  il  est  r^pandu  au  moment  de  la  semaille  ou  avant.  Des 
agriculteurs  distingu^s  Tont  pronv^.  MM.  Sageret,  d'Har- 
court  y  Martial  de  Yiliarmois ,  I'ont  constat^  par  des  expe- 
riences personnelles.  On  pent  lire  &  cot  egard  la  notice 
remarquable  du  dernier  dans  le  Journal  d'Agnculiure  pra^ 
tique^  1840,  page  443. 

Mais ,  comme  il  faut  toujours  se  reporter  aux  conditions 
de  cHmat  et  de  lerroir ,  pour  apprdcier  les  avantages  d'une 
nouvelle  m^thode  qu*il  s'agit  de  substitaer  k  une  qui  pro- 
duit  deji  des  resultats  saiisfoisants ,  il  est  k  d^irer  que  des 
experiences  soient  faites  dans  notre  d^partement.  Nous 
savons  qu'il  en  a  el^  tent^ ,  qu'elles  ont  en  dk  succte ; 
mais  nous  manquons  de  details ,  pour  en  appr^ler  la  va. 
leur.  M.  Villa,  maire  k  Lafite,  canton  de  Saint-Nicolas-de- 
la-Grave ,  nous  est  signale  comme  ayant  adopts  sur  une 
grande  echelle  la  m^lhode  de  jeter  leplfttre  avec  les  graines 
fourrag^res,  et  en  avoir  retir^  des  avantages  considerables. 
Nous  ignorons  s'il  a  persev^r^  dans  cette  voie,  ou  s'il  y  a 
trouv6  quelqu'inconv^nient  qui  Yen  aurait  fait  sortir.  Mais, 
quoi  qu'ii  en  soit,  son  experience  serait  d'un  grand  poids 
dans  la  solution  de  la  question ,  et  il  pourrait  lui  flaire  fiiire 
un  grand  pas  en  nous  la  communiquant. 

M.  de  Marras  dit,  dans  sa  Notice,' que  Teffet  du  pMlre 
estnul  sur  lesc^reales;  jusqu'ici  Ton  a  gen^ralement  admis 
cette  proposition  comme  une  verite.  Cependant  un  culliva- 
teur  croit  avoir  trouti  le  moyen  de  Tappliquer  efficacetvient 
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a  ce  genre  de  culture.  Dans  une  Notice  prochaSne ,  nous 
reviendrons  sur  ce  sujet ;  nous  exposerons  des  essais,  ei 
nous  en  montrerons  la  valeur. 

{Recueil  agnmamUgue  de  Tam-H-Ganm$u. ) 
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N°.  LV. 

Sdance  du  9  mai  1 853 , 

Oil  etaient  pretents  MM.  de  Bengt-Putvall^b  ,  President ; 
Jarre,  VUe-Prendeni ;  P^keau,  Gi}^rin»  Ddbrac,  de 

QCIMGEROT,  L^OnGlRARD,  AUCLERG,  DE  ROMANET ,  SOU- 
MARD  DE  ViLLENEUVE,  DE  La  VfeVRE  ,  TURIN,  POISSON , 
GODEAU,  DuRAND^GaLLICHER,  DENEUFLIZE,  AuGIER,  DE 

FouGHER,  d'Harangcier  ,  Tres&rier ;  Berry  ^  Secretaire. 

La  stance  est  ouverte  ^  8  heures. 

M.  Doy^re ,  charge  de  faire  les  experimentations  des 
proc^^s  propres  h  la  destruction  de  Talucite,  assiste  k  la 
stance. 

M.  Berry ,  Secretaire  ,  donne  lecture  du  proc^s-verbal 
de  la  stance  du  2  avril ,  qui  est  adopte. 

T.  VIII.  31. 


Digitized  by 


r  458  ) 

M.  le  Presidenl  fait  a  la  Soci^l^  diff^rentes  commani- 
catioDS,  el  d'abord  une  leUre  de  M,  Charles  Mignan , 
membre  d^missioDoaire ,  qui  expliqee  les  motifs  qui  Toot 
d^termiD^  ^  cesser  de  faire  partie  de  la  Soci^t^ ;  motifs 
qu'il  doit  d^duire  pour  ne  pas  faire  attriboer  sa  resolution 
2i  des  pens^es  qui  sont  loin  de  son  esprit  comme  de  son 
cceur. 

Puis,  M.  le  President  communique  une  lettre  deM.  le 
Prefet  du  Cher  qui ,  en  annon^ant  les  Concours  prochaias 
qui  doivent  avoir  lieu  ^  Moulins  et  k  Orleans ,  demande 
si  la  Soci^le  d' Agriculture  sera  repr^ent^e  k  ces  Con- 
cours par  quelques-uDS  de  ses  Membres ,  et  y  fera  con- 
duire  des  bestiaux  et  des  instruments  agricoles. 

La  Soci^t^,  consult^e  sur  ce  point,  s'empresse  de  faire 
connaltre  que  MM.  Turin ,  de  Neuflize ,  Poisson,  Caca- 
dier  et  Tachard  doivent  assister  au  Concours  de  Moulins 
et  y  presenter  des  ^l^ves  de  hestiaux ;  que  MM.  Massd , 
Cacadier  et  Poisson  doivent  en  outre  se  printer  an 
€oncours  d'Orl^ans  avec  des  ^l^ves.  Ces  messieurs,  doni 
la  plupart  appartiennent  ^  la  Soci^t^  d'Agriculture ,  re- 
pr^enteront  la  Soci^t^  k  ces  diff^rents  Concoursl 

M.  de  Romanet  annonce  Tintention  oi!i  il  est  de  pre- 
senter au  Concours  d'Orl^ans  une  vanne  en  fonte  de  son 
invention  pour  I'irrigation  des  prairies. 

M.  Gallicber  dit  que  M.  Lelarge  fils  doit  exposer,  aa 
m&tne  Concours  d'Orl^ans,  une  machine  k  battre  le 
4)eurre. 

Cette  communication  termin^e ,  M.  le  President  donne 
lecture  d'une  lettre  du  Ministre  de  ragrfculture  annon- 
Qant  Tallocation  ,  pour  Tann^e  1853,  d'une  somme  de 
800  fr.  destin^e  k  des  primes  aux  animaux  et  instruments 
d'agriculture  perfectionn^. 
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La  discQssroD  s'engage  sur  I'emploi  de  cette  alloca- 
tion. On  se  demande  d*abord  si  la  somme  sera  partag^e 
BDtfe  les  bestiaux  et  les  iostruments  perfectionn^s ,  et 
dans  ce  cas ,  dans  quelle  proportion  ce  partage  seraii 
effectu^. 

M.  Doy^re  propose  de  faire  racqaisition  d'une  machine 
portative  ^  battre  ie  bl^ ;  cette  machine,  qui  a  d^jk  fonc^ 
tionn^  k  ia  ferme  d^Aubussay  pour  les  eip^riences  sur 
Talucile  ,  est  dans  ce  moment  sous  la  halle  a  Bourges. 

Un  Membre  fait  observer  que  cette  machine  triture  la 
paille  d'une  mani^re  f&cheuse,  et  que  c'est  un  grave  in- 
convenient. 

Un  autre  Membre  fait  observer  que  la  paille  sur  laquelle 
ia  machine  a  agt  ^tait  de  la  paille  de  la  demise  r^colte  , 
de  manvaise  nature ,  el  qu^on  ne  peut  imputer  k  la  ma- 
cbinte  une  trituration  qui  tient  k  la  nature  de  la  matiere ; 
qn'il  est  probable  qu'en  agissant  sur  une  paille  fratche , 
de  bo0ne  quality ,  rinconv^nient  signal^  ne  se  reprodui- 
rait  pas ,  ou  du  moins  que  la  paille  serait  moins  mal- 
traits. 

Un  autre  Membre  propose  de  demander  au  m^canicien, 
anteur  de  cette  machine ,  s'il  consentirait  k  la  laisser 
jusqu'apr^s  la  prochaine  r^colte ,  pour  Texp^rimenter  de 
nouveau. 

Les  Membres  de  la  Commission  qui  ont  assiste  aui 
experiences  d^clarent  que  d^jk  cette  demande  a  iii  faiie 
et  que  Ie  m^canicien  a  donn^  son  consentement ;  reste 
done  k  appr^cier  les  avantages  de  la  machine. 

M.  d'Haranguier  demande  d'abord  si  la  Society  pour- 
rait  acheter  la  machine  et  la  faire  d^poser  k  son  mus^e 
des  instruments  agricoles ,  sans  pr^judicier  au  droit  ex- 
clnsif  de  Tinventeur  de  la  faire  fabriquer;  car  il  devient 
inutile  d'acheter  un  module  que  nnl  ne  pourrait  faire 
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rxecaler  sans  s'cxposer  it  passer  pour  ud  coDlrefacteur. 

M.  Doyere  pense  que  la  Soci^le  peut  acbeter  la  ma* 
ebine ,  dod  pas  pour  donner  k  chacun  le  droit  d'en  faire 
fabriquer  de  scmblables,  mais  pour  donner  k  d'aulret 
personnes  I'idee  d'appliquer  le  proc^d^  k  la  destruclioD 
de  Talucite ,  en  imaginant  quelque  syst^me  analogue  qui 
r^soudrait  le  probl^me.  Que  ce  n'est  qu'en  voyant  qn'on 
perfectionne  ou  qu'on  inveule. 

Ce  serait  done ,  dit  M.  Doyire,  le  moyen  de  se  pro- 
curer nn  double  avantage  :  baltre  le  bl^  d'une  mani&re 
prompte,  et  d^truire  I'alncile  par  Teffet  du  choc ;  car  la 
rapidity  avec  laquelle  fonciionne  celtc  machine  donne 
800  tours  h  la  minute.  On  pourrait  ainsi  r^aliser  le  moyen 
2i  la  recherche  duquel  on  est  de  detruire  Talucite ,  lout 
en  obtenant  une  prompte  battaison.  II  regarde  Tacquisi- 
tion  de  cetie  machine  comme  avantageuse ,  et  le  d^par- 
Vement  aurait  tort  de  ne  pas  y  conseniir. 

M.  Poisson  dit  qu'avant  d'acheier  la  machine  pour 
s'en  servir  k  la  destruction  de  Talucite ,  il  faul  etre  assure 
que  le  moyen  est  eflicace ;  on  n'a  fait  jusqu'a  ce  momeni 
qu'une  seule  experience  el  il  serait  utile  de  la  r^p^ler. 
Si  ce  ne  doit  6tre  en  r^lit^  qu'une  machine  k  baltre,  il 
est  inutile  de  I'acbeter  ;  car  il  y  a  des  machines  de  ce 
genre  plus  avantageuses. 

La  Society,  consuli^e  apres  la  lecture  de  la  discussion 
sur  cette  parlie  de  la  question ,  decide  que  la  somme 
ailou^e  par  le  Ministre  sera  d*abord  employ^  ^  Tacqui- 
sition  d'animaux  reproducteurs  pourStre  revendusk  Ten- 
ch^e ,  r^servant  la  question  de  savoir  si  elle  concourra 
plus  tard  k  Tacquisition  de  la  machine. 

Ici  la  question  se  complique  et  amine  une  nouvelle 
discussion.  L'allocation  accord^e  sera-t-elle  divis^e  entre 
lee  trois.afrqndissemenis? 
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M.  TuriD  propose  d'accorder  50  fr.  k  chaque  Cornice 
agricole. 

Ua  Meinbre  pense  que  ce  serait  eparpiller  ies  fonds 
sans  r^ullat  ulile ,  en  raison  de  rexiguit^  de  la  somme. 

M.  d'Harangnier  propose  d'empioyer  la  somme  allou^e 
ii  I'achat  d'animaoK  reproducleurs. 

M.  le  President  fait  observer  que  Tan  dernier  Talloea- 
lion  minist^rielle avait celte destination speciale,et qu'on 
n'a  pas  dA  s'en  ecarler ;  mais  que  cette  ann^e  c'esl  une 
prime  aux  animaux  perfectionn^s  que  le  Ministre  entend 
accorder. 

M.  Poisson  pense  que  la  prime  ne  doit  pas  s'adresser 
au  riche  ^leveur  ,  mais  k  la  petite  culture  que  le  Ministre 
parait  avoir  eu  en  vue  d'encourager.  G'est  done  en  acqui- 
sitions qu'il  faut  employer  Tallocation. 

La  Society  est  d'accord  pour  employer  Taliocation  en 
acquisitions. 

Apr^s  une  discussion  nouvellesur  Tesp^cede  bestiaux, 
la  Soci^t^  decide  quo  Tacquisitiou  porlera  sur  les  bites 
ovines  qu'il  importe  surlout  de  perfectionner.  L'acquisi- 
tion  se  fera  done  en  bites  convenables  au  pays ,  ei  aura 
lieu  au  Concours  d'Orlians ,  le  2  juin  prochaio,  parmi  les 
betes  ^  laine  qui  y  seront  exposies  et  vendues.  MM.  Pois- 
son ,  de  Romanet ,  de  Neuflize ,  Auclerc ,  Gallicher  et 
Ma^si ,  qui  doivent  aller  k  ce  Concours ,  veulent  bien  se 
cbarger  de  procider  a  ces  acquisitions  dans  les  conditions 
«  qu'ils  jugesont  les  plus  avaniageuses  et  jusqu'k  concur- 
rence d'une  somme  de  1,000  francs,  lis  auront  louie 
latitude  sur  le  choix  des  especes  et  s'abstiendront  si  les 
prix  ^taient  irop  elevis.  Les  betes  seront  revendues  k 
Tench^re  k  la  foire  du  20  juin  k  Bourges. 

Cetle  question  epuisie,  M.  le  President  fait,  au  nom 
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de  la  Commiftsion  chargee  de  rechercher  les  precedes 
propres  k  la  destruction  de  Talucite ,  un  rapport  sar  les 
experiences  qui  ont^t^  faites  dans  ce  but,  tant  ^  la 
ferme  d'Aubnssay  qu'a  Bourges ;  d'abord  it  Taide  de 
I'instrumenl  de  rinvention  de  M.  Doyire ,  appel^  fiie- 
teigne^  qui  a  eu  un  pleio  succes ;  ensuite  a  Taide  de  la 
macbioe  a  battre  de  M.  Lots ,  in^canicien  k  Nantes «  et 
dont  il  a  d^ja  i\6  parl^ ;  enBn ,  k  Taide  de  Tappareii  de 
chaufiEage  indiqu^  par  M.  Doyire  et  dont  les  experiences 
d^ja  taiies  avec  succea  a  Soupize ,  cbez  H.  Jarre,  ont  ^te 
renouvelees  aujourd'bui  meme  en  pr^ence  de  M.  le 
Pr^fet.  De  nouvelles  experiences  doivenl  avoir  lieo ,  et 
M.  le  Pr^ident  8*empressera  d'en  faire  connatlre  le  r^ 
sultat  a  la  Soci^te. 

M.  le  President  Tailun  autre  rapport  sur  la  colonie  agri- 
cole  du  Val  d'Yevre  fondle  par  M.  Lucas.  Les  heareox 
r^sultats  qu'il  a  constates  danscet  ^tablissement  interes- 
sent  a  un  haut  degre  la  science  agricole.  Le  rapport  de 
M.  le  President  sera  ins^r^  en  entier  au  Bulletin. 

Un  troisi^me  rapport  est  fait  par  M  le  Pr^ident  sur  Ta 
Society  dite  le  Cheptel  qui  offre  aux  cullivatears  des 
avances  en  bestiaux  pour  Texploitation  de  leurs  domai- 
nes.  M.  le  President  a  eu  k  ce  sujet  une  correspondance 
avec  les  administrateurs  de  cette  Soei^t^ ,  qui  ne  s'expli* 
que  pas  d'une  mani^re  netle  sur  les  conditions  d'avances 
a  faire  et  sur  les  moyens  de  recouvreraent. 

La  Society  consult^e  sur  Tadh^sion  qu'elle  est  appel^e 
k  donner  a  cette  entreprise ,  pease  qu'avant  de  se  pro- 
Boncer  il  est  bon  que  cette  Soci^t^  nouveUe  soit  d^fini- 
tivement  organis^e  et  qu'on  I'ait  vu  fonctionner. 

M.  Berry  fait  un  rapport  sur  les  rcsuUat^  oblenus  par 
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la  Soci^t^  agroDOtniqoe  de  Grigoon,  el  les  benefices  rea« 
lis^s  par  cette  Soci^t^.  Les  comptes  d'administration 
fournis  par  M.  Bella ,  gerant  de  cette  admiDistration,  se 
trouvent  inserts  au  journal  la  Patrie^  n""  du  3  avril  1855, 
el  daos  le  Moniteur  de  la  PropriM. 

M.  de  Romanel  f^it  observer  que  Texploitalion  de  Gri-> 
goon  ofire  d'aiilaDt'plus  d'ioter^l  qu'elle  a  cout^  iinmeD- 
s^menl  el  ne  s'esi  soldee  pendant  longiemps  que  par 
des  pertes ;  mais  qu'avec  une  perseverance  digne  des 
plus  grands  eioges ,  elle  s'est  imposee  de  grands  sacri- 
fices dans  rinter^t  de  la  science  agricole;  el  qu'enfin 
maintenant  le  succes  a  couronn^  cette  gen^reuse  perse- 
verance en  procurant  des  benefices  1^  ou  la  perte  aurait 
in  porter  le  decouragement. 

II  est  procede  a  la  nomination  d'uu  Membre  titulaire. 
Les  noms  des  huit  candidats  qui  doivenl  etre  soumis  au 
scrutin^  sont  communiques  k  la  Society ,  qui  dans  un  pre- 
mier scrutin  auquel  prennent  part  les  vingt-un  Membres 
presents ,  en  choisit  Irois ,  aux  termes  de  son  reglement. 
Au  second  scrutin ,  M.  de  Vogue  ayanl  obtenu  la  majorite 
des  suffrages ,  est  proclame  Membre  titulaire  ;  atis  lui 
sera  donne  de  son  election  par  M.  le  President. 

La  Societe  arrete  pour  la  prochaine  election  la  liste 
des  candidats. 

M.  Augier  fait  un  rapport  sur  les  devastations  donl  les 
bois  sont  journellemenl  Tobjet  de  la  part  de  certains 
industriels  qui  font  metier  de  vendre  les  produits  de  leurs 
devastations ;  ce  ne  sont  plus  les  pauvres  qui  vont  cher-r 
cher  le  bois  mort  que  le  proprieiaire  se  fait  un  plaisir 
el  un  devoir  de  leur  abandonner  pour  subvenir  k  la  ne** 
cessite  du  chauiTage ;  ce  sonl  des  bommes  valides  qui 
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sp^Qlent  8ur  renlivement  aadacieux  des  prodaits  fores* 
tiers  qo'ils  attaquent  de  manifere  h  opdrer  en  peu  de 
temps  lear  d^p^rissement.  Ce  rapport  est  saiirid'one  pro* 
position  qui  se  resume  ainsi : 

Provoquer,  de  la  part  de  radministration  ,  un  regie- 
ment  qui  probibe  dans  les  villages,  bourgs  et  vilies  do 
d^partementla  vente  de  lous  bois  el  objets  provenant  des 
for£ls ,  doDt  les  possesseurs  ne  pourront  justifier  To- 
rigine  ; 

Qui  probibe  de  transporter  et  vendre  du  bois  ayant  et 
aprfes  le  coocber  du  soleil ; 

Qui  invite  les  propri^tairesa  n'accorder  qo'avec  la  plus 
grande  r^rve,  et  seulement  aux  pauvres,  la  permission 
de  ramasser  du  bois  mort;  avec  indication  du  nom  el  da 
signaleroent  des  concessionnaires. 

La  Soci^t^  prend  cette  proposition  en  consideration  ,  et 
la  recommande  ^  M.  le  Pr^fet.  Le  rapport  sera  ins^r^  au 
Bulletin. 

Les  Cornices  agricoles  d'Aubigny  et  de  Saint-Amand 
ont  6crit  h  M.  le  President  de  la  Soci^t^  d'Agriculture 
pour  liiifaire  savoirquecesComiccs  auroot  lieu  le  16mai 
^  Saint-Amand ,  et  le  27  du  m£me  mois  ^  Aubigny. 

Le  Comit6  de  navigation  int^rieure  a  envoys  la  la  So- 
ciety une  proposition  pour  demander  au  Goovernement 
de  ne  pas  concMer  li  des  compagnies  le  droit  de  navi- 
gation int^ieure ,  mais  de  conserver  entre  ses  mains  la 
direction  des  canaux ;  d^^tablir  pour  les  canaux  un  tarif 
uniforme ;  d'abaisser,  dans  Tint^rfit  de  ragricultore  et  da 
commerce  ,  le  p^age  sur  les  canaux ,  surtout  pour  les 
marchandises  qui  ont  pea  de  valeur. 

Ces  conclusions  sont  prises  en  consideration  par  la  So- 
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ci^l^/qui  ies  appuiera  de  son  concours  pres  de  I'autorile. 
La  seance  est  lev^e  h  10  heures  1/2. 


Seance  du  i  juin  1 853  , 

Oil  etatent  presents  MM.  de  Bengt-Putyall^e  ,  President ; 
Jarre,  Vice-President;  deRomanet,  de  Quincerot,  Du 

POY ,  PeNEAU  ,  DEtAGOGU^ ,  Gu^RIN,  DU  TrONQAIS,  GRAVET, 
LUBIN  ,  LaIN£  ,  DUBRAG  ,  DE  La  YilVRE ,  DE  COULOGNE,  D'Ha- 

RAMGUIER  ,  Tresorier  ;  Berry  ,  Secretaire. 

La  seance  est  oaverte  k  8  heures. 

M.  de  Yogii^ ,  nomme  Membre  titulaire  k  la  derniiire 
seance ,  est  present  et  prend  part  aux  travaux  de  la  So- 
ci^t6.  M.  Fabre ,  membre  honoraire  de  la  Society  el  I'un 
des  membres  de  la  Commission  chargee  d'etudier  Ies 
moyens  de  delruire  Talucite ,  assisle  egalement  k  la 
stance. 

M.  Berry ,  Secretaire  ,  donne  lecture  du  procis-verbat 
de  la  stance  du  0  mai,  qui  est  adopts. 

M.  le  President  fait  ensuite  k  la  Society  Ies  communi-^ 
cations  suivantes : 

—  Lettre  de  M.  de  Vogui ,  qui  adresse  \  la  Soci^t^ 
ses  remerciements  h  Toccasion  de  son  admission  comme 
membre  titulaire. 

—  Lettre  de  M.  le  President  k  M.  le  Pr^fet  pour  fur 
faire  connaltre  la  proposition  formulae  par  M.  Augier  et 
la  prise  en  consideration  de  cette  proposition  par  la  So- 
cicle ;  la  rcponsc  adress^e  a  ceitc  occasion  par  M.  le 
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Prefel  qui  enlrera  aulant  qu'il  sera  en  ioi  dans  les  voes 
dela  Soci^te. 

—  Autre  lettre  de  M.  le  President  ^  M.  le  Prefel  ayanl 
pour  but  de  r^clamer ,  an  nom  de  la  Soci^te  d'Agricullnre 
du  Cher  et  dn  d^partement ,  un  Concours  r^ional  de 
bestiaux  a  Bourges,  pour  I'ann^  1854,  suivant  le  vcen 
exprim^  par  la  Soci^t^.  H.  le  Prefet  tt*a  point  encore 
r^pondu.  Mais  il  paralt  que  ce  serai t  a  Paris  qu'anraient 
lieu  les  Concours  k  Tavenir. 

—  Autre  lettre  de  M.  le  President  k  M.  le  Prefet,  rela- 
tive k  la  proposition  sur  la  question  de  la  ferme  des  ca- 
naux ,  prise  en  consideration  par  la  Society. 

—  Lettre  de  M.  le  Pr^ident  du  Cornice  agricole  de 
Vierzon ,  qui  invite  la  Soci^te  k  assister  le  19  juin  coa- 
rant  a  cette  fSte  agricole  on  tout  au  moins  k  s'y  faire 
repr^senter  par  quelqu'un  de  ses  Membres. 

H.  de  Romanet  se  charge  d'y  repr^nter  la  Sbci^te. 

—  H.  de  Neuffize  a  communique  une  lettre  de  M.  Le-^ 
roy,  p^pinieriste b  Angers,  qui  donne  des  renseignements 
sur  la  culture  du  chanvre  de  Chine  etsur  I'appropriation 
de  cette  plante  malvac^e  k  notre  climat.  Les  r^sultats 
obtenus  Tan  dernier  k  Angers  ont  ^t^  satisfaisants.  La 
plante  y  a  pris  tout  son  d^veloppement  et  amene  les 
graines  k  maturity.  La  petite  quantity  de  tiges  fibreoses 
obtenues  par  le  premier  semis  n'a  pas  permis  de  faire  an 
essai  bien  complet  de  Textraction  des  filasses.  Mais  cet 
essai  pourra  Stre  pratique  cette  ann^e  ,  les  semis  ayanl 
ete  fails  dans  des  proportions  suffisantes^ 

M.  de  Quincerot  dit  que  la  graine  de  ce  chanvre  a  r^ussi 
chez  lui,  et  que  les  dix  sujets  qu'il  a  obtenus  ont  6i6  sou* 
mis  au  rouissage ;  mais  ils  ne  sont  pas  encore  teill^s. 

M.  de  Bengy-Puyvallee  a  obtenu  egalement  quelqoes 
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sujets,  mais  ne  les  a  passpomis  au  rouissage,  parce 
qu'ils  ^taient  trop  pedis. 

M.  Berry  a  ^galement  sem^  les  graines  qa'il  a  redoes 
de  la  Soci^t^.  II  a  obtenu  qaatre  sujets  dont  deax  seale- 
ment  sont  arrives  k  leor  croissance  complete  et  ont  d^ 
velopp^  leur  graioe.  Ges  plantes  avaient  leurs  tiges  et 
leurs  feuilles  velues  et  donees  au  toacber  comme  du  ve* 
lours.  Ces  tiges  n'avaient  pas  plusd'unoi^tredebauteur. 
Les  graines  n'ont  pu  m^rir  convenablement.  Les  feuilles 
^taient  larges  comme  celles  de  la  mauve. 

MM.  de  Bengy-Puyvall^e  et  de  Quincerot  ont  remarqu^ 
les  m^mes  caractferes  sur  les  sujels  qu'ils  ont  obtenus. 
Cette  plante  est  en  effet  du  genre  des  malvac^s. 

M.le  President  reprend  ses  communications.  II  annonce 
que  des  experiences  doivent  Aire  faites  sur  la  manutention 
du  grain  soumis  aux  diffiSrents  proc^d^s  employes  par 
la  Commission  de  Talucite ,  qu'il  en  donnera  connaissance 
a  la  procbaine  stance ;  qu'au  surplus  ces  r^sultats  ,  con- 
signte  dans  le  rapport  de  la  Commission ,  seront  imprim^ 
au  Bulletin  en  m£me  temps  que  le  rapport  constatant 
les  difli^rentes  experiences  qui  auront  il6  faites. 

M.  Fabre ,  Tun  des  Membres  de  cette  Commission  , 
depose  sur  le  bureau  une  carte  du  d^partement  sur  la- 
quelle  il  a  teinte  les  communes  dans  lesquelles  Talucite 
s'est  montr^e  depuis  les  quatre  derni^res  ann^es.  II  a  in- 
diqne  sur  la  mftme  carte ,  et  d'apr^s  les  documents  re- 
cueillis  par  la  Prefecture ,  celles  des  communes  dans 
lesquelles  Talucite  s^etait  montree  h  des  epoquesplus  eioi* 
gnees ,  et  qui  n'en  sont  plus  afiDiigees  acluellement.  II 
resulle  de  ces  documents  que  Talucite  a,  depuis  plus  de 
vingt  ans,  envahi  successivemcnt  le  territoire  de  nc^rejde- 
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parlemenl,  eta  paru  dans  ilescontrees  qo'elle  a  ensuite 
abandonn^es  pour  en  envahir  d'autres.  On  pent  done  es* 
p^rer  que  I'alucite  ne  sera  point  an  fleau  permanent. 

M.  de  Romanet  fait  remarquer  que  le  puceronlanigere 
a  suivi  la  mSme  marche,  et  abandonne  egalemeot  piu- 
sieurs  contriies  ou  il  avait  d'abord  exercd  ses  ravages. 

M.  Berry  fait  remarquer  qu'il  est  des  contrees  dans 
lesquelles  I'alucite  ne  s*est  jamais  roontree.  Les  terrains 
siliceux  notammenl  en  sont  preserves.  Ainsi ,  h  partir  da 
Pic  Montaigu,  les  bl^s  des  cantons  d'Henrichemonl,  de 
La  Chapelle-d'Angtllon  et  de  la  Sologne  ,  oil  le  silex  do- 
mine ,  n'ont  pas  et^  atteinls  par  Talucile. 

M.  le  President,  au  nom  de  la  Soci^te,  adresse  a 
M.  Fabre  des  remerciemenls  pour  la  communication  de 
sa  carte  et  de  son  travail.  La  Sbci^t^  joindra  celte  carte 
au  rapport  de  la  Commission  et  fera  connaitre  ie  loot 
par  rinserlion  au  Bulletin. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  deliberation  relative  k  la 
vente  des  b^liers  acbetes  par  la  Societe. 

M.  Gravel  annonce  qu'k  Orleans  les  deli^gues  de  la 
Soci(5t^  ont  achet^  quatre  beliers  races  Dishley  et  Meri- 
nos, moyennant  Slofr.  Le  prix  eleve  des  betes  ovines 
n'a  pas  permis  d'acheter  d'autres  races  dont  le  prix  eflt 
d^pass^  les  allocations  de  la  Soci^t^.  Gependant  M.  Pois- 
son  est  en  ce  moment  h  Alfort  ou  il  pourra  ,  si  la  Societe 
le  desire,  completer  I'acquisition  des  races. 

M.  de  Romanet  pense  qu'il  faudrait  de  pr6G6rence  In- 
troduire  des  races  qui  puissent  convenir  k  la  Sologne  et 
pp^rer  un  croisement  avantageux.  II  ne  suffit  pasdepro- 
duire  quelques  belles  esp^ces ,  il  faul,  pour  alteindre  ie 
but  qu'on  se  propose ,  am^liorer  le  plus  grand  nombre. 

M.  le  President  dit  qu'avant  de  proceder  k  une  nou- 
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velle  acquisition ,  il  faudrait  consuller  les  ressources  de 
la  Sociel^.  Le  Ministre  n'a  alloo^  qa'une  somme  de  800 
fraocs  qui  est  dejk  epuis^e. 

M.  d'Haranguier ,  tr^sorier ,  dit  qu'oo  peut  eucore  dis- 
poser de  500  fraocs  qui  y  ajoutes  \k  rallocation  minist^- 
rielle,  pourronl  permettre  d'acheier  quelques  nouTeaux 
beliers  de  differentes  races  appropriees  k  notre  pays.  II 
faut  certainement  que  la  Soci^t^  s'atleode  k  perdre  sur 
la  reveule ,  mais  son  but  n'est  pas  de  se  procurer  des 
benefices ;  die  cherche  itvant  tout  k  introduire  des  es- 
p^ces  qui  puisseut  ameliorer  les  n6tres.  On  pourrait  done 
acbeter  encore  des  Dishley  et  du  Southdown. 

M.  Lain^  dit  que  le  Southdown  est  peu  recherche  sur 
les  marches  t  qu'une  autre  esp^ce  serait  plus  avanta- 
geuse. 

M.  de  Vogu^  pense  que  cette  d^faveur  tient  k  ce  qne  le 
Southdown  n'est  pas  assez  conno  ou  qu'il  est  mat  appr^* 
ci^.  C'est  ponrtant  la  race  qui  convient  le  mieux  aux 
parties  pauvres  du  d^partement. 

La  Societe  consult^e  d^de  qu'on  enverra  immediate' 
ment  k  M.  Poisson^une  somme  de  500  francs  pourache* 
terdeux  nouveaux  beliers  Southdown,  et  k  d^faut  an 
Southdown  et  un  Dishley.  M.  Poisson  sera  antoris^k 
ajouter ,  s'il  le  faut ,  josqu'k  concurrence  de  iOO  francs , 
pour  avoir  qnelqoe  chose  de  convenable. 

M.  le  President  dit  que  la  vente  des  beliers  achet^s 
devant  avoir  lieu  le  20  juin ,  il  va  en  faire  faire  imm^- 
diatement  Tannonce. 

Un  Membra  fait  observer  qne  le  but  de  la  Societe  6tant 
de  procurer  au  departement  Tamelioration  de  ses  races  , 
il  convient  de  ne  vendre  qu'a  la  condition  expresse  que 
les  beliers  ne  devront  pas  sortir  du  departement ;  car  il 
est  inutile  que  la  Soci^t^  fasse  des  sacrifices  pour  am^ 
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liorer  les  races  des  d^partemenU  voisioB.  It  sera  dout 
D^cessaire  qae  raoaoQce  fasse  mention  de  cette  con« 
dition. 

Cette  proposition  est  adoptee. 

Un  autre  Membre  fait  observer  qu'il  serait  bon  d^ 
poavoir  montrer  les  b^liers  avant  la  vente ,  a6n  qo'on 
pAt  les  juger  convenablement ;  ce  qui  ne  peut  avoir  lies 
sur  le  champ  de  foire  au  moment  de  la  vente*  11  pense 
done  que  les  animaux  marques  cbacun  d'un  num^o  de* 
vraient  £tre  exposes  le  matin,  de  hnit  a  dix  heures,  en  ua 
lieu  quelconque ,  la  halle ,  par  exemple ,  et  ensuite  ven- 
dus  sur  le  champ  de  foire  de  midi  k  deux  heures. 

Cette  proposition  est  adoptee. 

M.  de  Romanet  pense  qu*ott  a  tort  de  n*accorder  des 
primes  qu*aux  individus  m&Ies ;  que  la  reproduction  des 
animaux  participant  des  deux  sexes  >  il  serait  convenable 
d'accorder  ^atement  des  primes  anx  femelles »  notam- 
ment  pour  Tesp^e  bovine.  Pourquoi  n'accorderait-on 
pas  une  prime  k  une  vache  dont  les  formes  et  la  qoalite 
de  bonne  laiti^re  permettraient  d'esp^rer  une  reproduc- 
tion avantageuse.  C'est  une  lacune  qui  n'exisle  pas  en 
Angleterre,  et  Tattention  du  Ministre  de  ragricultnre 
•  devrait  £tre  appel^e  sur  ce  point. 

Un  Membre  fait  observer  que  la  reproduction  se  faisant 
principalement  par  les  m&les ,  c'est  k  eux  qu'on  doit  r^- 
server  les  primes.  Une  vache,  tant  belle  soit-elle,  ne 
reproduira  jamais  qu'uo  seul  individupar  an  ;  un  taureaut 
au  contraire,  en  produira  dix  ou  douze,  suivant  sa  force. 
II  y  a  done  de  ce  c6t^  tout  avantage  dans  la  reproduc- 
tion. 

H.  de  Romanet  convient  de  ce  fait ,  mais  il  n'en  pense 
pas  moins  quMl  y  a  uoe  lacune  k  combler ,  et  qu'au  moina 
la  Soci^t^  pourrail  formuler  un  voeu  dans  ce  sens. 


Digitized  by 


(451  ) 

M.  le  President  consuUe  la  Societe  qui  decide  que  le 
'V(£u  sera  exprim^. 

L'ordi'e  du  jour  appelle  la  nomination  d  un  Membre 
titulaire. 

Les  noms  des  sept  candidats  sont  indiqu^s  par  M.  le 
President.  Un  premier  scrulin  ,  auquel  prennent  part  les 
-dii-huit  Membres  presents ,  fait  sortir  trois  noms  parmi 
lesquels  on  doit  choisir  le  tilulaire.  Au  second  scrutin  , 
H.  Baudouin  ayant  obtenu  la  majority  des  suffrages  est 
d^clar^  Membre  litulaire  de  la  Soci^t^  d'Agriculture.  Avis 
lui  sera  donn^  de  son  election  par  M.  le  President. 

Le  nombre  des  membres  titulaires  est  au  complet  au 
moyen  de  cette  nouvelle  Election. 

LVdre  du  jour  appelle  les  rapports  k  faire. 

M.  de  Quincerot  fait  un  rapport  sur  un  ouvrage  qui 
traite  de  la  culture  du  noyer  par  Huard  du  Plessis »  et  les 
moyens  de  propager  les  esp^ces  au  moyen  de  la  greffe  en 
Hiiie. 

Ce  rapport  sera  ins^r^  au  Bulletin. 

M.  Dubrac  fait  un  rapport  sur  les  m^moires  de  la  So- 
ci&ie  d'Horticttllure  de  Paris. 

II  fait  connaUre  notamment :  l^  les  proc^d^s  exp^ri* 
mentis  pour  d^truire  le  cryptogame  de  la  vigne  y  nouveau 
neau  qui  vienl  nous  envahir ;  2^.  un  ouvrage  de  Butret 
45ur  la  taille  des  arbres  fruitiers ,  dont  la  reimpression 
^  lieu  en  ce  moment ;  Z"".  TanHonee  d'une  pomolog^e 
fran^aise ;  4"".  une  notice  sur  la  plantation  des  arbres 
Iruitiers,  par  M.  Jamin  ;  5^.  enfin,  une  instruction  pour 
la  plantation  en  automne  de  la  pomme  de  terre  pr^coce. 

Ce  rapport  sera  ins^r^  au  Bulletin. 

La  stance  est  lev^e  k  10  heures. 
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Comple-Rcodu  de  Fachal  el  de  la  reveDte  de  qoatre  leliers,  ea  ISSSi 

PAR  LA  SOClfiTfi  D'AGRICULTURE  DU  CHER. 


NOTA.  —  Ges  B61iers ,  achet^  au  Ck)ncoars  genial  d'Orl^DS ,  ont  ete  rerendiis  m 
ench^res  publiques ,  k  Bourges ,  le  20  juin  i8!S3. 


MpenMMi  de  rac^atslltan  et  flrals  de  la  reveato. 


u'oaDBi. 


ion  des  aoinaoi  achetes. 


Noms  e(  doniriie  des  reidean. 


M.  Mattre,  pr^  Cb&tillon  (G6te-d*0r). 
M.  Allier,  &  la  colonie  de  Petit-Botirg. 

Idem.  •  •  •  V  

Idem.  .  .  .   


1  M<§riDOS  de  5  ans  

2  Dishley,  merinos  de  16  mois. 

3  Idem  

4  Dishley,  mdrinos  de  3  ans. . 

Frais  d'acbat  k  Orl^ns  

Frais  de  Iraosport  et  de  nourriture  k  Aubussay  

Frais  de  transporl  d'Aubussay  k  Bourges ,  de  nourriture  et  de  garde. 

Frais  d*afficbes  et  de  publications  

Droits  et  d6bOQrs6s  da  commissaire-prtseor  ,  .  .  .  . 


Total. 


PHI 


tr.  c 

aoo  • 

200  > 
155  i 
24  90 
34  15 
12  fO 
If  50 
81  45 


979  10 


Prodolt  de  la  rewentet 


NOMS  ET  DOMICILE  DES  ACHETECRS. 


PEIS 
deb 


M.  Jules  Laln^  ,  k  Jojau.  ..... 

M.  Lapcyre ,  k  Verrifere ,  prfes  Nerondes. 

M.  Moreaa ,  k  Sancergues  

M.  Abel  Corbin ,  k  Mangou  


fr.  c 

300  > 

120  > 

250  > 

105  • 


Total. 


775  • 


Dress^  et  certifie  par  le  Tresorier  de  la  Soci^l^  d'AgricQltore* 
A  Bourges ,  le  1»  juillet  1853. 
D'Haranguier  de  Quincbrot. 

Vu  et  v^rifi^  nar  le  President  de  la  Sodet^ 
d'Agricuitnre. 

De  BENGY-PUYVALLISE. 
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RAPPORT 


FAIT  A  LA  SOClSrfi  D' AGRICULTURE , 


SUR 


H.  Huard-Duplessis ,  Membre  de  la  Societe  d* Agriculture 
de  rindre ,  a  fait  hommage  Sk  la  Societe  d'un  petit  traile  sur 
la  culture  du  noyer. 

Get  opuscule  indique  les  espices  ou  variet^s  dont  la 
culture  est  preferable  sous  le  rapport  de  la  quality  et  de 
Tabondance  des  produits. 

II  parle  enlre  autres,  du  noyer  k  grappes,  esp^ce  rare 
dans  le  deparlement  de  Tlndre,  et  dont  Tauteur  poss^de 
un  seul  sujet.  Sur  cet  arbre ,  les  noix  aussi  grosses  que 
celles  deTespece  commune,  sont  rassemblees  en  grappes 
de  12  2^  15  noix^  et  M.  Duplessis  en  a  m^me  compt^  28  sur 
la  m^me  grappe.  Aussi  ce  noyer  fournit  12  doubles  deca- 
litres de  noix  dans  les  annees  ordinaires,  et  son  produit, 
dans  les  bonnes  annees,  s*^16ve  jnsqu'ili  15  et  m^me  20 dou- 
bles decalitres. 

Suivant  M.  Duplessis ,  le  noyer  pr^fi&re  les  lerres  s^ches , 
leg^res  et  un  pen  calcaires ;  il  aime  pen  les  lerres  argi- 
leusesy  et  a  une  antipathie  prononcee  pour  les  terres  ma- 
recageuses.  Une  lerre  profonde  ou  des  rochers  en  pente 
dans  lesquels  se  trouyent  des  fentes  remplies  de  terre  lui 
conviennent  parfaitement. 


Seanoe  du  A  juin  1855 , 


Par  M.   de  QUINCEROT, 


Icmbre  de  celle  Sodrl^. 


T.  VIII. 


32. 
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L'aateur  recommande  de  planter  les  noyers  sar les  roates, 
sur  la  berge  des  fosses ,  sur  le  bord  des  terres  labour6es. 
II  prohibe  les  plantations  an  milieu  d'un  champ »  4  cause 
de  r^paisseur  du  feuillage  et  des  raciues  nombreuses  qui 
nuisent  sensiblement  aux  cereales  etauires  planies  cultivees 
dans  rint^i'ieur  du  champ. 

M.  Duplessis  donne  de  pr^cieu&es  indications  pour  les 
personnes  qui  veulent  s'occuper  de  la  propagation  du  noyer. 
II  parle  du  choix  du  terrain  pour  une  pepini^re,  et  des 
soins  5  prendre  pour  le  semis. 

On  doitchoisir  une  terre  d*une  fertility  moyenne,  plutdt 
leg^re  que  compacie  ,  et  profonde  de  50  h  60  centimetres. 

L'amendement  pr^fi^rable  dans  ce  terrain  consiste  dans 
les  6endres  de  lessive ,  et  on  doit  s*abstenir  des  engrais 
animaux. 

On  defonce  le  terrain  &  une  profondeur  de  30  centimetres 
et  en  forme  de  sillons  separ^s  les  uns  des  autres  d'environ 
80  centimetres.  Au  fond  de  ces  sillons ,  on  a  soin  de  placer 
<ies  tuiles  i  plat ,  dans  toute  leur  longueur.  Les  tuiles  se  re- 
couvrent  de  terre  et  on  y  plante  les  noix  h  une  profondeur 
d'environ  6^8  centimetres.  Chaque  noix  doit  ^tre  distante 
<ie  Tautre  d'environ  50  centimetres.  La  noix  doit  £tre  cou- 
ch^e  sur  le  cdte ,  et  il  faut  eviter  de  meltre  la  pointe  en 
hauty  aitendu  que  c'est  de  cette  pointe  que  doltsortirla 
racine. 

Le  pivot  du  jeune  noyer  parvenu  i  la  tuile,  est  arr^te 
dans  son  progres  vertical :  il  se  detourne,  et  est  oblige  de 
former  des  racines  horizontales  ;  de  cette  maniere,  le  jeime 
plant  forme  un  epatement  de  racines  qui  iactlite  Top^raiion 
de  la  transplantation. 

Pendant  les  premieres  annees,  le  jeone  plant  doit  £tre 
sarcie  et  bin^  avec  soin.  On  doit  attendre  la  troisi^Die  aante 
pour  conunencer  k  eiaguer  par  ie  bas  les  jeones  arbres ; 
cette  operation  se  continue  pendant  la  qoatrieoie  et  la 
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ont  acquis  une  force  suflisante. 

Les  arbres*  airtiit  d'etre  irMisplant^ ,  doivent  6tre  de- 
pouiHet  de  tootes  leors  tomches  lai^rales;  oiais  il  hmi 
hiea  ee  garder  de  ks  Mxer  et  de  reirancher  le  bMrgeon 
t^rsniodl.  Selon  i'aoteur ,  I'habiiude  de  T^^uge  6»t  une 
meihode  vicieuse  qui  cause  souveut  la  carie  du  tronc :  le 
bois  etant  teodre  daos  la  jennesse  de  Tarbre  et  ayant  beau- 
coup  de  moclle  ,  Veau  des  phiies  s'introduit  dans  fint^rieur 
oi  endooiniage  le  siyet. 

Du  reste,  on  doit  avoir  soin  de  eouvrir  les  plaies  faites 
par  Fampuiaiion  des  branches  avec  TongueiUde  St- Fiacre, 
compost  simplement  de  lerre  forte  ei  de  bouse  de  vache 
en  egale  quantity  peiries  avec  de  I'eau. 

L'auteur  parlant  d'apr^s  son  experience,  appuie  beau- 
coup  sur  I'uiiliie  et  les  avantages  de  la  grefie  desnoyers. 

Selon  lui ,  la  grefie  rend  le  sujet  tardif  ii  la  pousse ,  et 
par  consequent  le  met  h  I'abri  des  gelees  tardives  du  prin- 
temps;  de  plus,  elle  coniribue  k  la  bonification  et  k  ra> 
bondance  du  fruit.  II  donae  la  preference  a  la  grefie  en 
fldte  qui  reussit  mieux  et  s'op&re  sur  le  jeune  plant  de 
deux  ans.  Cetie  operation  est  detaillee  avec  beaucoup  de 
soin  par  Tauteur,  et  Talde  des  indications  qu'il  donne, 
chacun  pent  ^tre  en  ^tat  de  grefier  une  pepini^re. 

Quant  aux  vieux  noyers ,  on  peut  les  renouveler  en  ila- 
guant  en  hiver  toutes  les  grosses  branches  ;  bientdt  ils 
poussent  des  rejetous  vigoureux  qui  donnent  une  nouvelle 
vie  ik  Tarbre  ,  et  produisent  au  bout  de  pen  d'annees  des 
fruits  abondants. 

Malgr^  la  predilection  de  l'auteur  pour  la  culture  du 
noyer,  il  convient  que  pendant  les  vingt  premidres  annees 
cet  arbre  ne  donne  que  des  produits  presque  nuls.  Ge  n'est 
que  de  50  k  60  ans  qu*il  ofl*re  au  proprietaire  une  recolte 
avantageuse.  II  faut  done  aitendre  longtemps  les  benefices 
d*une  plantation  de  noyers ,  et  c'est  une  des  raisons  qui 
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bit  qu'on  s'en  occupe  peu ,  et  que  leur  nombre  duninae  de 
plus  en  plus. 

N^nmoins ,  Tautenr  termine  sou  petit  traiie  par  des 
calculs  qui  demontrent  que  dans  la  p^riode  de  50  &  60  ans, 
vingt  noyers  dont  Tachat  et  la  plantation  ont  cout^  26  fr. , 
doivent  annuellement  prodoire  un  roTenu  de  100  francs  et 
plus. 

Je  termine  ici  mon  analyse  qui  peut-£tre  vous  aura  para 
un  peu  longue^  et  je  me  reproche  d'avoir  tarde  aussi 
longtemps  k  attirer  votre  attention  snr  la  production  cons- 
ciencieuse  de  M.  Huard-Duplessis. 
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FAIT  A  LA  SOClfiTfi  lyAGRlCULTURE, 

Sur  les  Bulletins  de  la  Soeiite  Gentrale  de  Paris, 

DU  16  NOVEMBRE  1851  kJJ  25  AOUT  1852, 
Dans  la  s^nce  du  4  join  1853 , 

Par  iM.  DE  If  EUFLIZE , 
Mfmbre  de  la  SocUU  d'AgrUmliur^  Cher. 


Messieurs  , 

J'ai  a  vous  pr&enter  I'analyse  de  neuf  Bulletins  de  la 
Soci^t^  centraled'Agricoltorey  comprenantlecompte-rendu 
de  ses  seances  depuis  le  1 6  novembre  1851  josqu'aa  25  ao&t 
1852. 

Plusieurs  arlicles  sont  consacres  &  la  maladie  qui  depuis 
qaelques  ann^es  a  attaque  la  betterave  dans  le  nord  de  la 
France.  Bien  que  I'industrie  sucriire  n'existe  pas  dans  no- 
ire d^pariement ,  la  culture  de  la  betterave  y  prenani  cha- 
que  jour  plus  de  d^veloppement  comme  racine  fourrag&re, 
je  ne  crois  pas  inutile  d'appeler  voire  attention  k  ce  siijet. 

Gelle  maladie  est  analogue  k  celle  qui  envahit  p^riodi- 
quemenl  nos  champs  de  pommes  de  terre  ;  elle  influe  sur 
le  rendement  dans  le  champ ,  sur  la  conservation  el  sur  le 
rendemenl  en  sucre ;  seulement  il  paraU  h  peu  pr^  cons- 
tat^ que  la  principale  cause  du  d^veloppemenl  de  cetie 
affection  est  la  suite  des  cultures  continues  de  ces  racines 
qui  se  succident  quelquefois  pendant  vingt  ans ,  el  elle  est 
pour  ainsi  dire  inconnne  dans  les  exploitations  oik  Ton  suit 
nn  assolemenl  quadriennal  on  quinquennal. 

Je  crois  aussi  devoir  vous  faire  connaitre  un  mode  irbs 
simple  d'emmagasinement  et  de  conservation  des  beiteraves 
qui  commence  k  se  propager.  II  consiste  a  former  des  las 
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ou  coHcbes  &  Sttperfid^  planes  d'irne  grandc  etendoe  sur 
une  ^paisseur  generate  de  2  metres.  Les  belteraves  sont 
ainsi  laissees  h  na,  expos^es  k  Tafr  tant  que  les  gelees  ne 
paraissent  pas  immioeDtes.  La  circulation  des  gaz  et  de 
Fair  paratt  suffisanie  pour  prevenir  la  fermeotaUon.  Lors- 
qu'une  gelee  survienl ,  on  se  h&ie  de  couvrir  de  terre  les 
talus  laieraux  et  de  poser  une  rang^e  de  boltes  de  paille 
sur  loute  la  plate-forme  da  tas  ;  on  d6convre  en  enlevant 
la  paille  aprte  la  gelte  et  Ton  se  tieilt  pr^t  h  recouvrir  de 
nouveau  si  la  femp^atore  le  n<^s«it«.  Getie  meUiode 
permet  d'eviter  ia  d^pense  d'encavaiions  et  de  couverturcs 
des  sillons » et  Templacement  occupe  est  beaucoup  moindre. 
Depuis  plusieurs  aundes  les  freids  peu  rigoureux  auraient 
rendu  cette  pratique  veritablement  economique. 

Le  choix  de  I'^poque  de  la  rtcohe  d«  bl^  a  donne  lieu 
k  utte  discussion  assez  ^(endue,  d'o&  H  resuhe  qu^on  semble 
^tre  d'accord^  pour  la  ^ualite  du  grain,  sur  Tavantage 
consistant  h  couper  le  froment  atant  sa  maturite ;  dans  ce 
cas  il  est  indispensable  de  ne  pas  laisser  le  bl^  couch^  sur 
le  sol  parce  qu*il  deviendratt  retrait.  Mais  comroe  le  bit 
fr*^  bien  observer  M.  Moll ,  Vaviintage  de  ce  proc^de  est, 
comme  pour  beaucoup  d'autres ,  une  question  toute  locale ; 
que  ih  ou  les  ouvriers  sont  babitnes  aux  moyeites  on  les 
Conserve  9  rien  de  mieux,  mais  qn*on  cherche  h  les  intfo- 
duire  ailleurs,  i  moins  que  le  climat  ne  soit  tr^s  humide » 
c'est  ce  dotit  il  conlesie  rutilito ;  sefon  loi ,  il  suffit  d'avoir 
YU  faire  et  d^farre  une  seule  moyette ,  pour  savoir  h  quol 
s'en  tenir  sur  la  question  d'^conomie  el  sur  cclle  de  fe- 
grenage. 

M.  BoiteU  Hispecteur-g^n^ral  de  ragricullure,  signale 
ce  fait  remarquable  que  dans  la  Normandie,  aux  environs 
de  Caen  ^  le  froment  est  sujet  S  !*ergot ;  et  qu'4  Finverse  de 
ce  qui  se  passe  ordinaircment  ailleurs,  c'est  lui  et  non  le 
seigle  qui  en  est  le  plus  commnn^ment  attaqu^.  II  a  mdfne 
trouv^  dims  ces  conlrces  d'autres  gramin^essiijcltesA  cetle 
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maladie.  Celle  terre  si  ficonde  en  fromeal  ergole  est  ar- 
gilo-calcaire  ^  teinte  ea  rouge  par  I'oxyde  de  fer.  A  propos 
de  ces  obseryaiions ,  M.  BoUel  pose  plusieurs  questions 
physiologiques  &  resoudre :  ponrqaoi  le  froment  est-ii  er- 
gote  plat6t  en  Normaadie  qu'en  Picardie ,  le  seigie  plut&t 
en  Sologoe  qu*en  Normandie?  Ces  questions  une  fois  r^- 
lues  on  sera  bien  prte  de  irouver  le  reoiMe  k  la  maladie. 

Une  communication  de  M.  Rabourdin  deutontre  que 
pour  se  servir  avec  succes  de  I'urine  de  vache  pour  le  chau*- 
lage  des  bles,  il  (hut,  aussiidt  que  le  froment  est  mouille 
avec  le  liquide,  jeier  dessus  de  la  chaux  r^duite  en  pons* 
siere^  et  employer  le  grain  ainsi  prepare  autant  que  possi- 
ble dans  la  journee,  afin  d'eviier  toute  fermentation,  qui 
detruirait  sa  facuUe  germinaiive. 

Une  observation  de  M.  Fr.  Moll,  reiaiive^la  valeur  com* 
paraiive  du  mais  fourrage  et  du  irefle  ordinaire  prouve 
que  ces  demi-fourrages  donnas  alternativement  aax  m^mes 
Taches  pendant  un  laps  de  temps  suifisant  ont  produit 
une  quantite  egale  de  latt ;  mais  tandis  qu'avec  le  mais 
5  litres  donnaient  un  demi-kilogramme  de  beurre,  il  en 
fallait  7  avec  le  trefle ,  et  le  beurre  fournit  par  ce  dernier 
n'avait  pas  un  gout  aussi  fin  que  Tautre. 

Par  ses  experiences ,  M.  Lebel  est  arrive  k  ce  r^sultat 
pour  Tengrais  des  boeufs,  que  Tavantage  procure  par  la 
cuisson  des  aliments  n'est  pas  assez  considerable  pour 
compenser  la  peine ,  le  combustible  et  le  capital  n^cessaires 
pour  une  bonne  organisation.  Des  fourrages  m^diocres , 
des  pailles  refus^es  par  le  betail  peuvent  ^ire  mis  k  profit 
par  la  cuisson  ;  une  simple  chaudi^re  avec  une  hotte  est 
suffisante  pour  cela.  II  ne  faut  jamais  interrompre  les  four- 
rage  cuits  par  des  fourrages  crus.  Quand  on  ne  veut  plus 
cuire  les  fourrages  il  ne  faut  presenter  aux  animaux  que 
du  (bin. 

La  Society  Genirale  d'Agricullure  a  decerne  une  medaille  a 
M.  Ponsard  qui  a  trouve  un  moyen  aussi  simple qu'ingenicux 
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d^truire  la  cuscute.  II  consiste  en  des  arrosages  avec  im 
liquide  contenant  10  pour  cent  de  sulfate  de  fer;  raction 
energiqne  d'une  aussi  forte  solution  tue  le  parasite;  elle 
deteriore  bien  aussi  les  tiges  de  la  luzerne,  mais  elle  ne 
parvient  pas  anx  racines,  et  celles-ci  donnent  de  nouvelles 
pousses  qnt  se  trouvent  d^barrass^es  de  leur  enneml. 

Enfin ,  H.  Vilmorin  fhit  une  communication  qui  intiresse 
les  propri^taires  de  plantations  d'arbres  r&ineux  ;  c'est  on 
moyen  efitcace  pour  diminuer  les  ravages  occasionn6s  par 
les  insectes  appeles  scotytes.  Ce  moyen  consiste  i  abattre 
au  commencement  de  Tbiver  et  de  disperser  dans  les  pe- 
pini^res  un  certain  nombre  d'^arbres  destines  h  recevoir  la 
ponie;  celle-ci,  enefffet,  se  concentre  presque  toutc  en- 
ti^re  dans  ces  tiges  qui  presentent  les  conditions  les  plus 
faYorables  ^  la  reussite  du  couvain.  Les  insectes  se  trouvent 
ainsi  reunis  dans  un  de  leurs  ^tats  d'oeufs  ou  de  larves  es 
nombre  immense  dans  ces  arbres  qui  doivent  servir  i  leur 
destruction.  Elle  a  Ken  an  moment  de  Tecorcement  des 
trges  pour  toutes  celles  qui  sont  en  ^tat  de  fournir  du  hoh 
d*oeuvre,  et  de  la  conversion  en  charbon  de  celles  dont  la 
dimension  est  trop  faible  pour  cet  usage ,  aussi  bien  que 
des  grosses  branches  qui  peuvent  rec^ler  aussi  des  insectes. 

Le  moment  favorable  pour  assurer  le  succds  de  cette 
operation  est  celui  ou  toute  la  ponte  4tant  termini  av- 
cune  larve  n'est  encore  arriv^e  k  Tetat  d^insecte  parfiiiit 
pouvant  prendre  son  vol  au  dehors;  ces  circonstances  se 
presentent  en  g^^ral  pendant  la  seconde  quinzaine  de  mar 
et  les  premiers  jours  de  juin ,  sauf  les  annees  exceptioo- 
nelles. 

Ces  bulletins  conttennent  encore  un  votumineux  d^pouit- 
lement  de  correspondance  et  des  communications  relatives 
u  des  questions  qui  n'ont  pas  dlnter^t  direct  pour  notre 
departement,  et  que  par  cette  raison  j'ai  cru  devoir  laisser 
de  cdte. 
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FAIT  A  LA  SOCIlM  D'AGRIGULTURB  , 

Sur  les  Annates  de  ia  SociiU  d'HorlicoIlorede  Paris,  de  Tannie 

Par  H.  An^ne  Dtobao  , 

MemtMre  de  la  Soct^i^  d'A^cuUure  du  Cher  (s^nce  du  A  joia). 


Messieurs  » 

M.  le  Pr&ident  a  bien  voulu  me  confier  le  mandat  de 
vous  rendre  compte  pour  1852  des  Annales  de  la  Societe 
d'horlicuhure  de  Paris  et  centrale  de  la  France ;  Soci^t^  dont 
la  fondation  remonle  h  1827 ,  et  qni  pnblie,  chaque  annee, 
un  journal  special  consacr^  &  constater  r^tat  et  les  progris 
da  jardinage. 

G'est  Yous  dire ,  Messieurs ,  que  le  r61e  n^cessairement 
modeste  de  Tboriiculture  ne  se  rapproche  que  faiblement, 
et  sous  certains  rapports  seulement,  de  celui  beaacoup  plus 
ileye  que  la  Providence  et  vos  goftts  yous  ont  particuliire- 
ment  d^Yolu...  Aussi ,  pour  ne  pas  abuser  de  yos  moments » 
aural-je  le  soin  de  n'appeler  Yotre  attention  que  sur  certains 
points  qui ,  par  leur  g^neralit^ ,  peuvent  interesser  chacun 
de  YOUS,  et  dont  la  connaissance  peut ,  par  consequent , 
presenter  quelque  utilite. 

A  ce  tilre,  Messieurs,  yous  nous  excuserez  sans  doute, 
de  YOUS  parlerde  proced^  employes  heureusement,  dit-on» 
pour  combattre  VOidium  Tuckeri  ^  ce  terrible  cryptogame 
qui,  depuisquelquesannees,  prend  un  d^veloppement  ef- 
frayant  et  de  nature  5  menacer  nos  treilles  et  nos  vignes , 
peut-dtre  d'une  calamite  non  moins  funeste  que  Fa  ^t^  et 
Test  encore  la  maladie  des  pommes  de  terres. 

Aussitdt  que  la  maladie  se  manifeste ,  ce  qui  arrive  or- 
dinairement  entre  le  24  juiu  ct  le  24  juillet,  est-il  dit, 
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page 60»  <Mi  pread  4m  le  foyer  de  la oeadre  cliMide  i  to 

temperature  de  25  degr&  environ  ( ii  suflSt  pour  cela ,  k 
cette  epoque  de  Tannee  de  Texposer  au  soleil )  et  on  la  pro- 
jeite  avee  la  main  sur  touies  les  parlies  inatodes  du  cep  ^ 
prealablement  tremp^s  avec  de  I'eau  ordinaire.  Puis ,  oa 
lave  k  grande  eau ,  au  moyen  d'un6  pompe  de  jardinier  ; 
au  bout  de  cinq  mtnutes  le  champignon  parasite  a  ordinal-, 
rement  dispHru  ,  et  les  rahfns  traii^  de  eetle  mant^re  ^ 
n'en  deviennent  que  plus  beaux  et  plus  volumineux. 

Ou  bien ,  lit-on ,  page  65,  on  mouille  simplement,  k  Taide 
d'nne  seringue  a  Tusage  des  serres  f  loutes  les  parties  de  la 
treille  avec  de  Teau  chargee  d^bydrosulfate  de  dbaux  doni 
voict  Ea  composition : 

On  prend  grammes  de  fleur  de  soufre  et  an  volume 
egal  en  grosseur  de  cbaux  fraichemeut  eteinte»  et  Ton 
melange  de  maniere  ^  en  faire  une  bouillie,  sur  laquelle  on 
met  trois  litres  d*eau ,  puis  on  fait  bouillir  le  tout  dans  une 
marmite  de  fonte  ou  de  terre  vernie ,  pendant  dix  minutes 
environ ,  en  ayant  le  soin  de  remner.  Ensulte  on  kusse 
eclalrcir  et  Ton  tire  au  clair  cette  eau  qui  peut  se  con- 
server  deux  ou  trois  mois  en  bouteilles.  Un  litre  de  cette 
infusion  m^lie  de  100  litres  d*eau  suffit  pour  mouiller  ISO 
metres  snperficiels  d 'espaliers. 

Ce  precede  presente  une  grande  economic  sur  i'empioi 
de  la  jOleur  de  soufre,  puisqu'avec  i5  centimes  de  soufre 
on  fait  trois  litres  de  cette  eau  ,  ce  qui  fait  5  centimes  le 
litre  qui ,  ni6l6  ill  i  00  litres  d'eau ,  la  rend  assez  forte  pour 
ddtruire  le  cryptogame,  surtout  si  Ton  opere  avant  la  flo- 
raison  et,  aubesoin,  uneseconde  fois,  lorsque  le  raisin 
est  noue. 

Aux  pages  156  et  194 ,  on  signale  Temploi  de  la  fleur  de 
soufre  projet^e ,  au  moyen  de  soufflets  dispose  h  cet  effet, 
sur  le  bois  et  les  raisins  eux-mdmes«  mouilles,  auparavant, 
avec  la  pompe  ou  seringue  dc  scrres  ,  et  laves  ensuile,  h 
gi^nde  eau ,  par  Ic  mome  moyen  ;  ct  cc  precede  seraii  , 
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ditH)Q  f  eft^lanent  efflcace  pour  debarrasser  les  p^cber^  du 
blanc  ou  meimier      leur  est  m  pr^ttdkiable. 

Ob  trouv«  ohes  M.  Grottlou »  fobrkant  d'ouUls  d'agricul- 
lure  et  de  jardioage,  rue  St-Jacqoesy  244 »  des  souflSeu 
k  repaDdre  le  ioufre  daos  le  cas  de  maladie  de  la  vigne « 
et  des  pompes-seriDgues  de  serres ,  n^ssaires  pour  bu  - 
noecier  le  bois  des  raisins  avaDt  de  les  couvrir  de  fleur  de 
soufre ,  et  ensuite  pour  les  laver. 

On  pourrait  aussi  employer «  lit-on  ,  page  443,  de  Teau 
de  savon ,  surtout  en  la  laissant  Termenter  nne  huitaine  de 
jours  pour  lui  donner  un  certain  degre  de  puiridite. 

£nfin,  on  lit  egalement,  page47i,  que^  pour  combattre 
cetle  maladie  de  la  vigne,  ou  a  essaye  avec  succte  de  ba- 
digeonner  les  treilles ,  aussitdt  apris  la  taille,  avec  un  lait 
de  chaux  eieinte  depuis  24  heures. 

Permetiez-nous  de  recommaoder  k  votre  attention ,  Mes- 
sieurs J  une  notice  sur  les  plantations  des  arbres  fruitiers 
par  M.  Jamin ,  page  51  ;  Tannonce  d'une  pomologie  fran- 
Caise>  ou  monographie  generate  des  fruits,  page  8i  ;  des 
instructipns  pour  la  plantation  en  automne  des  pommes  de 
terre  pr^coces,  page  402 ;  un  rapport  sur  le  traite  des 
arbres  h  fruits  de  Bulrel ,  page  449,  que  le  rapporteur  ter- 
mine  ainsi :  c  Sa  place ,  ceJle  de  Vouvrage  de  Bulrel ,  e$t 
marquee  dans  la  bibliotheque  de  toul  ami  de  V arboriculture , 
et  Von  doit  savoir  gre  d  I'imprimeur  qui  nous  a  rendu  un  lei 
livre  et ,  si  nous  osions  ,  d  ceite  occasion ,  lui  donner  un  avis , 
ee  serait  de  remeltre  aussi  en  lumiere  un  autre  ouvrage  plus 
modeme ,  cher  a  tous  les  arboriculteurs  qui  Vonl  connu  ,  et 
donl  Vedition  est  epuisee  depuis  longlemps ,  nous  vovlons  parler 
de  VexceUenl  Traite  de  M.  de  Bengy^Puyvallee  sur  la  culture 
du  picher ;  >  une  notice  sur  diverses  operations  concernant 
la  taille  des  arbres  fruitiers ,  page  455. 

Vous  Youdrez  bien  me  pardonner ,  Messieurs ,  de  n'avoir 
pu  resister  k  la  tentation  de  vous  faire  partager  la  satisfac- 
tion que  nous  a  fait  eprouver  la  haute  justice  rcndue  a 
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rhODfime  honorable  et  Eminent  qui  vous  a  pricHes  dms 
une  carri^re  qu'il  a  si  glorieusement  parconnie. 

lA  se  boraera  le  trhs  court  rteum^  de  tout  ce  qui  nous 
a  paru  m^riter  de  vous  6tre  signal^.  Le  surplus  n*a  trait 
qn*k  rhorticulture  parisienne  et  nous  nous  reprocherions 
de  vous  en  occuper  plus  longtemps. 


Digitized  by 


(  465  ) 


RAPPORT 

Fait  d  la  SocUU  d: Agriculture,  par  M.  de  LA  MARDl^RE , 
Vun  de  seM  membreSf 

Sor  Irois  Tolumes  des  limoires  de  la  Soci^U  dlgricuhore ,  Arte  el 
Belles-Lellres  de  riobe; 

Dans  la  s^nce  du  4  Join  1853. 


Messieurs  , 

Trois  volumes  des  m^moires  de  la  Society  d' Agriculture, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  d^partement  de  I'Aube,  m'ont^t^ 
^t^  remis  pour  vous  en  faire  un  rapport.  Les  travaux  de 
cette  Society  ne  sont  pas  exclusivement  agricoles  ,  aussi 
aurai-je  peu  de  choses  h  vous  dire  de  ces  m^moires ,  qui 
traitent  surtout  des  questions  d'arts  et  de  sciences.  Ce  qui 
se  rattache  d'une  maniire  plus  directe  k  Tagriculture  est 
special  au  d^partement  de  TAube.  J'ai  cru  cependant  de- 
voir vons  entretenir  d'un  rapport  surune  maladiedes  Mtes 
k  corneSy  ayant  pour  titre  :  Danger  qu*Upeut  y  avoir  d  (St- 
contimter  tuuige  du  td  dam  I'alimentation  du  betail. 

Ge  m^moire  4tant  le  recit  d'un  fait,  je  laisse  parler  Tau- 

teur  

t  Les  divers  comptes-rendus  de  vos  s&nces ,  Messieurs , 
t^moignent  assez  de  la  soUicitude  avec  laquelle  la  Soci6t^ 
d' Agriculture  du  Cher  s'occupe  des  questions  relatives  i 
r^conomie  du  b^tail  :  c*est  ce  qui  m'a  engage  k  vous  iiiire 
la  lecture  que  vous  venez  d'entendre ,  k  laquelle  je  vous 
demanderai  d'sjjouter  quelques  observations. 

»  La  science  s'est  prononc^  sur  la  maladie  qui  vient  d'etre 
dterite  et  qui  a  s^vi  dans  diff^rentes  contrtes,  principale- 
ment  sur  la  race  bovine  anvergnate ,  race  dont  on  salt  bien 
appr^ier  les  excellentes  quality  pour  le  travail  et  qui , 
apr^s  avoir  p^nibtement  creus^  des  sillons ,  figure  encore 
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avec  dc  grands  avantages  sur  nos  marches  de  bouclierie. 
Les  valines  du  departeiaefil  in  Cber  re^oWent  aussi  cette 
race  oh  elle  est  engralssee ,  el  1^  ^galemeni  la  p^ripneuaio- 
nie  a  et^  la  cause  de  perles  considerables  et  de  bien  des 
mecomptes. 

•  Cette  question,  devenant  du  plus  grand  inierdt  pour 
notre  locality,  j'ai  dft  recbercher  si  v^ritablement ,  comme 
on  Tavait  ecrit»  la  sappresslon  de  Templol  du  sel  poavait 
determiner  la  peripneumonie  des  b^tes  bovines.  D'aprds  les 
documents  que  j'ai  recueillis,  je  crois  pouvoir  dire  en 
toute  assurance  que  la  privation  du  sel  ne  peut  ^tre  une 
cause  determinante  de  cette  maladte. 

»  G'est  en  Auvergne,  en  effet,  que  la  peripneumonie  a 
exerei  sur  le  b^lail  les  plus  grands  ravages  et  avec  une  in- 
tensite  plus  grande  que  partout  ailleurs.  M.  Yvart ,  inspec- 
teur  general  des  Ecolcs  veterinaircs  et  des  bergeries  n:iCio- 
nates,  aet«die  cette  maladie  dans  le  Cantal,  TAveyron  et 
la  Loe^re,  et  a  constate ,  dans  un  rapport  tr^  circonstancie 
aidresse  M.  le  Ministre  de  Tagriculture ,  les  pertes  incal- 
culables  causees  par  cette  epizootic ,  d'antant  plus  terrible 
qu*el1e  est  oontagieuse. 

>  J'sgooterai  que  depuis  k>ng-temps  on  exporte  du  beiail 
auvergnat  en  diverses  contrees  de  la  France,  sans  que  ce 
deplacement  ait  jamais  paru  avoir  d'inconvenients ,  excefite 
<lfi^is  1840,  ^poque  k  laqaeile  la  maladie  a  iti  observee 
pour  la  promi^  fois  en  Auvergne. 

»  Cette  maladie  esA  la  ntee,  du  reate,  qoe  celle  qni  sevtt 
depuia  long^temps  en  Hollande,  d'oili  elles'eat  propagee 
dans  le  nord  de  fa  Fraece »  eh  Fiandre ,  en  Picardie  ec 
jusque  dans  la  Setoe-Iaferieure.  Aussi  en  est<-li  result^  ponr 
la^ache  boUandaise,  race  r^pntee  laitiarede  pranuer  ordre, 
une  rotation  ieUe  qu'on  redouleson  tmportaliM.» 

Da«a  4«i  precede  il  reairite  done,  Messieara,  ^eTon 
nepem  paa^  malbettreuaenMi^ ,  dire  anx  noorriaseiirB  de 
notre  depanement,  qui  fbnt  des  importations  de  race  au- 
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vergnate^  que  la  maladie  h  laquelle  i!s  sont  expose  a  pour 
cause  la  suppression  de  T  usage  du  set  dans  ralimeniaiion 
de  leur  betail.  La  continuation  de  Temploi  de  Gette  subs- 
tance pourrait  produire ,  sans  doute,  de  beaux  eflets,  mais 
ne  saurait^ire  un  preservatif  centre  raffection  dont  j'aieu 
l-honneur  de  yous  entretenir. 

On  s'est  occupiS  decetie  grave  question  avec  sollicitude, 
enHollande  surtout,  oil,  comme  Je  Taidit,  la  peripneumo- 
nie  a  fait  de  terribles  ravages. 

Un  rapport ,  insere  dans  le  Recueil  encyclop^dique  d'A- 
griculture,  semblerait  prouver  que  la  peripneumonie  peut 
^tre  gu6rie  par  Yinoculation^  Ce  rapport  eiant  le  compte 
rendu  succinct  d'experiences  faiies  sur  ce  sujet,  je  vous 
demanderai ,  Messieurs,  de  vous  le  lire,  si  Je  n'ai  pas  trop 
abuse  d^j5  de  votre  bienveillante  attention.... 

D'apr&s  le  r^ultat  des  experiences  qui  out  ete  pratiquees 
en  HolUinde ,  ne  serait«il  pas  &  souhaiier ,  Messieurs »  qu'elles 
puissent  ^re  suivies  dans  notre  d<fparlement »  oii  la  p^i|>- 
neumonie  s'est  moniree  par  suite  des  importations  qui  oot 
eu  lieu.  Elles  pourraient  rendre  d'^minents  services  aux 
cultivateurs  et  h  ragricnlture  de  notre  locality. 


E.  DE  LA  MARDIfiRE, 
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GOnCES  AGRICOLES  DC  DfiPARTENBNT. 


CoHCoers  do  Coniee  Agrieole  de  Saiiit-Aiiiaiid, 

LE  46  MAI  485$. 


Jux  Jgents  subcUtemes  de  I'Jgrumlture.  —  Sexe  masculin.  — 
Trois  prix.  —  1"  prix  :  Une  m^daille  de  bronze  el  30  fr.  k  Michel 
Bellior,  donieslique  chez  M.  do  GoulogDe,  k  St-Loup-des-Cbaumes; 
43  ans  de  serTices.  —  2«.  prix  :  une  mddaille  de  bronze  et  85  fr. 
k  Claude  Jacquel,  domestique  chez  M.  Rey,  h  Const;  i8  ans  de 
services.  —  3".  prix  :  une  m6daille  de  bronze  el  20  francs  k  Pierre 
Maillot,  laboureur  chez  M.  Laborde,  k  Saint-Rhombe,  commune 
de  Meillant;  40  ans  de  services  chez  trots  mallres ,  dans  la  m^me 
commune.  —  Mentions  honorablcs  pour  bons  el  loyaux  services : 
Gilbert  Guillol ,  domestique  chez  M.  Faussat,  k  Meillanl;  lean  Mar 
tonnier,  domestique  chez  M.  Dumond ,  k  Meslon ;  Barth^emy  De- 
b^ult ,  domestique  chez  M.  Thevenard ,  k  Colombiers. 

Sexe  f§minin.  —  Trois  prix. —  I*',  prix :  Une  mMaille  de  brooxe 
et  30  fr.  k  Catherine  Pfailippon,  domestique  chez  le  siear  Pigeat,  k 
Fonlmeuranl,  commune  de  Saint-Pierre-ies-Etieux.  —8".  prix: 
une  m^daille  de  bronze  et  25  fr.  k  Solange  Crochet ,  domestique 
chez  le  sieur  GeoiTroy,  k  Mar^s.  —  3«.  prix  :  une  m6daiUe  de 
bronze  et  20  fr.  k  Madelaine  Pichon ,  vach5re  chez  le  sieur  Due ,  an 
domaine  de  La  Chatelette,  commune  d'Allichamps.  —  Mentions 
honorables  pour  bons  et  loyaux  services :  Jeanne Touraton,  bergto 
chez  le  sieur  Gron ,  k  Mar^s,  rappel  dc  m^aille ;  Jeanne  Aubrun , 
vach^re  chez  le  sieur  Floquet ,  k  La  Celle-Bru^re. 

Au  labour.  —  Quatre  prix.  —  I"',  prix :  une  m^aille  de  bionie 
et  30  fr.  au  sieur  Jacques  Gilardet,  chez  M.  Pierre  Carreau,  k  La 
Greugne,  commune  d'Orcenais.—  2«.  prix  :  une  mMaille  de  bronze 
et  25  fr.  au  sieur  Claude  Montmasson ,  aux  Beaux ,  commune  d'Or- 
cenais.— di^,  prix :  une  m^aille  de  bronze  et  20  fr.  au  sieurClaude 
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ftivi^e,  colon  It  Arcomps.  —  4*.  prix  :  une  m^daille  de  bronze  el 
15  fr.  au sieur  Pierre  Aural,  h  Huffault,  commune  de  Faverdines. 

—  Mentions  honorables,  avec  prime  de  5  francs :  Gervais  Andal,  k 
Preuil ;  Gilbert  Aubouel ,  k  L'£tang ;  Frangois  Gliagnon,  k  La  Fe- 
rolle ;  h  Pierre  Ghampenier ,  fils  de  Jacques ;  Bouchul ,  it  Higny  ; 
Henri  Aumercier,  k  Yilaine. 

j4iix  Taureaux  n4s  et  ^leYi^s  dans  la  circonscription  du  Gomice. 

—  Trois  prix.  —  prix  :  une  m6daille  de  bronze  et  25  francs  ii 
M.  Gonstant  Auclerc  fils,  de  Bru^re,  pour  un  taureau crois^  Durham- 
Gharolais ,  3  ans.  — -  2".  prix  :  une  m^daille  de  bronze  et  20  fr.  h, 
11.  Bizard,  de  Giairin,  commune  de  St.-Amand,  pour  un  taureau 
de  20  mois ,  Durham-Gharolais.— 3".  prix :  une  m^daille  de  bronze 
et15  fr.  k  Ii.  Raymood,  aux  G argots ,  commune  de  Yallenay, 
pour  un  taureau  de  3  ans,  Durham-Gharolais. 

jiux  Taureaux  import^s  depuis  au  moins  6  mois.  —  Deux  prix. 

—  prix  :  une  m^daille  d'argent  k  M.  Aupy ,  de  Meslon ,  pour 
un  taureau  de  2  ans.  —  2*^.  prix  :  une  m^daille  de  bronze  k  M.  Au- 
mercier ,  colon  k  Viliaine ,  cbez  M.  L^on  BarbariUi 

j4ux  Genisses  de  45  mois  k  3  ans.  —  Trois  prix.  —  i^,  prix  : 
unem6daiUe  de  bronze  et  25  fr.  k  M.  Gonstant  Auclerc  fils  de 
Bru^re ,  pour  une  g^nisse  Gharolaise  de  26  mois.  —  2«.  prix  :  une 
m^daille  de  bronze  et  20  fr.  k  M.  Frangois  Petit ,  r6gisseur  de 
Aubertot,  k  Bigny ,  g^nisse  du  pays,  crois^e  Gharolais  ,  de 
27  mois.  —  3«.  prix  ;  une  m^daille  de  bronze  et  20  fr.  k  M.  Henri 
deGourgais ,  pour  une  g^oisse  Durham-Gharolais  de  27  mois. 

j^ux  Peaches  d  veaux  et  leurs  suivants,  —  Deux  prix*  — 
prix  :  une  m^daille  de  bronze  et  20  fr.  k  M.  Gonstant  Auclerc  fils , 
de  Bru^re ,  commune  d'AHichamps ,  pour  un  lot  de  vaches  et  leurs 
suivants.  —  2«.  prix  :.une  m^daille  de  bronze  et  15  fr.  Ge  prix  n'a 
pu  6tre  adjug4. 

jinx  Poulains  de  18  mois  k  3  ans.  —  Deux  prix.  —  prix  : 
une  m^daille  de  bronze  et  25  fr*  k  M.  Girault,  meunier  aux  Ther- 
mos, commune  de  Saint-Hilaire,  pour  un  cbeval  noir-jais,  de  3  ans. 

—  2*'.  prix  :  une  m^daille  de  bronze  et  20  fr.  k  M.  Emmerand  Re- 
naalt,  de  St.-Amand  ,  pour  un  clieval  Rouen-vineux. 

AuxJumenU  et  leurs  suivants^  quelle  que  soil  leur  origine ,  (t 
avec  la  possession  d'un  an.  —  Deux  prix.  —  i^'.  prix :  une  m^- 
daille  de  bronze  et  25  f.  kM.  de  La  Gbapelle ,  de  La  Brosse^  com- 
mune de  Farges,  pour  V^nus ,  jument  pur  sang,  suivie  d'un  pou- 
T.  VIII.  53^ 
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lain  dgd  de  il  moi§,  fils  d'Abdali,  blancde  Versailles.  —  t*.  prii! 
une  m^daille  de  bronze  et  20  Ar.  k  M.  Desjobert ,  poor  line  jumenl 
gris  de  fer ,  ftg6e  de  7  ans  et  son  su!rant. 

Aux  PoulicJies  de  18  mois  k  3  ans.  —  Deux  prix.  i*'.  prix :  une 
mddailte  de  bronze  et  25  francs  k  M.  Gatlichet,  de  Chezal-Benott, 
pour  une  poulicbe  Rouen-vineux  de  2  ans.  —  ^.  prix  :  unc  m6- 
daille  de  bronze  et  20  fr.  k  M.  Girard  ,  de  Gornan^ay ,  commune 
de  St.-YiUe,  pour  une  poulicbe  de  3  ans,  afezan  dor6.  —  Mention 
honorable  k  M.  deMorlemart,  qui  a  exig6  d'etre  mis  hors  de  con- 
cours. 

Aux  Troupeatix  de  bites  d  laine,  compost  de  20  brebts ,  20 
agneanx  et  i  b^lier.  —  Deux  prix.  —  1^.  prix  :  une  m^aille  de 
bronze  el  25  fr.  k  M.  Constant  Auclerc  fils ,  de  Bra^re ,  pour  un 
troupeau  de  brebis  et  d'agneaux.  —  2«.  prix  :  une  m^dallle  de 
bronze  et  20  fr.  k  M.  Fr^re ,  de  Nojian ,  pour  un  troupeau  de  brebis 
et  d'agneaux. 

Ala  meilleure  Truie  etsa suite.  —  Prix  uniqne  :  une  m^daille 
de  bronze  et  i5  fr.  k  M .  Firmin  Desplaces ,  de  Goiombien ,  poor 
une  tniie  anglaise  et  ses  cinq  suivants. 

Au  meilteur  J^errat.  —  Prix  unique  :  une  m^aille  de  bronze 
et  iO  fr.  auxsieurs  Philippon,  fr^res ,  k  Gherronne,  commnne  de 
Harris. 

A  la  meilleure  culture,  —  Quatre  prix  4gaux ,  affects  aox 
quatre  cantons  de  Saint- Amand ,  Gharenton ,  GbAteauneuf  et  Don- 
le-Roi.  —  Prix  du  canton  de  Saint-Amand  :  une  m^daille  en  ar- 
gent k  M.  Firmin  Porcheron-Despfaces ,  k  Gotombiers ,  poor  son 
domaine  de  La  Salle. 

Prix  da  canton  de  Gharenton :  une  m^aille  en  argent  aox  siean 
Jean  et  Louis  Jouannet,  metayers  aux  Places,  commnne  de  SttBl* 
Pierre-les-£tieux. 

Prtx  da  canton  de  ChA4eannettl :  ime  mMaille  en  aangent  aoiiaiir 
Petit,  r^gisseor  de  la  teite  de  Bignj. 

Ifetttion  bonorabte  aux  steurs  Perret  Mres ,  m^syen  do  IL  Mm* 
86,  de  Cbftteau-Fer. 

Prix  du  canton  <ie  Dun-Te-Rot :  une  mMaille  ea  wgMit  an  tiav 
{iai|i6 » eolii^alear  k  Villaine ,  eooHftitne  de  Bossy, 

Mention  hoaorable  aa  sieor  Fran^ia  Ruby ,  feraiier,  poor  la 
CMHote  daaa  le  maj^ais  de  Gonlres ,  eomtmine  de  Dunrk-BoL 

Aux  atteiaffes  de  quatre  m  six  bcet^  on  deuas  ekevamx. 
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Deof  |iriz.  ^  prix  :  unc  m6clai!(e  de  bronze  et  25  f.  A  M.  Pierre 
Bridier ,  k  La  Pelite-Touratle.  —  prix  :  une  m6daille  de  bronze 
el  20  fr.  kM.  Henri  Anmettiet ,  au  Grafld-Villaine. 

heolions  bono^ables  atec  pritbe  de  8  ft,  k  MM.  Jean  HngdeS,  Aii 
Peuf;  Autissier,  k  Bru^re;  Pierre  Ganivet,  au  Bois-Guid^;  berfia- 
dot  y  21  OliVeau ;  Leonard  Beandon ,  cliez  tt.  Parisot. 

j4  ten^loi  de  la  trntne  et  de  la  chavx,  —  Deux  pni.  -^1"". 
prix  !  tide  m^daille  en  argent,  isx-xquo  ,  aax  sietlf^  dennauU  , 
Raboin^ ,  el  Jean  AIleg:ret ,  aux  ftiots ,  commune  de  tf ar^als  , 
pour  le  marnage;      1S^.  prix :  une  mi^datlFe  eti  argeht  aiix  sieurs 
Pbilippoii  fr§res ,  k  Giievronne,  commude  de  Harris,  pour  le 
-  ciiaulage. 

Prix  ojferts  par  Id  vUk  de  Saint- Armnd, 

Aux  consiructeurs  d'instrumenU  aratoires.  Qualre  prix  : 
deux  premiers  prix  el  deux  seconds  prix.  —  i^*  prix  :  qne  m^- 
daille  en  argent  au  sieur  Cljarles  Robin ^  de  Brn^re,  pour  un  ra- 
leau  k  choral  el  une  charrue  arec  aTanl-train.  —  i"'.  prix  :  une 
m^daiila  en  argent  au  sieur  BaguenauU,  de  Thaumiers,  pour  une 
charrue  avec  avant-lrain.  —  2«.  prix  }  une  m^daille  en  bronze  att 
sieur  Thouzet  t  de  Bessais-le-Fromenl&l ,  pour  une  charrac  avec  ou 
sans  avant-train.  —  ^.  prix  :  une  m^dailie  en  bronze  au  sieur 
Richard  ,  dit  Florien ,  de  St.-Amand ,  pour  une  charrue  en  fer. 

A  la  culture  de  la  vigne.  Qualre  prix  :  deux  premiers  et 
deux  seconds.  —  l'^'*.  prix  :  une  m^daille  en  argent  au  sieur  Michel 
Boileau  ,  aux  Trois-Sabots.  —  i**.  prix  :  une  m^daille  en  argent 
au  sieur  Pierre  Perruchet,  rue  des  Yictoires.  —  2^.  prix  :  une  ra6- 
daille  en  bronze  au  sieur  Laurent  Jobleau ,  aux  Trois-Sabols.  —  9«. 
prix  :  une  m^daille  en  bronze  au  sieur  Guy-Nourry ,  aux  Trois- 
Sabots. 

Mentions  honorables  aux  sieurs  Jean  Perruchet ,  au  Vieux-Chk- 
teau ;  Denis  Auclerc,  aux  Grands-Ylllages ;  Louis  Guindolel ,  aux 
Trois-Sabots ;  Louis  Augendre ,  route  de  Gharenton ;  Philippe  Gorce, 
rue  du  Gheval-BIanc ;  Jean  Baumi^re,  aux  Grands-Villages;  Gh. 
Personnat,  au  Vieux-Ghkleau;  Michel  Limousin ,  rue  des  Yictoires. 

Instruction  agricole,  —  Deux  prix.  —  i^^,  prix  :  une  m^daille 
en  argent  k  M.  Muzeau  ,  instituteur  k  St.-Amand.  —  2«.  prix  :  une 
m^daille  en  bronze  k  M.  Gordier,  instituteur  k  Meillant. 

Au  meiUeur  garde-champ^tre.  —  Prix  unique  :  une  m^daillc 
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d'argent  au.sieur  Jean  Meslin ,  garJe-champ^ire  de  la  commune  de 
]a  Gelle-Bni^re. 

Mentions  honorables  aux  sieurs  Jean  Fournier  et  Jean  Laforme , 
gardes-champ^lres  de  la  commune  de  Saint-Amand,  avec  m^dailie 
de  bronze. 

Aux  jardiniers^maraichers  f  pipiniiristes  et  fleuristes,  — 
Trois  prix.  —  prix :  une  m^daille  en  argent  au  sieur  Andr6 
TSlefort ,  k  Sainl-Amand.  —  ^,  prix  :  une  m^daille  en  argent  au 
sieur  Paul  Perrin,  h.  St.-Amand.  —  3<^.  prix :  une  m6daille  en 
bronze  au  sieur  S^^lvain  Berlhoud ,  h.  Saint-Amand. 

Mentions  bonorables  aux  sieurs  Louis  Perrin  et  Francis Laureni. 

Prix  hors  concours  qfferts  par  la  commune  de  St.  -Amandl 

Prix  d*honneur  :  une  m^daille  d'argent  et  10  fr.  k  demoiselle 
Marie  Houradoux^  domeslique  cbez  M.  Yerdier. 

Aux  domestiques  de  maism.  —  Trois'prix.  —  Au  sexe  mascu- 
lin.  —  prix  :  une  m^daille  de  bronze  et  iO  £r.  au  sieur  Pierre 
Magny ,  cbez  M.  Bizard  ,  maltre  de  posle.  —  2^.  prix :  une  m^aille 
de  bronze  et  10  fr.  au  sieur  Michel  Bardelot ,  cbez  M.  Jules  Bonni- 
cbon  ,  propri^taire.  —  3«.  prix  :  une  m6daille  de  bronze  et  5  francs 
au  sieur  Paul  Boudet ,  cbez  M.  £raile  Boyti^re ,  avocat.  —  Au  sexe 
fgminin.  —  1<^.  Prix  :  une  m6daille  de  bronze  et  10  fr.  k  demoi- 
selle Marie  Verneuil ,  cbez  M>n«.  veuve  Bussi^re ,  63  ans  de  service. 
—  2«.  prix  :  une  m^daille  de  bronze  et  10  francs  k  demoiselle 
Suzanne  France ,  cbez  Mme.  veuve  Pellelier^  39  ans  de  service.  — 
3«.  prix  :  une  m^daille  de  bronze  et  S  f.  k  demoiselle  Jeanne  Raf- 
fia ,  cbez  Mm",  veuve  Thevenard,  36  ans  de  service. 

Mention  honorable  avec  m^daille  de  bronze  k  demoiselle  Anne 
Reby,  chez  M»«.  veuve  BidaulL 
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Camice  Agricoie  d'AabigDj. 

CoifCOURS    ANNUEL    DU   27    MAI  i85S^ 


NoMBRE  DE  t£tes  db  Bi£tail  ameni£es  AU  Concours. 
Race  cheTaline,  46.  ~  Race  bovine,  62.  -—  Race  ovine ,  892. 
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Services  ruraux,  —  Hommes.  —  Prix  avec  medaille. 

i*'.  Prix:  Germain  Serranl,  domestique  de  ferme  au  Mouliu- 
Cadiot,  caolon  de  La  Chapelle,  22  ans  10  mois,  60  f.;  —  2«.  Prix  : 
Siivain  Bedu ,  domeslique  de  ferme  aux  Lapins-Yvoi ,  canton  de 
La  Ciiapelle,  20  ans,  40  f.;^3*.  Prix  :  Francois Rasle,  domestique 
aux  Fontaines,  canton  de  La  Ghapelle,  12  ans  de  service ,  30  f.^ 
—  -4«.  Prix  :  Agogu6 ,  charretier  ^  La  Fontaine  -  aux-Vivants , 
canton  de  Yailly,  11  ans,  20  fr. 

Femmes,  —  Prix  avec  midailles, 
\^  Prix  :  Rose  Mercier,  berg^re  k  Ennordre,  canton  de  La  Gha- 
pelle ,  13  ans  de  service ,  60  fr.;  —  2«.  Prix  :  Solange  Desmoli^res , 
servanle  k  Ach^res ,  canton  d'Henrichemonl ,  12  ans ,  40  fr.  —  3*. 
Prix :  Catherine  Mouton  ,  servante  k  Blancafort ,  canton  d'Argenl, 
12  ans,  30  f.;  —  4".  Prix  :  Marie  -  Rosalie  Charpin,  berg^re  k 
M^n^lr^]^  canton  d'Aubigny,  10  ans,  20  fr. 

Prairies  artifkielles  dans  le  canton  de  Failty.  — 
Prix  avec  midailles  d*argent. 

1«'  Prix :  Domaine  du  Coin ,  commune  de  Concressault ,  M.  Pa- 
rcz ,  50  fr.; —  2«.  Prix  :  Domaine  des  Sabords-d*En-Bas ,  commune- 
de  Yailly,  M.  Siivain  Toussaint ,  50  fr.;  —  3«.  Prix  :  Domaine  des 
Sabords-d'En-Haut,  M.  Fr.  Toussaint ,  40  fr. 

Bonne  culture  y  bonne  exploitation  dans  le  canton  de  frailly . 
—  Prix  avec  midaille  d'argent, 

i^.  Prix :  Domaine  du  Moulin-Riche ,  commune  de  Concres- 
sault, M.  Juslin  Fleurier,  75  f.;  —  2«.  Prix  :  la  ferme  de  Yailly, 
commune  de  Yailly,  M.  Champaull,  75  fr.;  —  3«.  Prix  :  La  Fon- 
taine-aux-Yivants,  commune  de  YillegenOn ,  M.  Thinat,50fr. 
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Labourage.  —  Pnx  avec  medailie  au  premier^ 
i«'  Prix  :  Etieoae  Depardieu,  des  Naodiofi ,  O  d'Aubigny,  25  f.; 
2«.  Prix  :  Alexis  Lenrelelle ,  des  Guerriers,  caDloo  de  La  Gbapelle, 
20  fr.;-«  3«.  Prix  :  Frao^is  Coulon  ,  m  sen}  cheral ,  commuaeel 
canton  d'Argent,  ib  fr.;  —  i«.  Prix  ;  C6leslin  Audenol,  de  La 
Brenardi^re  i  caplon  ^Aiubi^jr ,  10  fr. 

Chevaux^ 

Poulaitu^ —  Pays  fort.  —  |>rix :  Pierre  Moutoii ,  canloa  de 
Vailly,  70  fr.;-^  2<'.  Prix :  iostin  Fleuiier»  de  ConcressauU,  caatoa 
de  Vailly,  60  fr.  —  Pays  faible.  —  l".  Prix  :  Paul  Fo«cher ,  can- 
ton de  La  Gbapelle,  70  fr.;  —  2*.  Prix  :  Jean  Demoulin,  caqton 
d'Argent,  60  fir. 

Pouliches.  ^  Pays  fort.  —  I*'.  Prix :  Laurent  Baud^arl ,  cannon 
d'Aubigny,  70  fr.;  —  2«.  Prix;  Patient  Gbampeau,  canton  de 
Vailly,  60  fir.  —  Pays  ftiiblc.  —  i«.  Prix :  Clement  Lecler,  canton 
d'Argent,  70  fr.;—  2«.  Prix :  Gimonet ,  canton  d'Argent,  60  fr.;  — 
Mention  k  Pierre  Mail  let,  de  Blaneafort,  eanlon  d'Argent.  —  Prix 
supplemental i*e  :  Jean  Foucber,  de  La  Boukardi^re ,  commune  d'En- 
nordres,  canton  de  La  Gbapelle,  25  fr. 

Chevi^l  de  CQvalerie.  —  Prix  unique  :  Fra^^eis  Joub^rt,  de  For- 
ges, epmmune  du  Noyer,  canton  de  Vailly,  iOO  fr. 

B^tes  d  comes. 

TuwreoMxi^es,  —  Pays  fort.  —  l«'Prix  :  Patient  Tbinat,  de 
Villegenon ,  45  fr.  —  Pays  faible.  —  2«.  Prix  :  non  adjug^. 

Ginisses,  —  Pays  fort.  —  i«.  Prix  :  Ren6  Bougrat ,  canton  de 
Vailly,  25  fr.f— 2«,  Prix:  Foucber,  canton  de  Vailly,  tOfr.  — 
Pays  faible.  —  Prix  ex  xquo  :  Jean  Frof  nion.  df  Presly,  45  fr.;. 
Bej^c^min  BarbellioQ,  de  Sainte- Monlaine ,  4&  fr. 

Taureauxreproducteurs,  —Pays  fort. —  Prix  :  Gbampeau, 
du  Moulin,  canton  de  Vailly,  70  fr.;  —  2«.  Prix  :  De  Puranly,  de 
Blaneafort,  canton  d'Argent,  30  fr.  —  Pays  faible. i^.  Prix  : 
De  Vogu6 ,  de  La  Verrerie ,  canton  d'Aubigny,  60  fr.;  -—  2«.  Prix  i 
HenritFran^ois  Dison,  40.fr.. 

B^tes  d  laine* 

frebis^-r-  Pays  fort.***  i«r  Prix :  Francis  Tp^ssaiiil,  oanlen  dt 
V«iily,  50  frti*-  Prii^ :  Amable  Bernoo ,  de  BlAQcaifoii ,  c^Aloa 
d^Art^t ,  49  fr  ;  —  3".  Prix  :  Dion-Jarre ,  eaalon  de  VaiWy,  30  fr. 
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—  Pays  faible.  —  1«  Prix :  Demoulin ,  dti  Soysr,  caiiUm  d^AiigeBl, 
50  fr.;— 2«  Prix  :  Demoulin, de  La  Loche,  caDload'Aubigtiy ,  40  fr.; 
3^.  Prix :  Auguenot ,  de  La  Brenardito ,  canloa  d*Aubigny,  30  fr. 


CroUis.—  Fleurier,  du  Moulin-Riche,  comm»«.  deConeressauU, 
canlon  de  Vailly,  80  fr.—  i^errtcAofu.— Evezart,  canlon  de  Vailly, 
40  fr.  —  Solognots.  — -  Guillaume  Gibot,  de  La  Boulonnerie^  can- 
ton d'Aobigny,  40  fr.  —  Mention  k  If.  Lupin ,  de  Lauroy,  canlon 
de  La  Chapelle,  pour  un  lol  de  deux  b^Iiers  de  race  amdlior^ 
South-Down-Berrichons. 


M.  le  Pr^fel  a  relrac^  Tacle  de  courage  de  Jean-Baptiste  VANNiEa, 
charretierk Thou,  canlon  de  Vailly,  qui,  ne  sacbant  pas  nager, 
de  nuit  et  au  p^ril  de  ses  jours,  a  sauv^  son  mallre  pendant  une 
inondalion  au  passage  de  la  Sauldre.  11  a  remis  k  ce  servileur  cou* 
rageux  la  M^daille  de  premiere  classe  que  lui  a  conf^r^e  le  ministre. 

Le  Cornice  d*Aubigny  a  touIu  s'associer  k  une  recompense  si  bien 
m^ril^e;  revendiquant,  k  Thonneur  des  populalions  des  campagnes, 
lliomme  courageux  qui  yenail  d'etre  dislingu^;  il  lui  a  to16, 
s^nce  lenante,  une  M^daille  et  une  Prime. 


BiUers  reproducteurs. 


Acts  de  couirage  et  de  diva^ment. 


(Extrait  do  procte-Yerbol  da  la  stenee  dn  Goneoars 
da  27  mai  1883.) 

Le  President,  A»*.  GUILLAUMIN. 


( ) 


Coniee  agricole  de  SaieoiDS,  La  Giierche  et  Kirasdcs. 

CoNcovns  ANirvEL  DU  5  juiif  1853. 

DISTRIBUTION  DES  PRIX. 

j4  Sexploitation  la  tnieux  dirigee,  entretenant  le  nUeux  la 
plus  forte  proportion  du  tneilleur  bdtaiL  —  M .  Bourdeaux ,  « 
Chezelles ,  100  fr.  el  une  m^daille  d'argenl  de  i**.  classe. 

y4ux  cultures  fourragires  de  toute  nature,  forte  proportion , 
extension  et  petfectionnement ,  }SOfr.  par  canton.  —  M.  Patis^ 
sier ,  k  Laumoye ,  canton  de  Sancoins ,  SO  fr. 

H.  HippoTyte  Mass6y  au  Briou,  canton  de  N6rondea,  50  francs. 

—  H.  Dindeau ,  k  Gours-  les-Barres ,  canton  de  La  Guercbe ,  50  fr. 
Plantes  sarclees ,  50  fr.  par  canton.  —  M.  Turin ,  h  Gornusse, 

canton  deN^rondes,  50  f.  — M.  Daguio,  h  Cours-I&s-Bamsy  canlon 
de  La  Guercbe,  50  fr. — M.  Marmion  GIs ,  au  Breuillat,  canlon  de 
Sancoins,  50  fr. 

Plantes  oliaglneuses ,  prime  unique^  ^fr.  et  une  midaiUe 
d*argent  de  i^.  classe.  M.  Billot,  k  Ghampceaux ,  Gomutse , 
canlon  de  N6rondes,  50  fr. 

Sons  et  loyaux  services ,  andenneti  et  moraliU.  —  Pierre 
Beauvais ,  i8  ans  cbez  M.  Dindeau ,  k  Givry ,  commune  de  Gours- 
les-Barres ,  canton  de  La  Gaerche ,  une  m^daille  d'argenl  de  1**. 
classe  el  50  fr.  —  Jean  Mancier ,  cbe^  M Yeuie  Mass^ ,  k  Genni- 
gny ,  canton  de  La  Guercbe,  30  fr.  el  une  m^daille  de  2*.  classe. 

—  Gbarles i^ouy cbez  M.  Boyn ,  k  Germigny ,  pour  17  ans ,  rappel 
el  20  fr.  —  Marguerite  Gadolle ,  28  ans  cbez  M.  Michonnel ,  k  Guffj, 
canton  de  La  Guercbe ,  use  m^daijle  d'argenl  de  i'".  classe  et  40  f. 

—  Femme  Melon ,  k  Martout ,  cbez  M.  L.  Mass6 ,  canlon  de  La 
Guercbe ,  une  m^daille  d*argeu  de^2*.  elasse  el  25  fr.  —  Elienne 
Grimoin ,  i6  ans  cbez  M.  .Tnrto ,  k  Gomnsse^  canlon  de  N^rondes  ^ 
une  m^daille  d'argenl  de  V:  classe  el  50  fr.  —  Pierre  Gallois,  12 
ans  cbez  M.  Gouriier ,  k  Blel ,  une  m^aille  (Fargenl  de  2*.  classe 
el  30  fr.  —  Gilberl  Robin ,  9  ans  cbez  M.  Picbol,  kGhalivotx ,  com- 
mune d'Ourouer ,  canton  de  N^rendes  ,  20  fr.  —  Anne  Guillemot » 
6  ans  cbez  M.  Gagel  (Jean) ,  k  Fonlenay  ,  canlon  de  N^rondes ,  une 
m^daille  d'argenl  de  1^.  classe  el  40  fr.  ~  Marie  Grimoin ,  cbei 
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M.  Francis  Ranviery  &  Corausse,  caDlou  de  K^roodes,  unem^- 
daille  d'argent  de  classe  el  25  fr.  Gilbert  Yeniat,  chez  M.  Moh 
raojoD ,  k  Neuilly-eD-Dun ,  canton  de  Sancoins ,  une  m^daille 
d'argent  de  i^,  classe  el  tiO  fr.  —  Gorvais ,  6  ans  chez  M.  Edmond 
Paultre ,  commune  de  Sancoins ,  une  m^daille  d'argent  de 
o)asse  el  90  fr.  —  Elisabeth  Gaumat ,  5  ans  chez  M.  Patissier ,  k 
Laumoye,  commune  de  Sancoins,  unem^dailte  d'argent  de  I7. 
classe  et  SO  fr. 

Concours  de  labourage,  —  Prix  unique  de  labourage,  k  Louis 
Petit,  N^i9,  charreiier k Cornusse ,  chez  M.' Turin,  labourant 
seul ,  SO  fr.  —  Au  N«.  i7,  avec  six  bceufs,  Roger,  laboareur  chez 
M .  Pichot ,  40  fr.  —  Au  N<>.  4 ,  arec  six  bosufs ,       laboureur  chez 

M  ,  35  fr.  —  Au      ii ,  charretier  chez  M .  Ifas86,  conduisani 

seul ,  25  fr.  —  Une  jeune  fille  de  vingl  ans  ayant  demand^  k  con- 
courir,  une  charrue  a  M  mise  k  sa  disposition  apr^s  le  concours  y 
son  travail  a  m6ril6  une  prime  de  20  fr. 

Jnimaux  reproducteurs.  —  Pour  le  plus  beau  laureau  de  race 
indigene ,  k  M .  Bourdeaux ,  canton  de  La  Guerche ,  40  fr.  —  Pour 
)e  plus  beau  taureau  de  race  ^trangere,  M.  Tachard,  de  La  Guerche, 
40  fr.  —  Pour  le  plus  beau  taureau  du  canton,  M.  Gatt^,  k Belle- 
vue ,  Ignol ,  canton  de  N6rondes ,  40  fr.  —  Pour  la  meilleure  va- 
cherie  des  trois  cantons ,  k  M.  Gatl6 ,  une  m^daille  d'argent  de 
i^*.  classe  et  75  fr.  —  Pour  la  meilleure  vacherie  par  canton  ,  k 
M.  Pichot,  k  Ghalivoix  ,  canton  de  N^rondes,  40  ff. 

Chevaux,  ^  Au  plus  beau  eheval  6taIon  des  trois  cantons,  k 
M.  Jacquet ,  des  Bemardons,  pour  un  eheval  gris  pommel6  de  trois 
ans ,  une  m6daille  d'argent  de  i'".  classe  et  50  fr. 

Poulains.  —  Ganton  de  Sancoins ,  M.  Ed.  Paultre,  40  f.  —Can- 
ton de  La  Guerche ,  M.  Boyn-Bussy ,  40  fr.  —  Ganton  de  N^rondes  > 
M .  Mallet ,  40  fr. 

PotUiches,  —  Ganton  de  La  Guerche ,  M.  Dindeau,  30  f.  —Can* 
ton  de  N^rondes  ,  M.  Policard  ,  k  Fontanay ,  30  fr. 

B^tes  d  iaine.  — *  Pour  le  meillleur  lot  de  brebis  des  trois  can- 
tons,-k  M.  Gharles-Joseph  Daguin,  de  La  If  die,  canton  de  La 
Guerche ,  une  m6daille  d'argent  tie  i">.  classe  et  40  fr.  —  Pour  le 
meilleur  troupeau  d*agneaux,  au  ratoe,  25  fr.  —  Pour  le  meil- 
leur  lot  d'agneaux  par  canton ,  k  If.  Pezard  ,  canton  de  N6rondes , 
55  fr.  —  Pour  le  meilleur  holier  par  canton ,  k  M.  Guilly  ,  chex 
M.  Lapeyre ,  canton  de  Ndrondes ,  25  fr. 


(  478) 

in$trumenl$  ^ratoire^.  Pour  uoe  bers^  artlcQl^o »  Awie  #c 
fer,  ei^ulant  un  fori  boa  Irtrail,  k  M.  Ryse,  canUm  deLa 
Guerche ,  S5  fr.  —  Pour  un  scarificaleur  qai  jtfteiiU  teftcoBditkms 
desirables,  k  M.  F^lix  Deadiam ,  niar6chal  aux  BewrdaUaa,  com- 
mufta  d'Ourooer,  oanloo  de  La  Guerche ,  20  fr.  —  Po«r  uoe  mar 
chine  k  battre  de  pelit  module ,  k  H.  Gocard » semiri^  )i  La  Goer- 
ehe ,  eocooragemeot ,  15  fr 

Total  des  primes,  1,720  fr. 
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Comiee  AgriMle  de  Yimw ,  Gnifay  et  Lory. 

CoJfCOVKS*  4WNVgl  DV  19  JuiN  1853. 
DISTRIBUTION  DES  PRIX. 

CONCOURS  DE  CHABRUES. 

Chwrrue$atte!4esde  chevaux.  —  i'*'.  Prix  de  30  fr.  kSilvain 
Helm,  4e  M emu ,  iermier  de  W^,  TeuTe  Marleau^  charroe  sans 
fttaii^rtrain « trainee  >par  deux  jumems.  —  2«  prix  de  20  fr.  h  Isidore 
Peniaid,  fymifi*  )i  St.-]ailaire ;  cbarrue  saos  aTaut-Uraio,  trainee 
pwr  depx  juipeot^.  —  3**.  prix  de  15  fr.  k  Dominique  Harden  ,  de 
Neroai);  charrue  sans  avaol-lrain,  tratnte  par  deux  juments.  ^ 
4*.  prix  de  16  fr.  It  Gilbert  Remy,  de  Masuvy,  eharreiier  che^  M. 
Umin  Gamier ;  charrue  avec  ayapt-lrain ,  trainee  par  deux  jumenla. 

CAarTM^  atteUei  4e  bfrnrff.—-  i*^  prix  de  30  fr.  k  Louis  Mardoa, 
lenoier  k  Sainl-Priest  i  commune  de  Yierzon-Yillage  \  chamie  sans 
AVluaA-traia ,  trains  par  qiialre  ba»uii5.—  Prix  d'encouragweni;,  de 
10  fr.  k  Louis  Durand ,  fermier  de  N.  Pineau ,  k  M6ry. 

Le  qombre  des  eharrues  trainees  par  des  boBufs  6tant  ipsuffisant 
pour  pouToir  kur  dteemer  la  totality  des  primes  indiqu^es  au  pro- 
gramn^e,  la  commission  a  cru  devoir  pr^lever  sur  ces  primes  un 
4",  prix  pour  las  eharrues  attelto  de  chevaux. 

La  commission  regrette  que  deux  concurrents  soient  arrive  tiop 
lard.  Mis  li  r6preu?e  aprte  le  concours,  Tun  de  ces  laboureurs,  le 
filMtrrelier  dt»  sieur  Jean  Demulder,  fermier  au  Grand-Port ,  com- 
mvoe  de  LKzenaTi  a  m^rit^  une  mention  honorable. 

•OMESTIQUES  ET  AGBNTS  DE  L'AGRICULTURE. 

Categoric,  —  Dix  ans  de  service  au  moins,  san$  inter- 
ruption ,  chez  le  mime  maitre.  —  Hommes :  Prix  de  30  fr.  k 
Claude  Vilain,  doraeslique  pendant  23  ans ,  sous  trois  propn6takes 
diff(grenls,  au  domaine  deGramment,  commune  de  Genouilly.  — 
Prix  de  30  fr.  k  Francois  Ralichon,  vacher  depuis  IS  anschez  M. 
Fragnier,  au  domaine  de  Chara3se,  commune  de  Lury-^ur-Arnon. 

Prix  de  30  fr.  1^  Guillaume  Theurier,  domesiique  de  ferme  depui» 
l!ian&  10  mois  chez  M.  Bemery,  au  domaine  du  Noyer,  dit  Lapi- 
nifere,  commune  de  Lazenay.  —  Femmes :  Prix  de  30  fr.  a  Marie- 


Digitized  by 


(  480  ) 


Madelaioe  Vilquenault,  domeslique  depuis  20  ans  cbez  M.  PingueC, 
au  Haul-Boulay,  commuQe  de  Nan^ay.  —  Prix  de  30  fr.  h  Cathe- 
rine Agard,  berg^re  depuis  16  ans  8  mois  chez  M.  Agard,  au  Boi< 
reau,  commune  de  Hassay.  —  Prix  de  30  fr.  k  Pauline  Couture, 
yach^re  depuis  16  ans  chez  M.  Audebert ,  h  Chagnol,  commune  de 
Vierzon- Village. 

2«.  Catigorie.^Sept  ans  de  service  au  moins  sans  interruption 
chez  le  m&me  maitre,  — Hommes  :  Prix  de  20  fr.  k  Jean  Godeau, 
bouTier  depuis  i2  ans  chez  M.  Roy,  au  domainc  de  Chassignol, 
commune  de  Nan^ay.  Prix  de  20  fr.  k  Etienne  Ifartehal ,  ii  aos 
de  service  chez  Pierre  Louis  p^re ,  a  Vierzon.  Prix  de  5M)  fr.  k 
Jean  Maupou ,  laboureur  depuis  8  ans  chez  M .  Sarlon-Lardier,  k 
Gragay.  ^  Femmes :  Prix  de  20  fr.  k  Rosalie  Blanchet ,  berg^ 
depuis  15  ans  cbez  M.  Roy,  k  Chassignol,  commune  de  Nan^ay.— > 
Prix  de  20  fr.  k  Marie  Chevalier ,  bergere  depuis  14  ans  ehex  M. 
Compoint,  k  Neuvy. —  Prix  de  20  fr.  k  Ang^lique  Garnier,  serrante 
de  maison  depuis  10  ans  chez  M.  Paxent-Renaud ,  k  Genouilly. 

3o.  Catigorie.'^Cinq  ans  de  service  au  moins  sans  inierrupikm 
chez  le  m6me  maitre.-—  Hommes.— Prix  de  15  fr.  k  Simon  Gaolier, 
mallre  valet  chez  M.  Martin  Compoint ,  au  domaine  de  la  Petite- 
Chabotti^re ,  commune  de  Neuvy.—  Prix  de  15  fr.  k  Pierre  Foltier, 
domestique  depuis  plus  de  7  ans  chez  M.  Langlois ,  au  domaine  de 
La  Brosse,  commune  de  Brinay.  ^  Prix  de  15  fr;  k  Mathieu  Sal^, 
domeslique  depuis  14  ans  chez  M.  Duberthier,  au  Cb^ne ,  commune 
de  Nohan-en-Gragay.  —  Prix  de  15  fr.  k  Languillaume ,  domes- 
tique depuis  6  ans  8  mois  chez  M.  Mauchien ,  k  Lazenay.  — 
Femmes :  Prix  die  15  fr.  k  Suzanne  Fusil,  vachfcre  depuis  10  ans 
chezM.  Pierre  Louis  p^re ,  k  Vierzon.—  Prix  de  15  fr.  k  Marguerite 
Herbelot ,  femme  Bedu,  domeslique  depuis  10  ans  chez  M.  Hubert- 
Ruz6 ,  k  Vierzon.  -—  Prix  de  15  fr.  k  Anne  Richard ,  bouvi^re  depuis 
10  ans  chez  M.  Lapha ,  k  Quincy. 

A  L'EXPLOITATION  la  MIEDX  TENUE  ET  la  MIEUX  DIEIGte  DAVS, 


Canton  de  Vierzon.  —  Exploitation  de  50  hectares  et  au- 
dessus.^  Prime  de  50  fr.  k  M.  Eutrope  Pinguel ,  du  Petit-Coulon , 
commune  de  Neuvy ;  et,  par  suite  de  sa  renonciation,  k  la  yeuve 
Rocher  el  ses  enfanls,  au  domaine  des  Quatre-Venls,  commune  do 
Neuvy. 


SON  ENSEMBLE. 
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lialgr^  la  reDODciation  de  M.  Pioguet,  le  Cornice ,  appi^ciant  1e 
tn^rite  de  ses  cultures ,  lui  d6cerae  une  m^daille. 

Exploitation  de%  hectares.  —  Prime  de  40  fr.  k  M.  Louis 
Mardon,  &  Sainl->Priesl ,  coromuue  de  Vierzon-Villagc. 

Canton  de  Lury.  —  Exploitation  d9  50  hectares  et  au-dessus. 
—  !«.  Prix  k  M.  D^sir^  Poisson. 

M.  D^sir^  Poisson ,  directeur  de  la  ferme-^ole  d'Aubussay,  est 
mis  liors  de  concours  comme  pr^senlaot  une  culture  hors  ligne 
dans  les  difiiSrenles  parlies  de  son  exploitation.  Le  cornice ,  Toulanl 
l^moigner  k  M.  D6sir6  .Poisson  toule  sa  satisfaction  et  lui  donner 
une  preuve  de  Tint^r^t  qu'il  prend  au  d^veloppement  de  la  ferme- 
6cole ,  a  d4cid6  qu'il  lui  serail  oiTert  une  m6daille  sp^ciale  de  grand 
module.  —  Prime  de  50  fr.  k  M.  Alfred  Poisson,  de  Coulanges. 

Exploitation  de  S  d  ^  hectares,  —  Prime  de  40  fr.  k  M.  De< 
mulder,  au  Grand-Port ,  commune  de  Lazenay. 

Canton  de  Gragay.  —  Exploitation  de  50  liectares  et  au- 
dessus,  —  Prime  de  50  fr.  k  la  veuve  Gapleau,  k  Baloffiers,  com- 
mune deGra^ay. 

Exploitation  deSd^ hectares.  —  Aucune  exploitation  de  8  k 
50  hectares  ne  s'^tant  pr^sent6e  au  concours,  le  bureau  a  d6clar6 
qu'il  atlribuail ,  pour  cette  ann^e ,  la  prime  de  40  fr.  k  M.  Francis 
Gapleau,  cultivateur  k  La  Gbauss^,  commune  de  Gra^y,  pour 
exploitation  de  50  hectares  el  au-dessus. 


Canton  de  rierzon.  —  \^^.  Prix  de  30  fr.  k  M.  Clement  Bodin, 
au  Pied-Chelif ^  commune  de  Massay.  —  2«.  prix  de  20  fr.  k  M. 
SiWain  Pierre,  au  Puils-Berteau ,  commune  de  Vierzon-Village.  — 
Pas  de  culture  de  racines. 

Canton  de  Lury.  ^  i".  prix  de  30  fr.  k  M.  Nicolas  Pinglant,  k 
La  Godidi^re,  commune  de  Brinay.  prix  dc  20  fr.  k  If.  Pierre 
Bouchis,  commune  de  Lury.  —  Racines.  —  M.  Poisson,  mis  hors 
de  concours  pour  les  motifs  exposes  ci-dessus,  et  k  son  d^faul  M. 
Jean  Demudler,  k  Grand>Port,  prime  de  30  fr. 

Canton  de  Gragay.  —  i'^.  prix  de  30  fr.  k  M.  Basile  Sarton-Lar- 
dier,  kGra^ay.  —  2«.  prix  de  20  fr.  k  M.  Jean  Rousset,  au  domaine 
de  Launay  ,  commune  de  Sainl-Oulrille.  —  Racines.  —  Prime  de 
30  fr.  k  M.  Clement  Martial ,  au  domaine  des  Barres ,  commune  de 
Gra^ay. . 


PLANTBS  ET  RACIMES  FOURRAGfeRES. 
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Prime  (tlumneur  ojfefte  par  la  ville  de  Vierton  d  teStpUA- 
tation  la  mieux  tenue^  les  troU  cantons  concourant  ensemble.  — 
Prime  de  100  fr.  et  une  m^daille  d'argent  k  If.  Jean  Cl^meiit,  de 
Grangeneuve,  commune  de  Lazenay. 

AnIHADX  DOMl^STfOtJES. 

itoce  ehe^aline.  —  Au  tteftleur  cbetal  de  t  k  6  am ;  point  ia 
prit^^*.  prixde40fr.  kH.  Mlly,  d«Liiry.-*A  la  meilleufe 
Janent  de  2  k  6  ans  M"*.  prir  de  50  If.  \  f enve  Gkanney,  ^ 
Th^tmmx ;  ^  9*.  pfix  de  40  fr.  k  M.  Ralflflei ,  de  SC^HUam;  a*, 
prit  de40fr.kH.  llaealre,deMas9ay;  — 4»prix  d«  iO  fn  k  M. 
Gbarpigtty,  deThenknit. 

PouMns  et ptmliches  de  43  ftuHs  dr  2  oni.  -^BMiates:  i«.  prix 
de  30  fr.  k  M.  Lamy,  de  TMiiiottX;-^2«.  prixdeSOfr.  kM.  GalUer, 
de  ^ierzon-Village.  —  Poulidies :  i^.  priz  de  30  fr.  k  H.  HdMia , 
de  Neury ;     2«.  prti  de  iO  fr.  k  M.  Bureau ,  de  VienoD^VUlage. 

Esp^  bovine.  —  Aux  meilleures  vaches  de  2  k  9  aas :  no  prix 
dedOfr.  kll.Goiiibafel  deLeyval;  ua  pHxdedefr.kM.JeaaKi- 
ebelio^  k  LakBUf  ^  eommune  doYierMD'TiUage;  ite  prix  de  30  fr. 
k  H.  Lebourgieoitf ,  k  Th6nioox;  un  prix  de  20  fr.  k  M«  Angia^  de 
YooierM;  fm  prix  de  20  fr.  k  M.  leanGinoaet^  de  Gfa^y;tMi 
prix  de  20  fr.  k  M.  Legon ,  k  Puiia-Berteau^  eimMM  de  Vieim- 
Yillage. 

ANIMACX  BEPR0»DCTEUR8. 

Tixureauxde  i%  moisa4ans.'^i^.  prft  de($0  fr.kff.  Sftraitt 
Canon,  k  SafHy,  commmie  de  Massay  ^  —  2*-  prix  de  iO  ^.  k  M. 
EUenneDeniau,kSion,  commune  d«  Yierzon-TillagCf^-^d*.  prix  de 
do  if.  k  M.  Jean-Loui<,  fbrmier  k  Terdeau ,  eommubedc)  Brinay. 

Hsp^e  ovine.-'  Bandes  d'agneaox  de  00  et  aunle^ut :  1^.  prix 
de  40  ft.  k  M.  D6sir6  IV>i8son ;  — 2*.  prix  de  40  fr.  k  M .  iiean  Lmil», 
4e  Yertfeau.  —  Bandes  de  30  et  an-desgus  :  i^.  prix-  de  fH  fr.  k 
M.  Joseph  ATond ,  k  Massay ;  —  2*.  prix  de  25  fr.  k  If.  Vtbtih  fte- 
fait,d«Tlietiloux. 

Biliers  dei  ans.  —  Race  Berrichonne  :  i^'.  prit  de  25  fr. k 
If.  Jean  Louis,  de  Yerdeau;  — 2«.  prix  de  15 fir.  k  It.  Pinglant,  de 
firinay.  —  Race  iSolognotle  :  i*'.  prix  de  25  fr.  k'  U.  t^nguet,  de 
I<}an^y 2«.  prix  de  15  fr.  k  la  veuve  Pr^ly.  —  Race  ^trang^ : 
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I*',  prix  de  23  fr.  k  M.  to  baron  Roger,  de  Youzeron ;  —  S».  prix 
de  15  fr.  k  M.  MsM  PoiBfiOH. 

meilleur  Ferrat  de  tout^  race.  —  Prix  de  10  fr.  k  la  veuve 
Simier,  fermi^re ,  de  Breuzette ,  commune  de  thenioux. 


Une  prime  de  50  fr.  k  M.  G61esUn  Gerard,  k  Vierzon,  pour  une 
batleuse  mise  en  mouYement  par  un  cheval  marchant  dans  Pint^- 
lieur  de  la  machine  sur  un  plan  incline  reposant  sur  des  galels. 

A  chaciiA  des  prix  en  argent  ci  -dessus  ddtaill^ ,  le  cornice  ajouCe 
une  m^daille  de  bronze  qui  seraull^rieurement  remise  aux  laur^ats* 


ffiSTRUIIBIITS  AlATOilUCt. 
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Comiee  Agrieole  de  Saint -Amand* 

CoifCOURS  AU  ChATELET  lb  30  AOCT  1853. 


DISTRIBUTION  DES  PRU. 
'  Aux  agents  subcUtemes  de  I'agriculture.  — Sexe  masculin.  — ^ 
Trois  prix.  —  i*^.  prix  :  une  m^daille  de  bronze  et  30  fr.  k  Jean 
Saulmaron,  bouvier  chez  M.  Bonneau  k  Loye,  21  ans  de  booset 
loyaiix  services.  —  prix  :  une  m^aille  de  bronze  el  25  fr.  k 
Luc  Bouel,  domesiique  de  fermecbez  M.  Cinel  fils,  k  St. -Pierre-les- 
Bois,  9  ans  dfrbons  ellbyaux  services. —  Sexe  f^minin.—  i^.  prix  : 
une  m^daille  de  bronze  et  30  fr.  k  Marguerite  Relal ,  chez  M.  Fran- 
cois Denois ,  au  Ch^lelet,  43  ans  de  bons  el  loyaux  services.  —  2«. 
prix  :  une  m^dailie  de  bronze  el  25  fr.  k  Madelaine  Del6me,  chez 
M.  F^lix Cinel,  k  Sl.-Pierre-les-Bois,  12  ans  de  bons  el  loyaux  ser- 
vices. —  3«.  prix  :  une  m^aille  de  bronze  et  20  f.  k  Marie  Moreau, 
chez  M.  Harrier,  aux  Bouillaux,  commune  d'Ineuil,ll  ans  de 
bons  el  loyaux  services. 

Au  labour.  —  Qualre  prix.  —  1^.  prix  :  une  m^aille  de  bronze 
et  30  fr.  k  Denis  Pelisson  ^  k  Orsan ,  commune  de  Maisonnais , 
chez  M.  Cinel,  dlssoudun.  —  ^.  prix  :  une  m^aille  de  bronze  et 
25  fr.  k  Pierre  Renault ,  k  la  Preugne ,  commune  de  Sl.-/eanvrin  , 
chez  Jean^Armand  Petit.  —  prix  :  une  m^daille  de  bronze  et 
20  fr.  k  Denis  Roger,  k  PAbbeys ,  commune  du  Chklelet ,  chez 
M.  PelilnJeande  Maransange,  juge  de  prix. —  4«.  prix :  ex  aequo :  une 
m^daille  de  bronze  et  15  fr.  k  Jean  Bouet,  k  la  Bourgeoisie,  com- 
mune du  Ch&lelet ,  chez  M.  Honors ;  Luc  Bouet ,  k  la  Bruille,  com- 
mune de  Sl.-Pierre-les  -Bois,  chez  M.  F^lix  Cinel. 

Aux  taureaux  de  15  mois  k  3  ans.  —  Trois  prix.  I"',  prix  : 
une  m^daille  de  bronze  et  25  fr.  k  Bizard ,  matlre  de  posle  k  Sl.- 
Amand.  —  2*.  prix  :  une  m6daille  de  bronze  et  20  fr.  k  Roulhier, 
fermier  k  I'Aumois ,  commune  de  Moriac.  —  3*.  prix :  une  m^daille 
de  bronze  et  15  fr.  k  Raymond ,  fermier  au  domaine  de  Gazont , 
commune  de  Tallenay. 

Aux  ginisses  de  15  mois  k  3  ans.  —  Trois  prix.  —  i^.  prix : 
une  m^daiile  de  bronze  et  25  fr.  k  Raymond,  d^k  nomm^.  2<. 
prix:  une  m6dailie  de  bronze  et  20  fr.  k  Nugue,  metayer,  au 
Peor ,  commune  de  Mar^ais.  —  3*.  prix,  une  m^aille  de  bronze  et 
15  fr.  k  Mi>«.  de  Maransange ,  de  sa  r^rve  du  Chftteleu 
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Jnx  meilleures  vaches  it  veaux  et  leurs  suivants ,  quelle  que 
soil  leur  origine ,  mais  poss^^d^es  deux  mois  avant  la  uaissaoce  du 
veau.  —  Deux  prix.  —  l^'.  prix  :  une  m^daille  de  bronze  el  20  fr. 
k  Raymond,  des  Gorgats ,  3  fois nomrn^.  —  prix  :  une  m^daille 
de  bronze  et  15  fr.  k  Roger  de  la  Colardi^re ,  maire  dlds-Sainl- 
Roch. 

y4ux  meUleurs  poulains.  —  Deux  prix.  —  4".  prix  :  une 
daille  de  bronze  el  25  fr.  k  F^lix  Ginel,  d^jk  Aomrn^.  —  2«.  prix  : 
une  m^daille  de  bronze  el  20  fr.  k  Edmond  Desjobert ,  de  Culata. 

j4ux  meilleures  poutiches,  —  Deux  prix.  —  I**,  prix  :  une  m6- 
daille  de  bronze  et  25  fr.  a  Pallienne ,  du  Ghdlelel.  —  2«.  prix  : 
Bonnichon ,  de  la  Ferolle. 

Aux  meiUeures  juments  et  leurs  suivants ,  poss^d^es  depuis 
plus  d'un  an.  —  Deux  prix.  —  i».  prix  :  une  m6daille  de  bronze 
el  25  fr.  k  De  Gourgais  pftre,  maire  d'Arcoraps.  —  2«.  prix  :  une 
m^daille  de  bronze  et  20  fr.  k  De  Laruclle  ,  dil  baron  de  Villers, 
fermier,  commune  d'Ids-Sainl-Roch, 

j4ux  meilleurs  troupeaux  de  b^tes  a  laine  ( 40  hfiles  au  moins ). 
—  Deux  prix.  —  prix  :  une  m^daille  de  bronze  et  25  francs  k 
Gonslant  Auclerc  fils,  de  son  domaiue  du  Peur ,  commune  de  Mor- 
lac.  —  2«.  prix  :  une  mddaille  et  20  fr.  k  Souchois ,  de  son  do- 
maine  de  la  Ronde ,  commune  de  Saint-Pierre-Ies-Bois. 

j4u  meilleur  verrat.  —  Prix  unique  :  une  mi^daille  de  bronze  et 
iO  fr.  k  Alexis  D^trez  ,  fermier  au  domaine  de  Boismignot,  com- 
mune d'Ineuil. 

j4  la  meilleure  culture.  —  Quaire  prix  ^gaut ,  affecl^s  aux 
qualre  cantons  du  Ghktelet ,  de  Ligni^res ,  de  Gh&leaumeillant  et 
de  Saulzais-le-Poller.  Prix  du  canton  du  Gh&telet :  une  m6daille 
d'argent  k  Auguste  Bergeron ,  pour  son  domaine  de  Piti6 ,  com- 
mune du  Ch&lelet.  Prix  du  canton  de  Ligni^res :  une  m^aille 
d'argenl  k  Am^-F^Hx  D^lrez ,  d^jk  nomm^ ,  au  domaine  de  Boismi- 
gnot ,  commune  d'Ineuil.  —  Vtix  du  canton  de  Gbkteaumeillant  : 
une  m6daille  d'argent  k  Armand  Peliljean ,  pour  son  domaine  de 
la  Preugne ,  commune  de  Saint-Jeanyrin.  —  Prix  du  canton  de 
Saulzais-le-Polier  :  une  m^daille  d'argeut  k  Laurent  Lalliol,  fer- 
mier de  la  reserve  d*Ainay-le-Vieux. 

Aux  attelages  deiouQ  hoRitfs  ou  2  chevaux,  —  Deux  prix.  — 
prix  :  une  m^daille  de  bronze  et  25  fr.  k  Roulhier,  d^jk  nom- 
m6 ,  k  TAumois.  —  2«.  prix  :  une  mMaille  de  bronze  et  20  fr.  k 
Philippon  ,  metayer  cbez  M.  Roulhier. 
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j4ttx  comtructeurs  d'instrtmenU  araMres,     DeiiK  prix.  — 
i^.  prix  :  unem^daille  d'argent  k  Louis  Aurouet,  auChilelet. 
2*.  prix  :  uoe  m^daille  de  bronze  k  Bapliste  Deveau  ,  du  ChAtelet 

Instruction  agricole,  —  Deux  prix.  —  I"*,  prix  :  uile  mfidaille 
d'argeni  k  Picard ,  instituteur  de  Rezay.  —  2*.  prix  :  une  m^daill^ 
de  bronze  k  Hauduil,  insliluteur  du  Ghklelet. 

Prix  offerts  par  la  ville  du  Chdtelet. 

A  Vemploi  de  la  mafme  et  de  la  chaux.  —  Deux  prix ,  pour  une 
propri6l6  de  60  heclares  au  moins.  —  l^^'.  prix  :  une  m^aille  d'ar- 
gent pour  le  mallre  el  20  fr.  pour  i'exploilanl,  k  M.  Souchois,  k  la 
Ronde.  —  2«.  prix  :  une  m^daille  de  bronze  pour  le  mature  et  iO  L 
pour  rexploilant,  Routhier,  d^k  nomm^.  —  Deux  prix ,  pour  une  ^ 
propri^l6  d'un  heclare  au  moins.  —  1^.  prix :  une  m6daille  de 
bronze  pour  le  mallre  et  20  f.  pour  Texploilant,  k  Joseph  Albrault, 
de  Fum^..  —  2^^.  prix  :  une  m^aille  dc  bronze  pour  le  mattre  el 
iO  fr.  pour  Pexptoilant ,  k  Charles  Baudon  ,  du  Caroire. 

Ju  fardinage.  —  Deux  prix.  — 1«.  prix  :  une  m^daiile  d'ar- 
gent a  Deldme  p^re ,  du  Chalelel.  —  2*".  prix :  une  m^aille  de  ^ 
bronze  k  Aumeunier ,  du  Ch&telel. 

Jux  chAtaigniers.  —  Deux  prix.  —  1".  prix  :  une  m^aille  d'ar- 
gent kCinel,  propri^laire ,  d'Issoudun.  —  2*".  prix  :  une  m^daille 
de  bronze  k  Bergeron  ills  aln6 ,  du  Chktelel. 

Aux  arbres  verts.  —  Deux  prix.  —  prix :  une  m6daille  d'ar- 
gent k  Charies  Dessois ,  du  ChMelel.  —  2«.  prix  :  une  m6daille  de 
bronze  k  Rossignol ,  de  la  Rondc. 

Industrie  de  la  poterie.  —  Trois  prix.  —  4».  prix :  une  m6r 
dkUle  de  bronze  el  15  f.  k  Silvain  Manigot ,  aux  Archets ,  commune 
du  Gh^telel.  —  2«.  prix :  une  m^aille  de  bronze  ei  10  fr.  k  Jean 
Jeaillet,  commune  du  Ch&telel.  3«.  prix  :  une  m6dailte  de  bronze 
el  5  fr.  U  Jean  Manigol  jeune ,  commune  dtt  GhAkelel. 

Prix  hors  concours  du  Cornice  agricoU. 

Aux  domestiques  de  maison,  —  Scxe  masculin.  —  Qualre  prix. 
—  l**.  prix  :  i5  fr.  Georges-Armand  Picol,  chez  M.  Ginet,  maire , 
15  ans  de  service.  —  2«.  prix  :  10  fr.  k  Gabriel  Aupelil.  —  Sexe 
f^minin.  —  3".  prix  :  45  fr.  k  Anne  Goltinea  j ,  chez  M.  Gibard, 
buralisie,  33  ans  de  service.  —  i".  prix :  10  f.  k  Galfaerine  Auchal, 
chez  M.  Vincent ,  au  Ghklelet,  20  ans  de  service. 
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Comiee  agrieole  de  Baogy^  Les  Aix  et  Sl.-Martin. 

CoNCOUm  A  ST.'MARTtNf  LE  4  SEPTEMBRE. 

DISTRIBUTION  DES  PRIX. 
Prix  de fermes,  —  Pour  les  trois  canloos :  Prix  unique  k  la  ferme 


Pour  le  canton  de  Baugy :  Trois  prix  aux  fernfes  de  La 
Chamaye^  de  Montifault  eC  du  Petit-Creusat :  50  fr., 
40  fr.  ei  30  fr  120 

Piantes  sarciees,  —  Un  prix  k  Pexploitalion  de  Savoie.  25 

Pour  le  canton  des  Aix :  Trois  prix  aux  fermes  de  Jar- 
ras,  de  La  Trocliire  ei  desAixtliO fr.,  40  fr.  et  30  fr.   .  420 

Piantes  sarclies.  —  Un  prix  k  Sexploitation  de  r.a 
Chaume  25 

Pour  le  canton  de  St-Martin :  Deux  prix  ( non  compris 
celui  de  la  ferme  de  Quanlilly )  aux  fermes  de  Montviron 
et  de  Menetou :  50  fr.  et  40  fr  00 

Piantes  sarclees.  —  Un  prix  k  I'exploilalion  des  Fives,  25 

Prix  des  labours, —  Premiere  cat^gorie :  3  prix,  75  fr.; 
deuxi^me  cat^gorie,  60  fr.;  (roisi^me  cal^gorie,  45  fr.  180 

Jgents  iitfMeurs  de  I'agriculture.  —  Douze  primes  ou 
encouragements.  Le  Cornice, n'a  pas  pu  descendre  au- 
dessous  de  neuf  ann6es  de  service  chez  ie  m^me  maitre.  .  245 

Concours  de  Bestiaux. —  Aux  races  chevaline ,  bovine , 
ovine  et  porcine  365 

Machine  d  battre  les  grains^  avec  addition  d*un  proc6d6 
pour  la  destruction  de  Talucile ,  avec  m^daille ,  prix.    .    .  50 


d«  QuantUly, 


80  f. 
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C#mice  Agricole  de  NehoD,  Chkmi  i  Level. 

CONCOVBS  LE   18  SkPTBMBnE  18SS, 


DISTRIBUTION  DES  PRIX. 

CONCOURS  DE  CBARRUE8. 

Charrues  attelies  de  chevaux.  —  i*'.  prii,  25  fr.,  k  Sihain 
Aupic ,  au  domaine  de  Beauvoir ,  commune  de  Harmagne.  —  2*. 
prix  ,  20  fr.,  k  Pierre  F6ve,  du  domaine  des  Clous,  commune  de 
Berry-Bouy.  —  3«.  prix,  i5  fr.,  k  Charles  Alin ,  au  domaine  de 
Ch6neviere,  commune  de  Sainl-Doulcbard.  —  Ex  mquo,  15  fr.,  k 
Malhurin,  du  domaine  d'Aliouis. 

Cliarrues  attelies  de  bceufs,  —  i^.  prix ,  20  fr.,  k  Bardin ,  du 
domaine  de  Poisieux ,  commune  de  Poisieux. 

DOHESTIQCES  ET  AGENTS  DE  L* AGRICULTURE. 

i^.  catigorie.  —  Service  de  ii)  ans  au  moins  sans  interruption 

cfiez  le.mHne  maUre. 

Hammes,  —  prix  ,  20  fr.,  k  Nicolas  Joslin,  cbarretier  de- 
puis  20  ans  chez  MM.  Hache  el  Duponl ,  k  Chantaloup ,  commune 
de  Hchun.  — .  2^^.  prix ,  30  fr.,  k  Louis  Joseph ,  laboureur  depuis 
16  ans  chez  M.  Braull,  k  Mareuil.  —  3«.  prix ,  30  fr.,  k  Pierre  De- 
▼ot  y  laboureur  depuis  12  ans  chez  M.  Lelarge ,  au  domaine  de 
Rogemont ,  commune  de  Lissay. 

Femmes,  —  Un  prix  de  30  fr.  k  Marie  Trou?6 ,  berg^re  depuis 

14  ans  chez  le  sieur  Benott  Cholet  ,  cullivateur  k  I^ubray  ,  com- 
mune de  Berry-Bouy.  —  Un  prix  de30  f.  k  Catherine  Braull,  basse- 
couri^re  depuis  11  ans  chez  M.  de  L6on,  ferme  de  Castelnaud, 
commune  de  Ploux.  —  Un  prix  de  30  fr.  k  Anne  Giraud ,  berg^re 
depuis  10  ans  chez  M.  Barbillal ,  au  domalAe  de  la  Croix-Marlin  , 
commune  de  Lissay. 

2«.  Catigorie.  —  Sprvice  de  7  ans  et  au-dessus  chez  le  mime 

maitre, 

Hommes.  —  Un  prix  de  20  fr.  k  Jean  Truillard ,  ?acber  depuis 
8  ans  chez  MM.  Hache  el  Duponl ,  k  Chantaloup ,  commune  de 
Mehun.  —  Un  prix  de  20  fr.  k  Galien  Pirrol ,  domeslique  depuis 

15  ans  chez  M.  Girard ,  de  Moulin-Neuf,  commune  de  YilleneuTe. 
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—  Un  prix  de  20  fr.  k  Chavanne ,  chef  de  basse-cour  depuis  10  ans 
chez  M.  de  Laroche ,  k  Vorly. 

Femmes, —  Un  prixde  20  fr.  k  Fran^oise  Langeron ,  domes- 
tique  depuis  i4  aDS  chez  le  sieur  Charles  Yoisin  ,  aux  Varennes  de 
Beauvoir,  cotnmune  de  Marmagne.  —  Un  prix  de  20  fr.  k  Marie 
Rabaud ,  basse-couri^re  depuis  8  ans  chez  M.  Soumard  de  Ville- 
neuve,  commune  de  Villeneuve.  —  Un  prix  de  20  fr.  k  Solange 
Baujard,  berg^re  depuis  8  ans  chez  M.  Pirot »  k  Saint-Gaprais. 

3«.  Catigorie,  —  Service  de  S  an&  et  au-dessus  sans  interruption 
chez  le  m^me  maitre. 

Hommes.  —  Un  prix  de  iS  fr.  k  Francois  Jouffiu ,  charrelier  de> 
puis  8  ans  chez  le  sieur  Rabier ,  k  Allouis.  —  Un  prix  de  15  fr.  k 
Francois  Buret ,  iaboureur  depuis  i3  ans  chez  Malb^te,  au  domaine 
de  G^rit ,  commune  de  Civray.  Un  prix  de  15  fr.  k  Silvain  Per- 
rot,  domestique  depuis  plus  de5  ans  chez  M.  Jean  Proult ,  k  Locby . 

Femmes.  —  Uu  prix  de  i5  fr.  k  Marie  Brunet ,  berg^re  depuis 
plus  de  6  ans  chez  le  sieur  Hubert  Brunet,  au  domaine  da  Yal-de- 
Cher,  commune  de  Foecy.  —  Un  prix  de  i5  fr.  k  Anne  Rocheton , 
domestique  depuis  7  ans  chez  M.  Victor  Pinoleau ,  k  Ploux.  —  Un 
prix  dei5  fr.  k  Marie  Robert,  berg^re  depuis  9  ans  chez  M.  Henri 
Proux,  au  domaine  deMaurize,  commune  de  Senne^ay. 

A  l'exploitation  la  hieux  dirig^e. 

l^'.  De  5  hectares  et  au-dessus.  —  Un  prix  de  40  fr.  k  Etienne 
N^ron,de  lafermedela  Maison-NeuTe ,  commune  de  Marmagne. 

—  Un  prix  de  40  fr.  k  GraTet,'propri6laire  au  Ghatellier ,  commune 
de  Sainl-Florent.  —  Un  prix  de  40  fr.  k  Tessiau,  fermier  au  do- 
maine du  Grand-Gh&letlier ,  commune  de  Le^et. 

2<».  De  8  hectares  et  au-dessus.—  Un  prix  de  30  fr.  k  Chatigne , 
k Beauregard,  commune  de  FoScy.  —  Uu  prix  de  30  fr.  k  Francois 
Adam,  aux  Marats,  commune  de  Saint-Ambroix.  —  Un  prix  de 
30  fr.  k  Claude  P4ris ,  fermier  au  Chailleux ,  commune  de  Yorly. 

Ala  locature  la  mieux  cultivie,-^  Un  prix  de  25  fr.  k  Chirat, 
locataire  k  Barmont ,  commune  de  Hehun.  —  Un  prix  de  25  fr.  k 
Hubert  Dielle,  k  Bruiilamenon ,  commune  de  Ploux.  —  Un  prix  de 
25  fr.  k  Faillole,  locataire  k  Lissay. 

PLANTES  ET  RACINES  FODRRAGfeftES. 

Canton  de  Mehun.—     prix  de  25  fr.  a  M.  de  Montaudun ,  pour 
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une  cuUure  de  rutabagas.  2«  prix  de  4S  fr.  k  M.  Hache ,  deChan- 
taloup ,  commune  de  Mebun ,  pour  5  hectares  de  choUx  caTaliers. 

Canton  de  Chdrast.  —  1«r  de  2S  fr.  h  M.  du  Tron^y,  au 
domaine  du  Breuil ,  pour  betleraves  et  pommes  de  terre.  —  2*  prix 
de  15  fr.  k  Francois  Malbdle,  kSery,  commune  de  Givray. 

€ankm  de  Lewet.  Un  prix  de  25  ft*,  k  M .  le  due  de  Riviere ,  au 
domaine  de  Bel-Air^  communod^Ar^y,  pour  culture  de  choux  cava- 
liers et  autres. Un  prix  de  15  fr.  k  Franc^oisGu^ton,  laboureur 
au  domaine  deChanfraud  ^  commune  de  Sainl-Gaprais,  pour  beUe- 
raves. 

AMIMAUX  REPEODUCTEURS. 

Ju  pirn  beau  chevul  italon  >  prix  unique  de  45  ft*.  (Ge  prix  n'a 
pas  M  d6cerQ6.) 

Au  plus  beau  taureau  de  i  ii  3r  <ms ,  possidi  depuis  un  an  . 
par  son  propriitaire.  —  l***  prix  de  45  fr.  k  Paik^f  ilk ,  k  Potsieux. 

—  2*  prix  de  40  fr.  k  Cbaligne,  de  Beauregard,  commune  de 
Fo^y.  —  3*  prix  de  30  fr.  k  Ghanfraud,  k  La  G«Blal,  oemmune 
de  Fo6cy. 

Au  plus  beau  biHer  passidi  depuis  un  m  pmr  son  proprU- 
laire.  —  prix  de  fr.  k  M.  Haehe^  de  Ghantaloup,  de  Mehun. 
( Les     3*  et  4«  prix  a*ont  pas  M  d^oemte. 

▲NmAUX  DOMBSTIQUSa.       RACE  MVllfK. 

A  la  meilleure  Vacherie ,  par  camton^  eomposie  d^au  moms 
ft  quatre  vaehes  avec  leur  suite. 

CcoiUm  de  iKfeAtt».  —  Un  prix  de  25  fr.  k  Jacques  Aupic,  k 
Beauvoir,  commune  de  Marmague. 

€  anion  de  ChArost.^  Un  prix  de  25  fr.  k  PaskeYith^  k  Poisieux. 

Canton  de  Level.  —  Un  prix  de  25  fr.  k  Jean  Proux,  k  Lochy. 

A  la  meilleure  vache  avec  sa  suite.  —  prix  ,25  fr.,  k  Gimo- 
net ,  meunier  k  Berry-Bouy .  —  2*  prix  ,  20  fr.»  k  M.  Gallas ,  k  Vil- 
leperdue ,  commune  de  Sainle-Thorelte.  —  3^.  prix ,  15  fr»,  k  la  Y*". 
Patient ,  k  Mehun. 

RACI  OVIRR* 

Au  meilleur  lot  de  drebis  compost  de  eent  betes  ei  a»-dessus. 

—  l*".  prix,  40  f.,  k  M«  Haehe,  de  Gbantidottp,  oommuBe  de  Mebun» 

—  2<».  prix,  30  fr.  (N'apas  d'cmploi.) 

Au  meilleur  lot  de  brebis  compose  de  30  betes  et  au  dessus.  — 
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i^.  prix  ,  30  fr.,  h,  Jacques  Aupic,  h,  Beauvoir,  commune  de  Mar- 
magne.  —  2r.  prix  ,  20  fr.  (N'a  pas  d'emploi.j 
j4u  meilleur  lot  d'agneaux  composS  de  cent  Mes  et  au-dessus. 

—  prix ,  40  fr.,  k  Gabriel  Gamard ,  de  Saint-Aubin ,  commune 
de  Marmagne.  —  prix ,  30  fr.^  k  M.  Haclie ,  de  Ghanlaloup , 
commune  de  Mehun. 

Au  meilleur  lot  d'agneaux  compost  de  30  Mtes  et  au  dessus. 

—  prix ,  30  fr.  —  2«.  prix  ,  20  fr.  (Ces  prix  n'onl  pas  M  d^- 
cern6s.) 

RACE  CHEVALlllE. 

j4  la  meilleure  Jument  poulinUre  de  3  ans  et  au  dessus  ^  pos- 
sidee  depuis  un  an  par  son  propriHaire.  —  1*'.  prix ,  45  fr.,  k 
Gervais,  fermier  k  la  Molincei ,  commune  de  Berry-Bouy.  —  2«. 
prix ,  35  fr.  (N*a  pas  d'emploi.) 

Au  meilleur  Poulain  ne  et  eleve  dans  Vun  des  trois  cantons  de 
la  circonscription. 

Canton  de  Mehun,  —  Un  prix  de  30  fr.  k  M.  Polier-Larchev^e. 
Canton  de  Chdrost.  —  Un  prix  de  30  fr.  k  Victor  Pinoleau ,  de 
Ploux. 

Canton  de  Level.  —  Un  prix  de  30  fr.  (N'a  pas  d'empioi.) 

J  la  meilleure  Pouliche  nie  et  ilevie  dans  Pun  des  trois  cantons 
de  la  circonscription. 

Canton  de  Mehun.—  Un  prix  de  20  fr.  k  L^ne ,  du  Bois-Gordier, 
commune  de  Berry-Bouy  .—Un  prix  de  f  5  fr.  k  Biol ,  de  La  Chagn4t, 
commune  de  Foecy. 

Canton  de  Chdrost,  —  Un  prix  de  20  fr.  (Pas  d'emploi.) 

Canton  de  Level, ^  Un  prix  de  20  fr.  ( Pas  d'emploi.) 

VIGNES. 

A  la  Figjie  la  mieux  cultivie  du  canton  de  Mehun.  —  Un  prix 
de  20  fr.  k  Jean  Jouffm.—  Id.  du  canton  de  Chdrost.  —  Un  prix 
de  20  fr.  k  Yincent  Normabd.  —  Id,  du  canton  de  Level.  —  Un 
prix  de20  fr.  k  Jean  Proult,  de  Locliy. 

INSTRUllEirrS  ARAT01RE8. 

I*'  prix :  k  M.  Polier-Renagou ,  mar^chat  k  Melmn ,  pour  un  r&- 
teau  m^canique  k  cheval  et  aulres  instruments  aratoires,  telsque 
coupe-racines  y  charrues ,  etc.  —  2*  prix  :  k  M.  Quantin-Larche- 
vaique,  pour  Tensemble  des  instruments  qu'il  a  pr^nt^s  au  con- 
cours,  telsque  extirpaleurs ,  charrues,  herses,  elc. 
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Cornice  Agrieole  de  Saneerre,  Saneergoes  &  Ure. 

CoNcovRs  AVifUEL  pv  IS  Septembrb  1$53. 


Premier  prix ,  40  fr.  —  Jean  Pouillol  t  laboureur  ehez  la  veuve 
Fleuriel,  k  Recy^  commune  de  Yinon.  —  2*  prix,  35  fr.,  Alexandre 
Gabot^  laboureur  chez  M.  de  Tascber,  k  Bailly,  commune  de  Tbao- 
Tenay.  —  prix ,  30  fr.,  Francois  Senneton ,  laboureur  cbez 
Louis  Ghenu ,  aux  Rousseaux  d'Argenvi^res.—  4«  prix ,  25  fr.,  Jeao 
Sabard ,  laboureur  chez  son  p6rc ,  k  La  Martinaterie,  commune  de 
Gouargues.  —  5«  prix ,  20  fr.,  Elienne  Ghacalon ,  laboureur  chez 
M.  Parent,  aux  Noues,  commune  de  Thauvenay. — 6*  prix,  45  fr., 
Auguste  Gaugol ,  laboureur  chezH.  Vaitlanl,  aux  Buteaux,  com- 
mune d'Htrry. 


Trots  premiers  prix  de  30  fr. —  A<*.  Michel  Thirot ,  depois  32 
ans  chez  M.  Buchet,  au  Grolay ;  ^  Joseph  Leclerc,  depuis  15  a^^ 
chez  M.  Raffeslin,  kEUvaux;  3«  I^uis  Martin,  depuis  15  ans  chez 
MP"  veuve  Ghenu ,  k  Kerry. 

Trots  seconds  prix  de  20 fr,—  i"  Th6r^  Boulet,  depuis  15  aQ3 
au  service  d'Anloine  Pinon ,  k  Sainte-Gemme^  2®  Marie  Bemon» 
femrae  Martin ,  depuis  11  ans  au  service  de  MM.  Regoault  el  Pa- 
rent, aux  Noues,  commune  de  Thauvenay. 

Trois  troisiimes  prix  de  i^ftr.  —  lok  Auguste  Gaugot ,  depuis 
9  ans  au  service  dc  M.  Vaillant,  k  Kerry;  2o  Adelaide  Robinot, 
femme  Thirot ,  depuis  12  ans  au  service  de  M.  Buchet ,  au  Grolay ; 
3<>  Michelet ,  depuis  9  ans  au  service  de  M.  Vaillant,  k  Kerry. 

rRIHE»  AUX  VIGSERONS. 

Trois  primes  de  25 fr.  — 1<»  Konor^  Torte,  82  ans ,  de  Savigny, 
canton  de  LMy^  Louis I'homas ,  79  ans,  k  Saint-Salur;  ^  Jac- 
ques Planchon,  78  ans,  de  Sancerre.' 

PRIMES  POUR  LES  BE8TI AUX.— RACE  CHEYALniE. 

Chevaux  entiers  fesant  service  (Teialons.  —      pnx,  80  fr.. 


DISTRIBLTION  DES  PRIX. 


CONCOURS  CHARRUSS. 


PRIMES  AUX  DOMESTIQUES  DE  l'AGRICULTURE. 


(  m ) 

lean  Fleuriet,  metayer  chez  M.  Louis  Corl6,  aux  ImpOtsde  Jussy^ 
-i-  2«  prix ,  50  fr.,  n6anl. 

Juments  poulinUres  avec  leur  suite,  —  \^  prix,  50  fr.,  Jean 
Fleuriet,  d^jk  nomm6.  —  2« prix ,  40  fr.,  Francois  Moreux,  cliez 
M.  de  Couel,  commune  de  Menelou-Ralel. 

Poulains  rfe  1  A  2  ans.  —  4«  prix ,  35  fr.,  M.  Alfred  Buchel ,  au 
Crolay.  —  2«  prix,  25  fr„  M.  Alexis  Naull. 

Poulains  cfe  2  <^  3  ans.  —i^'  prix,  40  fr.«  M.  Francois  Raffes- 
Un ,  commune  de  Jalognes.  —  2«  prix ,  30  fr.,  M.  Jacques  Gogol , 
de  Taugues. 

Pouliches  de  i  ans.  —  prix ,  35  fr.,  M.  Louis  Pain ,  aux 
Foucbards,  commune  de  Boulleret.  —  2«  prix,  25  fr.,  M.  Samuel 
Buchel ,  el  M.  Pierre  Maurice ,  du  Noyer. 

Pouliches  rfc  2  A  3  ans.  —  4"  prix ,  40  fr.,  M.  Francois  Millet^ 
de  Sl'Bouize.  —  2«  prix ,  30  fr.,  M.  Michel  Gressin ,  k  Feux. 

RAGE  BOVUIC. 

Taureaux.  —  i"  prix,  80  fr.,  M.  Chasseigne  ,  aux  Balands^ 
commune  d'Herry .  —  2«  prix ,  50  fr.,  M«  Alfred  Buchel ,  au  Grotay. 

Peaches  suHHes  de  leur  f^eau.  —  Rappel  de  i""  prix  :  m^daille 
d*argenl,  H.  Vaillant,  auxButeaux,  commune  d'Herry.—  4«'  prix, 
50  fr.,  M.  Armand  Ghenu,  au  Grot  de  la  Motle,  commune  d'Herry. 
—  2«  prix ,  40  fr.,  M.  Yaillanl,  d<§jk  nomm6. 

Ginisses  d'un  an.  —  i""^  prix,  25  fr.,  M.  Yaillanl.  —  2«  prix, 
20  fr.,  M.  Alfred  Buchel. 

Ginisses de  2  ans.  —  prix ,  30  fr.,  M.  Yaillanl.  —  2«  prix , 
25  fr..  M.  Yaillanl. 

Prix  de  Bande.  — 1«  prix ,  80  fr.,  M.  Yaillanl.—  2«  prix ,  50  fr., 
M.  Bondon ,  au  Ga^,  commune  de  Sainl-Bouize. 

RACE  OTINB. 

Biliers.  —  l^^  prix  ,  30  fr.,  M.  F^lix  Pigeon ,  commune  de  Boul- 
leret. —  2«  prix ,  20  fr.,  M.  Ducros ,  ing^nieur  k  Sainl-Salur. 

Troupeaux  de  20  mires  avec  leurs  agneaux.  —  1«r  prix ,  40  fr., 
M.  Bondon,  d^jk  nomm6.  —  2«  prix,  30  fr^  M.  F^lix  Pigeon.  — 
3«  prix, 20  fr.,  M.  F^lix  Touzeau ,  d'Aulreville. 

RACE  PORCINE* 

yerrats.  —  Prix  unique ,  20  fr.,  M.  Reverdy,  de  Sacy. 
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Truies  et  leur  suite.  —  i«  prix ,  30  fr.,  11.  Reverdy,  —  2*  prii , 
20  fr.,  Jean  Cheyalier,  k  Villeret,  commune  de  Viaon. 


f^ache$  suivies  de  Uar  yeau.  —  l«r  prix  ex  sequo ,  Gennain 
Pouiltol ,  jardinier  k  Sl-Salur,  20  fr.  —  Louis  Archambault ,  Tigne- 
roD  h  St-Salur ,  20  fr.  »  2«  prix ,  i5  fr.,  Jean  Dubois ,  du  Goujon , 
commune  de  Saint-Bouise. 

G^isses  de  i  d±  arts.  prix,  menlion  honorable  k  II.  le 
baron  de  Tascher.  —  2*  prix ,  15  fr.,  Louis  Archambault,  de  Saint- 
Salur.  —  3*  prix ,  20  fr.,  Barlh^Iemy  Daulny,  Tigneron  k  Bannon, 
commune  de  Vinon. 

Brebis.  —  Trmpeaux  de  six  ^nerez  avec  leurs  agneaux.  ~  4" 
prix,  25 fr.,  Francois  Bonneau,  k  R6cy,  commune  de  Vinon.— 
2*'  prix ,  20  fr.,  Pierre  Boniemps,  au  Gu^-d'Argenl,  commune  de 
Thauvenay. 


PUmSS  A  LA  PETITE  CULTURE. 
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ARTICLES 

EXTRAITS  D'OUVRAGES  SUR  L'AGRICULTURE. 


PROJET  DE  BAIL. 

(EXTAAIT  D'UN  rapport  DB  LA  SOCI^T^  D* AGRICULTURE ,  SCIENCES  ET 

Arts  de  Meaux  ). 

c  La  redaction  d'un  bail  est,  suivant  John  Sinclair ,  une 
t  cbose  difficile ,  ou  du  moins  qui  demande  de  Texp^rience, 
9  a6n  que  danscas  contrats  on  ne  trouve  plus  de  ces  sii- 

>  pulalioDS  surann^  qui  entravent  inuiilement  le  fermier, 
»  qui  nuisent  aux  propri^taires ,  et  qui  causent  aussi  un 

>  dommage  incalculable  k  la  socle  te.  > 

>  Sous  ce  rapport,  nous  somiiies  bien  moins avances que 

>  les  Anglais ;  car  en  France,  ajoute  Mathieu  de  Dombasle, 

>  c'est  ^  rignorance  des  propri^taires  que  Ton  doit  impu- 

>  ter  i'inconvenance  d'un  grand  nombre  de  stipulations 

>  qu'on  insure  communement  dans  les  baax.  Les  qoatre^ 

>  vingt-dix-neuf  centiimes  tiennent  h  des  clauses  qui  met- 
»  tent  le  fermier  dansrimpossibilit^  d'adopter  un  meilleur 
»  syst^me  de  culture ;  c'est  certainement  sous  ce  point  de 
»  vue  qu'il  y  aurait  le  plus  d'avantage  i  r^pandre  Tinstruc- 

>  tion  agricole  dans  les  classes  ^lev^es  de  la  soci^t^  firan- 
1  gaise.  > 

Dombasle  ecrivait  eela  en  1835.  Depuis  ce  temps,  ses 
voeux  out  ^t^  en  grande  partie  exaooes,  et  les  propria 
taires  vivant  plus  dans  lenrs  domaines  ou  les  Yisltant  plus 
souvent ,  ont  Sii  k  mime  de  connaltre  les  vdritables  int^- 
r£ts  de  ragriculture. 

La  Societe  d'agriculture  de  Meaux,  dte  1835,  s*est  ^mue 
de  la  necessiie  de  modi6er  la  redaction  des  baux.  Sur  Ic 
rapport  d'une  commission  speciale,  fait  par  M.  Magiet,  an- 
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cieD  notaire ,  et  longucment  motive ,  la  Societe  a  arrete  ua 
projei  de  bail  dans  lequel  elle  s'est  attach^e  k  £sure  dispa- 
raitre  les  termes  et  les  clauses  suran^  ou  inuUles ,  et  a 
laisser  au  ferroier  le  plus  de  latitude  possible ,  tout  en  coa* 
servant  les  legitimes  garanties  dues  au  proprietalre^ 

Nobs  croyons  utile  ici  de  reproduire  les  articles  de  oe 
bail ,  parce  que  beaucoup  de  nos  coU&gues  n'ont  pas  le 
volume  de  1835  qui  est  ^puis^. 

Par  devant  

Fut  pr6scDl :  nom,  prenoms ,  qwUiU  et  demeure,  Lequel  donoe 
k  ferme  les  b&liments  el  terres  ci-apr^  pour  iix-huU  ricoltes  con- 
s^utiveSy  k  commencer ,  par  exempte ,  par  celle  de  1838 , 

A  (nom ,  prenoms  et  demeure  du  preneur)^  ce  acceptanl ,  et 
k  sa  femme  ,  qu'il  aulorise  ,  preneurs  solidaires. 

La  jouissance  ^ur  la  preparation  et  Texploilation  de  cesdix-huk 
r6coltes,  commencera  k  parlir  du  11  novembre  1836,. el  finira  le 
24  juin  1856. 

OBI£T  AFFERMJS. 

Une  ferme  sise  k  can  Ion  de  arrondissement 

de  avec  ioutes  ses  d^pendaoces ,  et  oomprenant,  savoir  ^ 

lo.  Habitation  du  fermier ,  b&tinienis  d'exploitalion ,  cour  et  d6- 
pendances  de  la  contenance  de 

Clos,  vergers,  pilis ,  contenant 


En  terres  labourables ,  hectares.  ares.  centiares. 

En  pr6s                             »               »  » 

Envignes                          »               »  » 

Enbois                             »               »  » 

En  Clangs                          »               »  »  . 


Tel  que  le  lout  est  d^laill^  aux  mesurage  et  plan  figoi^  et  coK, 
avec  tenants  et  aboutissanls  et  homage ,  fait  par  doquel 
mesurage  copie  a  616  remise  au  preneur. 

5'^/  n'y  a  pas  de  mesurage^  on  dira  :  II  sera  fait  avant  I'entrfe 
en  jouissance  ou,  aulant  que  possible,  au  plus  lard,  dans  la  pre- 
miere ann^e  du  bail,  un  mesurage  et  plan  figure  avec  homes,  en 
presence  du  preneur,  pour  en  reconnaltre  Texaclilude;  une  exp6- 
dition  lui  en  sera  remise. 

Le  preneur  devra  rendre  le  tout  commc  il  I'aura  re^u ,  en  m^me 
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Iiatilreel  quantity ,  avec  un  nouveau  mesurage  h  ties  frais ,  conte- 
Dant  declaration  des  nouYeaux  tcDanls  et  aboutissaDls ,  en  pr6sence 
du  bailleur,  k  qui  une  expedition  en  sera  remise  avec  Tancien  me- 
surage que  le  fermier  aura  re^u,  afin  d'en  faciliter  la  yerificalion. 
Les  frais  du  premier  mesurage  el  bornage  seronl  k  la  charge  du 
bailleur. 

•  CLAUSES. 

Art.  I*'.  —  Occupation  des  lieux  dipendant  de  la  ferme. 

Le  preneur  occupera  avec  sa  famille  la  maison  d'habitation  et  les 
lieux  qui  en  dependent ,  les  tiendra  garnis  de  meubles  meublanls , 
d'ustensiles  et  Equipages  d'exploilalion. 

11  fera  occuper  par  ses  chevaux ,  bestiauk  et  troupeaux ,  les  lieux 
k  ce  destines. 

II  fera  renlrer  dans  les  bAtiments  de  la  ferme  les  produits  des 
recoltes. 

Le  tout  pour  garantie  du  fermage  et  de  Texecution  des  clauses 
dubaiK 

11  sera  fait  en  entrant  et  contradictoirement  un  etat  des  lieux » 
et  k  Texpiration  du  bail  le  fermier  les  rendra  conformement  k  cet 
etat. 

ART.  2.  —  Entretiendes  bdtiments. 

Le  preneur  entretiendra  les  b&timents  d'habitation  et  d'etploita^ 
tion  en  bou  etat  de  celles  des  reparations  que  les  lois  mettent  k  ia 
charge  du  localaire.. 

II  souffrira  que  le  bailleur  y  fasse  toules  celles  que  les  lois  lais- 
sent  k  la  charge  de  ce  dernier ,  et  quelle  que  soit  leur  duree. 

De  son  c6te,  le  bailleur  s*engage  k  lenirclos  etcouferts  tous  les- 
dils  bktiments. 

Art.  3.  —  Charrois. 

Le  preneur  fera  faire  k  ses  frais  les  charrois  de  tons  les  maieriaut 
necessaires  pour  loute  esp^  de  reparations ,  hors  toulefois  le  cas 
d'incendie. 

Mais  ces  charrois  ne  pourronl  lui  etre  demandes  par  le  bailleur 
pendant  le  temps  de  la  moisson  et  des  semailles,  et  seulement 
dans  uu  rayon  qui  ne  pourra  exceder  myriam^tres. 

Art.  4.  —  Culture  desjardins,  clos  et  vergers ,  arbres  JhHtiers. 

Le  preneur  entretiendra  dans  Peiat  oil  ils  sont,  lesjardins,  clos, 
▼ergers,  conservera  les  arbres  fruiliers  qui  y  existent,  ainsi  que 
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ceux  planl6s&ur  !a  fcrme  prdsentement  lou6e ,  et  jouica  de  loos  les 
fruits. 

£n  cas  de  mofi  d'aucuns  des  arbres,  le  bois  mort  apparUeodca 
au  bailleur  ^  h  la  charge  de  les  remplacer  k  te$  frais  par  d'aalies  de 
m^me  nature. 

Art.  5.  —  Culture  des  terres  Ictboumbles  ei  pres. 

Le  preneur  cultivera  les  lerres  comme  bon  lui  semblera,  mais  ea 
bon  p^e  defamille,  saos  pouvoir  les  ^^\mf\Umt^9Uypm- 
dant  les  deux  demieres  aimies  du  baUy  i\  devra  cuUiTer  suiTant 
I'assolement  triennal ,  c'esl-k-dire  ensemencer  un  tiers  en  c^rdales 
d'hiver ,  un  tiers  en  ci^rtoles  de  mars ,  le  dernier  tiers  deyanl  6tre 
livr^eu  jacb^res  de  produils  aulres  que'des  c^r^ales  d*hi?er,  le 
a  novembre  1854. 

II  entreliendra  les  pr^  comme  ils  doivent  T^lre ,  sans  poavoir 
les  relourner  ni  d^nalurer. 

Art.  6*  —  Emploi  et  consommation  des  paUles, 

Le  preneur  emploiera  ses  pailies  comme  bon  lui  semblera  j  mais 
lori  des  deux  demiires  rieottes,  celles  de  bl6  m  poiimiot 
dtre  cMipto  k  pl«s  de  seite  centimetres  ( six  pouces)  da  sol ,  el 
celles  d'avoine  k  plus  de  onze  centimetres  (quatre  pouces);  dies 
devront  6lre  rentr6es  k  I'^poqae  de  la  moissoD  dans  les  bitiments 
de  la  ferme,  et,  en  cas  d'insui&sance,  placto  en  meulas  sor  ter- 
rains en  d^endant. 

Le  preneur  devra  r^seryer  pour  la  ferme  des  jpailles  de  ces  deux 
demiires  annees ;  mais  il  pourra  les  faire  fourrager  ou  oonvertir 
en  fumier  par  les  bestiaux. 

Le  sujrplus ,  s'il  y  en  a ,  devra  ^tre  excluahrement  conserve  A  la 
disposition  du  fermier  entrant ,  engrang6  et  mis  en  meules  con- 
venes, moyennanl*  par  le  fermier  entrant,  une  indemnity  pour  les 
pailies  en  meules  et  en  bon  dtat ,  de  trois  francs  pour  cent  botles 
du  poids  de  sept  k  hull  kilogrammes  chacune. 

Art.  7.  —  Pailies  provenant  de  marchis  etrangers  d  la  ferme. 

SI  le  prenettf  renire  daas  Tun  des  bAtiments  de  la  ferae  oa  met 
en  meules,  sur  terrains  en  d^ndant.des  pailies  provenanide 
manMs  6tnngers ,  ces  pailies  suivront  le  sort  de  oelKes  prefCMirt 
de  k  feime,  et  il  est  bien  entendu  que,  dans  Tun  comme  dans 
Tautre  cas,  les  fumiers  produits  de  toutesces  pailies  devront  resler 
k  la  ferme. 
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Art.  8.  —  Elagage  des  arbres. 

Le  baill^r  gouveraera  ses  arbres  comme  boo  lui  semblera ,  et 
l*^lag«ge  en  aera  k  ses  Yrais,  mais  il  en  lais«era  au  preneur  les 
produils  sota  les  arbres,  11  sera  lenu ,  dans  tous  les  cas,  de  les  61a- 
guer  dans  la  derni^  annte  du  bail. 

II  pourra  les  aballre  el  les  remplacer  comme  bon  lui  semblera. 

Art.  9.  —  Echenillage. 

Le  preneur  se  oonfonnera,  k  la  ddcliarge  du  bailleor ,  aux  lots 
elr^glemenls  administratifs  concernant  r^enillage  desariuresy 
mais  seulemeat  en  ce  qui  coneenie  ceux  h  fmits ,  aux  termes  el 
de  la  raani^  indiqu6s.  Get  ^heniilage  sera  fait  k  ses  frais  sous 
sa  responsabllit6  legale. 

Art.  10.  —  Fosses  et  Haies, 

Le  preneur  entretiendra  les  haies  et  fosses  pratiques  sur  les  ter- 
res ,  el  devra  veiller  k  ce  qu'en  les  creusanl  el  curanl ,  on  n'en- 
dommage  pas  la  racine  des  arbres  planl^s  aupr^  d'eux.  II  ne  pour- 
ra praliquer  si  ISsss^  ni  Iranobto  entre  les  arbres  et  les  terres  de 
son  eiploitatioa. 

Art.  ii.  —  Fermage  annuel. 
Le  preneur  s'engage  k  payer  annuellemenl  au  bailleur ,  en  son 
domicile  ou  oelui  de  son  mandalaire,  aux  6poques  ci-aprte  fixte, 
la  somme  de 

Art.  \%.  —  Terme  de  payement. 

Le  fermage  sera  divis^  en  deux  (ermesi^gaux,  payables  les  pre- 
mier Janvier  et  premier  juillel  de  cbaque  ann^e ,  pour  6lre,  le  pre^ 
mier  paiement,  fail  le  premier  jan^er  1839.  Le  dernier  terme  et 
tout  Tarri^r^  seront  exigibles  trois  mois  avant  I'^poque  fix6e  pour 
la  sortie. 

Art.  13.  —  B^sUiatian  ^d^faut  de  paiement. 

Si  le  preneur,  apr^s  r6ch6ance  du  dernier  terme ,  reste  une  an^ 
n6e  sans  payer  son  fermage ,  ce  retard,  consults  par  un  comman- 
dement  demeur^  sans  effet,  donneralieu,  un  mois  aprte  la  signi- 
fication dudii  commandemenl ,  k  la  r6siliation  du  pr^ut  bail ,  si 
le  bailleur  le  jnge  h  propos ,  pour  le  temps  qui  en  resterait  k  courir, 
sans  qu*il  soit  besoin  de  rinierveoUon  de  la  justice  pour  faire  pro- 
noncer  cette  r^iliation. 

Auquel  cas,  les  objels  lou<^  seraient  repris  par  le  bailleur  dans 
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V^lai  pu  ils  se  trouveraieot ,  et  sans  autre  indemnity  que  le'rem'- 
boursement  de  la  valeur  des  famous ,  labours  et  ensemencemeDts 
qui  pourrateol  exister  et  qui  seratent  constates  el  appr^^s  par  les 
experts  cfaoisis  par  les  parties. 

Art.  14.  —  j4cquit  de  VimpdL 

Les  imp6ts,  quels  qu'ils  soient,  assis  sur  la  propri6t6,  ou  qui 
pourraieot  l'6lre  pendant  la  dur^  du  bail,  en  principal  et  afuxs- 
soices,  restent  k  la  charge  du  bailieur ;  mais  le  preneurdevra  en 
faire  Tavance  aux  ^poques  fixte  par  la  toi,  sanf  k  en  6tre  rembour- 
86  par  le  propri6laire  sur  le  fermage  annuel ,  en  justifianl  des  som> 
mes  payees  j)ar  quittances  des  percepleurs,  el  en  demeuranl  per-  ^ 
sonnellement  garanl  de  tout  retard  ou  d^faut  de  paiemenU 

Art.  i5.  —  Assurances, 

Le  bailieur,  pendant  la  dur6edu  present  bail,  s'oblige  k faire 
assurer  k  ses  frais ,  centre  rincendie ,  tons  les  bktiments  de  la 
femie. 

De  sonc6t6,  le  preneur  s'engage  k  faire  assurer,  aossi  k  ses  ^ 
frais ,  avanl  la  premiere  r^colte,  pour  la  dur^e  du  bail  et  la  taleur 
la  plus  61eT6e  consentie  par  les  compagnies  d'assurances,  tons  les 
meublesmeublantS)  tout  le  mobilier  d'exploitalion,  les  cheraux, 
bestiaux  el  troupeaux  ^  les  r^coltes  engrangta  el  celles  en  meules^ 
ainsi  que  les  risques  locatifs. 
11  s'oblige  aussi  k  faire  4&8surer  centre  la  grftle  toutes  ses  r6ooltes.  i 
L'assurance  devra  fitre  faite  avec  intenrenlion  du  bailieur ,  aa- 
quel  sera  d6l6gu6e  par  la  police  d'assurance,  jusqu'k  concurrence 
de  ce  qui  pourra  lui  6lre  dtl,  Tindemnit^  qui  devra  revenir  au 
fermier. 

Art.  16.  —  Casfortuits. 
Le  fermier  supportera  les  cas  fonuits  ordinaires  et  extraordi- 
naires  pr6vus'  el  impr^Tus ,  pendant  la  dur6e  du  bail. 

Art.  17.  —  Chasse. 

Le  droit  de  chasser  el  de  faire  chasser  apparlienl  au  preneur 
comroe  au  bailieur. 

Art.  18.  —  Conservation  de  la  propriiti, 

Le  preneur  Teillera  k  la  conservation  de  la  propri6t6 ,  des  bornes 
des  limites ;  empitehera ,  kulant  que  possible ,  qu'aucune  entre- 
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prise  ou  usurpation  de  terrain  ne  soil  faite ,  sinon  en  pr^virndra 
imm^dialemenl  le  bailleur  sous  sa  responsabilil^  legale. 


Si  1^  propri^laire  n'a  pas  d6clar6  par  eel  acle  exlra-judiciairc  avanl 
leii  novembre  qui  pr6c^.dera  la  demiere  r^colte,  qu'il  s*oppose  k 
una  continoatioa  de  jouissance ,  i1  s'op^rera  de  plein  droit,  en  fa- 
veuf  du  fermier,  une  tacite  reconduction  aux  m^mes  prix  et  con- 
ditions que  ceux  6nonc6s  au  present  bail ,  pour  une  nouvelle  p6- 
riode  de  Irois  ans ,  h.  I*expiration  de  laquelle  il  en  serail  de  mdme 
si  seinblable  d<^cIaralion  n'avail  pas  lieu. 

El  r^iproquement ,  si  le  preneur  n*a  pas  d^clar^  aussi  par  acle 
extra-judiciaire ,  k  la  m^me  ^poque,  au  propri^laire  qu'il  enlend 
cesser  la  jouissance,  le  preneur  sera  lenu  de  la  conlinuer  encore 
pendant  trois  ans,  loujours  aux  m6mes  conditions,  et  il  en  serait 
de  rodme  k  Texpiration  de  ces  trois  ans. 

11  pourra  6lre  supp166  k  Tacte  extra-judiciaire  par  une  declara- 
tion 6crite,  constatant  que  Pavertissement  a  dt6  donn6. 

Art.  20.  —  Cession  de  bail ,  echange  de  jouissance. 

Le  preneur  ne  pourra  cMer  son  droit  au  pr^ent  bail ,  en  tout  ou 
en  parlie,  sans  la  permission  expresse  et  par6critdu  bailleur,  si 
ce  n'est  k  Tun  de  ses  fits  ou  gendres ,  dont  il  sera  caution  soildaire. 

II  ne  pourra  non  plus  c^der  k  ses  voisins,  ni  Changer  a^ec  eux 
la  jouissance  d'aucune  pRce  des  heritages  lou^s,  sans  I'autorisa- 
tion  par  6crit  du  bailleur  ou  de  son  mandalaire,  k  peine  de  r^lu- 
lion  tant  du  pr^ent  bail  que  des  cessions  et  ^changes  qui  seraient 
fails. 


Dans  le  cas  o(k  le  preneur  ne  continuerait  pas  d'exploiter  les  biens 
pour  lesquels  il  a  contractile  present  bail,  il  fournira ,  au  \\  no- 
▼embre  185i,  au  nouveau  preneur ,  les  bktimenis  n6cessairesk 
Texploitation  des  jach^res  qui  lui  auraient  616  abandonn6es ,  sa- 
voir  :  une  6curie,  une  chambre  k  feu  ,  le  droit  au  four,  un  gre- 
nier  k  fourrage  et  un  grenier  k  a?oine;  plus  la  jouissance  du  jar- 
din  au  il  novembre  1855. 


£n  cas  de  contestations  sur  Texicution  ou  rinlerpritalion  des 
clauses  ci^essus,  i!  est  expressiment  convenu  qu'elles  seront  vi- 


Art.  19.  —  Tacite  reconduction. 


Art.  2i.  —  Logement  du  nouveau  preneur. 


Art.  22.  —  Jugement  des  contestations. 


T.  VIII. 
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d^es  cn  dernier  ressorl  par  des  amiables  compositeurs  que  les  par- 
ties cboisiront  el  donl  la  decision  fera  ioi. 

Dans  le  cas  ou  ces  amiable  compositeurs  ne  seraient  pas  d'ac- 
cord  entr'eux  sur  Fobjel  en  lilige ,  ils  nommeronl  un  tiers  pour  les 
d6parlager ;  et  s'ils  ne  pouvaient  s'entendre  sur  ce  choix,  ou  si  I'one 
des  parlies  refusait  de  nommer  son  expert,  il  serait  fait  par  le  juge 
de  paix  du  canlon  de  la  silualion  du  corps  de  ferme «  a  la  requte 
de  la  partie  la  plus  diligenle  ou  h  ceile  do  Tun  des  experts ;  en  con- 
sequence les  parties  renoncenlkse  pr6valotr  de  tous  usages locaux. 

Election  de  domicile  et  gl^tube  de  l'acte. 

Pour  rex6culion  des  clauses  el  conditions  ei-dessus,  les  parties 
eiisenl  domicile ,  savoir  : 

Le  preneur,  en  la  ferme  pr^enlement  lou^e ; 

Le  bailleur  ( s'il  ne  reside  pas  dans  Tarrondissement ),  en  la  de- 
meure  de  M.  ,  son  mandalaire  dans'cet  anroodisse- 

ment,  sisek 

Auxquels  lieux  les  parties  consenlent  que  soient  adressto  et 
faiies  loules  communications,  correspondances  el  significations  ^ 
pour  Tex^ution  du  pr^ent  aote. 

Tout  ce  que  dessus  a  616  lihrement  consenli  ei  accepts  par  les 
parlies  respectives. 

observatiohs. 
S'il  depend  du  domaine  : 

Des  vignes,  des  bois  taillis,  des  carri^res,  des  Clangs,  des  ma-  ^ 
rais,  des  p^pini^res,  un  moulin; 

Daas  le  cas  oil  le  propri^iaire  ne  s'en  r6serverail  pas  la  jouis- 
sance ,  et  s'il  les  faisait  entrer  dans  la  location,  il  serait  stipule  des 
clauses  sp6ciales  applicables  h  ces  sorles  de  biens. 

S'il  y  a  n6cessii6  de  fair^  marner  les  terres  ,  on  dira  ausssi  com- 
ment el  aux  frais  de  qui  ce  mamage  sera  fait  (1). 


(!)  Au  dernier  Ciongrte  des  agricalteurs  da  Nord ,  qui  a  en  lien  ^  fa- 
lenciennes  en  septembre  1832,  ayant  eu  rbODoeur  d'etre  aomne  rap- 
porteur dans  cette  importante  question  des  baux ,  nous  avons  pos6  ks 
conclosions  suivantes ,  qui  out  6te  voltes  k  runanimit^  : 

Que  le  gouveroement  soit  invito  1«.  k  encourager  les  baux  long 
terme  par  la  modification  des  artices  50e^  903,  1429  et  1718  du  Code 
civile  de  fa^on  k  permetlre  anx  administrateurs  de  biens  de  Duneos  , 
des  interdits  et  des  femroes  marines ,  de  passer  des  baux  de  12  k  18  ans, 
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REM£:DES  CONTRE  L\  MALADIE  DE  la  VIGNEv 


Nous  croyoDS  devoir  donner  ici  plosieurs  proc^d^s 
indiqu^  dans  des  oavrages  d'agricallure  pour  atta-* 
quer  la  maladie  de  la  vigne.  Les  personoes  qui  liront  le 
prfoent  Bulletio  son!  invitees  k  essayer  ces  proc^d^s  et 
h  faire  connaitre  k  la  Socidt^  d'Agricullure  les  r^suUats 
qii'elles  auroDt  obtcnus. 

Od  sail  que  la  Soci^t6  d'encounigement  s'occupe  depuls 
long  temps  el  avec  la  plus  grande  ardeur  de  la  maladie  de 
la  vigne  ^  et  des  moyens  it  prendre  pour  combattre  cette 
maladie.  Elle  a  d^jk  re^u  de  nombreox  m^molres  it  ce  sujet^ 
et  it  serait  impossible  de  les  reproduire  tous ,  et  m£me 
d'en  donner  une  analyse  succincte.  Les  opinions  sont  telle^ 
meni  divergentes  sur  ce  point ,  qn'on  ne  pent  s'arrdter  h 
ancun  traitement ,  sans  le  voir  Imm^diatement  combattu 
par  des  theories  toni-i-feit  contradlctoires^ 

Nous  sommes  persuades  que  tant  de  travanx  entreprls 
ne  demenreront  pas  sans  fruits ,  et  que  nous  parviendroAs 
k  conjurer  ce  fleau  qui ,  tous  les  ans ,  eierce  ses  ravages 
sur  nos  departements  vinicoles;  mais,  josqu'^  nouvel  or- 
drci  il  ne  nous  paratt  pas  raisonnable  de  pr^coniser  uni- 


sua  toDtefois  que  les  iniiiears  soient  teiras  irae  p^Hode  de  pins  de 
9  ans ,  Jorsque  le  bail  ne  doit  ezpirer  qa*apr^  lear  msjorit^ ;  2o«  k 
encoorager  par  tous  les  inoyeDs  eD  son  poavoir  rintroduction ,  dans 
les  baux  k  ferme,  de  fa  clause  dite  de  lord  KameSy  ou  la  nominatioa 
de  prud'lioiiimes  agrieo1es>  on  d*experts,  de  fa^on  k  ce  que  toujours 
le  fermier  soit  assure  d'etre  indemuisig ,  la  fiu  de  son  bail ,  des  amelio- 
rations reelles  et  utiles  qu'il  aurait  pu  foire  fonci^rement  dans  son  ex- 
ploitation ;  3o«  quo,  d^s  k  pr^nt ,  les  hospices  soient  engages  k  renou- 
velerlearsbmx  trolsansau  moinsavant  Pexpiration  de  leurs  fermagesi. 
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quement  un  des  moyens  proposes  k  l*exclusion  de  lous  les 
aulres. 

Les  reniides  les  plus  anciennement  conseill^s  sont ,  com- 
me  chacuQ  le  sait,  la  fleur  de  soufre  et  le  polysulfure  de 
calcium ;  dans  queiques  localites  on  a  employe  la  chaux , 
lesgoudrons,  etc.  Nous  nous  conteoterons  ,  pour  aujour- 
d'hui ,  de  citer  quelques-unes  des  communications  faites  i 
la  Soci^te  en  laissant  aux  auteurs  toute  la  responsabiUl^ 
des  moyens  par  eux  employes. 

M.  Gossa ,  k  Steyer  ( Haute- Autriche) ,  a  adress6  aoe  note 
sur  un  precede  qu*il  a  jadis  employ^  h  Albaoo ,  prte  de 
Rome  t  pour  preserver  la  vigne  de  la  maladie.  Son  procedii 
consiste  k  creuser  au  pied  du  cep  un  leger  siilon  qu'ii  rem- 
l>Ht  d'hiiile  d'olive ,  eik  couvrir  d'huilele  cep  lui-m^me, 
jusqu'ii  uneliauteur  de  40ou50  ceniim^t.  environ.  M.  Gossa 
dit  avoir  parfaitement  reussi  de  cette  maniere  :  il  ne  s*est  ^ 
pas  occupy  de  rechercher  la  cause  de  la  maladie. 

M.  Paulus  Troccon,  k  Lyon,  s'appuyant  sur  ce  fait  que 
les  cryptogames  ne  se  d^veloppent,  en  general^  que  sur 
des  vegetaux  doni  les  Ussus  sont  alt^res ,  et  que ,  d'aillears, 
avant  la  naissance  de  Tacarus ,  la  vegetation  de  la  vigoe 
etaii  magnifique ,  en  a  conclu  que  I'lnsecte  per^ait  le  tissa 
«xterieur,  soit  des  feuilles,  soit  des  grappes  ,  pour  cher- 
cher  sa  nourriture ,  et  developpait  de  cette  manidre.  des 
plaies  dans  lesquelles  rO'idium  prenait  naissance  pour  s'e- 
tendre  easuite  sur  toute  la  surface.  M.  Paulus  Troccoo 
conseille ,  pour  preserver  la  vigne «  I'emploi  de  Teau  de 
cbaux,  qui  d^truira  cet  insecte,  cause  premiere  de  toutle 
mal.  M.  Paulus  Troccon  joint  k  la  brochure  qo'il  a  publlee 
sur  ce  sujet ,  et  adresse  k  la  Soci^t^  une  description  de 
rinsecie,  faitcparM.  Bidault,  de  Fleurieiix. 

M.  Dessoye ,  k  Toulouse,  pense  egalement  que  la  surlace 
des  tissus  veg^taux  doit  ^tre  prc^alablement  alt^ree  pour 
qu*une  vegetation  cryptogamique  puisse  s'y  developper; 
mais  il  attribue  cette  alteration  soit  k  des  meurtrissnres, 
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soit  UD  ramoUissement  des  tissus^  ramolkissement  cause 
par  des  influences  atmospheriques.  M.  Dessoye  ne  donne 
d'ailleurs  aucun  moyen  curatif  de  la  maladie. 

M.  Foy ,  i  Saint-Geitis-Laval  ( Hh6ne ) ,  a  remarque  que 
vers  le  mois  de  mai ,  k  I'epoque  de  T^closion  de  I'acarus , 
cet  insecte  deposait  des  myriades  d'oeufs  sur  les  premieres 
feuilles  qui  se  couvrent  alors  de  boursoufflures ;  il  propose 
en  consequence  un  moyen  bien  simple  consisiant  ^  arracher 
ces  feuilles  et  h  les  bruler.  Cette  operation  est  des  plus 
simples  :  c*est  une  esp^c^  d'echenillage »  et  si  elle  donnait 
des  r^suUats  satisfaisants ,  son  emploi  commode  et  peu 
couteux  la  mellraii  5  la  portee  de  tout  le  monde. 

M.  Frangois  Moll ,  h  Annaberg ,  pres  Goderberg ,  sur  le 
Rhin,  dit  avoir  parfaitement  r^ussi  ^  delruire  la  maladie  de 
la  vigne  en  aspergeant  la  plante  avec  un  melange  de  gou- 
dron  de  bois  ou  de  goudron  de  houille  ,  et  de  savon ;  le 
tout  emulsionn^  dans  une  grande  quantity  d'eau. 

Telles  sont  les  principales  communications  adressees  5 
la  Societc  d*encouragement  sur  la  maladie  de  la  vigne. 

Meritionnons  encore  un  moyen  employe  par  M.  L.  Yezu, 
pharmacien  ,  membre  de  la  Socieie  d'agriculiure  deLyon ; 
il  demontre  ainsi  son  experience  :  c  11  y  a  huit  jours »  j'ai 
essaye  d'arroser  des  raisins  malades  avec  de  Teau  contenant 
de  la  mouiarde.  Le  lenderaain  de  Texperience,  j*ai  remar- 
qui  que  les  raisins  ^laient  completement  depouilles  de  TOi- 
dium  qui  les  recouvrait  la  veille;  la  graine  avait  repris  TaS" 
pect  vert  qui  lui  est  propre.  Depuis  lors ,  la  maladie  u'a 
pas  reparu. 

>  II  est  hors  de  doute  aussi  que ,  par  analogic ,  les  subs  • 
tances  v^g^tales  contenant  des  principes  slcres  doivent  pro- 
duire  le  m^me  efiet. 

>  Yoici  les  proportions  du  melange  : 

>  Moutarde  grise  en  poudre ,  500  grammes ; 
»  Oau  froide  ,  20  i  25  litres. 

>  Deiayez  la  mouiarde  dans  Teau  ,  remuez  de  temps  en 
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temps  pendant  un  quart  d'heure ,  laissez  reposer  le  liqnide 
pendant  cinq  h  dU  minutes ,  transvasez-le ,  en  ayant  soin 
de  ne  pas  agiter  ie  dep6t  forme  au  fond  du  ¥ase. 

»  Ge  liquide,  ainsi  prepare ,  servifa  aux  arrosages  de  la 
yigne  malade.  Us  devront  ^tre  faits  apres  le  coueber  du 
soleil.  i 

Nous  ferons  connaitre  k  nos  lecteurs  toutes  les  teautives, 
san$  exception »  qui  seront  faiies  pour  pr^venir  ou  d^truire 
ceite  maladie  d^streuse. 

Le  Courrier  de  Marseille  propose  d'offrir  un  prix  d'tm 
million  au  profit  de  celui  qui  trouverait  un  remMe  inGiUli* 
ble  contre  Voidiunif  ce  cbol^ra  du  raisin ,  et  il  engage  vive- 
ment  les  conseils  g^n^raux  k  formuler  ce  voen. 

(Extrail  du  M<mUeur  de  la  PropriHi.) 

Lettre  sur  uu  faitrdatif  d  TOidiam  \par  M.  E.  Capfb. 

Monsieur  le  president,  admis »  deputs  quelque  temps 
seu1ement>  i  assister  h  vos  seances,  j'ai  remarque  que  la 
Societe  chercbait  k  se  renseigner  auprte  de  ses  membres 
sur  YOidium  Tucheri  et  les  moyens  employer  pour  le 
combattre^ 

Je  crois  devoir  vous  signaler  un  fait  qui  pourra  pent-^tre 
aider  k  r^soudre  le  proU^me  de  la  maladie  de  la  vigne. 

Dans  un  jardin  situ£  k  Paris ,  cette  maladie  se  dedara 
avec  une  telle  force,  en  1851,  qu'k  la  taille  suivante  un  tiers 
au  moins  des  coursons  eiaient  compl^tement  morts :  ceux 
qui  n'^taient  pas  trop  attaques  furent  taiI1&  k  un  ceil ;  ils 
pousserent  tr^s  bien  d'abord ,  mais  la  maladie  ne  tarda  pas 
k  se  declarer  de  nouveau.  Cette  fois,  cependant,  ceful 
plus  tardivement  que  Tannde^pr^c^dente;  car  ce  n'a  et^ 
qu'k  Tepoque  de  la  fleuraison  qu'on  vit  apparattre  les  pre- 
miers sympt6mes  du  maK 

Le  proprietaire  dtait  desol^  de  voir  encore  une  fois  sa 
recolte  perdue ;  je  le  consolai  en  lui  promettant  de  corn- 
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battre  ce  flteu  k  Taide  de  rhydrosulfate  GrisoD.  Le  lende- 
niaiiiy  lorsque  j'allai  poor  flEiire  roperatlon,  je  trouvai  la 
vigne  enii^rement  couverte  d'une  poussi^re  blanche ;  I'id^e 
me  vint  alors  d'ajourner  rop^raiion  decid^e  la  veille ,  afin 
de  me  rendre  compte  de  Tinfluence  de  cette  poussiere  qui 
provenait  d*one  maison  voisine  en  etat  de  reparation ;  c'^- 
tait  done  de  la  ponssiire  de  plAtre. 

Est-ce  h  la  presence  du  pidtre  ou  au  hasard  qu'il  faut  at- 
tribuer  Tavantage  d'avoir  vu  la  maladie  ne  faire  aucun  pro- 
gr^ ,  et  d'ayoir  po  r^colter  les  deux  tiers  au  moins  de 
beaux  raisins. 

Cette  ann^e ,  la  vigne  est  tres  vigoureuse  et  en  parfait  ^lat 
de  vegetation ;  elle  ne  montre ,  jusqu*^  ce  jour ,  aucune 
trace  d'Otdtum. 

J'engage  les  personnes  qui  seraient  en  possession  de  vi- 
gnes  malades  de  Mre  Fessai  de  I'emploi  de  la  poussiere  de 
plAtre ;  je  me  propose,  de  mon  c6te,  d'en  renouveler  Tex- 
perience. 

Qudques  observiUion$  sur  la  maladie  de  la  Vigne ;  par 
M.  GoNTiER  p6re« 

€omme  vous  )e  savez.  Messieurs,  tons  ou  presque  tons 
ceux  qui  se  sent  occupes  de  ce  sojet  sont  maintenant  d*ac- 
cord  sur  ce  point ,  que  le  mal  n'est  en  aucune  fa^on  cause 
par  le  deperissement  de  la  plante,  pas  plus  qn'il  ne  peut 
etre  attribue  it  un  exces  de  vegetation  ou  k  la  presence 
d'tnsectes ;  mais  bien  par  ^invasion  de  Y(Kdhm  qui  se  deve- 
loppe  sur  les  jeunes  bourgeons  et  vit  k  leurs  depens.  II  est 
prouve,  en  effet ,  que  la  maladie ,  sans  egard  pour  les  jeunes 
et  vigoureux  ceps ,  ne  respecte  pas  davantage  les  vieux , 
puisqu'on  la  voit  se  developper  indistinctement  sur  les  uns 
comme  sur  les  autres ;  cependani  il  y  a  des  varietes  qui 
sont  plus  aptes  &  recevoir  et  k  nonrrlr  VOidium  les  unes 
que  les  autres  :  cette  annee,  comme  les  precedentes,  c'est 


Digitized  by 


(  508  ) 


encore  sur  le  Frankenihal  que  je  Tai  remarque  en  premier, 
h  Tair  libre  sur  une  partie  d'espalier  qui  i^it  le  sujet  de 
cette  note. 

Gomme  plusieurs  autres  horiiculteurs ,  Tan  pass^  j'ai 
voulu  m'assurer  si  on  pouvaii  seservir  du  procede  Grison; 
j'ai ,  ^  cet  effet ,  consacr^  une  pariie  d'espalier  d*une  sur- 
face de  50  moires  carres  environ,  garnie  d'k  peu  pres 
moiti^  Frankenihal  et  Tautre  moitie  en  Ghasselas  et  autres 
varietes. 

La  maladie  s'est  d^clar^  sur  cette  partie  d'espalier  dans 
les  premiers  jours  de  juin ;  une  premiere  operation  du  pro-  * 
cdde  Grison  futfaite  le  iO,  ct  il  fut  n^cessaire  de  la  repe- 
ter  six  fois  jusqu'i  T^poque  de  la  maturite  du  raisin.  Je 
puis  vous  dire ,  Messieurs ,  que  chacune  des  operations 
suspendait  le  mal^  mais  ne  I'arrdtait  pas  d'une  mani&re 
sez  c6mple(e  pour  qu'il  ne  revtnt  pas ,  et  je  crois  mdme  qoe  ^ 
tout  ce  qui  sera  tent6  en  liqulde  pourra  avoir  le  m^me 
sort,  par  la  raison  qu'il  faui  bien  peu  ^e  temps  pour  qu'un 
liquide  soit  ^vapore  par  la  cbaleur  du  jour ,  et  laisse ,  par 
ce  fait,  le  cbamp  Hbre  a  VOtdtum^  qui  revient  de  nouveau 
couvrir  de  ses  filaments  toutes  les  parties  des  bourgeons 
et  grappes  qui  avaient  et^  momentan^ment  gurries.  i 

J'ai  remarqu^  aussi  que  cbacune  des  operations  arr^tait 
la  vegetation  de  la  vigne  pendant  quelques  jours ,  briUlait 
meme  les  extremites  des  jeunes  pousses,  salissatt  le  raisin 
en  deposanty  chaque  fois,  unc  coucbe  de  mati^rejau- 
natre ;  qu'enfin  ellc  durcit  la  peau ,  circonstance  qui  occa- 
sionne  la  perte  d'une  partie  du  raisin  qui  se  casse  a  la 
maturite  et  pourrit,  quoique  gueri  par  le  remMe.  On  pour- 
rait  peut-etre  tirer  quelques  avantages  de  ce  procede  sur 
les'vignes  qui  seraient  attaqu^es  par  la  maladie,  au  mo- 
ment de  la  maturite  des  raisins,  et  oii  une  seuie  operation 
pourrait  suffire. 

Vous  savez  tous,  Messieurs  ^  que  lorsque  le  raisin  passe 
k  reiat  Sucre >  VOidium  nc  pent  plus  vivrc  dessus,  mais 
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qu'U  envahtt  toujours  toDies  les  autres  parties  des  bour- 
geons ,  feoilles ,  et  m^me  jusqu'^  la  rafle  des  raisins  mArs. 

G'est  sur  cctte  parlie  d'espalier ,  qui  avail  ^t^  consacc^ 
k  Texp^rience  du  procede  Grison  en  1852,  que  lamaladie 
s'est  montr^e  en  premier  cbez  moi  celte  annee.  Le  8  juin  , 
j'en  ai  remarqu^  les  premieres  traces  sur  plusieurs  points 
k  la  Tois.  J'en  conclus  que  ce  procede  ne  m'avait  pas  pre- 
serve de  la  semence  reproductive  de  VOidium. 

J'altendis  qaelques  jours  pour  faire  I'op^ration  du  son- 
frage,  Jouant  en  quelque  sorte  avec  le  mal;  mais  voyant 
qu'il  faisalt  des  progr^s  rapides ,  je  me  mis  sk  I'oeuvre ,  et 
je  fis  Fop^ration  par  un  temps  humide  et  froid  pour  la  sai- 
son.  Comme  toujours »  cetie  operation  a  produit  Tefiel  que 
j'en  attendaiS)  tomes  les  parties  touchees  par  le  soufre  ont 
cMeimmedlatement,  tandis  que  quelques  feuilles,  mena* 
gdes  k  dessein ,  qui  n'avaient  pas  re^u  de  soufre >  onl  con- 
serve VOidUim  en  bon  etat  pendant  trois  jours  de  temps 
hnmide  et  froid,  le  quatriime  fut  un  jour  de  soleil  cbaud. 
Le  lendemain ,  j'ai  visite  mes  feuilles;  VOidium  avait  dis- 
paru  ;  les  vapeurs  sulfurics  qui  se  sont  d^velopp^es  par  la 
chaleur  de  ce  jour  ont  produit  I'effet  qui  r^sulte ,  dans  une 
serre,  du  soufre  sem4  sur  les  conduits  du  tbermosipbon. 

Environne ,  comme  je  le  suis ,  de  jardins  donl  les  pro- 
prietaires  insouciants  ne  veolent  rien  faire  >  je  me  suis 
trouv^  dans  I'obligation  d'operer  le  soufrage  sur  loutes 
mes  vignes ,  et  partout  m^me  r^suUat. 

J'insiste  toujours  sur  I'emploi  du  soufre,  queje  consi- 
d&re  comme  leplus  elBcace  connu.jusqju'i  ce  jour;  je  n'en 
dlrai  pas  davantage  sur  sou  emploi,  plusieurs  rapports  de 
la  commission  des  vignes  vous  ont  fait  connaltre  les  r^sul- 
tars  obtenus  roieux  que  je  ne  pourrais  le  faire. 

( Extrait  des  Annates  de  VAgricuUure  fran^aise,) 
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ga— ttasMgaeaea li  I  ■iiiiibiii  ■iiiim  i  imiiiiiii  iiiLii 
DES  MACHINES  A  DfiPlQUER  LES  GRAINS. 


Nous  tfOBS  00  vif  inkMi  k  nous  lenir  au  eovrant  des 
afD^ioratlons  apporlees  h  eel  instronieot  si  miile.  Chaqve 
jonr  il  se  r^pMid  dSTsntage ,  ei  bieotdt  le  depiqoage  aa 
fl6sa  ne  resiera  plus  que  conine  n  6oov6«r. 

Nous  aiPODs  dee  maehines  k  d^ptquer^  nwes  k  liras  d'hooH 
mes ;  il  en  est  doat  le  moieur  est  Feau ;  d'aotres ,  enSn  ^ 
qui  recoirent  le  mouvement  par  la  vapeur.  Depuis  long- 
temps  d^}k  une  de  ces  dernl^res  machines  fooctioDDe  k 
Lyon.  MM.  Renaud  et  Lotz,  mecanicieos  k  Nantes,  out 
coBStruft,  en  i6A9,  «ro  de  ces  instruments;  II  eat  fiicilei 
transporter  et  a  et^  adopts  dans  la  Breiagae ,  I'Anjon  ei  le 
Poiiou.  €e  baiteur  est  de  la  force  de  deux  clievaux ;  la 
quantity  de  combustible  consomm^  par  jonr  est  de  trots 
hectolitres  de  charboo  pour  dix  heures  de  travaH.  Dans  eet 
intenralle  de  temps » il  peot  battre  de  deux  ceot  ctnquame 
k  deux  cents  hectolitres  de  fl^mem.  Le  nombre  de  person^ 
nes  B^ssatres  pour  desservir  ces  machines  est  de  dix  : 
den  apportent  lesgerbes,  un  homme  coupe  les  liens ,  nn 
second  place  les  gerbes  sur  le  tablier,  deux  engagent  les 
gerbes  dans  le  batteur,  deux  eoKveut  les  grains,  deux 
secouent  et  enl^ent  la  paHle* 

La  paWe  aort  de  la  machine ,  bris^  uu  peu  plus  qu'an 
flfau. 

Qoant  au  prix  de  revient  de  ce  d^iqoage,  le  propria 
laire  de  la  machine  procure  le  mecanlclen  et  le  combustible ; 
le  cnltivateur  fournit  Teaa ,  sept  k  hoit  hectolitres  par  jour, 
et  les  hommes  necessaires,  plus  une  somme  de  40  k  55  cen- 
times, selon  la  longueur  de  la  paille.  En  ^valuant  la  jour- 
n^e  des  hommes  k  2  (r.^  les  frais  de  battage  s'^l&vent  k  pen 
pres  k  65  centimes  par  hectolitre.  Le  prix  de  la  machine 
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e$l  de  5,£MK)  fr.  Quarante  de  ces  machines  ont  du  fonciioa- 
ner  en  1852  daos  la  Vendue. 

U  est  iateressant  de  comparer  le  prix  de  revieoi  du  de* 
piquage  par  ces  nsachines  avec  le  prix  de  revieot  par  le« 
macbipes  employees  chez  nous. 

Nos  iastrumenis  mus  par  Teau  preniient  pour  le  depi- 
quage  le  5  p.  O/o*  Le  bte  vaut  de  16  k  30  fr.  I'hectolilre, 
suivant  T^poque  de  ia  veiite  et  la  bont6  du  froment.  Prenons 
une  moyenne :  c'est  18  fr.;  le  5  p.  O/o  est  de  90  c;  k  ce 
prix ,  il  faut  stouter  le  travail  do  trois  bommes  h  S  fr,  par 
jour;  c'est  6  fr.  par  dix  heures.  Dans  ces  dix  heures  on  bat 
cinquante  hectolitres  lorsque  le  tambour  batteur  a  up 
m^tre  cinquante  centimetres  de  large;  mais  si  le  tambour 
n'a  qu'un  m&tre ,  on  ne  bat  que  vingt  hectolitres.  Dans  le 
premier  cas  9  Thectoliure,  pour  le  travail  des  hommes,  re- 
vient  k  13  centimes;  dans  le  second  cas,  te  travail  des 
hpmmes  coAte  30  centimes  par  hectolitre.  II  faut  sgouter 
le  prix  de  ce  travail  aux  90  centimes  pay^  au  maitre  de  la 
machine.  Par  suite ,  dans  le  premier  cas^  ThectoUtre  balta 

revient  k   1  02 

Dans  le  second  cas,  11  revteni  h   1  SO 

Prix  moyen  du  prix  de  revient   1  11 

C'est  1^  un  prix  bien  superieur  aux  05  centimes  que 
coftterait  settlement  le  d^iquage  par  la  machine  k  vapeur. 
Mais  la  machine  k  vapeur'  brise  la  patUe  beaucoup  phis 
qu'avec  le  fleau;  c'est  Vk  une  perte  considerable,  car  la 
paille  ainsi  bris^  perd  une  moiti4  au  moins  de  sa  valeur. 
Or ,  un  hectolitre  de  froment  doit  donner  en  paille  cent 
solxante-huit  kilogrammes ;  la  moiti^  de  perdu ,  quatre- 
vingt-quatre  kilogrammes.  Ces  quatre-vingt-quatre  kilo- 
grammes de  paille ,  que  nous  avons  en  plus ,  valeni  3  fr. 
40  cent,  les  cent  kilogrammes ,  prix  le  plus  modlque  de 
notre  paille  battue  k  la  mdcanique ,  qui  vaut  20  centimes 
de  pins  que  la  paille  battue  an  fUau ;  ces  quatre-vingt* 
quatre  kilogpammes  valent  2  fr.  72  cent.,  qu'il  foudrait 
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6ter  <les  i  fr.  4i  c.  qu'a  coutes  le  d^piquage  aa  fieao.  Par 
suiie,  le  d^piquage  par  notre  machine  hydrauliqae  coAte 
bien  moins  qne  le  depiquage  par  la  machine  k  vapeur^ 
qui»s'il  necoftte  que  65  cent.»  perd  quaire-vingt-quatre 
kilogrammes  de  paille,  ei  donne  une  perte  de  9  fr.  72  c; 
ces  2  fr.  72  cent,  ajoul^  ill  65  centimes »  prix  du  battage, 
fait  que  le  cukivateur  paie  ou  perd  par  hectolitre  3  francs 
57  cent.,  somme  bien  superieure  h  nos  1  fr.  li  cent,  trou- 
ves  par  nos  calculs. 

Yoila  pour  notre  depiquage  par  la  machine  hydrau- 
lique.  Voyons  maintenant  le  prix  de  rcvient  du  depiquage  ' 
par  la  machine  mue  in  bras  d'hommes. 

Nos  machines,  depuis  trois  a  quatre  ans  qu'elles  exis- 
tent, ont  ^te  amtiior^es  :  elles  batteni  plus,  elles  exigent 
moins  d'efforts.  Dans  les  premiers  temps  elles  depiquaient 
de  tr^  bons  grams ,  dix  hectolHres  senlement ;  elles  depi*  ^ 
quaiem  cette  ann^e,  avec  nos  bles  si  m^dtocres^  ao  moins 
un  tiers  en  sus.  Gitons  une  experience  faite  en  presence  de 
MM.  Belle,  Rajon  et  Paganon,  le  20  novembre  1852. 
M.  Belle ,  ing^nieur  civil ,  secretaire  de  la  Society  d*agri- 
culture  de  Roanne  (Loire),  s'^tait  rendu  jk<yrenobie  poor 
voir  fonctionner  nos  machines.  M.  Rsgon ,  maire  de  Saint-  j 
Chef,  faisant  valoir  ses  propri^tes,  profitait  d'un  voyage  k 
Grenoble  pour  voir  ^galement  le  travail  accompli  par  nos 
machines  roues  ^  bras  d'hommes.  Le  20  novembre  nous 
nous  sommes  transportes  k  £chirolles.  Dans  une  grange 
toute  eiroite  fonctionnait  une  machine  k  battre,  etablie  par 
M.  Peyronnard ;  cette  machine  £tait  desservie  par  qoatre 
hommes  et  une  femme ;  un  homme  apportait  les  gerbes». 
et  en  outre  » il  avait  largemenc  le  temps  d'6ter  la  paille  qui 
s'amoncelle  devant  le  balteur ;  une  femme  ddliait  les  gerbes, 
un  homme  engageait  les  gerbes  el  deux  hommes  etaient  k 
la  manivelle.  Les  hommes  qui  tournent  le  m^caaisme 
nous  out  raconte  qu'ils  serelevaient  toutes  les  deux  heures. 
Au  bout  de  trente  minutes ,  ces  cinq  personnes  avaient 
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bauo  soixante-quinze  litres.  Ge  grain ,  vanne  au  tarare , 
etait  tr^s  propre,  brillant ,  aucun  grain  n'etait  brise.  Le  ble 
eiait  du  froment  barbu ;  I'epi  etait  fourni,  la  paille  avait  de 
.soixante-cinq  centimetres  k  un  metre  de  long.  Ainsi »  dans 
Theure  la  machine  eiki  batlu  un  hectolitre  cinquante  litres ; 
pour  dix  heures  de  travail  quinze  hectolitres.  L'an  pass^ , 
ott  le  ble  ^tait  meilleur ,  nos  commissaires  ont  trouv^  par 
heure  cent  soixante-sept  litres  de  froment ,  au  lieu  de  cent 
cinquante  litres  baitus  par  cette  m^me  machine  Peyron- 
uard ;  mais  le  ble  de  I'ann^  pass^e  ^tait  bien  meilleur :  de- 
pais  longues  ann^es  nous  n'avons  en  de  r^colte  en  bl^  si 
mediocre  que  celle  de  cette  ann^e. 

Nous  sommes  alles  voir  fonctionner  une  machine  faite 
par  M.  Tissier,  qui  servait  dans  une  propriety  de  M.  Char- 
vin »  k  Meylan.  L'instrument  marcbaii  iris  bien » les  ma- 
nouvriers  qui  travaillaient  k  la  tAche  pr^tendaient  battre 
au  moins  seize  hectolitres  par  jour;  mais  on  ne  pent  se 
rapporter  k  leur  dire. 

Une  machine  fabriqu^e  par  M.  Diog ,  se  trouvant  k  Mu- 
riannette »  nous  n'avons  pas  pu  la  voir  fonctionner ;  mais 
M.  Helio,  qui  s'en  sert  depuis  plusieurs  mois»  dit  qu'elle 
fonctionne  tr6s  bien,  et  que  dans  les  petits  jours  elle  bat 
soixante-cinq  doubles  decalitres  ( treize  hectolitres). 

Fera-t-on  cette  objection  :  est-ce  treize  ?  esl-ce  quinze 
ou  bien  seize  hectolitres  que  ces  machines  ddpiquent  dans 
le  jour?  A  cela,  il  faut  r^pondre  que  I'ouvrage  accompli 
depend  :  1^.  du  froment  plus  ou  moins  bon;  2®.  de  la  paille 
plus  ou  moins  longue ;  de  Tactivite  des  batteurs  qui 
perdent  plus  ou  moins  de  temps;  de  Templacement , 
dans  un  petit  local  on  se  g^ne. 

Mais  il  est  certain  ,  il  est  acquis  que  nos  machines  faites 
cette  annee  fonctionnent  mieux  que  les  premieres ;  qu*elles 
sont  plus  faciles  k  faire  manoeuvrer  et  accoraplissent  par 
suite  plus  d'ouvrage;  que  les  homroes  qui  se  relevent  et 
unefemmeet  un  enfant  sont  suffisants,  et  qu'ils  peuvent 
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aocomplir  ce  depiquage  pendant  plamnn  joorst  phisieurs 
mois  de  suiie. 

Aossi  I  ces  inttrnnenis  se  r^paddeni  chaqne  joor  davan- 
tage:  BL  Peyronnard  en  a  vendu  diK-^neuf  cetie  annee, 
M.  Tissier  en  a  tendo  Tingi*et-un ,  dont  deux  moa  par 
eau ,  lea  auures  mns  &  bras  d'bommea.  M.  Ding  en  a  confeo- 
tlonnd  plttd  de  tlagt.  Quels  eloges  pourraient  parler  pins 
bant  queees  simples  eblffres ! 

II  y  a  deux  ans.  M.  BandeMJillarge  (Pny-de-lMme)  aMt 
racqnislUon  d'nne  denos  machines  k  d^ptquer.  vendae  par 
M.  Tissier;  told  oe  qu'il  m^<ciiTait  &  la  date  dn  ISjanvhr 
dernier : 

<  Grjice  &  Temploi  de  cette  machine  Je  ne  laisse  plosdans 
f  la  pallle  de  mes  certeles  qu*one  quantity  tenement  ml- 

•  nime  de  grain  que  je  ne  devrais  pas  en  parler.  J'estime 

•  aux  deux  tiers  en  sus  de  ce  que  feraient  mes  ontriers 
»  battant  au  fl^au ,  le  travail  accompli  par  la  machine .  ec 

•  cependantla  paille  est  longne  cette  annte,  pulsqueroes 
»  gefbes  d'avoine  ont  moyennement  de  un  mitre  Tingt  cen- 
t  timitres  h  un  mitre  cinqoante  centimetres  de  long  ;  le 

•  h\6  est  k  ratenant.  • 

Faut-)l  dire  on  mot  des  prii  ponr  eenx  qui  nous  lisent? 

La  machine  Piyronnard  se  vend   250  ft*. 

Celle  deH.  Tissier.    300 

CeRe  de  M .  Ding  '  390 

Qnelle  est  la  meilfeure  des  trois,  me  dira-t-on?  On  ne 
poorrait  se  prononcer,  qu*alors  que  Ton  sefait  sol-mteie 
m^nicien  habile ,  et  surtout  que  Ton  aurait  fait  fonction-^ 
ner  les  trois  machines  avec  les  mimes  hommes  et  avec  les 
mimes  grains :  circonstances  qu'il  ne  nous  a  pas  iti  domii 
de  voir  accompltr. 

Voyons  le  prix  de  revient  dn  dipiquage  par  les  maehbies. 

Quatre  journ^es  d'hommes  kitv   8  » 

A  reporter  g  » 
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Une  Jonrn^  de  fetnme  &  4  fr«  25  c, 


Pourvinnerle  grain. 


Int^r^t  au  iO  p.  ""jo  de  la  machine :  si  elle  est 
pay<&e  300  fr.,  elle  coAte  au  proprl^laire  30  fr. 
par  an,  elle  aervira  tretite  jdurs  seul^ment,  je 
sappoae;  c'est  par  jour  (1)  


I 


» 


C'est  par  jour  une  depense  de. 


4i  25 


Preoons  pour  moyenoei  noa  pas  trelze^  quinze  ouselte, 
niais  douse  hectolitres  seulemeni;  chaque  hectolitre  coftte 
done  au  proprietalre.  en  chififre  rond>  94  cenUmes.  Potir 
le  depiqoage  au  ieau  (nous  ayons  foit  ce  compte  bien- son- 
vent)  ,  quatre  hommes,  quand  lebl^  froment  est  de  bonne 
quality »  battent  et  vannent  quatre  hectolitres  dans  les  jour- 
n6eB  d'iie.  C'est  done  S  fr.  rbectolitre  au  lieu  de  d4  cent.; 
ai  votts  feites  battre  4  la  t^che,  le  tdcheron  prend  le  trei- 
ziteie;  or,  si  le  bli  vaut  i8  rr.»  le  d^piquage  yous  revrent  k 
i  fr.  39  c;  mats  \k  est  te  moindre  b^n^flce  du  d^piquage 
par  la  machine ;  la  paiile  bris^e  par  le  fl^ao ,  qui  ne  sert  h 
rien,  peut  ^tre^Taluee  k  un  dltiime  au  moius. 

Or,  nous  avoas  vo  qu'un  hectolitre  de  grain  donne  cent 
soixante-huit  kilogramnfies  de  paiffe :  meltons  la  pallle  k 
3  fr«  30  c.  les  cent  kllogramiHes ,  le  d^piquage  nous  donne 
en  profit  cette  perte,  soit  seize  kilogrammes  ill  5  fr.  20  c. 
les  cent  kilogrammes ;  c'est  en  argent  51  centimes.  De  cette 
m^me  paille,  battue  au  fleaa>  la  partie  qui  n'a  pas  iii 
bris^e  se  vendra  20  centimes  en  plus  par  cent  kilogrammes 

{i)  Je  compte  an  propri^uire  Tiiit^rftt  de  sa  auidiine  k  tettre ;  mais  le 
propri^Uire  se  garde  bien  de  latsser  sa  machine  improductife ,  dte  qu'U 
a  battu  son  grain.  J*ai  suppose  que  sa  r^lte  etait  de  trois  cent  douze 
hectolitres,  battos  dans trente  joors ,  doat  il  faut  entever  quatre  diman- 
chea ;  le  propri^taire  loue  sa  maebiae « il  en  retire  2  francs  pat  jour.  Sa 
machine ,  loin  de  lui  colter  1  fr.  par  chaque  douze  hectolitres  ,  lui  rap- 
porte  une  jolie  receUe»  et  rinstmmeDt  est  pa^  au  bout  decent  cinquante 

ours  de  travail. 
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lorsque  c^sf  la  machine  qui  a  batiu  cette  paille  :  pourquoi? 
parce  qu'elle  n'est  pas  aplatie,  foulee  sous  les  pieds ,  qu'elle 
est^mangee  bien  mieux  par  les  bestiaax ;  les  cent  soixante- 
hi\ii  kilogrammes  donneroot  eu  plus  53  centimes. 

Le  grain  baitu  k  la  mdcauique  a  plus  de  briltaat  que  le 
grain  battu  au  flean,  il  est  plus  propre,  point  terni  par  le 
sol  de  Faire,  il  a  moins  de  chapeaux ,  il  vaut  20  centimes 
de  plus  par  hectolitre :  encore  un  benefice  h  noter. 

Par  le  d^piquage  au  fleau ,  combien  de  grains  restent 
dans  Tepi !  Par  la  machine,  tout  est  expuls^  de  i'^pi ,  rien 
ne  reste.  Nos  comparaisoas  faites  ont  amene  do  6  au  17  c 
p.  O/o  eu  plus  de  grains  par  le  depiquage  k  la  machine.  Ici 
encore ,  point  de  chiffre  certain ;  car  ce  produit  en  plus 
varieselon  la  quality  du  grain ,  I'ampleur  des  epis,  la  s6- 
cheresse  de  la  paille ,  le  temps  plus  ou  moins  chaud  pen- 
'  dant  le  temps  du  depiquage  au  fleau.  Plus  le  froment  est 
mauvais ,  plus  la  paille  est  humide ,  plus  il  reste  de  grains 
dans  la  paille  lors  du  depiquage  au  fleau ;  toot  sort  par  le 
depiquage  k  la  machine.  Done  le  rendement  en  plus  sera 
d'autant  plus  considerable  que  le  froment  battu  sera  dans 
de  mauvaises  conditions.  Prenoas  one  moyenoe  de  8  p.  O/09 
luettons  k  Thectolitre  la  valeur  moyenne  ci-d^sus  adoptee 
de  48  fr.  I'hectolitre,  nousaurons  i  fr.  <i4c. 

Comparaison. —  Le  depiquage  au  fl^au  a  coikt^  rhectolitre 
2  francs. 

Le  depiquage  par  la  machine  k  bras  coftt^t  seulement 
94  centimes ,  nous  avons  done  d'abord  pour  benefice  cetie 
difference  .*  »  i  06 

En  plus ,  paille  non  bris^.  ..........    >  51 

Yaleur  en  plus  de  la  paille  vendue  sor  cent 
soixante-huit  kilogrammes   •  55 

Yaleur  en  plus  du  grain  vendu   0  20 

Grain ,  8  p.  O/o  trouv^  en  plus   i  4i 


Total  des  benefices  par  hectolitre.  .  .   5  54 
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Ne  nous  ^tonnons  done  pins,  apris  on  tel  resultat,  que 
nos  cuUivateurs  *  justes  appreciateurs  de  ce  qui  leur  est 
avaniageux ,  ne  veulent  plus  du  d^piquage  au  fleau ,  at  que, 
malgr^  la  g^ne  ou  ils  se  trouvent ,  ils  acb^ient  des  machi* 
nes,  ou  en  louent  partout  oi^  cette  possibility  existe.  P. 

(  Extrait  do  Cmpi^-Hendu  dea  Ttavatnc  de  la  SoeUU 
d'AiftieuUure  de  Grenoble  9  aun^  1852.) 


AVIS  AUX  CULTIVATEURS 

sun  LA  CULTURE  DE  LA  MOUTARDE  BLANCHE, 

La  Soci^l^  centralo  d'agricuUure  du  d^partement  de  H 
Seine-Ini)irteure  croit  devoir  signaler  aux  cuUivateurs  les 
avantages  de  la  culture  de  la  moutarde  blanche  commo 
pouvant  fournir  du  fourrage  vert  k  une  epoque  oti  il  est 
rare,  surtout  dans  les  exploitations  oil  il  n'y  a  pas  de 
prairies  naturelles. 

Cette  culture  a  dej&  pris  assez  d'extension  dans  I'arron- 
dissement  du  HAvre »  pour  qu'on  puisse  la  pr^coniser  aveo 
conflancet 

Les  animaux  ont  besoin  de  deux  ou  trois  Jours  pour  s'ba- 
bituer  h  ce  fourrage;  mais  ensuite  ils  le  mangent  avec  avi- 
dity. II  a  une  beureuse  influence  sur  les  productions  du  lait, 
tout  k  la  fois^pour  la  qualite  et  la  quantity. 

L'usage  est  de  seiner  la  moutarde  blancbe  immediate- 
ment  apr^s  Tenl^vement  du  biy»  sur  un  labour  Idger.  On 
emploie  k  pen  prte  36  kilog.  de  graines  k  Tbectare,  On 
fait  p^turer^  de  la  fin  de  septembre  k  la  flu  de  novembre , 
de  sorte  qu'on  a  encore  le  temps  de  donner  les  labours 
n^cessaires  pour  les  semailles  du  printemps. 

On  doit  privenir  que  le  succ6s  n'est  assure  que  dans  les 
terres  en  bon  ^tat  de  ftimure. 

La  graine  vaut  de  60  &  7S  centimes  le  kilog.  Pour  une 
T*  vin.  56, 
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aomme  de  48  francs  on  petit  done  se  procurer  on  boa 
tourrage  vert  pendant  prte  de  deux  niois. 

(Extrait  de  la  Reme  Agricole  de  la  Samme.) 


REHfiDE  GONTRB  LE  Pl&m. 


Tout  le  monde  sait  qtie  le  niouton  atteint  du  pietin  a  dans 
lafourchette  dupiedun  bouton  qui  s'emplit  d'humeur,  et, 
aprte  avoir  suppur^  un  jour  ou  deux,  se  ferme.  Alors,  le 
'  pied  de  I'animal  enfle ,  el ,  lorsqu'on  ne  pent  arr^ter  le  mal, 
lessabois  tombent  el  le  meiteni  dans  rimpossibilili  de  mar- 
cher; il  d^p^rit  sensiblement  et  perd  sa  laine. 

L'an  dernier,  j'avais  plusieurs  brebis  atieioies  du  plelin. 

Le  mal  avail  r^iste  h  Temploi  des  remddes  jusque  Hit 
usilds.  J'eus  rid^  d'eroployer  le  chlorure  d'oxide  de  so- 
dium ,  et  j*allai  voir  un  medecin  de  mes  amis  qui  m*j  d^ier- 
mina. 

On  mit  dans  la  fourcfaetle  de  chaque  pied  malade  un 
petit  paquet  d*^loupe  trempe  dans  le  chlorure  pur «  et  on 
enveloppa  le  pied  dans  une  bande  de  toile.  Je  fis  reoom- 
mencer  deux  fois  ce  pansement ,  et  laver  peodMt  huit 
jours  seulement  avec  du  chlorure  alkmg^  de  cinq  ou  six 
pinies  d'eaoi 

Je  fis  vider  les  fumiers  ,  laver  les  rateliers  k  I'eau  chlo- 
rurto  au  dixi^e  et  arroser  les  bergeries.  Bn  moins  de 
quelques  semaincs » je  n'avais  plus  de  bdtes  roaMes,  sauf 
deux  ou  trois  donl  les  pieds  ^ieiit  vraiment  en  pourriture 
au  commencement  du  iraitement,  et  qui  fureiit  gains  qoeh 
ques  jours  pins  tard. 

Les  bdtes  k  kiine  soni  aussi  expose  k  des  maladies  oo- 
casionn^es  par  la  prince  des  vers  dans  les  poomons , 
Tesiomac ,  les  intesUns ,  el  surtout  le  ftrie.  On  ra'avait  in- 
dique*  pendant  un  voyage  k  Paris,  un  remMe  employd  par 
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les  culiivateurs  des  Etats-Uois  d'Am^rique  centre  les  affec- 
tions verroineuses :  c'^tait  tout  simplement  Temploi  interne 
de  la  gomme  d'aloes.  J'en  fis  plusieurs  essais  qui  ont  par- 
faiiemeut  r^ussi.  line  demi-once  de  gomme  pulv^risee  » 
ni^l^e  avec  un  peu  de  farine  et  assez  d'eau  pour  former  du 
tout  une  p&ie  ^paisse,  suffit  pour  un  mouton.  II  n*est  pas 
difBcile  de  la  lui  faire  avaler.  On  lui  ouvre  la  bouche  et  Ton 
place  la  pilule  sur  la  racine  de  la  langue  ^  au  moyen  d'une 
cuill^re. 

J'ai  ^prouve  de  tr^s  bons  effets  du  m^me  remMe ,  mais 
donne  &  beaucoup  plus  faible  dose,  sur  des  moutons  lege- 
rement  malades  et  qui  paraissaient  perdre  I'appellt.  L'em- 
ploi  de  I'ato^s  ainsi  mitig^  a  suffi  pour  faire  disparaitre  tout 
sympt6me  de  cette  maladie.  JAMET ,  cultivateur. 


MOTEN  DE  CONSERVER  L'aPP^IT  DES  PORGS  A  L'EMGRAIS. 


Lorsque  Ton  donne  anx  pores »  pour  les  engraisser ,  une 
nourrituresucculente  composee  de  pommes  de  terre  cuites, 
de  racines ,  de  petit  lait ,  de  farine  d'orge  ou  d'avoine  ,  il 
arrive  souvent  que ,  apres  Tavoir  mangee  d'abord  avec 
grand  plaisir  ,  ils  finissent  par  s'en  d^goiiter  ,  et ,  par  con^ 
sequent  ,  ne  profitent  plus  ,  de  sorte  qu'on  a  beaucoup  de 
peine  iachever  leurengraissement.  Yoici  comment  ce  grave 
inconvenient  peut  ^tre  ^vit^ :  On  met  dans  un  vdse  des 
couches  d'avoine  stratifiees  avec  des  couches  de  sel  ,  et 
Von  humecte  le  tout  avec  un  peu  d'eau*  Tons  les  jours,  on 
en  donne  deux  poignees  ill  chaque  pore.  L'avoine  gonflant 
beaucoup  ,  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  en  remplir  le  vase , 
comme  aussi  de  ne  preparer  5  la  fois  que  ce  qu'il  en  faut 
pour  deux  ou  trois  jours  (  quatre  ou  six  poignees).  Les 


( Exlrait  du  Journal  des  Fermiers,) 
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|)orcs  coDsenrent  aissi  lear  app4tit  el  mangent  tout  avec 
la  rapacity  qui  leilr  est  propre.  Ce  procM^  eoftte  peu  et 
rapporte  beaucoup.  Nous  engageons  nos  lectears  k  Vem- 
ployer  et  k  nous  ftiireconnaUre  les  r&altatsqn'ils  en  aoront 
obtenus.  A.  de  V. 

(  Extrait  dn  Monileur  de  la  PropriiU  et  de  r Agriculture.) 
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